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OBSERVATION. 


Les  dossiers  originaux  de  tous  les  brevets  publiés  sous  le  régime  Je  !a  loi  du  6  juillet 
restent  déposés  au  Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie  jusqu'à  leur  expiration.  Les  brevcll 
exjnrés  sont  dépo$ëa  an  Conaervitojre  4m  Arts  et  llMcra.  fli  fOBt,  ^ot  tout  Us  cm,  donnés 
en  communication  «ux  personnes  qui  dédrent  ka  connther. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

won  LUQUlLt 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

8008  LE  KÈQOa  DB  U  LOI      5  iUILLBT  ISU. 
Anu  1884.  Ton  LU. 


CHEMINS  DE  m,  1.  TOIE. 


Bunr    MMN .  «B  date  Al  s  Ml  a87a, 
A  ii.  Paolmt,  jmt m  fmni$ttmmm  imitaBiqm ywr 

xioie$  ftrréei. 

Le  certificat  d'addition  en  date  du  39  révricr  1884  est  publié 

Ce  qni  mU  «it  no  a*  certificat  d'myitign  en  «faile  du  a5 1^ 
lembrc  iW8k 
HJ. 

Ijt  pfiNntB  mMMou  k  pour  objet  diwn  pwbdioiiMnMnls 

m\  traverses  m<itAlliques  di^crîtes  dans  le  brevet  ain»i  que 
dans  l'addition  du  ag  février  i8S4;  ces  perfectionnements  con- 
(btent  en  ce  qui  suit  : 
I*  L'addition  de  ooruières  aux  «Ltrëioité*  de«  travertea 

âÊiple» .  daiu  le  bol  de  eoodbittn  k  tandiiiiM  m  ripage  Inm- 
laml  de  k  voiti 

1*  Ut  no^BcKlNii  ■pporUa  n  mad»  d*  réndoa  dM  ooc* 
niires  transvenalet  et  dM  comièrw  ciaMn  dam  le  eM  dw 

traverses  doubles  ; 

3*  L'additiod  fi  m  rure»  dans  ie  cas  des  traverse»  simples, 
«t  de  fourrures  et  d  ciilfetoises  dans  le  cas  des  traverses  dou- 
bles, dans  le  bat  de  raMw  plw  ■■'filf  n^»*  Ict  «andèM  ipi 
«oopoMOt  «6*  tniMiMas 

fumtUM  fe  bonmifB  «ffiflAD*  du  corps  de  k  tnwanA. 
FIf .  1,  ëWvatlon  dHiM  Inrmse  simpte. 

Fif;;.  3,  pt-in 

Fig.  3 ,  cuup«  transversale  mootiaDt  une  forioe  spéciale  des 
cornières  pour  un  cas  particulier  (ballast  très  menu). 

F%.  ht  éié»itka  d'une  traverse  double  ou  cott|k)ée. 

y%.  i,  pkB  dt  MHe  même  travene. 

U  tanena  w  fMBi|ww  de  dn»  «omièrM  i ,  i'*  ykcéM  do» 
>  dM  et  kluairt  entre  «lei  h  vMb  éqeinkat  à  r4|iBkMw 
de  l'Âme  du  cuussincl  perl»Mil  B«  B*;  M  ceoitiMt  llla  HlM 
aucune  modification. 

Pour  donner  plus  d'assiette  à  la  traverse,  les  extrémités  des 
ooraièc6$  éuient.  à  l'aide  d'un  cintrafe.  èvMée»  à  kors  vl- 
trémités,  ainsi  qu'il  est  indiqué  par  les  r*rtinfii  Iff 

*rtnrikwem  ke  deu  «ofiikrie>4;  iC^^Mlant 
d«M  «Ole  har  kngnaar  el  kwf  ettiMIii»  Irait  iCÂflh  pur 
imc  cornière  à  aîîes  înéfralesfti,  «' 

L'aile  horijonlnli;  a  vient  ^ubler-i«3  nile»  lionaorilales  dw 
cornières  >i  \.\  t  im  rte  et  erit  iSxée  sur  cbacune  d'eUfa  par 
M  rmt  ou  autrement  ^'''NlWt'''"  f  "  't 

L'eik  «,  tel  ert  k  phe  giendet  iCimMê  «râMieiMl. 

Imnii.  —  Mk.—  TMne  Ut  (im*.  wkh). 


ferme  les  extrémités  de  la  traverse  et  vient  ainsi  s'opposer  au 
dépkceuieat  transversal  de  la  voie. 

FiittrdopiMrjhiaderigtdilé  tkliWMMetjefkwdiiiek 
perlie  méiSim  me  finirnire  k,  qni  «at  relUe  crce  kt  dhe 
verticales  de»  cornière*  par  un  ou  plusieurs  boulons  ou  rivets. 

Une  modification  apportée  à  la  forme  das  curuièrea  A,  Â', 
qui  constituent  ia  ir.i .  «  r't:  ri  insiste  à  les  munir  d'un  talon  6, 
ég.  3.  de  iia^oa  h.  fermer  le  vide  que  Uiasaient  entre  eiies  les 
dans  cornières. 

^  profil  ainsi  adopté  relie  d'un  kiniiM^  eouniit  «t  «  povr 
mnk§e  d'iafiDUkr  k  nkee  d'appui  de  k  Invene  et  nuv. 
tout  de  permettre  un  bourrage  efficace  qui  rendra  son  em{doi 
avantageux ,  même  dans  le  cas  de  sable  fin,  ballast  que  l'on 
rencontre  dans  certains  cas. 

Le  système  i  double  traverse  représenté  Gg.  4  et  5  est  cant- 
posé  des  éléments  déjà  décrits  dans  k  breveL 

La  partk  estédeara  de*  cornitna  Inamnakt  peut  èkp 
conrfate  «B  0*,  ooniDe  poer  k  taivMse  i*«  tm  drolk«.eoiiaHe 
pour  k  traverse  i*. 

Les  cornières  coudto  C  ont  toujours  k  même  but.  c'eit-i- 
dire  de  doubler  les  cornières  transversales  A\  4'  sur  une  cer- 
Uine  longueur  pour  permettre  l'attache  du  coussioet  et  de 
rciier  ces  cornière*  entre  elles;  dans  te  même  but  et  pour 
atinrer  k  rigidilé  de  U  traveiae,  j'augmente  k  kngnew  des 
fexike  Cl  d  igni  viennent  donUer  ka  comitoM  tnamnake 
d^  et  j'ialiâpaae.  dea  kaicnm  d,  d",  nliéae  en»  alks  ver*, 
tiaiea  dâ  comUrMperunoaptaiiiennbadoBsonrivett. 

Par  ccUe  disposition,  les  traverses  A\A''  sont  renrorcéea 
vers  leurs  extrt'milés,  c'est-à-dire  au»  points  où  l'effort  se 
&it  le  plus  sentir,  et  permettent  un  bourrage  plu»  fflicace. 

Dans  la  partie  médiane,  un  fer  piat  m  potura  être  em- 
ployé pour  obtenir  une  bonne  liaison  entre  ki  comkree 
droites  ekeitirieam^ktmveneiCB  farpkt  sera  recourbé 
d'équerre  à  ses  danx  eitréniitèt  «t  rtnin  par  on  ou  plusicort 
rivets  aux  aile»  ^'erUcales  dos  cornières  de  la  traverse. 

Le  nouveau  profil  des  cornières  qui  a  clé  décrit  pour  le  cas 
de  la  traverse  simple  sera  aussi  employé  avantageusement 
pour  les  traverses  «UriLIcs,  et  les  fourrures  k,d,d',  destinées 
ï  donner  plus  de  rigiditc  à  l'enseuiLle  des  traverses  simples 
ou  doobka,  poorrant  Atre  en  knte  ou  en  fer,  rectangnkiies. 
ou  «n  fenne  de  T,  ou  onoore  de  «impies  lonikilef  ;.jille»  ae* 
rout  réunies  aux  ailes  verticales  dea.eoniières  liur  vn  Uff/Ê^Kt 
plus  ou  moins  grand  de  rivets. 

Les  traverses  qui  viennent  d'être  décrites  n'exigent  pour 
leur  constroclion  aacnn  travail  de  foi)ge,  toutea  les  opéiatioas 
^d^ékUiMaeai  ponvent  «e  lUre  à  MA.  et  méceiyqiiaiDMdi 
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les  rivet*  seul»  seront  plari's  n  chnud  et  par  i«  mnrhine;  leur 
fobrication  sera  dooc  courante,  pratique  et  économique. 

A  la  CoMPAGmt  des  yompgiiits  Et  roacES  de  Teeke-' 
Noire,  la  Voeirg  <r  Bsssiet»,  pour  an  mode  d'amm- 
hlage  oa  ftxalùm  d»  niib  tmte  lu  pftmw  If\4tall4qim  4f 

(KiimU.J 

^T.Bfrrrir'  •   - 

ift^a  ipYeiilion  a  pour  objet  un  oiode  d'asiembla^  qui 
repose  sur  l^empioi  de  priioooien  ou  pinces  formant  ciani- 

puft"  p"ur  mttw  4»  uifai,  4»  ail         mÊÊiâfim  ibili^ 

tra»er»«. 

Le  dessin  représente  MNtt  fdillieaii  rvm  ueàn  UOds  «Ta»- 
sanMag*  itaa  niai  aor  let  tnmriM. 

F!g.  a ,  coqp<  luflënxàh. 

Pig.  3.  plan.     ■  ■  '  • 

Sur  Fn  traversp  mf^taîliquc  1  on  p<ijc  le  mil  f)  rt  on  l'y 
aisujMlit  1)11  moyen  de  pri!ir>nnier5,  piaces  OU  crampons ,  tels 
qaeC.n 

L'on  de  ces  crampons  peut,  comme  celai  C,  «voir  me  (mh 
vartnre  juste  suffisante  pour  embrasser  le  patin  èà  I«ll'€t1il 
trarerse;  l'auliv  O  est,  de  pnéféicooe,  diajmè  mo  mw  en* 
verture  plus  grande  pour  permettre  finlràdtnMon,  êrtw  le 

crampon  et  le  pmin  du  rail,  d'une  clavette  f'.  En  cnfonctint 
cette  clavette,  on  d<>terinine  le  serrage  rhi  rail  snr  It  tr»ver»e. 

La  davctle  E  peut  ttn-  unie  en  boi»  ou  en  nirtal .  comme 
la  moatrent  les  figures  4  à  6;  ou  bien  ladite  clavette  prés«>iite 
U  nImrI  loagHndtnal.  comoe  oa  h  foit  en  a,  Hg  t;  dan» 

M  to^  le  rebord  it  la  clkyeHe. 

Les  flores  7  et  8  montrent  un  plan  et  une  coupe  transver» 
saie  d'une  disposition  dans  laquelle  les  cminpon.'i  sont  dis- 
posés en  qiiinronce. 

Les  prisonniers  ou  crampons  qui  servent.  d'aprH  notre  sys- 
ttme,  à  assembler  les  rails  aux  traverses  peuvent  ètr«  découpés 
p«r  sectiocis  tranimaaka  dam  une  barre  métaliiqae  oMeane 
4b  temnuigo  atw  scia  proffl*  apt^  lii  dicoopa^c,  ces  cnun** 
pons  sont  étampés  pour  abattre  les  bavures.  Oti  pourrait  cn- 
eor«  les  obtenir  par  moulage  et  les  exécuter  en  acier  fondu. 

Cn^lfKfcT  en  date  du  i5  mars  l8Ur 
IbUalt] 

n.  1, 4g.  9  i  17. 

La.présente  addition  a  pour  but  do  rattacher  au  brevet  des 
«■riantes  de  notre  système  d'assembU^  ou  de  fixation  des 
rails  sur  les  traverses  métalliques.  Cet  .nssemblagc  repose  sur 
l'emploi  de  ckvcitès  méplates  ou  ea  fonue  de  cornières  lé- 
gèrement coniq\ies  sur  deux  faces  et  fendues  sur  une  |iartie 
de  leur  loqgneur,  en  conbiiMisoa  «vec  des  pritooniera^nlls» 
qui  lAhctaiit  1b  ftMinB  putîcdiin  décrite  dent  to  brerct  et 
^  lontrecoariiés  mim  les  Ifweisee  et  sur  le  patin  tks  raSb. 
cet  prfmniiiêrMgnifes  servant  de  point  d'appui  aux  clavettes. 

Au  moyen  des  pièces  menliouniVs  ci  dessus,  rasseinblaçe 
d'un  rail  sur  le«  traverse»  s'effectue  de  la  manière  suivante  par 
l'on  des  moyens  représentés  dans  le  dessin. 

FSg.  9,  coupe  transversale  de  la  voie. 
'      10.  tcop<  longKadliMJe. 


PBB.' 

FIg.  1 1,  plan. 

Fig.  ta.  vue  d'ensemble. 

On  iatrodait  de  chaque  cAté  du  rail  A  et  par  deux  ouver- 
tures ménagée*  sur  la  travene  7  à  cet  elfet  le*  prisoanien- 
agrafea  £ ,  dont  la  forme  peut  Mre  celle  0*  de  le  flgnre  1 1',  et 

on  enfonce  U  clavette  C  entre  celui-ri  et  le  patin  du  rail;  la 
cLivelle,  par  sa  forme  [>.irtic ulière.  serre  alors  la  jmrtic  supé- 
rieure du  patin  du  rail  el  olili|L,'e  celui-ci  à  s'appliquer  sur  la 
trtivatic;  d'un  autre  «été  et  an  même  temps,  par  le  fait  de  la 
forme  de  la  clavette,  le  patin  se  trouve  pressé  Itiéi^onMlla 
de  sorte  que  le  nil  se  trouve  semé  à  Uoc  itlr  la  tnveno 
nsReHhlTOt  en  ouvrant  efcré  1h  (AnAle.  ^u^i  eouutte  nouir 
l'avons  dit  précédemment,  est  fend^  sur  une  partie.de  ta^  lon- 
gueur, on  assurera  la  litité  de  rMaeiiâ>lage,  quf  ne  pourva  plua 
se  desseri  er. 

L'avantage  de  notre  iyslémc  réside  surtout  dans  l'assem- 
btage  énergique  du  rai!  et  de  la  traverae  par  un  moyen  beau- 
coup pins  iimpje  et  pint.efficeoe  «gie  oeui  caiplo|ée  jusqu'à 
cejovir  CD  «mpéelieiit  (ont  deiacmge  et  teraflleawnl  en  mo- 
ment du  peMegn  des  trains,  e^e^  par  l'eflbl  de  la  clavette  C 
qui  prease  le  patin  du  rail  contre  la  traverse  tout  en  le  serrant 
Uleralement. 

Les  figures  i3  à  17  sont  le»  mêmes  que  celle»  3  à  la-  seu- 
lement ,  au  lieu  d'employer  pour  fixer  les  rails  deux  clavettes  C 
ettdeuK  prisonniefe-egrefcs  B,  ou  diepeee  une  selle  l>  avec 
talon  9,  (béo  préaiahtement  sur  h  travwee  au  oMiyeo  datai» 
veU  Bi  dane  oe  ces,  uae  aenle  clavette  et  un  seul  priiosuder 
agreftp  suBseut  Ou  pomll.eueore  supprimer  tas  riMUi  dt^ln 
itite  du  «M  oè  l'on  fosu  te  prfNuniM^ifnAii 


BaeVBT  n*  ifiijyil,  en  d.Uo  du  i3  février  iBSt, 

A  lit.  LgetiâWB,  pmr  r npplieah'on,  h  hi  voie  porMm'e, 
d'un  rail  ipt'cinl  en  Jfr  on  fn  iififr,  «i  ic  snti  riimlf  d'a!- 
tfi^hi  et  de  r(^outag»,  aiiui  que  dtt  Iravertes  niétatli^aes 
«r«it  pnfil  ^éeial  ta  fumutlmt  U  Monl^^  mmv  lofàn^ 

M.  I.  '  ** 

L'invention  consiste  dans  l%ppllutlDU  du  rail  creux  à  larges 
base»  nwintenn  sur  les  tf«mr*«s  ntdisliiqaw ,  aoU  en  fomtedftl. 

qui  en  augmente  la  face  tout  en  leur  conservant  la  légèretéu 

Cette  invention  consiste,  en  rwitrc.  dans  l'applîention  d'une 

éclisse  iulériemi'    ^-it  iil/u'  rr.ir  ,1  I  ii  ,  1  outs  des 

rails  et  maintenue  en  place  pur  le  serrage  autoauitiquc  de  la 
traverse  ou  par  des  arrÎMs  spéciaux. 

iiiSmiilT**  *  ttrte'miltee"*'  ^  ^  ^'uraiïnSte 

rail  automatiquement. 

Dans  ta  figure  1,  00  remarqua  q  i  <ire  rails  aasemUéti  les 
joints  reposent  sur  une  traverse  nvi  i  .1  [•  t ,  .  Ttcricurs;  ces 
arrêts  portent  des  ergots  venant  de  1er  otiienii.s  par  la  prtssion 
A  chaud  ;  ils  pénètrent  dans  deux  encodtes  pratiquées  i  l'ealré- 
nriténla  rail.  aBn  d'en  empAcker tout  mouvement  danato  aeu» 
leu^ftaidind.  L'deUMo  su  phee  *«he«al-mr  In  trawareei 

Les  figures  a  et  3  moalNuCiVMisauplaeéc.  Vouref4nr  te 
serrage  de  la  vole,  les  demc  traverse» phcdei  oMl^pi— eutuur 
le  dessin  reprennetit  leur  position  pamHilu  SffW' tes- SlUlW 
traverses  et  le  serrag*;  «si  cuuiplct. 

Je  me  réserve  d'employer  entre  autres  moyens  de  si^rratre 
celai  qui  consiste  i  foire  i>evenir  par  la  .presiiim  inléricure  les 
«pniN  ttSà  dm»  fanM  nlAvluv.  du  lu.tnnunu. 
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4  et  o  iodiquent  par  des  vues  difTérentes  un  rail 
cnws  rivé  tor  mm  tatf«n»  d'un  profil  tf»ieu^  Umaé»  4»m 
«IwL  ,.1 

rai  im^iaé  4»  JUmninair  l^MM^  fri  M  iMMilHI* 
tem  te  dtvK  «IrénMa  dah  tM«acw  fatewMdii-Ma 

par  U  prr^sii.n  rlirni  l,  rif^n  d'i.iHtpnir  «M  MItCmc  plaM  «t 
conienrtr  au  uiciiin  l'-'nip;.  l'JuLu  la  ii({id!té  nécCMMre. 

La  Cgurc  5  iiidiqm  j  ,i  ■  i>n  pointillé  i  (■  riat  du  la  tr«»er»«, 
r<fllii«tkjo  kTmt|ié».^tff  œ  a^yen ,  j  arnve  avec  vm  légèreté 

'M  et  avuir  aii><ieUOU«  COOUM 


,  de  lit  nervure  par  k  Irtvéïil  à  «IhmA  ^  b  feMl! 
où  lei  efforts  nnii  exercé*. 
La  ligure  6  ui  li  jui  deoxbouU  de  «oie  avec  traverte»  rjvé«t 
un  ratl*i  «ute  écli&M  intérieure  est  placée  libnKMOt  sur  la 
traverM,  et  la  traverse  placée  nl»l»|iniiiwt||iwl  iiiiiiilmii 
idUmnt  Im  jnihi. «•!«•,«»  mmaA  1»  «—fa  Mi-Affétéi 
e'MtèdhO'fnrtui  W  tnwiM  4» jowt  »f<epri*  m  plim  pa»at> 
lèleineat  aax  deux  aittrea  traveiMa.  Le»  enecobea  praliquéea 
aui  rail»  dan»  leur  p«tin  «ont  remplie]  par  lot  bootoiu  dm 
];o'.'iu>^i  fil  V  Liî.',i.iij[  II'  jtu  ni  fiîisaire  pour  la  dilatation,  l'or 
k  »crrag«,  ks  raib  s'cloig^nent  et  «iaïuient  repreadM>  ieur 
pUœ  dana  lea  encoche»  dè»  que  la  travene  *  pii»  ta  poaitiM 
IMiUèta. Pu  ICI  mt3m.  Im  iifl  iiButoi—M  vntn  tm 


de»  dëw  Uném  eotre  «Ika.  Pour  déotonler  i* 
*a<«,  U  auffira  de  Cnapper  tor  la  traver»e  pow  h.  mietlK  M 
!i  ..ai  i  lle  e«t  maintenant,  |lii«liHè  ildipwil  'I»  ftUr 
«erse  à  sou  poiat  de  serrage. 

lies  figures  7  et  8  indiquent  un  antre  moyett  de  ttMateair 
kanita  eatre  eus  bout  à  boirt.  Lae  eumlm  fatlet  tm  iamt 
«Moriléedanil  iaUrieurMMat  pi— Utirtâ  i'iiilhwi 
More  d'«tre  mmm  d»4MV.«iiali.«MaMit  pwr-fepMlfMi 
•la  ergDia  pénètrent  dKw  lea  eotidlef  iolMNm 

foot  l'oiDco  d'a^raft.'. 

L'aùance  étant  calcoit:  t  (.iai  iadikUttuu,  lût  tinvenes  avec 
calage  inluricur,  cuairoe  U  est  indiqué  fi^.  i,  vi«Quent  serrer 
■iWei^  aofh*  4eua  lails  ver»  l  arrôt  ectérieur  de  la  Amené 
4m  jeu  4frMufent  «btesir  ainsi  ua  aenai 
Bfliiiaat  dlu  — t-aow  lea  Imm^mu  d'doliiaaft  at  Ém»i 
■eytM.Ja«i<rteerfariW'«Pfiw'd»<^*i«^««d»<PwWf 
Jr  la  fig^tin»  6  el  dé  mtoxi  qu'il  celle  Cgure,  en  mètn?  temps 
4*^  ^  t^ui  de  la  Cgure  8 ,  je  me  réserve  de  rif  er  i'ésiiaie  à  1  tut 
des  bouts  p«r  une.  rivqre  traversant  l*.àMmill-lto  MH-dt 
pect  eu  part  eu  tra»ec^aat  r<icUaM>  , 

Quand  je  rive  i'édiMe  dlq»  «Mér  j«'n»-l4Mrve  la  Ctenlté 
dteMMfrt  tfartjàjdip*  liMr  im-m  nHdB^fiwtw»  et  laiseer 
!.iMlBf«ir  i'éâim  HKtt-^àaH  ae  pré- 


BBirm  n*  en  iatà  én  3  m  an  i8W, 

A  MSL  JUiHMM,  fi4fiTfMÊ  et,  C,  fwt  dm  ft^fmlûi 

I,  énigmÊam-Éi  ^ 

(l^lialt.) 

s-  '  .      ■  •    •  1 

un. 

JM  nombre  dea  ea«ienchca>eotade»Aretéilyoad>fl— a, 
pw  inê  MMWMfiw  imiuiahlai^  at-il'^uisw 


peiés  «wolaMeAanund  comUliamib  et  penaettant  dn  réduire  :)e 
nombre  dea  lerien  de  raaaaone  qu'il  fmdniit  ( 
he  «èttaetrofcièmi»  t  ttU»  émi 


leo'  «M  dlipwltlo 

mécanisme  des  appareils  et  permet  de  réaliser  lea  eneleneb*- 
nients  conditiunnrls  soit  dan<  les  opparoiis  d'enclencbemeoie 
du  systàflM  fieabj  et  Former,  et  similaires,  suit  dnus  les  postes 
à  cinq  et  m  pina  grand  nombre  de  kriecs  du  ^pe  !Uai  et 


Notre  svslènic  d'enclcncbeincnls  conditionne!*  s'applique; 
dans  cas  nppareili  ,  aux  barres  manœuvrées  par  les  gril»,  foil 
aux  >">.in"[iiiii '  =  ,  Mnit  en  iiii  iititi't'  point  de  lenr  iongoent  oà 
elles  rencontrent  un  support,  et  a  usai  dans  les  appareils  Vi^ 
gnier. 

LeeiignMet  à4iiiii>wat.an«MWil  iml 


a,  leriers  oioteen  fiffiré»  en  poailian  i 
vrant  soit  des  aiguilles,  soit  des  signaui. 

En  agiièàntser  l  >  m  in-  rte^  ii  rii''pu'êle  ttirrou  c  du  cran 
d'amèl  et  on  souleva  le  faelaiieier  h  couUaiedi  dont  la  Uellettee 
£kst  tonmer  ie  gril Dens  aoo  mowemeot  de  rotation,  le 
gnl/'OitniH'k  biiMf  deaniB  MOi  da  iiiflèahe«.par  l'iata^ 
nédÂalra  ilW  qniliaoïiailaHalUMBleaipiaraaMMdtai 
tourillon  engagé  dana  k  piéee  k  Otiée  à  k  barre  en  qneitiea. 

Ce  qui  vient  d'Mre  «posé  pcmr  la  barre  y  est  spplicaMe  à 
totile;  les  iiul:e.<,  ïf-ultiiie n l  lus  Imrre'^  ^'lué^■s  ftu-itoiïus  dû» 
grils  glissent  eit  sens  contraire  de  ceiicis  imerieur*»  fmr 
mka»  inoiivement  dn  levier  moteur. 

Ii^Mowramanl  ikii  àaiMa  d'bMkntfwment  étant  ei^lHinè 
et  caBMhd  rappoeéM  en  poaition  eonMpowlaat  A  e«Ba  dit 


Soient  qitairekvien  motenra  D,E,  r.  n  d'un  eroufi-r  rîVn- 
clenchaaients .  entre  lesquda  doit  exister  ia  nsiation  :  i*  normal 
ou  renverse  est  enclenche  par  D  normal,  si  H  et  G  renvftrsés» 
ApfMknt  les  barrea  d'eocieoebtttteat  de  k  même  lettre  que 
kelevieta  dont  eUca  dépendent  «  k  diq>eeilion  fig.  4  moMaaJa 
sohilion  dn  probUmei  et  il  eit  élidiligii»  yiMid  ke  hairtl 
Dt&.F»G  seront  «kiM  ie»  poeiC—a  wrtipanitantie  i  ré> 
noncé,  les  pelils  enclencheurs  /,  Z,  L  aumnt  >.'îii5i'  pcrputf- 
diculaircniént  A  ces  preuiit^re^  et  la  barre  f  !lj  u  mjiu  jiniisee. 

Le»  b.Hcrt'S  t',  /  irini  'mrr-jjtiJilris  il  iin  -lisiement  trans- 
versal sous  Ia  ]]OusAé«  des  eAclaachcurs  J,K,  L;  mais  ici  eOa 
barres  ne  répondent  qa'k  nne  seule  relation  d'enckncheaientj 


plnikar»  «nekachenenb,  oe  qd  «il  la  ea 

cheaxats  suivants. 

Ainsi,  dans  la  relation,  f  normal  est  enclenché  par /normal, 
si  J  renverse:  la  li.irrc  J  doit  pouvoir  se  depkcer  transversa- 
ktneitt,  et  eHe  ite  doit  ptrs  »é  déplacer  daAs  la  rektion  lui* 
«WWj^  ele  se  trouve  atasriï  I  néittoal  est  eMiehcbé  par  JT 
ranvotiè.  ai  J  rannnè;  inwmnaat,  JT,  qui  na  taîdipii^CL 
pa»  tramwialMWHl  duu  le  fVàtâtt  «aa,  lan  nobOa  dana 
ce  dernier;  or  le»  barres  J.  K  ne  pouvant  être  k  U  fok  fiaes 
et  mobile»  traMweraakaaant/i^lànt  vne  aotr»  déposition  qne 

l>our  rd»ou<lr«  ie  problème  oi-d^sus  énoncé,  nous  prat^ 
<pmns  nne  mortaise  à  l'ettrémilé  des  barres  J,  K.  et  nous  an> 
>d»danada»ptèeaaai»ntoiUéaind*»e.  fif.4at6,fHi< 


L/iyiii^cd  by  Google 


4  GHBlilR» 

i«ur  r^swUUMtt, 

Noos  avOTtMprimM  notre  «Titèined'eodencbenicnts  oon- 
«HlknMMbtRr  iM»i«pfort«ttvèiMil«<b«He;  iMi»,  «iiuiqM 
■M»IVmiM««  dli  ledilnt,a«lapffieili»«wiliHai 

celai  de  (pradie  et  ans  taf^porta  laltfBéllltiNI«  lMl4<MMa 

de*  griU  tout  eomine  •a-dewai. 

U  |i.'iir  V  I  iT»entep  des  cas  où  de»  barre»  «itu^  KHleeMai 
des  grils  auraient  de*  ration*  avec  d'autres  titutea  oo-deHtts; 
dans  ce  cas,  la  communication  pourra  être  établie  par  an  petit 
l»lHMi«r  f ,  connie  cela  «rt  indiqué  6f.  6, 7  et  4.  oà  les 
Inrm  Al  C  inné»    bM  aoot  idiÂn  4  k  burra  i  ^  «al  m 

U  eit  évident  que  la  dispodtfni  àm  barref  t>uurw!t  Mn  in- 
TCn»,e'e*tà^reque l'endenebanif'r.i  ;i<inrrr<;i  nvr/r  limavec 
deux  ou  trois  barre*  inièrietires  et  une  seuto  >u|jéritiure  san» 
rien  changer  au  principe. 

La  figure  5  montre  une  coupe  faite  suivant  U  ligne  briaée 
i-a-i-4,  fi«.  4- 

>  r%.  8,44MI  wco«p*aiiivuit  5-6.  Ag.  6. 

»•  âppUttUm  «u  kppanll* chi  typa  Nord,  Sg.  gk  ii. 

Soient  L,N,P  les  barres  d'endenchentent  de»  leviers  ayant 
les  roèmeJ  lettres  et  entre  lesquels  nous  voulons  (établir  l'en- 
dendiement  oonditionnet  L  nonual  est  enclenché  par  N  nor- 
mal, si  P  renverté. 

L«  bwn  L  émttaéfWPét  de  la  bene  Jf  par  U  bam  Jf,  et 
eele  IV  de'la  bam  P  par  h  barra  O,  nani  dawma  daiiDBr  à 

notre  système  une  disposition  sp<k:iale;  dans  ne  caS,  nOQs 
fixons  au-dessous  de»  barres  d'enclenchement  une  glissière  9, 
(I  iii  1 1  ^sdement  /'  des  endencbenrs  est  en  contre-bas  des 
barrej  cl  nous  ferions  les  enclencheurs  de  ia  forme  indiquée 
fig.  >o. 

Le»  barres  d'emtewtaeaanto'aiyaatfaaiiM  iyainef  ntf- 
Ciaiite  poar  y  pratiquer  maa  mortaiie,  neo*  lagêoi»  siaqpla- 

ment  la  pièoe  S  dans  une  entaille  à  la  partie  inférieure ,  et  pour 
qu'elle  ne  soit  pas  gênée  dans  son  niotivetnpnt  transvemJ, 
nous  ovalisons  le  trou  du  verrn  :  1' 

Dana  la  description  que  nous  venons  de  faire,  d«uii  Éiarres 
an  vriatlan  sont  séparées  par  une  seale,  OMibt  iHae  poarralent 
rUn  par  beanaenp  phw  MBt  rieaciuqgarMiayillnM.lloat 

dhpeeitfon  aux  iitpiiaA     ty|w  hiby  il  Patwar.  ri  aoi»  k 

jofaons  nécessaire. 

Dans  les  applications  précédemment  (ii  <  rii>  ,  les  barres  en- 
clenchées sont  eji  série  horixontale;  mais  nous  nous  réservons 
l'appHcation  en  série  verticale  00  oblique,  soit  dans  tes  «ppa- 
rallt  aaaatioiiiiêa,  lottdans  d'autre»,  coMOumnl  aa  aftèoM  but. 


BaxVBT  n*  t60«M ,  en  date  du  3  mars  i884, 

A  M.  EfPËUBKUiMM,  fcur  ia  perftctimumnia  «ax 
ayparrih  emplaifét  A  Is  (Mctig»  dt$  wàam  i»  timma,j 

par  câUes. 

CMniLI 

il.  lU  et  IV. 

'Oelte  iuwalhwi  »«  rapporte  an  traimrayi  daM  lesqMl»  les 

vnitnrw  sont  mises  en  marche  bu  moyen  d'une  corde  voya- 
geuse contenue  dans  une  rigole,  conduit  ou  canal  souterrain 
sous  In  voie  ferrée,  ladite  rifi-ole  ou  conduit  oynnt  une  fente 
loqgitudioale  A  travers  laquelle  on  ajipareil  prmeur,  rebé  i  fat 


OB  FBB. 

Mon  i  ri  vr[iliii[ I  rnîiijiri-iii!  util    i:i 'iiilnn-tniu  porfcrtionnée 

dudit  appareil  preneur,  grâce  *  laquelle  ceiui-ct  est  actionné 
par  un  effet  de  plan  incliné  ou  coin  lui  penoMllaat  d'4lM  ae> 
liooiié  d^me  partie  fMtaoafaa  de  la  voMan. 

t4rale  en  partie  aeetionnée ,  une  coupe  transversale,  one  vue 
par  bout  partielle  et  «n  phm  sectionné  d'une  disposition  ré- 
pondant à  ce  t  ilt 

Uni»  cette  disposition,  le  corps  .4,  auquel  sont  nUacbéesles 
michoires  de  pince  B,  est  conformé  i  la  partie  inférieure 
deux  rmorti  tfadar  A\  .  Jcc«|a'fl>  rattentlibraa,  malalien- 
oeat  le»  ilebalre»  B  iidfcaiiiiimil  eé|iM<M  pour  jieiiinlli»  4 
la  eofda  de  tradioB  B  d'y  entrer  et  d'en  sortir  librement, 
oonune  on  le  rtM  dans  ta  position  ponctuée  li^  le  corps  A 
est,  dans  ce  but,  convenablement  et  cotnplétciuent  formé  de 
deux  plaques  d'acier  qui  sont  rivées  ens^nlilc  en  a  et  sont 
écartées  élastiquement  k  partir  de  ce  point  vers  le  bas.  les 
juiolioire»  B  étamt  iolt  fornéci  d'uiia  sMla  pièce  avee  las  pia- 
qva»,  eoMW  B  ed  noiMié.  *ait  lri«i4  ealaiHi.  A  l'eilré- 
luHé  iwpiihMa,  iaearp»  eat  lli4  4  wieWIi  P,  eoafctjrte  mna 
de»  pfaHH  tadîné»  V.  qui  repoaentaor  ma  pibw  can4ilbiaie 
S.  disposée  de  façon  à  glisser  dans  des  i^xn'des  F,  portés  par 
le  chissis  de  la  voiture  de  tramway.  Ce  coin  est  amené  à  glis- 
ser en  avant  et  en  arrière,  su  moyen  d'une  tige  K'  de  l'e«- 
b^teltté  ou  partie  convenable  du  chAsaiss  d  a,  outre  les  plans 
inclinés  ertérieurs  C,  un  plan  incliné  inidrianr  S*,  au-desaous 
doque)  CsUiailiiem8M||oiil>'.  filé  4  klèle  D.  Ainsi. en  dé- 
plaçant le  eotn  B'dau  le  eam  de  la  ibebe  fig.  i.  le  plan  in- 
cliné f,  (w^isMint  contre  le  goujon  D*.  pousse  le  corps  de  pince 
vers  le  bas,  tandis  que  le  luouvedaent  inverse  du  coin  oblige 
lespl  wv.  :{ h  linés  £,  en  agissant  contre  les  plans  inclinés  D  de 
la  tète  D ,  i  n;inonter  le  corps  de  pince.  Le  corps  A  ionctionne 
dans  un  châssis  consistant  en  deux  barre»  latérales  G,  reliées 
aaln  aMc»  diaa  la  banl  par  da»  tn* enc*  Q'  et  eonfaMéai 
avea  wn  4IIs  9  daw  le  baa,  codIn  la»  ptaiw  Indhida  &  da 
laquelle  fonctionnent  les  surfaces  extérieures  inclinées  corres- 
pondante» de»  mécboires  de  la  pince  ;  ces  têtes  sont  anemMée* 
par  des  plaques  G';  ce  chiissis  est  maintenu  élevé  dans  la  |i  > 
sitioR  montrée,  soit  par  contact  à  frottement  entre  les  cdiés 
des  guide»  F,  soit  par  un  reasort  snroeas-«i  pressant «OOlVvW. 
La  foactioiifianMiit  da  lapinee  art  la  aasvant  t 
Bn  aappoiaBt  fua  h'  coide  da  (ntlloik  JTnpaaa  fvti  pav* 
lie-fniidc  H"  et  que  Ton  venffle  la  saisir  au  moyen  de  k  p^ce 
ou  grille,  on  abaisse  alors  le  corps  de  pince  ^  de  la  manière 
décrite  ci-dessus,  jusqu'à  ce  qu'elle  urrive  i\  In  position  ponc- 
tuée, fig.  a,  le  châssis  G  restant  élevé  jusqn'A  ce  que  le  pinn 
incliné  fi* presse  contre  le  goujon  G*,  de  manière  à  le  pousser 
vers  le  bas.  Les  plans  inclinés  &  font  alors  fermer  les  mâ- 
choires de  pince  fi  sur  la  corde  B,  BwJ»  «awleBaaBt  étm^^olal 
•uffiianA  paor  la  aaânlffiir  MbraMatide  qn'aucnaaa^ 
coiMe  sidiile  ne  aoH  oommuniqtiée  ft  la  pince  par  U  «orde 

voyageuse.  En  déplac^ant  it-  iî  Ir  coin  çn  sens  contraire, 
le»  plans  inclines  E  agvMiil  cutUre  la  tète  D  poussent  le 
corps  de  pince  vi  rs  iv  haut,  cl  celui-ci  élève  avec  lui  le  châs- 
sis G;  lorsque  le  chissis  jotte  avec  un  certain  de^rë  de  fric- 
tion dans  les  guides  F,  il  s'ensuit  que,  lorsque  la  pince  uioatUi 
le»  ni4cbaire»  B  «ont  éla»éa»iiaduallaina«tatianéaa  daat.laB 
plans  loeliBé»  de  la  téte  ^;  die»  «oatalMi  aoenée»  4  aaiiir  la 

corde  avec  un  mainlieii  ou  prise  ùu^^entant  ^raductlemctlt , 
qui  atteint  son  maximum  quand  le  mouvement  ascendant  du 
I  li.i'ï^i'  est  arrét<>  par  les  barres  G'  venant  en  contact  avee 
i«  dessous  des  guide»  F,  taodi»  que  le  coin  tend  tonjour»  4 


Digitiztxi  by  ^OOglc 


6 


eiact  du  caqx  de  pince  ett  ré^l<'  pur  Ii  ;  ,  viMées  Mir  le 
tète  D  à  travers  dô  oreilles,  qui  viennent  en  conUct  avec  le 
haut  dee  gwdes  F. 

Qnindoo  veut  tsifecMwrto  prise  lar  te  cowto.  im*ktàm 
Mmu  le  cor]»  da  |iM««-«oiHw  a  »  M  dMl.  de 
■MwA  liilNf  le  Mi4s  loHbtf  d^MtM  les  siAekoiresi 

iNiur  empêelier  fa  pouiittue  de  pén^er  entre  les  mi- 
dioires  t  «  i  inoe  et  U  tèle  G*,  oo  peut  stlMber  des  faeodes 
de  caoutchouc  ou  de  cair  6'  eiu  barres  G',  cooime  on  le  voit 

Afin  d'empêcher  un  effort  latéral  trop  grand  d'être  exercé 
Mr  k  pince  par  la  cotde  dans  le  passage  Am  courbes ,  il  peut 
j  «eoir  dheâlwto  C,  disposés  k  clàfM  «Mmiléél  chAsais  G, 
www  an  ItTitïtfig.  6. lesquels  ont  na dieifcli»  on  pen  plus 
grand  que  la  laige«ir  de  la  tête  C\  !«-  f  içon  qu'iLi  fn^'ii  nt  It' 
gèremenl  saillie  sar  celles-ci,  et  coniéqueat  vieuacal  en 
contact  avec  des  b«rres-guide4  convenables  fixéee due !• 
doft  aoulemio  de  la  corde  dans  les  courbes. 

Les  figures  6  i  g  moatrent  une  variante  de  la  pincer 

1%.  «.  nw  klénk  eeeteHiéB  d«  k  pnrifa  Mtetam  de  fa 
pinee. 

Fip.  7,  coupe  verticale. 

Fijç.  a.  vue  par  bout  de  la  lèle. 

Fig.  9,  plan  sectionné. 

Le  corps  de  pince  i  elle  chissis G  sont  nctinanéspar  iraef- 
fctds  coin  de  la  mêoae  manière  qne  dàiM  la  disposition  décrite 

iniiihnhvi  B  et  leur  wode  dWtfamt  die  ca  tm,  ks  mâefcoltM 

ont  des  r  linui .  rn  [urne  d'aronde  à  \n  partie  supérieure,  dans 
lesqueliu  i-iiUc  uuc  pUque-^uidn  bunzuntali'  en  quuue  d  a- 
ronde  À',  formée  sur  l'cvlremilé  inférieure  du  corps  de  pince 
À,  de  b^oa  que  les  luacboires  paissent  glisser  ou  se  rappro* 
cher  ou  s'éloigner  l'une  de  l'autare  sur  celui-ci.  Les  extréinités 
deearfdnms  e'appUtnMit  perdaapiuH  kdfaids  coiitivdw 
pkwlaciliid»cam^Mnd«M»e*«ir  klMeO>dii  ehleib.et 

elles  ont  aussi  des  jroojons  saillants  If  entrant  :lin<!  d.n  rai- 
nm^  inclinées  G*  dans  la  léte  G'.  Ainsi,  en  nbaisMial  It:  corps 
^,on  fait  descendre  les  rn^  ons  B  des  mâchoires  dan»  le»  rai- 
nures G*  et  les  mâchoires  sont  écartées,  comme  il  eU  iodiquc 
par  les  lignes  ponctuées  fig.  7;  en  abaiiMiilaiisuite  le  ch&ssLs 
C,kspkM|i>cgBé>C'j»|igw«lwatda»oB>i«>faeiBklwiwe. 
«I  nn  iniiqinstaiil  ta  mipe .  fai  mlBjwhw  wrnilpaiiMitMl 
U  oofde  de  la  même  manièi«fa1i  a  dift  Mait  «•  MfUd  de 
k  première  diapoailion. 

G*  est.  comme  précédemaMit,  ma  pfafM  MMMldMt  fas 
deox  côtés  de  la  tête  C. 

11  sm  évident  qae  ke  deux  dispoiiliaae  décrita  d-dessus 
da»  plooM  pannlaBt  awai  Mp»  fidia»  paar  i«ir  atae'aoH  k 
aarpa  d  «t  lia  aidiaiiai  A,  as  fa  cfaM»  6  «t  fa  llto  «*  faD- 

BMifaBas.  raotra  partie  montant  et  descendant  relativement  à 
ceux-ci  pour  ouvrir  et  fermer  le»  michoirej  ;  dans  oe  cas,  la 
curtli!  serait  élevée  dnii^  1>  :;  m  i< '1  ires  par  unepaittaàNI- 
sort  ou  par  tout  antre  disposilif  convenable. 

Fig.  10.  coupe  «arifaafa, 

P%.  11,  pko. 

Fig;  19,  aaapa  liaima*iab  tn»  dkpaaition  pour  dégager 
aalowMtimiement  k  corde  de  la  pince  en  un  point  immédia- 
teoMiit  avant  celui  où  la  corde  est  dirigée  vers  le  bm  de  la 
voie  pour  passer  autour  de  U  poulie  extrême,  si  le  conduc- 
teor  avait  ouiilié  de  k  dégager  préakbleroent;  dans  ce  but. 
k  pince  A  À',  qui  peut  être  soit  de  U  disposition  dtcvHa  ai* 
deseoe,  soit  da  tonte  «atra  cooilniolMn  «oovanahk,  aouHiia 
l«l  neaM«  an  dtavéa  al  abaiMéa  poar  Huir  aa  d4mv  li 
Sramii.  —  iMI. — Tpaw  Ul  (naav.  iMa). 


ocirrlf'  nii  moyen  d'un  effet  de  coin  E,  lïanc  manière  lesis- 
blabic  à  ceUe  décrite  d-de»sus,  la  partie  A  étant  cependant 
fixe  dans  ce  cas.  Ia  pince  est  portée  per  un  coulissean  À*  sus* 
oapliUa  da  gliMar  k  long  du  diAaik  O  da  k  vaitare  de  tn»- 
wajr.  mm  malnlaw  dan»  k  poiiifaa  indlfiia  parime  pkqM 
tnnsvandeO'capebkdegUuersous  dea  guidât  O^^Bda  ipd 
est  maintenue  par  des  loqtiets  n*  pivotant  en  0*  sur  k  cÛa* 
sis  0  T,.-'  i- oulliSf'.iij  V  [,or\r  ciiulisseau  ou  dèlenle  À',  re- 
lié a  des  leviers  (/  pivotant  sur  la  plaque  G'  qui  appuie  cootre 
k  dessous  des  loquets  0*,  de  fa^  qu'au  moment  du  BMMve- 
ment  descendant  de  la  détente .  les  leviers  O*  sont  amenés  i 
élever  les  loquets  0*  et  é  le»  mettre  hors  de  prise  avec  k 
ptanw  (X;  l'nilftoiMé  «fMaate  dafa  dékafa  Ait  «aiUiefa- 
Mamaat  Mtdf  fa  Ma  de  fa  fas^rina  I  fanBant  fa  fantoda 
conduit  souterrain  à  corde,  et  en  P,  sur  la  longrine,  est  dis- 
posée une  pièce  glissant  verticakment  avec  un  plan  im^né 
saillant  Pau-deAsous  duquel  passe  l'eKlrémili!  de  U  détente  A'. 
comme  on  k  voit  fig.  la.  Le  coolisseau  P,  quand  il  est  dans 
k  position  indiquée,  amène  k  détente  A\  en  passant  an-des* 
■aoad'^cllA.  ièfanatkéavanfataMtdaaaito^stkfaitan 
tfa  Muiaway  aiif va  aa  pafat  1*  avant  qm  k  ptnee  ait  alkm* 
donné  k  corde  de  traction  H,  la  détente  d<' LàL-i:  loquets  (\ 
de  k  pkqne  0*.  et  k  dèlpnte  avec  son  couli:iii;.iu  A'  peut  glis- 
ser le  long  du  châssis  O  dans  le  sens  de  la  flèche  :  la  partie  A  est 
ainsi  obligée  «gaiement  de  descendre  par  le  coin  t  et  ia  corde 
est  ainsi  dégagée  par  k  pince.  Le  glissement  de  k  pïneapir 
rapport  au  chéaais  de  voitova  O  ait  aflbciné  an  faisant  passer 
k  pince,  après  qu'eUe  a  passé  fa pofalt  1*.  aidw  deux  pkquw 
de  friction  à  ressort  P.  atUicIiée»  aux  longrine»/,  de  k^n  que, 
par  le  conluct  n  frottement  avec  ce»  plaques,  l.i  pince  soit  te- 
nue en  arrière  pendmit  ijm  la  voiture  continue  à  rouler;  les 
pkqoes  sont  reliées  par  des  boulon»  pastoot  a  travers  les 
longrines  k  d'autres  piaqoaa  Pqui  pressent  contre  des  ressorts 
aafaiwiéi  an  eanolohoae  on  anin  outtièi».  d'aMira»  laaiarta 
«antdnpaaèiaaP. 

Ijt  corde  II  en  quittant  la  pince  tombe  sur  une  poulie  P, 
sur  un  levier  l'' ,  r«tié  par  nne  bielle  F*  au  couliueau  i*  et 
pourvu  d'un  [<(M(h  i'juil  ir>  .'"qui  tend  à  DMintenir  fafawfar 
et  le  coulitseau  dans  la  position  élevée  iitontréa. 

(>iand  la  corde  tombe  sur  la  poulie  P,  son  poida  pmia  ai 
akuiM  catta  aatijiniilé  du  kskr  at  tin  k  oMiUMaa  wia  fa 
ku,  da  aaila  ^  fa  dHaala  n*att  pM  «elfaméaaa  paaiant 
Ain»;,  si  la  cordes  d^  étédégagèadafapfaaaparfaaandiM- 
teur  qu.ind  k  voiture  arriva  an  P,  k  détante  at  le»  faqnak  9 
m  <  r  11  pas  actionné»  at  fai  pwHaa  lattenal  daat  Titet 
montré  sur  le  dessin. 

Les  figures  i3et  i4  montrent  respectivement  une  vue  kté- 
lafa  aaelioanéa  et  ans  cotipatianaversale  d'une  autre  variante 
dn  diipoiftifndlniiiallqiiii  dtoîtdFdessus .  dans  leqtid  k  pfafna 
0',  qui  empêche  la  pince  da  clian|ar  da  pkaa,  cat  aiainlMiiia 
par  des  loquets  O  pivotent  en  0*  lor  b  diiatî»  O  da  k  voi- 
ture de  tramway,  les  cliquet*  0*  étant  ndié»  par  des  tiges  0» 
et  de»  ressorts  O*  à  la  traverse  f?  d'une  détente  CH,  dont  l'et- 
MoiUé  ififérieure  est  conformée  de  inaniOru  à  Hiv.  arliomiec 
par  on  pkn  incUné  fixa  i*  sur  k  longrine  à  iénto  /,  do  sorte 
qna  ti  fa  vatlara  paaMla  point  J>,paîidant  que  h  pince  tiant 
encore  k  oonh,  fa  défania  0*  étant  pamiéa  van  k  Jutut  par 
kpkn  incliné  i*  fan  nontar  la»  fafâato^F,  de  nanttrai  dé- 
gager la  borre  0'.  et  la  pince  pourra  alors  glisser  sur  le  châs- 
sis Ode  manière  a  ii«gagedr  la  corde. conune  duus  lu  cas  pré- 
aédant;  si.  d'autre  part,  k  corde  a  déjà  été  dégagée,  quand 
k  voitara  pNMa  au  point  P,  akn  k  pince  éUnt  ahainén  por- 
tent pw  ma  pk^iN    Mir  da»  giN||mM  O^s  MT  faa  fa^Mk  ()• 
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et  eoi pèchent  ceux-ci  de  ith nt.'i  îton^ce  ra»,  la  détente  oa 
gàchi'Ue  ('tuai  poujsée  vers  le  haut  par  le  |iiau  iadinô  ofaK- 
ger«  simplemMit  la  bane  O*  k  conpriawr  le  reaiort  0*  ;  U  gà- 
tkmOe  «tt  vnMKHtÊmn  dan»  ta  poiUioa  motitrée  par  «m*  gou- 

Je  «ns  oniatinaDt  «Uoïre  l«  mode  àê  ooMlMCthM  «hi 

oonduit  k  corde,  de  manière  à  penaeltf«  è»  eenalnitT*  eéM- 
ci  d'une  iii.iiiiL-r«  |)«a  eoùteuse,  nui*  coDipiè(«m«>nl  eiïirane, 
MO*  exiger  uo  travail  habite ,  coojoiattneot  avec  la  dispositiou 
des  poaUee-fiMw  dMW  M  «Mduit  pour  MpiNfUr  1*  «■■la  de 
traction. 

Le»  figWM  l6&  l^aWKlreDt  un  mode  de  coasiruction. 
ng.  iS.  «aupètMiwiMled'inM  im  twi  â»  ftuÊn-gùêt, 
Kg.  i6. coope  lftt>iwiiJi<i>fauir»pMry>  du  (io«<«tl'wii> 
tMiaio. 

Pîff.  17,  coupe  luiij^iimlinale. 
Fif;.  i8,  |il.in. 

Dans  cF  CHS ,  la  fenle  da  conduit  aoii  terra  In  e»t  Tonnée  par 
deux  mils  /  en  formads  I|  Bsé»  par  des  bouJon<i  n  da  chiis- 
li»  m  Ibate  f  i  l'éewlMiMilft  «éWMair»;  1»  conduil  aouiar- 
«■Ib  cnHar  art  fowiA  «n  Mfam  J,  am  cMa  dnfiwl  le  bM  M* 

des  poulies-jfliiiicî  n  pnîir  la  corrle  //  p^^  fî«é  par  «les  boulons 
H',  cas  biiulona  eUut  likaintoaus  en  position  par  des  contie- 
pèaquet  ou  panneaux  en  ronnant  In  muraille,  de  m.inièrc  à 
las  y  encastror;  lu  b.iti  H'  est  empêché  de  s'aâai^er  ou  tim^ 
«■■dra  eu  ijlaçuiil  un  Uoc  dc  bois  au-detsous  de  lui,  reposant 
mtittaad  du «HidaîL  tfaar  ftitflMr  la»  mm»  en  béton  entre 
faa  AimStf,  far^pw  e«iM<  ont  M  Birfa  en  place  «t  que  ie» 
rails  /  y  ont  l'-tiî  fixé*,  on  Miipend  tcmpomirenMOt  aux  re- 
iKH'dt  ou  paUni  mferiew)  de  ceu>c-ci  et  reposent  contre"  im 
morceau  dc  poutre  k',  faisant  sailliu  lpgi>reniciit  uu  duls  lia 
chlaais  f,  comme  od  1a  voit  tig.  ig,  en  lormanl  ainsi  um 
■oyau  dans  la  tranohéB  Moavée,  de  sorte  qu'en  chargmil 
ilonlebétmdMwlM  «aptoe»  entre  ta  traocbée  et  te  noya» 
«Q  flmnera  bdleraent  ka  munan  béton;  afrtaqnaî.ooan- 
lève  le»  plaques  if  et  la  poutre  A". 

Dan»  le  premier  cas,  on  applique  une  couche  horiiootaie 
de  béton  sur  le  Ibnd  de  la  ti  ancbéo,  joaqn'è  la  hauteur  indi- 
quée par  la  ligne  ponctuée  A  ,  po4ir  établir  uite  surface  hori- 
■ontale  sur  laquelle  reposent  les  châssis  F;  les  châssis  ayant 
élè  mitaa  plaça  at  la»  la^grines  /ayant  Mé  fiaéa»,  on  ranpUt 
da  Mtao  la  Amd  JvqnlM  olvcm  éà  ftad  du  «oadntt  loalap- 
rain:  après  quoi,  k»  nw*  iMiwis  aont  pripidl  aomiN  U 
été  décrit  cl-dessn». 

On  nrcède  aux  élar|tisseroeots  ou  tmnp^  f  contenant  le» 
poulies  i^^uides  par  des  trous  d'homme  à  cMa  de  la  rainure  l, 
fermés  pur  des  couvercles  J\  qui  sont  de  préférence  faits  en 
métal  an  fiocoiadarigotaavaagiainanpUda  banoadaptema; 

p«Dt  Mre  fait  en  dea  «a  pbuiaHn  parUaa  tépaiéas.  comme 
H  est  nwntré,  qui  sont  moôléaa  dama  nn  bAti  A  Celte  dispo- 
sition convii-nl  pour  une  voie  unique  ou  double;on  peut  aussi 
employer  l.t  Uispotitton  montrée  fig.  30  et  31  ;  dans  c«  cas. 
on  trou  d'honunu  L  est  ménagé  entre  les  deux  voies,  condui< 
«ml  &  un  tunnal  L' a'élendant  an-detaou»  da»  deoK  voiaa  at 
dm  lafMi  aont  6s4aala*  poaUa«<cnidae  Jl'.  La  roala  a»da»- 
Mtda  «Cf  twtnels  est  supportée  par  un  toit  orqué  formé  par 
da  béton  wr  des  plaque»  métniliques  arquées,  qui  peuvent 
être  soit  ondulées,  ronune  en  /,',  viit  unies,  roisme  en  L', 
on  bien  le  toit  pent  être  porte  pur  des  luni^rines;  In  voie  peut 
soit  être  formée  avre  des  mis  rjnlin.iirci,  comme  fig.  Il,  ou 
bien  j'esnpioio  un  rail  aaiu  rainure  et  «impleoiant  atrroadi, 
conmn «nia  voit  an  £,£',  flg;  iS.  la»  KNM» de»  wilORa  dn 


pondante. 

La  figure  a3  montre  une  variante  du  biti  t  pour  supfmrtsr 
lesloojgrimsou  pouim/,  tutasantia  ratoww;  le  bâti  aat,  dan» 
oa  ca»,  eoMtruit  da  longwnM  da  conduit  Ibrgd  on  ibr  i  T, 
rivée»  onaanMi  Ot  faéaa  aux  pootre»  ou  iongrines  en  fer  à  I 
par  daa  banlons,  le»  Iongrines  reposant  par  leurs  patin»  ou 
rel>ords  supérieurs  sur  le  hjiiit  du  bAti.  tandis  que  leurs  patins 
inféricum  portent  contre  les  oàtés  inclinés  da  ceiui^  avec 
des  pièce»  dn  garmilttiiaa  ialradiiila»  aofare  ha  lamoa  ou  ooipa 
et  le  bati. 

Les  figure»  a4  al  »t  wiaïkant  re«peetivament  ona  «aoqpn 
iiHUndîmia  Ht  one  coupe  Iranavanala  dTuw  pttia 
fola  daa»  laqaele  h  pouKe-gaide  W  «at  dbpoaéa  diM  mw 

position  indioée,  pour  recevoir  l'efiort  latéral  exercé  par  la 
corde  H  en  passant  dans  une  courbe.  Le  puits  ou  fe«sé  à  pou* 
lie  est,  dans  ce  but,  fonut-  avec  un  lit  de  Iwtnn  f  formant  un 
angle  de  45  degréa,  sur  lequel  est  fixé  le  châssis  de  poulie; 
b  raînuia  da  la  poalla  mt  cunhiaiéa  da  fcyn  fua,  Ingiqn'aBa 
se  tratm  daa*  eaUa  poiltiaa.  on  da  aaa  cdléa  ait  veHical  at 
un  peu  mr  nn  cAlé  de  la  rainora  da  la  voie ,  son  anlra  «iMé 
èt.ini  horiy.r>ni.\t  et  .tugioenté  en  largeur,  de  sorte  que  I«  corde, 
qu^iiul  elle  est  eleve(>  et  abandonnée  au  passa^re  d'une  pince, 
niiiiileni  I'ik  dément  hors  de  la  ruinur«>  et  v  renirain  onpia 
nant  un  appui  contre  le  i  ote  vertical  de  la  poulie. 

Dans  ces  figures,  on  voit  ausii  une  variante  de  Iongrines  /■ 
pour  former  la  rainura  da«w  iafuaMa  «elle»^  sont  faites  en  8, 
la  large  bride  ou  patin  innriaar  «ant  «upportée  par  des  goo» 
jons  /'  visses  a  travers  les  châssis  f,  tandis  qui'  le  rebord  supé- 
rieur prend  son  point  d'*pp»ri  par  un  contre-rdet  sur  le  des- 
sus du  châssis. 

Dans  la  figure  ta,  ou  voit  c-u  T'  une  variante  de  kMigrine 
en  Z ,  grice  à  laquelle  elle  est  rendue  réversible  ;  la»  vabaida 
du  haut  et  do  ba»  «ont  ki  da  la  ottee  Jorna,  at  «ne  nwwe 
P  «Il  diipMéa  an  arflion  da  eoipa  anr  cfaaiiaeeMd,  laquaila 

prend  un  point  d'appui  sur  le  dessus  du  châssis  f. 

Les  figure*  a6  à  3a  oiotitrenl  des  constructions  perfecHew- 
nées  d  uiï^uilles  et  de  croe<enieiits  pour  tramways.  Quand  un 
rail  raine  doit  traverser  ia  fente  du  tunnel  k  corde,  il  est  d'u- 
sagu  de  couper  les  Iongrines  de  la  fente,  pour  permettre  le 
pawag»  du  boudia  da  la  roaa;  cet  antaflbfe  è  tratan  la» Ion' 
griaaa  aat  aqjet  i  critiqua,  patMonlièraaMBt^nd  le  inatea 
ment  aat  seu»  nn  angle  aigu ,  parce  que  la  pince  d^mo  voi- 
lure de  tramway  de  passage  est  sujette  à  buter  oonira  l'^i»- 
seur  ou  champ  de  rentaillc.  J'obvie  à  cet  inconvénient  en 
construisant  le  rail  de  croisement  comme  on  le  voit  en  coupe 
et  en  plan,  df:  36  et  17.  et  «a  plan  général,  fig.  a8.  Ias  rail  Q, 
dont  la  daiBUB  e»t  an  ntèoia  nivaatt  ^  la  hant  de  ia  fente ,  aat 
firitawela  ndomaQi'.  deb^ftaioarirea  »a perdre, lota- 
qu'cile  approche  de  û  fiente  f  aar  dmqna  oM  da  caUanil,  da 
façon  que  la  roue  de  la  voiture  en  passant  monte  par  aoa  Iwa- 
din  hors  de  la  rainure  et  chcv.nu<  he  sur  le  haut  de  la  fente  /, 
et  redescend  dans  la  ramure  ûa  rsd  sur  l'autre  cdté  ;  la  voi- 
ture de  tramway  est,  à  ce  moment,  suffisamment  guidée  p.ir 
le»  autre»  rooea  pour  qne  bi  rone  traversante  pa»»e  correcte- 
usant  ihna  la  rainara  «In  raB  eppoaA  Ql. 

Fig.  a8,  plan. 

Fig.  39,  coupe  longitudiarfe  4fumé  dlipoiMon  d1»tf(tillnua 
pointe  de  cteur  à  la  feule  dn  tunnel,  convenant  nu  cas  011  deux 
voies  le  réunissent  en  une  seuUs  avec  doa  courbes  de  r.iyon 
relativement  petit. 

Oao»  ce  ea»,  je  poi»  amener  la  partie  fiie  de  U  pointe  de 
««nr  t  jaafa'&  une  dlatme  raMwaentfWUe  Ai  point  oè 
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Im  deux  {«ntM  I,r  ae  rèoniaMat,  de  Kirte  que  la  partie  tno- 
iNledelapMiilioaa^niUttJf  peut  être  fait*  d'un  maMtd'^ 
<i(rkoiiloDnépwiaw4*MB«itréMilétàhpwiie  IJ^titr* 

eitrémîté  fooctioaaant  d'an  oAlé  k  l'autre  do  la  fente  /*,  et 
prenant  ua  point  d'appui  Mir  de»  pUqœa  P,  fixées  oootre  la 
rict  inlériwi*  ém  kx^iïMi  do  faflto,  ooomm  «n  Io  TNit 

Tig.  3o ,  coape  longitudinale  d'una  furiulQ  dw  Wide  do 
«Mtnictioo  de  Toigaaie  i  NMort. 
ris.5i.plw. 

Fig.  3a.  coupe  tniD«T«r«aIe  MÏTant  IX,  ûg.  3o. 

Fi^.  33,  diveraet  coupée  trantversalet  prit  es  aux  poutiont 
indiquées  par  lei  li^nea  ponctoéee:  dana  ce  ce». l'aiguilla  mo- 
bile à  reuoft  h  Mt  ramenée  au  point  iP  »ur  te  dmous  de  la 
pièce  en  fonte  il«o  Aj  de  MN^fem  itMoir  phwd»  UMédo 
■Dovrement. 

GrAce  aux  oontlnMlioeB  d'oiguilles  décrite  cidoMB»,  je 
paît  euppriiDic  lœ  pnrlt  mobtlee  à  l'ejgiriBe  —pliiyée  jw» 
«p'ici,  qaà  soM  trè*  ii^et»  à  M  dinutfw  hmi  qa'oo  le  «oie 

et  (ici:^«io:uient  uîiui  des  «cridi-tib. 

Le»  ligures  34  à  3(i  montrent  1  espectivement  une  eo<i^ 
transversali;,  uoe  coupe  lon^lludin»]*'  et  un  pl«i)  sectionna 
d'unodiafKMitiun  pour  porter  deux  parties  du  ia  corde  fan»  fin 
dia*  le  loanel  d'une  voie  unique  dan»  de»  courbe»,  de  telle 
MMitiw  qu'oMM  Mient  motailoottea  écertéci  m  poiitioii  nu* 
iwelil»  dm  m  wnl  «t  mime  plan;  4  ott  «wl,  Iw  dnu 
corde»  H,  H',  quicircul-  t  iln:  -.  rlps  sens  oppo»of ,  iont  por- 
tée» reapectivcment  (lauïk::s  lauiuivi  (les  deux  puuli«s  incli- 
néee  5',^, montées  par  leur»  axe*  sur  les  cxtrèiiiit*:'»  d'uo  ba- 
lancier coaCormt!  av^  une  garde  y,  et  ayant  son  nx«  y 
monté  dan»  des  paliers  S*  fixé»  dan»  la  foiso  ù  poulia. 

Quand  le»  deu  oordm  U,lt  iipoiaet  dana  Im  rainures  de 
ban  poBBaa  wapertiew.  le  faolaneier  5*  «era  «iiaif<é  égale- 
ment à  chaque  extrémité,  et  par  cunsdqucnt  II  restera  daus 
la  position  boriwiitale  montrée,  de  ïoric  une  voiture  des- 
C4i'i]jLirti  i  l  li^;uâ  par  gravitation  pourra  prit^tT  lans  que  «a 
IMBce  touche  à  la  partie  supérieure  de  la  garde  S'.  Quand  c«- 
faadeat  une  mibne  ayant  l'une  des  cordas,  soit  H,  élevée  et 
•me  fir  k  piaoe.  •'•wMeoe  daM  le  de  la  ttdw  ig,  36, 
b  iakt  S  een  dilianwaè  de  b  pMMioa  deModanle  de  Ji 
eeedep  leadb  que  la  corde  W  appuie  toujours  sur  le  galet  5*; 
par  swte,  le  balancier  descendra  en  ^'  et ,  en  montant  à  l'autre 
eilrémilc,  f  rorici.i  Li  ;..ju1il  s  ,1  se  tenir  juiqu  ii  sa  corde 
élevée  U,  va  uoipèdiant  ainsi  celie-ei  de  sortir  de  sa  rai- 

Lonqoe  le  pince  de  la  voilure  «nivcra  à  la  ponUe  S,  aile 
prenew  car  feitrèmlté  coaribe  èlerde  de  U  garde  J»  et  aheia- 
sera  en  conséquence  le  balancier  à  la  position  horixontalcjus- 
qn'à  cm  qu'elle  ait  passé  au  delà  de  ce  dernier;  relui- ci  i-enion- 

ttiH  hIiu-v  .J»ec  M  poulie  .'»  de  Birimyi  ^-   i  l,i  rDnic  H  ,  cl 

à  mesure  quel»  voilure  s'éloigne,  ia  corde  U,  en  appuyant  de 
nouveau  avec  son  poids  sur  la  poulie,  fera  reprendre  au  ba- 
laiider  et  eax  peeto  lear  poailîoB  ImilMNiielé  d'éfoiiibcet  U 
aeèaw  dMaenon  liea  par  nppert  i  la  corde  If  et  A  le  pea» 
lie  S  fwnd  noe  vostore  l'avance  en  sens  opposé. 

Afin  dTeaqiêcber  le  tialancîer  de  s'élever  de  la  position  hori- 
xontale  jnsqa'éce  que  1»  piii<-<>  ait  passe,  sur  lui .  011  priit  faire 
reposer  les  extrémités  du  iNilaucier  sur  des  support»  capaMes 
d«  tourner  en  bas  sur  des  centres  et  maintenus  en  place  par 
on  poids,  on  ressort  équilibré,  uo  teaa  OU  détente  jr  étant  ire> 
Uéde  leHemenièreqaclocaqiie  la  ptnoeepeMènv  le  balan- 
cer* A  fm«  ca  abeiaaani  la  détente,  deioeadre  le  sapport, 
•I  k  lielanricr  éteat  einai  libre,  reitrfnilé  avec  la  poulie,  de 


laquelle  la  corde  est  élevée ,  roontwa  juifae  eewhe  celle  eorde, 
comme  11  a  été  d^orit  préoédeaHacak 

Lea  fljgaMi        Si  laontrent  iwpMHviMMBt  vae. 
longModiMle  et  no  plan  d'une  pifftic  d'une  double  voie,  aaaar 

trant  la  disposilion  que  j'emploie  pour  dnirnr  le  puits  oU 

fosse  n  poulie ,  lorsqiu:  U  --  s'iu!  s  11  un  pUtl  iiiclini'  1  i 

(fa  H  n'y  a  pas  de  drnin  souterrain  ou  cgout  utilisable  pour  en 
eatever  l'eau.  Dans  cette  disposition ,  l'eau  s'aceumulant  dans 
le  puito/e«t  d'alserd  conduite  au  pnit»/  aar  feutre  «ote  par 
«a  l^an  de  dniaeg*  Jr,  et  de  X  ke  OMB  ceadrfaéac  eoat 
emmenée*  par  on  tmen  de  drainage  Jfi  an  poiat  eur  raahe 
voie  situé  À  un  ntvèeo  ligfcraaMmi  plue  baa  que  le  fond  du 
puits  f .  Ir  M  l  té  que  toute  l'eau  s'écoulera  far  II»  r  1  r  t  de  ce- 
lui-ci. Ihi  <  pt'int,  l  eau  descend  dans  le  paitj  ti«i!>iii  J>,  d'uù 
elle  est  conduite  par  le  tayau  JU'  dans  le  puits  J'  pour  être 
emmenée  de  nouveau  à  un  point  plus  bas  sur  l'autre  voie  par 
tetejea  Jl*«  etainsi  de  suite,  jueîu'ea  idvcau  le  plu*  bas .  an 
point  laÉsHoeédieiiav  «à  deeeaeyeneaaitdlipeaiipeer  enle- 
va- Teav  dcaveica. 

Les  figuras  39  à  éi  montrent  rcapeetivenMBt  une  r  'j[  > 
lonfritadinale ,  un  plan  sectionné  et  une  coupe  tnuMveimie 
de  la  disposition  pour  amener  l<!s  deux  parties  <je  la  corde  de 
traction,  située  dans  un  tunnel  unique,  autour  de  U  poalie  et* 
trèoie  de  la  voie  et  pour  la  ramener  au  même  lunnel  i  corde. 
Le  gronde  poulie  UTeaimoaiée  danele  putoiVi  une  tteUtaHr 
telle,  que  là  corde  ou  Gèble  H  pasK  droite  et  de  niveau  avee 
la  voie  A  son  coté  supt^rieiir:  npri^s  avoir  passé  autour  de  la 
poulie  jV,  la  corde  vient  sur  une  poulie  iV  o(  monte  dans  un 
tuyau  JV  jusqu'à  deux  poti lie» -guides  .V.  .V,  djspo»<^i  de  ma- 
nière à  ramener  la  corde  avee  (ieu\  courbes  CKiles  au  oÏTeatt 
voulu  dans  le  tunoel  é  corde;  quand  on  peut  eMMii;aa4e> 
pece  aufiient  pour  aaonler  la  corde  inlérienre  coa»  un.ea|^ 
trèa  fteUe,  on  pentcopprietar  le*  poeli»*  guidai  #f*«Jf. 


tàantt^  MinM,  CndsMdntauciiMi. 

À  lté  SM»40t  jMar  iu  p»rf*ctionMim»nt$  aaat  tnuHrm 
uJÊÊOi^  jwnr  rmk  et  ge  moiai^UachêàÊênMt. 

(Eitiail.) 

PLU,  6g.  ii3. 

lf«  perfectionnements  dans  les  traverses  niétallirjiir'  ]iotir 
raila  ooasisteot  à  donner  à  la  section  transversale  des  tra- 
verses la  foaate  tfte  simple  T  à  ades  horiaoatales ,  aoit  droite*. 
Mit  pfaii  ou  moini  recourbée*,  et  k  lépacer  J«e  edaadeofaeqp» 
odié  de  l'Aae  vwUeile,  lar  aae  eertdae  loagaiar  awt  ebeaf* 
des  traverses,  puis  A  rabatir»  ce*  parties  des  ailes  ainsi  sépa< 
rées  de  Tnine  suivant  une  iacUoaison  plus  on  moins  pronon- 
rdv  ,  Cu-  fil' 011  l'i  iV.'uji  1-  1«B  lrav<'rse»  par  lx)Ut. 

Moit  f>i  I  iL  i  tionitemenls  duos  te  mode  d'altarbe  des  rails 
consist  ot  .i  1  ire  reposer  les  rails  sur  le*  traverses  mèlalliques 
(qpirite  <iue  «oit  d'aûeurs  k  aeoliea  Maaavenate  de  eettwei) 
pwKntenirfdfadrede  salle*  à  deu^^gete  de  preCl  ipéeial, 
qui  donnent  a«K  mA»  l'Inclinalsou  voohie  par  rapport  à  l'axe 
de  la  voie  et  lent  liée*  wr  le»  feravertes  par  des  rivets  ou 
par  des  boulons;  un  seul  ou  les  dgui  etgol*  de  chacune  de 
ces  selles  pouvant  être  raLallus  uir  le  patin  pour  te  maintenir, 
ou  redressés  pour  laisser  de  nouveau  le  patin  libre. 

De*  outil*  spéciaux,  de  formes  laciles  à  iouginer,  peuvent 
aervir  à  opérer  le  lehaMenent  ou  le  redre**eaientde*  érgoto; 
quant  aiu  qaalitéa  que  doivent  présenter  les  fers  ou  les  aders 
à  eu^ioTer  leit  pear-lM  traverses,  soit  pour  les  ei^goU,  cHa 


biyiiizea  by  Google 
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rcssortont  as^ez  clnircmcat  de  l'expoM-  succinct  qai  prêfMe 
fOur  que  je  n'aie  p«s  à  y  inuiter  autrement. 

tif,  i,TOe  pertpectire  de  la  moitié  de  gauche  d'une  de  mes 
tmvanMinéialliques  perfoclioiuiéw  (t^Mdn  moUié  Mi»it«ii- 
tltrement  symétrique). 

Fîg.  -j  et  3,  coijpei  à  plu-i  jfrande  (■cheVf.  snr  ÎMqaetlei  est 
représentée  une  sulle  à  deux  crg^ls.  donl  l'erjfot  inlérieur  est 
seul  supposé  deroir  être  rnbnttu,  suivant  le  irncé  en  traits 
interrompu»,  i'ei||ot  extérieur  (lequel  t'opfon  i  réUrgms»- 
luent  de  la  twt»]  MmiI  n|iiNMéeoaMn<rl»  praM  iadiqirf  «a 
tnili  fitoiiii» 

variable  et  qui  représentent  une  disposition  particulière  prise 
comme  exem;^.  les  mêmes  lettres  de  référence  indiquent 
les  mêmes  parties  conilHiiÉlm d*  f «ivnMtL 
X,  rail  Vignote. 

B.  traverse  à  profil  T  composée  d'une  Ame  verticale  b  et 
dUlMdtoiiwiliorlioBlilMAVcwAiiwiWinraataiiMiAInneo^ 

b'.  parties  dea  ailea  rah«NUM  de  put  «I  d'UBlNi  d*  finw  i 

aux  abouts  des  traverses. 

C,  aelteà  HfjiK  fri:ots(c,  ergot  ert'Ti.-nr ,  i'.  rri,n)(  hitiVicur'i. 
«f*.  c^,  rivets  qui  peuvent  être  rem|>lAoés  par  des  bouloos. 

t*  CminetT,  en  date  du  «|  OHM  tISt. 

(Bitmit.) 

n.ïï.Rg.hkS. 

Tig.  à,  reproduction  de  la  Cgore  i. 

Fig.  5  À  s,  vues  c-galaoeat  en  perspective  de  variantes  se 
rapportant  aussi  i  la  forme  é  donner  aux  abouts  des  traverse*. 

On»  toutes  oee  figures,  les  mtaies  lettres  de  référence  in- 
diftHOt  kt  mèoMa  parties  de  l'eaMoiU». 

Aîml  ^'00  It  i«à  ilg.  5,  h»  puthi  dw  aiiM  Mirées  de 
l'Ame  ftaôotd'dMndnlMttawiaivnrtaMBaclilMiiMi  m  rap- 
prochant pins  ou  moins  de  la  verticale,  comme  en  IT;  puis 
elles  affectent  h  forme  de  portées  horiiionlales ,  comme  en  M, 
ces  portées  horiiontfiles  pourunt  d'ailleurs  ^'trt;  plus  ou  moins 
loogaok  La  inverse  •  abouts  ainsi  confoanés,  mais  A  portées 
|ioriloatda»plBS  longues  que  ccflet  iadiqnéei  en  fr*,  peut  ëire 
ntomaéb  le»  dama  daMot»  et  répéter  «ir  le  aol  per  la 
plate-bande,  TAïae  reatant  tou|oars  «erfiealat  dnaa  ce  cai,  la 
selle  A  ergots  eat  fixée  sur  Ie»dite<  portées  horiîontales  6*  par 
d^R  rivets  ou  iKtntoiis.  on  mieux  par  quatre  rivets  ou  txMi- 
lons,  nfin  de  bien  sottdariieflea dl»eiiea pHaaa que rtiiia— t 
ces  rivets  ou  boulons. 

Avaeim  pralil  double  T,  comme  il  est  indiqué  fig.  6,  c'eat- 
»dite  evee  m  imlll  de  pootrafla  &  plalaa-haiidea  d'égale 
lasipenr,  laa  pufléoi  borîiMNdlea  peuvent  a'étaiAfe  sur  toute 

la  longueur  de  la  traverse.  Knfin,  avec  un  profil  double  T, 
ootnme  il  est  indiijué  ùg.  7  et  fe,  c'est-à-dire  avec  un  profil  de 
ptmtrelle  A  plfitevbnnde»  d'inégiile  lars^  ir  \  \:\  plate-bande 
supérieure  qui  re^it  la  selle  à  ergots  étant  suppoaéa  ploa 
étroite  que  la  plate-bande  inférieure),  on  pourra,  adtanl 
qpi'oai  enina  deirair  lénner  pfaia  oa  moina  ia  timena  par 
knat  :  aeit  tetaMn  laa  dae  de  U  plat^kande  aepérieiMe, 
0g>  ^1  lolt  nievar  lea  eflaa  delaplalv-baiide  lBllilwie«  flg>8. 

>*  Oaannca*.  «a  daui  4a  ai  naî  t8M. 
(liinA.] 

PL  U,  fig.  9  à  ai. 

Laa  adiea  è  ttgott  décrilaa  dam  le  trewt  sont  lepriataXei 
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lig.  (j,  1(1.  n  et  i3.  lesquelles  sont  des  vue»  par  bout  et  de 
cété  deadites  sell^;  pour  ta  selle  représentée  fig.  9  et  10,  uo 
seul  des  ei^ts  est  à  rabattre  sur  le  patin  du  faB,  et  pour  le 
•eUe  représentée  flg.  ta  et  t3.  laa  deux  effeta  aeot  i  raiiaUie. 
Or  il  peut  y  avoir  avantage  ê  iBvIapr  tn  ptosieun  pantiea.  Mr 
leur  longueur,  les  erpols  ainsi  destinée  à  Mre  rabattus  et  A 
leur  donner  In  fornu-  de  peignes  ù  larges  dents,  fig.  1 1  et  1%, 
lesquelles  sont  des  vues  de  côté  analogues  à  1  .  !(<  ■;  11  et 
i3.  De  cette  b^n.  on  peut,  en  effet,  ne  rabattre  sur  le  patin 
dorai  qne  Mila»  ewtillet  parUea  deadte  eivoto  et  s'en  mè- 
negar  en  qneli|ne  aarte  wne  siMun  pour  les  cas  où  certaines 
de  ce»  paftîei  viendraient  ft  ae  rompre  après  un  trop  grand 
nombre  Je  nihattements  et  de  relèvements  successifs. 

Il  V.1  d'«i{lcurs  sans  dire  que  les  selles  A  ergots  dont  il  vient 
d'être  question,  au  lieu  de  recevoir  et  de  maintenu  {  i<in 
d'un  rail  Vignole,  pourraient  aussi,  avec  de  légères  modifica- 
tions de  forme  et  de  grandeur  belles  A  imaginer,  raeevoir  et 
neinteoir  le  cousalaet  d'un  rail  i  douUe  diamp^nnn. 

Kg.  i5  i  17.  vue  par  boutetdenk  vMide  dW  d^e  aeMe 
d'arrêt  pour  rail  Vignole,  eaht^  étant  rattaché  dans  ce  cas 
par  un  boulon  i  la  joue  de  la  selle  qui  en  épouse  la  forme. 
Quant  i  i  l Tt:  it  à  rabattre ,  it  peut  ne  pas  être  divisé  en  plu- 
sieurs parties,  connue  oa  le  voit  fig.  16,  ou  bien  il  peut  affecter 
la  tbrme  d'un  peigne  à  larges  dents,  comme  on  le  voit  fig.  17. 

n  doft  être  bien  entendu  que  laa  diverws  «elle»  cooraniet 
en  d'arrêt  dent  j'ai  paalé  cMaïaw  peunteMlita  Men  nntii 
Ure  fixées  sur  des  traMiaee  «n  Ma. 

Fig.  18  et  19,  vue  de  oMé  et  coope  mfvant  var,  8g.  18,  de 
l'about  de  gauche  d  une  traverse  mét.TlIiquc  de  mon  système 
A  section  dei  simple  T,  dans  laquelle  les  selles  à  ergots  sont 
supportées  par  deu.t  bouts  de  comièrea  riria  de  part  et  d*ainlin 
de  FAroe  verticale  et  arec  celie<j. 

Fig.  ao  et  ai,  vise  de  eMéel  eenpc  suivant  fig.  90,  de 
reluàtd  de  gandhe  dtee  Imvarae  oUlalliqne  de  nion  syitinie, 
i  ieolioa  de  doaUe  T  i  fhlet-liendei  égales,  dans  laquelle 
une  semelle,  rivée  sur  la  plaie-bande  inférieure,  est  relevée 
pour  fermer  la  traverse  par  bout,  et  rivée  de  nouveau  par 
ses  CTtr<^mités  sur  les  extrémités  de  la  plnte  bande  supérieure. 

Les  deux  variantes  de  forme  de  traverses  que  je  viens  de 
décrire  ont  surtout  pour  objet  d'écarter  la  difficulté  qui  pour- 
ratt,  dane  certaini  ca>.  ae  présenter  pour  k  hnainage  de  tm 
i  donUeT  1  pMea^iendet  Inégales,  et  de  donner  eapendanti 
la  traverse  de  mon  système  une  section  composée  analogue 
A  celle  d'un  de  ces  fers,  soit  sur  une  partie  seulement  de  ia 
longoeor  de  la  travene,  aeit  aortevieia  leqguevr  de  edl»«l. 

S>  CanmiaT.an4aiiadu7jrillai  iW. 

(HsiiL} 

I,e  perfectionnement ,  objet  de  ce  certïRral  d'addition .  a  pour 
but  la  suppression,  sur  une  certaine  louf,-ueur  de  ia  traverse 
et  au  milieu  de  cette  traverse,  de  la  semelle  rivée  sons  in  plate 
bande  intérieure  d'un  fer  A  section  de  double  T  A  pletes-bandcs 

4*  CeanmiT,  en  date  du  •  nesenlMxSIA* 
(BaMM.) 

Pl.  n.  fig.  aa  A  3o. 

Le  dessin  représettte  trois  dispositions  particulières  de 
selles-attaches  :  les  deux  premiteet  destinées  A  maintenir  les 
raib  sur  mes  traverses  métallîqnea  perlaefionnées .  et  la  der- 
mèra  destinée  pins  partictiUmiiMnt  k  nelatenir  les  raib  ^ 
dettraianaa  en  Imw  nboUaa  flonuoe  à  Terdlnaira. 
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rig.a'i.  ^3  tl  sfi,  'aies  f'u  PÎévntioO 

Fig.  33,  a6  et  99,  vw«  en  ptan. 
4.  m. 


i,     ergots  de  la  1 

C,  clavette  en  acier. 

D,  traverse  œ^tulliqj'v 

Oa  raiMrquera,  d'une  p«rt,  qae,  dans  les  deux  premièrea 
ijiyoiitio—  puticuiièras  de  tUtuMtekm,  iet  nenarea  lalé- 
bIm  d>  lu  Âm  teiM6nn  dt  ow  aeHeMitliNliH  ê'i 

ia  plate-bande  rapérieare  du  lier  formant  traverM,  «t,  d'autre 
part,  qne  l'eséciUMUi  dea  lioia  diipoittiont  particulières  de 

if:IIr^-attaci>M  ait  on  M  peut  plu*  finnpip,  !>'  Iriiin'nnir  don- 
nant les  Ce»  jwofiMe       wlit  de  c»«|Mr  de  km^ueur  et  de 


i88i|. 


nRETlT  n"  1607f<,1 ,  ?n  dite  âx»  i-j  ttmrr  i88i , 
si.  M.  UOMMMMoeKM,  pour  du  piaquu  de  tUfyport  pour 


Uêwaikèfmi». 
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partie  Mipérieure  X  de  la  tMiniM-|Wrt0  une  piefne  en 
Inte  J;  celte  plaque  de  aopport  oit  mâtim  d'une  niHie  C. 
qui,  en  s'eofooçant  dans  la  travene.  empêche  le  fdiuement 
de  la  placpie  fi.  Cee  plaqnea  de  aupport  B,  dunt  le  oiiliuu  pré- 
tente  une  surface  inclinée  correspondant  i  rinclinaison  du 
leil,  lont  nmniea  de  chaque  cMé  de  nemiret  conéiiofmaa  F 
■  la  fiiatioa  «in  raib  C. 

_  ilMi  da  nU  ae  faftaii  aMya»  te  biHdMMJf 
et  dee  ph^Mt  die  eerrafe  D;  cette  pbqae  de  lerra^  D  e«t 

mimip,  d'tin  côlë.  d'un  dijublf  rfbûitl  F.  qni  s'oppuie  iur  le 
patjn  iJii  rrifl.  et,  do  l'autre  c6té,  d'un  tlouuie  reiforJ  cuiio- 
fonue  h  .  qui  i  ippuie  sur  la  nervure  B  de  la  plaque  de  sup- 
port B  quand  on  viue  on  ècrou  sur  l'extrémité  ûletée  dn  bou- 
lon n. 

L'MugiMwvtMa  veto,  «K«adioite  «è  caHe  «ai*  Imdm 
w  eotitfce»  eel  eMemiryef  reupMi  des  denx  odUe  du  twH 

G.  de  plaques  de  scnra|6re  D,  rî-in'  I  ^  I  nipiours  tronsverutos 
sont  différentes,  par  des  plique^  de  jcrragc  prt^sentant  de» 

(iiiLfliir.É'fl  diilerenLi'^  cnlrr         r»?l.>orrt>  .:  i.inéile'rniû^      et  les 

rei>ord«  t'.  ou  encore  par  l'échange  r^piroqne  dea  pUMfues 
de  aerref  e  D  sies  deux  côtés  du  ;  ~ 
)  deoe  dea  poiilioBt  Ibv 


jolata.  ka  rebord»  F  des  plaqoes  de  temgt  qai  »c  trouvent 
prèa  des  joints  sont  munis  déjoues  plas  grandes;  ces  joues 
pèoèUoiit  dms  des  ent.iillei  con'-c^p'jiidiHites  'le<  plaques  de 
aapipoft  B.  fiOBuqe  cela  a  ét^  représenté  «n  fin  sur  le  rifin 


nnivn  wF  MÊM,mém'ia  10  mars  i88i. 
A  MM.  DBnoKrujJuts .  pour  une  hoùe  à  nmleaa,  tyt- 
timê  Da/our,  pou-  MfpwUr  Us  trin^Us  d»  (mwNniwn 

tutufom,  eta. 

<^>  ■ 

i,«wipel«mHdBiMli> 


coupe  * 


I  ae  firate,  présente  denx  oreiBes  «  qni 


¥ig.  3,  plan 

Ukdtoi.( 
MrvMUihl 
kfiMdihk 

(piesea  roaNBiHi  1 

tringle  T. 

Le  rouleau  est  Irks  iilirc-  dins  ],\  lx)Ue  et  il  pt'ui  ;.e  moiualr 
Encilement  et  sans  dEort  lorsqu'on  déplace  la  trinfie,  de  sorte- 
qae  la  maoanvre  des  aignlBea  est  plas  commode. 

Le  cowercle  C  esribella  te^koH»  4  «t  le  fav»;  il  «t  awiR*. 
IMM  par  des  go(qpillat  lÉÉnla»-d;  m  ummtàê  wrt  «mm< 
de  kigeaieni  i  un  galet  f  porté  par  an  axe  a. 

On  peut  étabhr  ces  boûe*  avec  un  seul  rouleau  pour  sup- 
porter une  seule  triniirle,  tm  avec  plusieurs  rouleaux  poiu" 
supporter  plusieurs  tringles  parallèles  ;  dans  ce  cas,  lig.  4, 
la  botte  est  divisée  en  plusieurs  compartiments  séperéa  fmt 


iiSimetaé. 

A  M.  SàMrtri,  peur  «2e*  appareilt  ttmeUnehmunt  di- 
rect des  leviers  laigaiOm  «t  de  n^aœ  dâ  dUatûw  dâ  fv. 


UN 


lepoeUicn 


et  R  ia  position  renversée,  on  tait  agm  In  nlations  d'eoelM» 
.«N  aR  oN 

cbement7tn»"sr> 


^  ^ 


i^n  sait,deplai,i 
Buxsuinats: 
1*  MdMta 


W 

(3) 


«R  . 

oR 

/3ll 


et 


ah' 


a*  BaoiiMhi 


(6) 


[  doobtea  ou 

gR 
^èljSR 


Oalmawii  III  1  «mii^,! 

de  deoE  «aUgorto  trt*  «uUm  I 

ou  nn  plus  grand  nombre  de  leviers;  les  enclenchements' 

allernatiCs,  cnriif(éris«'*  pnr  la  forme  *^  ^ ■  etc.,  el  le» 
eadenehement»  oonditlonoels,  que  l'on  écrit,  par  exenpie  : 
■taN.g.«le. 

t^d'ftnt  lVI[fil  dft  M'hNNt 


Digitized  by  Google 


M  CBEHiaS 

difi^rent  soÏTint  qa'ti  ''a^il  d't'nclenckmMntj  siinf>t<  ■  entre 
dtMt  leviers  pUcé»  l'un  à  colé  de  l'autre  et  iwn  w^ii  t-a  par 
d'autre»,  ou  d'enclenchements  simple»,  doubles  on  condi- 
tioailds  eutM  lurwn  ntiié»  &  um  diitmcr  «|tidaoiu|iN  la» 


■X  L't  3  qni  r'AHs«nt  l'eArleochenient  sintplp  (i) ,  lo  auppoiant 
opptii^uu  »  au  ie\mr  de  fonut  analo^in  a  dite  da  levivrttrfMi: 
Vig^nier  hurizontal.  Ce  Icrier,  inainli n  i  <l  >iis  >e-'  p  isitioas 
DonMlfrott  rmtente  par  m  ia^el'è  mMort'r,.piat  nm- 

td'airMakHlBÂ..  '  . 

fig.  1  et  a,  *  seetion  en  fotme  do  T.  Qg.  3,  re». 
fimè»  par  une  imrv-ure  <)k  et  rivés  sur  l'àme      des  levi«ni. 

La  figara  i  MipfMae  I»  ie«ier  a  luwmal  et  1»  teriei»  i  n»> 
~.  hr  Im  CgMM  I.  S  «t  3.  on  t  rMiaé  ~ 


Si  les  deux  (K>»itioni  iH  et  aN  de  I.t  fiçdre  i,  au  lieu  de 
npréieater  le  ievier  i  renversé  et  k  levier  a  noriiMÉi 
tootttiéwK  la»  ipoaitioM  nortnatM  da  ca  kmr»,  ' 
q^'on  mnit  ràdiié  k  relation  (aj^de  !•  Qgire  4 1 

Enfin,  si  la  position  dntun  f  'i  iV,  fig,  |,J^j)rr5(  nt.i;;  1,1  |ir 

•Hion  de*  leviers  rcnvei-scji  au  lieu  de  repréaWer  ia»  iawec» 


ail  * 


îr 


Ce  syslime  d'endendisiiMiit,  qui  eofubte  daU'I'addHian 

d'i:ii  Mn  I  Ip  laqiii't  à  chacun  de»  levieca «aacéaMteret  qui, 
par  suite.  «■<tt  iiiliiiiuient  plut  simple  et  plus  économique  que 
lou»  le*  appareils  d'encltnctiement  Viçnier,  Sasby,  etc.,  esl 
donc  complet  pour  la  lialiiation  do  too»  ica  endenclMiDenU 


voisins. 

>.N     SH  uN  et  pN 

Les  figurations       et  tq^.  etc.,  et  £———£—,  etc.,  d«  la 

figure  4  ioiil  dei  applieslions  de  e«  ijrstèmc  A  de*  cas  d'eil- 
denchemeiiti  simples  cntri'  plusieurs  Icshts, 

Une  application  importatitt)  du  type  (s) ,  t«i  <|a  jl  «iaatd'ètre 
déerki  Mt,  par  exemple,  celle  de  rciidencbement  des  si- 
gîMux  avancés  d'une  gara  «Oi*- tiniqttat  enclencfaemeal 
que  h  Compagnie  dn  Midi  défia  MiMc  a  rtafisé  par  le  vignicr. 
Le  but  est  de  rendre  ni.nti'nellempnf  impossil>le  rnuvertiire 
des  deux  disque*  qui  rouvrCTit  toHe  (.vire.  (^e>  disques  «.ont 
fermés  tous  lis  lieux  'Imi-,  li  n;  ]ii-i=,i[ii,,i  >•  l-u;  quel- 
coaque  peat  «ire  ouri>it.  maa  olors  T autre  eat' oWigatliiit- 

. ,  ^  .  ail  3R  .  ,  , 
ment  fermé;  on  a  donc  ^  *=i  ^»  *JfP«  {^J- 

Bout  oMcnlr  eal  «aalendiaBMnt  de  la  manière  la  plus 
simple,  il  suffira  donc  de  monter  cAte  i  rôle,  sur  le  même 
biti,  le»  leviers  ordinaires  des  aignaus  à  diatanee  etde.  &tar 

deux  taquets  sur  eet  leviet  ï. 
IL  lUiclendmmeni  tfiw  nombre  quelconque  de  Uviert.  —  Le 


iwtde 


malien  do  nMMrraawnt  i 
un  double  mouvement  : 

l'  MoBvenaMt  de  va-«l'vient  horixnntai  de  la  pièce  G  G  dans 
les  glissiëretf  ;  ce  roouveroeot  a  lieu  dans  le  plan- vertical 
que  décrit  la  laviar  de  manœuvre  piwnt  de>lt  fariliaK4Mite 
k  la  paailioii  f  wnde,  oa  wwe— «i  • 

y  Mbavemeat  de  va«^vient  heffaoBMdeviriagiaa-d^* 
cleticlieiiieiif  numorotëcî  de  t  i  i',  il  figure  supposant  la 
cns  d  une  t»l>le  >s  enclencheonal  pour  quia*»  teiien;  ce  laou- 
vement  itit  perpendiculaire  au  pèanil 
de  nenaBUvre  dàns  sa  ratalieBi 

'rtwdrinrtaliwaqi 


a*  L'oegana  de'InMMiilIrai'-di  «•>  i 

est  Unr  r.jiir  -.  vt;  f(,  fig.  5  à  7.  OO  fonli!,  à  ttXC  horixunta)  (!t' 
psrpeadieuUii^  au  plan  procilé  et  drtnt  les  toardlons  O,  O  re- 
posent sur  des  paliers  /*,  /'.  Otte  rooo  porte  un  évideroent  en 
forme  de  vis  à  filet  carré  VV,  ûg.  7,  daiis  lequel  peut  se  mou- 
voir un  curseur  aa'ib'cc'^tf^de  même  forme  que  l'cvide' 
maot,  mail  ayant  une  lonfnorittwilié  de  It  laifaor  de  le 
rone;  le  euneor  eit  llxà  A  me  4ea  ltliii|ha  d'endendMaBant, 
comme  la  figure  5  l'indique  peor  li' trille  S  et  ta  igunC**' 
penrl»  trittgle  6. 

D'ailleur»,  les  tringles  sont  guidées  tiori^onlaleuient  dina 
un  plan  perpendiculaire  ail  iftirr-vertical  décrit  p«r  le  levier 
de  nanceuvre  par  dos  crémaillères  C,  C.  fig.  5  et  6,  dont  l'ea-^ 
paawanl  varie  aaiwDtte  aanÉre  de.tringiai  à  leppoiHn. 

hau  LL  mobBevnlour  d'un  t»  fael.  Le  hÊm  LL  est  lul« 
par  une  bietle  JV  artiaÉHeeÉC'l'Ame  du  le> 

phis  siro)^) 

Enfin  le  pas  du  filet  de  vis  eet  avec  la  ooimeisaignlaiN  ^ 
la^HNieJt'daM-me  reiation  talÉecqiiet  apfèa  : 
]m.vmum'mttWeé4t M  eail  < 
mtowdek.damHnulaidt  la  1 


DoM.  en  lemmaèi*  1«  levier  dk  maMnMM-^  fl, 

exwnide.  on  aor»  fuit  avancer  toute  la  tringle  n"  8  d'une  lon- 
gueur ^ale  »  la  demi-lar^mr  de  la  roue  à  vis,  SDtt.  dans  les 
figures,  o"«").  On  peut  adopter  o"a5.  o'i^j  ou  o"'o'jj. 

Chacan»  daa' tringles  est  manée  par  une  «one  A  vis^^idea- 
UqnefJ 

lnlaw  «nam^iandi 


Lcf  *rtMrte  h  vla*aMi^diipe0éea  en  ntndt  t'ont-  n 

prir  I  n[  pi  rt  à  rcnseinble  du  l>à!i  ^T,^l  '  [iovjroaén«|fer  a  chaque 
roue  «l  «  .'>c«  paliers  lu  place  sultii,.nk'  .  on  a  dfi  les  disposer 
en  qoineonne.  fig.  7  et  S,  sur  les  corn iérM  qui  les  portmit. 
Du  reste,  chaque  palier  supporte  dea»  toarillo«M  à  la  fiws.  Vjn 
somme,  la  seele  pièce  qui  varie daM  cet  appareil  est  la  bteHe 
ttB<  daMln  iiMiiii  dipand  de  kt  poMon  dnltirMe-A'el»' 


i'  Le  nKiuvement  de  1»  pièce  GG  est  nusai  obtenii  Twr  Vin- 
tennédiaire  dn  brss  I.L,  par  le  iiioycti  d'un  bonton  t  qui 
dan»  l'Lnr.'jchc  ou  coulirse  H. 

\jt  piere  GG  est  constituée,  iig.  t>,  |tar  une  cornière  tixée 
sur  une  barMï  méplate  i-a-S-^-'VB.  Au  droit  des  glissières  g,  la 
^id»la  plèowfi«  eal  oar»le«an#-ti*iMr  tM  tfMail<de 


réalisé  la  Irastsionteatiea  dM  manvament  niigiilnii-e  du  levier 
en  deux  mouvements  de  va-et-vient  boritonlaux  perpendicu- 
laire* 4 


■wlMI|laei.d«ailtila 


biyiiizea  by  Google 


'VOIS. 


rWailBia  deipenaetlre  ou  ii'«inpè«her  ces  mouremenU  tous 
\  cMiiiitifni>  pouriobtwiir  gtifwkiifhmntnt  d'aa  iuàm 
p*r  vnii 


ni  M 


I         (!cs  buli.if^  a,  a.  Iifç.  5,  et  (i,  S, 
a'  k'.ii  Ixiulminaiit  sur  lus  pièces  0,0  Jts  Uijucls  £ .  L , 

(jf?  r>L-;  Ô  Tiyu?  Il-:  t-M|vieU  Z  soDt  identiquej.  tandi» qu'il  y 
Cela  poié,  la  figura  9  repréiente  1«  pkn.  poèitkmiitMinik 


On  a  iiimyinf  .  dam  tes  libres  6  et  9 ,  tiu'en  eût  â  rialM«r 
le$  cinq  types  é'«ftcleiu:li«iBent  vropi*»-  ou  rlouWes  du  levier 
n*  6  par  le»  leviers  iV  1,  i  ,  :i ,  n  et  o  Lr?  t  iriii^iî  /.'  !')nt  (j^-urt.'! 
Mir  c«  pian  ea  coupe  iiacbèe  boriznntaieiuent  et  les  buioin 
■</3.y.  A<«n>coape  hacÉiMobliquanient  La  flèobe  «impie 
Éiiiipili  iimiMiiilniwiiimteto^rt^* 


I  do«U»  to<tif  e  l«>a«n»i 

ift»  portent  te»  taquet*^. 

l'ir'ï  |>">iir  rcnli^nr  l'f i-^M M-tt^ffl^ynt  type  (■;,  011  dis- 
poser» butoir  et  taquet  de  telle  aorte  que.  dans  la  positioa 
nonnale  6N  de  la  Iriogle  n*  6,  le  taquet  Z  soit,  parm^pArt 
an  bototr a,  4aa> la  iititatioD  de  k  fiisare,  c'eat-èfîliraqee  6N 

s'opposem  au  moavement  de  i  \  au      En  renvecsant  l'un  et 
iR 

Taulrc  levier,  on  ourn  — .  11  en  est  de  t'i^-ine  («niir  !o«  tiisnlrc 

■Mtru  type*  d'eadeocheoisat,  iponr  ioayuls  dou»  reaiwyam 
èlafigw»9. 
lihtilé  ■atwuye-àw  Aataincdailiato  «i^ 

.Oiii«Éit.f«r  k 
r<f|tallMBr'  Al  ■  fantoifij, 


d'enrîi  nchtTTH  nt,îi*4t,  daii»  I«i  dp\airi^,  n^oS.  <*our 
Mtmtautfroitâment  «Qtr0«et«rfgaiit;i.  uu  a  laii^sM:  «jntre  eax 
tin  jeu  de  o'ooô.  \a  conrse  totale  des  piëc«i.4^,^  est,  par 
p«r  nàxt.cT qS6  pouri—MiKteitepOiiléBn mnaniaUi  Aiia f—i- 

li  II  II  lit  11  rnmpiiiBaiimfr  rtn 

i.de 


«5^68  J-  o"ni^  ■)  o~oi  de  jeu  ^  0*07, 

Bien  ne  s'ofjpeMtrait ,  Ju  r<j3tc,  ii  re  1411  ulle  tul  ruduiie  a  Li^ili- 
d<:-^  .i[((,sirr:ils  S.ithv  t't  Kurmer,  .loit  0"'<>i,  i:'c'A(  ce  que  I  ixi 
itrait  pour  des  aftpar«nk  pi«té|g<6a  dana  une  cabinet  mais  pour 
one  talile'd'anelenakenteni  pèaeée  eaiplésoijair,  mpuaéo  atat 


JUlappenilide  b'fignfe  6im(  «aval 

pMe  l'eaclencbmimst  de  leviera  d'ajpiiUMfide  «if^aax  i  dis> 
lance  et  de  si^nùvix  enrrei  c-a^  eux.  Un  a  i^ri'ipi;'  lians  1» 
fifpofC  «ieiitiqaKUiaAl  le  diepuaitit  doitouleitjrpei  Vigaier  Imm** 
lontal,  ainsi  que  m  table  d'eodwdboMÉii  It  rèlKMliOBJte 
IdiOinMiti 


■«M 


■è«f|llqtai«K*|ipMlaiM  «niiaAalli 


likiriMs  da^eipint»  eMtésv*awa  inlMpMiiian)4e 
iavim  ^'«jpriUaauOiMi,  pudte^en'réaiiaer  1 
cations.  T ^a idMpciiliHtriÉl^lÉV fltk MpirifeMBlto'fif» âD| 

de  ail  ieriea. 

•inli«i  de  —a ehipèoBii.G,  &  e»lB>  bMMe»g,il»  pardeox 


d'une  coulisse,  dene  laquelle  SK^t  un  oeuli5seau  C,  sitné  «■> 
defaof*  «le  l'axe  de  G§taied«leftar  deuaniBavre,  ettal,^M'i|i 
projeetiaii  taoheontale  «d  de  m  ooune  A.  Hit  [ 
4gale  à  aro36.  cwMHiin  k  k  «oone  d'aa.l^HtC. 

De  rrt'i"  m  1  n i f  rf ,  V-i  frirm;*  du  levier  de  na.'^Tii'Tnvrç  est  uq 
pCU.JjliLv  tijiii|iL!i|ut;i:,  uiiiis  en  supprime  dcnix  art)€ul»t»7Df 
HT  cirii^  1  np>pareii  aiosi  réduit  •e.si  d  une  ((rende  simplicité, 
be  bati  deiiuypott  LLl.  a.  ixt  aap primé  «t  la  table  d'en- 
deftekemeat. -aàMi  qae'Ics  ptJian  des  reaKs>èi«ii 

u'^pSÎITéMI  ■ÉMU.  1 

vicrs,  à  un  fer  méplat  GfiipiojeU  horieontâleruccif  on  Cfî'. 
l.es  premiers  appareils  d'encleMchement  précilK:;s.  appliqaéi 

•iir  je  roieuu  iJe  It^tat,  lapt-M  «lécutei  pa[  \\.  V<jria.<.« 

6tructcur  à  iNaatee  (gare»  de  Rocbeforbei  la  Muebelle).  - 


I.e  type  à  0-80  deriugew  dMhià-dfe  feviera; 
Le  type  à  1  *  5o  ^  lawgr  tinde  dix  èi»in(yt?hmci!«. 

Avec  3"  m   le  1  rgeur.  on  disposerait  iJ^-  Irf  nie  lcvii>rs. 

Haia  an  pareil  aniufate  de  kwier» serait  mieux  plan;  dans 
un  poste  surélevé.  Dans  ce  cas,  on  peni  iniiliks ih  niwiiri 
Éniliminiiri  ■■iiir#lig  -m  i-Wirtlir  ii  li^or  dik^MUst 

deux  tringles  d'eneleadMiMiit  par  k  nène.MM  «à  nktA 
«èaœ.toB  feut  oÉaairtfar  fiar  up levier  4e ircnvtd  CWilne 
ptëre  infi^riewe  t>'&'. 

iLaisurvesUancc  et  1  «juLn^eti  de»  orgaue»  d'welcnielieMewt 
«•livieers  peal  se  fairei  par  le  reirde- chaussée  du  post»  sur» 
àkué,  lMaillan*iii<stsait  «uaai  laiiii6<d'élaUir  dea  triaglMW 
crémaillères  verticales .  eoonpie  dans  <  k  •aasby  >  P.ilijdL»  «t 
comme  l'indique  k  fignn  11,  o&  k  kvkr  da  muiiwMrt  ao> 
Honne  par  la  Wdll«ji0'^' 
r  i^roueiipMrrkilnnii^diaïndakiiMiiifalteMCetde 

la  bielle  LU; 

a*  La  pièce  verticale  nnique  C,  0  guid 
eti^wirkqaeUe  leaiifiaik  lesi 

La  p*èêeljG£  pa^Àk  paritol 

GmehiÎMr.  —  BMdMMé,  laaappareitsi 

décrit'^  prrmrattent  de  reuiiïi  r  : 

1'  Lus  i:iiLiieneheiueiii>  Muipk-ï,  par  ia^nle  aiiditieu xl'un 
liii[uel  e  xlraquelev^ier,  Irtr.i'^ii'il  s'i^|î^ll'tfaalMlHMriaH|  to> 
vîevs  places  à  céiu  l'ou  de  l'aotru; 
1*  Lenaar IluirlwmenI»  qneèeatirpua  enitre  kwiers  .plaaia  i 


t'a*étéa<fiwlfw>  Awt— , 

aseni»  sioif  les  ouoiauUcs.  i<ea  eadencJiaincnla  «oaditioajMls 

etijalbematib  serasant  eéaliséa  par  les  ceoyilnaiaoas  Saînnr, 
qnii  le.'  lolit.^  ;i  v\s  pi-sjve.iit  ineiier  plu',  sioiplcsoent  encore 
<{ae'Ba  le  iMt  iei-gnU  ftaxby  et 'k'fMni|<:r,,  yaisquï!  aV  a-id 
qgatfc-sariâtiatt  «feaon  aalMiM. 

ligl  llMBwlîw<l<llWirti<p«M»>llMl»|illl|n^ 

Said>y  est  trop  patent  pour  qu'3  soit  utile  d'y  insister. 

,  iBm w  qÉài JOBoaaaeil'aiiHailiée)  k  figauv  •i  an  10.  son 
—nntago  awiln  n^ier  réside  : 

i^iAnatikiisuppressien  des  omis,  qui  so^ une caaseil'attai- 
MÏMOiantidae  t>arres  d'enciei>cl>«ateot; 

.  a'i  BMMTkitliBiiwnriniw 4u  nomlira  diw  fkaw; 

^tl|„|,llMMl|||ml|  liÉlffifH  lUBÉlUl 


biyiiizea  by  Google 


du  1% 

M.  V.  6g.  i>  A  16. 

L'appartil  nouveau  asiure  i«  rùâljsation  des  cinq  type» 
d'endeDchemanti  •tmpla  et  de  verrouillage  à  I  aide  de  bam:!i 
et  LaqueU,  de  même  que  l'appareil  décrit  (ko*  le  br6v«i,  mai* 
le  naéMiuMXM  de  treiumiMion  ert  diffiéreat 

»  d'aUKhe  Jt  dn  ib  d»t%iiraR  «n  de  «gw  <rei> 
»  da  Fut  de  nMiaD  t  dn  leiiAr 
de  meoœavre  ubed.  fig.  la.  Ce  levier  priicnte  une  éifuerre  9f, 
qui  sert  à  mntmuvrer.  pur  l'intercnécbaire  d'une  bielle  f  A  erti- 
cul.  f  iiiï  iniiiits  n 'i  un  balancier  ikl  mobile  autour  d'un 
Axe  Q  panilHe  à  l'axe  K ;  ce  lialancter  eat  lui-atéme  relié  p«r 
«ne  bielle  pq  articulée  en  p,q,  à  une  bairevertkale  mit  guidée 
dm  dm  gUenèra»  r,i;  k  trmfBfmttoa  da  ■owvwneat 
ïaMtol  de  1»  bme  m«  «a  m  Mwiwint  fcwliÉ»!  des 
berree  d'eadencfaenient  •  e  lien  par  naterméikiM  d'à 
arbre  horiionUl  «/S.  perpendicnUre  k  la  direeiioa  des  berna 
d'enclencliement  et  qui  préiente  deux  brri-,  le  li  viers,  l'on  ^ 
pénétrent  dans  on  csiâ  de  ta  barre  verticale  nn,  et  l'anli»  Y, 
fig.  i»eti3,pÉi«Nnt4Mim«ft*iJilMW'd?mlaDdk»- 
mente. 

■  LMiHfM*i<'Mldeaelwnmel  lantfciéewHeipfc  barre  ma. 
lolt  wr  k  herr»  e,  et  aatdeedlneJaiM  leil%iiiii  danalea 
daeTni.  On  volt  qne  «I  fca  kee  dek<kie  Z,  Veentifm.k 

cnuPM^  verticale  de  la  barre  ma  et  h  vaane  boriaoatale  de  la 
barre  o  seront  idealiqoea  et  les  taquets  d'caclencbameat  de 
leide 


U  CHEMIMS 

farc  Jl  ta  ti'lUc  d'eiirlùriihenient ,  pni^-que  ,  ;ivf-c  dej  pièces  1 
ptu&  tort«4.  oEi  peut,  dans  notre  sjstècne,  disposer  de  quinae  | 
trinf^les  sur  une  largMBeÉltennitpaàp^NpkBerMpt  ' 
barres  d«  Vigniar. 
Le  Unik  ABifiDÎ  do  vigniw  est  de  seÏM  iavien .  ce  qui 

kakia  de  noire  lypei  an  delà  de  ceik  lkiik<  es  pomell  du 

reste  mener  des  tringles  au-dessous  des  roues  Jl  comme  an- 
dessus  ;  ainsi ,  avec  une  largeur  de  (aMs  horitontah)  corret* 
|ioinjfui'.  il  î.riio  sli'uiers,  on  pent  aller  «  *oix,i iiio  tii >:  lenc-rs 
par  notre  systëiBe.  11  résalte  de  là,  quel  qut;  soit  le  nombre 
des  leviers,  une  économie  très  importante  par  rempM  de  ce 
,  ■afta  k  oeinpereisoin  eveo  ka  ifgpmib  flaelqr  kit 
-ke«vaakg«itf«Mk: 
(a)  FadUté  d'anpki  aesM  tka  peer  feria  m  akm  de  k 
voie  que  poor  poste  sorékvé; 

(^'!  Au  lieu  d'un  gril  de  fcirine  cotDpliqaée  et  de  dimensions 
variables  avec  le  nombre  de  leviers  4  reunir  sur  une  mime 
taUe,  emploi  d'nae  pièce  to^foors  ideuH|<e,  k  feaeà 
«I  d'eue  pièeeO.  d'aieeiileatka  kdki 

par  deox  seab  typei   al  ii 

ReiEqiiaoement  des  vides  dn  grfl  par  des  taquets  2  de 

forme  unique. 

Du  reste,  cumme  dans  ta  sasby  on  le  vignier,  le  moiiuire 
déplacement  lu  laiiai  ■ijaiidiaei  Mmdeik  iiikgii  ita  lu 
viar  andencM. 

Vm  ces  avantages  se  résument  deta  manière  suivante  :  avec 
OM  iolîdflé an  OMiina  4gale,  les  appareils  qui  kat  Tolqet  de 
ee  fceevet  Fenaportant  sar  les  appareils  Vignïer.  anHl  Hm  que 

sur  les  appareils  Su^by  cLunnic  éci  iiKimje  .  de  [>lui ,  ils  jont  .ip- 
pticabiea  à  un  nombre  indéliiu  de  leviers,  à  i  lostar  tki  saxiajr. 


Les  barres  horizontales  o  sont  nMintentiei  prir  riet  ^njïde* 
verticaux  de  fonte  v,  u,  fig.  la  et  i3,  fixe»  «u  ItAÛ  et  p«ix'és 
de  trous  de  mimes  dimensions  que  les  barres  o. 

Le  béli  se  compose  d'une  pièce  de  tonte  de  deux  types 
dillérents,  un  ponr  trois  leviers  et  un  autre  poor  deux  fcvieia. 
CaUtàinppoftokagMd»»^ 

Knfin  les  guides  verticaux  ir,  ù»  des  barres  borizontslri  sorvent 
etu-fflèmes  d'appni  à  la  plaque  des  frliuières  lupéric-ui  os  /  des 
barres  verticales  in  ,  n. 

Le  bms  kl  du  balancier  iki  porte  une  letitille  de  l'oote  on 
de  piumb  //,  qui  peut  se  déplacer  ta  long  de  ce  bras  et  qui  a 
fow  effet  d'éqnilitoer,  ea  tant  en  laaiw  dedkrianr  ka  ré* 


les  arbres  a,  jS,  fig.  i9  et  iS,  sont  portés  par  des  i 
fi .  f,  boulonnés  sur  le^  guides  vertieaiu  ir,  a>. 

0[i  Vint  par  là  qu€  If  i.i.'iti  rîps  i:i;>rrr^  d' r' nclenr bf iiipnt  est 
vertical,  au  lieu  d'être  boniontal,  cumm^  celui  des  appareils 
Vignier  dn  type  ordinaire,  ou  comme  celui  des  appareils  dé- 
crili  dm  k  ferevel.  On  veit  eoMi  qoe  i  eeMBlege  de  k  diipe> 

l'empkaaoMat  «Mepé  pokqtw  l'on  a  pour  ana 
même  hantanr  deux  eonia  de  barres  d'encleneliement  •  an 

lieu  d'un  seul. 

Les  dessins  représentent  un  type  d'appareils  pouvant  porter 
six  barres  bonzuntolcs  d'enclenchement;  il  est  facile  de  voir 
que  la  seule  ciiose  qui  varie  avec  k  nombre  des  kvien,  on 
toot  au  moins  avec  le  nwibre  da»  bama  d'eedencbaamt, 
c'est  U  hauteur  des  barrea  ai,  n  el  edk  des  fliiika  v,  «dl  On 
a  admis  qne,  ponr  easpècherk  fcnkn de»  Nwes  d'aedewfce 

lu:\  [u'i  lli  s  «  u.l  5  jumiscs  à  l'effort  d  uii  taquet  d'une 
iMise  mil,  ^  gujilâi  ue  devaient  pas  être  espacés  de  moias 
df  deux  en  deux  leviers.  Si  le  nombre  des  barres  horizoataka 
d'enclenchement  devenait  impartant  el,  par  suite,  si  ta  hau- 
teur de  la  pièce  verticale  mn  atteignait  une  c»taine  lii 
il  devleadieit  BéemiÉe  d^wapkliw  sa  fleaioo;  il 
pour  oek  d^înMrsnkr  dana  k  kiuknr  une  plaque 

tlinin'  rlr-  f^T^î'-'igO  r. 

Le*  til»  dits  transmiuion?  Jimcnt  rHre  dirigés  soit  à  droite, 
soit  à  gauche  de  la  figure  i  :j  ,  '.elDn  il  s  r'î,'it  il  un  nt,-:ijil  iinr- 
utaUsioeat  ouvert  ou  aormaiement  fermé.  L'aiguilkur  un  si» 
gnaliste  se  tient  sur  le  plancher  A ,  qui  est  appuyé  sur  k  I 
at  ■ont  kqoal  panant  ks  fib  de 


par  définition  celle  de  ta  figure  la. 

Applteatimi.  —  Les  dessins  représentent  mie  appiiealion  dn 
svïietrie  ijiii  vient  d'être  faite  dans  la  pare  de  HothE  r.r:  (iri 
avait  à  t'tabtir  trois  poates,  l'tm  de  douze  leviers,  un  autre  de 
six  et  un  troiaème  de  cinq.  Noos  ne  parlerons  que  du  poste 
de  douse  levkra,  fidaat  iipiémté  dm  les  dessina.  U  eat  à 
Moar^piar  qoe  stfooiae  dooM  daee  kskrs  n^  S  et  par 
amnpk,  A  nliar  par  encleaaliaamt,  l'andsadbamant  peet 
être  idaBiÉ  dm  fois.  Ainsi,  si  l'an  voékit  abtaasr  k  raieMen 

verticales  m,  a  des  leviers  3  et  à  d'un  taquet  qui  correspon- 
drait k  un  antre  taquet  pkeé  sur  chacune  des  barrea  bortaon- 
taks  des  levtaf»  6  «t4l,  de-aaekqee,  en  renversant  3,  le  ta- 


ft  Feneonlra  du  taqnel  uui  i vspundant  de  k  bertre'fcerlswsitrta^ 

du  levier  n'  5  et  rmiirchi'i  p.ir  là  li'  rcmvi  r'.oiric-nt  du  te  levier; 
de  pius,  dans  aoo  uiouvemeat,  ia  barre  borudutaie  o  du  le- 
M*  t  Ti^dnil  tmeiiar  mu  hiiMl  m  nff  nailinn  «Ttir  k 


uiyiii^cd  by  Google 


TOIB. 


M 


taqufl  Je  1(1  birre  verticale  <iu  le. icr  n'  5.  l'enclcne 
«eraii  donc  par  là  doubiement  réolrsé.      qm  eit 

dès  Ion  M  contenter  du  taqMt  àc  in  Urre  ««rtkale  of  9 
«wc  >•  tefMt  d«lâ        boriioalite  a' 5  «t  «qpiiBV  la 

Tertieafe  n*  6.  ou  iav«neiB«Bt;  0  poom.  dto  Ion,  diM  cw- 
laiikt  eu,  être  poHiUe  de  lapprimer  l'iuie  dat  bamt  Imm^ 
KNrtaiw    priifuMfa  powcft  M  fil  wolf  (te  tn^Ml  A 

portcTa 

On  s'Mt  ■ppliqaé,  dans  les  appareiit  de  RocfaeCtrt,  *  ce 
toM  VU  Ititf Iwiimit  M  ftt  fféeUié  ^'wm  Mnie  dit,  Ia 


La  alipMl  97  mvwt  aadMhe  bi  ligiiraK  m,  a6,  94. 191 

SO*  I    ,  11.,  1»,  1'^.  7,  rprTTjé^ 

Le  ttgoÊÀ  %'A  uu^êt-t  oodenchB  k«  ligiwui  94,  37,  M,  19, 
I,  i4«  Camé». 


Il 


La  aigv^  MMM 


Le  lignai  t4 
MgMl.aik 


Le  ugnal  11  ouftrt 
■Ot-lé^  iWTÉi  ' 
LaafgMl  19 

II,  14.  fermés. 


»  M"  t« 

•pi  «è«  Ih^ 
a>  tt,  144 1§. 
aignaox  27,  as. 

,14.  rermés. 

Le  aignal  y  ouvert  eodencfae  lei  si,fnMaK  a4,  13.  7,  ^7, 
fermée. 

Le  aigiMl  7  omert  eadeoche  iea  «ignatu  a4<  9i  iâ«  vj, 
femée. 

Le         a6  est  manaané  i  tti«t«me. 

On  voit,  d'après  iei  dewhî* ,  qtnl  reste  enaota-k  place  dift- 

pooililc  [xiiir  une  barre  lioruoiil.^lf;  d'ciîrlenchamont,  poUr  le 

«as  prévu  où  il  y  aarait  a  ajouter  d  autrea  levier»  ei,  par  «tito, 
on  antre  béti  an  poite  eonaidéré. 


asM  «MBa««  «m**  «•aa  «iMaMiBvev* 

On  fiwimaiii  wcaw  f»a  ta  ta«Mto  «TirtwihMMt 

illM  a^-pHT Mito, fuftllimiwl  liiWMrtlilii  de  raaaMnl  ai> 
rfilar  à  an  dbrt,  aall  de  baat  ealMB  on  de  baa  «n  haut,  toit 


i^'ral.  n<!  plus,  leur  <!aLnit>  le  cooiact entre  etn 
réduite  ^13  millimètres  1 .  àe  manière  i  daaioaer  auiaat  i|uc 
poMible  le  moment  de  flexion  dei  barrea;  fl  réaalla  de  lu .  ainai 
qwa  dn  raf^troctMOMnt  daagaidwv.et,  qpM  ia  iaiiaa  aat  î» 
senaifale.  alora  y'  \''  tlifî  Trli  lOTrii  li>M  in  mpiirillt  M 


OB  eondHIaiMHla 

iriièrf"  qu'il*  lu  iioiil  ûv?c  l'rLfipnrril  Vs- 

vef- 


réaliaés  de  ia  m'n 

gnier  ordinaire,  v.' ai-a-ilua  uu  muuaul  uuc  aituiK  barre 
ticale  mn  par  l'intermédiaire  d'un  balancier  actionné 
ment  par  d«iz  on  un  plu*  frand  nombre  de  larien. 
On  peut  ëgaloBiant  bira  naa^a  dea 


biHle  et  paot  être  placé  en  plan  air,  ce  qui  a  tien 
le  bMa  fepwaDi  sur  la  pis  te -forme  do  la  voie. 

Nona  catinit'ii j  rgu'un  iitut  l'cmplo^fcr  poui  Jos  |)otLt.'3  c 
portant  jnnii  à  ^nanuite  o«  ntma  oinqiianta  lewien,  ce 


rKn|iIij)  dt'<  app.'vrc-ilj  S»iby  ;  nous  é' 
Nioft  un  poate  d  une  traotMoe  de  leriee». 


A  M.  Adavs,  poar  des  perfectionnements  aax  appareiU 
i»  eoaanaadi  iet  aigaittes  et  signaux  dê  duaunt  de fur, 
(KiIrtU.) 

PLU. 

V^ai^ai  priaeipal  «pe  j'ai  an  vne  ait  d'aaaavar  k  aéeaaitd 
farranpki  d^on  uni  11  «liai  aiopla,  kauMNM «1  iaii|fa> 

Je  vaii  déorire  l'a^rell  fM  f «aplala  paw  manotuvrar  et 
endendiar  dana  ehtM|iie  poaîtioo  maa  aèrie  dTkigmllea  et  peair 

miiii'xavrf  r  et  er  clrtjchar  avec  le^  .«itiiiUes  une  paire  de  li- 
gnaax,  on  p<:iur  aliacune  dea  deux  voies  que  les  ai^lles  com* 


.  Jlg^  1,  plan  de  l'appareil  dont  dea  partiea  sont  montrée* 
aépivilnient  dana  les  antrea  figures. 

i.tige        anfariar  dPiiliiiiMi  aiiinaiia dana 4a 
ain  aiynawKgwaMe—tT^h— »a— IJb  aaal  hntâr  âa 

ce  poilf .  le  dépdn  einent  et  l'encleDcbement  dpj  aisTriHe»  sont 
effectlir-s  lit"  In  m/imérc  mii^ante  :  la  tî^  4  .Trfujnnc  un  Iwrier 
A  trou  brus  ]> .  «ludt  U[i  brnj  est  lelié  p(«r  une  L>ieilc  'J  11  1» 
barre  de  sûreté  ordinaire  U ,  qui  est  niontée  sur  des  rayon»  à 
cMé  du  rail  et  <|ui,  onaoene  on  ie  sait,  doit  £atre  an  miww 

fwilw  peilliia  M  wên%fw!^^SIi^viKA\iw^J!i 

train  soit  sur  la  barre  D,  les  rebords  ou  boudins  des  ronea 
empêchent  D  de  monter;  par  oonaéqwat.  la  tif«  à  ne  peut 
i':trf-  dr[:ii:Hct'(:  jusqu  .i  i  e  qJC  le  train  se  Soit  eaMj^MÉBtBt 

éloigne  de  la  partie  du  raii  ou  l)  est  située. 

Le  traiaiènie  bras  du  B  ost  relié  par  une  bieHe  £  an 
niUaii  «Tvi  lUaa  -W.  Uaa  aatrtaiiité  àà  téan  F  eat  idwiia.à 

tranmvaak,  cooskte  en  une  piaqua  sur  Wpcfle  font  saiUie 
detn  h',  k*.  ehaeune  de  cea  narvnre*  ajrant  un  galet 

monté  à  ••nu  cïln'-nu'lé  iiiterk-uj-e.  l.n  |il.ïi|ur  H  e:t  (li3]iri'.êe do 

£tçoa  À  glisser  en  avant  et  en  arrière  dan»  une  boite^^uiiie  / 

«w^nîâb  d'aigwlla.  *      ^  ^"•"^ 

Hf.  a,  vaa  de  ém**  de  oaHe- feuie  omwIhwI  la  fanley  i 
toaaifaiafMBafaaiaiafiaqaaif;  GalÉeAÉIajait.fiBla|iina 
lae«na  tina  k  kiyear  da  la  {dacpiepark'eaaiia  dea  etfmat 

el  elle  a  nu  milieu  de  son  cdté  supérieur  un  .-vlrîement  j' 
avec  un  «alet  monte  de  chaque  côté,  l'espace  CTiin-  ^^aii^Lj 
étant  suffisant  pour  ie  passage  de  l'one  ou  l'sulie  de»  iier- 
vnrea  k'.  è*.  Un  braa  de  l'èipierre-nianifeik  G  eatre  dana  une 
antre  iante  9  de  k  barre  J. 

Doa  feacra  Jl  a'dkad  da»  de«x  rail*  d'algniia  à  iiaiiaii  ak 
ioMU  ffhiiala  gwtda  £,  iv  en  coupe  longiliriiwja.  tg.  t,  al 

eii  i  oiipe  Irrmsver'ali  Hp.  Ti.  Dmn  re  châssis  L  sont  guidées 
ij<jui  barrci  W  ,  V\  qui  fvnl  .ii  tnAilèe»  au\  extrémité»  oppo- 
se*» d'tiu  Hi.MUl       ;"iH  [lulif.Mi  cinquijl  est  attache  ir  cjLle  de 

inwtieB  1,  qui  se  rend  an  levier  de  signal  du  poste  ou  autre 
endroit  Les  antraa  artièaùlés  dea  barres  M,      sont  arti» 

aiT^'a^, -qri' #ékMdanl  ahMÉ  jMfrfli '.m"i|fMi 
sémaphore  de  genre  ordinaire,  équilibré  de  manlka.à.da 

tenir  toujours  à  éaafer  on  eote  oocb^,  excepté  quandlLait 
abaissé  \'<  tonsion  de  sou  r;ii/li'  m  du  m*.  La  barre  K 
et  les  deux  berres  M",  Jf  qui  la  croiseat  ont  dea  crans  a'a*> 
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ugniilM'Miiteafitau  1  itans  um  jiosiHuii.  présente  un  cran 
p<tr  lequel  peut  passer  une  ôes  barres  toile  que  J/',  luais  ett 
engagée  dans  aa  cran  de  l'anlFe  barre  W,  qui  par  conséquent 
ne  peut  pa*  se  déplaotr:  qnind  1m  «igiriUw  Mot  «o  fimo» 
4tm  Imt  «Mn  pMtSM,  JT-av  trams  |iw  àfunr  dam  on 
«RMui» JT^omI»  JP  tnwm  can.  Lor^e  Ua  «ifuiltea  pont 
dan»  une  pwitioB  îirtenDédMnra  et  ae  >ont  pas  en  place  d'une 
imni  r  -  ou  de.  l'nulrc ,  ni  W  ni  3f'  ne  trou»e  il  passer  dans 
un  cran  de  A'.  EnÛii  quand  «.nil  M' ,  sml  .W  a  pAisc  par  ou 
ertn  de  k ,  K  ne  p^iit  p«j  «lors  fdre  déplacée. 

tStJf,  Jffoat boulet <ieiu<daiMiapo«Uionvae  fig.  i,q«iwt 
IkfaMoB  où  iM>siginiiiiM',iHMaBfc4MeéHM  à  iÉDij<r  on 
IINe»«Map«*,  alwa  les  buref  tlf ,  Jiii||4NBleBt-|BlllBr  4mu 
Éti  Je»»  pour  k  paataça  àe^iam  é.  «n^laltMNlfe^Maai» 
gvilles  susceptibles  d'Mi-  ili'i'I-ic-e--,  SI  ihin  t:i  ti^re  A  est  tiré* 
«t  tii  n'y  a  pas  Ullf  parlit;  d        trajij  uit  l.i  l>nrrp  i) ,  le  Oli- 


lie;  ioii  Kxtr f 


ne  poot  pas  se  déplacer  parce  que  ia  barre  J  est  raaititcAue 
par  la  nervure  h*  engagée  daiu-aon  cran  j';  Us  oioaveaBentide 
ITiyt  eiipnwiirt  jUmm  H  àpaihn  jne^ifi  f  e  niio  In  nr  i  nirr 
IKaiil>hm»éBi«nB/,~eftlBiatMveASfealreMrtnAf  qai  ar^ 
aMe  laaMWWaent  dtéftear  de  il  è  gaaobe:  mais  k  Urrc  J. 
élMÊtà  ■einimiant  àm  ïvtfoéëkr»  entre  les  extreuaitos  des 
deux  nerfure»  A  ,  V  peut  te  dépiuer  «t  alors  i  V  jui  rr-  nTam 
«olèa  frdépiacée  par  P  fait  changer  de']riaoe  h  ban  c  J  cl  ies 
nilt  d'aigttiUe.  Qoaad lia  ont  obangA  omnpIèteiBent  detplaee, 

•ilHi  l«.«||ÉihKllaM  4nr  MirrèUe  poiMan. 
Ainii ,  il  le«r  dflnx  aignais  aont  «  tmr  >ohm^  oa  danger  et 

s"i!  n'v  ;i  [M*  (In  riMiej  aiflO,  ila  tiBctian  de  Is  n^-f  )  dÀ- 
(jouloiine  d  abord  les  aigoiiiM  par fe>  i«trait  de  la  nervur»**, 
chaufce  enauMe  d»:pbGe  lea-«d|gtiiSerpBr  le  movrenaent  dé  G , 
et  enfin  bonlonM  lês:aigoi]fa»  daei  lénr  eoofeUeipeiilieÉyBr 
Itetroduotioa  dv  k';  de  mAnie,  le*  aig«iyai.pwmBl-Mmdi^ 
liMriwiaéne.  naeei^'eliiplMiiaaiAM  fÉnla>SKNi««Beat  de 
jmeBetei— ieppeeé;«M»ite,  leielguiM<e  Hwitennpiaoe.  ri 
R  t-L^t  tiré  s  1(1  r  ;  irnmc  une  de»  barres  ,W  nu  Af  •*s^  r  n ,u  i il  p i 
iiimioi>iic  piu  iuilc  de  ce  que  H  est  cii^raRéc  dnn»  son  cfnii,  iu 
kern  Hbre  sero  dépieoée  par  une  cxiréinite  du  (lèau  <V  et  uu 
dus  signant  sera  atuÙMé,  l'autre  st^'nal  rcstaatàdMftr;  meit 
[>rii  Li-  [ji  u  ement  d'une  des  barres  M',  M*  ^■B'le>«fwi'de 
iC<4«  èem  K  .dnrient  eib-HiMjlewl— néeiet  par  oonié(|acat 
laeiaigaaiH  ne  ■peuwaltpni  dtre'«l»r>g|éei  de  pface  «pwid 
Vun  on  l'autre  signal  est  retiré  <k  on  pmition  de  (ùinjer.  8i 
les  aignanx  ainsi  actionnés  sont  dan»  uhl- f>osilit>n  IpJIp,  rfij'iU 


d'aigoUles  montrant  de'  quelle 
eé«,  de  même  qoe  de 
IdM.w 


ëtM,mA  M«ieplo]nnit  dM  wnym»  de  eomnMde  des  ai- 
gûiltai  autre*  que  caax  décrit»,  on  nfieetwereit Ha i/aaiwwi 1 1 
et  rendeneksoeat  des  «^gnaok  de  la  manlèfe-dAcritet 


COI 


ieredes  aiguilles  sont  pto- 


tenlîènenent  entre  les  raîk,  disposé  conjointe- 
ivne  leuaècaoïsme  douMe  de«i|||«Ml  qiti  te  trou^v  tout 

•n  dehor»  'les  riiih  ,  un  [irjurniil  l'viiJrnirni ni  ouipi'jvcr  >*|)a- 
rément  ces  deux  séries  rie  nii  i  h lu^in:  Pnr  exemple,  eo  sup* 
prùmnt  La  barre  jT  etles  partir  a  en  Inirs  dos  rails,  on<eiiR> 
ta«tm>t(n^arsik  coatHiaxid»et  l'enateacfaennnl  dka  «igaMn 
t.  indépiiidiindwiil  lilui  iigaamitmÊMm 
II— wmnt'le  .àaitre'<i4ndt  <K  ét  <t9  méeuiionie  de 


traduction  du  oint  anfciu^ 
e<dans  te^  sens  de  l'i 


f>ei'! ,  uiui^  i!  fsnt  k 
asrreiuiUr  .i>a  «a- 


Beifwn' HÎOW,  pn'^ttlp  *ii  II  mars  i8B4 
(  Bmtt  lalUls  «pittol  le  17  JtoTler  IS^B  ] , 

A  M.  BwMtOK,  foar  im  jttifttUnuuKunU  oêz  n^max 


(EUalL) 

Il  niriv*  Mimntfn'va  •%niildn  cheniade/fir  d*ib  se  ire» 
«•r  eaa*(le  Jonlplle,' neaiaedlHMI'da  préposé  aoprèside 

lui,  niui»  nussi  de  pn'j-n^'^  pt;ïci'-.  .î  nm-  rcrfiini»  distonoe ,  et 
de  trsins  jwsiant  sur  1a  Lr^uj.  i<uj' cusuiplu  .  k-  jrnaapfaorc  ne 
i'iit  |)iH;Miii  r'ti'.'  .iL-ui'.n-  pour  perri if  l' t 1  um  tr-.nin  d'en- 
trer dans  une  section  de  In  ligne,  é  tnotns  quu  le  prqiosé  i 
l'extrémité  éloignée  de  la  section  ne  aait  diaoeofd  swec<lK 
frépqrt  util  «pn!.  an  ÉriiÉpiial  «ÉanM;» 
train  étant  nne  ftiîi  engagé  mr  «ne  ■eeUon  doit» 
d'autres  tralnr  de  le  suivre,  ittolnsqull  n'ait  atteint  «ne  dis- 
tance sûre  en  avunt.  Mon  invention  *e  rapporle  à  un  appareil 
au  poète  à  eigaeuK,  au'inoyen  ilnqnd  l;i  KidiKi  irvra  du 
signni  SOUS  un  Contrôle  nnilbple  s'effectue  comme  je  vais  1« 
décrira  en^  regeid  dn  deesin. 

Fig.  1.  «piMNa  dan*  on  dtattal,  qon  le  «igMÉ-MatièM 
lÉfcliiè  *«■  fmmm  lu  aiiiMMIi 

Fig.  a,  signal  abaissé. 

■Fig.  3t signal  iiatlias  dnts  sa  purtttiwi  de  -éruptr tnalfré <f  ir> 

le  Jtyicr  pour  l'abaisser  r.cA  1:11:1  1  nu  i> 

4l«u  «*ble>ordinniru  au  ntayma  dwjad  la  pn^poaé  dans 
la  calMne  ou  poste  à  signaux  agit  pour  tirer  et  abaisser leefr 

homWdtt  de  diraiwir  Le  elMn  dn  traciMaB  â  ml  nttaalAifcvM 

levier  à  poids  B  duqiHlitimtige  Ce'dtaMiinn'Ie  >— t)uii|u'à 
^on  ly  dea>dein<krasO'/f>i('c«sdanxbN»aen(ftonis  sur  la 
ti;;i'  ;7uiil.>r  de  sifniAl  K,  it  ihinini  r  oitronnes  avec  d«s  botées 
ci  i«ui8  juiftii  iiû  tii<,wn  que,  tandis  que  cbaïaai  est  libre  de 
mnnter  quand  l'autro  csl  on  bas  sens  élever  fi,  siTm  est 
<4le«é,  itnlra  en'inenlnil  Iwtewi'nwUra  lui,  et, 
l'Hwpeat  paraliw  tvanMr<Mp9MrtJ«lnt'i 
sa  ■ibUéi '«WriMB»  iéMwwt «Ititig»  EM\ 
■igiuL  te  èraa  D*  «etnrtlealê  parunn  tlft  .^Aivnievitfr pe- 
sant G;  4  IVnirémitp  siipérieun-,  (fa  «  iuî-*!  «Ht  aUncbée  p«r 
an  r«»ort  une  armature  <t;  em\fc  nrninture.  quandle  («fier  G 
est  élevi^ .  porte  contre  d'un  éteétro-aimnnt  H,  et  si 

oat  einient  est  «x«itè  par  m  courant  d'eieetmit^ ,  1  attraction 
aiÉit  poar  tnaintenir-1n-lavlw-C>dl««é.'Canne  I.h  lige  S, 
quand  D*  est  élevé, «e  imnnnrtiadMMMtnai^ln'pieet  dn'O, 
11*11^  1»  pm  d^)AMit«ndMt)l'fMiiMr<«wi  tan ,  -wiMpI*  ton 

proriri'  y 01  Ai  t_'n  hrn^  riu  lo*ii?r  G  est  HrT-iilA  pr^r  une  tijs-' '^n^ 
dw;  li  ;in  lr>T»T  /f ,  et  ini^ntr*  l»»i<>r  /  •'■îl  <li'  ;i)''iin-:  .i.rlifidc  ;(  /i 
par  une  Ul'i.'   fr-ri  Ii.C'  .',  t"  l-'Viei    /  (.-fini  ".il'ir  lif  liirym  rjnr, 

quand  d  est  élevd,  il  appuie  «on tre  wi  braa  i  faisant  saillie 
■nr  G:  'be>feaKtitamnBiaMtdhi'Mf|NMB'liil'ifMl^rtMtt  Min 
décrit  est  i»  aniiartt; 
^fjfhNlwWi  4Ïk^MMittihi'|MiMMi  itM4l|^  'I,  (dHkNwW  et 

éhnrc  C  et  D*,  k  tige  de' signal  étant  "Mitals^e  et  Htm- 
phore  se  tenant  A  drtnyrr,  KÎTrMintemint  le  prépose  «ut'sietwnx 
Ti'u'  iibrt.i*?*']  |p  sitrn.j' ,  et  si  lepr^fVOK^  bux  sil'iu'is  j  avtr  «t  i- 
tion  éloignée  est  d'aeeerd  avec  lui  «n  tranamettan*  an  oouraHt 


uiyiii^cd  by  Google 


M 


•lors  G  étant  maintenu  eL«wé  par  l^tttractioii  deii/  jur 

£«  étant  aliiat  iaatot««uééévfej  latiaUiaa  dwaMtoi  d».  itdé- 

fltyaMim ïinimnBt  com»  ow  liM«M!fi9i.B,  béimontenfif; 

Htm**  h  nofilée  de  D' eSéctue  rèlévation  de  la  tige  fi  et  fait 
tkui  atwltier  i»iigpMl.  S'il  n'y,  •  pai  de  courant  électrique  ex- 
dtaot  H,  dors  le  levier  C  s'rcnrteet  tombe  comme  on  le  voit 
fijr-  S.  en  permettant  ù  de  (îf«cei«lre.  et  dans  ce  cas,  ia 
montée  de  D',  p»r  le  mouvpmtmt  du  levier  A,  n'jklMMWJftt 
«■•éteraot  k  tif»  £  «*  ail' afaMHHit  (««igoai 
Afin  d'M»u»cr  la  aéparatlonrd»  l'wnt*— ytdg  i'aMaat  H 

ment  puilil  Jiu  héikea  «wi  WbîiNifiriîAat«eaB  MUeea 

delliet  enro>'.lr'Oi  de  tpîl---  '.nrtp  i-jth-i  inrsqii?  l!  est  excité  en 
attirant  a,  le  iiiagjxjtuiati  ptinuiiupiii  ilt-  A  .J^l  niiutfalii^ ; 
in.Tii  .]u:iiiil  le  courant  dan»  iesheiiLfj5.  de  j7  ,  A  rrut:,  lema^é- 
tùoM-penxtAuettt^de  A  oiétaot|ilas  neiitralis»  aMiieunlevier- 
aRMtore  k,  ipà  preasant  contr«>j^to.; 


En  K^éraf ,  il  eat  ■<a«ilif«iK-4e»dlri<«f>le 

\rirf\H-  pour  !! ,  K  d'une  pile  locale  dont  la  circuit  est  fermé 
par  un  louraut  transmis  par  un  préposé  eioi^n>é  pour  a^r 
sorune  tooctie  de  contact.  Quand  le  signal  doit  être  contrôlé 
par  plusieurs  préposés,  le  circuit  local  est  muni  de  pbiaieura 
ilècBvtoaofaea  da  coatac*^  de  tctte  aarte  que.  à  jboïm  quft  le 
«■Dtaotne  aoit  établi  p«»)4PV»  tetw.  toicÙMit  loeet.  nîMrfee 
tmtaitx  par  coosAqocnfe,  hlesiligirie*  |H  ■iM'iÉBM  4leMfcfll 
le  situai  ne  peut  pas  Mre  atariasé.  Un  d»<eeai  ooatMete  peut 
être  coraraaadé  par  une  dèlent*  ou  pédale  silaé«  à.  un  eer> 
lain  uo(l]  0':t  si.u  ta  ligne  de^ohemin  de  fer  de  façon  qu'elle 
soit  actionnée  par  nn  train  passant;  le  signal  peut-  ainsi 
ttrarempèché  de  ^abaisaeiv  à  moins  qise  le  train  n'ait  dépaaaè 
jfeiwleiiil  iiii  i>f*dri»eu»iÉleBt»de  ee«lMlnel.iitii*iw 

■iiMili  il  «»WiH<»lniM>  qM!,  ^rtb  m 

abaisaA  une  fois  pour  laisser  un  train  s'ei^ager  nir  nne^ÉrilHi 
de  In  ligne,  il  ne  aoit  pM'Stti«eptit>l*  d'être- aliaiMé  aae  ee- 
coitde  fois  jusqu'à  ce  qui  li-  ti  Luii  iil  aili  int  une  eertaîne  dis- 
tance ou  ait  entièretuent  depise  ia  sertion.  A  «et  aiet,,j|i 
place  en  L  m  électro«iiDaitt.ajpMit  un  levieiHUinature  aweo 
éi»ila.ia4litMfne«»l,  fui>,  knqoe  Itonli»  a'iwt  |iea  nt- 
I,  pie^gMt dtoi  onvettes  à  mertare «t fatiimi> todp 
l»g>.a«iHfli«>l|lipi LTtHMÉfcW  H.eMw^e  par 
L..aMil  élMiÉi  bonrdbBMnMiri,  edHM  o»  l»«»it  Gg.  4. 

^einp^chcnt  .linxi  le  circuit  pour  H,  JT d'être  fiMnk  iàlttÊÊttt 
tare  de  i>  «t  œno  de  le  manièrei suivante: 

Sur  k  tige  de  aigori  fi  oat  monté  on  loquet  «quilibn?  e  qui , 
lonM|ae  B  eat  élevé,  passe  librement  au  delà  du  petit  btm 
«u»  imém  «(  «Mfeand  fi  deicend ,  0  agisaot  sur.  M  HàH 
I  ane      ea<i<fe  idia  ik  iit»  fiittiiw  #  fpAii» 
vue  6g.  4v  1«  Ihri  «art  rfM  nlirto  de»  mtmm  i 


S'il  arrive  que  le  prépoié  aui  ^itiniuv  «  mie  sUiion  éloi- 
fnée  roaintiennoi  uU  c«aranL  élerJn  j  u  uuliquant  .^ur  un  sp- 
pareii  télégraphique  du  block-sjstem  que  la  ligne  est  Ubfti. 


ee  courant 


pg  lee  apiMS  de  L 


qu'il  UMB  «MM^iM»  Mn|WN»4 
illietti—  Pm»  «e  tm,  eoipn-  ka      ne  hnU 

[i.ji  iTiimcr^'i's.  aucun  courant  d'une  pile  leeak  nepewt  peatee 
i  /i.  par  coQiéqueDt,  le  levier  (i  ne  peut  paa-fetre  jnaintenu 
élevé  et  le  ^:n:A  ii>:  peut  pas  être  abaisae.  Quand  oepeiiduit 
kieQurao^  de  L  oeaae,  l'aoutuie  tooibe  et  le»  Gl»  <  bnaw^t 
InwpertiedH  ~  ~  * 


iiD  liveau  en  «Hat  |x>ar  attaisser  le  sijpMl,  ti 
cùoimuniqaant  avec  loi  sont  d'accord. 


BaCTKT  a'  161723,  eu  date  du  1:1  avril 


Im  

(■«kitt.) 

GeUe^inventien  a  peur  objetun  nouveattayalèaie  dai 

ewMHiiia  nnwiw^i  pw  laarl»iiMt-4ae  i 

remplat^nt  ontoaaatiquement  ks  pétards  éoraaéa. 

Le  dtwsin  représente,  à  titre  d'exemple,  trois dispaaitions 
d'appareils  construits  pour  réaliser  notre»  nouveau  système. 

ijenS'k  Gffurc  1,  on  voit  que  les  pétards  H,  qtti  sont  des 
pétards  k  pastilles  ordioeires,  sont  piacéa  sur  de  petites  pk> 
quM  diapoiéee  oa  étoile  oMiiyeii  de  vk  6  «akandte-phte 
tMNiMi4ewMBl  MlwvdVM''eee  veriieell  O^art  eeltoralittoii 
qui  permet  de.anbstituee  à  an  pHivA  c-crnsi*  du  f>*tird  nou- 
veaai  de  plus,  le  plnteau  est moniê  &ui'  un  .^^ud  4U1,,  outre 
ce  luuuvucueul  ili:  ri>'..ilioii,  lui  donne  un  mouvement  d'avao- 
cernent  et  de  recul,  selon  qufr  le  pètanl  doit  être  pieoétork 
voie  lorsqiw  te  disq«e>es(  f 
dans  le  ces  de  |»>voi« 

LrapfMreiidort^tt  ^  Mt  i 
seiiiè  en  perapective  fig.  A.  saof .^M  lt.|hlMBii»  llf. 
seuipla«e  par  le  [dateautt  ,  fig.  1. 

Ce  que  nous  allons  Hln'  jn  .ur  la  man<sovre  Ai  pIllNni^ 
•'«ppliquare  donc  eotteremeatÀ  celle -de  m. 

Dans  l'appareiil  r^résenlè  iïg.  ><,  lea  pétards  ont  une  ixtat 
particulièce  et  te  eoaiaoMiit  tf— qriiwMMie  twplfiil 
Mi|iMrf«i««l>4te  lia».pW>eienOT»i  feuMaiié  i«>fea 
MBAée  du^al  se  place  ramoeae  deatinée  i.  pronK]uep  ]'«a>- 
flosïM*»..  C'est  cetl»eetféaaité  qui  a»  trouve,  lorsque  k  voie  est 
fermée .  planée  sec  le-  Mtti«p  WK^fK^imXt^lfKnik  Igm  MHé 
•Iktoa  décrire. 

£  est. une  ti|K>e  de  fer  que  l'on  soade  au  k«kr  dn  œét  d»  aif 
gnal  et  <|u  eit  reliée  par  une.  gpuptik  é  «m  lioMnlietle  Wk 
rookat  sur  de*  gaiek  G  et.jwriaat  le  |Aal«MipMl»fl|HHlt4â 

Sur  l'arbre  de  ce  ^ÊÊm^tA  eel*  w><lif»  i*  potlMl 
bornes  H  qui  frappent  conti*  vm  deigt  W  fondit  ftpi^ 

obeUe.t^tt  IKniHSL'e  -.lu^  li:  rait  P.  r,/ri  jirijvoqije  l« 
dis^pie  A  et,  \»t  âuiU>,,  du  (Jàlciiu  ^l'Ui-pélards  à. 

Lu  cliquet  J  pon«str«  dans  des  craiu  l  du  disque. 

Ikns  ra|tye>eil  re|iréMiUé,iLy  »  ^pi|4re  boran  1 
crans,  ce  qal  peenel  d'avoir  ( 


Odid*tl,  pow  ■MMiiff  te  Mgiwlv  eeUrdartl»  je»  de-pé» 

Lards,  c'esl-iVdire  qu'à  chaquii  poiilinn  nouvelle  du  platuu 
deux.  nou>esiu  pétards  viennent  »e  placer  Mir  la  voie.  11  y  a 
deux  jeuA  du  quatrt)  ptilacds,  soit  huit  pétards  en  tout,  qui 
peuvent  ainsi- é«kt«r  aan*  q«  on  ail  besoin  de  pourvoir  à  uàir 
rempkcement,  cefaiirci  était  aatnoietiqus. 

.  .lii»Mc«idéte(mriiie,  k||piiii«ds.«imd»|iiikMiM 
•fiélMil.l»homail  «■Jwt««Uo.«»lp4oi|i«.l 

cliquet  pénètre  dans  na  enn,  ce  qui 
pkteau  en  arcièsc. 

TInf  [  lique  .M  etupéchr  \i\  [.i;:ard  de  but«r  iLirii  le  rail;  elle 
neat  eu^ujree  tff»  dans-le  «as^des  yéiank  à  pestitiei.  Auiao> 


t 
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bornei  K,  et  (mit  w  Imw»  pi^l  à  I 

la  mAme  manière. 

Te)  ejt  le  jeti  :■  i  t  'impie  de  cet  appan-îl ,  qui  rsi  m  .nléjur 
mm  tôte  A  supportée  par  un  cbAtau  0.  Le  tout  e»t  recourert 
pv  un  couverdvà    — "  *  *  "  — ^ 


chambres  B  du  ptatean  A .  comme  âtt  cartoucfao  dans  un  fu- 
sil, ontèdaté,  il  faut,  »i  nous  voulons  en  replucer  d'autreji 
sans  le  ^ccours  î  uri  u^unl; 
1*  <^e,  par  suite  de  l'explosiaD.  i'envelofipe  de  pétard  ait 


i  «we  ees  diverses  dMmbres. 
A  cet  eflbt,  les  pétards  soM  consiniits  de  teHe  sorte,  que  le 
hihr  [inrie-smorce  pt^nèlre  dans  l'intérienr  du  corps  cylin- 
drique ;  cette  disposition  auofe  l'explosion  oonqilèie  de  la 
poudre,  et  laewiMiiAi  pMHdCitiiahuHtfn^flél  ~ 
dei» 


i»  «H»  4»  k  i«MfM  «I  plt- 

I  Cn  ù,  eoulMHMrt  um  risene 
de  noomux  pAtanIs.  CMte  Marie  contemnt  dent  clwmbm 

eorre'p  n  li/it  < mk  t,  im^nt  aux  deux  jeux  du  plateau,  un  pé- 
tard ii*ju«i;au  desctuHlra  de  U  trémie  dans  la  chambre  si 
ceile-ci  est  vide,  et  rien  ne  cbaaget«,  an  contraire,  si  la 
chambre  B  est  occupée  par  na  pèieni  qoi  n'a  pas  édaté. 

I  ^prit  tfi  4»  Mt  Mie  fWÊt  vue  téetfve  de 
p-ael  atel  Vmi^Mm  momàn  de  deux 
Jeux  de  ût  pétuét  chacun,  toit  en  «mt  doun  féHfds.  sans 
qu'H  soit  besoin  do  '  i-iir  ri  ch  \rcf:r  l'appareil. 

Il  va  tans  dire  que  uu-m  gavons  faire  noire  tréotie  euasi 
(i^nnde  que  nous  voulons  et,  par  salle«  W^BWlVi  TOhrté 
le  nombre  de  pétards  en  réserve. 

Nous  pouvons  également  appliquer  eeUe  dlspositloQ  de 
trémie  à  r«ppareil  repriHrti  Ig.  Sw  Ut  pMudi  saut  les 
mdnes  que  mix  Air;.  3;  nati  le  MWWWMWUt  de  roMleitt  «et 
rempUcé  par  nn  'hnf'If'  niiirivement  de  va-et-vieot. 

La  trcinip  rt/  jlmiUi  A,  contennnt  les  deux  jeux  de  réserve  de 
trois  pèUr  ls  i  I  u  in  ,  roule,  au  moyen  de  quatre  petites  mues 
B,  sur  deux  traverses  C;  un  chariot  G  G',  en  fer  méplat,  est 
supporté  par  trois  tambours  H  et  est  menceuvré  par  la  trin^e 
Xaoad4e  an  levier  du  aib  Un nieirtowMt  F,  llié  an  cheiiot 
06^  en  ftr  méplat,  a  pour  bail,  kitu^'on  «mre  la  whi  de 

faire  suivre  à  la  fn'înie  A,  sur  on  léger  parcours,  Ui  mouve- 
ment du  iliariot  inférieur  G  G';  et  «u  cas  où  l'impulsion  de 
1,1  [n;Mivre  .wrnit  trop  forte,  un  contn  p  >!  i s  /i  [■:i'-s«n1  sur 
nue  poulie  £,  agirait  pour  faire  appu^rer  cette  trcuiic  contre 
ie  mentonoet 

Du  cM  du  rail,  ce  pèateaa  G  porte  ooe  lourcbettei  deux 
hmebai.  et  dMqoe  bnoghe  de  k  IhiudHliÉ  poète  on  jiMdrd 

qui  est  logé  dans  deux  chambres  /,  f .  contenant  le  corps  cj- 
Hndriqne  de  la  cariooche.  On  butoir  If  arrête  la  trémie  en 
on  point  déterminé  et  fait,  en  ■"l'iiii-,  rolT;f('  d--  ii^in?  ..'"-luts. 

Tant  qu'il  n'y  •  pas  de  pétards  écrasés,  ce  sout  les  deux 
même»  pétards  qui  se  présentent  sur  le  rail. 

Dm»  k  poiMoa  loÀqfeée  8g.  3.  dem  pélank  oat  kors 
eoMeece  fkeiee  mi* k  mfo;  vne^ÉlifwJke  a  emp^cMi  de 
buter  dans  le  reU. 

Après  l'explosion,  les  ehambret  f ,  /  se  trouveront  vMea; 
en  tirant  en  arriéra  l'ensenible  du  plateau ,  celui-ci  roulera 
sur  les  tambours  jusqu'à  ce  que  les  chambres  vides  /.  F  nm- 
t  ae  (raiwer  an  dessoei  du  dBriOC9orlMidnka«eldMK 


M  PU. 

nouveaux  pétards  y  descendront;  I' 
garni  pour  la  prochaine  fermeture. 

Tout  l'ap  jiari-Ll  njfKiMj  *ur  une  tùlrj  Â  poi'lto  ^lO  r  un  cliiim  5  L; 
oitpeat,  comme  dans  le  «es  précédent,  a«^meater  le  oombra 


CxaTmcsT  ea  date  du  s»  déccotee  iB84. 

PI  vn,  Tiff,  u  et  5. 

L'objet  de  la  présente  addition  est  de  tout  disposer  pour 
éviter  que  les  pétâtds  ne  poissent  disparaitre  de  l'appareil  sans 
aenir  «Mdaaséa.  et,  par  roaiiyiiwi,  d'opéev  da Irik  eaile 
fu  ka  uàam  fttmét  m  pcéeeakat  kiqaMi  mt  k  nfl  i 

chaque  fitrmeture,  jusqu'à  ce  qu'ik  aient  été  écrasés;  après 
quoi  seulement,  il  arrivera  que  ee  seront  de  nouveaux  pétards 

qui  viendront  se  iiresmliT  mit  le  r.-iii 

Poor  obtenir  ce  résultat,  nous  employons  une  disposition 
qui  a  pour  objet  de  permettre  le  ntonvement  rotatif  ou  recti- 
IfgM  daakieaa  porte-pétards,  «eko  fM  kuMakmiatadlé 
N  MNi  aMMé  ifw  k  paitafe  d\n  taîn»  ' 

d'un  nmrfoànat  à  beeenk.  placé  perpendicdakeMatan  caii 
et  muni  d'un  a—fni  wHant  kda%t  dieliaét  ifcawpwwk 

les  bornes. 

Par  suite  de  l'abaissement  de  l'extrémité  du  mcntonnet  si- 
tuée du  cdté  dn  infl,  k  partie  opposée  de  ce  nwntonnet  «a 
•t  k  d«%t,  obéissant  i  son  ressort  et  u'étanAflii 


par  snh*  da  «alnH  de  k  feoreketle,  fl  henrlen  «uie  de« 

bornes  et  provoquera  ainsi  Ia  rotation  du  disque  infr'!  ieur 

Notre  disposition  de  mentonnet,  combiné  avec  le*  tij/er» 
crânes  déjà  décrits  dans  le  brevet,  constitue  un  important 
perfécttonnement  de  notre  invention,  prindpnlamamt  dans  k 
cas  où  k  dinM  *— — an  fkkm  chMè  db  pikiii  i 


'  bkii  klre  comprendre  Feiijel  de  ws^n  perfselioMie* 

■ifi'rTit,  nous  avons  re:irf'<.en!iV  \  tifrc  iTi-xiimpd' ,  nm  Jisp'îîi- 

tiou  de  mentonnet  coiaLuii'  uvn;  un  h|i[:.lixci!  ikîitu  sem- 
blable à  cehd  représenté  en  fiêr-,pi:-cii  .('  (it-.  a. 
Les  mêmes  lettres  de  référence  se  rapportent  aox  mèmaé 


ÔBraMfBamtaat  d'ahwd  que  k  dnjgl  meliîk  et  k  ki* 
lair,  tfûA  élaknt  à  gendie  de  k  kenhelte,  sont  BMdnknuill 

placés  à  droite. 

Nous  avons  supposé  dans  le  dessin  qae  le  pkteau  porte-pé- 
tards n  été  enlevét  «tatk  Hkl 
speclive  %.  1. 

n  nous  snfln  dflne  da  montrer  eosnment 


veroent  rectiligne,  le  mouvement 
dMttgement  d«  pétards  écrasés, 
rig.  4,  we  «1  plB  da  fa 

tionné. 

La  foarcl»ette«ontisseauF  est  nme  par  la  tige  £,  sondée  au 
levkrdnmétde  i^piah  elk  poite  kdkqoe  i'«  ioiidairatki 
peM  afbfn  vertical  Bi  smt  k  MSlkn  eande  dn^aai  te  pkack* 

plateau  porte-pétards. 

Ce  disque  A'  porte  quatre  bornes  if,  IP,  IP,  IP,  qui  peuvent 
être,  k  un  certain  moment,  poussées  par  le  doigt  H':  il  est 
mnai  de  quatre  crans  I,  P,  P,  P,  dans  chacun  desqnei»  paiit 
kcUfMlJ  porté  pwkr 


I 
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Le  butoir  J,  analogue  à  celui  du  brcrct,  détermine  Is  li- 
mite de  coarae  du  disque  A';  il  est  mani  d'ane  queue  qui 
petM  lotu  une  pièce  i  b«tcule  qa«  noas  nommeront  mndw- 

lf(Mtenne(.  —  Le  mcntnnnct  ,T  y.  représenté  en  élévation 
latérale  Gg.  5,  porte  a  son  extrémité  X,  située  pi^s  du  rail, 
à  environ  5  millimètres,  un  renQement  sur  lequel  vient  ap- 
puyer la  roue  de  la  locomotire.  lorsque,  par  suite  de  la  po- 
iHionda  moilaairt,  «RMiBilèXMtmmylluAltvIs 
t|W  !•  niL 

Ukoln  wûi^iaM  T,  fumiiil  eoiMrepoid»,  portel  M  Am 
inrërieure  un  plan  indiné  qni  s'anmit  mr  «in  ikAnZ,  tak 

sur  la  fnureh«tte<oa!iss«aa. 

Ce  mentonnet  peut  épalement  s'appuyer  "iir  le  Inigt  //',  et, 
selon  le  mouvœieat  rectiligiic  de  la  fourchette  et  de  l'élrier 
qui  en  est  solidaire,  il  an  mourement  de  monté«  on 

de  dMctnte,  «a  toormuit  mtoor  d*  mo  booka  d'uliailii» 

«MO. 

Lorsque  la  »ote  est  oaverte .  îe  mentonnet ,  appuyant  pnr  la 
partie  basse  du  pian  incliné  sur  i'étner  i?,  a  son  estrémité  X 
plus  basse  qin  Ib  nll,  «t  iw  tnIvpMMBt  MM  «tWtadra  «• 

mentonnet 

Si  nous  rermana  b  voie,  I»  lHWail«tte<«militseau  C,  va  s'a- 
«aaçant,  «nlnliM  tme  dto  rAriarif,  lefnal.  gUMant  Mwle 
pin  inclbié  ia  i— iloaurt  JT,  «u  nièra  vn  pM  failli 
miliX 

Le  momoBeiit  eontiimiit,  nne  des  bornea  U  du  diaqae  h' 
pousse  devant  «N*  k  do%t  Jf  ,  joiqD'l  ce  qp'elk  ail  MeppA 

ce  doigt. 

Dans  ce  mouvement,  le  doigt  glisse  sous  le  mentonnet 
Aa  rnooieat  oà  k  bonM  va  échapper  k  do%l,  oe  doigt  la 
framuit  MMi  k  cnn  du  naatoaml  eit  «eteim  par  ca  nen- 
tonaal  qat  a  bit  basctile  de  toute  k  hauteur  dn  cran,  ce  qui 
ttve  faxtrêaiité  X  de  i  centimètre  environ  aa-desto»  du  ni- 
veau (lu  rail. 

Le  mouvement  d'avant  de  la  tringle  du  mit  de  signai  con- 
tinuant, les  pétards  arrivant  fork  rafl  par  «dk  d'm  afanpk 
mouvement  rectiligoe. 

Dans  le  cas  où  aocme  madiiiie  n'a  paaé  inr  k  lall  Ion  da 
k  famatnra  da  k  vok,  k*  pékids  ne  tont  pat  écrask  at  ce 
•ont  k*  vàmm  «^n'H  l'aglt  de  représenter  sur  te  ratt  lors  de 
k  fermeture  suivante. 

lorsqu'on  ouvrira  In  voie,  l'appareil  sera  ramené  en  ar- 
rière dan»  le  sens  de  i«  flèche  a,  sans  aucun  mouvement  de 
rotation;  t  étrier  Z,  rencontrant  k  plan  iociiné  dn  menton- 
net X  Y,  relèvera  l'extrémMé  Y  dn  mentonnet,  ce  qui  fera 
déeknciiar  k  doigt  itV  qui  aoca  ramené  dam  ta  pwHknpim; 
mitre  par  ion  reatort  V. 

Celte  position  du  doigt  Vf  est  reprrsenfée  fig.  4  par  une 
ligne  pleine,  et  la  position  correspondante  du  levier  XY  est 
représent(*e  Cg.  5  par  une  lif^ne  pleine. 

A  ia  fermeture  suivante,  le  mouvement  étant  le  même,  les 
mimes  pétanb  N  reptfaeiiiawpt  sur  le  rail,  et  alMt  dainlle 
lut  qu'il  n'y  anm  pas  éctaaemant  da  pétaidi. 

Lorsqu'il  y  a  écnaenient  9*  pétardk.  fertrémllé  X  du  men- 
tonnet du  côté  du  rai!,  se  trouvant  à  la  fernirt  i  (  iu  mât  de 
signal  un  peu  plus  élevée  que  le  rail,  est  attoiutij  ^lar  la  roue 
da  la  machine,  ce  qui  luit  soulever  l'autre  eitrémité  y  du 
mentonnet  et,  par  suite,  dédcncher  lo  doigt  It ,  qui  est  ra- 
mené i  l'arrière  par  le  ressort  \i. 

A  l'oaTcrtore  qni  «uH  rAcratemant,  «ma  dm  bomm  du 
dii^m  iflttriauf  ranonntrnnt  oa  doigt  Mt  klm  i  en  dli^ns 


et ,  par  suite,  aux  pétards  un  quart  de  révolution  dans  lesana 
de  la  (lèche  fr,  ce  qui  fait  que  les  pélardf  écraaés  ne  peuvent 
plus  s«  représenter  sur  le  rail. 

A  k  ktmolnre  suivante,  k  dingt  aa  linnra  andanché  d« 
nomaan  «I  kdiique  paase  aana  laka  do  id<«ilniian.  tontqnll 

n'y  a  pas  un  nouvel  étrrasamenl  de  pétlfdl.  Ot  alRal  dO  aililn 

ius4^u'au  quatrième  et  dcrtiicr  jeu. 

1'  Il  résumé,  il  ne  peut  '.e  troi.ivei'  "l'.'  |)*--lnnl-.  ronir",  mit  te 
rail  que  lorsque  lea  hait  pAtaids  duot  est  garni  1  appareil  oui 
été  écrasés. 

Mena  Ibfona  nmarfHr  qim  k  aonrw  de  notm  appafaB  «a- 
rk  onin  aoelfSS  eanliaaMrm,  «W  IfanilH  paunant  dTailiaiii» 

être  modifiées,  ce  qui  permet  d'adapter  cet  appareil  à  tosia 
les  types  de  mâts  de  signaux  sans  aucun  remaniement  de  cea 
demkn,  m  «ami  Uon  ans  1^  à  mi  «  qn«  cann  A  daM 
fils. 

Cette  disposition  aatore  i  notre  appareil  on  fonctionne- 
ment paiktt,  ind^andant  dn  bon  bnolionnamantdn  mM  da 
lignai,  e'mt-A'din  qoo  k  raaapkeaniant  ankmaMqna  dm  p4» 

tarda  écrasés  est  absolument  certain,  même  si  le  fonctionne- 
ment do  mit  de  signal  a  été  incoai|det;  de  phu,  il  Iki^  remaT' 
qupr  <7i]f  \>'  n>«;ntonnei  rette  toa|onn  an |kao  «I  ankanto 
ainsi  i  l'abri  du  décangement, 

kvm  B*  mm,  aa  data  da  agawi  sNè , 
A  M.  E^PAitr,  pour  m  fjipt  it  vafe  mAoHafn*  à  or» 

niire  en  boit. 

Je  revendir;  le  i  application  contre  le  profil  latéral  du  rail 
da  k  «ok  d'une  loogriiw  en  boia  qni  (uaintkot  iaa  pavés  A  k 

fait  k'SmdatlSNrpaaaerkTlK^ 

cale. 

Bwna  n*  IMIO,  «a  date  du  li  mai  , 

A  M.  BtmtAHD.  poar  m  ^fttèm»  it  voù$  fnHmmr 

traverses  métalliques. 

PL  VI,  fig.  I  i  g. 

L'infention  comprend  une  disposition  spéciale  drs  fers  nu- 
aciers  assemblés,  de  manière  à  ol>tenir  une  grande  solidité, 
une  laige  snrfiice  d'appui  sur  le  ballast,  par  conséquent,  une- 
diminution  du  nombre  des  traverses,  tout  an  augmentant 
knr  akbOilé.  in  poids  considérable  ponr  am  lia»eiaea  en. 
utilisant  la  muAmKt  dn  Wleatt  anOn  «no  alkcbo  aoUa  dr 
rail  ;  ce  système  «st  dieril  d-dèsanna. 

La  reiiillo  (]p.  tôle  formant  l.<i  semelle  est  interrompue  aa 
inib'i'u  de  la  traverse  sur  &o  centimètres  de  longueur  et  forme 
ainsi  dcui  plateaux  dappui  aux  extrémités  de  la  traverse. 
Deux  fers  en  ^  sont  tlsé*  sur  chacun  de  ces  plateaux  au 
moyen  de  six  rivets;  ces  fers  formant  l'ime  de  la  traverse- 
peuvent  être  dkpoaëa  eoaama  l'indiqna  k  première  partie  da 
bi  figure  I,  on  eooHBa  k  montre  k  aaeonde  partie  (?)  de  k 
même  figure.  A  la  partie  supérieure ,  cet  deux  fers  sont  ré- 
unis par  deux  fortes  selles  servant  d'appui  aux  rails  ;  eesdmiT 
selles  sont  fixt'^s  sur  les  fers  par  quatre  boulons  qui  fixent 
en  même  temps  les  rails  ;  elles  sont ,  dans  la  partie  du  mi- 
lieu, inclinées  au  vingtième,  pour  donner  aux  rails  l'incKnai- 
aon  ordinaire.  9ar  1m  Iwada  paipaodknlairea  A  l'a»  da  k' 
kavmaa.  dka  poiknt  dm  épaalamank  daaiinia  A  aorvk  do» 
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points  d'appui  aox  crapauds  fiuat  les  railt.  Sur  les  eilrémités 
de  k  tiiivcr*c.  ui>  fi\r  (.oniiùre  scrl  de  jiiuv  pour  recevoir  U 
butée  I  1  1  illi-.!,  li  (  i  fui'  pur  deu»  n>et4  t^ui  reliiint  en 
même  Utnps  le»  deux  Icn  formant  l'Âme  d«  U  b-uverse  au 
pUleau  inférieur.  Quatre  bouloa*  Qxcnt  «a  même  t»utft  le 
mikturU  ttU»  «l  1*  aeila  mt  k  limMiH,  ti(>  i  à  &.  Ua  en- 
pand  Krt  d'inliniiMnfa*  eatm  Pèenu  du  Inaloii  pour  la 
fixaiion  du  rail  »ur  la  sdie,  fig.  6  et  7. 

Ln  Ttgurc»  8  ei  9  iadii|uent  no  crapaud  d'arri^t  h  pincer  auc 
jointe  de>  mils  pour  empêcher  leur  mart  hc  en  avnul.  Ce  cra- 
paud est  s«iublatile  au  premier,  sauf  qu'il  porte  en  deMtiua  un 
apfwodice  placé  au  niilieu  et  qui  en  pénétrant  daa»  l'en- 
owlw  da  nii  !•  iie  dam  w  paaition,  iorafue  kAvÊéa»  «at 
•trré  par  féCMU.  Lk  Mrrara  {ottriaora  do  «pand,  ^  pé- 
nètre dans  le  •Sloa  situé  entre  le  patin  du  rail  et  l'epaille- 
ment  de  la  «elle .  l'empêche  de  tourner  autour  du  boulon .  par 
suite  df  la  p<iussée  du  rail  qui  tend  a  ourclier  en  avant.  Celte 
disposition  sappliqwi  au  juûtt  appuya;  daii>  It;  et»  «iu  ioiul 
en  porte  à  faux,  on  continue  i  employer  un  crapaud  lem- 
MaUa,  OMis  dont  la  cdté  tourné  vu»  la  raii  est  soffiMonMal 
iBa^foor  hular  «mHw  fédiiaa. 

L'inwiwir  ae  céaerve  le  droit  d'employer  des  fers  inclinés 
an  IJen  de  Un  verticftax  pour  Csim  les  oùtés  longiludinaus.  de 
la  traverse,  ou  daa  An  1 1,  qpwlqpie  M»  iBOiyam  aoiaiit  phu 
dispendieux. 

CaanMtT  «ndMa  dn  T  JiBii  iMft. 

1*  An  lien  de  lènner  lea  extrdmilàs  de  la  trarerse  an  moyen 
d'nn  (er  comiàre  rivé  au-dessous  avec  1c  plaltuiu  înTêr  iùur, 
je  nte  propose  docén^vaat  de  ias  Cumer  au  mojen  de  la  tùie 

BMOt,  ùg.  10. 

**  Pbar  laliifUm  aox  exifences  de  force  et  de  dimensions 
que  cbaque  ca*  ptrtictdiar  peut  préiaoler.  je  ma  idsariim 
d'employer  pour  former  fâme  de  la  lni«ene,  non  seale- 

nient  dcii  fera  en  f ,  niais  de»  feri  à  X.  fig.  I3.  ou  des  fers 
de  cftic  dcriiièri!  forme,  dans  lesquels  une  des  ail»  sur»  ^té 
eiilesee  .  en  les  dls|io5.int  de  deux  façons  dilTércnte.i ,  fij.'.  1 1  et 
i3.  ou  des  fers  en  forme  de  J.  Enfin,  si,  par  suite  de  l'aïuc- 
lioration  daa  procédés  de  fabrication ,  la  chose  devient  pos- 
•iliia,  je  aiB  fnpoae  d'esientac  d'une  aeide  pièce  l'ioie  et 
platoenx  inlihienn  de  la  ImeneT  loil  eomme  l'indique 
la  douii  coope  If;  i6,  aett  comme  le  inoiitEe  1»  deaai-cmive 

fig.  iG. 

3'  Dans  le  but  d'alléger  le  poids  des  crapauds  d'ntUtclu:  et 
d'en  rendre  la  fabrication  plus  facile,  mon  mveation  est  de 
lea  (kira  exécuter  soil  comme  l'indiquent  les  ifiHW  17A  ao« 
lottcoouae  le  montrent  les  figures  ai  à  x4. 

F%.  17  et  prenifer»  diapoatUon  d'un  cnpnud  inier- 
Mddtaire. 

Fig.  ij)  et  30,  première  disposition  d'un  cmpaud  de  joint 
«n  porte  k  Uu\. 

Fig.  ai,  aa  et  a4,  seconde  disposition  d'un  crapaud  inter- 
médiaire. 

Flff.  a3.  Mooade  dlipoeitian  d'an  «apand  de  joint  m  peito 

4'  Enfin  je  me  réserve,  si  l.n  pratique  nuintTe  que  ta  chnse 
cet  nécessaire,  de  prolonger  les  boulons  d  attacbe  du  nùi,  de 
niMiifcfri  qu'il»  embmaai  en  nèoM  tantpa  las  jihli— t  inie- 


I  M  FER. 

)  rieurs,  les  fers  verticaux,  les  selles  et  lea  et  de  IWiplk* 
I   cer  tous  les  rii^eto  par  des  boulons. 

^^^^^^ 

taimnPl«MI«,eBdBiedB$jain  i8tè. 

A  M.  IlAna,  pour  des  perfectionnements  aox  inàkaleurt 
aatomatiqua  et  m  tjttim*  de  iignmx  d$  tkmim  âtftr 
Ht  èbeft'mffm. 

V\.  VIII. 

L'invention  est  rdatire  à  M  fenre  de  signaux  qui  sont  em- 
plo|és  dans  lea  chemin»  d*  ht  peur  indii|BerapproiiinatiTe» 
ment  la  poailioa  de  tnîna  qui  se  suivent,  «tconaiele  eaaealiel' 

'  lement  en  deux  cadrans  d'barloge  placés  l'un  à  côté  de  l'autre , 
I   dont  l'un  indique  l'Iieure  i  laquelle  le  train  a  quitté  la  station 

où  ^e  trouve  le  signal,  pendant  que  I  nutre  indique  I  heure  k 
imfuitàm  le  train  a  dvpe»s«  la  »Uition  au  poste  de  signal  sui- 
vant. 

En  pntiqne,  je  Us  usege  de  deux  aéciei  de  ces  cedrana, 
qui  sontdi^^oiéetda  lelte  aerte.  qa'mie  paire  bit  fitte  dana 
une  direction  et  l'antre  dans  la  diroction  opposée;  lea  deux 
paires  sont  commandées  par  le  même  mouvement  d'horlo- 
gerie, mais  chaque  paire  a  ses  cominunic  ations  propres  avec  la 
voie,  les  aiguilles  de  chaque  paire  étant  actionnées  par  des 
trains  venant  de  la  direction  vers  laquelle  ils  sont  tournés.  Le 
mècaniaoïa  est  disposé  da  telle  sorte,  que  les  aiguilles  aor  Je* 
eedim^ne  «mt  pesevaBoée»  per  ie  nouvement  d'bociofaiie, 
fliait  ionl  malnléiMM  alatiooaairea.  si  ce  n'est  lorsque  le 
mécanisme  de  maintien  des  aiguîUes  est  dégagé  par  le  p«ssaj;e 
d'un  tr.^in,  et  à  oe  moment  les  aiguilles  des  cadrans  qui  font 
£w«  à  la  directicin  d'oîi  vient  i«  train  sont  aulimmliquuiaenl 
amenées  k  indiquer  le  temps  et.tct  du  pnss.if  e. 

Immédiatement  après  le  passage  du  traia,  les  aiguUles  sur 
les  deux  cedraas  fusant  face  à  la  direction  d'a4  est  arrivé  le 
Icain  indiquent  lea  mCmea  bem  et  minute  ;  tant  qu'eUea  sont 
dans  ««tte  peallion.  «llet  indiqpHBt  daiysr  ou.  en  d'entre» 
u)uts ,  que  le  train  csf  encore  dana  le  Une  OU  aedion  dont  oe 

poslc  est  le  eomnicncrincnl. 
,  Lorsque  le  train  nrrive  à  et  pus'se  à  la  station  de  signal  sui- 
vante, il  dégage  de  nouveau  k  luecanisutc  d'arrêt  de  l'aiguille 
du  cadran  de  droite,  mais  ne  dérange  pas  celui  du  cadfmn  de 
ganche,  de  «orle  que  les  aiguilles  du  cadran  de  droite  aareol 
mues  «  avant  k  une  po^on  qui  indiquera  le  moment  où  le 
train  est  sorti  de  la  section,  lundis  r|iie  le»  aijfuiites  sur  le  cji- 
dran  de  gauche  indiqueront  l'Iieure  à  luquelle  le  train  y  est 
entre. 

Lorsqu'il  se  trouve  dans  la  position  susdécrile,  le  signal 
jodM|ue«dretf.  car  il  indique  le  momeol  précbafrie  bnin  est 
entré  dan»  eia  Qpilté  la  section,  ce  fiii  est  nu  pvenve  poalp 
tive  que  la  voie  est  lilire, 

Kig.  1.  élévation  dé  men  lodioeleHr  de  lampe  et  aigpol  de 

scctiouj  perfectionné. 
Fig.  3 ,  piiin. 

Fig.  iy  coup«  d'une  partie  du  mecauisiue  euipluyè  pour 
oomnunder  le  mouvement  des  aiguilles  des  cadrans. 

Fig.  4r  vue  de  odtè  de  l'appareil  de  sjnchronisatioa. 

Fig.  6,  |dan  d'wie  autre  déposition  d'engrenage. 

Fif  6.  dia^ruinmc  représentant  les  communication» ot 
cuit»  du  moyen  desquels  riodicatour  est  actionné. 

A  est  un  ii.M  i .  i;t  d  horlogerie  de  toute  construction 
appropriée,  umuIc  de  telle  sorte  q^e  la  roue  luolrice  princi- 
pde  B  a'engage  avec  an  pjgaen  C*  qui  «at  nanti  lifetement 
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sor  Tarbrc!  D,  mais  <pi  est  empéchi-  de  tourner  par  son  con- 
tact frictioonel  am  les  oolher*  c,  %.  6,  ieMlitt  ooUiers 
ttart  fixés  à  l'affanD  p«r  d»  via  d'arrêt,  de  manièra  è  poa- 
ftk  oMaair  quantité  de  IrkliMi  pia»  ob  uoim  ptaia 
aBira  laa  colttafa    I0  pi^iioQ  c ,  laftMi^taa  iNaalHiu 

l/arbre  D  e^f  reîî<'  nu  mouvement  (f'horïofferie  rte  manii-re 
à  tourner  une  fois  par  heure;  il  s'étcixl  t:n  dessous  de  l'hoi^ 
loge  et  fait  n  lin  i  chnque  roté,  où  il  eut  mont^-  dani  de» 
eowisinets  approprié».  L'irbre  D  porte  deux  roues  d'eugre- 

Km  raM  d'engrenage  K,  qui  est  an  amit  in  fhdi'loga,  alaii* 

griae  avec  les  detu  roucj  intennc-diairn  F,  V,  et  ce*  roues 
inlennédiaipM  s'en^frènent  à  leur  tour  avec  les  roues  d'eagr» 
ntgrt  r  r,',  vjnt  de  In  ni'  iiii'  :i]aiaMllNI  ^M'Im  MM  S4l 
parts Bt  le  même  nombre  d«  dents. 

La  JM  4»  cette  disposition  est  de  domwr ^ani  tMHi  6.  G' 
n  OKMMWMnt  d«  fag«lM  è  dniia,  ^  «it  1»  aHMiMMiil 
«■primé  è  i'arfcn  D  fonqn'm  M^néa  11wria8«  «n  faa» 

La  roue     qui  est  fivée  a  l'arbre  D  derrière  i'hortof^.  s'en- 
prèfM»  dfrfrtWTwot  avec  les  rme»H,  W,  et, 
ni'jjit  i!'-  1  II  lif''  D  c«t  de  droite  à  gauch«  ioi-vi[ii  'm      i  v'^rde 
de  derrière  t  horloge,  le  mouvement  des  toucj  H,  H  sers  de 
gauche  k  droite. 

Ua roins        etH^A'soalBioattosartasaHires/.r  et 

reneadrement  66  ;  ces  artires  Tont  saillie  extérieure menl  et 
«a  travers  des  cadrans  d'horloge,  comme  on  le  voit  dairanaeot 
■n  dessins. 

Je  vais  maintenant  dtcrine  le  intWani-ime  destiiit^  à  main- 
tenir les  signiHes  en  position ,  excepté  ao  moment  do  passc^ 
d'à»  tniot  pow  ]^  de  dartè,  la  deacriptioa  se  koraeia 

compMBdim  qu'ut  méeMiisme  scmlilafeie  «at  employé  pour 
coamMNHler  te  AMMveiaent  des  aigaïBea  an*  olneun  des  quatre 

cadran?. 

tthi  du  bootextènenr  decbacandcs  arbres  f ,  f  et  K,  K  est 
monté  librement  on  eolKer,  comme  on  le  vr  1  r  ,11  1  ,  fig.  3, 
anqmi  coUier  est  rjgideneatfixAao  pignon  d.  d  ou  Eril  saillfe 


DireciementM  gnal^|i«MMI  4  se  trouve  une  roue  d'en- 
grenaf:e  C  portant  un  arbre  tubdlaire  pour  supporter  l'aiguille 
des  heurf's.  Mf^nt(^  sur  un  point  fiiisanl  saillie  do  cUissis  è, 
iig.  3 .  »e  trouvent  ane  ronu  d'eogrenage  /  et  un  pignon  h ,  les 
deux  étant  rigidement  assemblés  et  disposés  do  telle  sorte,  que 
la  roue  d'engrenage  f  s'engrène  avec  le  pignon  d.  et  le  pi- 
gnon h  avec  la  rooe  d'eagrenage  «. 

Comine  k  faoe/cmlleal'lnia  fais  entant  de  dents  qoe  le 
pignon  «f .  et  h  nue  «  tioalre  fol»  ««tant  de  dents  que  le 
gnon  h,  il  s'ensuit  iiécossnirement  qu'ftti  fai.^ntit  tourner  le 
pipnon  d,  qui  cnmiii.iii.lr  direotwnent  le  mouvement  de  l'ai- 
guille des  minutes,  le  iiiouvenieiit  relatif  dèiiB&  dCl  eïgnîilet 
des  heures  et  des  minutes  sera  assuré. 

Faisant  saillie  de  la  partie  poslérieara  da  collier  c  et  rigi- 
dement aarajeUi*  i  celai-«i  se  tnmve  une  goupille  i.  dont 
l'eslifniiM  libre  chevauche  dans  une  morlaisc  pratiquée 
dnns  le  moye<i  crim  disque  £  ;  ce  movcu  est  fileté  pour  s'en- 
gag&r  avec  uu  pas  de  vis  formé  sur  l'extrémité  saillonte  de 
l'arbre  /. 

Une  bande  circonférentiellc  k  dans  laquelle  se  trouve  une 
encoche  /  est  bméesurle  odlA  intérieur  du  disque  L.  La  pro- 
Candear  de  cette  enembe  ait  m  peu  meindra  que  le  pee  de 
k  id»  fanée  nr  l'eibM  1.  rfertàdiN  <|q'«b  taw  di  b  vie 


femit  avancer  le  disqw  d'une  ( 
è  la  profondeur  de  l'encod», 

La  périphérie  du  disqne  L  eat  recouverte  de  petites  enoo> 
chcs  qnl  e^eofegeot  «eee  uocoataM  p»  fig- 1  et  s.  porté  per 
le  hnw  fertM  m  dNm  Inlar  AnmivillB  deionneHe  »,  qui 
est  porte  dans  des  coussinets  n ,  n  ,  de  telle  sorte  que  son  bras 
horiiOlHal  o,  qui  porte  une  armature,  fait  saillie  nu-dessus  de^ 
pièces  de  pàle  de  l'éleetro-aimant  Af. 

Un  ressort  0  est  disposé  de  manière  à  tenir  le  couteau  p 
contre  la  périphérie  dn  Aqw  L  et  engagé  avec  les  encoches 
j  pnliqnéet,  de  aorte  qne,  en  ftv  et  é  meiure  de  h  raleliea 
4e  fariSn  1  par  rintannédiaire  dn  «eonsewewt  dWiggerie. 

te  disque  £  est  empèrhc  <le  tourner,  mais  est  avancé  vente 
cadran  par  l'wHinn  du  pas  de  vis  fomié  sur  I  arbre. 

La  rotatio'n  J.j  l  arbr--  t  i  ut  li.uidiT  un  ressort  à  hélice  r, 

fig.  3,  dont  une  extrémité  est  fixée  au  mojeu  du  disque  L, 
tandis  qoe  l'autre  est  fixée  a  l'aifeN  /. 

On  enél  $,  diipeeé  poor  e'engiigflr  mm  feneoche  l.  Mt 
aeilin  dTun  fene  t.  qd  ert  fteé  A  AiAi*  f ;  oet  BR*t  eit  Wglé 

de  telle  sorte,  que,  lorsque  l'encoche  l  est  engagée arae MU 
les  aiguiHes  sur  le  cadran  indiquent  l'heure  exacte. 

Le  mouvement  d'horlogerie  fait  tourner  re.gulii  ;  1  ini  nt 
l'arhre  qui  fait  une  révolutoa  par  heore  et  au  fur  et  à  me- 
sure de  la  rotation  de  l'arface  Ij  porte  «fée  M 1»  hml,  lor 
leqndbilMàltiei'enétj. 

BHipMBBi  qae  ie>  <  " 
l'encoche  /  soit  engagée  tme  l'arrêt  t  et  qoe  le  coateae  p 
soit  engagé  avec  les  dents  famée*  sor  la  périphérie  du  disque 
L  :  alors,  à  mesure  de  la  rotati  Mi  h  l'arbre  /,  le  disque  L 
serait  avancé  vers  le  cadran  et  éloigné  de  i'arrèt  s,  et  à  la  fin 
de  l'heure  (nécessaire  poor  b  révolution  complète  de  l'arbre  I) 
occuperait  une  poaition  laile,  que  l'encoche  ou  «rrét  <  aendt 
fraoalde  pnr  l^eiffét  t*  8i|  epiéa  une  yéroluMon  eonpiite  de 
l'nihre  /,  \t  eooleini  p  Ml  nUiié  de  ton  engagement  avec 
le  disque  L,  le  reaurt  à  bondin  fhrait  tourner  le  disque,  et  la 
vis  sur  l  orbre  amènerait  le  disque  vers  l  arrtt  s;  de  sorte 
qu'après  ai^>ir  fait  une  révululiuii ,  l'arrêt  i  serait  aaiené  en 
prise  avec  l'arrêt  s;  et  comme,  en  toomant  Jle  disque  porte 
aveo  lui  le  collier  0  et  le  pignon  à,  le»  aiguiliet  iemientave» 
■iéeade  manMen  A  iDdioiiii  1  benn. 

a»*in<w         wtKmunfWw^  *s  wnn^ii^www*   •  e«^wwe 

Afin  d'arriver  i  ce  qne  tew  ieeaigneuK  ne  | 

manquer  d'indiquer  Theara  emcto  Imqu'ile 
par  le  pasaage  d'un  train,  j'ai  adapté  le  niéniriMIH  deqn» 

chronisation  dont  la  description  suit  : 

Sur  l'nrbre  D ,  fig.  3,  est  montée  une  c«me  c,  qui  est  rigi- 
dement hxce  dans  une  position  telle,  qne.  lorsque  aa  I 
plate  a  se  trouve  dans  un  plan  horiionlal,  les  . 
les  divers  cadrans,  kmqu'dlas  1 
de  passafife ,  indiqueront 

Ijik  I  1.  iMi  iir  en  dessous  de  tn  c.inic  o  et  courant  à  angle 
dn^ii;  a  l  il!  DU  0  est  fixé  uu  arbre  P,  i\n\  poi  te  une  came  R, 
ayant  une  large  surface  qui  est  toujours  dans  un  plan  hori- 
loatal.  L'arbre  P  porte  égalemeat  un  pignon  y,  qui  s'engage 
avec  une  roue  d'engrenage  W  portée  par  l'arbre  v.  Cet  arlire 
est  acttonoé  par  an  pignanc  j  moelé  qui  a'eugage  a««e  I» 
roue  e';  cette  raw  eat  manie  d'un  dlqdet#,  él^oeé  de  nie» 

niére  à  s'engat^r  avec  les  dents  de  rochet  e*  formi^cs  sur  un 
bout  du  tatul>our  .S,  ijui  est  [wjrte  par  l'arbre  T  supportant  la 
roue  d'ençrennpe  c  ,  ledit  tamlKKir  étant  monté  librement  sur 
ledit  arbre  dq  manière  à  pouvoir  être  toarm'  et  s<iulever  le 
poids  V  sans  actionner  l'autre  mécaninne. 

Afin  de  uieintaoir  les  pertiee  dans  une  poaitioD  qui  ne  gè> 
mm  pes  k  «wawimnt  ordigaJf*  de  l'arbre  0,  j'adapte  «ne 
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cheville  f  k  Torbre  P,  de  tetic  sorte  que,  lorsque  la  came  H 
se  trouve  dans  la  [Huilion  représentée  fip.  4,  elle  reposera 
\<:  br-M  g'  d'un  levier  dcchappement  B.  L'autn-  braa  bifur- 
que h  de  c«  levier  d'éch«in>em«int  V  etl  formé  avec  on  cro- 

fiiit  MtilHe  mtétmtmi 4» l'Miilimiwl ITéart il parf»rar- 

mature, 

rcwoft  «r  Mrt  è  ONialMiir  I»        r  «aotav  li  «hfviiie 

de  butée/. 

Ir'tpfwnfl  iwMiifil  4e  iywrbrnrintfft 
mUt 

Un  hnliDl  winliBMlnDre  qndMnpM,  k 

lunl  l'aiiiMnl  eit  fermé,  charmât  ainsi  l'eioMnl  et  k  for> 
«^antà  attirer  «on  armature,  qui  «onlévera  le  brai  m' dukvier 
d'échappement  V  et  fera  retirer  le  bras  g'  <U'.  sa  prise  avec  la 
cÉievilley.  Immédiatement  après  rioterroptîon  de  la  commu- 
nicatioii  entra  la  chwflle/'  et  le  brat  g',  le  poida  V  fonction- 
aon  M  iMiyaa  ét  ï'mfr&aÊgt  iolenoédiain  poor  fiwr«  loanier 
rtcfare  Pét  vm  lal  la  cmm B,  qui,  draa  m  rotatioa,  a|Hte 
uaex  d'espace  pour  liMichir  k  caoM  0,  kft^  kdiM  came  ett 
dan»  une  position  borisontale,  et  par  sirfto,  an  Uminaiit,  fera 
mouvoir  ladite  catne  o  ii  une  position  boriaontale  qui  e»t 
celle  qu'elle  devrait  occuper  à  la  fin  de  chaque  heure. 

One  inspection  des  dessins  fera  voir  que  lorsque  l'arbre  P 
a  aSaelné  une  demi-ré vointioa,  k  cbewiUeJ*  sera  saisie  par  le 
«mdMt  f  el  maintenne  par  «MM  Jaiqu'i  ea  que  le  circuit 
comprenant  l'aÏMiat  W  aaft  ownt,  aaquil  namaiit  la  cbo- 
ville/  sera  aawnée  da  Maf«M  «B  pria*  «me  k  km  3'.  par 
lequt  I  elle  si'ra  mafatene Jnqtt*à  ce  qiia  k  draiilaottllHaié 

de  nouveau, 

Kn  dispossnt  ainsi  l'arbre  f)  et  avec  lui  les  arbres  /,  /'  el  A',  A' 
de  luanière  que  les  aiguilles  qu  ils  supportent  indiquent ,  lors 
de  leur  dépigamaat,  l'heure  exactet  ja  Mfais  mouvoir  ni  ne 
étnafB  kmowwnant  <f horiogaria propMMeut  dit.  car  00  m 
iappMlen  que  l'attira  D  fit  aàwnné  par  llnlefiiiédkka  du 
pignon  G,  qui  est  ni»intenn  en  place  par  son  coOttOt  Air- 
tionnel  avec  le  culUer  a  et  le  ressort  à  boudin  x. 

La  force  de  ce  contact  est  réglée  de  telle  sorte,  qu'elle  est 
juste  suffisante  pour  permettre  au  mouvement  d  horlo^ene 
d'aelkauer  l'arbre  D:  mais  lorsque  l'arlira  «t  tourné  par  U 
caawiv  ilaamaatdaiiskpigaoa,  atk  moavanant  d'horlo- 
ferte  n'eat  donc  pas  déi«ii|gî&. 

Je  dispoie  les  circuits  qui  renferment  l'aimant  W  de  ni»- 
nitru  qu  lis  paissent  être  fermés  d'une  station  centrale  ou  par 
l'opérateur  à  chacune  des  stations  de  signaux. 

Fig.  6,  j'ai  représenté  par  ua  diagramme  les  diverses  com- 
munications «lectriqoaa  qui  Mttt  ao^fagréaB  pour  aetfanuer 
k  a%nal  Madécrit 

Pour  ptai  de  ekrté.  ma  daacriplkn  du  dkgnBMia  la  bar- 
net*  aut  communications  d'une  seule  voie,  mais  on  com- 
prendra que  les  communications  avec  les  deux  voici  sont 
semblables. 

Un  train  passant  au  point  i  ferme  le  circuit  à  ce  point,  et 
k  coulant  passe  de  la  pile  a,  qui  est  terrée  sur  les  lignes  3  et 
4,aa  point  da  contact  i.pukjiirlaa  iignatS  etd, aux  éiaciro- 
akmla  7  at  «,  «t  «niaite  k  k  krra.  Laa  akaairi»  7  «t  8  wnl 
akii  clMlv^a  atkaaigulBaa.  caonaandées  par  lesdib  aimanU . 
mises  h  l'heure  exacte,  c*esl4-dire  réglées  pour  indiquer 

l'heure  à  laquelle  le  train  a  franchi  ie  point  I, 

Lorsque  le  train  atteint  le  pomt  9,  il  ferme  le  circuit;  le 
de  k  ^  a  i  tnwi  iaa  lifias  3.  4  et  10 
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ver»  et  à  thiver»  le  point  9,  retourne  sur  U  lijçrne  u  vers  et 
À  travers  l'aimant  de  droite,  qtii  est  lo«r<^  dans  une  station 
non  r«'pr('"i<'nlée  au  diagramnit' ,  <-'!  lii:  1:l  il  lii  ti'rr.'.  iiiiinianl 
ainsi  les  aiguilles  conunandées  par  tedil  amiani  (non  rcpre- 
aeoté)  à  indîqaer  le  moment  où  le  Irain  a  franchi  le  point  9. 

Ba  arrivant  M  point  la,  k  traia  kma  k  circuit;  k  coonat 
pasaa  de  k  |rik  i5  Mr  ki  ligua  i4  al  16  an  point  la,  poii 

sur  k  ligne  16  vers  et  k  travers  les  spires  des  aimants  17  et 
18  et  de  U  i  la  terre;  les  aiguiUes  commandées  par  les  ai- 
manta 17  el  18  sont  amenées  à  IndiqHr  k  BMMHat  aà  k 
train  a  franchi  le  point  la. 

En  arrivant  au  palM  19*  k  circuit  est  fermé  et  le  courant 
pris  de  k  pik  |S  iv  Im  lignaa  14,  i5  at  ao  à  liavaia  k 
point  19,  retaoniaiit  mt  k  l^aa  ti  A  l'aiaaBlêet  ananik  à 
la  terre,  am^Mot  lea  aigxiiBes  commandéM  par  l'aimant  8  i 
indiquer  le  moment  où  le.  tmin  a  frandii  k  point  19,  c'est- 
à-<lire  le  moment  où  le  Irii  i  vt  de  U  aectten  qUi  COOI* 
ujcn^iit  au  puiat  i  et  finissait  au  point  19. 

Les  aiguilles  commandées  par  les  aimants  7  et  8  seront 
donc  régka»  de  klk  «wte.  qu'un  cadran  indiquaf»  l'baufa  de 
l'aairèe  du  lnak  dana  k  aaeika,  ati'aHlN  aadfan  riHwe  de 
la  aortk  de  ladite  •action. 

Le*  communications  sur  l'autre  vole  sont  précisément  les 
nu^mes  que  celles  susdécrites. 

Fig.  û,  j'ai  représenté  un  système  d'engrenages  pour  ac- 
tionner les  artu-es  qui  supportent  les  diverse*  séries  d'ai- 
guitlas,  ca  qai  peut  ttra  pré£inhk  dant  de  eartains  caa  au 

Dans  ce  système,  l'arbra  D»  q|lt  MtacMoMkè  comme  aopi^ 
ravant  par  le  pignon  C,  art  muni  de  deux  raoet  d'angle  5i  et 

53,  et  ces  roues  s'engrènent  chacune  directement  avec  les 
roues  d'il iigle  '^3,  hà,  .').'>  et  .')(J.  qui  sont  portées  par  les  arbres 
57.  58,  09  et  tk)  respectivement,  lesdits  artuiQl  DWHaipnn 
dant  aux  arbres  I.  f  et        de  la  tigure  a. 

Dans  cette  figure ,  je  n'ai  npriaenté  qu'un  seul  appared  de 
maintkn  ctda  dédandianMnl,  savoir:  oaki  qui  fonctionne 
en  eomnonicalkii  awea  Tarbre  67  s  mak  an  comprendra  que 
h    t!  (I  ^  Arkrm  BU,  89  et  do  eataauni  d'un  némoiHaa, 

semblable. 

Brktet  i."  ir>3590,  cil  d.jtedu  l'aoïSt  i88i, 
A  31,  ÙArto»  pour  on  tytXàmM  de  coin  m^kitifM  pour 


Jb  dumùm  dêftr, 

(BMt.1 


L'objet  de  l'invention  est  de  remplacer  le  coin  en  bois  non 
élastique  par  un  coui  en  acier  élastique  ajaat  k  même  forme 
extérieure,  mais  de  longueur  mofadM,  et  aa  poaant  avec  au- 
knt  da  luiitik  que  kptamki;  aana  amoan uodiikatioo  du 
:  et  de  k  vok  eaklanta. 


endakdug 


naevrr  n*  10M9O,  en  data  do  8  aràt  iSSi, 
A  M.  Legmâ/iù,  pour  sa  modt  d$  coiUfructioR  ds  uoîc 


màaUiqtu  pour  dMmuii fit  es  dalrm,  ftrttthê  «a Jim, 
I  Ubm  mjhiki  «ma  raàb', 

(Msil.] 


1>1.  VIIL 
Llnwntiea 


«ndm  pmCMlk 


L/iyiii^cd  by  Google 


'  fOil. 


{lie  i'iti  appliqué*  A 
|Mtr  eUe-œèaae. 
Mm  Vf  Mm»  ftinù  perfectionné  al  r«p 

UTèb  extérieur*. 

Pif.  3 ,  travene  de  s«rmg«;  elle  porte  i  chniue  esMnifté 
Mil  nrri'  t  a  ^'appuyant  sur  k-  t  .ii.in  du  rail  remontant  le  \ong 
de  lime  (la  rail  en  dessous  du  bourrelet;  cette  pièce  e»t 
I  d'an  troa  dam  leqod  pénètre  un  boulon  b,  qui  Ira- 
1  même  toapt  rànM  dn  nU  à  l'«iidnit  oà  la  timiM 

Tig.  S,  traverse  avec  l'arrêt  extérieur  e  et  qui  le  trouve  in- 
diqué flf-  4,  <|ai  donne  l'ensemble  d'un  dispoeitif  que  je  re- 
Tfndiquf.  Comme  le  VDît,  !•  mB  «  Hé «W^MT le  deHus , 
•fin  de  voir  ie  boaloo. 

14  ]NRnlflIé  indique  une  traverse  en  travers  montrant  i'eoi- 
flteîuwt  occi^  fW  eaixi  wiat  fâTutr  lairt  id  iifl  oobéw 
Tinln  traww  ime  iitMi  nMriwHi» 

JH  me  réserve  k  faciidté  de  oe  piaeer  que  deux  traverses 
avee  boolons;  ces  deux  traverses  seraient  celtes  qnr  «ont  les 
plus  rapprochées  des  extrémités  des  m\u 

La  Ggure  5  représente  l'ensemble  d  un  disposilif  d  assem- 
blage basé  sur  tes  mêmes  principes;  les  joints  des  rails  sont 
piaeé»  «k  porte  à  faux;  de  prèfiîreaee,  il  y  a  sept  travena* 
Ié  ioti|tNQiPd9  la  travée* 
L»  Bgm  9  indUfM  un  joint  ém  nfls  éétubê  wntVtnHH 
estérfeor  ën^  OMIe  dispositioa  aapprimt  flidiHt  Mdi- 
ii/iirp.  n  pe  ndant  on  pourra  plaot^'MW  dHHMÉHM  ATiÉlé* 
nenr  cl  serrer  U»  dent  joints. 

La  figure  7  indique  encore  une  variante  dj  même  diipo» 
■itift  i'arrèt  extérieur  est  ie  mteie  que  tes  arrêts  portés  par 
h  toMMrse  de  serrage;  ils  sonlpOTtêi  d'un  trou  «t  les  boulons 
k  ail  i  l'anpIaweiMnl  ^  doit  oetn/m  h  «» 


Le  point  le  plus  iQipnrtAiir  .^r  coftf  invfntiôji  is\  uolfTt  qui 
corniste  à  rendre  6xe  la  trfiverse  de  serrtge.  tout  en  empê- 
chant le  rail  de  céder  dans  le  sens  de  l'élargissement  de  la 
voie  au  passage  des  wagons  et  locomotives,  lin  autre  point 
qui  *  MMi  son  impoitonre,  c'est  le  mode  de  serrage;  je  me 
léaw»  «apendant  d'agir  p«r  inlradtaetlon  p«»  las  d«K  «rtié- 
nMét  des  rails  et  pla^inllMrtAt liaiMsk  itiMri(iim<  tenlM 
une  traverse  avec  arrêts  extérienrs;  en  somme,  j'arriverais 
au  même  résultat,  mais  par  des  moyens  moius  pratique».  Je 
ne  réserve  cependant  dt;  les  applirjuer  nu  besoin. 

Le  boulon  pourra  être  remplacé  soit  par  UM  rivure,  soit 
pirniiegoi^1le,iMllfir«MlRMhe,iMirvar  «nt'dtf  ta»- 


rii>UaMl.aadaladBieaoAli88|.  .  . 

A  MM.  BoTB^ft  AL,  Po.tSARD  et  C",  pottr  tau  nottvettt 
trmun*  n^toUif  m  ondtdée  avtc  attachâi  an*  nUr. 

PL  n.  tf.  t  i  19.'  '  - 

A  ,  Inverse  mélaQIqMW  ftrmfB«ctoi  h— l«éHaT«»ll 

indiqué  6f.  a  et  5. 

On  voit  que  le  caractère  distinctif  de  cette  traverse  est 
d'être  cannelée  sur  toute  sa  longueur  suivant  des  gorg«s  ta 
0  droit  ou  en  Q  renversé,  ou  simplement  ondulée;  elle  peot 
to»  loni*  droit*,  lif.  4.  <«  être  dépiiade,  m  «anbré»  tm 


a.  Usseau  oxiériatirfntwMdteQmilN.koiiaiiaéMrivè 

sur  k  traverse, 
a',  tasseau  intérieur  plat. 

».  cala  en  iMis  cakiit  le  rail  à  la  BiMiMr»  «Mdimin  «I  le 
Mnanl  canlN  la  laiMa«  «*. 

e,  cale  métallique  remplaçant  la  cale  &  dans  le  cas  où  la 
trsrrarse  est  assemblée  aux  rails  au  moyen  de  deux  taneaux 
éf^Qx  a', a*,  comme  on  ie  voit  à  droite  de  la  Hjf^re  i.  Cette 
cale,  ayant  une  légère  entrée,  est  fendue  à  son  estrémité, 
dont  on  écarte  iégéreanent  les  deux  parties  après  que  la  cale 
La  tnaeau  «aUriaor  «  on  «*  ait  AaA  afSD  OM  falida 
par  rapport  A  fana  loagitetod  du  nA,  aSa  d» 
ménager  une  entrée  i  ia  clavette  b  ou  c. 

à.i,  diaphragme»  rivés  sous  la  traverse  en  tout  point  con- 
venabie  ut  in  ri'  tr.nnt  dans  le  ballast,  afin  d'opposer  une  résis- 
ittQce  au  glissement  de  la  traverse  dans  le  sens  transversal; 
ces  diaphragmes  peuvent  être  placés  parallèiemeat  à  la  voie, 
on,  ii  l'antairt  qvoear  oMoièaBa  léifalnoa  art  gtfiwaaflnt 

dfaièa  MT  hMS  da  oaHa  «oie,  comme  on  le  voit  par  le  tracé 
pointillé  I  et  S.  Dans  certains  cas,  ces  diaphn^pnes  peuvent 
être  rampiacijfv  p^ir  Je  simples  Iravcrscs  m,  fi^.  j  h  ]  -i 

9,  semelW  en  linoléum,  résistantes  et  élastique»,  placées 
entra  le  paia  ds  nfl  «1  la  Inmiia,  m  «iIm  cs  pittatl  la 


suivant  la  baoteur  donnée  à  la  1 
la  (atijw)  qn'efle  doit  supporter. 
y»f'»  ^ï-  4.  coussinets  en  un<-  ]iif  <  o  \  face  supérieure  in- 
cliné, fixés  à  la  Iravene,  qui  est  alors  toute  droite  ei  admet- 
tant la  cale  métallique  c  ou  la  cale  en  bois  b  déjà  désignée, 
suivant  que  l'aile  extérieure  du  taiiaaa.aat  fiirtement  relevée 
ou  courbe. 

Dua  la  caa  d^w  nU  dont  ia  section  est  repriaantée  flg.  6, 
le  eotmlMt  k  afllKta  k  fome  indiquée  par  eetta  figure,  et. 

dans  le  cas  de -rails  k  double  champignon  pouvant  être  re- 
tournés au  besoin,  ie  coussinet  i  a  la  forme  représentée 

f'P-  7- 

Le  coussinet  qui  sert  à  rattacber  la  traverse  au  raii  peut 
aussi  Mn  fonnésolrant  les  indications  de  b  figura  8,  et  con- 
Mv  an;  OM  flafM  laaBhiéa/-«ttaiit'  an  patin  da  laU  lin- 
dinusosi  Toahe  et  recevant  in  Issassiir  k,  l,  appuyés^eomips 

les  mentonnets  dadit  coussinet  j  et  rivé»,  le  patin  étant  serré 
pur  la  clavette  c,  A  moins  que  l'on  ne  profère  le  serraiBT  par 
1.1  cale  en  bois  6. 

I  PS  tîfures  f)  i  la  montrent  un  mode  d'attacbe  encore  plu* 
Miri|  le  :  sur  la  plalinaa«  rivée  à  la  traverse  et  oflrant  au pôtiti 
«ht  rail  l'inolioaiaàii  mdaa,  asi  dhnaaé.  A  nnMcianr,>nn  làm 
i  msalonnst  qui  laHantl*  palbidii  tafl.  Dn  eMA  ««MiIhh; 
ce  même  patin  est  retenu,  une  fois  placé,  par  un  boulon  p. 
également  à  mentonnel  et  dont  ia  tige  en  dessons  de  ia  pla- 
tine n  est  traversée  par  une  clavette  f  faisant  serrage. 

I<a  ptatine  a  peot  consister  en  un  ter  profilé  r  i  double  T, 
k  tête  inclinée,  sorélewint  le  raS  et  rivé  par  ses  ailes  infé- 

:1a  ^mT»*  Tvaeawir  d^M  oAlA  1»  iii«tAMa> 
lonnet  o.  derairtrelebonlottpàdavniiB-daaainiinf^plMé 

ici  parallèlement  au  rail. 

Nuias  faisons  rcmartmcr  n-Aw  xra.i-cr  s'obtient  au  la- 
minoir, ainsi  que  fea  coussinets,  tasseaux  ou  partiM  de  tas- 
seaux, et  que  pour  la  oonservalion  de  ces  diverses  piêoes  nous 

-qni  aansisin  A  ka  toMftfer. 
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'I*  tiiiMnaf .  «  dite  dn  6 
IBiinIL) 

Pl.  L\,  %.  t3  et  t4. 

a,  traverse  à  proGI  ondulé  de  notre  jyslteie. 

irfHB»  d»alii«i4>ta«M«Mi,4MIII  ftt»  fiofllt  «^Umv 
qui  ert  1»  pgtii*  cMnrtMb  éto  ■M  .paiBlkiaaiaaMalirMrt 

d*écroii. 

■:■ ,  (iij'iiiij  iivi.-L-  à  I»  Lnnorsf,  Jotii  ulif  LTitrcUme  et  conio- 
lide  k  partie  superieiure,  touteo  offrant  wie  awiettc  mfltoato 
an  patin  du  raiL 


d,  eotretoiie  réimiwMrt  |m  hotét  feiftfMOBid»  k  I 

OMu  et  dont  ia  tMei 
dd  patin  dn  rat). 

MBtelIr:  tti  linoléum  OU  antre  matière  louple. 
On  voit  déjii ,  par  ce  qui  ftioetie ,  eu  quoi  coiuiiteat  iMt* 
perfectionneniaola .  qui  nmt  oacaetéiiséa  par  l'appination  du 
Uoe  an  M*  k,  imété  mm  k  pktiae  «  «t  toaiimh  mtc  les 
flwtai  iMqMk.  Mnfe  «inéa  4ana  iki  faaja«  praomnt  un 
•emge  ékaliqae  qai  i'i(iaatoft4'«iBl  de  la  teoielle  aouple  t. 

n  nbiike  de  oottc  combinaiaoa  de  Uoa  moyaaa,  principa- 
Iduent  fonrlér  »ur  l'emploi  du  blor  b,  que  k»  tire  fond  ne 
peuveul  se  detsvrrer  U'etlK-uièmes,  tout  en  se  prêtant  à  lut 
démontage  facile;  qae  la  bloc  ne  peut  *e  fendre,  ce  qui  du 
mte  n'annit  aueun  iacMvénkat  tériani,  ae  trouvant  en* 
ébiMé  dans  b  niiiNB<d8  ]ii  lnMiw«ial  ^iriiii  toitte  répa. 


a*  Cunnur,  m  date  d«  16  MM  t8B&  t 

(Elirait.) 

IL  II4  Igi  16  à  i6v 

Htm  mnm  im^fuk  dd=witlnrJ>  Uûa4»  Ixiia  par  ane 
plloe  nMliqaB  ttltilgnBat  k  nfene  kit,  «t  e'cal  ce  perfee- 

tioniiemcr-.t  q  ii  f.iil  ! '1    t      la  prt'setltp.  addilioii. 

Le  di^siu  uiuuLi-u  i«  dktpasitioa  fierrocUoaoËC  de  notre 
mode  d'attache. 

Fig.  tôi«  coupe  verticale  taitt:  traasverMdeiaeat  à  la  travane 
Mkut-iA.  tg.  16. 

S%k  Ki.  «<Mf»  wKkikpM-iaai  J»k  Uniww  lilHHM 
iH^mliaunA- 

Les  figures  17  et  18  montrent  en  élévAtion  et  en  plan  ta 
pnhce  métallique,  que  nous  diiiigneroD*  sous  In  nom  de  plaqae- 
é'-^rvai,  -,)<jî-'^ue,  raoïplaçkot  le  bit'-  du  L>ui5  Lurj[it"j[i(M'-  ci- 
deuus,  elle  »sit  d'écrout  aux  beuku»  qui  ûieotla  rail  Miraa 
{(laftiM.  Il    .  . 

tMf «m  à  profil  ondulé dniMlm.qtfimi». 
pklk*  aar  laquelle  repoa*  k  ni. 

ce.  budontfiMnl  ï«  tiiimrkt^MmBlàt.fÊ»  ùOÊUè- 
quent,  mr  \*  4raver»e  À. 

l),  ploquf-crru'U^  i ri.'.i.T'' e  finn-,  l.i  rjini.iri-  supérieure  de  la 
traverae  i ,  tous  La  platiite  ij,  et  dont  les  oreiUe»  é,  d,  pacicéca 
et  laraadées,  serrent  d'écroos  aiu  houlou  C.  C  fixant  k  caiL 

Aa  %en<e  ^yl  précèiet  ccaiiiéBée  ennpad  de»  Cigma»  16 
•t  16,  mBI  pcor  bkn  (Ure  coa9iMdn.k  dkparflkB  4e.k 
fkqneécraus  D  oonatitoant^naka^Mmau  inôdnd'alkaiie, 
et  dont  les  fifures  17  et  18  innahmtf.le  mode  de  fonaaftton 
et  la  furinu  i;ii"<-ilr  iiTi'id:  IV, Mit  le  lerraife. 

Hona  cooslituoa*  la  plaque-ocroua  D  ta,  acier  et  aoiu  la  re- 


plagie  bat  alors  Irempéo  ea  aoU  m!BeB.  d*^  Cacnn  \  toi  fnire 
former  reiiort  sous  l'action  de»  Ixjuloni  C.  ijUKuJ  on  op^e 
kaarrageà  lonii  df.  rr^  dt  rniors  pour  l  i  iiuiiion  du  rail,  U 
plaqiw  écrouâ  D  se  radreaae  ymiaiaitaiisant  et,  apcùs  mt- 
ra^  eomfM 
kpkUneA 

IMa»  aniMda  «WaapImBi  te  tel  Mn»  C  «I  ft 

l'action  énergique  de  maart  opér^  par  la  plaque -écntu s  D, 
kar  daiaenagn,  ayant,  ponr  oauaa  Im  tw^pédaiion.  n'est  nuUa> 


(lakalL  4 

J>LIX.fis.i»Àj«. 

No»  perfectionncoïenti  sont  basés  snr  l'emploi  de  notre  tra- 

v'-TiC  a  tijui  iv5  profila  de  rails  dij  rnuyiiii  il  un  L"i:njF..iini'l-5iip- 
port  eii  acMT  laaxiaé  «l  aur  la  soiidanie  quo  nous  obl»iioiu 
entre  le  rail  et  la  traverse. 


Fig.  ai  et  aa.  coupe  et  <U>^(k» 
pour  rails  Vi<tftole  i  |>atin  tUa)IU 

Vit:.  23  et  -ii,  élévation  e4  coopa  4te 
pour  rail  à  «loul^k  fibampignon. 

Fig.  35  et  36,  coupe  et  élévaikB  dtaft 
paor  raii  A  awilM  da  tnnaray. 
,iw  <M»M*  pmtt  «ndaU  de 


lare*  de  k  tnvene  k  réearkoMat  de  k  tok  «I  tel  la^kl 

vient  se  placer  le  raiL 

C,  vis  aervant  à  Axer  le  rail  tur  la  eouiaiuet-auppocl & 

Le»  I  III  liiii  In  nDpffil  Wl  jikl  hWlillé  <l  liffwtl pD> 
glande  rkiatanoo. 

La  mode  de  fixation  étant  identiquenient  le  mèote  pour  ka 
quatre  pniMl-^taila  iodiqaé»  ai»  k  j^wiBii  ka  «wl^tk» 
sopporta  Maal  en  principe  iwnWaMai,  binh  kw  avoaa  «p* 
pliqué  le»  mêmes  letlrea  nlin  il'i»  ,  iie."  loutii  i  iinfiMion. 

L'ik^Uswgti  des  rail»  m  ft  l  a  sur  U  ImveriiB  aiému;  it  cet 
eilet,  le  coussinetrsiippori  !0[u  [lerco  de  davx  trous  taraudé* 
«u  lieu  d'un,  aGu»  fl«  âaer  par  dea  via  im  latg^mùU»  de».nulai 
une  4cikM.||iMite.  «r.k  ira.  iÉkWft  ntt- 
1^ 


aaanr  n'  1«MM,  m  daté  da'aS  a«p^nte  OtkV 
A  MM.  KifMBt  at  BuTÊÊtà'l 

(Sitiait.) 

VLm 

Cetle  inacotioa  consiste  pramièrsmeQt  aa  une  diaposîtion 
par  laquelle  les  locomoUvei  d'un  railway  électrique  peuvent 
être  divisrxts  on  groupes  contenant  constamment  le  même 
nombre  de  lucomotivei,  les  locomotivea  de  chaque  groupe 
étant  en  arc  multiple  et  les  groupes  étant  en  série. 

Fig.  4.  rimmtka  ^l|)^ii^^lé|ll  4  uw  min  tea  kfaalk  k 
■taUon  eankda  ait  HM«diteik  d*i 


Fig.  a.  U  m«me  avec  k  station  oaalnJa  an  point  tailien 
d'une  double  vule. 

Dana  notre  invention,  àaa.  eonducleun  principaiu  II,  W 
a'dkadMt  k  kwr  da  k  line  4ii  flAwv »  4 
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M  oiotcor  d<^peodeM  dt  la  lobanatifv  t(  forment  respective- 
■Mai  coimeiioa  «voc  i««  niil»  «ppiMéti  d»  la  OMoiièTO  arU- 
mâmttié  àmt  «ondactenn  K  WÊmltmBÊÊimlttmtèt§meÊàt 
Mqae  IttdMtme  tntnlmit  eatre  êmw  groopM  qwl> 

(Tune  locomotive ,  t.<:iTif  K'inus  [ini-  .ifj  nif^uilles  N  [livtrtét? 
CtMnme  un  levier  s  jnn  ctt.*: .  innnir'r«  j  fnrrnni'  dfs  con- 
ducteurs continus. 

Quand  les  loooaiotires  sont  eapédkes,  etle»  sont  d  irisées 
par  grmipes  ea  are  multi^  d«  diawiMion  ptoporlionnév  aq 
>l»wiKn  t1f»ocdioairq,  aawiniMaii* 
4Nui  groupe  <fuat<ivq}fl»> 
tian  P  aJaptd'e  «  des  tigBS  frappantes  aim  aiguilles  aucc«ssivHs 
5  et  faisant  mo<i»oîr  f  aigtiille  tnr  »on  pivot  ;  la  continuité  de 

i,j  ii;,'nr  [■■ruirij        ^^st  riiiisl  inN  rri  iniiiiji'  \        ]i-!ri]it,  l^à  pn>- 

jaotktM pont  ètra  fatée4chftque  demiftcne,  troisième  ou  toutes 
>de  la  série,  de  sorte  que  le  groupe  en  ut 
I  MKdmt't  Intot  dilKMi  tNltMÉMIMlDlM 

en  pratique,  la  projection  peat  être  attachée  à  l'un  dea  balaia 
00  seaiel]e«  de  contact,  ooaune  eefai  est  représeote'  dans  le 

dessin.  Atcc  ooe  ao^naolation  rln  nnniljr.ï  (jn;  înn'iritiitiV"'-. 

s«r  une  aeclion,  b  quantité  de  cuaraat  twm  uatujviteatait 
aagmentéè  aiandhaéoMiit  en.  friaant 
nMM'dc-la 


laoïMMfrae  •  h  ioeomotîve  ouvrants  • 
■  wtownmM»,  agiasent  sor  fmidoa  cooducteani 
MyR'î  de  cette  façon,  de  doux  en  deux  eiiea  oavceat'  !«•  a»< 
fâillea  de  A  et  de  dem  en  doux  celles  de  R'. 

Dans  la  figure  i,  le»  peojeetiaiM  aur  A',  C.  Eî  agitsent  sur 
le»  aigoitede  A,  tadif  qw  odlMrdcs  locoBaeltvM'Ii',  tJf.,  V 


»d'«apaeav  mdk,  «daaBO-dtlo-ft'Mwpliqaié  plna 
haut,  un  nombre  [ucicoriiiuc  pcnt  &tr«  inclus.  L'oiirrfMjie 
C  est  représentée  jii=.te  iH  moment  où  elle  approche  d'une  ai- 
guille; K'  Mt  <  :i  f  fK  rst m  ut  A'  vient  de  quitter  une  »ignille. 
i%ndM^  l'opération,  la  tringta  H,  qnaaid  iwguittc  toome 
sur  son  pivot,  s'éloigne  de  la  voie  de  la  projeetion  P  et  este 
iiiiié»  rinii  joaqo'A  oe.y'eito  mit'  totuate  urtelriiniMiMw 
oonÉMiHco  Ai  i^Tovp^  tnfvfenf. 

n  est  à  rem  ir*|iier  t]\w  c.-'f--  jrtlnn  de  l'o^cAfr  laisse  oon» 
staïuiucnt  !«  '^Tojpr  uurjucl  clic  appartient  «i  série  avec  ton» 
antre»  gnnipi-»  [lu  }h  uyeot  être  on  arrifcrc;  il  wi  résuite  (jiie 
dan»  la  figure  i  ie  circuit  peut  être  trace ,  o«aime>oefa»ettiia> 
I  par  le»  poittaa  flèeÉMSs  du  générateur.- C  à  l'aiguille  M. 

par  la»  Jaaaaiolifaa  fj^,  iM'awnrilqdei. 
'     ti-dell,  VayaMionfart  ■maJodleiavant 
que  F  ait  fermé  la  pnioédenie,  îo  louj^  de  A',  par  les  looomu- 
tiws  F,  K,  en  arc  inultiple,  nu  conducteur  H.  d'où  il  passe 

contact  a  par  la  barre  pivoléc  K,  de  nouveau  aa  géncratcun 
ttr  OM*  Mi^Mitibn .  I«r  «eelion  da  ooadncteor  principal  >  d'nn- 
gniapaqaikoaaqM^loiqofHaliinitéepar  la 
l»-pfuiàn  «l  la  daraièivloaaDMiiwdB  gvtupat 
OMMaatractant  qoaod  le»  loeoaiotiver  s'éteignent  ou  *e  rapn 
prachant  hute  de  l'anilre.  Lea  locomotlTe»  seront  indépen^ 
djintfs  l'une  de  l'autre,  et  la  seule  précaution  nécessaire  est' 
qn'il  jf  ait  UNijotu^  la  longueur  d'an  legment  entre  la  pre- 
mière locomotive  d'an  wyiaciil  «t  h  teatti*  de  la  aaelioii 
piéoéiiaole» 

jr.  biR*  iTalfBiib  Ironie  à  m  gtaénianr  «rirtM  «t  pi- 


votée  à  »aa  centre,  de  manière  n  établir  1«  contact  ave« 
ëai  poiiits  a  ou  b,  fiiaont  réuni»  reapectiv  entent  aus 
R.  K  daai  HoB»  raatn  de  »e»  positions  ;  elle 
de  tringlcai  Bawoipaidant.ttii  WÔglai.*  4a  ïai* 
piîlt»  9  «t  disposée  pour  tire  Jra|ip4e  de  ]a-«itBfl  rhHM! 

pixr  I  I  |r-uii;<;tii:jri  i'  et  être  mÎM  dans  l'une  o«.i  l'nn'rH  (If  [vis 
pûjiUûaa  par  les,  upuMrrt  sticceasivea;  ceci  enipêcLo  l.t  ;  iijjluro 
da  cit>cnit  principal  («r  une  opm«r  «ik  ii  lijiuianl  l'exlrénutù 
da  conducteur  auquei  K  peut  être  rétaiie  en  «rcièrQ  avec  une 
aiguiHai  uum  te  dans  le  ■BêoMiMBdMlMIf»  * 
Hi.  «igttiUaiaHHèJa 

Le»  eali  iawÊàt  daa  toadueteors  principatat  àiai  aiaiteii  aw> 

tcale  sont  réunies  k  une  série  de  batteries  secondaires  à  gai 
ou  autres  L,  L'  et  il.  H',  et  des  contact»  /,  f  et  m,  m' sont 
réunis  à  des  points  successirs  dant  la  lérl»  des  batteries  et 
sont  eui-oaâcaes  daxu  U  voie  des  bal-vis  de  contact,  de  ma- 
nière 91e  quand  le*  bakii  abamionneot  ou  af^rochent  de» 
eatrémitéa  4m  oo«daatauriipritw>j>M«.  k  Naii^nta  deaJhat- 

ausei,  quand  A  s'avance  de  la  poaitîon  représentée,  le  cînmit 
f\vi  le  ilfa  verse  son  de  A' aux  battMiea  Jf.  aiu  oontactsn»,  4 

leur  a 

Dan»  la  figure  a,  1»  gtoérateor  est  an> centre  d'une  ligne  à 
ilnahhi  iinn.  ni  iiii  ilaiii  riili<liniifa  rimdnisnnt  mif  wittininnnli 
à4MRÉigUlls»ir«4id«oal'< 
obacun^da  esi  aignilles  f  lecoiinnt  andiriie  enid 

qni  passent  en  directions  opposées  aniaw  de  ia  vde  et  eonif 
prcnni^tit  chacunu  un  nombre  de  locomotive»  en  série  mul- 
tiple, cooune'cela  a  été  décrit  relatirement  k  laifigore  1.  Oan*< 
notee  invention,  il  est  à  remarquer  que,  an  moyen  des  ai- 
gnflles  S,  ka  coodnalaan  ■flgnwBtaim  B,  aent  oonstaaat 
mnt.diYM»«n  mBo— <BrrM|inmlMi M»  triwipBtdaiw- 
motfvw*  4t  tjplMw  cwtomtoB  isAilMRipipnaî  est  malntemw< 
en^  dem;  cwidootaon  de  laelieB»  ioeaaiaAres  ;  ainsi ,  dans 
la  fij^re  i,  la  section  correspondant  hux  locomotives  D ,  D' 
(rst  de  S'  à  .S  ot  la  section  de  f^E'  est  de  S  ù  5',  tandis  qu'une 
connexion  est  maintenue  entre  les  conducteun. Aidai  dlB. 
sections  snccesaives  an  moyen  de  l'aiguiUe  S. 
Noire  ■"«yfttfffli.finiiirtf'if*— i*^"^"'  en  une  disposition 

lawottwijlaciiiqmi 

Pig.  3,  dia^rtnOH 

multiple. 

penaation. 

Le  long  de  la  ligne  d'an  railway  électrique ,  nous  tHi-iideo» 
deux  conductann  de  leetioa  AA'A\  BffSf,  les  deux 
teur»  opposé -deiMettoM  ■ 
commrt  À  et  ffA'ti  B*,  etc. 

Les  section»  eartrêmes  sont  respectivement  réunies  avec  leur 
corKlucteur  de  retour  et  le  g-t'nérateur  G. 

Un  ODKifara  normal  de  ioeomotives  clectriquaa  C  Mnt  dia- 
posées  patV'MK-  intercalées  dans  le  cînmit  eatre  lea  douKV 
coadftiww  VffMé»  <to  ckaquaaaetioiii  I)Mtt-4«»  datiin»,  «» 
noahr*.  nml-  al  5,  al?  in  fMndav^  Mai,  diM  ea  «ai« 
d'une  capacité  ' suffisante  pour  foomir  le  n>nrant  à  trois  loeo^ 
motives,  et  la  force  ële^rtromotance  en  i  npport  avec  le  nombre^ 
de  -i  I  iio  i^  -ijrr'  SM  .  i  A  I  I  cirmil  sero  etnbli  de  la' terre  au 
génératonr  G.  au  cuuductour  À ,  par  trois  luoumolives  en  ara 
multiple,  au  conducteur  ff,  au  condacleur  A'  par  trais  nou-' 
•o>arD:amMplat  «l  alni  de«ittt»  Vtitm.' 
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rri-l,\L-r  ,uii.jiii::itiqu" .  (ninlis  que  les  gnmdt  condacteun  n6- 
reuaires  à  un  ijiteni«  d'arc»  multiple*  *oot  évité*.  Quand  i'vae 
queicon^  été  Ml  teeomoHw  en  «rc  multiple  ttt  lor* 
chu^èe  |iv  mm  MM*  fBrieoaqpt.  b  luidilé  da  idvoiatiaB 
dfflinMtan  du  moteur  Mt  tdddilt  4t  11  rtm  éhdKWMMn 
cootraira  m(  tixturcllcmeiit  réduit*  an  pwparUba;  pour  cette 
raison,  une  plu»  grande  proportion  da  «"f— *  ait  abeorbée 
par  ce  moteur,  et  ion  [  '  -^'r BlUfimi*! |IIHIIII*flFlinil*t1B1tllft 
avec  ta  charge  augnientc«. 

La  disposition  de  la  figora  8  faraK  ndbanto  pour  tant  les 
Nioiaa  pratique»,  «i  la  nèin»  nambra  da  loc««>etf«a>  peu- 
i«tt  «n  BM'iilanii  wdhaipMW^ 

comme  ta  totij^eor  dat  miUuut  est  d^laruildja  al  4|iis  Iw 

locomotives  sont  disposées  pour  se  mouvoir  indépcsidanuDent 
les  une!!  des  autres,  il  est  difficile  de  ouinteoir  le  nomlane 
nomiRl  sur  chnipie  section.  C'est  pourquoi  nous  disposons 
pow  dia<|De  série  na  appareil  conipennteur  qui  «oosiste  gi' 
t  «a  m  aimaat  de  relais  en  arc  moMpla  «me  le»  Id- 


I  le  noiBDra  «a  luiuiiMiiivas  n  nsia  secnon  on  par  loiDe  va* 
nation  dans  leur  r(^'>islaiice.  Cet  aimant  de  reUis  est  disposé 
pour  fermer  un  circuit  dans  l'une  ou  Tniitre  direction  par  le 
moirur  électrique,  lequel,  qunnd  il  est  en  inaction,  intcrcnlc 
ou  expulse  plus  ou  moins  d'une  série  de  batteries  secondaire* 
ou  de  poiarisation  qui  sont  élément  ea  arc  noltiple  avec 
la»  locooMitivc».  L'afanaat  et  le  moiear  levoat  coaiparative- 
nent  de  ^taode  ifêaMtMe. 

J/',  iiimant  de  reisi»  pour  la  section  A'B":  il  est  réuni  reapec- 
tivement  (ivec  les  deux  conducteur»  principnnt  p«r  les  fils  a ,  h. 

M',  niiiiant  aiial  portnit  A  l'eitrémid  ii.l'  ru  iir>'  Ji  son 
noyau  un  bloc  en  matière  isolante,  nuquel  sont  tuées,  indè- 
pendante:s  l  une  de  l'autre,  deux  bande»  de  contact  F,  K,  res- 
pactfvameiii  réuniea  aux  deux  borne»  da  inoieur  D, 

F,  «ont  deux  point*  d.e.  réunis  respectivement  aux  deux 
condnctears  principaux,  tandis  que  dans  le  chemin  de  leur 
mouvement  descendant  sont  deux  points  e,f,  l'jjalenient  re- 
unis aux  deux  conducteurs  principaux,  mais  uppusi^,  c  est-à* 
dire  que  les  pointsd,/ sont  réunis  à  <1  para,  etc.  e  Afipar  i. 

L*a«a  de  l'armature  du  moteur  0  ae  tenniiia  per  an  p^aon 
coniqneqgrenaDt  aveenMraoada  haBBBliiioiiplwgiaade 
N,  d^«à  e'éiead ladlebawttm lu» da ceaUci L,  qui  sèment 
■nr  une  lArle  cbeidatre  de  eonlaeii  rèunb  ft  des  points  sœ- 
cessits  de  la  série  de  batterie»  secondaires  E.  One  borne  de  la 
série  de  batteries  est  réunie  au  conducteur  0  par  le  fil  ^ , 
Undis  (piale  bras  t  Comaat  fantoa  Innia  «4  léoni  i  1  per 
le  fil  h. 

Supposons  maintenant  que  qoalfa  loeMMitiva»  ionl  aifivées 
«or  la  MCtion  À'ff,  deux  seulement  restant  sur  la  section  A*V, 
moine  de  eoimnt  panwa  par  eonséquent  par  V,  et  les  potnis 

F,  K  tomberont  sur  les  contacts  e,f,  envoy.inl  le  courant  à 
travers  le  moteur,  de  fa«5f>n  à  l'obli^pr  à  faire  tourner  le  lira* 
/  ,  il  iDani^îrc  A  introduire  une  plu»  g^rande  »à.ne  de»  batte- 
ries £.  Ceci  forcera  plu*  de  courant  k  passer  par  les  quatre 
moteurs,  et  les  batteries  elles-mêmes  rnum iront  Wie  plus 
fiandeibica  èladromotrica  contraire.  Quand  le iiiolaara  in- 
teftaM  Suffi  lammewt  de  balleries  pour  reeonstitnerl'AqntHlne 
nomiûl.  M"  sera  de  nouveau  excité  et  soulèvera  son  noynu  S 
sa  position  nonnale  avec  les  deux  bandes  F,  K  entre  les  point» 
•d»C  et  les  poinU  f , 

Sar  la  section  A'B*.  quand  le  nombre  de  locomotives  est 
sMaA  1  deux,  pim  da  oeatant  puHta  nalardkaeiil  per  M 
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et  une  c  )  ornii on  i nvorse  à  celle  qui  vient  d'Mre  déorite  rela- 
tivement à  la  section  iS  se  produira.  Quand  le  nombre 
normal  de  locomotive»  par  section  est  reconstitué,  le  bras  L 
ipiéaantéa  i  la  aaeilaa  d& Gat  afpaieil 

fenlfevenMnt  d'uiie  locomotive  d'une  section,  en  bri- 
sant son  cfrcnit  pour  stopper,  ou  par  son  passaf^  sur  une 
section  adjacente,  mais  aussi  pour  coi  ipcnv  v  Um^  change- 
ments dans  la  résistance  des  gaoteuts.  Chaque  moteur  sera 
pourvu  d'an  intenruplenr  de  eircoit  L'énergie  emmagasinée 
daae  le  batterie  secoodaicapent  être  eaplaidapw  l'dctaiaiga 
Ibroe  le  lo«g  de  ii  vola,  da  la  I 
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de  construction. 

Fig  b ,  coupe  transversale  du  conduit  renfermant  les  con- 
dnctears. 

fig.  6,  BMUuèfe  de «opportn^  les  amdactenr». 

FIg.  7,  ckama  on  cblMlainipaBdB  pixtant  iHiaMHliB  da 

contact. 

Fif^.  8,  coupe  tranevenila  adfaat  XI,  fig.  7. 

FiLîn:  !  IX  rails  delà  voie  on  k  toute  posilian  sous  le  p»- 
ve»ii*ail  lie  la  vo»e  d'un  tmrowsT  électrique  es*  placé  un  con- 
duit à  rainure,  formé  de  bois  ou  d'autre  matière  isolante  aaa 
logue,  de  préservation  ou  d'isoUtioo,  en  raison  de  la  force 
électroniotrice  considéra  bb  employée.  La  forme  repréaealte 
fig.  6  ertUen  appraprièe  paar  fWatar  à  ta  ynaiiaBtnIériean 
de  ta  tene  euvlivoneate  et  enx  anlia»  laboa»  d^Mwa  et 

de  détérioration  auxquelles  il  peut  être  espoaé;  H  consiite  en 
deux  pièces  'le  coté  C ,  C,  de  la  forme  représentée,  et  en  pièoes 
de  tète  A  ,  ,(',  'im  snnt  !ii;m  iiti-nuf'  i-n'i-iiil-l'e  cl  n  la  traverse  £ 
par  les  boutons  liP.  i>\  Ltis  pièces  de  t£te  A,  A'  sont  presque 
joinlives,  hissant  entre  elles  uu  espace  de  1,  s  ou  3, 4  pouces; 
alta»  »o«t  reeogverte»  de  ptaye»  da^^A.^f^.^^  em^h^ 

peuvent  être  ménagés  pour  l'écoulement  des  eaux.  Dans  ce 
conduit,  les  conducteurs  B,  S  sont  fixés  aux  parois  par  des 

cheville»  cspactScs  d,  en  matière  non  conductrice,  l.e»  con- 
ducteurs B,  B'  peuvent  être  renforcés  par  un  support  en  bois 
si  on  le  désire. 

Dans  la  figure  7  e»t  repréeaiiléa  vm  ehalrrae,  on  porteur, 
en  acier  P,  qui  eat  sospendna  i  hliaMBlaian  de  ta  voitar*. 

par  exemple,  k  l'aie  .S",  et  qui  s'étend 4m»  la  conduit  k  rai- 
nure. Ce  porteur  est  représenté  suspends  ea  support  p .  d'eè 

une  cheville  p'  s'étend  jusqu'à  l'arrM  Y.  de  manière  qu'il  est 
maintenu  en  position  verticale  avec  un  faible  jeu  iuagitudinal . 
tandis  qu'il  peut  glisser  librement  latéralement  sur  l  .ixe  .S , 
afin  qu'il  puisse  s'adapter  aux  inégalités  de  la  rainure.  L  inie 
rieor  de  ce  chàssi»  eat  rampli  de  plaques  en  matière  isoUnle, 

en  ligne  l^in  avee  i^nlre,  enx  extréanitAt  infiMeun»  deitpieb 

sont  réunies  rr.spectivenwnt  les  deux  scmdies  on  balais  T,  1*, 
di»po5ées  pour  pouvoir  çlis»er  dnns  le»  deux  directions  le  long 
de»  conducteurs  B,  /T.  Les  conducteur»  C,  C  se  terminent  en 
condnctears  flexibles  conduisant  eu  moteur.  En  suspendant 
la  dianrae  à  h  tHinimlietnw,  an  lien  de  ta  suspendre  A  la 
parUaMspeadtte  sur  remartda  ta  voUarat  on  obtient  «nma» 
vcBMnt  baaocoop  plus  striUa  dt»  laoMloe  da  caataOL  La  ma* 


Digitized  by  Google 


VOIS, 


A  M.  HAABniAMy,  poar  an  fyOèmê  <b/im( 
rttib  de  chtmitu  it  fer  portat0t. 

PIX. 


fVtr 


■upcrtUndw*  dt  de  ftr  portatifii  ne 

Mt  pas  avoir  d«  pièce*  détaeMM;  elh  doit  êlra  eoiutruite 

de  telle  frinm  q  runc  jonction  sûre  el  joli'de  des  différente» 
|>artie9  de  la  voie  »oil  ftssurée,  La  coiMlruction  ci-aprëi  dé- 
crite remplit  cet  conditions. 

Afin  d'ètmblir  noe  boone  joactiuo  d«s  difftrmtet  Mctioos 
de  U  voie  ferré«,  le«  ècliuet  sont  vijsée*  ou  rivtei  «u  bool* 
te  fwb  dm»  aMiioa;  i  faudrait  «.  «fla»  aont  cottiéw  «t 

lliiIrodiMtioa  des  ImhiIi  dM  laili 
da  l'autre  section  puiue  se  faire  ngn»  aucune  diflirulté. 

Au  bout  coudé  de  l'èclisiie  pxtt'rlcure  x  est  un  trou  qui,  du 
cote  extérieur  de  l'eciisiC,  est  d'une  forme  ronde;  il  t  elnrgit 
du  c(Mé  ioterieur  de  l'éditse  et  prend  une  fonne  oveie,  &g.  i, 
9t  5,  7«  6  et  la  Dans  cette  partie  élargie  du  trou  s'applique 
■D  pMioainn /d*  k  cUf  f  laÉvaduila  dans  L'Adim  ciîiâkBre 
avant  1«  nMMa^.  de  ttlle  soil*  ^  llntraduelioB  du  rail 
de  \a  section  voisine  de  !a  voie  puisse  Mre  effectuée  sans  ob- 
stacle. Le  montage  une  fois  fini,  la  clef  ne  peut  phw  être  re- 
tirée sans déawnter  ia  .  n  ,  ti^.  i,  3,  ô,  7,  h  et  lu. 

L'écUase  intérieure  /,  û^.  i,  ô,  7  el  10,  port«  un  trou  d'une 
Imom  anakigae  permettant  an  panneton  de  la  clef  9  de  prend  re 
«M  poaitiM  telle,  ftt'oiM  bonne  «I  tèn  CariMtan  de  l'aieeni 


Le  rail  eat  perforé  d'an  trou  dont  la  forme  ne  pcnnet  le 
paasage  du  panneioo  de  la  clef  qu'avant  la  fermeture  de  1  as- 
semblage et  dont  les  dioMnsions  sont  telles,  qu'elles  corres- 
pondent jutt«  à  1  «spaoe  nécessaire  an  passage  dn  panneton , 
tont  en  tenant  compte  de  la  dilatation. 

Si  le  fuuntanft  da  Ibnw  ovale,  da  te  def  f  te  trouve 
dut*  révidMMiit  ttéMRé  den»  le  e«é  kMrimr  de  PédiMe 
extérieure.  Bg.  1,  3  et  S.  la  partie  ovale  est  perpendiculaire  k 
l'axe  longitudinal  da  rail,  et  l«  rail  de  ia  section  snirante  de 
la  voie  étant  introduit  entre  I '  t  li-;'!  ^  It  rr  trt  1  i  l^'ssut,  il 
suffit  de  donner  on  léger  coup  horizontal  sur  U  clef,  c'est-à- 
dire  dans  la  direction  de  sa  tige,  pour  faire  entrer  le  panneton 
^amUr^ui^^'ii^M»  iuiériem*.  où  le  elat.  per  mite  da  la 

nier,  tonme  de  90  difréi  et  «fléctoe  «ioti  un  aaaambi^  so- 
if de  et  tér  dea  «fiffirenlei  MClioiM  de  le  vole. 

D  hii  !  i  ttc  position ,  Gg.  7  i  9,  la  face  postérieure  de  la  clef 
ii  ifoutc  placée  d'une  manière  uniforme  par  rapport  aux  sur^ 
faces  des  trous  des  éclisse*  et  du  trou  du  rail  situéea  dans  le 
même  plan,  si  les  bouts  des  rails  sont  asaemUét  lani  dilata» 
tien;  si,  par  contre,  les  rails  sont  •éperéa  lea  wh  de*  antrea 
|er  le  dAeietioa  oéceaMiie,  k  liwe  peaUneofe  de  I»  def  ne 
toodie  qalmx  wrftees  des  troua  d«e  édîMi  aaidilei.  tendis 

que  V:i  f-if,'  :,r:tn-io.i).-r  rte  ti^'"  de  la  cW «'eppol*  «OMtW  U 
surface  «HiU-nuurt  Ju  Irou  du  rail. 

Ix  démoQta^e  des  sections  ne  peut  se  fi»ire  qu'en  replaçant 
d'abord  la  clef  dan*  sa  première  position,  fig.  1,  a  et  â. 
Les  éclisse*  pnpMOt  Mn  «Mliwtes  indifiîkvmment  comme 

le  naèaie  le  tonne  du  pan- 
I  et  dae  nib  peut  «(re  plui  ou 
>,  omh  on  engukoae. 


>doSeclobnitti. 

M^f.  P,e/iTLsr  et  KniGai,  pemt  dit  pirfêtUMUUmiHt$ 


—  laat.  —  Tdbm  UI  CnoB*.  sMe). 


ma  citemiHi  de  jer  iUctriquet. 

{■(Mit.) 

PL  IX. 

Cette  invention  coMiile  en  une  dispoeMon  per  kqjuelle 
plutienrs  looomolives  ékelriques  peuvent  être  mîiea  en  aérie 
et  dans  le*  détai  Is  de  construction  et  de  Man—tm  de  le  toie, 

du  moteur  et  des  transmissions. 

Vtg.  1,  disposition  en  série. 

Fig.  3  et  3,  disposition  d'embranchement 
Fig.  4.  section  de  la  voie,  du  conduit  et  du  conducteur. 
Fig.  5  i  10,  détail*  de  oenalnielion  da*  eouduila  et  le* 
moyens  de  mabitenir  k  conHBMoelMa  èkebriqne  evee  k* 
conducteurs  [U  rif;;ur«-7éUnliuieaaelienMi«eat  M,llg.6]. 

Fi^.  1  1 .  s^atéme  de  bloc, 

i'if;.  11,  luo^en  de  signaler  l'arrivée  d'un  tr.tin. 

Fig.  i3.  mojen  d'établir  une  oomaranication  mécani^pK 
entre  le  moteur  et  k*  roMB  molrieaa  el  wn  eoaaaHDkalion 
électrique  par  k  moleer. 

Fig.  i4.  nwjen  de  laniciser  k  moteur. 

Yifi.  16  et  17.  détail  de  la  boite  à  aiguilles. 

Fig.  18.  fonne  de  fermeture  du  conduit. 

C,  D.  fig.  1,  rails  de  support  ordinairi  '  l'intc  voie  ferrée: 
entre  eux  sont  dis|H>sé9,  de  préférence  dans  un  conduit  pro- 
tecteur, comme  le  montre  la  figure  4i  drus  conducteurs 
A'. i'.^'.etc,  et£',A*.£^.  etc.;  cwe  conducteurs  aont  divM* 
en  seetions  taoUaa  de  tarie  kngnenr  vonine,  et  dHqoe  aao* 
lion  d'an  conducteur  est  réunie  par  une  extrémité  i  U  sec- 
tion suivante  opposée  de  l'autre  conducteur,  comme  A'  et  il*, 
A'  et  C,  etc.;  dans  cliacunc  de  ces  sections  transversales  est 
placé  un  électro-aimant  M,  qui,  étant  influencé,  agit  pour 
actionnae «ne a^gnflk ékdrique et, parce  fait,  pour  rompre 

ceasneedW  wMdndeT.  kyial  cendeekwr  est  réuni  per  nn 

bout  au  gén^nteor  .et  par  l'autre  bout  à  k  tem  ou  i  ou 
conducteur  de  retour,  qu!  peut  être  un  conducteur  aérien. 

comme  le  montre  lu  figure  1.  Les  aimants  M  portent  de  pré- 
fàreuce  un  très  petit  nombre  de  spirn  de  fil  épais  dans  le 

circuit  de  la  ligne;  tnid*  «■  paalGÎlie  «M|e  d\Hi  eitnnni  dn 

dnnit  détivé. 

Toute  keemotive  se  neavant  aar  ka  nib  C,D  porto  daoK 
tmiaï»  feniaaux  de  i>wit%rt  k§  5pi  aenl  Hnik  iwpmiiH^ 
meut  aux  dan  boniea  du  nnitanr  et  qnî  ont  une  oommoni- 

cation  par  glissement  avec  les  deux  conductimrs  .4  ,  D  respec- 
tiveoient.  l'ou  suppose  une  telle  locomotive  sur  une  section 
telle  que  A' fi*  et  marchant  d.ins  la  direction  de  la  flèche,  si 
k  conneguon  mitre  À'  et  A*  est  ininterrompue,  une  partie  du 
eooraat  de  k  source  G,  lignes  jt*,i',jt',  etc.,  passera  de  A* 
per  k  aolanr  â  J^  et  per  l'aimant  M  à  A\  eadknt  ainsi  M 
et  interrompent  k  eomieimn  69  A*ii  à*  ei  ferçnt  tout  le 
c«jur,i[il  a  |i-u»er  do  .-1'  piir  II'  -ni,'!  :ir  '■  .T,  l'iimanl  .V,  A\ 
et  ainii  «if  suite.  Ce  cournat  lii  iive  ayjâ  plus  ^'rand  si  le  mo- 
tccr  est  placé  SUT  un  court  circuit. 

Quand  le  moteur  atteint  l'extrénitè  de  la  section,  la  brosse 
inférieure  B  se  meut  d'abord  de  fi*  4  6*.  cessant  ainsi  d'eid* 
ter  l'aimant  Jf  et  finnant  k  contact  entre  1*  et  .iS  et  en  ntaie 
temps  excitant  l'aimant  suivent  M*  et  rampant  k  eoalaet  entre 
V-  lA  (';  alors  Ic  balai  supérieur  se  meut  de  A*  k  .V.  el  le  cou- 
rant passe  de  it'  par  le  moteur  à  1^,  à  i  aimant  M',  A\  et  ainsi 
In  diepoeilioa  wyidiartée  «al  taUa,  qne  k  Mei  in* 

« 
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réri«ur  donne  le  caatad  vm  B  avant  que  le  b«iu  supérieur 
donne  le  contact  avec  A\  tnen  que  tous  deux  puissent  élab^ 
le  contact  siaiutUnémeni,  mais  en  ritquant  de  produire  des 
étincelles  ou  un  court  circuit  l'uur  éviter  plus  oocDplMenMiit 
le  danger  de  produire  des  étincelles,  je  force  les  extrémités 
de  étm  «ectiooi  iioléei  i  ae  recouvrir,  comaie  cek  eit  re- 
jirtMiilé  Bg.  10)  de  cette  nanlère,  I»  bebi  eit  ccrtaâl  d'être 
en  <— leel  ««ee  Tm  ement  d^iiitwe— h  eonteel  «reo 
fMlm. 

Si ,  pat  accident  oa  anln  m  '  m   lu  circuit  d'un  ntotcur  quel 
conque  est  interrompu,  tuus  i«»  aiinanU  de«  ni^iillps  «clives 
abuidonneruiit  k'ui»  armatures  et  mettront  If»  moteurs  eo 
court  càrcuit.  Daoa  tous  1«*  moteurs,  sauf  oekii  en  Jetaut ,  ce 
«fcvDil  eit  iMielMifint  ialetieiu|Mi  «atomatique- 

i  de!  elg^îee  MmI  eiM  «raté  d/uinvMi.  tewlià  qw 

le  moteur  en  défcutreite  en  dnhnrt  <hi  circuit 

Il  est  »  remarr|iier  qtic  si  lu  Iruiti  w  meut  duns  la  direction 
uppoifc,  i'aiu!ai,l  /)  •  :  <  r<r  li  juj'm  îorvfteHips  que  le  lioUi 
iuferiear  reste  ca  contact  avec  If  et  niaintieot  i'«iguillc  ou- 
verte. QMand  il  se  meulsor  fi*,  Jf  e»t  déma^étité  et  l'aiguiUe 
•ui vante  est  ouverte.  Le  train  peut  aianee  otouTOv  avec  uae 
^le  fanlité  dana  he  dew  dinedieu.  Taiesilie  ^ui  ei«  en 
.ivfliii  de  lui  étant  toujours  ouverte  dan»  un  caa  et  l'aiguille 
d  iirriire  étant  ouverte  duns  l'antre  ras.  H  «st  anssi  à  remar- 
quer qu'un  train  qunlcoiM[ui  i  si  <  i  l  indépendant 
de  tuut  aulne  train  qui  n'est  pas  sur  In  inéine  section,  ct  qfae 
quand  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  train*  onlfettl  dïee 
lé  atuM  eectiea.  ile  iaroBfe  I'hb  cmen  feutre  en  ère  nid- 
t^,  eonUM  «ckeet  lepidMiilédeak  k  wdiMi^'jr,  flg.  t. 
et  chacun  d'eux  ne  recevra  ponr  calic  raison  que  Je  moilié 
du  eourant  qu'il  recevrait  dnns  d'aotrea  circonatancet.  Ceci 
servira  comme  U'.'C  ]iiiiir  li  >  -isages  prrtiqin--.,  ]iinji[-j'un 
mècankiea  sera  dirucleiiiciit  informé  qu'il  est  sur  i*  même 
aection  qu'une  autre  locomotive,  et  son  train  ralentira  auto- 
.  ne  recevanl  fk»  fue  le  meillé  d«  coaraiil(.il 


iDotettr  et  yennelln  i  IWnlM  Inin  de  «ritter  Je 

iréalMpai 


tonte  la  ime.  On  Moe  vtÊHfUL^  réalM  par  h  eyilèaie  m- 
pcéaenté  (jg.  11. 

Chnqœ  section  de  condactenr  B  B.  etc. .  a  i  son  extré- 
mité un  circuit  dérivé  a  a  étendant  en  arrière  et  coatrcktant  le 
circuit  truuvenel  précédent.  Si  alor»  on  train  était  aur  Ja 

'(|Mi»leeiffl»«Ten 

dt'    h  i^t  Aeeolk'  tMée  ne  penfc  elon  > 

-aoetion  i'fi*  sana  Mra  mis  en  court  circuit  jusqu'à  ce  qoe  le 
train  précédent  «it  quitte  la  section  A'  Ip  el  que  le  court  cir- 
«iiit  dp  B*  à  .4'  soit  n^abii. 

Le  circuit  trauaversai  entre  dea  section*  oppoaéo*  peutaoati 
comprendre  un  appAreil  de  (ipMnx  pour  annoncer  l'approcte 
d'an  imin.  Om*  b  Agiae  u.  un  tel  iHiereilde  ei^MM») 
ebto  en  une  lenpei  ire  L;  il  pent>Mm  pibraé  & 

on  A  un  croisrnii'nl .  et  quand  un  Imin  arrivant  atteint  Lt 
metion  A*  u  luule  dislance  détcrininee .  la  luuipu  est  iulcr- 
calée  et  hri'ile  jasqu'à  ce  que  le  tmin  p-iise.  l  ne  sonnerie  C 
«u  tout  autre  appareil  signakur  au  indicateur  peut  Mre  ain^i 
•dioené. 

.  Bne  die^eeltien  |Kwn  emfcwnolienwte  eet  lepiéeentiu  lieu* 
hai-dgen»  a  èt'S;  dane  tn  fignaë  a.  l'ceilwencifcneKei  «si 

oocoparativement  court  et  disposé  pour  une  seule  locomotive 
et  pour  deux  ou  pkisieun  en  arc  mnitiple;  dan»'  iw  fijnre  3, 


tives  qui  y  sont  sont  en  série  comme  dani  la  l%ne  prlndpele. 
Dan*  la  figure  3,  les  conducteurs  dérivés  Â',  9  tont  ronslam- 
ment  réunis  reapeetiveœeni  aux  Wtim:^  [iiineipak*  A,  Il  ^ 
sectiodii  des  lignes  principai»  jt«i<  «ont  luobticaet,  cnmoM' 
dans  les  croisements  d'un  chemin  do  fer  ordinaire,  elle*  peu- 
vent être  dirigée*  ven  les  conducteur*  de  l'embranchement 
on  de  le  Qine  prindfel^^ 

de  iwinHie  A  pci luiRn.  -ena  hiWi  de  peiett*,  'et  < 

interruptions  ilti  r n  lit  aont  annulée*  élêctriqnwneUt  ^dei 
filt  Ûexitiles  ou  jMii  de*  contact*  de  (tliasement. 

Qu.md  un  moteur  se  meut  sur  I  cmliranchenient.  l'aiguille 
peut  être  petoumée,  et  le  cimuit  *er«  àt  A'  h  A',  par  In  mo- 
teur, i  iC,  à  0  et  par  l'ainaant  de  l'aiguille  de  la  maniéM  air- 
dinalMi  Si.  meinMiMnt,  «•  tniai  db  In  ligne  prineipde  eake 
ite»  laaèBtme  JB,  il  aera  en  ai«  nadUpte  ««ee  letmfn'de 
l'onilirnnrheinent;  mai*  r  rurip  In  section  peut  .'tiv  Criile 
tr«'4  courtu,  il  ne  retardera  nucun  des  trains  d  une  m  luwîrc 
appi-ècinble.  Nuanmoins,  pour  l'uMj<e  ordiiwirc  d'un  tel  em- 
brancheoient.  un  ou  pluateurs  traia*  y  leront  dirigés  et  res- 
teront •labonnaircs,  le  eifcnlfc  Ment  ialeweMpu  dans  leur& 
metouw;  ile  a-'auront  doneenonen  iiinenee  mr  lee  tmina'de 
la  Kg««  prineipale;  eependant,  qwiid  dha  lignée  d'enine»- 
diement  doivent  être  alinicntéea  par  la  niâme  source,  la  ds*> 
position  de  la  fi^'ure  3  sera  néccasaine;  la  sertirm  aiguillée 
et  les  cotidncleurs  M/par'  ,  seront  les  riviiif=  i^ul  'luns  la  fi- 
gure a;  mais  coounc  ce  sera  l'estreoiite  d'une  section  de 
KgBe  principale,  le*  condndenra  de  renfaiancfaernent  ne  ae> 
■eat  pe»  eénnte  à  la  ligne  primipele.  aa^lee  ■eBiione4', 
de  rendwenciieniait  enraot  k  même  leklion  aaee  kn  «a» 
tko*  4,.S  line  ke  aedian»  A\  0*  dni»  ligne  prindpeh. 
brandienient  e  eon  conducteur  de  retoer  nnMiè  en.  ankee 
et  réuni  à  la  aection  À*;  la  oonnexion  ordinaire  entM  deld^ 
est  ouiiae  et  est  par  oonlre  établie  entre  A  et  A.'. 

Quand  U  situation  c*t  telle  que  ia  représente  la  figure  3, 
ei^uH»  tnin  entre  den»  k  eectkn  àB,M  eonlect  Q  est 
raMpu-per  l'eteenl  M,tà  k  ckentt  wn  étaidiinr  d,k  an. 
lenr  et  B  per  connexkn  tranawnalei  et  raiment  If,  «nK4f* 
kt  moteur*  «t  la  ligne  d'embranchement,  pur  C  à  A\  e(  umbI 
de  la  manière  ordinaire.  Quand  le  train  atteint  la  section 
i*^,  le  contact  en  D  e*t  feriné  et  1  aiguille  euivanle  est  ac- 
tionnée; le  circuit  existe  alun  entra  .4  et  le  oundncteur  D 
«vao  à',Q,A\  k  moteur,  »,  l'aiment  de  l'nifudle,  et  eM 
eennne  ptéeédnonnenli  Qwnd  Mgnlk  d«  inikNf  éit  iBH« 
mé»^  Utà».  in.4k'4ii-4  £tl^  de  kilMpe  iiiniiii  ^ii 
afiait  de  i  B  i  ^9/  Ton»  ketreka  H»  remfarandienwet  Mtnl 

cunstnniincnt  m  BtTio  avec  reux  de  la  li^'Oi-  priiuipale. 

Ayant  décot  1m  parties  «tactrique*  pnnoiprie*.  noiu  atton* 
d4-crire  maintenant  k  etwiUnLBnâ  ■éeenmne-dn-k'nak'fll 
de  U  locomotive.  .      .    „      -  - 

Fig.  4>  section  transveraak  tktk  «Éie  MHe  frf-eik  erilk 

'  k  tiafic  ordinaire  des  reen  >  •  j 

W.  W.  ndk  (k  support  qui  aonldakparlàwkndanplnn' 

f?rin0*  reposant  sur  des  traverse»  de  In  m-inièm;  ordinairtî. 
Ui  rentre  de  voii:  rst  un  conduit  u-n  hd\s  fait  de  préférence 
eu  deux  moitiés  A  ,  A'^  kMuionnées  fortement  l  onc  À  I  autre 
de  la^i  H  resiit^r  k  U  poaasée  intérieur»  de  ia  terre  envi- 
Kmnante.  Le  bois  iutméîne  eit'  eréoeoté  et'  trempé  daii»  det 
résidu*  de  pariLiTiae  en  depéteiknl  dtfoiécten  an*Mtd)M- 
pbalte  X.  qui  repoin  en»  dm  Hewen*  17.  Le't 

nuurc  peut  clri^  In's  étroite,  par  exemple  1-1  i  i 
et  le  tmis  amie  de  plaques  de  fer  £,  i*'.  fig.  18. 
ne  krce  ' 
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vo». 


dbpenstbic  dans  un  sv^lt'mt  •  n  ■(  rip,  il  est  n>(  i  ^  ni-  quo 
|*biimiiiité  loit  exclue  aimi  coiiiplètctueut  que  |>o'm1  h  i  t  que 
l'isoleaient  soitpréMrré.  Pour  réaliser  cela,  nous  j  i-ir  <ns  k 
ndaim  aupériann  du  omdnit  aa  poiot  I»  plus  èlsvé  m 
MBta*  da  k  vois,  nw  m  éendinMat  |Niar  l'era  mt  Im 
«Mt.  ■  m  HêoU»  que  «aold  {'«m  qui  tombon  directement 
«irh  <i<Hi»«Hiii'B  T  peram  pénétrer.  Pour  éviter  même  cela, 
nous  plorons  les  pUques  de  fer  B,F,  qui  ont  de  petites  lon- 
gueurs, de  nwnière  qu'elie»  se  réuniteent  au  centre  et  for- 
meut  voûte,  comme  il  est  représenta  fig.  i.  Le«  plaques  sont 
■Ion  iiéM  par  obamiéree  à  leun  bords  «itéri«im,  eoaime 
cdi  wt  icpiéiiialé  ùff.  6.  et  ane  «hamw  i  doux  fiw  IT  cet 
ditposée  sar  la  locomotive  pour  Mvfewr  succesaivenant 
plaques  pendant  son  passage  et  lat  dM{tt<>r  i^nidudlement 

dus  leur  position  primitive  quand  elle  s'éii  i,  n- 

Noiu  di&poions  nii»si  le  planeber  du  conduit  de  fa^nn  h 
l'alwisser  graduellement  «  intervalles,  tandis  que  les  conduc- 
l«nn  nstMt  an  mtaie  niveau  boriiontal  relativement  aui 
bdaia  à.  If.  8.  ân  pelais  le»  plus  bas  att  plaeé  on  écooie- 
anlpMr  faaa  «i  it^Mi  4a  dntnafa  ff»  oMut  itmt  wlva 
i*eiwrant  vers  le  bas.  Les  «mdneteon  â.n  sont  pheé»  tm 

cfiiés  oppiiié»  des  conduites  et  sunt  suppurlcs  ii  intervalles 
par  des  pointus  «jn  sailU«  d.  Alin  de  permettre  l'idlongeroent 
et  la  contraction  dans  le  sens  longitudinal  des  conducteurs 
sans  qu'ils  paissent  venir  en  contact  à  leurs  extrémités,  nous 
Cùons  ces  extrémités  en  pièces  indépendantes  z.  cmma  la 
BMtre  la  figure  9.  lesqaellas  sont  an  contact  étecifiqiia  avec 
hs  parties  principales  et  les  reeettvrent.  de  manière  1  per- 

roettre  »ux  parties  principales  de  s'élcndr«  et  de  se  confmc- 
ta*  sans  que  les  pièces  de^bout  2  se  meuvent  Le  même  effet 

Las  daax  extrémités  de  la  cbamie  ou  porteur//  sont  jointes 
parmanMan  P  et  aassi  par  uoe  voùle  /** suspendue  i  l'an 
da  la  foilniv  UPpar  ans  balte  maUle  ayant  un  jeu  bténl  mtt 
Taxe  et  portant  une  projection  q  s'étendant  vers  le  haut  à 

travers  une  pièce-guide  P*  dépendant  du  fond  de  In  voiture , 
Je  m.miere  a  y  avoir  un  jeu  vertical.  Pi\r  cette  disp  sili  ii, 
uu  mouveiuent  plus  régulier  et  libre  de  tout  déplacement 
vertical  est  communiqué  aux  balais  6,  aux  conducteurs  >4.ii, 
«t  la  cbarrae  peot  s'i^ntar  au  ioëgalilis  de  la  raioara  quand 
hs  eonvarlDMs  an  lèr  ne  sont  pas  eoiployécs. 

Lei  deux  bouts  de  la  charrue  ou  porteur  H  portent  une 
(rtte  horizontale  r.  sur  laquelle  glissent  les  plaques  E,  F 
[Il  I  ]  ■  ;  (  lijirrue  s'avance;  cela  cnipéc  lie  l'usure  de  la  plaque 
qui  »ifeciera  le&  suflaces  de  rencutitro  dis  li  «t  de  L'inté- 
rieur  de  la  charme  est  rempli  de  matière  isolante  /)*,  dans 
laqueUa  sont  noyées  Isa  l^fes  verticales  0,(X.  qni  penvent 
anirmaHimBiantaaIaIdo  ntation  Ubret  et  U  aiMe  des 
NHiria  S  qni  conwMMridatnti  O.  une  tendanee  à  la  rota- 
lion.  peessanticsbdaialoairirelaicoodiicteiinil.&  Aleun 
extrémités  supérieures,  les  tiges  0,  sont  raspeettvMaent 
réunie»  aux  conducteurs  (, 

H,  n^.  i3,  moteur  dont  l'arbre  est  réuni  par  une  articula- 
tkm  universelle  Q'  avec  un  arbr«  creux  J"  à  rainaras,  dans 
lesquelles  glisse  un  arbre  a*  ayant  um  fOHpUe  se  pnifalaat 
dans  la  rainnro  de  i*  de  manitro  k  kmmer  avec  loi.  Sur 
Paifao  ^  sont  deux  raoas  de  Irîction  «*.  6'.  dont  la  premMre 
porte  contre  la  face  du  disque  de  friction  0-  ^  m  1  rbre  iV,  et 
dont  la  seconde  imprime  le  mouvement  à  la  lune  de  l'arbre 
«*,  qui  porte  une  roue  de  friclion  u'  portant  contre  le  cdlé  de 
d'opposé  à  a'.  Les  artunes  a*, «*  se  meuvent  dans  des  boites  i 
niMrt  gfisaant  dans  le  cblads/».  qui  poaiMe  un  léger  OMO^ 

BMwals.  »  laU.  ^  Ita»  LU  (aonr.  série). 


veinent  longitudinal,  et  il*  'r>iit  pn  ^n<:s  l'un  contre  l'autre 
par  la  vis  t  commandée  par  la  roue  d'angle  fixée  n  l'extrémité 
du  levier  ik*. 

Tool  mottrcment  du  levier  dans  l'nne  ou  l'autre  diraetioa 
Ut  toomar  k  rone  d'angle  q<d  est  sar  le  Mima  aia,  faqnolb 

roue  ei^r^e  avec  on  pignon  correspondant  fixé  i  la  lêle  de 
la  vis  5.  La  vis  presse  contre  les  boites  glissantes  des  arbres 
(r".  a*  et  les  rapproche  ou  les  ^•loi^(ne  et  leur  permet  de  s'écar- 
ter l'un  de  l'autre  sous  k  pression  des  ressorts.  Les  arbres 
a',«c',  ainsi  que  leurs  roues  de  friction,  sont  nins  longitudina- 
kment  par  le  secteur  denté  V  «etioanant  une  barre  à  cré' 
maiUère,  l'arbre  a*  fllsiant  dont  TaïkK  «nos  J*.  flar  ce 
aiqiM,  k  diilaacft  ndiak  das  mmb  «f.^  war  k  diMp»  0* 
pool  Mre  varWe  k  vofonli.  et  la  fiire*  et  h  vitesse  du  moteor 
peut  varier  d'une  manière  correspondante. 

Sur  le  levier  A''est  une  pièce  de  contact  #*,  dont  le  mouve- 
menl  est  disposé  pour  se  rt-unir  iiuz  plaques  successives  des 
spires  de  résistance  L\L'.  s' est  rétinie  par  la  ligne  1  avec  l'un 
des  balais  gUMsala  h,  tandis  que  le  fil  de  résisUnce  If  «rt 
ftani  disoctanani  par  ka  Hgnm  »,  4  i  rentra  balai,  de  nn- 
nlère  è  fiMnwr  un  eoort  oirtoît  autour  dn  moteur.  Ji^oit 
unie  pur  tu  li^ne  a  à  l'un  des  balais  commutateurs  du  mo- 
teur, l'autre  balai  étant  réuni  par  la  ligne  4  au  balai  giisaant 
opposé  b. 

Dans  la  position  représentée,  il  n'y  a  aucune  résistance 
dans  la  ligne  a  et  tout  le  courant  passe  par  le  moteur,  tandis 
i|u'a  y  a  «ne  fésistonoe  infinie  dans  la  Ugoe3  en  court  dronit, 
Lee  rooes  de  AicUoa  tf*,  tfi  sont  nHuntaoant  en  eonfaet  av«e 
(y,  et  tout  mouvement  ultérieur  de  Jf  vers  la  droite  aujfmenfe 
la  pression  de  frollemenl  de  a,  u'  sur  C  sans  alTccter  le  cir- 
cuit. Un  mouvement  de  K'  vers  l,\  (fauche  diminue  néanmoins 
le  frottement  et  en  même  temps  enlève  k  rMialamcci  de  U 
ligne  3  et  amène  la  rèstatance  dans  la  ligne  3.  Le  moteur  R 
est  fraduaUemant  retiré  et  te  court  droait  est  Introduit.  Par 
k  nouvemenft  inverse  de  JP,  k  nolwr  ert  yndnaiiewwnti^ 
troduit  et  acquiert  une  certaine  quantité  de  mouvement  avant 
que  les  roues  dp  friction  «',  a*  soient  amenées  rf>nfrff  O*. 

Pour  renv'  i  -i  I  li  moteur,  une  troisième  disp«.>5iiit>n  est 
employée,  comme  le  représente  la  figure  i4;  cette  disposition 
renversa  êiflûMUanément  le  courant  dans  les  aimants  et  op» 
ptiqm  nna  BonvcUe  série  de  bekis  sar  k  oomnurialanr. 

9,  barre  joignant  ka  esMinilés  supérioima  des  kvkta 
K.  IT  portant  des  balais  isoiés/,  g  et  g.  f"  respectivement. 

Dans  la  disposition  représentée,  K,  K'  sont  tournés  de  ma- 
nière que  les  balais  g.  ff  reposent  sur  le  commutateur,  et 
l'arroaturv  est  disposée  pour  tourner  dans  k  direction  de  la 
Oëcbe.  Quand  .9  mt  mue  vers  k  droite,  K,  IC  tournent  sur 
leurs  pivots,  et  les  baUàaf.f  visaneot  en  conkct  avec  k 
oonwMtataar.  Dans  un  qattae  en  série.  Il  est  &  désirer  qee 
k  ligne  prindpak  reik  iwktewwapwa.  et  pour  oeU  k  mo- 
teur devrait  èbe  mis  en  ooart  drcnit  avant  d'être  renversé, 
ou  bien  les  balais  devraient  être  arran^'és  de  manière  qu'une 
paire  établisse  le  conkct  avant  que  l'autre  l'intArrompe. 

Ji*  actionne  également  une  aiguille  pivotee,  dont  les  deux 
eidrémités  sont  isolées  l'une  de  l'autre  et  sont  respectivement 
féanks  aux  lignes  5,  (>  conduisant  aux  âîmaais.  Dans  ane  po- 
lilkn,  l'alguâte  établit  k  coolad  «vee  ka  points  p>a'.  et  dans 
ranire  pouiion.  avec  les  pelnls  p',e;  o',^'  sont  (émis  i  k 
ligne  I,  et  o,p  ik  la  li{,'ne  4,  par  l'nnmtirre.  Dans  k  première 
position,  le  circuit  est  établi  de  i  à  u  ,  à  la  ligne  6  et  par  l'ai- 
iiiant.  dans  une  cerkine  direction,  et  par  la  li^ne  ■>  à  p.  le 
balai  g,  ramuture,  le  balai  g'  à  la  Mgne  4;  dans  U  deuxième 
podikn  de  l'aignffle,  k  drcait  acntt  de  1  à    k  ligne  6,  et 
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r    1««0W«  ta  ddB  du  »3  aelriim  iMi, 

A  y.  SAXBr,  pour  un  appareil  de  manamn ^  tmritn- 
eïumtnl  da  aiguiUei  de  chemiiu  dt  ftr. 

Pl.  UI. 

Cttappwva  é$  j— —m  «I  é'cMileaoÉMmeiitdM  aipMm 
«t  iÊÊfoti  dm  telle  lart»  4pi«  1«  If rafe  ou  la  poimée  dttm 

iimple  tige  de  commande  produit  te  déclenchement  et  le  dé- 
placement des  aifuilies  et  leur  eodenchemeat  d«n«  l«  dou- 
Telle  pojiiion. 
fig,  t,  ptan  de  l'app«reîl. 

Fig.  1 ,  eoope  loof  Hndimlc. 


n  CHBHIIIS 

p-ir  r.siin^iit  I  .11-;  Ï!>  dirwtion  (>p|)nscp.  à  In  |ipn«  6,  U  pointi'  I 
0  lit  ^mz  i  ariiuiturf*  coiiinio  prcci'-tieauxkent  à  la  li^ie  â.  De 
cette  (arspu,  h\  direction  <Ili  roLirant  dan»  l'armature  rente 
oonstute.  tandis  que  celle  daa>  te  cbMmp  eit  renvené*  par 
te  ■wwwt  4>  r«%«flto  pkcto  «mra  l'wmtan  •»  le 

l«6t  iébbhIi  ^hftilpiiilM  &  llffilpiiiilliA     Ift  fedioii  pwvBttt 

Mre  di*po«é«  rn  pratiqar  comme  h-  m m^rt^nt  Ic^  figures  i6 
et  17.  l.'»inMint  i|«i  portr  le  fort  rmn.nil  ni»res»airp  petrt  èlr^ 
cotiJlittiLV  en  inuiiliiiil  sur  un  noyau  un  niban  on  cuivre 
isolé  àP.  égal  en  largeur  à  la  longueur  du  nojau  et  nyant 
une  petite  bande  M*  à  son  extrémité  intérieure  M  projetant  à 
«mte  dmà  unt  k  nkm,  d»  aanèra  à  ptmmUf  ««w  hii 
««n  eanaedwi  JeaMiiu*.  €M  ntauiil  «I  le  eantawl  qM  èhf 
blit  sont  placés  daui  une  boite  7*  en  terre  poreuiis,  qui  pourra 
recevoir  des  vis  ou  clous  <l  ntt»che  et  qui  e^t  aussi  ÎTicomhii!- 
tiLili'  l't  in>-:irhnn:»Ml>le.  ae  iiianièn*  qu'elle  ne  soit  |.as  -ilrlé 
rior««  pAr  le»  elmcelles.  et  celte  Ijoile  est  placée  dans  uuc 
l«n  bois  nu  autre  matière  convenable, 
t  sont  dispa*é«s  «m  ettrémHéi  op|M»éw  de 
U  réaniM  pir  l'knaewi  dm  à  coopém  t  flrii* 
■Domalr  h  pHee  de  contact  ^da  k  pkqie  D*i  k  pkqiM  C 
q— ad  ra{m«nt  est  excité. 

Cest  une  projerlion  rie  lu  plaque  M',  et  le  circuit  sen 
étsUi  norutakmeut  du  mil  A'  ii  In  plaqu«  V.  la  pièce  F*.  In 
pkque  O,  la  plaque  Jtf*  et  au  rail  B*.  Quand  Tainiant  est  excité 
par  tetniaurriviuiti*.  il  ronpl  ie  contact  avec  JH,  et  lont  le 
wwart  pMW  pw  k  nfl  B',  rMoMOt  V,  h  pkfiie  «•  «Il  fiil 
B*.  Ces  boite*  sont  pkeki  à  iMternlln  k  kn^  de  k  voîe . 
indépendammeat  da  «oodnH  principal .  et  sont  aecessibles  de 
la  surface  de  laçon  à  en  pennetii-e  l'inipection  et  la  rp[H»ra- 
ttoa  et  à  donner  une  indicatii>n  des  ettrémités  des  s«cliuns. 

Fig.  i5,  construction  d'an  croisement  de  raihrny  pour  la 
veie  électrique  ayant  un  oa  pknean  imili  cooducteors  «ilni 
peur  le  courant. 

JSP,  plate-forme  oaciiUnte  peiknt  k  section  moMe  de  k 
vole  principale,  y  compris  le  eoRdkR  pear  le  enndueteui. 
La  plate  forme  se  meut  d'un  coté  à  l'uulrr  ir  i(^s  rouleaux ,  ù 
une  distance  suffisante  pour  amener  les  raiis  de  la  section 
mobile  en  liifue  avec  une  couple  de  rail»  de  l'einhrancheiDont, 
et  le  conduit  ainsi  que  les  conducteurs  qui  s'y  trouvent  eu 
Hgne  avec  le  conduit  de  la  voie  d'embranchement  corres- 
poodanla.  Les  niaure*  des  aertioM  de  k  conduite  sont 
4fMées  i  kon  eilrénrilés,  de  rainièfe  k  ftvitar  râccrochafe 
du  condurteur  dépendant  quand  In  locomotive  se  meut  au- 
dessus  du  [>oint  de  jonction.  La  commuaicatioo  électrique 
est  maintenue  pur  di»  eonliieteim  6wlhie>  de  k  imniière 
ordinaire. 


BE  ren. 

Fig.  3,  coupi-  transversale. 

Fig.  4.  élévation  de  la  harrc  trsnsverwle  qui  réunit  le» 
dcu»  rails-aiguilles. 

^  •  tige  qui  est  Urée  ou  poussée  par  l'intenn^iaire  de  ton- 
nexkNH  eoawenabks,  reliées  A  un  levier  dispose  dans  une  ca- 
Mne  ou  eatra  part;  «etktife.  qai  pant|iiiMr  den*  lea«aide$ 
B,  ft,  présente  ktérakmenttiaedeiitMtlwHita  C  et  dendarti 
d  enclenchemeni  /) ,  0',  qui  font  satlKe  I  la  partie  supérieure. 
Les  deux  rails  de  l'jiijuille  V.  .  sont  reunis  par  une  barre 
transversale  F,  dans  i.-  des  vus  'li  -.ont  découpées 

deux  entailles  6.  (> .  M'pan''es  I  une  de  l'autre  d'une  distance 
égaklkeoOfwdedéplaceDnent  des  rails-aigaiUee;  labarreF 
eal  mminTriln  par  m  kwK  d'un  levkr  otmdé.  dooft  reotre 
r  «nMWtefllepoar  reae«okkdMitC.etdeel«|MeM6de 
celte  entaille  se  trouve  uiie  dent  inclinée  L,  L'. 

Dans  la  position  représentée,  les  aiguilles  sont  appUiqaées 
'.nr  lin  f  i'  dn  la  lipne  et  elles  sont  enclenchées  sur  la  dent 
d'uuclenchenienl  D,  qui  e»l  engapée  da«»  l'entaille  G  de  la 
barre  t';  en  même  temps,  la  dent  latérale  C  porte  contre  l'in- 
cliniiieeii  de  k  deot  L,  empèdiaiil  aiaii  toot  noimaieal  dn 
kvkr  MX» 

Quand  on  veut  meomir  te  a%Hflkt,  on  dêpkee  k  (%•  Â 
dans  le  sens  de  la  flèche .  pendent  qne  b  dent  d'endeneheoaenl 

/)esl  tirée  et  sorlie  de  l'entaille  G,  ce  qui  rend  libre  1»  barre  F, 
et  en  même  temps  la  dent  latérale  C  est  éloignée  de  la  deni  f. 
pour  occuper  l'espace  que  présente  te  bord  de  K  entre  les  dents 
L,  L';  en  «ootiiniuit  le  HMsafemat  de  A  4m  k  iene  de  k 
flècbe.  kdwte,  «stamtear  k  eMktMenrder. 
lelevier  eoudAIIJrel,  pari«ile,dé|lkcekJkm#'l 
salement,  amenant  les  rafls^igalHes  K,  R*  d'un  oAté  I  l'entre 
de  la  ligne;  finaletneut  la  dent  C  vient  porter  contre  la  par- 
lie  inclinée  de  L  ,  el  la  dent  d  enclenchemeni  D'  pénètre  dans 
l'entaille  G',  les  aiguilles  étant  ainsi  enclenchées  dans  leur  non 
veHe  poeHion;  en  tirant  la  tige  A  en  arrière,  les  eignilles peu- 
vent de  k  mtee  ownière  Mte  de  nouvcea  déckncMe»,  M- 


BrirvrT  n'  IfiSOKS  .  en  date  i!"  •»!  octobre  i!W4  . 

A  MM.  RoTB  et  Scmûlk»,  pour  du  petfectioiutemeitu 
«a  nuMle  d0jtxmittt  d»  rmik 

(■■ML) 

Pl.  VI. 

I,e  iirésenl  mnrie  de  Bastion  ,i  pour  but  d  obtenir  un  écar- 
temeiit  lonvenable  ries  rails  dans  lev  courbes,  au  moyen  de 
traverses  en  fer  perforées  à  distances  égaies,  ainsi  que  de  ga- 
nnlir  les  boulons  contre  le  Trottement  du  pied  de  rail,  en 
«niploiealdes  pièces  intérieamde  fonne  poljigomk  elperfe' 
rte  eieentriqueinent  (plaques  dellnlîen de*  foll»),  a^'onthil* 
tant  dans  la  plaque  de  sercipe  dans  laquelle  est  ménagé  un 
creui  pour  le»  recevoir.  L'etji  tcmcnt  des  boulons  ne  varie  pas, 
quelle  que  soit  In  distance  entre  eux  et  les  rails;dans  la  plaque 
de  serrage  est  mén.igée  une  ouverture  aUongée,  permettant 
d'obtenir  la  moitié  de  la  diMiraim  entre  ITéearteaeat  wmaA- 
nom  et  minimum  des  raik. 

im  bekdme  Irevereent  te  onsertiifes  des  plaques  de  d««- 
tîon  et  permettent  aux  rails  de  se  rapprocher  on  de  t'éloigner 
des  boulons,  c'est-à-dire  de  modifier  l'iVartement ,  suivent 
que  l'on  tourne  vers  le  pir-<i  du  rs  I  1  iii  du  poIsf^oMptet 
éloigné  ou  plus  rapproché  du  centre  de  1  ouverture. 

1  dn  centre  de  l'uuverluie  4m  dcni  cdik  uf- 
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con»Liale. 

Pour  empêcher  que,  fmr  mte  d«  l'ouTertare  aiton^ée  mé- 
mgi»  tUas  i*  pUqae  di  Mtn^,  ceUa-ci  ae  »e  défiiiMe  par 
rapport  au  rail,  on  l'a  poomw  lOOtaulMir  d'uM  aiêto 


an. 


A  la  Sottiîi  jnjrravsn  hauts  mntiBâVX,  nmn 
ir  *etimn  m  Onrinr  wta>*Anxix,  pour  m  tummu  mod$ 
iT attarhg  dât  rtlTf  l*r  tu  trsvfrw  iNAatfijHM  il(  (OB* 

(Irinlt.) 

Pl.  \ 

Notre  lyatème  consiste  tut  une  selle  .4 ,  ii&tft:  au  awjrCQ  dM 
lifM*  B,y  wmrtt  tramae  B. 

BDtWteUt  Mlle  ii  et  lu  traverwCMmt kfés  d«  ImMmk 
D.  ff.  dMifnés  à  méoa^r  l'eifMiM  néwmlw  k  b  ttla  dM 

Inolonii  d'atl.iches  da  rail. 

Comme  on  le  voit  fi^.  i,  la  surface  wipériwire  de  la  selle 
A  est  disposée  de  façon  :i  présenter  une  sectioti  inclinée  à 
t/30,  et  eUe  a  une  largeur  égale  ù  celle  du  patin  da  rail  aag^ 
OMlée  de  5  à  6  nnUimèMa. 

Ort  «médeit  d*  laipnr  •  pdnr  bgt  de  pMMtitM  d*  MriM 
rèMrtenMaftde  h  Mit  loinntqae  cdi»d  art  an  ligiwdnile 
ee  en  ligne  courbe. 

La  selle  A,  ùg.  l.  porte  à  chaque  extn^mité  deux  saillie*  «, 
.  I  le  jiii  II'  '  ti  f  ueiit  les  grilTes  E,  t'.  traversées  [>ar  des 
boulons  t ,  K,  passant  aussi  dans  deux  évidementa  latéraux  mé- 
ttgt*  dans  la  selle  n  cet  clTet. 

Ce*  grii^M,  JT  rafMaant,  d'one  part,  aar  l«a  ÊÊilISmmttft 
at de  fantfei  wr  le  palki  du  nll  O  ipa'cflaa  BxenI  Mvla 
«•ne. 

Os  deux  (rr'ff'"»  -'"it  P»'  égales;  ellei  pré«nleal  {vuir 
r  ii^-  1 1  une  difTénmcc  de  5  à  6  miilimàtrca  dan*  leur  lar- 
geur, mi  «uivant  que  l'on  place  la  petite  B"  k  l'intérieur  et  la 
I  E  à  l'extérieur  oa  invertement,  on  diminue  ou  l'on 
■le  la  laigeur  da  laTefededantfoûJadMMreoeede 
dam  grifl*}  oapeatd'eUlanfa  obtenir  loalM  Im 
leihkinii  intermédiairM  da  fril  avee  dM  giUn  «MVMaUa» 
ment  diapoaée*  à  cet  elTet 

Les  boulons  F,  h" ,  qui  (inenl  le»  griffes  sarrani  I  p  i'in  in 
rail  aur  ta  a^le  à  la  traverie,  «ont  d'égale  longueur,  i  coudi- 
tiao  que  celui  de  l'intérieur  F"  porter*  soo»  son  écroa  une 
If  de  J  à  S  i/a  BdUiaièiIrM.  pour  nehalar  )â 
ipaiMcwde  lei 
ap|»lications  et 
Mm  am»  réservons  aosai  : 

i*  D'a(  [I  I  I  notre  système  d'ntlarhe  des  rails  »ur  le*  tra- 
verses metaiiiques  aux  raib  i  double  champignon ,  ea  i^por- 

gnttmi 

If  De  aopprtaiar  Im  laMMMi  ir,  plaeéa  enm  ht  aalle  i 
al  II  iHnane  C,  i  la  coédition  de  foire  vea^r  dàn»  celle-ei 
aae  leianie  pmnetlant  de  loger  la  léte  des  boulons  d'at- 
tache; 

3*  n  est  d'usage  de  donner  aux.  exlrémitcs  des  traverses  mé- 
talliques l'inclinaison  de  i/ïo;  nous  m>m  i  i  uni  ilfiflenWM 
dam  ce  cas  one  épaissear  «miforaie  aux  sellée; 

4*  Nom  noua  rtaetvena  eneon  d^wlr  dM  «eHM  d^épeia- 


seur  uniforme  et  de  ne  [ms  plier  les  extrénutés 
en  donnant  aux  tasaeauz  l'inclinaiaon  da  i/ao. 


BniiTCT  n*  li'iigtc,  eit  date  du  lO  décembre  iSSi , 

À  M.  Lmmabtkvk  et  h  Sociàrà  Jdisnoa  n  Rovmt, 

pour  un  appitml  uverlissear  auiornetêfÊÊ  Ùldî^UHt  itfÊÊ^ 
t&ge  de*  trains  dt  chtmin»  de  fer. 

(Etinit.) 

PL  IV. 

AroK^  di  VmtmHÊanr  aatewan'yea.  —  iMqa'un  tisia 
passe  anp  an  nH,  ce  rail  fléchit  entre  deux  traverses  sucées- 
■ilves  sous  le  poids  des  véhicules,  et  bien  que  ces  flexi<  ti^  i^ne 
oousav^oits  mesurées,  soient  ^eaéralemaDt  assez  faibles,  ellt» 
ont  cependant  une  valeur  suffisante  pour  actionner  un  appa» 
rail  piésentaat  ona  seasibiiitéoentaBaMe  OasontaMl 


Oner^ribN  Mmmiimwr  «alanieliif  ae. — L'appareil  se  com- 
pose d'un  bluc  en  fntite  dans  lequel  est  creusée  une  cuvette 
fermée  par  une  feuille  de  laiton  très  otiocc,  dont  le  pcmrtoar 
fuit  jiiiiit  avec  !(■  bloc  en  foote  et  cori'-litue  i»insi  un  léserioir 
clos ,  doat  une  paroi  est  déformable  ;  ce  réservoir  remfdi 
d'un  liquide  incongetable  et  communique  par  an  fujmt  avec 
«a  tube  de  manoniAtre  «gfslèae  Bourdon. 

Sot  cette  fèoiHede  laiton  rapoM  vn  taMponed  edw.'  > 

L'appareil  ensi  «eMlM  «•!  dfagHMt  aona  le  floH  de  Je  Ma- 
nière suiTaate  ;  ' 

On  place  un  Ixiut  de  mil  renverse,  uiainlcuu  |>araliéIemKnt 
au  rail  par  un  >rst4iiiia  de  cales  et  de  crampons,  coniuie  l'in- 
dique le  dessin. 

Entre  1m  deoe  laila,  en  pJaee  l'eppereil  etie  Uoc  en  féale 
reposant  «ur  le  rail  renMraé.  On  anièM  h  tampon  è  Hra  en 
contact  avec  le  rail  proprement  dit  an  nooyen  d'un  système 
de  coin  actionné  par  une  vis,  cuuiaie  l'indique  le  desain. 

Di-s  que  l'appareil  es i  .nnsi  m  quelque  sorte  h-inde  ,  toute 
flexion  du  rail  a  pour  ctrel  d'inllécbir  la  oienabrane  en  laiton, 
d'opérer  une  pression  sur  le  liquide  renfermé  dans  le  résatc- 
Toir  et  de  traoameltre  cette  prassien  en  toke  t 
dent  l>Biclff«adlé  kfmmn  na  dépheaMoat  t 

Les  choses  sont  rombinées  de  telle  sorte,  qu'un  centième  da 
mfllimèlre  de  flexion  da  rail  sufllt  peur  obtenir  un  déplace- 

triqoe. 

Ce  déplacement  est  utilist-  pour  prciv-oquer  un  contact  qu'é- 
labKt  on  tatemoapt  un  conraot  électrique  dans  un  cirooil  et 
actionne  elnii 

A ,  rail  de  ta  voie. 
R,  rsil  mixiliaipe. 
(  .  i|  [11  eil  de  rorap 

d ,  rate  de  réglage. 

e,  tain|vori  omiipresscnr. 
/,  rondelle  élartiqM. 
j,  tugran  de  < 
A.tnhei 


CnmnetT  «n  dat<^  du  iS  féwiar  i 


ns  comtelè  qoe  l'abainenwnt  de  la  tempénlnre, 
da  dagré  enqaal  e  él4  affectué  le  reaapHai^e  de 
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rap|Nur«iI,  avait  poor  eflbt  d«  diminuer  l'ampUliHl»  ta  omU- 

lalions  du  tube  manooiétrique  indicateur. 

Ce  iihénoroène  e»l  du  à  re  que  la  contraction  du  liquide 
produit  un  affaiss«iiiL<tit  du  diaphragme  métallique  placé  sous 
le  rail,  qui  iic  >e  trouve  plus  »\or%  attaqué  eOBHiM  Q  ViÊmit 
du»  Im  dijpoaitioo»  fM-imilimde  l'apfMirafl. 

PMir  nùUitt  à  ctt  ittcwi—riit.  Banf  random  l'appareil 
atheriunne,  c'eit-ft-dire  noat  dbyOMna  les  choses  de  telle 
fncoii  quR  la  dilatation  cubique  de  fenvdoppc  soit  égale  k  la 
dilnlation  cubique  du  liquide  qu'elle  contient. 

A  cel  eflel,  »ui'  Itî  parcours  du  liqiiid»»  m*  IrrMivft  une  capa- 
cité composée  d'un  métal  tre»  dilai^Lilu,  le  iinr  par  ctemple. 
Duw  cflMe  cepwité  now  metton»  un  corps  mort  d'uo  vobnDe 
M*  p«l  ftat  p«M,  «n  wbtlaiMH  d'une  dilaution  aniit  pttite 
ptÉiiUa,  tam  onile,  nm,  |kikiIhim,  iBAit>re,  etc. 

L*îiiMrvrile  entre  le  doc  ei  b  terre  eulle  e«t  rempli  par  le 
liquide  n>èiiie  de  trÀii3iiu%9ion. 

Im  présente  addition  a  pour  objet  l'adaptition  de  ret  or- 
gnne  de  rou\iwn5alion  à  notre  avertisseur  automatique,  eu 
vue  de  le  readre  indifférent  am  varklioni  thennométrique*. 


Omvit  n*  <  »  daUi  <lu  lodé^embcv  i884, 

A  Jf.  Simuor,  pour  des  pa/fietmumiêiai  i  k  traction 
iutnmmtBn. 

(IsMI.1 

OfeDtta  fgmtiaade  latractkro  éconoioiqtse  «tea  traanmjn, 
il  y  A  dem  ces  Ucn  diiUiieU  k  eoneidéKr  :  celui  de  fa  Irao- 

tioo  sur  un  sol  &  peu  près  plan  oa  ne  préeentent  ipm  des 
rampes  modérées  et  celui  de  la  traction  tar  plan  incliné. 

Dons  les  deux  ea»,  on  rherrhe  à  ^utiftiluer  à  la  traction  par 
chevaux  la  traction  par  La  vapeur,  la  traction  funiculaire,  ou 
ces  deux  modes  de  traction  combinés. 

Dent  iea  purliea  |dânet,  l'adliércaoc  produite  par  le  poids 
mr  )h  eiiiep»  eel  mflMQlaet  fl  ail  pidNnU»  d'appliquer  la 
«apenr  direetenent;  dana  le»  rampe*,  «a  caainini  il  da*ient 
nécessaire  d'employer  des  c&Mes  de  traeUoa. 

A  l'aide  ili  I  I  I  ^e^tionIleu)eIlt^  qui  loril  l'objet  de  In  pré- 
sente demanUti,  ou  peut  arriver  à  appliquer  la  vapeur  i  ta 
traction  d«»  1faan*mt  dam  loua  laa  eai  qui  peuvenl  m  pré- 
tenter. 

Pour  b  tnclim  lor  palior,  k  parliMlioiMeinent  sur  les 
noyaiM  «Maoli  eaniiiia  à  pennatln  l'dlmantaliaa  da  «ar 
peur  aux  madiines  faiiant  parti*  de*  TëlÙGiiiaa,  à  da*  tnter' 

vallcs  asse?.  ni|jprii<:hi'"..  pour  que  le  volume  de  vapeur  k  ent- 
magasiner  «oit  très  réduit  ei  que  le  poids  de»  réservoir»  soit 
très  laible  reUtivemi  iit  au  poids  du  véhicule. 

Les  figures  i  et  i  représentent  en  élévation  longitudinale 
at  Innsvaraaie  la  disposition  générale  pcmMUaat  l'applica- 
tion delà  vaponr  dana  la*  «oodition*  ci-daMia. 

A  est  une  voilure  da  tramway:  B.  B,  B  lont  une  térie  de 

réservoirs  en  tôle  conlenaut  de  la  vapeur;  C,  la  machine  iuf>- 
trice:  les  réservoirs  sont  en  coinniuiiication  par  un  tuyau 
flexiiilc  /  qui  Mt  ratiè  à  na  mèaanimw  de  ctogaimat  décrit 

ci-après. 

Le  principe  du  perfectionnement  consiste  à  élalilir  sous 
la  chauMéa  un  tuyau  de  vapeur  £  qui  **rt  an  inénie  teoip*  i 
diitribuer  la  Tapeàr  à  domicHe,  aiiûi  qu'il  le  pratiqua  en  di- 
vers pays,  et  à  d  iimcrau  mécanicien  du  tmraway  la  faculté 
de  prendre  de  la  vapeur  sur  cette  conduite  à  ée»  intervalles 
tri*  nppimlw*. 


D£  FER. 

A  <Tt  HTet.  la  voiture  peotMPauTfMéu  dMWIIM  poiiliOQ 

fixe  par  un  piston  IV,  qui  peut  Mra  alwlaié  on  aoolera  parle 
levier  V  et  le  système  de  leviers  Q ,  0",  pour  l'enffsger  dans 
l'encoche  a  du  rail;  de  celte  manière,  la  voiture  eat  arrêtée 
dans  one  poaition  fixe. 

En  oet  état,  la  prise  de  «apaur  est  faite  au  moyen  du  me- 
cMimM  nrivant*  npritanlé  4  plo*  grande  échelle  fig.  3. 

Cal  appaieil  «a  eaopoae  un  tqran  à  loopape  /  aor  laquai 
vient  l'amoroer  le  tuyau  lenibla  I  faiwnt  coaununîqnar  le 
tuyau  J  avec  les  réservoirs  B;  ce  luyau  est  porté  par  une  ti^e  H 
fortement  guidée,  qui  peut,  par  le»  leviers  .s  et  T,  être  ab.iis- 
sée  ou  relevée;  le  tuyau  en  fonte  porto  une  euibasc  /(  conlic 
laquelle  vient  s'appliquer  un  ressort  a  Itoudin  p  qui  enveloppe 
le  tuyau;  ea  tuyau  paaaa  dans  le  presse-étoupe  UN  ei  peut 
giiiier  dans  «a  pccaae'éteupe  ai  odni-ci  ««t  oiaiotean  fisa.  A 
l'extrémilé  inArienra  da  oe  tuyau  «al  diapoaée  une  soupapeff 
dont  la  tige  KL  se  termine  en  bas  par  une  platine  k ,  en  hanl 
par  une  ptalitii'  /.  qui  vient  buter  contre  li'  ^uide  Cxe  O. 

D  iiutre  p;irt,  mu'  le  luv  lu  H  vii  dispoid-e  une  tubulure  G'  H 
dans  laquelle  est  une  soupape  G  avec  une  platine  y;  cette  sou- 
pape est  nMinlenue  par  le  support  C. 

Lcaclimaaan  oet  état.  si.  la  véhicula  étant  an  pocition.ea 
donne  m  aoop  de  levier  qui  aliai«M  le  *y*tèin».  k  haae  du 
presse-étoupe  MX  vient  s'etnboHfr  niT  la  partie  correspon- 
dante de  la  tuliulure  ;  la  platine  A  rient  au  contact  de  la 
|ii.itine  g;  le  presM-  etoape  étant  arrMe,  le  tuyau  i;li5Se  dans 
ce  presse-étoupe:  la  soupape  K  s'ouvre  d'abord  et  peu  après 
la  soupape  6:  alors  la  cMonnaiealion  ait  éMlfie  et  Ica  résar- 
voira  la  rempliaient:  avec  uo  toeond  manwant  de  leriar. 
b  soupape  6  m  niônne.  pub  k  soupape  K,  «t  le  véUenIn 
reprend  sa  marche. 

Ç.p  sy?t^ni«  «st  certainement  à  préférer  au  point  de  vue  de 
i  !■: '  ■iiiiiil.'  il  (le  In  seciu'ite  il  'i  ^  parties  planes;  dans  les 
fortes  rampes,  il  faut  avoir  recours  à  des  câbles  afin  de  remé- 
dier au  défaut  d'adhérante  et  de  puissance  de  machines  qui 
■arait  nèceisain  pour  drcobr  mr  des  profils  aoeidentéi. 

Dan*  ee  «a»,  une  machine  lUe  donne  k  mouvement  à  un 
cible  sans  fin  sur  lequel  le*  voitnre*  peuvent  être  aocrodiée*; 
ce  système  fonctionne  avec  succès,  mais  il  se  présente,  pour 
le  passage  des  courbes  et  rAuipeit,  des  dillicultés  que  le  per- 
fectionnement qui  va  être  décrit  a  pour  ub^el  de  résoudra:  il 
est  représenté  en  coupe  transversale,  Gg.  7,  et  en  coupe  lun- 
gitudinak,  fig.  &  Les  lettres  sont  sans  aucun  rapport  avec 
edks  de*  Bgura*  précédentes. 

Gomae  on  k  Mitt  k  «dfak  dn  bneilon  diGukdana  un  tn- 
nd  ou  conduit  pbeé  sou*  b  voie,  al  k  vékeuk  e*t  entraîné 

par  une  «ritTe  'i  poulie*  qui  vient  serrer  le  cAble  et  participer 
à  sou  luuuvttuient,  ou  bien  s'arrête  quand  la  griffe  est  relà- 
rh.  e .  le  cable  glissant  alon  *ur  k*  pOuUettk  k  griflk  «inai 
rendues  à  leur  mobilité. 

Le  porte-grilfe  est  avec  se*  accessoires  essentiellement  oon* 
*titué  par  une  lame  mékliique  de  bihie  épaisaaur,  qui  lui  pei^ 
met  de  paiaer  dan*  une  rainera  étraîta  qui  bit  communiquer 

le  v(  hiculc  avec  l'intérieur  itu  lunnel. 

I,e  (;il'l(  il.Mis  tiiul  son  parcours  doit  >'appuyer  conslam- 
ineni  mr  de>  siirl'ace*  roulantes  et  cela  qweU  que  soient  \.\ 
courbe,  lu  passage  d  un«  partie  droite  à  une  partie  en  pente, 
quels  que  soient  en  un  mut  les  accidents  du  temin. 

Pour  réaliser  ce  imt.  k  céhie  drctde  dan*  an  oondiyt  Cf- 
Undriqee  iSwné  par  kaurbce  enveloppante  da*  ponliasconbv 
lesquelles  il  doit  toi^ou»  être  appliqué,  qu'il  aoit  dirigé  k 
gauche ,  à  droite,  eu  haut  ou  en  bas. 

Tontee  ayslbiie  de  guidage  aat  aonlem  per  dea  eatka*  en 
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fontp  k ,  B.  compkts  ou  incomplet»,  plus  ou  moins  rai^Hrochcs 
mirant  le  profil  de  la  voie ,  et  qui  peuveat  atétne ,  dani  les  pu- 
Wft»  tccid«ités,  former  un  véritable  tunnel  continu  ;  les  or- 
pam  toonMott  contra  tatqiieli  le  cAMe  vient  frotter  sont 
4'Éiibiin  dbpMéeralvMit  lei  ecdileateilatneè,  le cerde  A  R' 
représenté  fif .  4  étant  simpleaMat  b  section  d'an  lien  féo- 
mélriqne  formé  d'un  cylindre  ondulé ,  dont  cette  fignn  n'eil 
que  la  rcprésentatiun  théorique-,  en  effet,  si  la  courbe  se  di- 
rige à  droite .  il  est  clair  que  la  poupé<!  de  droit*  C  «rt  seule 
atik  i  la  friction  du  cAble;  que  si  dans  celto  courbe  il  y  a  en 
Béme  temps  des  monMet  «t  des  descentes,  le  cible  pourra 
suivre  tous  ceseecîdenisen  raetaut  ooai|ilèteineotefpîyi*ar 

Dins  nne  eoodie  de  sttu  ûMne.  c'est  M  contnire  b  pou- 
pée 'jui  <,frt  rîi-  L'-iii:li'  mobile  «u  ciblc 

Le  lie  guidag«  mobile  du  câble  est  complété  par 

le*  |)Oupée^  de  support  infcrieurcs  et  supérieures  FE'.FF': 
on  voit  tgM  les  poupées  se  recouvrent  les  unes  les  autres .  de 
Mb  eorttqM  û  eût»  pml  peeser  de  l'une  i  rnntre  en  res- 
tait tu^jnmn  appayé  sar  ue de  ceick  eoaMQwenti  l«e» 
|Kn|ié«  ffjr,FP  présentaol  «aUepMtieafarilé  q«'4bi  MUt 
«0  deux  fiée»  bhiint  eotre  db»  te  pewegede  fa  hmede  h 
griffe. 

La  figure  6  donne  la  .leclion  du  câble  C,  et  des  surfaces 
d'appui  sur  les  poupées  interrompues,  les  ligne*  ponctuées 
bdtquNit  ta  lame  H. 

Il  mit  de  14  qv'ea  Ufne  droite  ou  dans  le  passage  d'une 

vonfle  ft  nne  deieento.  le  dble  s'appuie  sur  les  poupées  in- 
firieures,  lundis  que  dans  le  passupe  d'une  descente  à  une 
jnontre  il  s'appuie  sur  les  poupées  supérieures;  le  càlite  trouve 

joyer.  ^  ^ 

11 V*  de  soi  qoe  la  forme  et  la  dispoiUbv  ibe  endrae  [«■.- 

liât     vent  les  accidente  de  ronte. 
L'emploi  des  poupées  roteiruMipues  pemat  de  fidfaerai 

important  progrès  dans  le  système  des  griffes:  jusqu'ici  elles 
Moteo  porte  à  faux,  ce  qui  est  un  grave  inconvénient  dans 
les  couches  ;  le  système  qui  va  étfS  dédit  CSt  eOBÇn  dui  VB 
ordre  d'idées  tout  à  fait  différent 

La  gri  ITe  se  conipose  d'une  paKic  fixe  formée  de  deux  lames 
d'ecier  i,  /.  fortement  fixées  4  b  pbte-forwe  de  b  voiture  KL 
fer  becwirfèfes  If.  ff;ee«perttee  toe  partent  des  geieh  0* 
qui  roident  sur  des  surfaces  verticales  et  maintiennent  la  lame 
rigoureusement  dans  l'ate  de  l.i  voie  ;  ces  galets  rendent  ainsi 
les  mottvcnienls  du  vtïhicule  et  des  ressorts  des  roues  subor- 
donnés i  ia  position  de  la  lame  dans  le  plan  d'axe  de  la  voie; 
entre  ces  deux  partira  fixes  vient  glisser  la  lame  mobile  P, 
^  est  meintaane  per  ba  cornières  M.  ^T,  pur  bi  brides  0«  fi 
et,  en  oaire,  oomnM  ifndïque  la  figure  7.  par  remuMoMnt 
angulaire  de  la  lame  mobile  sur  les  parties  fixes.  Cette  partie 
mobile  porte  deux  galets  S,  S",  correspondant  aux  galets  T,  T, 
fiïes  .sur  les  p,nrties  fixes  I .J;  c'est  en  élevant  ou  en  abnissant 
ces  galets  S,  S  que  k  câble  est  serré  ou  relécbé  pour  pro- 
duire l'entraînement  ou  l'arrêt  :  b  elUt  C  gUm  pvdeBt  Ta^ 
rét  sor  ce*  poulies  rendues  CoUas. 

Les  pnrtbe  de  h  boM  l«ea  «oal  ealTCleMM  par  te  iMcn  0; 
b  pBitie  mobile  est  manceavrée  psr  ta  vis  F. 

Cet  appareil  est  complété  par  un  s^ltme  de  beins  qui 
permet  de  ester  ba  gulct»  de  numièn  à  fixer  te  vékicde  lor 
une  rampe. 

Ce  calâge  est  opM  par  tee  bweein  XiT,  tm  wajtn.  de» 
kvbf»  ooodès  Y,  T. 
Lee  aiee  XtJPtMl  tut*  an  parties  liai  /*  /,  «I  tel  km 
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rr.  rv  reçoivent  le  mouvement  des  tiges  a,4',  gotdteeparhe 
cornières  et  la  bride  Q,  par  les  vis  6,  b'. 

Ce  mode  de  calage  est  indiqué  seulement  pour  les  galets 
supérieurs,  mata ,  s'il  était  néoenaire,  U  poomU  être  eppliqaé 
aux  gabbiaHrtawfl. 

AÀnde  montrer  camMoit  ce  t^fltbm  ta  plb  «n  eeeidenb 
du  tamin,  b  lignre  8  donne  b  treeé  d'âne  courbe  en  S  aree 
rampes  :  ta  partie  cd  est  une  courbe  avec  rnmpe  nscendnnte, 
dans  laquelle  lespmpées  de  droite  sont  seules  utiles;  la  par- 
tie d  e  est  le  pnvsai^e  de  ia  rampe  ascendante  à  une  rampe 
descendante;  alors  le  cable  passe  sur  les  poupées  inlerraoK 
pues  inférieures.  Dans  ta  partie  e»  te*  pOOptea  dt  gwidte  aOBt 
aenba  utiles  dans  la  courbe  en  laanpa  daieendutet  et  anSn 
dam  b  pertie/^.  00  rampe  aaeaBdattb.  te eikte  paaaa  anr 
ka  poopéaa  anpérienra».  etaioal  de  Mito. 


BasTiT  D>  l433li,«ndaladB  i4  avril  iWi. 

A  MM.  MoBius  tt  Dêtos,  pour  an  tyHhne  de  signaux 
pour  chemins  de  fer  permettant  de  faire  parvenir  des  si- 
gnaux acousucjtiu  à  fnmimUé  ÛMRddMle  4a  méemidm 
swr  U  toOtmotive, 

Certificat  d'addition  en  date  du  17  juillet  1884,  puUié 
toOMU» 


BuxTiT  n*  HM55 ,  en  Hate  rtn  S  «eptembrc  jMi . 

A  M.  DKVOoaBT,  pour  un  système  de  chemins  de  /er  et 
iMmmgrt  A  adUw  ana  laeamaiâMt  ni  aiMwftr,  la  «otfwv 
naslmt  MHia  Mp  b  voit. 

Certificat  d*addiitett  an  date  da  18  jamner  1884. 

Bmvkt  ar  IMIIA,  en  due  4b  6  décembre  1881, 

A  M.  DÊCdmiiM,  pou-  m  «fHàm  à$  cUmin  4$  fer 
jàtmHÊÊrmSitvw. 

CartUbatod'adAfiOA  «a  date  daa  julet  et  17  déeaoDbre 
i8B4,puMMalniaaXU 


BnEvrr  n*  l!i8^'27,  en  date  du  i.i  avril  1882, 

A  M.  ZtTTMM.  pour  an  nouveau  sysùm»  dt  support  pour 
«ew/wWar. 

Coililcat  d'addilten  «n  date  dn  i«  jnilbl  t884. 


lBimiirifnn,«adilidn»7janbr  i0BI. 

A  M.  Rmvell.  pour  des  perfectionnements  à  la  construc- 
tion des  coussinets  poar  rails  de  chemùu  d»  fir  et  à  celle 
des  appareUt  tm^tj/dt  pow  caMmUip  far  rwBi  enfrw  m» 
et  avec  lairt  eoBMiMte. 

ftirt*fiw>t  d'fdd'Mw  m  ^rff    it  Ji^Miit  iMI4t 
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CHMIU»  VB  FBIL 


tasm  a*  yMM7,  ea  Me  dn  *A  avifl 


taolcv  iif  Twîli  A  dimmiit  iifwr» 
CarlifieÉl  tfadditiM  <a  date  dH  i'  odolire  18B4. 


ftm  nrlHIM.  «a  dMa  d 

M  M.  BaumaBtmm,  poar  un  appareil  AmM  i  empr- 
cher  qu'on  nr  pat$sr  changer  'r;  i-f''r'T!.''orr  fr!in.e  aigutllt 
dê  chiniin  de  fer  su/  latjueUe  un  train  al  vn^a^e. 

Certificat  d'addition  en  date  da  i3  février  1884. 


Bmvkt  n*  eu  date  do  37  auul  1 

A  MM.  MiuuMBK.  pour  m  ^fiUme  per/ecdonné  il 
If'rr  m  'tallique  à  une  OU  plu$ieurt  voiet,  OVCC  dtUX  ^AfM 

df  voiei  superpotéu ,  ei  tef  appUcatioru, 

Certificat*  d'addition  en  date  des  10  raara,  ai  nai  «t  »8  »• 
tobN  i<84> 


A  M.  Liait,  pour  «n  aouimom  tytléuie  d  auémbUig*  de 
mSt  et  (ramrm  da 


■«83, 

«b  «vie 
iSU,  pablié 


i88i.   

Rwi»    int»,  w  daie  da  S 

A  M.  &yo«f,  poar  «n  jgniAiw  it 

Miu  aiguiUee. 

Cêêûêb^  d'addiUon  m  dite  da  1* 

nvm. 


BacvBT  n*  ISS9tt,  <■  dM»  du     «cMta*  idV. 

il  /a  Société  Anotirm»  »t  PàrMM  BH  bois,  pour  /'«/>■ 
plication  du  pavage  «n  hm  cwp  «eaie  <(•  treuum^t. 

MMte  ett  dkie      i§  anit  t884.  pMié 


Bann  n'  1S05&3 ,  en  date  du  li  décembro  i883, 

A  M.  DoJOBM,  poar  une  pUde  tmam^timmilt  iet  pat- 


iflB4. 


r  n*  tMm.  ea  date  de  a  Juwiar  iN«, 

À  II.  Jlgrm,  fw  I 


BMTB-r  n*  ISOess.  SB  data     11  jmiBr  1884, 

A  tf,  Som,  pour  un  eytlime  de  tapporu  oa.  i 
tt  moJk  iê  jExatien  du  roBt  tur  UiOlu  timanMi. 


Itemr  A*  IWm,  en  dalvdii  i5  janvier  iSU, 

4 IIK.  H'ireo.  /onusojri  ei  Smuoex,  poar  iw  por^ 

/'er?;nr!ri,Tndi(,':  fn,tx  appareils  urvoiU  à  tOttlevtr,  nivlrr  rt 
abaiiur  le*  raik  el  iee  Iravenei  dét  ekemiiu  de  Jier,  Uamr 


BftSTET  n*  IS079I,  «s  data  dn  18  janvier  i8ft4. 

A  if.  Buntitt  pour  det  p«rfectioMenuiU$  Mit  m<- 
chinet  pav  dimttr  dm  ruib  os  da  ftealt  dê  ràSi  m  Me» 


Buvn  B*  IS0797,  otdatB  du  iHJai>vi><r  tR8i . 

A  la  Société  Aifoitrus  Lt  Matéhil  ùt  L'tXTKKPUSg. 
pwdnfvfeaiowmMmmt^làkMittNmÊforitarrtM 
tant  fin,  i^fikknê  Aâtr, 

BaSTBT  n*  IS0SI6,  eu  d^ta  du  t$  j^uvicr 

A  MM.  La  LouTMK  et  C,  pour  un  protecteur  det  trains 
e«  eipptrtH  Metà,  ^fHimg  caAwMijfRV. 


A  MM.,  Tjkmumi  oL  Aicc.  poar  det  parfectùnmtmêHU 
à  la  form»  <f  à  le  eaiyfiKiia  im  emniuett  do  rmk  d* 
\dofiratklmnoamtdti 


Bum  a*  l«»tl,  «a  due  Al te>Miiar  ilBl 

A  M.  6.4r.45s.4Ao ,  pour  an  tyttèmt  de  voie  auto 
pour  Iet  manceuvret  det  (rains  de  ehemint  de  fer. 


Qft&f KT  n'  150<):>l,  en  dalv  du  1"  rcvruT  1884. 

A  M.  Cm  ATS»,  pour  un  ^ttme  combiné  de  temeile-cotu- 
duming  do  far. 


A  M.  /f.Mwov,  pnur  un  nouvel  appareil  qui,  employé 
dkni  ana  gare  ou  ttation  de  chemin  de  fer,  permet  de,  te- 
t  et  dafiwar  pow  fomWt  êt  b  di^port  dt$.  UmtBt, 

vdêhi 
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Buf0  ir  IMNm.  «  Ma*  s  iMlr  iNA. 

A  M.  LbiMurM,  pour  du  ptifaetiontumtêOlt  au* 
«oattiiMi  d»  chtmùu  da  ftr  «t  aux  moytra  ou  afpmrêib 


hmn  n*  IMNNB,  m  4M»*i     IKTrier  i884. 

A  MM.  DiLooi  et  ToannEM.  peur  tielaira^  m  fttt 
i»$  êignmx  de  jjore  et  application  da  ph»toKop«  tMO  eoiR- 

BuKrer  n*  IS03S4,  en  dtte  du  i5  iémir  iMlu 

A  M.  Cwvuu,  pw  U  tratufort  in  iwf  Iwirfim  «bt 
nnb  iuM  lut  vMm»  qviAiim  OMfawlb. 

Cmificat  «iMidiliMi  «n  te»  Ja  iS  dèoHte  1884. 


Bann  U*  140368  ,  en  daiu  du  13  février  1SS4, 

il  Jl.  Mesuêm,  poar  m  mNnwn  çsrtJim  de  plûqaè  tour- 
tumt$  tatu  tbim  £ttndt» 


B»m:T  n*  lfi03S3.  en  date  du  iR  Wvrif  T  i88i, 

A  M.  UosTAOUB,  pour  un  taquet  d'arrêt  à  main  et  aaio- 
matique  pnv  vtim  ât  elflMM  dtfir. 


BMmt  «*  16I8M.  a  4«e  In  16  ttniv  iM, 

il  M.  WKsrmMTMM,  fmr  m  etfnit  à  mb  poor  b  rap<r- 
itrncfore  d«<  votei     ciettiMt  de fr. 


BilvET  n*  If;^^?*,  m  Am>-  t\a  19  t&rrier  i884 

(En-vn  ùng\i\\  rifilrjnl  k-  ij  Cëvrlcr  itjt) , 

ii  3f.  AI/.vo  et  GûDj  aer,  pour  une  méthode  perfuHoanée 
poar fixer  la  coins  ou  clavettu  en  low  imi  tu  CMiiiiud 
iti  râtZf  «HT  bf  uoiff  ftrrétt. 


BaevsT  n*  KMMSft,  en  dtte  du  19  fc'vrifr  iS^?! , 

A  M.  HàAHmMK,  poar  «m  gaperttuactnre  de  chtmin  dê 
fer  portatif.  tjtikM  Bmrmmn. 


fiacTCT  n*  10U4ir,  en  (laie  du  10  Tryncr 

J  Jl.  Gêom,  fov  m  «gutini*  i2«  tigmax  gnftniMtiynw 


I.  » 

Bstraf  «r  notai,  Mdato  du  «1  Cénisr  188* . 

A  M.  Ta  rnnm ,  jmtr  Bit  noaveeai  prveidi  poar  exploOtr 
À  timple  navette  Ut  plant  inclinât  à  traction  f&nicalaiwe  et 

rialuer  une  n(joureu»e  conipeniation  du  poids  mort  du  trai» 
monlaid  et  detcendatU  tacceuivemêiU,  qaeUee  qiu  toient  U$ 


A  M.  GiLCBUST,  pour  un  mécanitme  perfectionné  ^.er- 
vttui  è  InfoMeatvm  det  IrowtiMf  poar  duÊHÙu  de  fer. 


Vmvct a'tOOSSl .  (m  daie <lii  «t  témnr  iWi . 
A  M.  tUàTUi,  pour  da  entretoita  et  travertet  mttal^ 
Uqam  poar  «wm  dk  imiiHga. 

Oerti6ald*tdditioii  en  Me  duMMftt  188t. 

BUHrii^  NOtM.  en  datt  da  *t  ftvrier  iMt 

(Bwrt  iinflaN  riptrant  le  *  firriet  xtfi), 

A  MM.  CvBHis  ei  TuiMi$,  pour  du  perfeUionnemmU 
nos  mojent  d'actionner,  fawr  «C  omnv  In  «^MW  «f 
a^aiOm  da  duatiai  êt  ftr. 


BfiKvrT  ti*  lflfW5S^,  en  datr  du  5  mars  i88J, 

A  M.  Mabtih,  pour  da  ottachu  et  traversa  métallitiaa 

CertiOcaU  d'additioa  Ml  dltedM  I9  OMI.  93  NfAenlm  «t 
5  Boraoïbre  i884« 

IHisvir  nr  iao8lo,  «■  du»  Al  8  uan  itt«, 

Â  M»  PùrrKL-VinAr,  poar  an  MnimaMisr  Adrifw 
^ov  «iymnw  da  dû^au  da  cAflKÙi*  4li^. 


A  JU.  Cbbi  illot,  pour  untjfttenu  de  dui^uc  auluinatique 
poar  lu  «ftcnuiH  iafir. 

GerliliGit  d^tddilion  <ft  dàlo  du  4  Jwwoilifo  1884. 

Bamar  IMUi.4Bdiiadn  11  aMn 

i4  M.  Sbhvês.  poar  têt  jmIim  «b  portff  ppor  liWMrN» 

<{«  chemim  de  fer. 


Bmtr  a^  160859,  ca  date  da  11  laaia  i88i« 
A  M.  MooBs,  poar  dot  patffbaUoHaâmuiU  «av  apparaUi 

à  terrer  le*  écroui. 
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SI  GHBHIirS 

BiiRTrr  n*  IfilOtS.  m  data  du  ig  tout  i88i 
(Brmt  iBflait npinat  k  ii  Mptcmkre  itf7). 

A  ML  SiUK  «C  WÀtOB,  fotfr  du  perfêctimaummOi 

Bunrnr  M*  l«ni7,  n         aS  mm  1*84. 

A  M.  Haukllk,  pour  an  gêtir»  iê  iemtlU  en  fititn  tt 
Uua  £  amiante  pour  nùl$  de  ehemitu  de  fer. 


BaKTIT  n*  15lii23,  en  dati-  du  8  .i\ril  iHH, 

A  M.  SitrKHS,  pour  un  sjsUme  de  tignaux  éUetriqaet 
ftiarimmJkrrimttvrHi 


A  M.  WiMSViTHAL,  pour  an  fl!v  rf,yr,;ar 
COI  d»  bnmllard,  pour  chenunt  de /er. 


BriKTRT  n'  1115'45,  tn  dâtc  da  i5  avri!  ïS84, 

A  MM.  Pajuush  el  Mvnif,  pour  des  per/eetioanemenU 
ue  ilgÊUtm  Ae  dhoniiM  itfar. 


ar  M1M7,  en  4m  da  i«  ma  int. 

A  \f.  GisstifêKÊ,  ponr  ibi  jMr/kfMnnMMMlf  m  mrâgt 

des  ëcrom. 


tUMt  tP  mm.  n  ém  du  iB  «nril  iH*. 

A  MM.  BovRQUiN,  BvMVton  et  CLtnc,  pour  une  toile 
darcu  appliuûtU  aux  garnUurei  des  voies  ferrées. 


Bmvtt  n*  I0I8O8 ,  iii  im  du  19  avril  1 

A  Jf.  Vawr,  paur  des  perfeciioÊMÊaiÊtia 
pour  manauvret  Ut  atgû/Ski  de  h  vak 
tramwajft. 


amn?  ie  MMM.  «■  dmda  teanil  jW, 
A  M.  Xmmk,  jmw  mjamt  ftrfeeduuii  pwr  ivîib. 


efpnwU 
des 


•  B*  MlMl.    dm  dn  S  mî  1681. 

,1  ^f.  Lionerr  ot  Yr.Pis,  poar  un  appareil  protecteur 
da  Iraiiu  ou  système  de  ugnaux  pour  indiquer  la  marche 
des  trains  de  chemins  de  fer,  éviter  les  chocs  et  donner  les 
«vtf  dt  péril  d^mt  Ut  stations  {gmt)  et  U  voit. 


DB  FEB. 

B»eTrr  n*  161080,  en  date  du  3i  mar»  i881. 
A  M.  Smm«m.  pou*  un  mécanisme  dit  gare-arrét. 


RRliriiT  n*  IAI991.  en  date  dti  8  oui  i884 . 

A  MM.  GoopiLLOH,  pour  une  traversé  métaiti^u»  avec 
pwtdet  «n  rtUtf  pritet  Atm  ht  imsm  pvtr  oifmir  finellf' 
iMMoii,  fieuumM  tt  fMtdu  dut  litUi  tut  m  pwtUt. 


BatttrBrMftltt,«Hd»l«dD  17  mù  1884. 

A  V.  Aiteàur,.pwr  ww  dâgpontîpii  At  «ft«mni  Atfèr  à 

voie  fuspenda*. 

BMni*  B*  tMISI,  «  dmdB  ig  BMi  tM|, 

A  M.  Dtsitoti.u:s.  jumr  des  perfecUotatmmU  à bntû'^ 
namire  des  disettes  d*  chemint  de  fer. 


Bkxtet  n*  1A1377,  en  date  da  17  imii  i88i, 

A  M.  SwMia,  poar  des  peifectionnementt  aax  reùk  df 
émtbmétfêt. 


Bnrar  B*  inaao.  Ml  dm  dn  17  ■ 

A  la  Société  dite  liecKwrTR  AVTOpyËVMATic  HâiLWAr 
sioJfAL,  pour  un  système  de  signaux  autapneumatiiiues 

BuTKT  D*  IS9381,  en dato  du  17  mai  i88i, 

A  Ut  Soetiri  mtm  BMCKwin  Anomnmdne  MàiLWàr 
MtMÂit  poar  on  tptime  ét  tignmx  aattpmÊmÊHqaa 
ptmr  diMm»  étf«r. 

BniTar  n*  lfi'J(i35.  en  date  du  î8  nui  i88i, 

A  M.  UoLTHAM,  pour  des  perfectionnements  aox  lon- 
gritut  et  attadm  pw  U  voit  pemmndê  dit  eftmuM  it 

BMvrr  a*  162487,  en  date  du  ^1  mm  ihêi, 

A  M,  GVTBUÊT,  pour  un  appareil  à  charger  et  à  H- 
«koriffr  Ut  rstb. 

B*Krrr  n*  ISMSb,  en  daU>  dn  r  t  jtnn  1 W4 . 

A  MM.  SÉGatx,  Oui,  FiLdsatta  et  linuatAV,  pour  un 
iMNHNNUt  tfftiimt  it  tnatna  mdMffifW  pour  Ut  tom  far- 
riet,  au  trwmnt  S^bkr. 
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BmviT  m*  16t<3Û,  en  dile  dn  i3  juin  i88t , 

A  M.  Muoacot,  poar  m  ihA^tpttm.  wteiiMtff. 


TOI&  S» 

IiHDT»  n*  16360(1 ,  en  date  dn  1  aoôt  i884 , 

A  M.  Diitu.  ftoar  an  offortil  i$  tviàréU  «t  i*  p««g9 
étfit. 


Bum  n*  163903.  en  date  da  17  juin  iS84. 
A  M.  WilLMAifii,  pcsr  nn  nouveau  tjttèam  êê  mS  d* 


BuMitT  n'  !"-în5[,  m  dnd»  «In  u»  juin  tHH>,, 

A  ia  tOMPAC^If.  DtS  FOtIDElLlES  il  FOnaSS  Dt  ItMM- 
NOIBE,  Là  VoVLTM  MT 

mHmliàfÊM. 


BH!  T>  T  [i'  Irvr.'i,  J  ,  fn  date  du  »5  juin  i88i  , 

A  MM.  Uastï.  pour  an  tyslime  dt  voit  entièremmt  mé- 


BRITBT  n*  l'i^fi'*'^,  fn  Astr       ^7  juin  i884, 

A  M.ScBHUDMn,  pour  eUt  pêr/êclionneiMnU  aux  appa- 
r*il»  urvatU  à  co/UréUr  lapùimi  (bf  1 
t  d'uac  wiafârriÊ, 


m  a*!*»»,  M  date  da  18  Juin  . 

A  M.  GAUiiat,  pour  m  ijf$lànÊ  iê  duaÛÊU  ét  Jv  or- 
bains  à  voie»  luperposées. 

Ccrulicat  ci  ackUiioa  en  date  du  3  août  i864- 


Brktbt  o'  t«a09S.  en  date  du  iH  joia  iâ84, 

A  Jf.  Mamw,  ptmt  du  gutdri  perfectionné*  pour  le 
ciUêitdumiuitfirùmtrwmiiMfiàIrtietitafarcMt, 


r    init^  •■  M*  du  t  jniht  laU, 

A   W.  MiLKS,  pr:i7-  rfrj  pr'-frrUoniiementt  «HP 

opttquei  et  ttcoatlitjau  da  chemins  de  fer. 


Br.FVET  n'  ln3l&9.  en  dal«  dn  7  juillet  1884. 
A  M.  liorKLDitv,  pour  un  ^tiime  de  voie  ferrie  avec 


i>jnilhtittl. 


'■Pl«ani.«B 

A  .VU.  Caizkjigi  s,  pour 
matériel  qai  t'y  rapporte. 


BunrariaS7«0,«k 

A  M.  BEiîyoT,  pour  m 
fer  économique. 


i««aétiaM. 

igftlèmt  ie  «feimn»  ie 


BacTET  n'  mno,  en  date  du  1^  tait  tSH, 

A  Jf.  KtMKt  pour  <b*  pn/wlfiamiMiwiitf  em  rw3$  à  «r> 

nièret  et  aux  voies  formées  au  m<rytn  ie  CM  TuSttttiÊt 
f  a'fla  miod»  de  laminage  de  ces  dernière. 


Bann  n*  l(U8t3,  en  àHc  du  19  août  iS84  , 

A  M.  Pkkkihs,  pour  des  perfeclionnemeiUs  aux  cram 
pont  ou  chevilUttet  employés  pour  let  voies  ferrées, 
qu$  iÊHt  tu  iênm  immtu^iêrvéïitàlMpndain, 


«•  MMM. 


dll»7*oAt  i88i. 


BUTBT  tP 

A  M.  Hbmmmm,  pwr  mm 


M  da  5  Mpteubre  i88i, 


Biumr  n*  MMWli  w  iata  dn  S  «eptembre  1884. 

A  M.  ToDLMiit.  powt  mu  affêreU  éUetn-mécat^ut  à 

signaux  poar  chemim  dê Jkr. 


B«K*n  n*  1641f0,  en  date  do  6  aeptemlm  i884. 

A  M.  DoBOc.  pour  un  système  mieaia^el  aatameii^ 
ayant  pour  bat  tmHpidtir  Ui  metUuàt  ar  Ui  fiyiwt  ib 
dumiat  de  fer. 


a*  IMIU,  en  date  du  li  lepteialm  iMt. 

A  M»  Lfn,  pour       wamtéB»  dstfatkiM  à» 
de  wùmmt  9V  b§  wiu  firrétê. 


aflMm.mdiMdtti^i 

A  M.  HnHKUT,  pour  an  noeamm  tftUeM  «b  dUmûi  it 
fer  établi  sur  des  roulettes. 
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Burrt  n"  leiSîi ,  tn  dartc  du  16  wf.^cmfcrB  1884 , 

A  M.  Bmtiiolbs,  pw  dt»  peiftctwna^mnntt  a**  bar- 
riirtt  H  i^iMMs  fmi$  «■»  ^■iMjH  â  «AiMB  imwkmnm 
itftr. 

Bhtct  n*  164333.  eu  d«te  da  17  Mptrmbro  1S84, 
A  M.  Pavot,  pour  an  appareil  ià  dts^ae  détonant  oa 

Bretkt  n*  IfiiSfiS .  rn  dstp  dn  ifi  jcptfmbrp  iSSi  , 

A  M.  VoGSi,  powr  det  perfeotionnemenU  aax  si^nam 
iheirùput 


BBBvrr  n*  16US9,  en  date  dn  i3  icptembre  >68i, 

A  UM.  Btimum  <<  Vimut,  pomr  wt  nonvfoa  ^ttème 
ih  posf:  de  chemins  de  feriur  hmgrimt  Cùntâaui,  m  Mem 

de  diJfirenUi  Ratam. 


Bwfn»*  MUOI,  cadM«duMMplcmbrei684, 

A  M.  AavTiWJC  «(  fs  SbeiM  Jin>jrnrt  «m  Boêdmm 
BtHCWËMKa  UKùMvTTUhVsuiK.  -pour  unrnaatuau procédé 
de  fabrication  permettant  d'obtenir  les  traverses  m^aUiqaes 
de  toutes  sections  avec  f  inclinaison  voulue  pour  VtuilUê 
raâ,  tt  JuuMwr  tpiàal pmr  ctU»  foMeation. 


BhbvM'  iT  IMiaS.  «■  Me  dn  iS  leptomln  i9U , 

A  M.  Con^KU.,  pour  nn  syttàne  perfectionné  de  bar-, 
rUres  auiomati^aes  pour  passages  à  niveau  sur  vomi /er- 

réu. 


Hrr  TET  n*  eo  date  du  3  octobre  1884. 

A  M.  Mmmm,  poÊr  am  ùmmimàêHi^  mm  Maeke 


fikBVBT  n*  16!iOk6  ,  cn  date  do  7  octoim  i8S4i 

A  U.  Stunta,  pour  n  noniMi  qnitot  it  tnutiw  iv 
wagons  et  vaisseauaf  «■  IIICI7«II  it  hnm  rigidM  ïïuMtt  tt 

de  moteurs  fvtti. 


A  JOl.  ffEâmm  tt  Bmmii.  pour  iêtptrfèeiimattmnaM 

avut  apparcih  servant  à  diriger  les  locomotives  et  autres  vé- 
hictties  sur  des  passages  ou  changements  de  voie  de  tram- 
wajt  «t  ekiMunt  dc^kr. 


RMtTkT  n' Kif^M ,  en  date  dn  li  ecteliin;  i8âi , 

A  MiL  Hmu.  ei  Davu,  pom  m  disposât  à  terrer  br 
écrous,  itnùié  frim^almtiu  à  f^tfU^jo»  tmm  «kflnùt 


MMMMm  B*  lôMMi,  en  date  du  ai  octotm  i68i, 

dkamnr  itjtr  ftr  ftfpliB0thH  i»  kt  fimê  l^dtiMlfi|M> 


A  M.  Dwaumr,  ptmr  im  ayitim  barrit  iwiwiiBfty» 
ttvertisteur  pomr  hâUir  la  rmmOra  4m  tnm$  dt  tktmîm 
itf«r. 


BnevKT  B*  Itt^aO,  m^ie  du  7  novembre  iSSâ. 

A  MM.  Lis  pour  dm  petfettioammutH 

à  la  construction  des  rails,  tafrfiirt,  lMl|rÛM«  AMMMf^ 
tirmlt  «I  cktvtttM,  ttt^Vfât.fw  M  «pûtr. 


AliBVBTa'  185841.  cn  date  du  la  nov*!mhrc  iRR< 

A  M.  Lacbânal,  pour  an  système  d'avvuueotenl  dos 


P*:EVBT  n*  165350,  en  dat« du  13  Dovembre  i884 , 

A  M.  Wooamw,  foar  dt»  ftÊfittmmmttaU  à  U  coH' 
^trwdùm  im  combrito  «■  i^jo^mmatfnr  la»  eibtm 
amajkdm  dummia/ar» 


Bianri^  MMtt,  en  date  du  i  H  novembre  >88i, 

A  M.  Woooaow,  pour  des  perfectiatamMHU  à  la  con- 
ttraétion  des  tranchées  ou  canâailt  totUtrraint  pour  les 
câbles  sans  jîn  actionnant  les  véhicules  sur  voies  ferries  et 
spéeiiJtmaiU  ta»  vmatftrréu  f«  comprauntsA  dat  eoarim. 


Bnïirrr  n*  !«i^5fl ,  «n  daw  <ïo  i8  noTWrtlnrt  iH8i , 
A  M.  CBAfiDLUi,  pour  un  rystHue  de  chemin  de  fer. 


BnrTKT  n'  lûiWCi.  rn  dslc  du  tn  novembrf  i8Sj, 

A  M.  QoAyTin,  pour  une  conimuntc<Uton  de  trains  en 
auraka» 
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BRBTrr  n*  IftSSlO,  en  «îale  An  ii  novem'br*  i88S, 

A  M.  YMTauin,  pour  an  syttime  d'attache  da  rail  *ar 
itlaÈbtt  oppUcatwmÊ. 


Bu*R    IflBtU.  M  dite  Al  d  WWiIh»  laU 

I  Hln-ifct  ani^aii  ctplrint  \r  17  jtnrfcT  iSgâl , 

Â  M.  RiHMAUt  poar  un  ^ttéme  de  terrage  det  vit,  ^ 


A  MM.  BvBUH  et  C,  fomr  u  namveam  fyttime  de 
plaques  toarnanla^  ditet  plaque*  touriuuUee  tiurltn.  et 


Brus  ET  n'  16571-2,  en  <Ute  du  3  dtci.-mbre  i884. 


A  M.  DtLOnut,  poarua  contrôleur  életlr<Huttomati(ftte 
iaigadla^, 

611ETBT  n*  105777,  en  dal«  do  3  «Ucembre  1 8S  i , 

A  M.  Wutt,  poar  un  nommai  eyetime  d'imemblage 


Bâsrrr  n*  16S9S3,  en  d^i"  H 11  16  d^cpmbra  i8!S4, 

A  M.  Viol,  poar  an  eoumnet  de  raHs  antven^. 


aum  itnn.wdHi&AiSi  < 

A  MM,  Aum  at-  Cênu. ,  pour  une  dmpwt^njpamr  < 
pMur  h  imiam^  imhoaiuu  et  éerotu. 
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161493.  J«mpaBmib.  —  anrNt,  «a  dMada3oavtil  iin4,4 

M.KBBa   34 

lOlsn.  Appareil  preteeleiir  des  Iraiua.  —  Brevet,  en  date  4n 

3niMi384.4M.LfaoinnBiVifBi   34 
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Digitized  by  Google 


CilSHIJIS 

inflt.  IMtetranDemeats  aax  indicateur*  •utomatiqvM  et  ao 
wjthif  it  «fiMn  <!•  chcmiw  4»  te  «1  Mcfe- 
ijwtai.  — Bvmi.tndMdii3JiilBtB>4tàlf.BaiB.  iS 
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i  inirtion  par  ciUa.  —  Bramt,  an  data  du  *6  joÎB 
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mins de  ftr.    Bmat.  en  dal»  dn  t  aedt  iflSi,  à 

M.  DiiiEt   as 
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169M1.  Tr«>  erï«  wé44Uii(|oe  oodulée  avec  attache*  aux  rails.  •— 
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lOMU.  PerfKtionneiDents  an  modn  de  fiatioo  dt*  niU.,  — 
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ScnflLsn   iH 
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iea  ini 
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MlttOi  Parftclàa— Miairii  à  la  canaljuriiM  dM  CMdoib  «m- 
lamina  pour  l«a  «Uilaa  laaa  fin  des  cbamina  de  far.  — 
Brevet,  eit  date  duiSaorembre  i88i,  i  U.  WOOttnow. 

1SM38.  Perf«^oniieinenb  à  U  cottStruclion  dM  conduits  ton- 
ttrmins  pour  les  tàHea  sans  lin    c:C.  —  Br«TOt, 
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date  du  iS  novembre  iSHi    J  Utwoaow. 


lUtiM).  (^emin  de  fer.  —  Brevet,  en  date  du  iS  novembre 


M 


ItMHC  Cnm—kation  de  trsiMMi 

do  lo  novembre  i88(,  1  M.  Qvanw   M 


MMUk  ^iitèaedriMKtodMnibnrlettimw 

—  llnn«l.«B  amedii  ti  omMofefa  ill4.  k  H.  Vu- 

TBIHIH  

1IH$I.  SytrtiiDe  de  aanaga  4ia  via. — BcMnl,ad«t«4ii9Sa^ 
vemlM  iflSl  (Inni  «oglna  «liinait  ton,' 

ia98j.)iH.r 


16S71t.  CootrAteor  éUctfo^looialiqDS  d'aigiûlUfe.  —  firevel, 
iadéoiiikniMt.àJ 


1W779«  SjaiiM  d'asscmtiUi^  poai-  \ow  portative.  —  Brevet,  «• 

d.itj»  du  5  di  <  pDibrp  inS  i  .  à  M.  VVarn. ........... 

16&AM>  Appareil  atertuacur  tutotuatique  lediqaBot  le  passage 
des  U'aiDs  de  chemias  de  ftir.  —  Brev^^t.       date  du 

M  àécmkn  iSB*.  à  M.  LiaamwK  et  k  ScoM 
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A  la  traetioa  d»s  tramways.  —  Bre- 
vet .  m  date  du  lo  daceaik'a  i8St ,  à  M.  Sàm.un. . . 
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MML  AuLn  et  Cam&.   9j 

Ordrt  alpkabAi^  dt$  inttntturt. 

>BIIH  Parfeetsmaeinenls  atu  appareils  de  cammande  dea  ai- 
guilles et  ai|rnain  de  cihemins  de  fer   i$ 

Alun  el  Chili..  Disposition  pour  empêcher  le  deaserratte  des 
boolMia  et  éfrou-.  

Alun>«.  Appar<'il  (Wi  nictUml  de  reconniiitr»'  et  df  fnrr.  pour  l'ar- 
ri»«-  cl     d^piirt  des  ti^ns,  la  position  dr»  oieiiillcs  ou  firon- 

Inqu'^s  d*  la  fOtf   S» 

AMSKLV.  Cht'min  do  ter  à  voie  iu^pendu*-   $A 

Anzis.  Voir  6aeiM  anost^aïf  éeilmau  jmneamc ,  Jbryi  *t  aeiérm 


Bau.  et  Davis.  Dispaailif  pour  serrer  In  écrooi,  dealiaé  prinri- 
palooent  è  s'appliquer  aux  cbcniits  de  lier   3S 

Babd.  Perfectioianemeaita  ans  tnilicatnn-s  ;iiitninali<|ar!  rt  au  sys- 
tème de  «ii^naus  de  cbemins  d<j  Ur  dit  biock  ty  ttcm   i8 

Batav^m«o.  .SynUror  t\e.  voie  nutomiliqnc  pour  les  nianoeuvrea 
di'5  train»  di;  chemins  dp  fer   S» 

BlMTLR  ot  KaiCHT.  Voir  Kmgkl  et  BentUy. 

tanvAXD.  \  oies  fcnws  sur  Inverses  inet*lli(ju«s   17 

B«Ri»or.  (.Iiiiiim  di'  !i  i       II  iiiifpii-   SS 

BaiiTinHD  «  l  Vf.r.oN.  Nisitrine  d>'  [xwe  de  elieroiiis  de  fer  <ur  lon- 

pilie'.H  C^Hllitl^lI•^   A( 
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BiTOMT.  CKanfnnmt  de  T«e  saas  aiguilles   5s 

Botia.eo<;iiKOK.  -Appareil  deatiné  k  empédier  qu'on  ne  puiaae 

cbao^r  la  diri^tion  d'une  aiguille  dr.  rbemfn  sur  lat^u^e  no 

train  est  enga(^   $1 

DeufiQi'tn,  Btrnauloa  et  Ci,aan.  I  mlr  durctc  a|>plicablË  aua  gar- 

iiilnres  des  voie*  lérr^   3l| 

RoTEi  DiKi'.  Système  de  voir  fim-e  avee  joints  obliques  «nr  snp- 

i"'^f»e,   as 

BuiKMAi. ,  l'(»:niiD  et  C,  Traverse  aaétaliiqut;  otidulf'r  avec 
?  1 1  ■  lies  nui  rails  

B»irjH5i.  PBrfcctionn.  nienLi  aui  msrhiiie*  pour  diviser  des  rail* 
en  aecliana  

Bsovasii  «t  auir«.  Voir  Sr^uin ,  <Mf ,  PtUurtir  el  Branoui. 

BDnci<Mi<t,  h  xiiiQi  is  et  Cl  Kxr.  Voir  BMlfltl,  BDiyiljMflCItN; 

Br«l,l>  i-l  ':■  .  I'lii(|iie5  iDom.inte^.  
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CAuajtcvB.  Oiire  de  voie  artioulde  <•.•..••.•«..« 

Camll  et  Al.i  CM.  Voir  AUtn  et  CMK. 

CHt>Dtjia.  Chemin  de  far  .«.•.,,..,..  M 

CiitTin.  SyMèM  «MnèisA  i— alto  eeMiiart  pour  cfteariM 

de  Trr   S> 
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Doeoa  Sjtièmc  empidbeat  im  ttddÊÊH  de  ^miaa  de  te. . . .  35 

Bmpmn.  Voie  mAalliqoe  à  onutre  od  b«ù   17 

IfreuHiuiu.  PerfectwaiieeMnl*  bm  •fpenib  eo^iflojfM  k  le 
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Oiniiin;AnereitkdHnser«li4échK|eriei mil. .........  h\ 
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JwRemm.  WnQ  «t  SnutttM.TUa       lileiMem  «HmeÉ: 

Kt.Hi>.  Jiiîut  pour  raiLi   34 

Kisa  c(  tioDrniT.  Mi-thodc  [>our  (lier  les  coin*  ou  rlaireHH  deu 

les  coui>^iiiri«  <lc«  rail;  Mir  im  voies  ferrte.  ...............  33 

Kii'.K.  Pi  ift'i  tionncnipiit.n  aux  rails  à  ornières   35 

Km'  iir  il  IliL>TLKi.  l'crft  ctionnemenls  aux  railway»  él<'rtri<|ui'4.  n 
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I.:.  ■   i5 

LvKKi  t:r.  Rail.  ...ti. .............. .......  35 

fer   33 

LtBASTWn  et  Soctrrc  Mir:»i>s  et  Roi  inr.  Appan-il  avrilinneur 

aaiomaliqne  indiqoaut  le  fasatgt  d«>  tnjin^  (i>'  cliiriniti;  de  fer.  >g 

LeGRUND.  Application,  à  la  roie  portaliw.  d'\m  rail  «pi^cial.  etc.  i 
JjMeaaD.  Ilwfe  de  ceoelraoïieii  de  raie  métallique  pour  chenin* 

delér.clc   M 


uoii.  fl|iir«iv  drinrafelun         ^TH!^. *  s* 

  iS 

Lmni  «lliiiBww.  MherieMHaHBla  è  keeBUiMliBB  dae  lefl», 

ubfan.  iMifriaee,  eoMiMla,  tinni»  «I  denMa*   M 

Llobri  m  YiMe,  Ap|ia(«il  piele^twii  de*  bwN.   M 

MAïf».  Bi2ntabae«ttt«WN^^  fum  xtki  ét  m» 

«mye  ,   35 

Mannt.  AUechei  •lliamneeaaéullifiiaapeiirvaiaeftnéie....  M 
MAiim.  Oaidee  p«ir  le  elUe  de  chaedM  de  far  aa  tmawQi*  à 

tnKtioitper cûle...   SS 

u*RTT.ApperaldUB«ailhiB-dkt<kMHw*ilr   M 

MHiiB«.PlantttaunBBle   SS 

Mmmm  n  wmm  (SooM)  et  Leeunmi. 

Jeejl|lir%Me«lleiOTf; 
Mitaei  Pklkilîewiinale  eui  aigoeiu  optiquce  al  i 

deeihawhudeftr..   » 

MiuwM.  Mlin  ■<laltff»e  h  eae  en  fliBiiaiiHi  wle»..   9m 

lioiiTiwi.tle(pwmeB<lfearw<eede  chfmi  defcr   Si 

Moou.PerfeeliaananentaaKiiananii(k terrer laedcrnw....  39 

Moeeit et Otvot. a%niNn 4e ahenîM 4e fbr.... ....... ......  9a 

Mmn  et  Paeeiail.  Veir  Avrûk  d  Mm*. 

Ové  et  aatrc*<  Voit  Sé^miK ,  OU,  yUastiir  «t  Arwwgnt. 

O'Kitm  et  KoBioii.  PerfectioaneiDenla  aux  appareil*  aaranl  i 
diriger  k*  tocoeMtivet  Mir  le*  cbeaf  «meeiU  de  voie  de  fhemiiw 
de  te,  «le.   96 

Pahrum  et  Moan.  PerfeclioDoenientB  aux  signaux  de  cbeaiias  de 

fer   34 

rtDi^.  Traverse  mt-talliiinr-  pD^ir  voies  ferrto   ■ 

rKiiiiM.  l'erf<!<'lioniit'nii:iit>  aux  crampoos  ou  cfaeviUaltes  ea>. 

plovri  pour  li'i  vnifi  ferries   39 

PkMsahd.  r.oili>ML  cl  t"  Voir  IPiyemtt,  Ponâttri  tl  C". 
ro^T(:L-\       .  CommuUtour  ôlictnquc  pour  si^iiiui  de  diMjocs 

di'  clicniins  d..;  fei..   3.T 

Qcà.tTjJi.  Conunaniealion  de  train*  ea  marebe   36 

RacK  et  TllOMao.1.  Vu<r  J'Juioum  a  l<a<r. 

nilia*T,  Gautib»  et  C*.  Perfeelionnfm<-nli  aux  iippjirLils  li  rii- 
clcnchemcnt  de  sifpiaax  et  aiguilles  de  cbcmius  du  fci   3 

Hbvkll.  Perfectionnements  à  la  roastrucUon  des  coussinets  pour 
raiU  de  chemin»  de  ft-r.  de   3t 

Rkvii.  Mschuip  porte  lail.i   3e 

Hbiauld».  l'ei  ftv  Uiuiiu  nir'uu  4UX  barrière*  et  signaux  placé*  aux 
passage*  t  nivi'au  iIcn  rh''i»in!<  <le  fer-.   36 

RfTSEAI,.  ,5Y»i*inc       v-rrap»j  des  >is.  ..  ...a........ 

noBEitT.  (.hrmin  de  iVr  MMi  !<ur  dci  rotiletle*... .•..•»....••  35 

nuK.wN  et  O'KucrrB.  Voir  O'Ketfft  et  AoAson. 

rJili   a« 

Kor.MVT  r.T  Mio^n-)  (Sociifi)  al  tMianmu  Vw  Maaiir  al 

Sorrrt*  Ift^noïi  (t  Aoeart. 

S»Mi'>rt,  .Appareils  d'em  lenf h^m^ot  direct  ûrst  ievurï  d'aij^ilk* 
cl  de  'ij^aiii  (II-  rhi  Miiii-  ;]-■    ^ 

S*\i)<  Apptirril  d»  oixnu-iivrr  cl  d'ettciencheiiieol  de«  ai^uillr« 
de  chcniin.«  de  fer.  •  l8 

ScHKKiUKi'.  l'f'HècttonnemcnH  aux  appareils  aiaiBiit  k  contrôler 
la  pesiti'in  do  eiccntriqur*  ou  des  si^naittd^Meieie tevit.  35 

.S<;m"».ïri  et  horii.  Voir  /<ol^  cl  Sckulcr. 

Skbh.i  or.  t'ei't'ettioniieaients  û  U  irnction  des  iramwayi   3o 

Sécoia.  ODé,  Pn,awBB  ei  BaiMuv.  Tcevenc  métallique  ponr 
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(depertéspaar  invmesdtchtniwde  Ter   33 

Beat*  apporté*  tttt  tniMtÊU  MéuUiqae* 

Wtwa  m  m».  ApfBniw  du  pava^en 

■ABU  nwmuunt  i 

■étaHiqiie*....i*  sg 

SooÉifc  âMMnmi  am  IAmmi  Innrcm  an«  Wmir-n>- 

!  iiomn  I*  MàviuML  m  l'MHTUmSK.  PerfecUcMi- 
1  qrtttme  de  lian^ort  nur  i«n  Mot  On,  tptkme 

  3a 

i  ptTB  Mtclcmn  AennwvmAnc  hahwàt  sigwàl.  Si- 

.    k  pottr  cbamini  de  fer   H 

SOClM  MlMKNI  CT  KcWAIir  et  LaSASTEUu.  Voir  LehajUar  et  So- 

9MK<  B|iltB>l)  <to  lupporti  ou  traversai,  ctc   Si 

I  4l  Waiu«.  PerfecttoaneincDts  aux  moyens  de  Gier  et  de 

I  nils  de  diemins  de  fer.   3i 

StU!Iba.  Syslims  de  Iracùoa  d«  wagon»  et    i(} 

Snrua.  Perfectionnement»  aux  raiU  de  cbeniins  de  ter  

amwoa,  Wio«  «I  Janmiiii.  Vdr  mkn.MmMuAatmdk. 

TATUuiuft  rrcHx'dr  p  ui  1 1:   itrir  à  aimple  navette  le>  plant  in> 

dioÀ  à  trarlioa  funu  tiUire  ,  iHC»  •  93 
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tioa  de$  cousMnets  de  nik  de  chemina  de  fer  »...«••  3t 


4elhr. 


I  k  ai^naus  poor 

HtUttamk.  Wr  Oeio^^  et  ThaniMP. 

VMM.  Pigftttioû— a— H  au»  appareilt  poor 
I  da  b  Mit  panMuuM»  «•  iMi 


iiuMn¥nr  lataU 
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liqoe*   $7 
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Viol.  CoumiiicI  de  rajij   3^ 

Voo»L.  HerlccUonncmpnts  aui  si^aui  clecti  iquK»  pour  rliemuu> 

de  ter   N 

Vomn  (La|.  Voir  Compagnie  det  fonda-Us  et  Jorget  de  Tort- 

WaliIK  h  Stsk-».  \  oir  5rrrn  et  If'idkcr. 

WgiTï.  SystèoMS  d'Msemblaçc  f-our  von-  portative  

VVK^TiuYEa.  Vérin  à  rails   39 

VVicij,  JuiinsToxc  et  STuimoci.  Pcrr»  tioaueoienl*  aux  apparpjl* 
•crvani  ,i  M.iilrv.T,  niveler  rt  al>.>i»4«r  les  rail»  et  te*  trt verte* 

de  <  ht-miiii  ik  frr,  Ctc   ♦  3a 

\ViE.^F.NTiHr..  Avertia9«arAi^li<{ii«,  cnoaa  de  bmidkid,  poor 

clieuiins  de  fer   94 

WlLUU^M.  Hail  de  tramway   98 

WootMiow,  PerfectioniiemeaU  à  la  cooitrurtioD  des  condoit*  son- 

lerrain)  (lour  les  câMes  sans  fin  des  ebemin*  de  fer   8C 
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e.  ;  Sft 

YM ilamm >■).  Vair  Zbn^^  npÊi. 

■•>>••>■••>■•>■•• ■«•«»■  9t 


«I  vendu  i  riMniHERIB  KATIOIIALB ,  à  Paris,  rue  Vieille-dtHTeoplet  07» 
.......   to  ont.  la  feuille 

  t»  cent.  It  ilaMh*  in-4>. 
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DESCmraON  DES  AUCHINES 

■MN»  Liaqniu 

DES  BREVETS  D'INYENTIOIS  Oi>iT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  REGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  18&4. 


CIEMINS  DE  FEIL 


8.  UMXKMOnVBB  BT  UMSOMOTIVIS  aOOTIÈIIIB. 


BUTR  x«*  ItOkai,  eo  datodu  it  février  laâA, 

à  MM.  Uteoea  tt  OwnooTTs,  poar  feppS(nitkm''nx 

trains  liUtse  Ji'  dis/jo.iitiuns  spt'ctiiîfs  ayant  pour  but 
d'ûa^mRter  U  rendenutU  «n  travail  utile  du  mocÀiiUf  Uh 
emMum  pat  h  iliniâuilnfi  dit  U  i  ~ 

En 


riirr«ation  comprend  Iw  dhpotUioat  tendâiit 

k  réaiatenec  de  l'air,  Mvotr  i 
da  «rfiMci  indiiiAw  raoamniHt 
|Imm*  ■eraiile»  à  l'ue  o«  ie«  naph^taU  1m  i 

éu  rooes  par  des  Mt»  liiaet;  l'addHion  de  palettes  indlMet 

iio  décret  environ  à  l'avant  du  faargon  de  tète  <  t  A  l'arrière 
da  fourgon  de  qneue,  et  eofia  k  M^reasion  de  toote  dtscoo- 


nRBtBT  n*  leiOM,  «I  date  du  »i  loart  iWl , 

À  3/.  UiiiKSMJH.  pour  det  perfecttonaemenlt  aux  appa- 
rtSt  tt  dispositifs  pour  mUoimut  Um  voiUmt_i$  trvmtajt 

H.  Ici  11. 

Cette  iaveaUoo  «t  nftriiwm  «ppaMib 

moyen  desqueb  iee  twIlBwe  J»<HBBW«yi  tOÊà  j 

le*  voies  pAr  des  cordes  ou  câbles  sans  Gn  ou  autres,  dis- 
potès  pour  voyager  dans  de»  tobe»  placés  sou»  la  voie  du 
tnin«ay. 

Mon  inveation  •  ftoar  objet»  des  di^ositiia  perfectioanéa 
fanr  élever,  agripper  et  dégager  le  céUe.  poar  élever  &cite' 
■mtb  partie  a^rilipi*  •!«  t'qtIMuvitdaitÂ*  à  raiOMn^  fMMi 
«h  Ml  aMMBire,  et  pour  perfbolioMHr  h  fimm datai*, 

île  manière  que  In  corde  ou  cable  snil  convenaliiHMatooA» 
diittc  sur  les  poulies  sur  lesquelles  clic  m  uivut 

Je  pbce  l'oppreil  au-dessous  du  niveau  de»  roues  du  vèhi. 
ode  entre  les  deux  ettieax,  k  U  partie  iaiérieare  deignds 
je  le  nipendi    mgqfwi  dAniaUoat  «mufaMw.  ma  fl». 


lUenadilbalieatei 
paires  de  mAchoires  â  double  effet  cl  à  contrepoids  â  l'extré- 
nrilè  inférienre  du  bAti  de  frippai^e,  de  nuini^re  que  le  càbic 
puisse  être  afp^ppé  sur  i'un  ou  l'antre  i  Hi  ilu  bétij  dans  le 
cas  de  deux  cibles  se  maavant  dans  un  tube  eo  »eos  opposés. 


ayant  soin  d'agripper  le  cdble  qui  voyng*  dans  le  sens  ■ 
Les  grippears  ou  dispositirs  d'agrippement  de  moo  invenliiNi 
ont  la  ibtaMd'aD  Itvkr^mdé  «t  aoattooi  dea»artiGiili»tBr 
une  l^ne  horîiiniliie. 

Les  micboires  du  cdté  qui  est  engagé  pincent  le  céble  ver* 
tkalemeat  ou  h  peu  près,  et  celles  du  câlé  qui  est  dégagé  se 
incuvent  en  dehors  du  chemin  parcouru  par  la  eÉMa«  •'R  j 
et)  a  un ,  siu"  Us  c6lé  du  bâti  de  grippage. 

Les  deux  paires  de  mAciu>îm  sont  actionnées  par  me  bielle 
quiaaiiliMe  kftteatanaat  al «enniBa  t«r  dau  tigatda 
oaïaMHBicatlaa  raUiae  aiw  «Éduirat,  da  BHontoa  que  to 
mouvenaot  da  bas  an  baut  da  la  bielle  force  les  ntidioires 
k  pincer  le  cMda  d'an  oMé,  tandis  que  le  mouvement  de  haut 
en  bas  produit  k  grippage  de  l'autre  rôté.  Des  rouleaux  ron- 
venables  sont  montés  sur  les  micboires  inftrieares  des  grip- 
pears ponr  réduire  k  frietion  «joand  le  véhicule  slarrMe. 

Ia  cooysaanla'vartkak  ait  acIiaBnéa  par  WM  ■atal' 
Villa  taonMa  aar  ba  aiète  laogiMiÉal^  a««a  di»  MhfiMM<à 
elw|Btf  yialadtaMMi  w  dès  kfkrs  k  eetion  tannanda  on 
d'antres  levkra  eonvanabks  sont  montés  pour  y  être  actionnés 

à  l:i  in.tin- 

Le  boulon  de  l'arbre  Innj^adinal  est  monté  sur  un  Woc  à 
coulisse  qui  glisse  dans  un  b^ti  Maaié  SUr  raiMoM  M|lè< 
rieure  de  k  bielle  coaHsaantt. 

L'api>areil  pour  reUnr  ait  Blé  an  Brtnw  bfttt,  «efl  ait'di» 
paaédanaaièm  i  dfaifc»  t  d— I  aawla  on  à  peti  prèa,  afin 
de  retirer  on  de  nuacaer  k«ftMe  tnr  l'Un  ou  tlsutre  cMé  da 
l'appiMi  il  Je  grippage,  et  de  l'abaisser  et  IVlcver  en  même 
teuipi  pûur  imntmvrer  le  cible.  On  enlève  du  ttibe  ce  dispo- 
sitif de  mon  invention  quand  cela  est  nécessaire,  au  moyen 
d  une  vk  et  d'un  engrenage  dente  qui  élève  tnuuversidement 
k  béti  de  grippage  et  ses  aoeeasoires  par  l'toiUMéJlalfa  dW 
tral»ti4n«aivalk  piac#<o«*  kivéfeiaaii;  ' 

Kaa  BtMdwBai  (jnl  aeHuanenl  tas  nfléboftw  dagrippige  irt 
l'appareil  A  retirer  sont  convonnLteinent  reliées  par  de»  tiges 
et  dea  arbres  longitudinaux  aux  deux.  plates4'ormes,  d'où  on  ks 
actionne  à  k  main. 

Une  autre  di^ositioo  de  moo  invention  consiste  à  construire 
on  appateil  de  grippage  allematir.  dans  le  but  de  retirer,  qui 
n'est  qa^aaa  cambinekon  da  l'appareil  àraMrar  àvM  tidaî  i- 
gnpper  ien  on  seul  appareil:  ■  ' 

Dans  celle  disposition .  chacune  de»  parties  supérieures  de» 
grippeur»  comprend  un  bloc  de  j^rippAjcfe  avec  un  (fslet  à 
cb«que  t  xirrunté,  et  la  partie  inférieure  consiste  en  un  seul 
gakt  qui  peut  tourner  horiiontakmeat  suivant  un  dt»ni- 
lotMia  ê|alaàMalMel«lMiM«Haflio!nadBnen> 


— 'IlMMUI(aoaf.iMa)w 
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grenage  d  niigle  cl  J  une  vis,  le  càhln  ('■tint  pinco  au-ile^ioii'i 
par  ce  rouleau  réglable  et  au-deuu$  par  le  bloc  ci-UeMU$  meu- 


Dua  eeHedUpontion,  !•  diAitis  dcgrippagacitcnlevédu 
tube,  quand  fl  «st  nécenaîre,  «a  avant  ooimno  «n  wnikn, 

au  ni''ivon  d'un»'  mus"  rlcritiîf,  d'une  vis  ut  <l*iiii  rohot-iuiuii- 
vellf ,  rt  Cl'  cluUsi»  est  guidé  par  utt  bâti  «  guide  en  forme  i\p 
quart  lie  corde  «lUnt  de  lit  pcMHim «Cfticate  à oaUt  boriaoïi- 
talie  ou  à  peu  prè).  r 

Je  courbe  les  côté*  du  tube  dans  lequel  on  place  les  cibler 
ou  jy  pince  dca  guides  courbe*,  afia  que  lonqae  le*  ciUes  le 


sur  le*  poulies  qui  les  supportent. 

Je  UMala  qadqaaTois  auMi  dea  paulica  ou  gal«(s  o«av«- 
nables  *ur  la  partie  du  bati  d'apri|)pni;e  qnl  ir  fmuve  dans  le 
tube  pour  la  guider  (Iam»  cuurbes .  ou  bien  ces  galets  ou 
aont  montés  a  l'inti  iieur  du  tube,  et  des  plaque*  a 
owifl^MMknlrs  loni  noaléea  •ur.ls  >' 

Vig.  I,  ooope  verlkale  de  OM 

fectionné,  suivant  AB,  fis  •>. 


V'ig.  S.  voe  sepniee  un  Utui  des  inàchatras  Mi^éf ieurea  de 
droite  «t  de  gauche. 
Fig.  4,  élévalioo  de  b  Jiyim  i  Catte  pwpendimlairemeal  à 


présenté  fig.  i. 


îuiv  iiii  CD ,  fi*;,  j. 


hors  des  obstacles ,  en  piYotaBt  partiallemant  sur 
tkal  et  en  reprenant  sa  pnsitieu  au  mojtm  dn 

Le*  figures  7  et  8  is'pr'  >.  irti-nr  ni  ' 
diapoaitif  d'agcîppag«  eu  posiliou. 

Le  maocboii  ■  ait  monlé  dana  é 


La  (iis^iiaoii  des  mâcboirts  superieMce*  d  ett  représe*t>;c 
fi^  i  »  à:  elle  comprend  deux  iiiàehoiiiee  intllt  i  pïtai  tine 
c«rde  ou  càbl«  sur  l'un  ou  l'autre  coté. 

Le  dupotUif  à  micboires  iiil«ri«»aee»  d  tU  do  «blet  four  if 
màm»  bat;  dn  fiDiliii  ou  ^let»  de  iiiilinmlid'iMl  Muif  i 
ciKis  h  «iMiaiM  inflUMM»  ipour  porter  l»«ttte  fMMiAïke 
i!i .  T>  i  res  a*  M««n«  pu.  fkMU  1»  •IU»aflB  d»  iddate  ta 

CncUuik. 

La  mAchoire  supérieure  i/  est  articulée  sur  l  uxe  t,  et  ell» 
est  actionnée  par  U  biallei  «i  par  In  (;:<jupiUe  i*.  La  mâchoire 
iaférirure  <t  ett  égalenuot  articulée  stac  l'axa  I;  «I  Jlxifciw 
tiooiiée  per  la  bicUe    et  par  la  jpeiipiilf  j*. 

Xa  pitae  i  roliaer  (.fig.  s.  S  «t  6,1  eal  diapoaé*  ponr  taagier 
aur  sùa  aie  «ertical,  de  Bunièrc  i  tirer  le  cùble  à  droite  ou  n 
gauche.  I'.^n  abeiaaant  le  levier  (.  le  hrai  et  la  liire  cyli<idriqui' 
t' peuvent  être  placé*  aous  ir  cmU:  ir:  r.i-i  ou  l  vî«ntttii 

contact  linm  le  câble  «fumid  il  ait  ubaiasv ,  il  tuoriie  pai'tiaila- 
■mit  sur  le  centre  C  coame  il  tatnipréseiilé  en  lignes  pooc- 
«pÉg»  Af.  â,  «M»  il  m  96»!  I 


au  ver> 
pin^(^ 
«a»  du 

lea 


UbM>»  **    •tHamh.  «hm  «■>  t^ptéiMii  fig.  7. 

«a  flM^]f«0  de*  lerier*  à  nuia  k  placé*  à  chaque  extrémité  d« 
réhicuie,  et  la  pièce  à  retirer  e»t  actifinnéc  comme  il  eat  ir- 
pmaoté  fig.  7  et  8. 

Locaqu'il  eat  néceaaaire  de  aouieirer  to  grippear  ban  dn 
tabe  dan*  une  boite  iiitaai§4a*M  li  mfÊaMtimt  yU  f  abdjlBH» 
ram  ^  dent  oe  ImL 

U  via  taunaa  «n  BMjfw  da  ffohnNMuihMUe  f  dt  l'Mbnrf, 


Pf;.FB|L 

de  la  roue  i""  qui  est  cali-c  ."iiir  le  manchon  a;  de  la  sorte,  le 
dispositif  ^rippcur  peut  Mre  élevé  (XMir  occuper  une  position 
hofixontale  ou  preï>que  horizontale  sons  le  véhicule. 

La  bielle  f  actioane  lo  levier  coudé  et  la  pièce  i  tt/Uttt  t; 
elle  Mt  manie  d\me  rotule  en  f  pour  permettre  lea  îoclnMi'' 
aoas  des  tiiri*^. 

J'ai  reprL*oii(i'  deux  sortes  d  iippareiU  à  guide  pour  diriger 
le  j^rippeur  d.iiiv  In  lifuir  ;  i  n  j'otfplique  de*  galet»  u  ponr 
teumtr  dans  les  c^t^rbcs  (ces  galets  venant  an  contact  des 
plaques  k  guides  convenables  et  ronlant  avec  elles],  et  dans  1,1 
figure  10,  où  le*  ranieaax  aoat  moaléa  après  le  tube  et  où  In 

fixées. 

La  figure  1 1  représente  ausd  l'ippareX  4  retirer  en  poaMon 
dans  le  tube. 

Lr»  figures  i3  à  i5  sont  des  viies  de  détails  de  rappareil  à 
retirer  muni  de  dispositifs  de  leviers  i  main  A  aoargmaBt  al- 
tenatif  lernot  i  iwamw  m  MU  apfawflL  ■ 

lies  fignirea  i»,  16. 17  et  18  rqtrMâiilent  une  «ulfetfifost- 

tion  de  mon  appareil  d'agrippage  perCcctionné,  danalaqôdle 
la  mâchoire  supérieure  est  fixée  au  bâti  C  et  la  mAcboire  in- 
nricurc.  qui  cdiisintccn un  seul cy1indre,«aldl«pét  etabaliaée 
dans  le  but  d'agripper  et  de  dégager. 

Fig.  17,  élévatioa. 

Fig.  lâ.plao, 

La  figure  i<  ai>  M—  <MaHe»  piîWkt  éa  Aan*  de*  obé- 
qni  comiitnndeat  Im  dbjpoaitMb  ^eir  wfritf»,  <a»as  e»egi» 

«ir  le  frein. 

Dans  la  tiinire  1-,  les  vokints-maniv elles  h  actionnent.  a« 
moyen  des  sngraaaf^i  d'aagtet  ha  arbres  1^;  «Kaafbeaa  a»> 
capdatl»nèiMfaaMa*fWtliaaflftigure  13,  od  un*  ihm 

dMtée  ^  engrène  avec  une  aulrg  laoe  datée  ^  qa»  eon- 
mande  fengrenage  d'angle  repréaenlé. 

I.a  roue  d'atk^de  M*  sert  d'écron ^ le  vi*  b';  celle  vis  élève  <>u 
abaisse  l.t  niàchuii  e  inférieure  <t  et  effectue  par  ce  uioyeu  l'.i 
Rripp-ipe  et  11-  <li  f,'if;ciiu'ijt  ii(^t  c.s?.niri'4  du  (àlile,  I.a  ni.irhnire 

inférieure  coiupreod  une  poulie,  et  cette  mâchoire  peut  taire 
xuk  demi -tour  sur  son  axe  vertical ,  de  manière  à  pouvoir  sup- 
Mrtar  va  cable  sur  l'im  ou  raulra  odiés  m  demi'lMir  est  ef* 
fettaA  an  moyen  defnn  des  levier*  A  maia  A'  «â  dM  bMBM  v. 

qui  cnmnxindenl  le  Wriar  et  le  (Octeur  deotdiM^II&C^fBèlIC 

avec  un  pigoon  d  onjfkî  comme  représenté. 

l'our  enieter  du  lui:''.'  \'-  ii  i:i'.n,-n [:■[>» «1  ' ,  l'ciiigreBritre 

raprsMiilc  %.  la  et  1.6  est  applique.  Kn  faisant  tourner  1&  re«Mi 
à  main  x,  la  vis  x',  la  roue  jr*  et  l'arbre  x*.  l'appareil  d'agrip- 

latiiîit  qu'cUe  a  av«e  ta  roue  d'angle  en 

Les  l'urures  1 9  n  i3  sont  des  we  détailtéee  de  la  dispost* 

ttaa  de  rj|>p;iri  -l  J  .il';  porliji  tiaMé,  repcc^enlé  Qc-  i '< 

k  18.  du  n  s  lesquelles  le*  appareil»  a  agripper  et  à  ivtirer  scmiI 
réunis  en  un  smi,  •  •  .  ■      .  .  " 

fig,  19»  vue  laairaia. 

flgt  ^ar  iiHaf  II  ■■liiJi  anjaMtcCP-,  <gi»m      .  .  ' 

Fig.  ai,  coupe  verticale  suivant  FF,  fig.  19. 
Fi|^.  9a,  plan  nvcouf*  aoivairt       §g.  19. 

Vit;  'ïH  coupesairririt  l^-ll  .  fif;.  aO. 

Cens  cette  dwpoaitiaa  d  a|i{iareil  d  igsippage,  cliacane  de» 
ptrticsjsupérieimadaagTif  peurs  conaiste  en  im  btoe  d'agrif»- 
pafad'ayaiitiM  friat  d>  Acba^M  «rtiteité.  U  pwti*  iiiG*> 
t  d  eoaaial»  «n  «■  (ahb    qui  ] 
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tariomms  wtiol  #,  pwpiiil  iiwilliii  é»  fmân 
pow  ^fe^fmr  rar  l'on  on  l'autre'cMi,  étét  pomofr  aoui  être 
«le«è  et  alMitjié  «mi  tf^t^  déerit,  tt^aÎMc  étant  «ftrifpé  mtra 

l<*  rf  i  t  1(  W(ir  Pour  maîtriser  toute  tendance  do 
oiWe  k  tordre  ta  tige  if.  «ttendii  qu'un  des  côI^siIm  éiapointif 
li  ai^l^aKe manque  ponrprnnettrc  au  ^nici  tP  de  pwiser  d'un 
cHéà  l'autn.  j'ai  iotradoitda  eha^  c«*i,  entre  ie  béti  à 
fnénat  «t  k  Uee  «W  V^pe  #MV*t  d*  qui,  ioraque  la 
pMli»#  deill  aàcfaoire  ioMriMU*  e«t  <>oulcv^e  dm  ht  fod- 
Haa  qnVIte  Ml  occuper  poar.i^vipper.  l'eiiipWh»  4te  viPir 
lonquViî  M  rie  cboo  du  eoilst  ««rré  #  Ih  Kft  M 
l'arfeve  de  la  pooita. 


BK2VIT  D*  163S3e,  ca  date  du  18  juin  i^i, 


Pl.  iu.  i>(f.  jà  »«. 

L  objet  ds  l'inrentioii  rMii';ivie  à  tntrojl  11  r  <|  nt  la  ooi»- 
ttruction  dca  looomotiTPJi  (liver««s  dispositions  noovellM  et 
araotageuaea  que  je  vais  eipoaer. 

èldlica  poor  tNiettoiinar.  >•  mà&tM,  emiiMiiURj 

poond  nu  coiiuiiu  machines  ordinaires ,  c'eU-i-diret^ua  l'Miop- 
nwnent  du  petit  cylindre  peut  être  diriifr^  »oit  ver»  lo  pfmnd 

ivSiiiiirc    s.iil  .1  rrarri'  iir  ;  dans  re  (lemir  r  CTi.tii-  In  \iip«ar 

de  la  rhiiudière  arrive  directeiiMQt  au  fr»\\é  cylindre  ou  à  la 
praiaimi  gBéaae  de  la  ohandi^,  ou  à  une  pression  moin<lra 
ié|M>  par  a»  4àÊmê¥Êit  ateawUqua.  La  moi»  à»  tiutiiiM 
MOT*  «iriiMbw «tëoiflofè     diiiMim  «1,'M  hatâm^ 
M  l'on  k'i  OMUlii  lu  tiliilMUl  lIMiWwMl  «t  1 


J'ai  afltactoé  jusqu'ici ,  enpratiqoe,  le  ebanj^etin n!  ïr  innilp 
de  {bnctiAnnement  par  la  manœuvre  d'un  tif«ir  dit  tiroir  de 
t,  uMtlaat,  à  votooM,  en  coamninkation  i«a  oriOcea 
i  «t  wêA.  àbmt.rÊÊt  tt  MÉMniriiii  «n fialdkpar  !• 


(M  npfMmil .  qai  fliiitlhii»»  4'aiBanM'pnrftitamenl,  eat  un 

peu  eneonUbmnt  dam  eeriains  cas,  tuftoat  pour  ê«  fyrm«* 

marbinci    i:t  il  nij,'i'  u-ir  rnrinriiuvre  de  force.  J'»i  ini-i^'inf'  id' 

lui  »uitstitucr  la  di»po«itioa  reprètenlÉe  tig  1.  r|ui  cit.  pour 
•ioii  dire,  automatique  et  par  laqnaileta  manœuvre  i>eat  Mt« 
«fcctoié»  inttantanémpot  ét  OMH  —B—  «Sort  par  le  1 


Le  ta|na>dnèehap^emMrt  A  du  petit  e^Kndra  aboaUt  A  unt 
boile  contenant  un  grand  cinpel  M,  qui  ouvre  ou  ferme  le 
^Mt.!^-.!»,'!-  v.  it  le  tuynu  /(  ilr  < miaunicaitinti  avec  lo  f;nn<]  1  ,- 
Utidre,  tiivau  qui  »ert  de  réservoir  intemiésliaire  dai»  le  «ens 
repréaanté  aur  ia  figure.  Ce  dapot  eat  solidaire  d'une  »cm' 
I  éqniliiMte,  iaqoBMn  mm  m  Anan  la  > 
I  la  koMé  at  aa  'tiiyia  C,  ^al  dbaaiib  à  la  i 
,à»wièfiMr.lki 


»y»tème  d'obtunieor 

effet. 

Il  résulte  de  cette  dispoiilion  que  l'ediappcment  du  petit 
cyliadra  venant  de  i  aeca  dirifé  aoit  à  l'catérieur  par  0. 
an  grand  r  jfMadwyar  *,  Min  fna  la  gaaad'dtfet  M 

tacUga  eu  en  sera  ècarU.  Or,  paaf  a^il*' 
iir  ioa  aiège  et,  par  coMéqaent.-ponr  Mra 

rrhappr-  U  \ap«ar  du  petit  cylindre  h  l'eittrieur,  d  soflit  de 
produin:  dans  le  tiçm  Ji»  qui  sert  de  reaervoir  intecuiédiaire , 


aunMenta  à  calln  'da  l'ftilfcaniaiBinnt  da  aalit 
eyliadia,  at  qai  Ml  Wt  «n  oamalraM  miia— iliatlaii  aali» 

ce  tayaa  ^  la  f9MWlière  par  un  MMael  «a  fiffuMeiir  «MK 

lionne!  Hn  v  i  t  q k  la  iiuicirine  aersalor»  dans  les  r  iririitinni 
de  tnarilié  li  um-  iuac4iino  oHinaira.  pnitque  in  vRpeur  de  la 
ctviudtère  nrrivera  diror  tonii>nt  sur  ie  |fçr*nd  pi»ton,  penÉHl 
que  ceHe  qui  a  agi  sur  ic  pâlit  «  échappera  à  l'extériewr. 

Dmh  in  petites  machines,  on  pourra  établir  un  sîM|la 
robinet  «a  rteuklMuv  qa'<Hi  oavrim  phn  ou  miae, 
l'emploi  d^  aéfawdBar  «pédal;  si,  m  «oatnAfa.  oa  (roanv 
nteeataire  de  réduire  automatiquement  la  preuion  de  la  t»< 
de  la  chaudière  dan»  le  réfMsrvoir  interm<^dt»ir«.  00  ii»- 
Icrposf  ra  un  détendeur  du  sysli^nif  qiic  J'hi  d^iil  dsiis  un 
prèr<-dent  brev«t  ou  ée  toute  autre  disposition.  On  peut  d'ail- 
leiin.  pour  simptifiCT,  a'htwir  ^pM4M  appareil  avec  ia  disp(»> 

sttkNiMiwéawAéeflf.  ttraitnée  par  lua  Ka 

■<«e4e««a  AvolMt  ea  pei-aa  Ittlar  i  h  taala  du  mémiddiMi', 

ramène  fe  pirton  du  dt^endenr  \  hmtrhrr  rompl'''teiiii»nl  l'ort- 
Ûce  at,  par  lequel  la  VHfwur  do  la  cbainlière  Ririvunt  jtar  p 
peut  passer  nu  réservoir  intermédiaire  ZJ. 

On  voit  que  toute  ia  RuntEUvre  à  opérer  pour  faire  passer 
la  machine  du  fonciionneinent  Componnd  en  fon^tionnemeot 
ladtanire  emaitle  i  léaber  ta  tifre  de  manifere  qne  la  pMMi 
dMandenr  pdase  jotmr  et  déaiasquir  pins  a«  oaiiurraftÂoaai; 
Inverseroeot,  si,  In  machine  fonctiunnnnt  avec  la  vapcvr  di- 
recte sur  le»  deux  pistonn.  on  rmnène  Ift  t*i)re  d«  manière  à 
faim  fermer  I  rili  '  m,  li  ,i[ii  ur  le  In  chandiifr»^  n'nrrivant 
piuii  dans  le  réservoir  internit  tiiaire,  il  t'y  produirai  un  abaia* 
•ement  de  pression  mi  vidr  relatif  qui  fera  immédiatement 
nasrtr  I»  frand  elapet  Jf, 

la  dilféreîice  des  sarfisces  des  deoi  disques  de  cette  soupapa 

n  ntile  de  disposer  sur  la  dapef  M  nn  ressort  suIBsaot 
[i'i  ir  le  fixer  natiuvllement  dans  tim  j  ■iliofl  OU  dans  urte 
autre,  sans  que  ce  ressort  exige  un  ettort  «pprWaWe  pour  le 
mouvement  du  clapet.  On  arrive  au  mt-mt:  r^suHsA  en  dia^ 
poainl  la  boite  de  awalèra  que  la  clapet  aoit  horiaontol. 
•  ■Oa  Miaagata  'WM  aaa|aya4i«*wlé  sarlerésertdrtrtlaK 
médhlra  poor  q«e«  dtitt  let  mareliaa  i  oenlre-yapenr,  la  va^ 
peur  on  tes  pn  refouWs  par  le  grand  piston  ^nin^ent  s'échap- 
[1  r,  îr  .  lapi't  M  étant,  dunn  ic  rm,  fpr-i>é  |  n  l:i  p'^sitell 
luf'me  cle  ces  gat.  li  est  bon  également  de  disposer  un  luojen 
quelconque  pour  flMr  iwilliueBement  la'clepet  M  sur  sOn 
■ièige,  da  l'extérieiir,  par  aiampte.  au  «aa  où,  la  Braml  ey> 
Nodva'dÉuft  kon  da  aanica  pai^  aeddeiila  di  veadialt  aia^ 
ehar  atea  l'autre. 

J'ai  ladiqué  lig.  I  nne  vis  d«  ««enur»  r,  qui  peut  être  rapl* 
dément  potée  pour  tiver  le  cln;  1  1  M  on  voit  que,  dans  re 
cas,  on  pent  marcl«(;r  avec  le  petit  c)liudre  échappant  à  fei' 
térieur,  sans  que  la  prt!ssion  puisse  SUttleW  I»  dHj^.Mai 
qoCd  n'y  ait  pat  de  pression  danttre.  ' 

CatM-vlifMi  d^aflieatnMtenaqflÉttopariita^^ 
dh^aaWOR  pradabant  le  inlM  «flM{  cntalMin  ia  ImitfaÉ 
de  rexlMen^  da '«riapp»  If  B«r  soil'slC^! 

Fnfin  on  peut  «voir  nue  disposition  nn'xte ,  dniii  larpielic 
le  cinpet  .V  wsl  maintenu  omcrt  par  on  ressort  de  manière  d 
déterminer  normalement  In  marche  Compound  et  pent  être 
Ibnnepar  ia<tigeà  vis  dont  il  a  été  quealkm  ci-dessus,  mais 
prolongée  et  amenéa  i  h  portée  du  anécatilcien  pour  iho> 
daiia  la  martha  oidiiiiftr««  roiMattote  da  rtgtdateor  addi^ 
tiaaaal  on  TCUtAnment  da'la  ti|^  Ai  détentfcop  ébait  opéi^e 
slnmltnnément  Cette  derni^^e  dttposiiinn  pfnivmit  ftre  né- 
cessaire dans  des  machines  oà ,  pour  ne  pas  avoir  trop  d'efibrt 
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a  ia  inaix'bc  dirt'cle  sur  lo  grand  pi»l<iri .  on  il>'lorininer»it  pnr 
b, détendeur  wm.  pr«3»k>n  réduite.  tro|>  peu  dilfèreitk'  <Ju  l'< 
iua  d'échuppeuienl  du  petit  cylindre  «m  te  grand;  on 
».  deat^^a—^il  powtiitètwiiécuMiiiwdeiiti»- 


.  £n  MMome ,  la  manoeuvre  de  la  iiMcMne  devient  otrème- 
nMmt  «impie.  Au  dtauuTage.  ou  ouvre  le  rc^ulateur  eomoM 
d'hoUlude;  on  auppoiu  lu  clupcc  M  l'eruM^.  Si  le  petit  piiton 
e*t  en  boone  position  et  que  Ia  charge  ne  soit  p«s  eircuive, 
k  machine  tourae,  ii  »e  bit  un  vide  dans  le  r^rvoir  ioter- 
nédMra,  i*  dtf«t  M  t'tmn  «t  l'éeb«N«BMt  du  petit  cj- 
IMm  W  bR  dm  .te  vèMrtoir  iotennédiRii*:  k  Csoction- 
WtÊÊttà  *îl>TTfn^  Ml  donc  établi  ioMlédillaiMilt  Si,  au 
coBlnbo.  la  mehine  ne  part  pas,  on  ouvre  l«  roWnet  sup- 
pUmentaire.  <»i  on  lâche  le  pislon  du  détendeur,  la  pi  -m  u 
l'établit  dans  le  rt-scrvuir  iiitcnuèdiaire,  le  iLapet  M  esi 
puvë  sur  ion  siè^o  el  le  départ  s  elTectue  avec  le  fonclionne- 
m«at  ordiBai».  Une  Ggia  ta  route,  oa  femo  l'arrivé  de  «a- 
I  «t  te  dMHMMnl  w  Ul-cooMna  il  a  414 


La  eoanuHMte  da  régidatenr  MBdlHdra  m  b  (i§«  du  dé- 

Uu  !■  ui  peut  (r«illein  -î  îtri-  reliée  avec  celle  du  régulaleur 
principal,  de  uuauiciL  A  i  I  jire  le  nombre  des  pièce»  à  com- 
maoder  par  le  mécftn  m  u 

/ai  imaginé  égabioent  de  laire  commander,  dan*  certaiot 
ea*.  b  rêgubteur  auxiliaire  ou  la  tige  du  détendeur  qui  fait 
HRivwr  b  vapaw  d«  b  a|i»iMUb«  oa  réaarvoir  inbnaédbba 
par  un  «MdtfiManrde  ^ritota«-&  fitro*  OMtrîfi^a  oa  «aire,  de 
trili'  ',r:r*M  que  lu  uiartbti  âvcr-  la  vapeur  directe  daiu  le»  deux 
cylindres  ne  se  produire  qu'au-<lessous  d'une  certaine  vitesie 
de  marche.  Aiosi,  «i  la  marche  se  ralentit,  par  suite  d'une 
réaUlance  exagérée  amenée  par  la  montée  d  une  rauip*.  par 
«Mople,  la  vapeur  de  lachaaditee  arrivera  directement  aux 
ém  qU^e*  pev  doniMr  «i  «oa|^  decoUbr.  IbmtaM, 
««tiiiiMir>lm«  aviB  te  vif  agr  directe  an  dfcnatriy  et.  dè»  gae 
la  machine  aura  pris  un  peu  de  vilease,  le  mode  de  (boction- 
nemeiH  chingm  automatiquement.  Cette  disposition  peut 
èlrcui  li  VI  loichemins  i-  'd  ^lr  les  routes  et  les  tramways, 
en  ce  qu'elle  n'exige  pas  l'ittteution  da  persounel  et.qtt'die 
ciapècbe  l'abus  di»  fcortîwement  dinet  qei  eit  néfeniro» 


IL  Jiailoi4euni 

un  moyen  de  donoer,  ii 
au  petit  cylindre  et  au  grand. 

Pour  avoir  un  bon  efTcl  utile,  il  faut  que  l'admission  varie 
beaucoup  moins  dans  le  grand  cylindre  que  dans  le  petit  et 
qM,  par  esmnide,  pour  des  variations  allant  de  Toà  3o  p. 
deteeeniMau  p^t  çyModre,  b  varietba  ne  toit  fnèra  que 
4*7(»àSi>augniiid;âertidMi«rqueoeltevaiiiilb|i 
pntboneik  se  iàsse  «utomatiquement. 

J'applique  une  disposition  qui  a  l'avantage  de  donner  ba 
mêmes  proportions  pour  là  marche  en  avant  et  la  marche  en 
arrière  et  le  point  mort  commun,  tout  eu  elaiil  Irc»  siu^le  et 
n'exigeant  aucune  attention  de  b  part  du  mécanicien. 
.  Le  piioeipe  de  cette  disposition,  représenté  Gg.  3,  coniiste 
è  airair  iVr  fto'kre  de  rebvage  A ,  actionné  par  la  barre  de 
t  de  marche,  iqitenenbutreitrémité  gliiae  dans 
pratiquée  dam  an  antre  lavier  porté  par  un 
arbre  auxiliaire  B;  on  voit  que,  pour  les  déplacements  angu- 
bires  du  premier  levier,  on  obtient  des  dcpkccments  angu- 
Liires  très  diiVi  rcnts  du  second,  mais  que  les  positions  hori- 
lonUbs  (points  morts)  correspondent  et  que  lai  < 

(apport  à  te  pMitioft  uMjftDM. 


rappliqi>e  ce  principe  comme  suit  : 

L  artMne  de  retevagis  4 .  %.  4 .  commando  pu  le  mécanicien , 
pmie  à  drake  (on  suppose  le  petit  cylindre  i  gauche  de  la 
neeUneet  te  cèand  &  dreile,  «qui  d'eiltaue  n'a  rien «fab- 
•dn)  m  tevter  qoi  «oIwmm  tetevter  i  eodtew  da 
amiilbiMS,  et  i  wm  extrémité  gancbe  te  teebr  de  tejpwfe 
de  b  conibte  du  petit  cylindre;  le  levier  A  eonlbM.de  l'ariirip 
ii  a  à  côté  de  lui  un  levier  qui  porte  b  htelb  de  s«up<.'n5iu'<i 
de  la  coulisse  du  grand  cylindre.  Les  bieUes  de  suspension 
des  coulisses  amunt  dea.ehUfilMe  lnnim.  Mb  «Ml  nTMt 
d'aucune  importance. 

Toul^is  on  peut  l'éviter  par  b  dfapMllitti  d*  te  ifOMé* 

Iboe  otte  diipwitbii,  b  levter  dtreilwe  iiftoelpiil  4  Mitenne 
te  levier  A  «oaGiae  dont  fariire  porte  an  lecfenr  denté  5. 

engrenant  avec  un  autre  sec!  n'  1  :  i  s' .  fi  -i  «nr  l'arbro  B 
et  portant  en  prolonfcmenl  le  ttvitfi  de  suspension  de  la  cou 
lisse  droite.  Les  i.ivons  de»  deux  secteurs  dentés  sont  pro 
portionnds  aux  rayons  des  leviers.  On  a  ainsi  des  suspen- 
ûota  semblables  pour  ch.ique  cylindre.  On  peut,  eomme  le 
Montoe  te  Ignre  fi,  eemplacM  èm  MiteM»  deoMa  Htr  dca> 
favbra  avae  MeHe  de  eebnedonT  iM^.  dana  M  eM,  lea  etB- 

pen.sioni  des  rnulisses  sont  opposées ,  c'est-é-dire  que  I'uik^  ' 
relevée.,  tandis  que  l'autre  est  ahatssée  pOur  le  même  *eii- 
de  inurche.  Il  n'y  a  pas  lu  d  inconvénient  sérieux. 

.bsbttnsPC.GC 
an  petit  et  M» 


l>aiu  les  ijgures  i  kù  dëchtaa 
indiquent  les 
(nnd  ojdtedrt. 

.'UL  La  machine  GeMpodod  à  dem  eytradrea 

certainement  prérérable  dans  p!u|ori  f!rs  cas.  Dotammeiit 
lorsqu'on  n'a  pas  à  donner  au  giund  <  vlindre  dus  proportions 
exagérées.  On  peut  aller  .sans  diOiculte  à  o' 6à  i  rivuun.  ce- 
qui  eorreipoad.  avec  oae  proportion  raisonnable  des  volumes 
à  un  diamètre  deo'^ô  comme  cylindre*  de  machines  ordi- 
■aina.  II7  n  tenleliBb.daa  caaaù  iiy  «  teitiit  èai^naenter 
te  nooiAre  des  ejdtedma.  1 

J'ai  imaginé,  lorsqu'ao  eat  condoit  4  employer  quatre  cy- 
lindres, deux  petits  et  d«M  grands,  de  profiter  de  ce  nombre 
pour  les  diviser  en  deux  g:n>upes  actionnant  des  «groupes  dis- 
tincts d  essieut  u'ayaul  pas  de  paralt^isme  absolu  eolieeiu, 
c'est-à-dire  qu'un  dea  groi^Ks  aotkmnera  un,  dan  en  Imb 
eaMeoK  fiam»  taodb  qae  l'antre  aant  paflé.pir  wi.MaBt>«i 
eiviènMnJn  neMe  i  an,  dann en  teate<alrfani.  J'eMandni 
de  cette  manière  une  machine  à  b  bis  ifaniltaM>aMtde^ 
nomique  et  d'une  grande  fbsibiUté. 

La  figure  7  représente  celte  disposilii  m  ri  lu.  iiiun  rt  ei» 
l^n .  appliquée  à  une  machine  tender  de  grande  puisaance 
pour  voie  de  1  mètre. 


;hMpeardete( 

dbre.  L'avant  de  b  iMf  hinn  Mt  Mpperté  par  un  aveat-train 
mobile  i  deux  essieux  artîcuUa  aotoor  d'an  axe  m;  une  gtis- 
stère  circulaire  n  fait  reposer  l'.iv.mt  li*-  I  i  in.n  hine  sur  l  avant- 
train  ;  cet  avant-train  porte  deux  gronda  cylindres  c,  qui 


Le  tqreu  de  cammanieitMn  1 
liadres  est  artictdé  dans  l'axe  du  pivot,  et  b  Iniyan  ( 
pement  des  (rrands  cylindres  oonunanique  en  t  avec  te  toyao 

d'écli      <  riftst  dan»  la  ciiemiiiéc  par  une  iflissièii'  ■  i;(  ulaire 
ou  un  joint  articuléi  de  celte  manière,  les  tuynux  avec  Joint» 
mobiles  ne  contieiuient  que  de  b  vapeur  à  pression  rÛoite. 
Dana  b  tuyau  de  timn— iialfan  entre  bs  deux  , 

lit 
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6g.  I,  avec  un  robinet  nniHiairv  ou  d^leodear,  «le  BMnièwt 
k  relation  cies  deux  froupet  de  cylindre*  «'opère  de  la 
I  manière  que  eeHe  de*  deux  cyliiulre*  de  la  ioeomothR 

M6  dndiottiièr  eènmft  iumWhv  CwinwwMrf  tn 

comme  machine  ordinaire  iquâlre  cyKndre*. 

Celte  dispoiilion  combinée  avec  celie  du  foyer  à  section 
horixonUiie  trapézoïdale  représentée  en  /,  6g.  7,  laquelle  a 
pour  but  de  iatsaer  passer  une  paire  de  roue*  mmi*  ia  griUe 
Bialgré  leur  faible  écartement,  permet  d'obtenir  HM  atr 
«Une  A  ««te  de  a  «lèm  fui.  4  I»  ebufe  de  8  à  lo  tannât 
par  «liffii,  pèMra  de  Si  i  4o  tannée  et  poorra  poitar  nne 
chaudiJTP  rli'  ir>o  mètres  carrés  de  surface  de  chnuffe  avec 
lin  pffdrt  ds  îrsclion  de  îi.oots  «  S.ftoo;  cette  machiiie  »oro 
i.pjiiilr  (if  remorquer  di'  rju  i'i  i.^i  Iuiumjv  de  chorge  sur 
nmipe  de  3o  nuUième*.  tout  en  pasaent  dan*  des  couribe*  de 


Im  'tgaft  S  i»p«<<lilto  eft  mtaM  principe  appliqué  A'OH) 

gtoi»c  nrutchine  n  inaicbaridis**.  à  tendl^r  séparé,  pourvoie 
normale;  le4  petits  cylindres  a  «etionnent  lavant-train  mobilf 
(-t  •,ri[ii  disposes  n:ri:'  iilement  en  conimiiiniant  1,111  fnui  n- 
iim;  1h  «apeur  qui  s'en  échappe  tmvene  une  bvite  h  joint 
xrtirufé  placée  dan*  l'arbre  4m  fiMt,  «tfUMdiM  un  tuyau 
à  fintéri— r  ét  l>i>hwiiièi»  poar  ttiHit  n  pw  wê»  boite  A 
dÊfUt  lemblable  A  cdh  Bg.  i.  ww  tégniita»  wiilhim  rt  ét- 
tendeur:  de  là,  la  vapeur  «e  rend  aux  grands  cylindres  b,  qui 
Actionnent  les  roues  d'arrière.  L'échappement  de  ces  cylin- 
dres se  fait  par  des  tuyaux  f^ir  ^  i.  I  i  uanière  ordinaire.  On 
peut  établir  Uan*  ce  tysiàme  une  uiactuoe  à  six  essieux  ae- 
«couplés. 

La  figura  9  npiéiMto  le  mAme  principe  qipliquA  A 

■il  bine  Cranipton ,  où  les  grand*  cylindre*  a  actiooneat  no 
essieu  OMteur  placé  à  l'arrière,  tondis  que  les  petits  cylin- 
dres b  sont  relies  à  un  faux  essieu  e,  accouple  <  î'r  ^  ieu  d'a- 
vant appartenant  a  un  uvaiit  train  articulé  autour  d'un  axe 
passant  par  le  plan  contenant  t'axe  vertical  des  cylindres.  La 
le*  deux  groupée  de  cyUndre*  m  tait 

Dans  le*  dispoeitions  de*  figure*  8  «t  9,  les  petits  cylindie» 
pourraient  être  disposés  ba«-iiontalcment,  et,  si  00  le*  db- 
pose  verticalement,  on  peut  supprimer  le  faux  essieu  en  em- 
ployant ia  diiposilion  a  balancier  d'equerre  à ,  fig.  9  bu. 

Enfin  la  figure  10  représente  une  machine  du  type  Cramp- 
ton  ne  partant  que  lea  grands  cylindrée  A  de  l'eppereil  Coin- 
I,  ke  pelita  C|)fliodre>  B  étant  pertta  pur  ta  tawtaf }  ta 


erticolés  pieoée 

les  ;-l|ip;iri-  ll5  flff.  1. 

a,  luyâu  de  vapeur 

b.  tuyau  (le 
brancbemcnt*  d. 

/,  tayeud*! 


i  dwelcelhe 
tandetaaMMbe 


dnpeiH  cytodie 


Celle  dispo*itian  peHMt  d'obtanir.  wma  taa  i 
tueiles.  par  la  simple  mudincation  des  cylindres  <•(  l'addition 
dTon  tender  moteur,  de»  luachincs  &  plu*  imrande  puissance 
eyant,  en  plus  de  l'économie  de  fonctionnement,  moins  de 
résistance  pnqtre  par  la  mppreiuon  de  l'accouptament  et 
plu*  de  flexîAiilé. 
Je  tani  ranuqpNr  tai  ^m.  ri  le*  roue*  dei 
mMnlN»  leWei  «nt  de  plus  | 

.  —  itM.  —  ToBM  LU  (now.  série). 


et  conduisent,  par  suite,  A  un  fonctionnement  accéléré,  les 
pistons  qui  le*  «onunandent  aoat  de  petit  dismètre  et  ont  de* 
maasea  letaiivtnMnt  pen  eemtdérable*.  ce  qui  en  eompenae 

en  eS  ttMmt  put  •eeende  eofie^MMtanA  per  de*  nme  de 

1*  4o  i  5  tours  3/3  par  seconde  ou  34o  tours  par  minute,  ce 
qui  est  encore  admissible  avec  de  petit*  pistons  de  o'dode 
diamètre  au  plus,  dont  la  VitaNS  M  dipRMnît  pee  A^/è  A 
5mètrc*par*ecoode. 

IV.  On  doit  tendre  A  élever  les  pretakine  dans  le*  locotno- 
thee  et  il  eet  pcehehta^  de  lo  et  ta  eimoiipfcèwe  on  km 
A  lA  on  iS.  n  ieie  néeeewlra.  dîna  «e  ou.  dVnvi«er  A  tripler 

l'expansion,  c'est-à-dire  employer  trois  jeux  de  cylindres  suc- 
cessifs. Dans  ce  cas.  on  disposera  entre  chaque  jeu  un  ap- 
pareil basé  sur  le  principe  fig.  l,de  manière  que  chaque  jeu 
puisse  ofir,  à  volonté,  en  combinaison  avec  ie*  autres  ou 
iod^ettdamment,  c'e*l-A-dire  qu'il  y  ait  entre  chaque  jeu  ta 
■Ame  rotation  que  celle  qui  exiata  entre  ta» 
en  entre  let  divers  gfonpee  de  c^fUndret  de  b  I 
pound  ordinaire. 

Tl  y  nura  quatre  cylindres,  dont  tmis  égaux  entre  eux. 
;>  ur  Mr[]plifier  1*  con*tructjon ,  et  un  plu*  petit. 

I>eux  de*  grand*  formeront  le  dernier  groupe  où  t'achève 
la  détente:  de  1*  *orte,  les  votnmes  respectifs  des  groopee 
•Miantdan*  te  reppert  de  i,  a  et  A.  et  i  -auffim  d'tnlredwre 
mm.  A/io  dn  petit  cylindre  poor  pradetee  nne  «t***'^  de 
lO  volumes. 

La  figure  1 1  représente  i'appUeation  de  ce  système  A  une 
machine  n  six  rôties  couplées. 

Le  premier  et  le  deuxième  cylindre  sont,  extérieur*' et 
actionnent  des  boulons  |^oé*  *ur  les  roues,  tandis  que  fes 
.dene  eutne  qiliiMire»  aent  intérien»  et  ont  une  bielte  em- 
mnee  qd  «cHenne  nn  coode  «ntnl  de  reaatau  ■oteter .  Lo 
même  di*po«itioo  *'appliquerait  A  une  macidne  A  qnatae  ee- 
*ienx  accouplés;  tas  trois  groupes  de  cylindres  penreot  vrtAr 
taur  catage  de  maniveUe  A  iar>  ilt'L.-'i''.v  v.v.ù-,  \.n  pnut  i^u'^si 
disposer  tas  manivelles  etlérieures  dans  le  même  sens  ou 
dans  des  sens  opposés,  le  coude  central  étant  A  angle  droit 
avec  elle;  de  cette  fa^n,  il  suffise  d'un  sool  néemlMM  de 
distrihation  pour  ko  dm  çyiindn* 
piifiem  k  wniMne  Lm  dm  '  ' 
ansri  avoir ehMun  knr  nniliveBe  eree  oakge  A  engta  droit, 
comme  oti  le  verra  plus  loin. 

On  peut  aussi.  nve<:  une  niaihiiiu  &  six  roues  couplées,  di- 
viser les  l'oues  en  deux  groupes  indépendants,  dont  l'on,  formt' 
de  deux  essieux  accouple*,  sera  acitonné  par  ta  cylindre  ù 
kenta  prenlen  el  le  eylindro  intermédiake,  et  l'eolM,  A  an 

Cette  répeiHlioB  eet  néeeneire  parce  que  ta*  > 

c  yii  in  î  r>"i  III.'  Tint  ..i  cm  'Irul  i(yi  le  travail  oorrespoodant  à 
cliitcuii  dc^  dcut.  uuU'Cî.  Un  p<.'ul  diviser  les  groupes  d'essieux 
de  toutes  le.i  manières  qui  ont  été  indiquées  ci-dessus  pour 
ta  UMolùiie  Compouud  ordinaire,  à  ia  oonditioa  d'avoir  deux 
easfeuK  eewwipiés  d'une  part  el  un  seul  essieu  de  l'autre,  par 
exemple  me  — A  deoi  eitfeux  accouplée*  eoitalMA» 
par  le  cylindre  A  tante  pratrim  el  le  cylindre  idtaneiAire 
et  un  iivunt-train  mobile  à  tin  essieu  i  <  m  uandé  par  les  cy- 
lindres à  twisse  pression,  ou  ceux-ci  (*Ucm  ïur  le  tonder  mo- 
teur, les  autres  étant  sur  la  machine. 

L<e  système  de  changement  de  fonctionnoment  pourra, 
pour  plus  cle  simplicité,  n'exister  qu'entre  les  cylindres  ac- 
tionnant des  easteux  indéfwndants,  c'est-à-dire  que  lea  i 
premier*  cylindm  fiuinwunt  an  appareil  Compouod  i 
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«oit  dans  les  deux  cyliodi-ta .  loit  dan»  rntmosplière.  Ir  i- 
gfwHiU  eylindra»  recevant,  dani  oe  deruier  cas,  U  vapeur  df 
la  ckuiditre  coaunc  pnewioo  réduite  auÉMnatiqnamciit 

On  pMt  ^sitaBcat  rtaMier  b  dMrioa  dw  «mmk  do  la 
— Hw  iipîîieÉy»  %  ».  Let  tfSaàm  i  Iwri»  fNMfen 

portant  dei  bieMec  d'aMoqiaMMl  m,  qoi  iMlBMMMlMlt  tm 

deux  autre»  e»»i«itx. 

l-e*  (yiiixirc»  intérieur»  fommniidcnt  un  ewieu  foiidi^  s 
deax  auuiivelles  n  a  angla  droit  Je  {eni  obww  que  si  l'an 
n'arail  pa»  tit:  miaon  pow  tépMVr  Iw  fTOUpa*  de  rauea,  ie 

U»  iwal^èBw  iKrhf  w  «f  >m  ewlwtit  à  fapçoti  dutmàn 

intérieurs  du  même  cdté,  coflame  il  Mt  figuriè  «or  le  dri^in 
%.  13,  de  sorte  qu'on  aarnit  nue  m^rhine  (vprilfhrée  pt  <|ije, 
le«  pialon^  dp  chaque  c&ié  de  la  m..:  fju  i  fonctionnant  ei\ 
•en*  iorene,  il  o'y  aurait  beioin  que  d'un  mc«ani«me  é»  di»- 
WlMilkia  pow  eux  dem .  loit  deux  ca  tout  au  lieu  de  qoatn. 
A««e  oelto  dilpotition  »  r«vmit  étant  trè*  dnift  fm  im  foeliv 
cjHiidiw,  fl  Muit  uitB— Ire,  if  las  mBèUM»  dnîicnt  itac- 
tionner  ii  une  cPrtHim»  vitpme,  de  dispr«(»r  uiw  paire  de 
roue*  porteuse»  a  l'avanlde*  cylindres.  A»cc  de*  mnchine»  à 
hait  roues  ronplèe»  à  foyer  en  poi  ii  «  Lm*.  -<■  m  ■irrm't  paj 
néœaaaire,  et  ta  diBiMMilina  iadiquéc  %.  la  art<c  les  tnaai- 
Tdbtlb  chaque  (Mé,  caièes  i  i8o  degrés,  eoo viendrait  tré« 
liîèii,ai«c  k  précaution  delaîre  Ict  nom  depeMtidiiarttrt, 
'  pour  Ma  paa  avoir  4a  Irap  ^Moilft  e^tftatlNs* 

V.  Pour  rimslitucr  une  rliaudirre  pimpant  résister  h  de« 
prMaions  clevi-e*.  d'une  construction  facile  et  réunia«ont 
d'autres  a  i  itji:'  s  'cront  indiquéa  ci-eprè».  j  applique  la 
dii^aition  rejjré^entée  Ug.  i3.  Il  y  a  uo corps  cyiindrique  «, 
oonteimnt  le«  tabea  6,  et  «  timwÊl  «grlhldrifue  r,  piacié 
mr  t»  foyer,  la^Ml  ait  ao  wiayimarii  «w  wioaim  ii  m  kt 
«ItOb  wimet  ia  idearwlr porta  èia  parte  tafhliwii  éaa 
tubes  Pield  i  plon^nt  dan»  le  toyte.  On  i  naipraod  que  le 
réservoir  «tt  comptètetnent  aéparé  dn  eorpa  cjUodrique  et 
que  le  niv'  i  i  l-  V-  m  n'est  pas  le  même  dans  lei  deux. 
L'^menlatinn  <ir  fait  uniquement  dant  le  réservoir,  et  des 
talK>c  d«  trop-plein  font  paiaerl'eaa  dans  )c  corps  oylindrique, 
loraqjoa  la  nivaaa  a'Mèva  i  on  cartaia  point  dan»  le  lémtvtâi. 

La  priiO  do  Tapaw  ét  h  machlBa  «e  ftJt  àtm  ta  liiewafc. 
et  la  mq^eor  dn  corps  cylindrique  c  t'y  rend  par  nn  tohe  «, 
ncaothé  â  son  extrémité  pour  opérer  la  •éfwmtifm  de  Tenu 
entr.i  ii'  i  I''  ■  liirs,  les  enlrainciiionts  d'eau  nr  i  ix  ■,:\yi-uv 
du  corps  cyliiKlrique  ne  (teuveul  amener  i  abaissement  du  ni 
veau  d'eau  dana  ùdui-ci ,  puisque  l'ean  entraînée  y  retourne. 

0«  floltaur  afiaiaiit  aor  oaa  «alwa  plaeie  daos.la  «oba  qm 

voirait  rtgté^de' Mia  aerte.  fna  il  la  tàmn'ifëebn  taap  dan 
le  preniri«>.  k  vahe  ciée  ono  réMtaaaa  qai  kK  ébver  k 

pression  de  la  vapeur  dans  le  corpa  tabulaire,  par  mpport  à  I» 
pression  du  réservoir,  d'une  quantité  suffisante  pour  vaiiKire 
la  djlferem  f  de  niveau  entre  les  deux;  l'eau  remonte  alors 
do  corps  tubutaire  dans  le  réservoir  jusqu'à  ce  que  le  flotteur 
ndaaaaada.  ce  qui  amtne  l'effet  «lotraire, 

Cndma  la  ■oHeat  ka  Sgures  i4  et  t(,  on  paol,  Milka 
dVm  réaaesoir  eyllodriqaa,  ao  employer  da  tanla  aaue  Ibinaa^ 
noiamuicnt  celle  ùg.  lô;  ce  système  de  chaudière  possède, 
outre  sa  résistance  du«  à  l'emploi  de  forme-s  cireulaires , 
l'avantngi!  de  un  p.i»  descciuln;  au-dessous  de  l'.irùti:  iule- 
rieiBre  du  corps  cylindrique,  ce  qui  permet  de  la  placer  sur 


'    de  l'eau  chstiile,  ro  qui  i'- lté  Ir-s  i-ii!;iUiliôn?  el  ourifrir'iim 
siosi  que  la  majeure  partie  des  depàti,  tandis  que  le  réservoir 
'  OÙ  ils  se  produinHit  ait  eatrètaerneat  Cteik  é  nettoyer,  afin 

i  voie  ae  fiwwe  péMki» 

fai  «(Tft  id  onalornNporiMUio  Jo  eUwilre  àdaat 

niveaux,  ■niii  li  me  réserve  d'appliquer  le  moyen  de  cora 
OMmiesltou  taUu  les  deux  parties  à  toutes  les  autres  forme» 
de  chaudières  à  doux  niveaux,  entre  autres  n  celle  que  j'ai 
décrite  dans  un  précédant  brevet  et  pow  la^ndie  je  n'avais 
pas  indiqué  ce  mode  d'aiMneniation. 
I  -BnÉBi  lorsqu'on  a  besoin  d'uae gioada  auffaao  da  ahaofc 
I  ol  qo'oo  aW  pas  j^éné  par  la  préaaaea  da  nmas  de  graid 
diamètre,  je  me  réserve  de  fumier  Ir  i;nr[is  i  •.lirid-iimu  dr 
dcuxdeoii-cyliudres  rnccoïdési  par  des,  parties  pUi«"s  iioriii>n 
laies  avec  tirants  verticaux .  cucniuu  ûi(.  lâ,  cette  fonnt!  pou- 
vant d'aiUeun  être  appliquée  aussi  bien  avec  les  ibrosea  de 

I  parla  ^odle  dispoaUifl^ 

!      lo  propose  éyaleitiMPt  da  iwaiùriaa  faa  IkaoïHkio  niii  h 

boite  i  feu  complMem<'Dt  séparée  ilu  corps  cylindrique, 
qudic  que  soit  d'ailleurs  la  foraie  de  celte  boite  à  fea  et  que 
k  cfaaudiëre  snit  à  un  on  i  ii'  m  ik  c  hux  d  eau. 

La  ti^ru  it>  rvprésunle  txUt  disposiltoo  appliquée  à  une 
efasadiëre  i)  deux  niveaux. 

Oo  voit  fue  k  bcilo  àhmAtêl  twwarto  par  k  daaaat  ot 
•  qo'nna  piècia  oa  km  idftMtaifo  Ê,  m  m  tm  pliaalean 
morceaux,  de  la  torme  indiquée  par  les  hacbures ,  sinlerposc 
entre  elle  et  le  corps  cylindrique  C.  ^<*tto  disposition  boititr 
lii  construLtioii  cl  le*  répiUat  i  in - 

La  pièce  ti,  au  lieu  d'être  en  terre  réfractaire,  peut  être 
!  métalÙqoa»  à  dradation  d'eau,  avec  ou  sans  pression. 

La  camBunkalka  aatre  4  at  C  t/agèn  par  de»  tagfMR-oai- 
téckun. 

CaMiniiM  aa  dtfa'du  u  Jnh  i8fl9> 

Pl.  rv,  fig.  17  &  3a. 

J'ai  indiqoé  dans  ie  brevet  une  di.ipositiun  de  locomotive 
'  Compound  ayant  deux  groupes  moteurs  distiocls  n'ayant  paa 
I  ka  OMioii  foopéiiient  païalkka  entre  mu,  tfeit»è  dfcospi'im 
I  dat  ffOMpaa  fiia«  par  npport  é  k  ohawHAfOt  acHaose  lao, 

dent  ou  trois  esiioox.  taiidw  qne  ronire  sera  porté  par  uo 

avant  ou  arrière-train  mobile  à  un,  deux  ou  trois  essieux,  de 
minière  A  obtenir  une  iri  n  liim  a  la  fois  II  fonctionnonicnt 
ecouomiqoe  et  d'une  grande  llexibilit».  La  figure  33  reprtv 
sentait  cette  disposition  appUqoéa  é  une  locomotive  tender  à 
quatra  aaiieoK.  Jo  voit  dioiira  difenaa  paitMokiitta  do  001»- 

Le  châssis  aa  «ooipaae,  eonuae  on  le  voit  llf>  17  «I  lè.  de 
I  donx  parties,  chacaiie  ayant  deox  usikoi;  celte  d'arrière 

porte  1.1  chaudière  el  les  caisses  à  ean.  s'il  v  .1  lieu;  oelle 
d'avant  est  nrliculee  u  la  première  au  uuyua  d'unis  disposi- 
tion, fi^.  Il  et  21;  une  feuille  de  Iriic  ou  nn  fer  pkt  u  est 
prise  entre  des  equerres  Giées  aux  traverses  qoi  teraiioaotks 
chésais;  elle  est  maiotcnue  par  desboolons  afiae  tlrttrpinH^ 
da  mnfirllfis  m  holMiii  da  woeiiiluiiic  n,  A|PMtaimgemiit, 
reMenUe  do  diftsafo  est  rifidedBiu  kMM  iMrtÎGal  01  lariMa 
i  seulemenf  dans  le  sens  huriiontal;  k  feuille  detèle  tranaioet 
I  la  Iraelioii  d.ms  le  sens  loiif^itiidinAl,  et  la  flexioa  s'opère  par 
l.n  rompresMon  Icffcre  du  riioiitchour,  comprcsiioi)  qui  te  p*r 

I  lagc  d'ailleurs  eotte  les  deux  parties,  de  sorte  que  chaque 
I  Mtte de  caoutehoae  n*a  i  en  aaldr  qtMk moHié. 
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Aiii-i,  dntii  !«;  pAviag-p d'une  machina  ayant  des  t^cartumfnti 
exUtiuM  (t'CMionx  de  4°  60 ,  comme  ceiie  ipp  ni  représen- 
tée (or  le  desrin,  du»  one  courbe  de  76  laèiNi  de  ra^oQ, 
\'m^  «nD«|Nr  ^mménûmn  iHiili  wiflipinil  à  6  i/a 
p.  o/ir  doM.  l'oltt^  d*  il  MHe  ^MMh»  Mr  chM|«« 

pqnerrf!  sfra  inrérinure  à  3  p.  Oh ,  cp  rjn:  p'-nrr  unn  fpaille  de 
caoutehoiic  de  0*08  de  larpeur  (Iriiirsoiii  iiu  iorJ  une  com- 

iNoear  compk'tor  celle  iMÏton  et  empêcher  ia  torsion  ou  plu- 
iM^IpuehiMeiMat  dt  la  feuùte  de  Ueiten.  je  diapoae  deox 
ne  IHMm  «a  ni  (dont  II  dètait  «I  %'^}*  di  Wia 

de*  deux  cbàssU  n  dépkoeni  danït  le  niétnc  pUn  horlzonUi; 
dM  taiii|inos  k  ressert  p,  avec  an  a«»ei  fort  »emif;e  initial, 

iJoflnenl  à  l'enaeniLI»'  'in  rh.i'.'iis  nm-  rirriiti    siJtTiiant'-  ytOUT 

«mpèchet  l'inttaliilite  en  delkort  des  eoturbet  et  «erveat,  de 
fha,  à  nmiener  Tavuit-liiiii  ém»  VuB  d»  k-MMlÉN  ifito 
le  «ortie  dw  cpwfce» 
l»  cliMi  dkvnt  dott  porter  um  {«rtlt-^n  j^mk»  da  k 

cbaodière  et  il  doit  pouvoir  se  déplacer  tous  elle  en  décrivent 
un  arc  de  eerete;  fa  rhaudière  peut  s'appiiye* »ur  l'aiMtt-tnnn 
partons  II?',  v.itijiïii's  dr  j  I:-'.  i':'rc» .  p.ilet»,  etc.  ;  _|e 

propose  toutefois  d'employer  ie  système  suiraot,  qui  doone 
yto  4b  fraAtement  et  ect  hcHe  à  eotretenir. 

«port*  dau  f«aiilet  de  Mto.'loqMlia*  oiB- 
ettM  dw  artVMdlMV  w*fMM  V.  %.  if  i  k 
chiss»  d'avant  porte  égaAement  dem  feoitles  de  UMe  ▼ertiealac 
•errant  d'entretoiies  aux  longeron»  et  oogaprenoent  égaiMMMt 
•Mre  elle* deuxatttres  cmpaudmei  )f.  I.e^^  crapaudine»  revi- 
vent le*'  lètes  aphAriqau  de  deua  colooœs  uu  entr^Mea  cpii 
trammettent  la  charge  de  la  chaadiàre  au  cMsaii>,  tout  eH 
penMNmKle  déple<mMntdaedeitt|wrtieed«iiiileMB»dtef 
•nda  MKd*  dènif  dveealM  d»i«>  (Mi»  de  liabo»*.  0» 
pMmfilire  eee  ooiemiet  en  fer  ou  en  ader  creu,  avec  tMee 
es  acier  rapportées,  et  rattraper  rmare  par  i'inM>rti<m  de  ron- 
dellea  entre  le» ttit-s  ol  le»  corps,  ou  b:  ■■]  liv nV  un  illci  leyis 
aux  (Mes  et  un  taraudage  dan»  le  corp»  du  support,  pour  ré- 
la  longueur,  ou  enfin  tont  antre  moyen  analogue.  Les 
IMea  wroot  perrteadanB  l'axe  pour  fseililer  legraittag»  Pew 
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l'anneau  forme  |>ar  in  bielle  K  dv  liaison  de  l»  chauciière  ait 


)  ,  UBB  wf  onva  .  «vuicuc  avagac^r  qoele*  COkHtIM 

4iMilft'TliN*#éli«  qiMMan,  réanit  tee  deox  piteaa<at  U»  am- 
|i^he  d<?  s'écarter;  celte  Mette  a  au  centre  la  ConM'tfaii  att- 
oeaa;  on  expllqnen  pins  loin  dan»  quel  iMit  ' 
On  a  figuré  sur  le  dessin  le  chAssi»  arrière  avec  lei  longe- 
r  aux  rouet  «  oetle  di^Ntiitiaii  a  été  adopMe  pour 
l'de  deMMT phiada'lafiieiv  M  ti9^>  ' 

tt  Ita  4mii  eMarfi  peAvti 
I  et  awîr  leare  ton^Mmia  on  eilÉi  iaui  ■  'SttfiiUi'iedn 
aox  miipR. 

Le  châssis  an  ière  porte  le»  petit»  cylindre»,  doiiliti  luyatitago 
e*t  par  conaéquent  fixe;  leart  loyaux  d'échappement  «bou- 
tÏMent  à  une  iioito  à  clapet  A  semblable  n  celte  (fù  a  été  dé- 
t  et  qui  aert  à  déterminer  le  mode  de  'fanellati- 
Deoetta  beMe  part  un  tuyau 
dMgé  flulvaiît  r«t«  tMgiliMliàdl^e  la  «■•«bfne  et  f|ai  -pM«Mi 
dan* des  ouverture»  pratiquées  dant  fr  s  rr  is  '  i  <,L>s  en  re^unl 
des  deux  ehAssi»;  entre  ce»  IrstviTses,  k-  Uiv.iii  est  ronstitniî 
par  Que  [Kirtii'  fleTible.  qui  petit  Atrc  t-n  cnoutcliDuc  ou  iîd 
cuivre  mince,  avec  des  ondulations  circuiaires;  on  remarquera 
fM  elBH  d'aebiBl  yiaa  adinissible  que  ce  tuyau  oe  celiti 
^ua  de  la  napef  t — yitiiiea  modérée,  4  kilogrammes  au 
phH.  ApiteaelfavtiVBfepwlk  rigide,  lai^ello  t'engage  dans 


cbàisi»  avant.  11  e»t  Cicile  de  voir  que.  lorsque  ee  cblaais  s'é- 
carte de  l'axa  bagiladiiMl  Auw  les  courbas,  le  mAieu  de  ta 
UMI««  Ma»  dépiieliafw  4»^  atoMè  dB^tfphaaMeat  tetai 
àw  riiiMa;  il  éa  idwdta  gmlm  jaalaÉ  dii'tiiyattaalie  lé  joint 

flexible  des  deux  chAssis  et  la  biellr  fie  «nspension  ne  sera  qtie 
la  moitié  de  la  flexion  totale.  An  ilrl  i  h  In  bielle  est  ane  aa- 
'  onde  partie  iti^xiiile  ".i-riililniitr  l>  lu  prociDiTt-  et  abootsaulMt' 
i  une  caiotte  reliée  aux  d«u* 'cylindses  du  truc  avant. 

L'échappenHot  de  «as  <9lMi«»«»IMt  par  ime  oéMvsJ 
fig.ao,  iajiidl»a»taMdni>fipi^'tiyi  Wlâtii  iilaaewrt.ip, 
qni  peut,  efl  antaait  laetwooitateata  du  tnae.    déplacer  dai 

l'éiaritcisÂenienl  de  h  base  du  tuyuu  J'échappc^incnt  ;  aoe 
plaque  z ,  preisée  par  de»  ressorts ,  frotte  contre  In  base  de  ce 
tuyau  et  einp'j'L  t.c  ii  t  fuites  ou  plutôt  le»  rentrrp>  '1  '1  r 

Ou  réalise,  par  res  dispossUon».  la  aiobilit^  du  tuyauloge 
de  la  manière  la  pbaiimple  et  la  plus  eflkmce.  Je  me  rétafnl 
■^«ndfhaaa  deVaniwcanwntdAdrit.  I 
ideplMtt4ldvta{] 
qui  daaaârail  le  mèai»réenitBt< 

J'ai  appliqué  ie  «ïAme  prinrip*  avec  quelques  modifications 
à  me  nsMobin 1     ■'wle  vitesse  reprosenlue  sur  lo  dessin. 

Pour  éviter  I  iiistabilitti  que  pourrait  donner  4  une  oiacbiua 
de  «itesae  U  paailioii.de  l'aatienletjondutrttoavanten  arriére 
■par  torpotek  dvflo^taflidai  iwiea  de  es 
,  jerhaneia  tmtmiàk^^wéOMt 
artioilé  en  son  oiilien.  de  k  nataie  maniée» que  fe  cUbsisde 
la  machine  peéoMenie.  à  mi  prolongement  do  ohétais arrière 
de  la  ui  irliiii-'  I.<  if-->l-j  ij.  s  liispoailéona  eit  analogie.  Je  tstai. 
roBaïquer  touteJ'uis  que  ta  disposition  du  bogie  avec  pivot  au 
centre  exigeant  pour  le  bon  fiMictsennemeol  dans  les  courbes 
un  légfer  déplacemeat  tranawaaal  d»  |ii«l>tt  < 
est  obtoaa  par  ie-  mad«  d  'artidakikM  indîip»;  ki  l'oe  1 
ue  hâtie  jw  ktiwi  dan*  l'essieu  d'avant  du 
jeci  nms  aulmi  Haewénient  pnisqna  cet  essiea  a*« 
tei'ii',  ni  rpalitera  une  machine  M 
que  paissante  et  économique. 

On  peut,  sortout  pour  de  petites  machines  devant  circnkr 
dan»  de  mauvaises  voies ,  sur  des  travaux;  ou  des  ( 
de  iBtoaa  ou  carrièrea,  chercher  k 
une  plea  giande  iadepeodaeae  i'wat  pif  WÊgfoU  è  tmÉm  1 

Dana  ea  cas,  fig.  aô  à  37,  klrae  avtnt  aibartkÉk^par  mm 
rotule  à  deux  nxcs  à  des  tiMes  B  reliées  an  chéssis  arrière  de 
la  uidcliiue  pnr  des  équerres  4  frarnitiirc*  de  caouletiouc 
coinme  précédemment,  celle  disposition  permet  le  déplace- 
ment transversal  ducentre  dulmcevant,  tandis  que  la  double 
arlicukiioa  de  k  atMe  A  peaaik'kaelalioe  du  truc  et  son 
par  npport  m  ahiaâi  eiiièa»  Là 
ranr.k'liea  tfnia  plèie-  ftiée  «ne  IMika  de 
tâlo  B  par  des  supports  à  rolole.  de  sorte  que  le  tonlre  du 
pivot  peut  dériire  un  arc  de  cercle  de  grand  mvon  autour  du 
point  d'attache  des  pièces  H  auclinsëis  arrii>re;  nu  lieu  d'atta- 
cher les  pièces  b  à  uoc  traverse  du  châssis  arrière,  on  pour- 
nàt  ke  relier  à  une  pièce  fixée  i  la  cbaudière  ou  à  lUkfie^, 
lomiiaïai  àm  «^ti>aiaitoi>  à<^fe«t  pkeé  m  swntikfc 
qttalU 

La  rotule  d'articulnlion  est  creuse  et  laisse  passer  ^ii  rentre 
le  tuyau  }{,  qui  sert  ,1  lu  communication  de  vapeur  entre  lia 
cylindres  îles  tieux  groupe-s  el  qui  pM  dispose  couime  il  a 
été  indiqué  plus  haut,  arec  des  parties  ilcxibloseu  caoutchouc 
on  en  cuivre  oodalé,i 

Je  maBÉienna  diaflkn  aqiMaémant  jameadmia  k 
propriété  dki  difeif  auda»  d'arffeoklko  déarik  plw  «mu 
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même  pour  les  locooiotiTei  noa  Cwiipoiiiiil,  pow  ob 

cllm  lenr  teniient  apfdicaye«. 

Lej  liroin  dp«  machine»  Compiiund  aynnt  à  supfmrtcr  di! 
moindres  différeocet  entre  les  pression*  de  la  vapeur  «otnnt 
et  de  ia  vafMar  aorteot  dis  cylindre*,  on  peat  leur  appliquer 
■in  fcdkwiartte  wÉùur— ui—t  étt  fonction»  do  lirtir,  c*«tl- 
A-élr»  la  prtmmtm  It  l'InUriew  ém  la  vapeur  qui  afrhv  aa 
cylindre,  ''t  \  l  evlTii'nr  li  '  in  vnpeur  qui  en  sort,  Jp  propose 
Ak  r«^,'iliser  ctt  arra;i^'aiiii:al  s'i.n  joînl  glissant  de  plus  que 
dam  le*  tiroirs  ordinaires  ,  .iu  n  >v  "  '  '"<^  pression  extérieure 
nippléniMitaire  destinée  à  a'ofipoaer  m  wMilèvefnent  do  tiroir. 


Oiimia 


me  l'hiteRnédialra  d'bii  levier  ft  bni*  iadfauK.  8i  ea  mal  U 

cylindri»  ile  ce  piston  rn  con>muiiicalioa  avec  l'iolérieur  du 
tiroir  par  un  tuyau,  on  aura  sur  le  (iroir  une  preseton  propor- 
tionelie  i  celte  qni  tend  à  le  soulever.  Cctti'  dispmition  est 
.  à  racflOMiMnder  pow  le  petit  cyliodre  des  machinée 
là  fonctionnement  mixte,  c'est-i>-dire pouvant mv- 
«har  avec  le  petit  cylindre  écbap^nl  à  votailé  directenaant 
on  dans  le  grand  cylinilra. 

J'fii  indiqin-  dans  le  brevet  une  disposition  de  boîte  à  cla- 
pet qui  permet  de  |w»ser  de  b  niarchf  (lompuuiid  nu  fonc- 
tionnement ortliii.iire  p:ir  la  siinplt'  mise  on  cuitiiitunication 
du  réaarvair  intennédiaire  avec  û  cbaudiëre,  avec  ou  sans  in- 
tailNMitiM  d^indilndnr  dewpMr.  Cette  mite  en  ' 


,  le  fifeîf  est  antpéalié  de  m  aoelever  tena 

l'action  de  la  vapeur  qui  csl  à  l'intérieur  [>ar  deui  rouleaux 
dont  les  aies  sont  presses  par  des  rejisorls  auxquels  une  vis 

de  prrs',l'in  ii:iniir  iilii-^  ^-u  iiifMn.i  -Jr  rniisiiiii 

Dans  la  seconde,  les  ressorts  pressent  une  plaque  métal- 
I  patins  de  broiiw  appuie  sur  le  dos 
I  |Mlim  pemenl  èbrediMigèa  lonqa'ib  Mut  «téa, 
«a  «n  peat  fittra^  IWb*  par  daa  oïlaat  r 
centre  pour  laisser  passer  l'haile  qui  vient  d'à  I 
Irai  ou  mMne  de  (fodets  graisseurs. 

Ln  1  r'  ision  des  re<.-  >  1-  !  'i  calculée  pt'Ui  ■  d]!  loser  au  sou- 
IcYCuienl  du  tiroir,  qui  combat  éiçalenient  ia  preieion  de  U 
vapeur  d'Achappemenl  dans  ia  boite  ù  tiroir:  d)pilM<  eMe  doit 
Mte  oakariée  poweomliattrei'actiMide  U  YapanrcnMpriaaée 
dana  OM  daa  hmièna,  kqadia  tewl  A  ftira  tenner  le  tiidr 
autour  de  son  arête  extrême  du  c6\à  appeaé. 

F.n  somme,  on  petit  dire  qu'avec  la  diipMÎtioQ  de  la  vapeur 
;i  i  uinTii'iir.  "Il  faire  le  tiroir  notablement  plus  p<-lit,  h 
dimensions  égalas  drs  lumières,  et  que  la  pression  inauina  à 
enrearpour  Ic  uiainlenir  n'est  que  la  moitié  de  ceUc  qui  le 
praat»  mr  la  taUe  dent  la  diipoiilto*  ordiMdfe:  de  piti», 
Fanplai  de  galet*  «o  d!*—  dhpaiiliei»  peMaWanl  u  gnia- 
■age  abondant  et  rifulîcr  dei  wrihcat  de  frottanent  permet 
de  rMuire  de  moitié  le  frottement  du  tiroir.  On  peut  donc, 
iivi  i  1  1  îrsposilion  indiquée,  espérer  réduire  le  froUenient 
des  tiroirs  au  quart  (le  ce  qu'il  est  cvctuelleuient,  et  ceU  saut 
impliquer  remploi  d'un  seul  joint  supplémentaire  pouvant 
doonar  Meu  i  det  faMeat  oomme  avoc  les  divers  syatèniM  de 
I  Le  tiroir  farde  d'aiUeurs  la  ftwolté  de 
Bt  en  cae  de  baeoiB  M  de  min»  ruawre 
de  sa  table. 

[ïii'i  lie  ce  tiroir  soit  plus  facile  k  appliquer  sur  les  ma- 
chines  Compound,  rien  n'empècbe  de  l'employer,  avec  un  ser- 
rage suffisant  et  une  peopaitiaQ  eomwnaMa  de»  neiaotti.  tm 
inachinea  ordinaires. 

Aa  Jien  dtephyer  aa  Mm|«  fixe  el  imwliUe  par  daa  via 


DB  nu. 

iiicaliun  peut  s'cITectucr  jiar  un  réiKulalcur  auxiliuin'  '!is(io»é 
d'une  nvaniérc  quelconque;  mais,  pour  simpliner  ie^  iiui!t<e\i- 
vres  B  i.iire  par  le  mécanicien,  je  propose  d'employer  un«- 
cuiiibinaîsou  de  c«  régulateur  autiliaire  avec  le  régulateur 
ordinaire  de  la  maciiine  dont  ia  figura  3o  donne  le  principa* 
lequel  ert  d'eàlkmi  aaioeptible  de  Neevoir  dteenae  toraiMi 

Les  dcv  régulalam  priocipaut  â  «I  aariHaln  B  wat  leî 
supposé*  en  forme  de  ^e^fnients  el  lo^és  danj  itip  l'  iitr  <  ir 
culair»';  leurs  lii;e*  soni  concentriques  et  leurs  maaisulto  (it- 
(OiiiniaoJe  ;i  et  D  l'uoo  devant  l'uutre.  On  voit  que  pour 
mettre  la  machine  en  route,  on  devra  pousser  4  droite  le» 
deMPtnanitdhei  puis,  une  fois  la  machine  partie,  raoMMrà 
giBBlw  la  naaMIe  B  ia  lif  ajatiiii  au(tliaii% 

Pour  hcililer  tu  nuHMMMtt<  les  poiguécf  dea  nMiiveHea 

^onl  (aillées  de  manière  a  SU  juxtaposer.  Le  machiniste  n'a 
qu'il  pousser  la  poignée  de  la  umnivelle  de  ftaucbe  pour  i 
traîner  l'ensemble,  puis  à  ramener  U  inanivatte  de  | 
par  la  poignée  qu'elle  porte  du  càlé  opposé. 

Les  dispositions  de  détail  \ 
la  Amne  da  rrigolatear. 

J'ei  iadiqiiA  dans  la  Imvil  que  Je  aaa  itana»  da  I 
commander  le  robinet  ou  valve  auxiliaire  qui  amène  U  vapeur 
an  réservoir  inlenuédiaire  pour  déterminer  la  marcbe  avec 
vapeur  directe  rur  les  deux  pistuns  par  un  réguliilour  i  force 
centrifuge  ou  autre,  de  telle  sorte  que  celte  marcbe  ne  se 
produise  qu'au-deaaons  d'une  certaine  vitesse  et  que  la  lan- 
chine  mm»  m»  *|||»^  f**»  A  partir  avec  1»  vapadt  dt- 

La  manière  la  plus  simple  de  réaliser  cette  disposition  eoa- 
siste  i  Ciire  agir  l'organe  mobile  du  réfuUleur  sur  ime  valve 
ou  clapet  qui  ouvre  le  pa-'^.iLi  'h  la  vapeur  de  la  chaudière 
au  réservoir  intermédiaire,  lorsque  le  régulateur  est  au  repos . 
et  qui  ferme  le  passage  lorsque  le  régulateur  est  en  marche 
plue  ou  aoiw  npida.  On  f4gle«a  A  volenlA  le  peint  de  fer^ 
metare  aeton  le  Iwt qu'on «e  prepoee.  Use  peut,  en  elbl.que 
l'on  ne  veuille  se  servir  du  fonetiennanient  diwet  qna  penr  te 
démarrage  :  alors  le  régulateur  fermera  lepanage  de  la  vapeor 
de  la  chaudière  au  rrservoir  intri  [HL-  liairedès  que  lu  in  n  liine 
sera  en  route:  si,  au  contraire,  on  désire  que  ia  machine 
puisse  marcher  evee  la  vapeur  directe  lorsque  la  vitesse  des- 
oeadf*  an-deiaen*  d'tMW  MrtaiBe  liaaila.  pour  aaaater  nnn 
rampa  vpareiemple.  ftwaimnenlef  nntmail  innwitanAe»n> 
sidéraÛe ,  on  réglera  le  fenelionnenient  du  rAfalalenr  en  oon- 
scquence.  Un  disposera  d'aOknrs  sur  le  régulalear  eentriAige 
ou  sur  s.t  transmission  un  moyen  de  suspension  <raction,  de 
telle  sorte  qu'en  cas  d'accident  ou  autre  circonslaïKc .  oi» 
puisse  OMintenir  ouverte  d'une  manière  permanente  In  coiu- 
aranicalion  entra  la  cJsandière  et  le  réservoir  intermédiaire. 
La  figure  3i  repHaante  une  disposition  où  un  regulatanr 
an  dapal  Atpilibré.  Ponr  fcire  agir  d'« 


un  cas  anormal,  on  enl 
vement  au  ret^ulateiir. 

Ce  modo  de  disposer  U  machine  m  voloiitc  comme  machine 
ordinaire  ou  comme  machine  Compound,  suivant  la  vitesse 
de  fonctionnement  en  anivant  l'état  de  repos  ou  de  mouv^ 
nMBl.  s'awiiiflnn  A  kwle  aan^M  da  noaeliiiaaa.  *«  1i>aa 
fine*  on  marine».  Mit  dan*  le  M  de  beililar  la  iMie  en  train 
de  ces  machines,  loit  dans  celui  de  leur  permettre  de  déve- 
lopper dans  une  cirronstance  donn^'e,  et  iiolauiuieot  lors<pie 
leur  vitesse  se  ralentit,  un  eflort  plus  considérahl*  ^BU  < 

qui  correspond  au  foactiownaaaant  Contpouad. 
la  nw  réaem  d'enplayer.  pour  «lleiwin  te  liât. 
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fiinijc--  <le  ii^jïiiîdteur»  ou  modéra  leur»  à  forrc  ceolriro^e  ou 
sulTMt  «t  de  le*  faire  a^ir  sur  l'orgaoe  qui  ouvre  ia  comniuni- 
calitMBtrab.«hMMliènet  1«  réservoir  intennédiaire  de  l»atet 
lu  imnièiii  pfnymii  à  maptirls  bat  fM  je  vmo»  d'indiquer. 

Il  pnpoM  éê  êtifùmr  U  puV»  inttriMf*  im  fbjier*  de 
chMdîèrè*  de  loeomôtivM.  «t  a«ta«i  machine*  où  cela  pour- 
tÊÎA  l'appliqoer  n^emerrt,  4c  1»  mailière  représentée  flf .  3a. 

Le  byer  méUillique  à  double  paroi  s°Brr>  u-  du  nivi>*ii  ou  à 
jMB  près  de  l'arètc  inférieure  du  corp*  cyhudnque  de  la  chma- 
,  et  le  foyer  te  prolonge  en  deesou»  par  une  câi3»e  en  t6le 
I  da  briym  réCraclaira»  a«  de  ^«èfMt  nxNilée* 
'  i|HMtohgrilb4wpM«itiiilMMi«.0n 
ne  perd  qa'ane  bible  quantité  de  ■nifaee  d»  dMMib«  laquelle 
«enit  d'ailleurs  très  peu  efficace  n'étant  guère  en  oontael  qu'a- 
rec le  coniboslitilc ,  r\ .  dr  plu>  ,        sait  IJUC  If"!  vuifilCCS  \  rTi'l- 

cala*  lont  très  peu  «clives  pour  la  vaponsnlion  a  cause  de  lê 
difficulté  du  dégagement  de  le  vapeur.  Les  a* aniagea  de  cette 
étimhiùn  «ont  kploitraad*  «fioacité  reUlite^'«U».dMne 
«ifMb  mtlnl»  MfMMiw,  l'éoMmaia  d*  ift  «sMlno- 
Kmt.  k  sapp««saioil  dtt  rtMON  fapids  d«  bM  dcf  p«roit  nélal- 
iiques  da  foyer  en  contsef  me  te  combaftibh .  b  poaeibiUté 
lie  ifdiiM-.:  I.irst'ur  fin  r.i-.pr  i[,<ns  le  b»»  pour  permettre  de 
le  loger  entre  les  rooes.  roinnie  ou  le  voit  sur  la  droite  de  ta 
figure,  sans  être  obligé  d'avoir  recourt  i  des  formes  loonuea- 
téct  d'un  tniTail.difficaltueux.  On  doit,  bÏM  caieiida,  ftroir 
soin  de  prolonger  les  parois  an  t«m  noIriblMMat  m^Mnu 
A»  min  imUém».  du  foyer  pum  fidnww  etlto.  iMrtie  de 
da  feu,  comdM  da  ffHÉf  e'iit iad^ném  la 


r  1^  IMty.  w  dite  du  s8  jofa  i884 
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Notre  lystèrnc  de  locomotive  électriqtie  e«t  destiné  à  opérer 
lu  traction  de»  trains  de  chemin»  de  fer  ordinaire»  sur  les 
roie*  habéiaelle».  Cette  machine  peut  être  actionnée  (wr  une 
Miroe  quelconque  d'électricité,  piles  ou  accurouiataunpofftAt 
pr  cile-iDème  «i  far  «a  Icadar  qiMal;  aolhk  «lia  paut  re- 
ca««iir  la  enorant  «fane  machine  génératrice  inilallée  1  poala 

Gte  au  rnojcn  de  contacts  mubil(>s  si*  d(>|>l)r.nn(  le  long  de 
coeducteur»  d  aller  et  de  retour  iiuUUt-s  k  long  d«  ia  voie, 
les  rails  pouvant  être  utilités  comme  conducteurs  de  retour; 
elle  se  compose  d'une  machine  dynamo-élecirique,  d'un  type 
spécial,  qui  sera  décrit |lu  loin  et  représenté  dan*  le  dessin. 
Cttta  macbina  actfoon».  par  riatennédiaire  d'an  jao  de  bMIe* 
et  uahalhi,  dam  on  an  phu  grand  noadiire  de  pafavi  de 
rose»  accouplées  entre  ^es  suivant  la  inéthixlr  ordinaire, 
6f.  1  ;  de  cette  £k^on,  ke  roue»  motrices  et  I  induit  de  ia  nia- 
'bine  dyiMinB  élailitipw  tooiMat  arMe  la  néan  vUaaie  aa« 
^ulaire. 

Le*  deux  paires  de  rooes  de  gauche  de  la  6gur«  i  sont  d'un 
modèle  spécial,  qni  awn  décrit  plo»  loin;  kar»  bandr^a» 
paaveni  a'aieaaMar  at  Ibaraw  aimi  «a  aureMH  d*adMr«nee, 

lorsque  ceU  deviendra  nécessaire,  notamment  au  moment  des 
démarrages  et  de  la  remonte  des  rampes.  Ces  poire»  de  roue» 
rlevanl  l  in    njini  iM  l'i.irjr  Jr  |  irjlrc  |ii  iir  arriver  à  une 

répartition  uuilorme  du  poids  de  l  appsreil  sur  Le»  roue*  qui 
le  soppoHenl.  il  but  que  les  divers  organes  de  k  machine. 

\  da  inipaaiiga,  albetant  la*  formes  et 


Im«  niacbiuc  dynamfr  i  Ipi  ti -qm  que  nous  employons  est 
coiobinée  de  façon  qu'elle  puisse  di-vdopper  une  puissance 
aussi  grande  que  possible  sous  un  poids  déterminé,  ce  foi 
était  nkawaira  foar  oMenir  on  bon  rendement  de  tradioa. 
Nooi  Béas  NàMa aMaehéa;  ea  onlfe,-è  ce  qu'cHe  p4l  déi» 
fopper  cette  puissance  en  tournant  avec  une  vitesse  angukire 
modérée,  de  manière  à  pouvoir  lui  faire  commander  1rs  rotim 
inoU-ices  par  i  intennrdiaire  de  bielles  et  de  inaniTclli  ?  c  l 
se  compose  d'un  aoueeu  de  grand  diamètre  en  fer,  atiectaoi 
k  forme  d'un  tore;  celnM  ait  recouvert  d^MM  éirie  de  ho- 
bioeii  atvBulairaB  irta  mNaa;  aeeolée»  lea  nae»  eanlre  las 
aoirea. 

Le  fil  de  sortie  «i,r,  (voir  le  diagramnte  6g.  s)  de  ehacnne 
de  cet  bobine*  est  en  relation  avec  le  fil  d'entrée  «e,e,  de  k 
bobine  suivante,  et  leur  point  de  jonction  communique  avec 
l'une  des  tooches  d'un  coUecleiir  C.  diverses  touches  de 
ce  collecteor  sont  itdées  les  unes  des  i 

L'aonaaa  Naonrertda  Bl  A,  ig.  3, 
de  bel»  k,  anpportd  lid-aiiae  par  m 
flasques  eiiiuuklie*  ea  ane  ndtatance  quelconque  non  magné- 
tique. Cette  rone  ou  ces  flasques  sont  catées  sur  un  aite  6, 
duquel  est  solidairi  lu^v!  '.e  C[)llecteor  deatWMa  aWMiapMlé 
ci.des«us  et  que  l'un  voit  en  C,  iîg.  3. 

L'inducteur  de  cette  machine  est  formé  par  deux  disqoet 
évidée  eo  fér  0.  ig.  i  et  5t  lanr  largaar  ert  égela  à  l'épak- 

porleiit  de  dilÉHMe in dklaace  des  pièêae  lailhntes  J,  /,  qui 
Ttennanl  embraseer  i'anneau,  comme  on  le  voit  fig.  i  et  3; 
'  '  1  ii  ces  atrcctenl  une  forme  plane  et  leurplsn  moyen  passe 
par  i  axe  G elles  sont  paiement  distantes  les  unes  des  autres 
et  sont  en  nombre  pair, 
l/eapéfiaace  aoas  a  démomlié  foa  ka  meiilearea  prapor* 

eon^itotils  de  eelte  madiine  étalant  letwiiTNHilaat 

Soient  A  k  rayon  moyen  de  rannesa  et  «r  le  i 

pièce»  J  située»  d'un  même  côté  de  la  machine  : 

1°  Le  diamètre  do  noyau  de  fer  aernit  donné  par  l'e^pres- 


sion- 


m 


de'ia  «onebe  de  U  tmoÊk  <ar  lé  aojiMi  de 


fcr  anialt  pour  valeur  o  J 
3*  L'^kaew  des  pibee*  J,  T  serait  asB  \ 

te  L*épabieorde»dktmsévMétl>aenli^^ 

Une  roue  R  est  attachée  k  une  raae  bélicoidak  H,  fig.  S« 
qoé  est  Aille  aor  l'a»  G,  Uae  vie  nna  In  V  t'tngihiB»  eveé 
éaMa  raoe  MBeAMàle:  la  vli  lana  fin  peut  Mre  nuumuviée 

au  moyen  d'uni-  I      '  <■'.  l'une  manivelle  m,  fig.  l. 

On  peut  .ninsi  liun  tuiirnpr,  d.ins  un  sens  an  dans  l'autre, 
la  roue  //  et,  jiar  suite,  la  roue  /(. 

I><i  roue  Ii  porte  un  nombre  de  l>al«is  égal  au  nonabre  de 
saillies  deat  eit  muni  chacun  des  disques  évidée  /)  ; 
•ont  donc  ea  nombre  pair  «t  nous  les  i 
■weati.a,S....an. 

^ur  le  din^rnmrtir  fig.  4.  ROat  n*ea 
quatre  pour  tiicilitcr  la  lecture. 

Tons  les  briLiis  d  ordre  pair  son!  en  rektion  directe;  de 
même  tous  les  balais  impairs,  mais  les  balais  pairs  sont  isolés 
des  balais  impairs. 

I,  dèa  lora,  ^  dan  oonduetcate  wplaa  loitat 
'  ii»9  de  mmliiie à  penaaHre  hs déptaee- 


L  lyui^od  by  Google 


CHEMINt 


faible  idiijilUudp. 

Si  ret  deux  conducleun  lonlenreiotion  ar«c  les  pAlea  d'une 
géDcnihce,  !•  Monmt  «atocra  par  oImciio  4m  Wali  d'trdre 
ptir»  pweiMiiiplit  «t  M  MllBi|iien«oli»h»MàiMv  doirt  Iw 
IqiÂm  Mn«H>oiÀiilM  daetiwiaiir 
le  Mil  impair  préeMvH  «t  h  b«U  p«fr  i 

Or  te  rp.ncira  facilcfrient  compte  de  ce  tpd  i 
enexamitionl  lu  dragniRime  dç.  4- 

Le  courant  ii«'tcriuiaern  dans  i'aaneaa  A  une  itrio  de  poiriU 
cotnéqueBteégeleiPcntdwtanto  ieeni  Jet— Ue»et  en  nombre 
égli  â  celui  dca  bainis. 

La»  ptim  aiuA  Jéwikppii  dmml'tHanMlliwwnt  positif»  et 
«Kmàifel  Ik  twiiwil  A  le  leppvdbw  dn  pl«ee»  J ,  X,  fif.  3 , 

qai  forment  armeturea;  l'Rnnmu  %c  mettra  donc  .i  tourner,  li 
ies  pôlet  ne  »e  tro«rFe>n<  pas  dans  te  pian  des  annatun-s. 

Si  les  balais  dtimeur«nt  fixe».  \»  pofttion  de*  point»  tnmi- 
qneota  dan»  1  espace  deineorera  cooatantet  l'aimcae  tetamera 
doM  d^une  imnière  continue,  cherdiaat  to«jour>  à  parvenir 

cbefee  iMUnli 

Si  l'on  vient  à  fnire  tourner  les  lialnis ,  «a  agiiftant  snr  U 
[uanivelle  m  de  1,1  lîgui  c  i,  un  cbnn^e.ni  les  utuatioaa  reape«- 
livet  des  pàie»  et  dci  armatui-et.  On  |iaurm  (âire-ltlI^lJnù 
l'effort  pt    seiu  ik  la  rotanion  «Je  l'nnncau. 

Au  lieu  de  faire  tourner  l'anneau ,  on  ppot  W  reuAv  Bxeet 
faire  (ourmc  ïmÊuaU»  dea  pièeea  D,i^S,  fig.  i  etl.  Il  leffii 
pow  eeh  de  aDnttnw  r«aMm  «alirieaneaeat^OT  liM  de  le 
Mtttetiir  Intérieurement,  comme  nous  l'aTuni  représenté  fit,',  i 
et  3.  IJan»  re  cm,  le  co<lec1itjr  devient  fue  et  iâ  roue  e*t 
'.Tiiriiii .],,[, V  V  i.'iLi  j 1 1  ' i i ' -  .'i r  i nnturet.  Les  bab is  tiMjr- 
nent  donc  d'une  manière  continue ,  et  les  condncteurs  sewples 
que  nous  avons  utilisé*  poar  amener  et  emmener  le  oommiil 
devront  «tre  reniplwée  par  4«n  contael»  .cénadaiiies.  mmi* 
dtfliwHeew.  îÊtKiStfm  à  cm  fui  eut  M  enaployé*  )na|D'ici 
dans  toutes  les  machinos  à  courants  allemabrs. 

Celte  manière  de  procéder  pr^ksente  de  grands  avantages, 
bien  qu'elle  nécessite  un  mouvement  mécanique  spi'ciai  pour 
U  conduite  des  bâtais,  comme  naos  allon*  ie  voir,  si  l'on  veut 
fa  foHibilM  d«  faire  vwfar  m.  mMtetek  vùê^  des 


Lh  awDtafe»  pifaelpam  «oat  b*  MiMoti: 
1*  Lee  lenles  pièces  en  mouvement  sont  de  ifanitlw  i 
de  fer  eonlinaea  qui  ont  beaucoup  moins  à  redouter  les  effcto 
de  la  force  cedtrifiige      le»  pièces  Ncowertet  de  eondne- 

tcur»; 

1*  Si  l'on  remplace  le  noym  centteJ  de  fer.  qui  est  elers 
fixé  per  u^  tulie  cireuleife,  on  pairt.£^  cirenler  dan»  ie^ 
d'cen  eoaUMi  «tf  iTflMneem  « 


Poer  faire  veritff  Tefbrt  e(  le  lena  de  ta  rotation,  il  faut 
linuvnir  donner  un  niouseiiienl  relatif  à  ta  roue  /!  p«r  rup|iort 
«ux  ai  uwitirea.  On  y  arrivera  facileiBeat  à  l'aide  de  pinsiears 
disposUifs  empruntés  à  des  epparaUs  défli  fésUtét  par  IL  D»> 
preL  En  voici  lui  t  . 

Les  roues  Jt.lf,  fif.  6.  ne  sont  pins  dirCEteineBt  aoUdeinaa 
l'une  de  raiiira.  Uraoe  Test  calée  ««r  Panfi.  tendis  qoe  le 
mue    deraeare  folle  sur  lui  ;  Isars  oîroonItoaaMS  ieÉérieures 

sont  munies  d(!  dents  d'engrenafe  qni  ejl  font  deux  roucs 
d'aitglc,  iiui  lesqudle»  vient  couler  un  sntetlile  6°  dont  l'axe  0 
est  formé  par  un  de»  rayons  de  lu  rniie  /î. 
Si  k  reue  U  est  êm,  la  vitesse  augobice  de  rotation  de  la 
I  II  sera  h  moitié  de  eaUe  de  k  roue  T.  En  «Ort.  letaat  # 


Dft  FBB. 

cette  d*mière;  w'  celte  de  la  m-n-  }\ .  celle  du  i«tellit<  ,  a" 
celte  de  k  roue  R;  r  p  ie«  rayons  des  fowM  T,  S,  nous  au- 
rans,  en  supposant  qœ  le»  vitesses  "  '  - 
meM  daw  le  SSM  de  k  décile  «/ï  ! 


d'aiiftiillfe} 


'■d'lrt-»pa^*eiiT- 


dte  pgmm  et  «foae  roue  damée, 
funs  1  i—jfwrà  l»i 

angidaiirc  M^. 

^r,"  liatni'.  S:  ilcpl.ir-Tnnt  d,'' ^  toe»  eomm*  V.innni.iri' ,  mai<i 
ils  |>Ft  iHiix>ul  un  niouTmient  rislatif  pnr  ra|)port  u  11U4;,  tontes 
ie»  foi»  que  i  on  n^n»  «ur  In  roue  H. 

On  peut  employer  aossi  k  sysiense  d'engrenage*  décrit 
et  repiéscnté  flg.  61  CAMfrk  ^téaoeqa»  nécessiterait  k  oeofan 
gnusd  nwhce  d'ii^iWM|ut  tollO  rnwda  ta  aiMliSne;  H 
porte wierena  de  ra^nn  r  calêa^Mirlidf^  aéaMVfWié  de  fe^iMss 
R  qui  «it  folie^'  H  en  e*t  de  m^nc  peur  l'uve  Oxr  t 

Kn  0  sont  montées  de»  roue»  de  m*!n»o»  di-mu  tifi  r,  /I, 
mais  les  deux  ruues  moiitect  sur  re  tné(m>  axe  t^ml  '<4ii idâires 
l'en*  de  l'autre;  de  plus,  l't«e  O  est  porté  fu  on  levier  AB 
moixk  autmnr  du  point  X. 

CbeseiHNwk  fappest  des -«IMMa  da»  iWMi  ■mMHv  aar 

l'an  e.  Pisdr  cele,  apfMboe: 

Cl,  la  vitej.se  de  la  roue  r  mobile  autour  dn  point  C- . 

11.  la  vituMO  de  ia  roue  A  mobde  autour  du  même  point; 

(jj, .  ta  vitesse  augidaiae  de  k  aam  nabUa  A  aiilaar  du 

point  A  ; 

rv, .  ta  t'itesse  angulaire  de  fa  raMBaMaiMllKir  du  point  A  ; 
(u,.  la  vitesse  angulaire  flomoima  das  roMa  Jl.r;  I 
autour  du  point  Oi 
O.  la  vitesse  aiviUM  dn  Imiar  AB, 

point  A  ; 


d'«t  Ton  tite-  innédiKlameât  i 

•••  •  'a»«-d. 


Quand  ie  levier  40 sen  fixe,  k  roue  R  montée  sur  VmmQ 
tournera  av«e  la  même  vitesse  angulaire  qtw  l'axe  lu{>'iiiénid 
et  clan»  le  même  sens.  On  ponrva  donc  loi  iaire  commander 
le»  k>aUis.  Il  est  évident,  de  plus,  qu'en  mancBUvrant  le  levier 
éfl  i  la  main  ou  aM  moyen  d'nn  mécanisnat 
■sdiflsiu  à  iwiaaié  k  cali^iki  beiak. 

ttakè'faniiiiiiae  ilwliripiB  «t  mMk  4 
^ffe  spécial  ;  cté  mam  ont  pour  bat  drangOMMter  i'adiiérenoe 
sur  les  rails  de  la  locomotive ,  lorsque  e^a  devient  nëcenedre; 
elles  sont  fornxèe.s  de  la  ninnière  snivanle  : 

Deux  cylindres  décd,  A'kéd,  %.  7,  sont  disposé»  sur  Vvm- 
sieni  fls  sont  mainlBnus  du  oélé  de*  rones  par  des  moyeux 
«-.s',  an  liak,  imnaa-an  tant*  antre sabstance  non  magné 
liqoa. 


biyiiizea  by  Google 
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Les  h«n*ig«i  B,  B 

rmstt  de  ces  cylindres. 

Vers  ie  milieu  de  1' 
de*  blocs  de  ttsj.f. 

Enfin  ils  m 

d'coMe  M  tnMMttI  «or 


IOBtiq|||(0rté»J)«r 


t  A'aft«aaifaictcar  dont  les  points 
i  eoBtiidi  drariaifw  m*  m*  ii^ 
italléa  ra  ni9l«a  <le  r«9staa.  Le  eourant  «et  «mné  et  nmené 

[..ir  hnVvis  flrs;  i|tiT  frr.ttpnt  VM-  <'p<  Conf»Ct5.  De  cette 

iiiamùe,  les  Wwiages  peuvent  être  aïoiantéA  très  ène^iqttP- 
mcnt  et  d'une  uianiferc  permanente;  ils  attirent  dune  fork 
ment  le  rail;  oaturellement  on  doit  dispmcr  du  svis  du  cou 
ml,  de  manière  que  les  de«ix  bandage»  qoi  npoecnl  wr  le 
■Ine  nfl  idéal  de  polarités  différente!. 


BufR  B*  ie5S91t  en  datedtt  a6  aovamim  iSftii 

A  ii^  Wana,  ftmr  im  el^ngmnd  ii  mtrdi»  fùur  Coco- 
mùtÔM  Compamii. 

(bInM.}  .  ■ 

Cetle  fanreotion  a  trait  è  des  perfeetioiuraments  daoa  te 
changecmot  de  marche  pour  locomotivoe  Compound  (du  fenrc 
de  celles  H  ce  rites  dans  mon  brevet  n"  Ki3<J27,  du  i3  juillet 
1881,  par  exemple),  de  telle  sorte  que,  dans  les  deux  ina- 
dtiaee,  Tune  1  haute ,  l'autre  i  basse  pression ,  ta  nurche  puisse 
«m  MiMfièe  eo  oièaie  «enp>  à  Teide  d'm  liapifl  tige  file- 
Ile  d  d^m  vebot  k  ttein.  ov  bien  encore  à  Peide-d'eul  ^ 
HeAe  A  vapeur  et  d'une  cafereete. 

A  titre  d'exemple,  je  rais  décrire  «ne  disposition  parlicu- 
lii^rr,  basée  sur  l'rroploi  de  la  ti^e  filetée  et  du  volant  A  main 
dont  j'ai  parié  plus  haut  et      est  représentée  anr  le  dessin. 

P%.  i,éléfiiliMMcéi 

ftg.  a.  phn. 

fi^  9,  vue  per  boaiL 

lif.  4.  coupe  I 

vif.  5,  détail.  I 
Comme  ou  le  voit  sur  cet  figures,  un  long  écrou  ea  im>nxc 
A  est  porté  dans  une  douille  en  fonte,  toultiiiue  ello-oièaie 
par  un  bâti  général  également  en  fonte;  dans  cet  écrou  se 
(nmve  une  tige  A',  filetée  (i  pas  très  allongé)  sur  h  plus 
gnuMie  partie  de  se  longueur;  sur  rextrémtté  d'avant  de  cette 
Mm  IhÏÉa  ait  dlinnaft'^'*»  lii»  A  dons  fana  B.  nmswbt  tour- 
Mf  iidmiT  dn  lea  centra.  A  f  entrlmM  mpArienre  dndil 
vier  est  rattachée  In  bingiie  lige  C,  laquelle  comm^indi'  l'arbra 
de  renrersemcnt  de  marché  de  la  machine  à  basse  pre&sioit; 
i  l'extrémité  inférieure  du  mémedit  levier  est  rattachée  la 
leegBB  tigeD,  laquelle  comnunde  l'arbre  de  renversement 
de  neNlM  de  la  machine  i  haute  pression,  ou  vict  versa.  A 
<kiqne  «oMniilé  du  levier  A  deuktes  Bot  d'un  edté  de  ce 
levier  sont  reiiéM  des  lMrre»«oal{s«eanx  E.  gnM^s  dans  le 
bâti  général  et  maîiilciiues  par  une  plique  "fi  roi  >  i  .rctucnf 
en  fonte;  cette  plaque  de  recouvrement  f»l  siiibunimciit 
longue  pour  foniier  Jiipport  pour  lus  Iwrrus-coulisseaus  et  pour 
la  tige  fUelêe,  quand  calie>ci  est  à  fin  de  course.  La  faco  de 
deiûs  de  U  barre-coulisseau  supérieure  porte  des  crans  ar- 
foodia  eo  en  forme  de  dents  d'engrenage ,  et  nn  bloc  mobile  P 
poonm  de  crans  eorreipondanis  est  logé  dans  nne  owertare 
priitiqui'c  daiH  1«  bÂti  général;  à  travers  celte  uuvrrtiirc,  le 
bloc  ^'pLul  ètri'  presse  de  haut  eu  bu*  contre  lu  Jjarre-toulis- 
stau  supi'rieiire  au  moyen  d'un  p\fen(rii|iie  actionné  par  un 
levier,  comme  celui  représenté  i'ig.  5 ,  en/,  ou  an  raojrend'un 
l  oelioaaé  per  an  levier,  conmie  ccM  -flg,  5, 


en  f,  ou  Lion  encore  par  une  simple  vis  portant  A  sa  partie  su- 
périeure un  Yûbnt  À  maïD,  de  telle  sorte  que  ladite  barre^ou- 
liss«au  supérieure  puisse  être  n'msi  solidement  maintenue  en 
place.  La  barro-coulisseau  inférieure  a  ses  faces  de  dessus  et  de 
dessous  riiimiliMrmrnt  pliBce.et  nn  bloc  A  surface  etipèrienK 

<gdemait  !^''>*^  ^h^J^Smm'Mtti^ ^ 

d'un  U  h  ier  H ,  tournant  autour  de  h  et  actionné  par  une  vis  i 
volaut  j  m.ijn  W ,  de  telle  sorte  que  ladite  barre-€Ouliss«u u  infé- 
l'imre  puiise  élrv  lualntcitue  tixe  dans  lout<'  position  «oulue  en 
faisant  «avier  le  degré  de  frottemenl.  Sur  chacune  de»  barres- 
oonUaieaus  sont  fixés  index  lesquels  passent  à  trateee 
des  fenMrea  longitndinales  pratiquée»  d«M  1«  pleqiie  de-N^ 
convramenlidn  leMe- sorte  qu'A  l'aMe  de  cbiBnt  eonwnoMe- 
ment  dispusés,  on  puisse  d'un  coup  d'rri]  se  rendre  compfr 
du  de^rè  de  détente  auquel  uidrctie  1  uue  ou  l  auln;  des  ma- 
chines; le.H  mêmes  fenêtres  kin^iludinale»  dont  je  viens  de 
parler  forment  des  arrêta  pour  ia  lige  filetée  de  reaversenuHU 
démarche. 

ctl  fiwiln  4  ednpnadre  t  qnead  lee  ( 

à  pleine  admission  et  qu'il  est  nécessaire  de  «aspcndre  cette 
admission  à  un  certain  moment  de  Ir  cour»e  du  pitton  dans 
la  machine  à  haute-  11 1  -m  um  l;i  Liarrc-coulisiM-au  de  U  machine 
A  basse  ,  pression  est  renrkie  lixe  par  la  pression  du  hioc  supé- 
rieur correspondant,  puis  la  berreHMulisseau  de  la  macbioe 
A  bnnie  |lweiie»n»l  rendue  Ufare,  de  t«iW  Mvte  4|oeln  Iffe 
filelèe,«giNiurt  anr  reMcealnd  dnlevieri  deux  bnt,  pdiee 
faire  mouvoir  la  lige  correspondante  dans  la  direction  voulue 
jusqu'A  ce  que  soit  atteint  le  degré  de  détente  qu'on  a  en  rue 
d'obtenir. 

On  pent  en  agir  de  même  pour  uoe  machine  à  basse  pres- 
sion, en  rendant  fiie  la  barre^oulissean  inférieure,  et  libre  la 
barre^oolieieaa  aiipérictire,  de  telle  aorte  qaiÊ  k  lif»  ttelèe 
pwinpnbuwBir  eMMKeaeanM  B  «fantd'HM  dttp««  b 
■MbiM  à  iMOta  pneerion. 

On  volt  donc  que,  grAce  nu  dispositif  qui  vient  d'être  dé- 
crit. I  l  im;>  I  cbe  peut  èlre  reir.'-i  M  '  eu  même  temps  dans  les 
deux  machines  et  que  ces  machines  peuvent  aussi  Mre  soa- 
mlses,  indépendamment  l'une  de  l'autre,  A  recMoa  de  et 
noAma  dispesitif  pour  cequi  raganle.i*  dMeale. 

En  plui  de  le  dîsposiUon  perlIrMiaw*  lifo  BUén  et  voianl 
4  lOMla,  en  pwl  m  imaginer  d'autres  qui  ne  ecroalfoe  dce 
epplfantintii  dn  mène  principe  :  liHes  sont  les  dlsposHIona 
particnlif-re-s  dans  le^squelles  la  tigefiJel<'i  1  '.  !  '  volantà  main 
cïKleasus  sont  reaiplacvs  par  uu  ndimlru  a  tapeur  et  un  cy- 
lindre k  huile  (ou  autre  fluide I  foriunat  cataractes,  leadits cy- 
lindres A  vapeur  et  à  buiie  étant  placés  soit  dons  le  pndongn- 
ment  l'un  de  l'autre .  soit  paralMement  l'un  A  l'MdNilqainl 
toigoonreliéea  entre eUea  les  l%ns  de  lenn  pisteaiiwpeclîlh. 
La  vapeur  est  prise  rnr  le  efiaudière  de  la  înoomotive  Corn- 
pound,  et  tr  Icvir-'  rpii  I- nu i:n:îni!f  l'adaiission  de  cette  vapeur 
«u  cylindre  (1  vapeur  coiucuiiiide  aussi  k  robinet  ou  in  v.ilve 
du  cylindre  foriiuint  catararlc ,  de  fa^n  à  réglej'  ie  passage  de 
i'hude  (ou  autre  tluide)  d'une  extrémité  A  l'aulrc  de  cis  der- 
nier cylindre  (ou,  cequi  revient  au  même,  d'un  cdtéèl'Htre 
de  ce  dernier  qdindre),  et  A  meinlenir  le»  tiges  de  teaveiae» 
manl  de  «trdie  dent  tonte position  renk». 
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Bmvkt  II*  lflS«37.  en  dnlo  dn  58  noTrtnbn-  ifWi, 


À  M.  ro!f  BoKiUKS,  pour  det  perfectionnements  aax  ma- 
IbML) 

n.a. 

La  pr^Mnte  hnMHon,  i«kthp«  mx  InmtanliwwiiiHiim  ds 

machiner  fîii  crnrr  Cnmpnnnrl,  rnnsîstp  (<sspnticll«nrnt  dans 
rinlerpo»ili(»ii  d'une  soupnpp  entre  le  (uyrli  de  jonction  (r»- 
Cfiver]  et  le  crnnd  rylinilre  de  la  j^mpape  synnt  pour  oljjet  de 
fermer  la  boilR  à  tiroir  du  grand  cyUodre  du  c4té  du  rtceiver 
ot  de  r^nllMf  dans  ces  nBMchiiiH  f mnlagt  MnwlMiUfM^m 
js  mil  décrira  «-«prèi. 

hk  ditpoaittoii  ds  eeti*  MMipaps  «t  raprodott»  mr  le  d«t- 
sfn;  HIe  peut  être  modlGée  raivantle*  circonstance!;  la  tubu- 
liire  (i  ett  en  communiration  avec  le  luyaa  de  jonction  (r«cei- 
Tfr],  la  tubulure  b  avec  le  tiroir  du  er.md  cylindrs.atl'<WiSeB 
étroit  e  avec  le  tuyau  [irinci(ial  d'iniroduclion. 

Avant  In  mise  en  marche,  la  soupap«  e,  lif,  1  «ta.  ou  le 
d^pel  JC,  fig.  S.  ei(  r«nné,  c'eil4-diradnt  h  ponHon  npré» 
«mU*  lllg.  itk  i^fiUmir  «it«Nmito«ii«eH.  de  mia  qnvfci 
vapeur  ect  admise  mm  seulement  dans  le  |>ctit,  mais  aussi 
«lan«  )e  «rrand  qrtindre;  la  vapeur  arrive  dam  ce  dernier  par 
lin  II  l'ii  •  Iroit  e  nvec  une  tension  qui  iC  trouve  re<luile  diin» 
le  rapport  de  la  faible  section  de  ce  petit  orifice  à  U  »eclio<i 
considérable  dn  grand  cylindre. 

Lu  MiipApe  c  rwto  d'atmnl  Umé»,  fu  tôt»»  d«  k  presaioB 
qoi  M  produit  dawla  paHk  K  ot  la  npMDT  M  poanuit  pM  BP- 
rifer  par  conaéqoent  dans  le  tuyau  de  jonction  a  (raMreer), 
ea  dcrniar  mte  vide,  et  le  petit  piston  &  vapeur  ne  rc(;oit  au- 
cune cnnlre  pression.  La  mise  en  mnrche  *e  fuit  donc  avec  la 
pleine  puissance  des  deux  piatoos  à  vapeur,  exactesnent  de  la 
ra^me  manière  que  cela  a  linn  flâna  IntmiiMitiiHli  owlimiiM 
i  cylindres  indépendants. 

Dèa  qm  la  preaiion  de  la  tapcor  dans  le  tuyau  de  jonc- 
lion  a.  {iwajMp)  aat  devenue  aiqtifieHfa  à  eelie  qui  a  lieu  dans 
t«  tirotr  è,  par  «die  de  l'échappaBient  de  h  vapeur  du  petit 
.  vlin  l  r  d«ii»  le  tuyau  de  jonction  a,  la  ^ou|l;lpe  c  s'ouvre 
auuinintiqiieiiipnt  et  arrMe  en  même  temps,  i>u  moyen  de  la 
petite  soupape,  conique  d ,  l'introduction  de  la  viipeur  par 
l'orifice  e,  de  sorte  que  la  locomotive  continue  à  travailler 
eenune  machine  Compoinid. 

L-)  soupaiw eit  retennedana  eatle  potHio*  «tnerte,  fig.  3. 
par  la  preaiion  ekercAe  en  bout  par  la  vapenr  aor  la  tige  g  et 
tendant  k  ta  repoun^er  ve«  l'extérieur. 

On  voit  donc  que  par  rinterpn>ition  de  la  soupape  ci-de»- 
sus  di^rrilc.  on  obtiiMit  une  martiine  qui  roiumenre  n  '"^  i  ,  ni 
1er  avec  des  pistons  i  vapeur  indép^danls,  mois  qui  continue 
i  limiRer  comine  une 


Brevet  n*  lSSf'<T,  en  date  du  i  amil  iRS:5. 

A  M.  SoOGAnKT,  pour  un  tyttème  de  tramwaj  dit  tramwaj 
TêpU»  i  IrwIiiNi  efiiAvIr. 

Certificat  d'addition  en  date  du  1 7  janvier  18S4. 


Babvit  a*  15laM.  an  date  du  19  septemim  i8B5, 

A  M.  Bonmon,  pour  an  «yifAiw  i»  loMJnetnw  peur 

tramiBttys. 

CertiBcat  d'addition  en  date  du  29  septembre  i684« 


DB  PB1L 

nilTET  û*  158343.  en  date  du  So  octobre  i883. 

A  M.  Ror,  pour  det  tampons  de  locomotivet  et  de  lender 


Basvn  o*  en  date  «t-i  ^  }«nvier  iM4. 

A  M.GtvsTiiiA,  poar  Culilitalian  de  t énergie  mécanujue 
disponible  dont  h  ncrlv  poar  Al  |if«|pa(neR  dei  iroiM  êe 
dumini  de  fer^ 


ral>l»«MS.andyadnte 
A  M.  Piru,  pour  aa  Qntfnw  tprcial  de  Iroefoni 
nifse  jKWr  tovUe  veAare  publique  ou  privée. 


BasTKT  a*  ISM69i  «adaladn  is  janvier  t68l. 
A  M.  CASiMin-PiMUB,  pour  un  nouveau  système  de  loco- 
motion ou  de  transport,  all/ÏMIIt  à-lnfm'Û  tftMm.ftai' 

cttUUre  et  l'adhérence, 

RfiEVET  n*  164)580,  en  dite  du  36  révrier  i^i. 

A  M.  MncuUM,  pour  dee  peiJeetionsumeaU  aut  loeo' 


BRXvaTn'  10OAO8.  en  da(e  du  «7  février  it^lM, 
A  MBI..LM  Baim  H  iomm,fm»r  m  ^plim*  it  MM» 


Brevet  n*  I60($t0,  en  date  du  s}  février  i88i, 

A  ilU.  MâC  Net  et  H/ammoK,  pour  die  perfn 
nients  aux  moteurs  à  vt/penu,  A  fO*.  tt  oatv  MfreiH^ 

vaM  k  la  locomotion, 

BaBVST  D*  ie07S3.  en  date  du  i  mari  1884, 

A  MM.  SomriiLt,  pour  vu  ifitèm*  etépert» 
pkrru  appHtMÊ  *am  facÉinofmai  rfe  eftioURf  iê/m-, 


BMvar  n'  IMS» ,  en  data  du  8  «ars  it»t . 

A  M.  LKMOtn,  pour  i$t  perfntiùunfmMts  à  h  hum»' 
tmt  Mietriqne. 

BnETST  n*  Iftll":,  en  date  du  s5  mars  1884, 

A  MM.  Wkittoh,  Ricf.  et  Hooeun.  poar  des  perfec- 
tionnements aux  appareils  de  Iranemitsion  de  la  force  mo- 
trice, dettinêe  priittipakmttd  à  Ut  nwnaavrf  dw  imckMM 
im  dttmbtiiÊfti'ktAk. 

Baavrr  n*  en  date  do  iS  mai  iMi, 

A  M.  WaKMUtn,  pour  un  système  perfectionné  de  loco- 
nurfîvat  peavcpil  w  meavoir  «ar  /«  veiw  ferriei  *t  tur  lea 
veiet  pMifmu. 
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Bkevzt  n*  18319e,  en  date  da  17  ma!  i884, 

À  MM.  DuEnngM,  pour  «m  dispoiUion  tpicùU*  appli- 
eM  am  mmitimn  Cmfom»i  jpiiphyiv  fn^ 

romme  motetut  sur  voàWW  «ilMMMht  4  1 
sjttime  Mekartki, 


ral>]«SM,«4tteda  aSmai  188I. 

A  M.  LAMpmn,-fam  m» 

nmtiir$  on  jSx*. 


Dann  n*  IMUO.  en  date  du  iS  mai  16S4 , 
A  M.  Wtuuittoa,  fonr  du  pajftetiuumamUt  «tut  hco- 


Basm  n*  IMU9.  on  date  dn  3o  mai  188A. 
A  MM.  GaiùKt  «t  tktWÂL,  pour  un  robwmm  4g«fllM  «b 
«4kica/f,  «fit  le  {sevuiotear  Guidet-DmtdL 


n*  103S1S ,  en  date  da  5  jmn  >8(U 

A  M.  BâÊmn,  ftmt  m  mitimlm^  ftmtl  ifcm- 
dtm  It*  voilant  et  vikituUê  dt  loiUu  toritt  cuxuiani  sur 


Britst  n*  1«M43 .  en  dite  dn  17  octobre  i885 , 

A  M.  Ùtcaaios,  pour  des  paftctùmMmtnti  aax  hco- 
mttÙM»  tt  aatrti  amMim  à  yaptur, 

._  InfIT  n*  185358.  en  date  da  i3  novembre  i8Si 

(Itevrttaagliltcipiniitl*  lOMmthnit)!), 

A  iL  BfKT,  paor  du  ptrfiOinmmuiU  m»  madtùta 


tn*  lAS3S0»en  daledn  i4  DOYenbre  i8B4t 

A,M¥.GaoiMÊlLÊirmMea, 
àcnmltr 


BUTIT  n*  lfti9B3,  en  datcdu  i4  Mrenabre  1884, 

A  if.  BéBommoM,  pêur  n  4<rtfaw  4$  bemçtm  • 


A  M.  RËCKt.fXAV^ ,  poar  un  sytlème  i^lectrique  de  pro- 
p^ùm  du  voàttrei,d*  iramwf^s  el  autrtt,  et  d$t  naviret. 


BUTCT  n*  1«387* ,  «n  date  do  i8  jaittet  1884 , 
A  M.  WscK,pour  une  roue  à  rail  se  dépotant  «Btoma- 


BaAVR  n'  lOUSB,  ea  date  du  if  aotlt  i8&k, 

A  Jf.'  IktmiM,  pMt  m  fro^mar  Mkmatiifai  appli- 


Bubtit  n*  16WM,  en  dite  du  7  odobre  i88é. 

A  M.  RoxDtpitKHïï,  pour  de*  nouveflUs  comlinaiiotu  dt 
la  force  éleclri^i  «attfMr  â  Ut  ftwtf^M  4lt    '  ' 
tu  «w  tmr*  fot  fw  Fmm, 


BiKTiT  n*  165670.     date  du  lâ  oorambre  i884. 
A  Jd.  Uuuutaoow,  pour  un  ^Um4  d$  tnuUm.àr-V0- 


MunrKT  n'  165906,  en  date  du  tT  odtoba^  tèiki, 
A  M.  £b»qw,  pour  teafJoiuaiam  éeimmiqiu  du  pié- 


A  M.  MAHnort,  pt»  ém  mtcktitet 


A  M.  ikuasoH.  pour  dn  ptrftiiia$uumeM$  mue  hco. 
matimittrmmttftàvtpm^HÊKtrmmuekimMidogÊn. 


uiyiii^cd  by  Google 
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TA6L£  DËS  MATIERES  El  XXfiS  IHV&NIEU^ 


JM887.  TiBoimy  rapide  à  Mdiim  ceotnl*.  —,  tooM,  w4«iA 

«liMAiiMS.àILNoiMAaCT   •» 

ISTMOt  Locomotive  pour  irunwayi.  —  Brevet ,  en  date  du  1 9  scp- 

IMnlm  18U ,  à  M.  Bw»oo«   11 

IMMWa  IftWpMU  de  locomotitri  et  de  tenilcrs.— ftmkâ,4n( 

date  du  3o  ociobrfl  iMU ,  *  U.  hot   %t 

Ii9536.  lililitalioii  de  U  nian-e  pour  la  propulsion  des  Irnin»  lie 
chcmim  de  fer. — Bn-ïi'l ,  en  dale  du  3  jjinii-r  1 '<Éli , 
à  M.  Giosmi.   Il 

ISMtt.  Traction  méeainqtn  pour  tonte  ¥aihM>     iMNIv  crf* 

date  du  10  jiiiner  iHH.\.  i  M.  PtFRB   ai 

I546â'i.  S]!»t«uiB  de  ItKiiinoticui.  —  Brevet,  eu  date  du  11  ^ên- 

Twr  i88i.  i  M.  CUaiMUt-Piaiw  ^..hmi^»....  h 

IMIAU  Apiiliodion  mu  liaw»  de  Ntsite  de  diiywirinai  wft 
mentant  le  rfodeoiciil  en  tnv«l  utile  de*  UMchlMt 
loeoBoiiim.  — Bni«t,  m  date  do  u  Hnier  1B8I.  h  ' 
MX.  BicoBa  et  Daiiwuiu.   'i 

IMMtia  Perfectioiux'inr'iiLi  aui  lncnmuusei.  —  llrftc(,ai  diM 

da  36  fSfTior  1684 ,  il  M.  NrramLL.  *   la 

NMM.  9yilltaft  de  tniilies^^taclifi^iub     VNfBl.  4h  daM*dn 

17  knmi  188A,  à  MIL  La  Bnpn  et  ioorrncT          .  ai 

1M6M.  PerlectionnemeQU  aux  aiataf»  à  va|ie«tr,  à  ^ ,  etc.  — 
Brevet,  en  date  dn  ift  tttikt  l884.  à  MM.  MâC lUv 
d  BâuiaMMi.  ......>..i.<..«-.j.j.., ......  Il 

IflOTW.  AyoM  ilwa  ptama  ifilMcdMa  t«i  taeaaaeâtei/^ 

Brevet,  eti  date  du  i  mars  i88t,    MM.  Soumvilli.  u 

1608 13.  ParCaetioiiaeinanla  k  la  loonnoliiMi  «électrique. — Brevet, 

■  J»JÉiiii«ii«Mii  Mm  wwwMi  «t  diiiaaWp  mot  act 
r  Jai  viiiHii  de  tnnioô»  k  iiMlm  mt 
—  Imcl,  «a  ditt  dii  *a  ÎMn  illi.  I 
M-Himiiuii   I 

Ullt£  ParflsctnNuieanntf  anx  apfiaKils  de  iniitmiMiaa  du  la 
force  netriee.  ->  Brevet,  en  date  dn  s5  oiar»  iW*, 
'AHH.  WimiiiMr,iliB«i  Uoovu.,,.»/.., 11 

1MI3S.  LoeaBolitrea.  —  BnMi,  an  data  dii  §5  mai  i88t,  à 

M.  WBUUia   11 

iniMb  Dis|>oaition  applicable  aux  macbinei  (À>mpound.<— Bre- 
vet, en  date  du  17  mai  iSSi,  à  MM.  DaLKTmn   ■} 

ISaSM.  Macliinc  looomotive  routière  ou  flie.  —  Brevet,  eu  date 

du  i«  mai  i88t,  i  U.  I.\nPE!<T   ■} 

16SU0.  PedcctionMOieiMa  aux  locometivea  aerani  A  la  tnctiea 
des  tramwaja.ete.-'llrcvel.aii  diladn  aSaaai  itti, 

à  M.  WU.UH!tO!l   iJ 

1&2U3.  £»)filcmB  de  véhicule.  —  Brevet, eu  tUttj  du  io  mai  i88i, 

k  MM.  Cdidbt  et  DtviL   i3 

ift9513.  Mdfanlimnqiiitifiiniri  il'i miilnjin  Im an iimiililniiiitilai 
Iriqnai  CMiiBie  force  moirke  dana  lei  mitanM,  «le. 

—  Bj<cvet,  en  date  du  5  juin         à  M.  Rvr.viFn. . .  i3 

iO8S0.  Perfectianaementa  atu  matthme*  locootoiivea.  —  Brevet , 

«Dd«l»4mlJiiiatM4,lM.MuuT   i 


iWli  à  MM»  Ptmit  at  teannCi»». »»»«»»« »»««..«.  g 

163371.  Ti:  h   i  t.:!'  se  di'iioviul  .nilamali<|ui-tn«il,  —  bre>et,  en 

daU'  du  i!j;mllei  1884,  h  M.  WlCl   i3 

ItSW.  CraiaMuir  aatoa>alii|iM.  —  ■M»at,  m  délada  i| 

i88t,  k  M.  I>ax.-fni.i!  ..'  iJ 

16t6n.  Comlinaitoni  éf  l.i  f<>rc«  élurlriquc  i  t^fSqatr  I  h 
Iraclîon  di'5  vflnciilcs.  —  [Srcvft ,  en  date  dn  7 
tobrc  iââ4,  i>  M,  liMDEFlKJinK   i3 

ItIMS.  rerCodummraanu  aux  ia«am«(u«* ,  aie;  —  |M*at,  «ù 

date  du  17  octobre  1884 .  à  M.  Dir.Kitgoi   iS 

1053S8.  PcrfcclionnPîiiS'iili  .un  machitux  ii  v.ijtcur  do  l(>riiu)i>- 
tive;       Il    ..  ■  ,    Il  :^  iiim-inlire  (hrovK 

anglais  ei|>ii')Lul  lu  lu  uo.v«mb<«  itk^j,  ï  U.  UtriiT.. .  i3 

ISBMIL  Méraniime  dertiotf  i  ananlar  le»  gaanmnBnts  pertnika» 
ttnradea  looainotinh  — 'B«éw«t,  ta  dal«  da  t|  nv 
iMbn,iait.AMM.  9aMt  «Mf^iMaMi..M.*..;..i  t5 

1099t).  î  o«-ninottTr  k  n-a<iirirL  —  Pn        en  date  Ai  tl  I» 

1MSS9.  SjFattae  flaeliiqae  da  rnpaUaa.— MwMt,  «a  dUM-ia-  -  ' 

1-i  nnvcnbre  iSSt .  i  H.  AkCKemjkUH   i3 

16M0I.  ^'■■"g  ■  i-.        ^  ■■     .. —  f — I  A 

,    MmM»andM**idMn<alfti88i.àM.Wni.  11 

lataaî.  NriteUamnapanla ««  bmcUm»  IicwoiItiii  te^^m. 

GMpiwDd.  —  flr«ve(,  en  date  du  tfl  noveotbn  i8S4,  ' 

à      yf^'^  '■T>r:!»T'"     tj 

1(0619.  byttHBM  <k  traicliaa  a  «aiwii'  nNaivor»  —  fii«TCt,  en 

da|eda9&navwlint98|.*M.M|Unamw.,...,  i5 

en  date  du  17  oc<obf«  18B4,  k  M.  OoiquiR   iS 

16SM3.  M  1-11:1    loi'omninccs.  —  Brevet,  en  drit  da  iS  4^ 

ea«i>(«  18(14,  a  AI.  llU.i#aO|u««> iS 

jMur*  «le  —  Bmel,  «B  date  do  te  déeeshM  iMt, 
àM.MiwiilHm.....   a 

BiaaiBB.  MémiMtM  tfÉ  fmuM  d'mplogiw  ki  tfflumiliWiitt 
élactiiii— I  <—»  flwee  — litwdini  laatwftfa.  «le.....  «9 

dw  C— f ami..   is 

BoouNW.  LeêimatiMpiNirtnnDwa^Fi   it 

Blls<>i-'rT.  I^iploilation  «<ron.:jrniqnr'  lin  rhenMWdlB  far.........  >9 

CA&iMia-PÊniaa.  Syatrme  de  locomotion  la 

l>ii.mu.afaiiieiraiittaîiliqiM....  ..?!!!!'!'!!!'!'!!!...  i9 

DvanctLauiK.  LoeniatiMdlacU^pM....   y 

DlBKIintM.  PerfeetmanaoMnta  aux  loeunutivea ,  etc. •••.•>..«.  |3 

DtJVAL  et  CiflDïT.  Voii  Cuii!ii  et  Du(.!f. 

GlusTina.  LitiliMtion  de  U  marée  pour  U  propttbtou  des  trains 
dedMwnadafcr   >s 


biyiiizea  by  Google 


LOCOMOTIVES  BT  LOCOMOTIVES  ROtITIÊBES. 


» 


Gmm  et  UnoiUE.  M<>rani!imp  dc^tiaë  à  anaulcr  Ici  Dumvcnicnta 

p<rtiirt>ili'un  de<  loromotive».   i5 

GitDiiT  «I  Dvvu,.  Sj^UMDc  de  véhiciile.   iS 

•(  Mm  Rài.  Vcfr  Mw  Jliv  it 

à 

Miiilii 


i3 

it 
il 


1.  WnnoN  «I  Hkl  Voir  VUMm,  JNw  «t 

HciTT.  nsrfectionnrmenti  ani  machints  Â  Tapenrdtf 
JouvraST  «t  Ui  Bbdm.  Voir  Le  Bran  et  Jonjfrtt. 


Ulmiitt 

iaiawM.Viiiren«l«t 

Mac  N AT  Pt  HiMOnii.  PeihtUwHwi» 
t  ^i.etc.  »«.(«••••••••••••••••  Il 

Mtu.ET.  l'^rfectiniiiiemcnii  ant  mactrinMkNanwlivMi «■••••• 

MtMnov.  Uachioes  locotnolrice»   i3 

MiiciiK.i..  PerfertionneinenU  aux  locooiatitu"   ii 

Houuoti.  Perfection namwil»  mu  lecwntite»  de  inmweyt  i 


Nat  (Mac)  et  HABniSMii.  Voir  Mae  Nay  et  Uamumu 
KotwiMT.  Trmway  rapide  à  tnction  < 

Fium  (OuMM-).  Vev  Qwnnr^Mr. 
Pm«.TneliM 


19 


R\BI>0»  iTfii.  I  oiomolivi'  il  réaction   |3 

UnCkli^nil.  Syik'nie  élL-ctriquo  lie  propuhion   |3 

UlCE.  WUITTO"»  Cl  HotGKN.  Voil  ff'ftlC'jU,  fllt-JUt  HoU'Jdl. 

AicocR  cl  Okuxjciti  Ap^ilicalioii  aui  trains  >ie  viies.m  de  dispo 
iitioD*  «ugmcnlinl  Iv  n'iuloiiii  iit  <<ii  travail  (i(îl<'  lit'-s  macbioes 
locomoiivei   i 

RoiCDCPtseaB.  Comlmaisoiu  d«  la  force  électrique  à  ap|>liquer  k 
la  tractioQ  des  «elurul»   i3 

Rot.  Tampons  de  locooiolives  et  do  lendcn  « . .  19 

SoLBBnuB.  Épacon  cketae-pierres  appficiUe  aos  toeojnotiwe. . .  1 1 

Yoif  Boiiens.  Voir  Romtji  {Von). 

Werii.  Ch«ni;(?rnLr>t  de  ninrclic  pour  locomotives  CompdaBlt...  Il 

\V(CE.  Houe  à  mil  mi  dt  pouiil  aiiioDUliqin^mpnt  

\S  B1K,«I>.  U)0Jin'p|iv.>i   Il 

Whitton.  Rica  et  HoueKi.  l>ert'ccUo«neme»u  .nu  np|i;inril«  doi 

traïuniiuion  de  la  force  motrice   ti 

WiLumM.  ParfactieintHnenl»  «u  loctMWlivei  aenanl  k  b  trac- 
te.  i5 


M110IUI.B,  &  Paria,  rue  Vieille^lB-TMglt»  87. 

40  cnt.  k  UmO»  in-4*. 
kalucUa-r. 
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DESCRIFIION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

ffOia  LBiqiIBU 

D£S  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


8008  LE  RÉGIME  DE  LA.  LOI  OD  5  JUILLET  1644. 


ÂSMXB  18S4. 


ToHS  LiL 


GHEHIKS  DE  PEB. 


3.  VOITURES  ET  ACCESSOIRES. 


Bmvr  a*  161377,  «a  4al«  da  4  iciiàMttive  1 6Ô3 , 
A  JHf.  Ciitm  «f  toutm»  ftnt  mn  wagon  récipient 

l"  rorîifi  mt  rriddiiioo  «o  (kte  du  i6  juillet  i884, 
a'  i  fit  I  r  iii  1  audition  en  daledn  a8  janvier  i885. 
3'  i  eriirif.tt  d  addition  en  d«le  du  i3  «vrii  )886. 
Ce  qui  Mit  e«t  iw  4'  certificat  d'addition  en  date  du  i"  fè- 
Mj.  t. 

(Mail.) 

PLL 

Le  proUène  qw 

e»t  le  mirant  : 

r  l'.riTi^iruire  un  wo^n  r.'sr  ri 
ceisaires  a  ton  Coodionaeiiteiit,  et  dont  le  poid»  mort  à  vide 
lar  nik  soit  Mfaîen'  ou  au  plus  éfai  an  poid» 

i  de  dMmiat  de  kr  pour  Im 


a*  Disposer  le 
incoovèiuent  : 

(e)  Soit  un  marché  d  alcools  de  la  place  ét 
tolérances,  soit  en  plus,  soit  en  moins; 

[b]  Soit  environ  i4o  hectolitres  de  vin  oa  dte  UfiidB  4e 
dmilé  4fde  ou  |Ma  diffinate  d»  «elle  de  r«Mt$ 

H  MlmiMd*i4oliectaUlni.]M»amk«oi4Jtooltife- 
gi«mnaes  de  UfnHte  ^MlMnqM  4»  doDiilé  MfériaoN  i  «■« 
de  r«au: 

?)'  Combioerle  ri'ii  rvdir  r  t  li:  (l  i)'  de  manière  que  Ia  charge 
soit  toujours  auMi  uniformemeiii  repartie  que  possible  sur 
les  ceaieiu: 
4*  InttaUw  le  rdiinoir  : 

pompe,  et  cela  dam  det  pipai  on  antres  Ibti  ou  récipients 
qockoaqaea  de  hauteur  inférieure  ou  au  plut  éf^le  à  celle 
des  pipes  d'usage  cun  mit . 

6*  DMiner  au  wagon  une  fonae  telle ,  qu'il  puisse  passer  sur 
tontes  les  ligne»  4  into.«omla«  o*«it4<dbe  imlnr  ilmi  1m 
ditrom  geharH». 

NsudéerinwcaoHMmlt  aelntMigMi  1^^1887  ou  87, 
la  lectore  du  dessin  poontnt  snpi^èer  focilemaft  mx  fuel» 
ques  points  qui  pourraient  nous  échapper. 

Fi^.  I,  élèvfltion  latérale. 

Fi^.  a .  vue  partie  en  élévation  de  bout ,  partie  en  coape 
bvniverïaic. 

3,  Go«|ie  de  la  cviiuM  avec  t«b»  d'eir  MnNiBt  poar 


Le  wagon  se  compose  d  un  truc  A ,  du  type  1 5  tonnes,  sens 
brancard  et  ordinairament  sans  plancher,  sauf  aux  extrémilés. 

Tous  les  «cflcsioïns  iiiniiwOi  m  iuU«i«l  tndant  ptr  Im 
compagnies  de  «fecinhiB  de  Btr,  tèh  que  roues,  huAtffit,  «•> 

sicux,  portée*  et  diatnMrt*  dfis  fu«Vs,  cûUisliiets,  boite  4 
huile  et  à  graisse,  tampons  graisseurs  .joints  obturalcars,  res- 
sorts de  suspension,  manettes,  rrochcts  d'attelage, chaînes  de 
sàrelé,  ressorts  de  traction ,  porte-disques,  tampons  de  choc, 
frein  à  main  ou  A  vis  avec  ou  !Mns  guérite,  etc.,  sont  dispo* 
■4s  et  flodsiraite  «onlbiaiâment  aux  danses  «t  ooodikiaiis  i» 
yce4es  |ier  les  cahiwv  de  ^large  des  ootniiegiilee  de  cisenins 
de  Ter. 

truc  représenté  moalé  sur  quatre  roues  peut  être  à  six 
roves;  cette  modification  ne  diang'erait  rien  à  renscuible  du 
wagon,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  essieun,  fusées,  boites  à 
graisse,  ressorts  de  suspension ,  qui  n'auraient  plus  besoin,  dan* 
M  dmier  es*.  d'Mre  renCoreis  ^  seniienA  d\ui  typecowMl» 
M  tanei.  8i,  en  fmtiqm,  noos  piMnona  las  qÔÉM  «MM 
ans  sis,  c'est  :  i*  poar  réduire  le  poids  mort;  3*  éviter  les 
chances  de  chanlHige  ou  mauvais  graissage,  quatre  tampons 
au  lieu  de  six. 
Le  réservoir  B  a  trois  conditions  à  rem^ir: 
i*  Son  poids  doit  être  tel,  qu'ajouté  k  edaids  troc  ou  des 
aotics  ^rè■,  le  totil  obtnn  sait  intttiMir  M  an  plus  4pd  4 

pour  des  wefaiie  appailaïaiil  4  d«  lian 

surtaxe;  * 

S.H  rnp.ic  iU'  doit  ^t^e  telle,  que  le  volume  multiplié  par 
la  densité  du  liquide  à  transporter  donne  un  produit  peu  su- 
périeur ou  inférieur  à  14,600  kilogiunnies; 

3*  8aooiii<nietiOQdoit4trataB«.qii'qrM>t«o  oupkisieufs  ' 
canpwttMala,  k  ahaqi       aoit  paa  oiaiiit  loojoais  onl- 
fonnéoiMBt  i^pârtto  Hir  U  kmgaaar,  qiMi  foe  aiiit  k  rampli»* 
sage. 

En  appliqpiant  spécialement  notre  wagon  au  transport  d'un 
liquide détâmi né,  noos  voyons  que  si  le  probiente  est  r<!i»olu 
pour  le  cas  des  alcools  coaiestiMes,  il  le  se»  a  JcHhri  pour 
des  liquides  da  densité  pkugrsade,  puiaqnal*  vokune  du  rè> 
aamrfr  aant  d'airtint  plus  petit  que  la  dansMaait  pins  grande. 

Le  «aa  le  pliw  ffMtal  4laiil  calai  doa  aiaoob,  vins  el 
hnfles,  Boos  coatimierom  senhiBetit  4  bous  en  ocoiper,  res- 
tant bien  entendu  que  l'applicntion  J(">  tr  in-^i  nrl^  '{'■s  t  u- 
drODs,  pétroles ,  acides  suifurique,  muiiitLu|iit:,  Lijlùtiivtii  tque, 
eaux  auuiioiiiacales  ou  autres  substances  n'est  qu'une  adap- 
tation do  système  aux  exigmoes  de  ces  divers  transports. 


iNi.  —  tsM  Ul  twam,  Mt). 
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porter  environ  i  ^  à  iS  tonnes  d'alcaols .  vins  ou  huiles,  en  y 
comprenant  la  tolérance  admise  par  Ip!>  rompa^nies  de  che- 
mins dr  frr. 

On  netloyage  préalaMe  du  réservoir  est  Ikit  si  cela  wt  né- 
cessaire avant  le  mnidiiia^,  wrec  one  sntière  dilKcmto  de 
ceOe  iicécàdeinmnt  tnnportée. 

ht  marebé  d'rieooh  sur  la  place  de  Parô  étant  de  35  pipes 

ou  l55  hectolitres,  la  toWranrp  en  pltij  ('■tHnl  (l'iiii  dixii  iiit;, 
le  réservoir  devra  contenir  l'ulre  170  i>ri  171  hectoiilre»,  et, 
en  tenont  eompie  ilu  creux  fie  mute,  les  alrnol'i  «Hant  charg^^  ( 
souvent  dans  le  ^iord  pour  aller  dans  le  Midi.  17a  hectolitres. 

Le  réservoir  est  i  on,  dent  on  trois  compartiuieoto;  pour 
Ucas  dn.  iniuport  des  «Icoolt,  vins  et  haUet,  il  mm  à  dam 
«AafMMliMrfls.  Vmi  Vmninm  tâi  heetofilMt;  r«iln  de 

3l  hocloliln'!. 

Nous,  pourrons  transporter  «tn^î  !f  man-li('  d'alcools  avec 

ses  tolémtirr', ,  .in  \ '],''•••  kili  lu'i  :im"ii'-  >  ■  i  iv  : i  ;■■  i   rie  liquide». 

Pourri-poïKlre  *  in  irorsieme  corvdilion  rte  rép»rlir  tCiile- 
m«nt  la  eharfe  sw  Im  e*»ieux,  }e  réaertoir  peut  <>ln!  hofi- 
aantal  m  vertical  9'il  est  bofiseiitM.  «a  place  «easiUsmant 
le  nMen  d*  réeenoif  à  égal»  diMa«e»d«  den  eusiew.  en 
tenant  csompte  néanmoins  des  surcharge*  dPRifféinîté  dn 
cliàssis.  La  largeur  masimom  dn  i^iervoir  est  titéê  pàr  la  plus 
petite  He»  l^rR^ur*  urimiMî'»  pour  li  nr  L-  .liarit  pur  les  cotn- 
pa^niot  à  mèoie  iiautcur  au-^ieasii.i  1'-  i  .  k  K  ;  la  longueur,  par 
la  condition  de  produire  le  voiuin<  <l  1  '  n  besoin,  tout  en 
pemeUiiit  mat  ciixeletion  fceile  sur  ks  divec»  ^podeplli^oi 

hnx  des  exlréinités;  la  hauteur  est  donnée  |Hr  la  fli»  jMt» 
hetitcur  disponible  des  divers  gabarits. 

Quand  le  réservoir  aéra  hoHxontal ,  il  sera  géaéraleaient 
•ircnlaire,  quoiqit'il  poisse  avoir  tonte  autre  forme. 

Si  le  réservoir  est  vertical ,  on  place  son  aie  sur  l'an  dii 
w^goB  et  i  éfaie  dialaiiee  des  dan  easiewt;  «m  lai  denat 
«eoBie  iaigew  ea  miiim  la  phu  petite  das  tatfMm  dw 

•M  de»  rei»«  ta^îoHgiianr  la  ploa  eenrte,  pour  a««tr  le  vo- 

luiun  (Iniit  on  .1  hpmin  en  utilisant  au  mieux  la  hauteur  rii*- 
pouililc  (l'ajirès  loi  t.'abarit.'»;  le  réservoir  o»t  alors  circulaire, 
ovale,  sphi^iique  ou  pri»inflll<[iio,  elr. 

I.a  combinaison  du  truc  4  et  do  réservoir  B  deh  Mre  Mlle, 
que  l'on  puisse  vider  pir  ilpten  d«M  iet  iM»-MMW  peut»  par 
fiiilcnBédlaif*  duM  poMpe. 

Pour  remplir  cette  eondition,  il  Ml  qne  le  fond  dn  réaer^ 
voir  xidc  w  trouve,  [nr  mppurt  aux  rails,  n  unp  hnuteur  nu 
moins  «^alc  a  celle  de^  liil»  Jnii»  lesquels  on  truttsvaie ie  min- 
tcnu  du  réservoir;  rr  fond  peut  Wre  en  contre-bas  en  foinant 
deux  transvasenitenu,  c'ast^-dtre  aa  vident  vet*  la  fin  de 
repération  dans  les  iliapeBW  pnlMlenB,  qaè  Vm  eenéde 
emaile  dans  le»  M«. 

Ptnir  obtenir  deux  eompartimenis  dan*  te  réservoir  twlî- 
cnl  ou  hori/onlal.  j'ét.il)li<  une  rloisdii  lirvrisontale  C  i  nue 
htulour  telle,  quo  li:  réservoir  soit  parlapè  en  detis e!ap«cités , 
i  ur»e  inf(yneori' de  i\  \  hwlolitrt-»  environ ,  Inulm  He.'îi  hertn- 
litres  également  ennroo;  cette  doiaon  très  légère  n'a  pas  be- 
etin  d'être  étanche. 

te  «luipiead  qne  de  eeti*  fittioa,  qwlqae  iDît  le  rempli»- 
eege  dn  idacrvofliv  isi  aeni  loefeairs  tiM  égele  i*é}iertilliin  de 

la  charpe  sur  tes  eisieut;  Indile  rloison  n.  en  outnv  l'  iin- 
tage  de  sii{)pruiier  les  otcillniinns  de  In  masse  principale  du 
U<)U>de.  d>viter.  p,<r  roiise<(aent.  le.s  di'<lt>cailieM  4i  l'CV*e- 
loppe  et  de  servir  d'entretoise  an  réservoir. 
Le  risarwir  est  ■ami  dNin  InM  dliofnme  0  A  la  partie 


FfiBf 

supérieure  et  d'an  puisard  t  comipowdawt  MwslMeiiieiil  «n- 

dessous. 

Ce  puisArd  est  le  point  lins  du  réservoir  vers  lequel  con- 
vergent en  pente  toutes  les  partie»  du  réservoir;  la  cloison 
horizontale  comporte  une  ouverture  F  correspondant  au  trou 
'dlMuaee  J^,  parasita»!  1^^  4»  U  pdrfifrAiikiMre  du  ré- 
serinir;  celte  onfcrtnre  «e  fkraîe  soit  I  l'aide  d'anlodave, 
trappe  ou  porte  à  elianiitre  s'ouvrant  de  bas  en  hnul  ou  de 
hiiLit  on  bas,  au  choix,  tait  enrore  avec  une  fermeture  à  ver- 
rou, à  glissière  ou  i  baïonnetlp;  In  trappe,  quel  que  soit  le 
mode  .de  remieturc  adopté»  sera  généralement  munie  d'une 
nain  ou  d'une  ctnlM  l'houe  m  naïKBimv. 

Quant  aux  nwde»  de  ootutnclioa  à  «wfkjw  nom,  le  ré- 
servoir, nous  n'y  revlandrem  pa»,  les  Ayant  ddonl»  dkae  la 
brevet  n*  \bl3n. 

Toutefois  il  fanf  r<>mjirrf«er  ici  qnc,  qtioifpw  le  réservoir 

ait  un  ou  plusifi:  i  '  i  'nii  |n  -  'i  :i;'ti1  <    i'        ■(  tilji'  il'te  plus  qu'un 

seul  puisard,  un  aeitl  trou  d'hotnmo  et  un  seul  chapeau  pro- 
tecteur, mai»  eatanlda  cloieMM  heifcoaiiilei  foaila  conipar- 
liment»  moint  «n, 
Ltnslaflalion  du  réservoir  sur  le  trac  a  été  décrïle  dan»  le 

brevet;  nms  n'y  reviendrons  que  pour  insister  sur  ee  point 
que  les  fnnmrret  en  bois  sur  lesquelles  repose  le  réaèrvoir 
11  '  111'  .  ,  lis.  r  eisrtenient  mi  forme  et  <'lre  «sse»  solides 
pour  lie  point  s'écraser  sous  la  ctnirge,  qu'elles  sont  seulement 
en  contact  avee  le  réterfoir  sens  peint  d'aHaclie  piaélwwt  A 
l'ittlérienr. 

Noos  emplojoi»  égateoieat  les  eaintores  tnmsveraelëaet 
loni^tadinÀs  panr  aeyaeiHeri'edliAtaaca  du  réservoir  sur 
la  ferme  des  fourrures  qui  le  supportent  et  éviter  tout  mon- 
vement  du  réservoir. 

Les  a^rés  te  composent  tic  la  niAjeurc  prtie  de  ce«ni  de 
notre  système,  sauf  les  modifie»  lions  suivantes  ;  le  pont  de  ser- 
«iea  eetaenipléttper  ane  éotnlle  ^  «ert  àla  visite  da  Pteer- 
voir  et  A  relier  le  peni  avee  la  eatîae  atar  iialli;  lia  eanarti 
de  In  pompe  et  le»  tufMU  sont  nuéMaiMiat  dispaiéeifc  na- 
nière  que  l'on  puisse  monter  les  toyaui  diiaolmil  ti^tm 
eox  en  pAssnni  ou  ne  puissant  pae,et  eskl  A  INlldllIA, ptrtln- 
tennédiaire  lie  hi  ponipo. 

I.a  erépine  d'aspiration  de  la  pompe  est  niodiliee  eomnic 
suit:  le  fond  set  enlevé;  desn,  tni» ou  quatre,  etc.  petites 
paN»  ioat  sidilie-sur  le  bord  MMemv  «ileiaaaMra  A  Mner 

tlon;  A  celte  crépine  on  ejoote  an  petit  tafae  «Tair  H,  pmir 
éviter  toute  projection  de  liquide  lorsqu'on  se  sert  de  U  en' 
phie  comme  entonnoir  pour  remplir  les  toyanx  qui,  \mr  m- 
plioiieineni ,  doivent  produire  la  vidartge  du  réservoir;  les 
toyaiK  sonl  nninis,  i  l'extrémité  opposée  A  la  crépine,  do  ro- 
MÏiale  A  aiain  aar  lesquels  on  peut  é  votonlé  monter  dai  ImNa 
plemwn»  larsfB'on  vide  le»  Wtti  «a  réclpiial»  par  la  patupe. 

BBBTara*  laOtlNl.  endalB  do  37  tttiiar  iSSé. 

A  Al  ('ùmrAaiitB  tts  nms  fiwpwkavx ,  yoHctx  kt 

AClillltS  DS  lA  MdUHK  KT  DU  CBÈMlHa  OS  Ml,  pùMT  U 

fahrieation  aapitoK  êit  emfirw  roaetpfcfNf  •  à  (Mîft  droAc 
ea  eadaUe.   

PI.  r. 

tA  Ishiicntion  que  nnus  allons  décrire,  en  nous  reportuul 
au  dessin  ,  s'cITef  tue  de  la  fan  n  -i;  i  ■  lUle  : 

Les  différents  élénwnu  compossnt  ia  roue  sont  la  jante,  la 
toile  ondalèa  ou  droite  et  ia  Bayea,  llf  .  1, 
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VOlTUaaS  et  ACCESSOIltBSb 


JmU.  —  La  jante  vtt  obtenoe,  comme  pour  le»  roues  étam- 
pée«A  rayoD»,  nu  moyen  d'tin«  hutm  de  fer  d'un  prafti  tpé- 
ciai.  cialrce  et  soudée  bout  n  bnuL  Po«r  les  rooea  pieiiM»,  la 
qm  noua  ami*  adoptée  rqsvéMnta,  fig.  i.  un  reo- 
sonnonlé  d'an  tneagh  4  «Méa  inégaux  dotit  le  t 

lil 


TnH'-.  —  Ij>  toile  se  compose  d'un  rnrtnin  nombve  «te  sec- 
n,  dccoupvi  (ktns  des  hande»  ayarii  in  Urf^enr  voalae  et 
qui  subissent  eaïuite  uoe  prvparalton  qui  cnnsistu  à  relever 
Ifls  hwda.  swvant  les  rayona  en  fonne  d'aoïoroas,  fig.  4  «t  6, 


II 


jVfii  et 


lumet  la 


Fig.  3 .  ooope  snimnliHr.  If.  i. 
IV.  3.  eoape  lonfitadind»  d^n  vjUnin  à  Ma  iyant  Hé 
"-'.Tt-.res    '{rn,uv<>it  .-I  niMnd»illMtMréMili«'d'tplihl 
iMon  KVfteiDC  perfoctK>nn(*. 
Fig.  4.  «mpe  dodit  eylindra  suivant  yy. 
A.êt.1,  fÊÊtim «vériMN  4la  «■Imbmi  ^pnt  à  «n  p«iM« 
I  ploa  bM  «M  ddina  «îM  1. 


— l*ilMtf«ii«Mfenné49écs(vfMitts.  Gg.  »et3: 

!'u'ii  .  rf-Hi"'  infr'rifiirr  ,  n      riruir  rtii  ricure  d'un  tronc  de  I 
LAMK  liHuii  'lI  <jii  i  <_'L>lij  :I  il  SU      Knii:  biijf  ,  cBlte  virolfi  pst  pla-  I 
cée  su  tfiitri-  i\vi  -.iirlpurs  et.  -.erl  'l'.ippui  •  leur*  |ielil->  i  , 
iMidit  que  les  grands  cotés,  formAnt  pémnètre  de  In  toile, 
ton  I  supiwrtés  fMr  In  nervure  intérieura  de  la  jante  ;  la  deuxième 
wln,  éé-ftaie  t^^Bén^,  eit  plaoén  nr  k  im  à  wfcaii 
dn  i»  fMniln  -«Me  pur  a— piller  1*  mm/t»,  «t  r«a  «b» 
lient  .lin^i  l'atserobla^e  coinpiei  Je  tous  les  él^ineiits  compo- 
i*ni  Ja  roue  et  formsnt.  par  la  dispotitioi»  inrtinee  des  »eo 
tetiTN   cil    hi'in:   di.'    l'iiic,  nn  tout  as'.i.'i  viL-idf'    (iiiur   v[iv  \ 
transporU^  d.iii*  ud  tour  et  cbauffosaus  deloruiitUùu  au  blanc  i 
inl:  le  liiut  est  ensuite  »oadé  dans  une  étnmpe  ad  hoê 
.  in  preil  4»  ht  nm  bnin  de  (nf*.  0$.  t. 
,  —  Lm  raoe  porMe  m  Mn»  waiwl  «rt  tiffi» 
dans  iee  étampns  anivant  la  mithode  ordinaire;  la  roue  une 
foi»  fbffj^e  se  tmuTf  otix  dimension»  vmttnet ,  et,  pour  la  ter- 


jante  pour  la  rendre  propre  «  ttre  montée  sur  essi«u  «t  rn* 
«•voir  le  bmàl^ 

^^a^M>itf"«M  priée  à  h  Juty Mmoa  ihi  i 

d'une  fisqnn  nnssi  parÛte:  aossi  reveMGqunas-nona  cette 
diapneilioo,  nii»i  q*e  eafle  4e  la  viteie  à  rehned  fudoane  au 


tant  «*  f nm,  en  4aie  4b  I  mu  iMl , 

A  IL  Fido.  pour  des  ptrfeclionnmmU  MX  fitmâ  dlf 
apAwM  «tHÊOftat  it  ckemiai  dt  ftr, 
fbiiait) 

Pt,  H  f!  Kl 

Cette  invention  consiste  en  divers  perfeclkHtnetneritj  que  I 
JU  ipperto*  à  U  construction  et  au  foncti^nncnient  des  freim 
poar  «Bitarit  «twagoo»  sl«  eÉMOÉM  4e  Iwi 

^  4e  soopepee  ot  <M»e— uig— » 

me  des  tuyaux  «t  des  eosMloeteurs  électrit|iiea  4 

eBobrayaites  spéciau-;,  <Ioiil  li  ■Ifj-'  i  iptii «ii  --.lii 

Fig.  1.  vue  de  derrière  d  un  cabmion  de  1nc«(nolive  muni 
d  nn  Glire  d'air  qni  est  nseamUé  avec  one  pompe  pnenma- 
tique  de^pnt  finmir  i'air  4e  la 


La  partie  A,  la  cloison  B,  Ifs  |  u  lii^  l.i-ii  ili  5  n  t  colK» 
des  deux  extrémités  forment  une  (.hiiuiui  e  (iiiaa  l.i^uclle  s'è- 
tendant  deux  écrans  D  (de  préférence  en  HU  oiétsHiqnes 
entrelacés)  qan  aépew  iataratte  de  4  à  5  pouces.  Lea 
bords  des  écran»  MOt  eMtiJettit  par  ilMieliei  mf^mféim  a, 
•t  fHpnce  laissé  Jihve  eidra  les  4Mm  e«  MHfil  deMMiiène 
MMnacs.  4e  pi Wli W€ft  4e  eaten  limt  {imx&mt  tt  «et  inelté 
on  /•"  qui  coinliinr  n.fr  iw-rnru,  fornii-'  un  diaphragme 
nilraiit  iaistant  pnsaer  lui:    lo^n^  mnnaut  in  pnuiisiere,  etc. 

Des  passades  9  pratiqué;  il^iiis  k-s  perois  lalentles  C,  au* 
dessus  des  écrans,  laissent  entrer  l'air  extérienr  sous  le  som- 
■Ml  'et  dMS  la  dnison  0;  il  y  e  m  deiious  des  écrans  um 
eniilM  dans  laquelle  s'appliipie  wt  tahe  if  qw  Bee4i|il  è 
fentrle  4e  la  pompe  pneumatique  I.  Ainai,  keeqne  celte 
pnnipe  est  Bctionn-r'r  ni  produit  une  action  aspirante  par  te 
tube  H ,  l'air  qui  uiitre  pur  les  ouvertures  s  sera  alliré  k  tra- 
vers le»  écrans  et  la  couche  inl< nm  ili:iire  i-'  <  ti  ti  A  ,  lig.  3, 
et  le  cylindre,  dont  les  ouverture»  i,  «ontrèlées  par  la 
pape  tournante  H »  fart  «MMHpItMP  et  partie  iaiW 
avec  l'a»  tiMtimt.  • 

N,  eaiottea  qei^  ftgieé  à  la  partie  «rtérieim  fhl 
couvrent  les  miverturet  I;- hw  4iMBèlw ert  k  fm  i 
à  celui  des  ouvertvres. 

Uans  «"il  ic  ■  lir  res  deux  calottes  sont  appliqur'j  ii  Minvcr- 

salemefit  de«K  terans  rétioale»  D',  qee  j»  Mi  de  prer^renoe 
en  toile  méliHiqiie;  ces  écrans  sont  •épârés  par  nn  inlervaUe 
4e  a  M  $  peocet,  qui  eak  f*"^  ea^tf— 

ssces  g.  pratiqués  dnns  les  parois  lalénèes  des  calottes  AT. 
font  comnmnMfHer  t  nir  extMetir  avec  l'espace  intermcdiaira 
des  caloiir»  (  ijirs  rvd  ru.'j] «  lic-i  ■  i  iiiii".  Aysiit  d'entrer 
dans  le  cyUndre  par  les  ouvertures  i.  il  faut  que  l'air 
d'abord  par  les  écrans. 

Le  devin  repréiwle  m  ipWiPen  ^  mei  njtiiidmi  fr 
àair,doni  le  feaclio— — t,4eeuKiHwét  diiieie  iiyrti— e 
déjà  CKistaaIs,  va  être  expliqué  plus  loin. 

Fig.  5,  eftope  dtsmétnîle  d'nn  eyiindre^rein  à  sir  avec  Me 

^1.1  Ci.5111  IL'}  i-l  m  II  II  >  il'niK.i  '.iiin>;i|ip  (Hrdrd  [ni;,"'in'1:ijijc  d'après 

mon  sjstèoie  perfectionné,  cett*'  bgore  roontmnl  en  mèeM 
teeaps  on  couplage  à  tubes  en  cuir  avec  les  parties  qui  »ef 


Pig.  6.  ooupe  tnmsvenale  du  cyiindee  et  du  coeduàt 

le  ni  suivant  r ,  fi^^.  5 ,  tlans  I»  dirertion  dn  piston;  ks 


i'Ii,'!'.;ilii)!l. 


Fig.  7,  coup<;  transversale  «lu  cylindre,  de  ta  soupape  et  do 
tube  d'embrencbemeot  Hiveat  ik ti,  ftgii' 6,  tleée  le  t" 


avec  IM  dkpertlloae  faf 


•aie  des  pertfai 

fif .  6  é  7, 

Pig.  g,  vue  latérale  de  b  '^m  )'»if 
servent  de  support  à  l'aimant,  iiubiie 

Kig.  10,  vue  per  (jord  de  1»  ^ur«  précédente. 

Fig.  Il,  vue  eartngen  du  eeUet  inehHe  appartenant  e« 
sMfe  delà  aeupi^t  ueHe  Ignee-tuei^  «B  mliM  iHpelii 
dispositions  qui  «apportent  l'eimert  etationnaire. 

Pig.  \i,  coupe  de  k  figare  it  iuivant  //. 

ékctriqoe. 

Fig.  14.  perspective  d'un  rolnnel  a  trois  ea«S  ■MBl-d'eBB 
diapMitiun  epéeiak  poar  knner  k  drqail. 
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4  CHENtMa 

A ,  c  vlinrire, 

B,  piston. 

C,  tifee  qu'on  nsscmbic  coiitinc  d'habitude  lion  du  cylindre 
avec  les  levier»  ou  «utret  orgaae*  employés  coiunae  freins. 

D,  tuyau  principal. 

£k  tob*  iTtaihnuMlMiaent  qvà  l'màt  k  un  joint  coudé  fi 
aiÉMifaié  IVK  an  Hppart  ^  ajanl  ft  daa  eAtés  opposés  deux 

tubes  courbés  qui  s'étendent  n  i/4  de  ]i>  di»tAnce  autour  <lu 
cylindre,  pour  l«rn»in*r  i^ti  ponts  courbe»  H,  dont  les  cavités 
intérieure»  cuiurnuiiiquent  avec  de»  rainures  /  qui ,  diatnetrn- 
koient  opposées,  sont  couvertes  p«r  lesdit»  ponte.  Dans  no 
fÊên  pitcé  A  mHffim  dnrits  avec  celui  desdites  raionn*/.  il  y 
m  «MON  daoK  Mirim  nimmi/'  ^i.  «UanètndMiiMt  opp»* 
•éM.  tmwMnt  la  eylindra  «t  font  oanmaniqnflr,  m  monmil 
voulu,  l'intérieur  du  cylindre  avec,  l'air  extérieur.  I.e»  <Icux 
paires  de  rainures  »ont  ouverte»  ou  fermées  par  une  voupapo 
G,  qui  a  La  forme  d'une  bande  plate  et  est  montL^c  sur  un 
siège  daoa  l'intérieur  du  c>lin<ire.  entre  on  collet  intérieur 
•aaafllie  «t  très  étfoit  k  et  un  collet  mobUc  h'. 

Cotte  Mopope  6  cit  «moie  d«  qooti*  lofanm  f,g':  le* 
dooK  fNvmièm  aont  diuDêInhnMnt  oppoiéM  dada  rni  plan 
placé  à  angles  droits  avec  ceux  des  deux  autres  rainurt^s,  qui 
ne  sont  pas  tout  à  fait  opposées  l'une  a  l'autre,  occupant  des 
plans  parallèle»  sur  de»  cMèi  opp<j»ès  au  centre  de  la  soupape 
et  s'éloifnant  d'un  plan  diamétral  i  une  distance  é^ie  à  la 
largeur  d'une  rainure. 

Ok  voit  lig.^^,4l«M  colle  construdio»,  lONfiikorot 
mnw  f  eoiiieiJwit  me  «dies  /  du  eylindra,  lea  ninorai  y* 
te  trouvent  respectivement  snr  des  cotés  oppn^i  i  de»  rai-  > 
Dure»  /  '  et  se  déplacent  dans  one  étendue  i-gnie  a  U  largeur 
d'une  rainure,  ce  qui  fuit  c]ue  les  rainures/'  restent  fcniièes 
lotifue  les  rainures /  sont  ouvertes,  et  fie»  vtna,  une  rota- 
tion poriMio  de  la  soupape  dans  une  étoodue  égale  à  la  lar- 
lonr  iPiiM  nlmim  tûiMi  atnahoiiéiiwiit  owrair  wio  do» 
doos  paires  de  rainures  «1  former  f  wilrew 

Ce^  11    1.1  I  I  11 -,  de  la  soupape  sont  effectués  au  moyen  de 
l'clecti  i>  iii.i;,iii.ti3ine ,  comme  je  vni»  l'expliquer  ei  après. 

Avec  la  soupape  G  est  assemblé  un  èlectro-aiiuant  courbé  I 
ayant  les  parties  pcrfairca  du  noyau  sup|)ortées  par  un  tasseau 
i,  qù  est  (ait  d'une  matière  iliiiiiMgnWifnn  (de  préférence 
«I  Dtkm  jaune)  et  saillmt  d»  k  MOpop*  doM  b  direction 
des  bords,  tandis  que  !«•  olrémiUa  aiiomMéos  d»  noyaux 
siMit  sii'<;i''ii't('ijs  \:.r.  tasseau  i"  en  fomie  do ooope  sortant 
de  la  soupupc  d  une  iskanière  ordinaire. 

Le  collet  niohile  h'  fixé  nu  cylindre  e»t  assemble  avec  un 
étcotroHUinaal  slatioaaaire  K,  courlié  dans  nue  direction 
flfpoeie  k  celle  de  l'oinont  f  el  ayant  les  parties  polaires  de 
•on  acmiB  eupportèci  par  vu  laseeea  k»  ooi  saille  leténde- 
aent  du  nboid  A',  laïkwqne  tes  otlidnattH  seiembléei  sont 
maintenues  par  un  tasseau  A',  en  fonuc  de  coupe,  qui  saille 
latéralement  dudil  Lord.  Les  pùies  de  l'aimant  /  (qni  est  as-' 
semblé  avec  la  soupape  )  sont  directement  opposés  aux  pdles 
de  1  aimant  K,  qui  est  asaocofaie  avec  le  rebord  bxe  k'. 

Au  collet  A"  cet  filée  t  près  des  pèles  de  l'aimant  A',  une  des 
oxiréaaitA»  d'nn  ressort  ailosifé  Lt  l'oMtm  erifémité  pioMi* 
dans  une  entaille  pratiquée  diHM  tmo  partie  ielitioaro  «t  sa9- 
lante  du  tasseau  i  qui  sufqxirle  K's  parties  polaire»  de  l'aiuiaat 
/;  l'un  des  bras  do  ce  lessorl  est  ti  a»er»é  par  une  vis  de  pre,"!- 
siuu  m,  dont  le  bout  porte  conlje.  I  nulic  l>ra5.  (^'esl  m  ac- 
tionnant cette  vis  qu'on  peut  lynsler  le  bras  du  resKiri  ou 
oaini  ipùpoirte  oooire  le  taaooia  sur  la  sonpapo,  de  manière 
A  mainienir  ht  laipapo  dan»  toute  direction  vooliie  et  lea 
pAlot  do»  dom  ainiaBii  sépares  par  un  espace  «dEsiot  pour 
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produire  une  forte  aMnwMon  ide^poeqpo  lonqM  les  aojèu; 

sont  nia^nétiïê»  , 

Le»  bobine»  de»  deux  aim.iiii^  /,  A  >  i  ii  assemblée;  (^ur  le 
fil  ; ,  comme  le  montre  le  dessin ,  et  enroalées  de  maniëra 
qn'aa  iwanent  où  elles  sont  tfWoraAos  par  nn  coonuit  éicO' 
trique,  les  péies  des  simanti  »nat  m  NÉriion  attoMMvOtC'eal* 
è^lire  que  te  péle  nord  de  chaifna  aimant  se  traove  en  Iben 
du  p4le  sud  de  l'autn 

I.e  fil  condueteur  ;i:  ,  qu<3  suit  le  courant  |M>ur  arriver  aujL 
bobines  des  aimants,  traverte  les  tubes  principaux  ot  ceux 
d'embrancbemeiit  et  de  couplage;  des  moyens  appropriés 
sont  employés  poar  coeplorlootHkMiOO  ^il  Idfttiaokollo 
tomÛBonx  d^me  voiiun  on  wtfm  qniieeMmo  poénMl 
aisendiMs  éloBtriqmnesrt  inuB  les  U  des  miens  on  migons 
des  de<u  côtés. 

Dans  le  ras  mentionné  ici,  un  petit  tube  courbe  p  conduit 
au  joint  coude  t  de  l'embrancbeuienl  du  tube  a  air  jusqu'à 
l'ouverture  qui  forme  un  ]>assage  protecteur  pmir  les  fils  con- 
ducteurs jusqu'aux  terminées  4aa  ainianla.  Une  foi»  les  fils 
tatroduHa  A  Itevon  Je  tnbei»*  en  rani|dit  ce  dernier  de -panf* 
fine  en  d*nne  entra matiAra  enriofoe,  afin  d'enipêefcor  tout 
passage  d'air  dans  leilit  tube.  Lf'^  HIv  riioda^m^  doivent, 
bien  entendu,  se  terminer  aux  cou(jlasoâ  de»tal>esen  cuivre, 
à  chaque  extrémité;  do  la  voiture,  et  j'ai  combiné  ces  cou- 
plages avec  des  dispositions  nouvelles  permettant  d 'assembler 
ks  fils  étectriquement  d'une  voiture  A  frabW  et  eimultaDé» 
OMOt  «rae  le  eeeplifo  de  tnbo  en  œirt  tonloa  eos  onmidnai 
son»  sont  repréeenléoa  fi^«  3, 

Lo  t  ilii  t  n  cuir  est  assemblé  avec  les  tuyaux  de  la  manière 
uiiJu;<ii;i:.  iMns  le  csouplage  repréaenté  flf.  5,  q  sont  de» 
brides  niclnlliques  fixées  dan»  les  extrémité»  du  tube  en  cuir, 
et  e  sont  les  grilles  de  coa|4age  qui  sont  vissées  sur  ces  bride» 
et  munies  respectivement  en  r'  de  constraction  ordinaire. 
Bana  iinUÉker  doa  hiidni  f,rmjmà  dm  enwletpnu,/ 
Mtoi  do  coonIdMMG  durd  en  d'Émo  attire  wiSèfe  iiolMfloe 
et  ayant  A  leurs  eïtr(:-tn;t.''>  ilus  \  -^u-cr^  '.lansversalas  t  support 
tant  des  eoosainel»  cuntuiu  i  i  puui  des  tiges  métalliqueagtis- 
!i,intes  u,  dont  l'une  des  extrémités  sailli  en dahoil  ÔtlMMi 
en  dedans  de  l'enveloppe  isolatrice. 

L'extrémité  extéiieujv  do  chaque  tige  est  munie  d'une  IMe 
plate  k'.  et  denière  le  oensainat  extérieur  de  dMMpiO  tige  cal 
fimné  m  épaidemeot  «*,  contre  leqnel  porte  une  dha  eitré- 
mités  d'un  ressort  spiral  î';  l'antrr  i  iii  .'niité  porte  contre  le 
coussinet  intériear  de  lo  ti^e.  Les  ressorts  sont  disposés  de 
manière  à  pou»»er,  dan»  l'elat  normal,  le»  liKC»  au  côté  de 
dehors}  mais  ils  ne  peuvent  pas  s'échapper,  et  leur  jeu  esté- 

sont  soudia  (en  nnio  fmt  nîlaferto  qpiol  aoaeaiîlBgn  élofr 

trique)  aUi  Oilrirailés  IntérienraB  daa  tfges  m.  On  rolt  donc 

que,  lorsque  1c»  parties  opposée»  au  coupiaf^e  de»  tulu  ^  -  ii 
cuir  sont  réunie» .  les  têtes  »'  (les  ti^es  a  se  trouvent  en  coitliict 
l'une  avec  l'.iutrc,  et  les  tiges  sont  poussées  on  peu  du  cMè 
du  dedans  contre  la  tiHision  de»  ressorts,  qui  sont  ainsi  obli- 
gés de  presser  d'une  HaaidAn  retinne  les  deux  tMot  Vm» 
contre  l'entn*  ee  qui  aiaim  un  bon  contact  électriqnOi 

En  dedans  des  griAs  de  couplage,  j'ai  appliqué  des  rubans 
V  en  caoutchouc  ou  en  une  aulre  matière  analogue,  dont  lea 
bords  sont  réunis  lorsque  le  couplage  est  eSiectué,  formant 
ainsi  un  joint  complètement  étancbe.  En  muniasantlecnupiage 
des  (ubes  en  cuir  avec  les  dispcsilions  d'asseBthiafo  dn  fil 
métalliqiw.  le  Jdnt  élooMqM  «rt  dleUi  et  lataneppu  eolo- 
matiquanaant  oalcn  Joa  erdfmi  et  liiMriiMÉneat  nwo  le 
couplage  et  le  déinmliiiyagB  dn  irte  «i  «dit 
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A  chaque  i'\trpniité  des  voilures,  j'applique  un  couplage 
sUtionnairc,  comme  il  est  montré  en  Q,  près  du  tube  en 
cuir,  de  iiianièreque  i'asîcinblagej^m Mie «fcBtiè c— 
il  est  représenté  sur  le  destin. 

La  friA  d«  coopiafe  lUlioaiuire  est  disposée  de  maïUère 
è  «nlMr  «•  coBiMi  mm  la  tif»  i  lanort  du  couplage  ^iectué 
par  le  tiàm  m  cvtr,  «t  k  awwiloB  êt  eluque  couplage  sta- 
tiniin  iirr-  Pii  mis  en  communication  éfcctriquc  avec  un  essieu 
iiieUiliquc  a  k  iiiénie  extrémité  de  In  voiture,  ainsi  qu'il  est 
indiqui-  par  les  lignes  pointiilées.  Cette  communication  élcc- 
IriqiM  peut  être  elTectiiée  en  pratique  an  moyen  d'un  fil  moU 
quiaiwaible  ie  mamdoo  avec  la  boite  ou  le  couaainetde  IW 


plieattm. 

Uti  lîcs  pries  (hi  générateur  (qu'il  faut  de  préfèr-'nrr  pilacer 
•nr  la  iocomotive)  <k)it  èire  flssemUé  atreclea  fils  conducteurs 
qui  travenent  les  tuyaux .  et  l'autre  pôle  doit  être  uni  i  un 
dw  wiitniï  lin  la  loconx>tive:oo  voit  donc  que  ionqu'oa  train 
d»  tqftatiaa  aoo  tube  en  cdr  MUBihié  avec  le  i 
lioanaire,  «n  eheaBln  de  raiMir  ait  formé  pour  la 
électrique  par  ledit  coaplafre,  te  fil  y  att»<-hé.  reeneo  et  la 
roue  de  la  vniiinr,  îr-  r-ills  ri--  ];i  vi-v  la  v,i\c  l'i  Vr-isieu 
de  la  locomotive.  Kn  m*ine  lempi,  i  cxtremiti'!  postérieure 
det  cooimuaications  d'air  se  trouve  fermée  par  le  couplage 
ttatwBMiwi.  da  f^(Ml  qu'aucune  fuite  d'air  ne  puma  avoir 
ttoB*  ai  ancv  vUa  aa  produire. 

On  voit  Gg.  i3atU«Mr«naa>aia(M*)4iiilaitaaaBaM> 
niquer  la  batterie  avae  lia  Ua  aandualain  féntfra  dana  lé 
tuyau  D',  qui  ataemlde  le  réservoir  R'  avec  le  tube  en  cuir  de 
la  locomotive ,  i  un  point  situé  au-deiaous  du  robtoet  a  troif 
«aux  ,  et  communique  avec  un  boulon  métallique  i  ressort 
'  aootè  «v  la  lavitr  pcinopal  fV',  qui  est  fiié  aoiidaiiieat  i 


Sur  la  tape  est  pivoté  un  levier  auppUneolaire  W*,  immi 
d'un  bouton  métallique  i  reaiort  y',  qui  est  assemblé  avec  ua 
fil  fV*  coaduitaut  k  la  batterie;  ce  bouton  y'  peut  être  mis  en 
contact  avec  l'autre  y  en  tournant  le  levier  supplémentaire 
4a  «Mi  du  levier  principal:  dans  l'état  normal,  les  deux  le- 
itai  ioiit  séparét  par  on  f««ori  é.     roMnet  è  Irai»  eam 

pneuoM  tiques. 

ie  vais  i  préswt  eiplil|aer  conunent  mon  invention  peut 
iiii'  <M*pii<inée  aux  eySndrâs  ù  air  dont  on  51  v-r;  -iinns  u-. 
téme  MalUnckrodl,  qui  emploie  de  i  air  comprime  pour  action- 
ner les  pistons  su  moyen  desquels  on  fait  fonctionner  les 
laviets  è  tnaamnaeiit  de  Mmaatte  anaBbléa  avec  la  voiture  et 
ha  Mm.  La*  fujmt  pifaelpaaK,  !•  lobe  «o  «nlr  et  la*  q^- 
iindres  sont  maintenus  chargés  d'air  ceai|irinié  et  le  corps  de 
Is  voîtore  reste  élevé  jiuqn'au  nxnnent  ab  le  frein  doit  agir, 
l'ail  imuv-.inr  nlnri  viiclir  îles  () !i ii lires  afin  que  les  pistons 
puissent  se  mouvoir  du  c«Ué  du  dada  os.  ce  qui  fait  descendre 


invealloA  Inriqu'il  s'agit  d'nw  appli- 
cation maxima  des  ireins,  le  mécanicien  chargé  de  ce  service 
actionnera  le  levier  supplémentaire  fV*  du  robinet  k  trois 
faux,  de  manière  à  mettre  les  boutons  y, y'  en  contact  l'un 
avec  l'acre,  et,  saisissant  les  deux  leviers  à  la  fois,  il  fera 
couper  par  le  levier  principal  toute  communicatîoa  entre  le 
r«*«*ek  et  la*  lah**.  l4  «ùvait  da  la  hattaria  étant  eooBplété 
par  la  eamlact  da  dau  liaiilaii*,  lacaunurt  paaiera  parla*  Ui 
conducteurs  et  chargera  les  aimants  /,£  de  nranière  à  leur 
GOOuauniquer  une  attraction  mutnello;  or,  comme  l'aimant  / 

.  —  ,884.-'  Tenn  UI  (aaat.  séria). 
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est  seul  gaobile,  if  rit^ip^  vers  Taimant  K,  faisant  alors 
pendent  son  otouvcment  tourner  la  soupape  (avec  laquelle  il 
est  assemblé)  soCDsaminent  (dans  la  direction  des  Arches) 
pour  ouvrir  les  rainures/'  des  cylindres  qui  communiquent 
avec  l'air  edéfieor  et  fermer  les  rainures /qui  coownuniqmot 
arec  les  tuyaux  i  air.  L'air  comprimé  s'échappera  alors  da* 
cylindres  et  dégagera  les  pistons,  mais  il  ne  pourra  pas  sorflr 
des  tuyaux,  r-es  pistons  se  trouvant  ainsi  dégagés  simultané- 
ment  sur  toutes  les  voitures,  les  corps  des  voilures  desceo- 
dronl  et  ieront  iow 
traia  entier. 

PMr  retirer  la*  Mat,  A  ftadm  ^Igegar  la  Mer  i 
:  ia  dinil  *a  tronven  alors  bcité;  or. 
dMargés,  les  soupapes  seronl  i 
leur  position  oon  inlr  pir  les  ressorti  détendus,  de  manière 
que  toute  cooimunirabon  entre  les  cylindres  et  l'air  extérieur 
se  trouve  coupée,  tandis  que  la  oomrnuaicaUon  entre  lea  cy> 
Iindres  et  les  tuy«aai  à  air  aa  trouva  rétahUe.  Le  levier  pria* 
tifA  a*t  toomé  powr  «MeUir  k  mn—nalnatton  anka  |m 
iHMngt  ai  k  idaannks  tut  eauain  ka  tmau  *aBl  iiHnlb 
d'air  oompriBé,  eet  air  pénètre  tnnrfdiatanMat  dan*  ko* 
les  cylindres,  le^  ijitf  ns  étant  tous  actionnés  timttttané- 
umui  pour  relever  les  voitures  et  retirer  les  freins;  on  n'a 
alors  qu'i  foire  arriver  b  quantité  d'air  auex  grande  pour 
mmpenier  eaUa  foi  a*t  aarik  des  tuyaux  pour  charger  les 
«^fHwIrc*,  tandi*  qn^avae  laa  pHwédés  anoiant.  tmA  le  système 
de  conduit  d'air  pouvidt  «tN  éiit«té  «aiMMMMnt  da  l'air 
comprimé  chaque  fois  que  I 
puis  le  système  enin 
les  freins. 

Lorsqu'il  iànt  seulement  ralentir  la  marche  du  train  sans 
ranèter  ouoqiilfatenient,  k  méoaniokn  n'a  qu'à  produire  ua 
eaakot  entra  k*  buMOMy,/»  eonteet  qnl  ne  doit  durer  ^ 
k  knp*  abeokment  nécessaire  pour  ktMariMtir  k  fatn- 
titè  d'air  mSiante  pour  produire  l'effist  veda. 

Dans  les  systèmes  employant  l'air  cooiprimé  pour  actionner 
les  pistons  qui  doivent  appliquer  les  freins  (comme  cela  se 
bit,  par  exem(4e,  dans  le  système  Westinghouse) ,  le  tuyau 
prim^  doit  eanstewBwnl  vettar  leoiiii  d'air  comprimé,  et 

manika  nomak  une  ctmunnnication  entre  k  aj^wba  iW 
l'un  des  côtés  des  pistons  et  l'air  extérieur,  et  da  Annar  k* 

rainures  qui  conduisent  aux  tuyaux  è  lir  I  r  raécanicien,pour 
appliquer  les  freins,  n'auia  alors  qu'a  nctionuer  simplement 
k  kvier  supplémentaire  de  manière  k  fermer  le  circuit,  tan- 
dis que  k  oouMMBicatkn  raak  ouverte  entre  ie  réservoir  et 
le  tuyan  à  air. 

L.onqM  k  «mpape  tourne  selm  l'attraction  da»  atmank* 
les  rainure*  du  cdié  éa  dehors  se  ferment  al  ealk*  con- 
duisent aux  tuyaux  à  air  s'ouvrent,  kistani  l'sir  comprimé 
pénétrer  dans  tous  les  cylindres  et  appliquer  ks  freins  simul- 
tanément sur  toutes  les  voitures  du  train.  Une  fois  le  courant 
intermami,  k*  MNipape*  prennent  lanr  position  normak, 
kaeyUiKk**  *a  vidant  et  ne  nfoivMt  pfatt  d'air  4n  luapn 
principal,  k*  frein*  ae  trenvant  per  eewéqBent  entikanaat 
dégagés  des  roues.  Il  va  sans  dire  qu'au  li«i  d'un  arrêt  eonk- 
plet.  on  peut  aus^i  i  iTi ci  jcr  un  lalentlssement  de  vitesse  en 
fermant  te  courant  pendant  un  ntosoent  seulement;  mai* 
lorsqu'il  but  arrêter  le  train  entièrement,  il  faut  tenir  k  cto> 
ontkinié  jnaqu'à  oa  ^  l'arrêt  «a  sait  affeetué. 

Dmw  k*  ftain*  fcneik— nt  an  oMiyen  da  vida,  k  tajpa 
principal  doit  être  tenu  épuisé  et  les  soupape*  doivent  tka 
disposées  de  manière  qu'aucun*  comuMnicattBn  n'asiik  entre 
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«gritadm  d  ic  kujta  principal,  tandù  que  la  ooinmuni- 
éatlon  doit  ralcr  libre  entre  te»  cylindres  et  l'air  eitéricur. 
I^rtqiic  «Ion  le  circuit  evi  fertHè,  la  »(nipa(>('.  en  tournai»!, 
ferme  les  rainures  qui  conduisent  à  l'air  ntérieur  «t  oavr« 
oaHn  (pt  communiquent  avec  le  tayau.  1^  vide  partiel  qui 
«»(Rwm  aiiiti  praduit  à  fun  4ea  pisloM  et  U  fnmUm 
ipMriqae  de  TwiIk  cèlft  «UHMt  tSan  à  Itàn  a|i|diqu8r  Itt 
frein«  par  l'action  des  piMons.  Lorsque  ensuite  le  ooanuiteat 
interrompu  de  nouveau,  les  soupapes  reprennent  tear  posi- 
tion normale  ious  l'arlion  des  ressorts  détendus-,  l'air  et- 
térieur  pénètre  dans  les  cylindres  à  travers  les  rainures;  le 
vidB  dans  les  cylindres  n'ciirt»  plas  at  IM  Mm  fUgmA  ]>ar 
aBMèqinent  étftftr  le»  roÙM. 

Loriqv'm  eniploie  des  dnphragmea  pour  «clioiiMr  dct 
freina  mi  moyen  du  vide,  le«  soupapes  et  aatrea  accessoires 
peuvent  être  nppliqijéi  dan»  des  cylindres  (om  des  chambrer* 
dt  II  I  l'h  'iil  ;i  nssiMiibU's  d'un  rolè  iivec  les  tuynuv  i  l'i 
(princijuulx  ou  secondaire» j .  et  du  toté  npjiojc  avec  les 
ciianibres  à  diaphragmes  sur  l'un  des  oàtcs  de»  diaphragmes. 

Fig.  16,  coa|M  iengitudinaia  d'un  cylindrwénein  muni  d'une 
soupape  él«olr»«agn4tiq«e  étiUie  d''aprto  nm  système  per- 
rectionné;  une  partie  da  tayM  de  oORMMillicstien  est  rspré- 
•entée  en  élévnlion. 

Fig.  17,  vue  par  bout  (postérieur)  rindit  rylinrire;  le  tuyau 
de  coraraunicalion  est  repréaeaté  en  roupe  transversale. 

Pig.  lA,  coupe  da  cgfliiidre  de  k  MMi|NipB,  da  tuyaa  prin- 
cip«l  M  des  |Mf1i«s  ncoiidiiras  sofaont  flf.  i6|  l'oiisant 
ert  RMKili^  M  éléisbOM» 

Fig.  19.  coupe  siiivaiil  x'j'.  fi^'.  ifî. 

Fig.  ao,  cûujju  iiualugue  i  telle  liy  l'S:  elle  iiiunli"e  une 
limne  modiftée  de  la  soupape  extérieure  servant  »  régler  h 
eommunicalion  enb«  te  cjiiadre  et  l'air  extérieur,  ainsi 
qa'une  dinposition  modUée  d»  l'MsenMs«e  du  ta)nm  princi' 
puiamsloeylindra. 

Dam  ees  deraftlas  Bgures,  4  est  le  cylindre:  B,  le  pi»ion . 
et  r,  1\  tige  du  piston,  iju'im  nssembie  (hors  Hn  rvliiidrc) 
avec  te$  freins,  en  se  servant  cet  elfet  ilc  leviers  ordinaires 
ou  de  tonte  aaire  disposition  equiviiicrite. 

Pr^s  de  l'extri-ioité  postérieure  du  cylindre  et  u  des  en- 
droits diamétralement  opposés,  A  y  s  de  patits  oollelV  sail- 
kaHtD,D'.  qui  comaMMiiinMnt  smel'ioliriàir  du  cyHodre  et 
wnteoMverts  par  des  esloliss  d.d^.  Dans  finlérieap du  cy- 
lindre est  B[>;<liqtjée  diamétralcntofll  une  soupape  E,  dont 
le»  e«trémî(é»  p*iMiirent  re»peeti»empnt  dans  i««  roHelu  /),  O': 
celle  "ifiiipape  a  an  petit  jeu  linns  le  sens  loni^tudiiinl  entre 
les  deux  calollt's  ditt,  dont  les  surfaces  intérieuro»  sont  cou- 
vertes par  des  disques-garnitures  e,  ce  qui  forme  des  joints 
JIsimiIms  entre  lesdites  calottes  cl  les  «Btfdsoités de  Jatonpape. 
Oescooisinets/ supportent  et  guideAll«  «Mpepe  «t  «ont  été» 
Mis  dans  des  collets  I) ,  D',  entourant  la  soupape  pr»*"!  tics 
extrémités  el  feriitant  Pespnce  environnant  aux  extreniil(''s 
intérieures  des  collels. 

Ces  coussinets  sont  munis  d'anoesux,  de  gamttures  flexi- 
bles g,  dont  les  bords  intérieurs  portent  «entre  k  loapspe  d 
«eqpteheni  l'eir  de  sertir  soit  sar  ie  fomtome  de  k  asvpepe, 
soit  da  eylindie  mène. 

La  soupape  K  porte  près  de  son  extrémité  inférieure  une 
srmature  È".  de  prtl'érencu  fnile  de  fer  doux,  que  traverse 
l'annoture  qui  en  sort  au  cAlé  opposé  et  à  angle  droit.  Une 
bsrre  tTsasvensle  if  est  appliquée  disaiètiakuseat  deo»  k  «y- 
lindi«âeiig1edi«it««eekieapepeteBesa|ifert»aii  ékako' 
ehnant  I.  dont  k»  pdUs  se  treofeil*  «i»  cHk  oppokés  de  k 
soupape,  pré»  de  l'eiBoMM  S*,  de DMiitre que  rennatim ee 
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trouve  attirée  pnr  l'aimant  lorsque  ses  noyaux  sont  cllSI|fo 
par  un  courant  électrique  traversant  ks  h^>c«4  i. 

L'aimant  eal  fixé  k  la  traverse  //  p*r  des  1  n!  ;ti  ^  fçnlTe_»  n. 
et  la  barre  courbée  des  noynux  traverse  un  |)asja4'e  n  dans  in 
•Oifepe,  passage  qui  est  sufiuamment  large  pour  doooer  à  k 
•esfepe  oo  jea  (deo*  k  eew  kagiiadinsl)  kisse  se»  «&- 
trintids  eirirar  ehenialiveaMBl  «■  eoMket  av«e  k»  diiqaei 
de  garniture  des  calottes  d.d,  c'cat-è-dire  qu'au  moment  où 
l'une  de»  p»trrmité«i  de  In  soupape  se  trouve  en  contact  avec 
Li  (îamitii  :  !■  lii-  ;  :ini  |,',  <  .iloltes.  l'autre  exlrém'i'/  (M<uve 
séparée  de  la  garniture  de  k  «cooode  calotte  par  un  espace 
assez  grand  pour  laisser  l'air  entoev  dans  k  soupape  et  en 
sortir,  celte  Mnpepe  èkot  rMée  sar  une  partie  de  se  kop 
goear,  eonme  il  est  montré  «n  * ,  eSn  d'dkUîr  anecOdHHft* 
nication  entre  sa  partie  inièrieiire  et  ceUe  du  cylindre. 

Le  collet  supérieur  D  du  cylindre  est  assemblé  avec  le 
tuyau  de  conininnication  K  pur  nn  pi>tii  tube  d'eiubiancbe- 
ment  k  pour  ie  passage  de  l'air,  et  ledit  tuyau  K  est  ë^gakoiaBt 
assrmUé  arec  le  cylindre  par  un  petit  tube  i  deiiaaiH  peswge 
snx  fik  eoodnetean  m,  ^i.  rsosiit  des  tewwMMW.Wspeiilft 
des  hdMes  de  fubMat  t,  frateteml.  eprM  être  sortudanef^ 

lindre.  le  luvau  K  i>ri  (Iirecti<)n  ûppitst^. 

Le  tube  i  doit  Mrc  reuipii,  autour  des  (ils,  de  paraiEue  ou 
d'une  injtiere  nnalo;,'iie  pev  enpèahtr  l'«k  d'jaBtMT  dOM  k 
rflindre  ou  d'en  sortir.  '1  -  -  1.  i^i'. 

Le  tuyau  K  de  chaque  voitore  esrt  non  seulesMot  pour  le 
pasiege  de  l'eir,  mek  il  kme  en  oième  knsps  un  «oaduit 
pour  les  Ms  eandueMurst  «luioune  de  ses  eitiMMs  est  e»> 
!  semM^e  nvec  le  tube  ordinaire  en  cirir,  dont  les  caupinges 
contiennent  de.»  dispositions  pour  elTecluer  l'^issembla^te  des 
ni«  nuloinntiqiietneiit.  ainsi  (]ue  je  I  ni  expliqué  dans  le  l)revet 
que  j'ai  pris  pour  des  perfeclioooefnents  apportés  aux  freins 
pneoDstiques,  les  perfectionnements  dont  11  eit  question  ici 
devant  Un  employés  «nseeiUeavae  des  ■Mgreneensloguei  à 
eeioi  décrits  dsns  mon  brevet  susdit  et  déniât  stnit.eOMnB 
eux  Rétablir  un  rircnit  électrique  eoopkt pe)Meut.élee kMR' 
rompu  et  rétabli  à  volonté. 

Le  collet  D'du  cylindre  ni  ii>»eiiiLile  asec  un  tube  latéral 
M,  dont  l'extrémité  citerieure  est  fermée  par  une  calotte 
eMongée  if,  qui  •  les  flancs  rainés  comme  il  est  moolré  eu 
m.  Osas  l'etitréinité  du  tube  M  est  lormé  on  siège  pour  ksouf 
pape  4r.  eootre  l»qiiel)«  porte  tiae  des  estriwiléi  d'au  ressort 
O,  tandis  que  l  uulre  evlc  rnilé  di'  relui  ri  s'applique  coolrc 
une  plaque  mobile^  dans  la  1  slotte  .W.  l/iie  vis  de  rappel  Q 
traverse  ladite  calotte;  son  sommet  porte  coiitre  la  plaque  //, 
afin  que  te  ressort  O  poisse  être  régie  de  manière  a  porter 
avec  plus  Wtnotes  de  fm-ce  sur  la  soupape  N.  qui  a  pour  iMft 
#eii9èdierq<lliieeprledel'air  du  cjdiâdnsi  cek  n'oit  pe» 
absolaneut  néeeisair».  keeque  won  invailtlett  oit  eppliiioée 

son  freins  pneiiin.'itiques  dont  le  cylindre  conserve  ujiC  charf^e 
nnrmalo  d'air  coiopi'imc- ,  k  pf«*ii«tt  tUiit  ensuite  retirée 
pour  iiennettre  A  la  voiture  de  placer  les  freins  sous  1  sr.tioo 

'   de  son  propre  poids,  comme  il  va  être  explique  plus  loin. 
F%.  M«  MMp*P*  eolérieure  qui ,  tout  en  pouvant  être  ep* 

I  ptiquîk  eus  cyHudres  eaifkgiês  dons  i'ou  ou  l'autre  des  sgfu* 
tèmcs  meotioanés  plas  bout,  usuylej!  tcnt  pertkuUkunent 
pour  ceux  qti  il  faut  ou  éhoiger  «m  épuker  peur  kire  ktte- 
tio»i>er  les  frcîns. 

If*,  mamelon  à  perforatàoo  centrale  d'où  saille  le  bras  D . 
il  ert  «eoni  dVwse  caktta  fiktse  Jf>.  hhuùo  tlonverture»  i)ie 
floies  s»  -qui  Itaut  iiSHUiiiaiiiipiiii  ea  parti*  totérieure  avec  l'air 
eitériear.  Le  sommet  de  In  caloUc  est  traversé  par  la  tige 
fiktée-m^de  k  soupape  coaique  N,  qui  peut  être  ajustée  plue 
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ou  nioiin  iLins  le  iiiauielon  â/*poiii'  ri'icrifr  l'uir  de  S'jii  ouver 
tnre  exierioare.  Les  ftls  conducteur»  k>  posent  «  travers  les 
tayans  ét  oomiaoicalioa  jasqu'à  la  locooiotive,  où  ib  temi- 
ont  nw  phqoe  on  hoaton  de  conlaotd'an  fctme*irciilt;  il* 
M  tliij|«iil  éfaittimt  à  la  pnrtio  postérimra  âa  trûn.  àb.  ib 
V  n'-(inis5cnl  ar<?c  un  ombranchenii'nt  di-  retour  d'un  circuit 

toiufoic  (le  prcrèpeBce  des  rnîls  de  la  voie)  qui  esl  assrtnblé 
sur  la  tiiâLliitie  inoc  1  un  des  pôles  de  l.i  ballorie;  l'aiilrf  pdle 
coaunu nique  viec  l«  coouict  uu  boulon  qui  Terme  le  circuit 
fl  qui  est  disp<Mé  de  manière  à  pouvoir  entrer  en  contact 
amac  Mhii  qpu  «4  ammMé  ftweo  Vvaktmthmatai  du  circuit 
1 1111»  né  dM  111»  tnwciwmt  In  tnyan,  coimw    a  M  eipli- 

I  .  '  plus  hmit- 

je  vais  a  prciifiut  expliquer  cuuiment  mes  perfectioQmanents 
peuvent  Mm  applique»  aux  diffémala  «jilèaiW  4<  Mm  |MMI»- 
■Mliques  actuelleroenk  en  luagn 

Le  frein  Mallinckrodt  appartient  i  mus  catégorie  dan»  ia- 
^•Hala»  frai»  a'ap^iiqiMiit  aoMn  laa  noca  tout  raclioa  du 
poidb  dB  la  ^tâbm,  Amf  par  coniAifamt  retawar  lorsque 
les  froÏDS  doivent  être  dégagés  de»  roues  de  la  vollurL'.  Tour 
appliquer  le»  frtins  aut  roue»,  if  faut  laisser  l'air  sortir  rom~ 
pli  temenl  ou  crï  pnrtic  du  cyliudrL-,  cninpli-lcment  lorsqu«  \o 
tnin  doit  être  orrèté,  et  partiellement  toraqu'on  ne  veut  que 
ralentir  Ia  vitesse  de  la  ^ftnhtti 

On  conipreod  qu'an  MOOWt  oà  te  tém  M  Iwmwit  dè- 
fpigé*  et  que  le  cylindre  et  le  lujnia  de  comnnuiiutDi»  aohl) 
I  hiir^'os,  l  ettrcinité  In  plus  l>n»sp  do  lu  soupape  R  s'applique, 
Miiis  t'nctinn  de  ia  pravitc.  sur  le  dis<:[Uf-carn»lure de  la  calotte 
itifcricurc  H,  t.indîs  quo  1  L'xtrtniiti'  su|iérieure  de  ladite  sou- 
pape rti  retirée  du  disqac-ganutnre  de  la  calotte  supérieure 
d.  Oa  a  akm  uoe  «oaïaïaaiiilini  libre  eatre  le  tnynu  et  l« 
gliadra.  toadia  qM  toiA  pnnfeaat  fanné  «aln  le  «yUndw 
atrdr  «ifManr. 

Lorsque  le  m^ranicien  veut  appliquer  les  freins,  il  com- 
mence par  fenaer  le  cirrnit  au  moyen  de  l'appareil  spfcial  ap- 
pliqué à  la  machin  r  :  lu  courant  électrique  de  la  batterie  tra- 
«ca*  aknr»  ie  circuit  avec  ka  hélices  de  l'aimaol  /.  dont  le» 
nanlèe  atiitBBC  «t  lèvent  raraaataf*  Jl'atini  ^ela 
!  E,  de  raairilnfM  railiteilèaqiMMre  aaKparté» 
eewlTOle  di«qu(V4(arnlliifQ  data  ea^kHIe  d,  et  tmle  veuHiKiiiiea- 

'ton  eiiUr  11  (  iliirl.i  i  t  \r  Suvan  x  Irouvc  ainsi  interrompue. 
L  extrcniiUj  ><:ui  e  de  u  soupape  est  eu  iiième  temps  levée 
<lo  disqu<vgamiture  de  la  calotte  d,  et  une  conmunieaiion 
eat  ouverte  entre  le  cylindre  et  l'air  exlérieur,  de  ii Minière 
4|B»  fata  compriaaé  pokle  a'échapper  en  tsIdMiNou  en  partie 
LoCMpi  la  paeaaioii  Mt  urticéa  d»  piitM».  la  «oif»  de  Us 
«aiture  detceadel  applicpitt  iw  IMas.  M»  fisfinant  1»  eireaie 
pendant  quelques  iiutanli,  on  ralentit  la  vites.«7,  tandis  que 
pour  obtenir  un  arrêt  c'>tii|ilet.  il  but  niMntenir  \r  cirruit 
faiiué  josqu'j»  ce  que  l'elfet  voulu  loit  obtenu. 

Daaa  re  sysIèoM  de  rpeina,  je  préftra  ani|ifoyer  la  aoqiape 
ederteJf.  fig.  iti .  la  preasion  da  maori  O  awr  oeMe  amipapc- 
élBait réglée  de  nadèra  qiiBii.p>aMion  dans-  le  «yïiainmit 
réduite  mffi«amn>efrt  par  1*  ibite  de  Fair  pour  qu'une  voftore 
ïid<!  puisse  dfsreiulrf  et  appliquer  tes  firoina;  la  souptpe  sera 
Alors  pi'vMec  sur  sou  ^tègc  pour  empèciier  taule  fuite  d'air. 
La  preiaioo  normale  néeesaatre  pour  retirer  les  freins  «en 
ainai  plot  facilement  rétabtia  (foe  ai  la  pnaaon  entière  était 
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BVec  I  nir  Cilerieur,  coiuioc  d  est  montré  fig.  ao.  Lu  coiuoiu- 


Amc  les  freins  pneumatique»  qu'en  t^ylly»  an  meyen 
d'air  ctusprimé .  il  faut  <jue  te  tuyau  de  cnoHMniicalian  unit 

JS»fliii:Ii-  un  Ii.Hh    i'>   ,im;i    I>    imUi.''   riiférieUr  D*,  Ct  .]i.c  11' 

cailei  tupénear  Z>  soit  Uiaposé  pour  pouvoir  conunuoiquer 


nication  entre  le  tuyau  et  le  cylindre  se  trouve  alors 
rompue  d'une  manière  normale,  tandis  que  k  cfiiadre  peut 
connnuniqwer  avec  l'air  extérienr.  Le  tagram  ait  aaiatann 
chargé  d*air  eoraprimè;  le  cyflndrv.  an  eontaaire.  eal'iU- 

diarpé. 

Lorsque  le  meranicien  veut  appliquer  le»  freins,  il  ferme  le 
circuit  do  la  hatterie:  Iniriiiint  iittin'  niors  siiii  armature  cl 
lève  la  soupape,  ouvmnt  ainsi  une  roiiirrnuiicaiioo  »ve<  le 
torau  et  fermant  relie  qui  existait  avee  l'air  foUérieur.  L'air 
comprimé  sortant  du  ti^yau  pénMre  dans  le  cylindia  et  lonM 
le  piston  d'appliquer  lei'IMna.  soit  pour  ralantir  lavlleaitode 
lu  oiiirclie,  soit  pour  arrêter  le  ti-nin  i  inniiiélef  n n'  -i  '  in  l^ 
temps  plu»  nu  ntoinn  Inné  pendant  lequel  (jn  tient  It!  curuit 
ferme,  l'our  retirer  ensuite  les  freins,  il  faut  briser  le  circuit  ; 
kl  soupape  reprend  «lors  sn  position  normale,  permettant  qod 
le  cylindre  soit  déchnrgé  et  que  le  piston  cesse  de  presserai 
laa  freiii».  Or.  «eoiné  te  patiafe  ea<r>  te  «ySadre  et  le  tuyau 
est  lion  tnmà,  le  aaleaideien  firil  fenetioimer  la  pompe  poeo- 
tiialique  (ou  relie  ci  est  mise  ri  ji  ivenienl  nutomatiqu»- 
menl).  «fin  de  rétablir  la  pression  tioiinale  dan»  le  liiynu.  Il 
faut,  à  cet  etret .  une  quantité  additionnelle  d'air  roniprime,  le 
contenu  d'an  eytindre  pour  ducfue  voiture,  ce  qui  eat  la 
qaantMt<|n'«n  teisae  sortir. 

Os  paak  iWKMtvaiaT  te  piawion  i  wuiaiilt  am  inteawdlM 
entre  le»  miaca  en  acflon  de»  freia». 

Dans  les  systèmes  fnnrtiomiant  nu  moyen  du  vide,  la  dis- 
position des  diverses  partie»  est  la  mènie  que  lorMfu'on  em- 
ploie de  l'air  comprimé  pour  appliquer  les  frein».  Lr  tuyau 
principal  doit  Aire  maiateaa  vide  d'air;  la  contmanteatio* 
eatr*  te  -teiyail  «I  te  tjllwdl'l  doit  être  Cermée  par  la  soupapn* 
tandia  qw  h  OMWMntealtea  awe  l'air  eidénear  «ail  tM 
ouverte.  Aa  maineBt  at  M  dreaH  t»l  fai«è,  l'ainaint,  ea  at- 
tirant l'aruf^nture,  1ère  la  soupape,  ferme  la  coiomaaicutioil 
avec  l'air  extérieur  et  «une  celle  entre  le  ey UiMire  et  ie  tuyau. 
Il  se  produit  alors  sur  l'un  de»  côté»  du  pi»ton  une  tendance 
à  créer  aa  vide;  or  eoMa  teadaaea.  twtwBée  avee  te  peaa- 
sion  ab 


les  frets». 

En  brisant  en  .«ri  te  la  drcidt,  on  fiât  revenir  les  snupapea 
dans  leur  poMtion  nonnafte,  et  le  vide  habituel  peut  Mrc  ré- 
tabli par  1(9  appATeit»  ordinaires.  Lorsque,  daiu  les  froiu» 
fonctionnant  au  moyen  du  vide,  on  se  sert  de  dinphragtBe», 
la  soupape  et  son  mécanisme  moteur  sont  logés  dana  un  petit 
cyUadra  intrOdoit  dan»  un  tabe  d'embrancbemeal  qu  uoaduil 
dia  tajan  principal  A  te  «hambre  de»  diapkragaiett, 

Un  employa  m  dan»  choque  cylindre  le  soupape  Ateeteo^ 

maf,^lélique .  je  puis  maintenir  une  quantité  d'oir  camprimà 
de  tension  suUijante  prés  de  tous  le»  cvlindre»  d'un  train, 
de  manière  qu'aucun  temps  appréciable  ne  soit  perdu  par 
l'air  e»  tpavenaal  lea  tuyaoR-loiiqBe  te  communication  a  été 
rètahite  «ata«  te  cyliadw  tt  te  lajm  ot  qae  eaBe  jaaaa  Mr 
oatéTteura  ètéfcwmé»part>n»diiâ»Boatde  teioapapfc 

On  peni  donc  maintenir  daits  le  tayaa  aa  vKte  «■Âee,  im 
manière  que  l'epiii^ement  ât"i  "  liniirrs  s'etTeclue  prompte- 
met^  et  en  uiéute  iemif»  pour  toutes  les  vuiturus  du  trnin 
nossitdt  que  ie  circuit  est  fcnné  jiar  I  ingénieur. 

fig.  ai,  oeupe  tongitadinate  et  cenhrale  d'un  eoupiagc  à 
iakea  a*  cote  nmai  do  joiote  «tecMquM  AhdiKa  d'épine  man 
syaitme,  te  eonplege  élaotte  ntao  qaa  «lai  qa'om 
poor  le»  fireina  MatKndtrodU 

Pig.  n.  vue  latérale  détaihéft 

Fig.  a3.  vue  par  botit. 
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Fig.  a5,  coape  raivmnt  «x. 

F%.  a6,  C0tt|>e  suivant  x'x'. 
97.  floope  ioivanl 

Ftg.  38,  coope  lonfitadlMk  «t  eaainte  d'an  coaplage  k 
tnbe*  en  ciiir  du  «yiDow  d»  WwHi^aBit,  Mod  de  ditpo- 
sitioni  «prrialos  pow  tÊÊt^Mt  IIummUiiv  dcft  cwidiiclew» 

électriques. 

Pig.  39.  coupe  analogue  d'vm  eovpl^  Weeti^gheue  Bo- 
difié  d'aiurte  mon  qfftème. 
F%.  3o.  «oe  hrtMe  déluUe  de  IVuMdai  «mkivw  bo- 

iatrices. 

Fig.  3i,  coope  longitodiiMle  et  nataile dte  «Ni|iieg*  de 

l'espèce  employée  ordioairemenl  pour  les  iireins  qui  Tunc- 
tîonnenl  au  moyen  du  vide,  mais  modi6é  d'aprfes  mon  sys- 
tème. 

A,  fig.  ai,  bride»  métaMigim  de»  inrtiM  da  ooiqileBe,  qui 
Èdut  ■■■■ntilftiii  evee  ki  tnliee  en  eolr  SdekmeiiMnefdi 

naire. 

B .  i^fl^»  d'assemblage  vinéei  aar  In  Mdei. 

/).  t:;i:;i:ii.in-^  ..Ti  ca. -rifriiou'.-  Mil canisé,  qui ,  appliquées  en  i 
dedaaj  de»  gridés.  ont  leurs  rebords  saillants  6sès  entre  les 
épaulements  intérieurs  des  griffes  et  les  extrémités  des  brides  ; 
lonqoe  le*  griiba  moI  appliquées,  !«■  bocd«  des  ftmitures 
se  toiwiieBt  et  (bnneiiliin  joint  étaache. 

Dans  chacune  des  bridée,  il  y  •  «ne  eovetoppe  tnbulairc 
faite  d'uiu!  matière  non  comfoeiriee  quiconque,  de  préfé- 
rrnr(  ■  [i  .  a:  utrhouc  dufci;  cette  enveloppe  est  composée  de 
deUK  parties  mi-cylindriqu«*.  e ,  fig.  33  el  33,  dont  les  tètes 
■entMHilei d'ouvertures  o.  cLn»  chaque  tète  de  l'enveloppe, 
il  y  «  «ne  «wreriiB*  oeolftie  p  ejant  one  noitié  dans  eha- 
eue  deedeoK  partiel.  Otee  tige  en nètal  F,  fig.  ei,  pane  au 
milieu  de  renv«io|ipe  et  uai  à  chaque  extrémité  par  les  ouver- 
tures p:  son  bout  extérieur  est  muni  d'une  tète  a{daiie /en 
métal,  et  h  un  rertain  point  de  sa  longueur  (en  dedans  de 
fenveiappe) ,  ladite  tige  porte  un  épaokment/*,  contre  lequel 
perle  nn  dn  extrémités  d'un  ressort  spiral/^,  qui ,  entourant 
le  i%e.  epfiifae  toa  estrénilè  extérieure  contre  la  tète  inté- 
rieure de  l'enveloppe.  La  lenaioB  du  ressort /prene  b  tige 
du  c(\U  da  dehors,  et  dans  son  mouvement  de  ce  c^,  la  tète 
de  \a  \m  dépasse  la  bande  ta  caoukhoue.  ledit  mouvement 
i-iani  .l'inih  ..1rs  limité  fer  l'^penlmaat/pi  pale  oaulre  la 

tète  do  1  enveloppe. 

Lorsque  la  tige  F  occupe  la  position  voulue,  les  deux  par- 
tie» de  l'enveloppe  £  se  trouvent  aépecén;  la  tige  s'applique 
dent  le»  enteiHw  preHqoie»  dan»  In  Mn  de  l'une  des  par- 
ties de  l'enveloppe;  c'est  alors  que  l'autre  partie  mi<ylindrique 
est  appliquée  pour  compléter  l'enveloppe  qu'où  fixe  dans  la 
bride  A  par  If»  vis  x,  (>). 

A  l'extretiiilé  intérieure  de  diaque  lige  F  est  assemblé  élec- 
triquement, par  ftoudur«  ou  autrement,  un  fil  conducteur 
iaolé  If  puiMit  k  travers  le  tnbe  en  cnir,  k»  tube»  i  air  el 
In  oondueiean  dNm  ftefct  éiectriqne  A  air.  In  Idbnpar  les- 
quels pnsstiiit  tes  (îls  pouvant  être  de  toute  longueur  voulue. 

H  va  sanâ  dire  que  je  n'entends  pas  me  borner  i  une  forme 
unique  pour  ce  qui  regarde  les  couplages  effectués  avec  des 
tubes  de  différentes  e4pè«:s,  mais  j'emploie  de  préférence  la 
disposition  représentée  fig.  31,  qui  a  toujours  dom»;  de  boas 
rt»nltato.llani  oeceoplafe,  IndeuK  ooileleon  rebord»  è.  en 
ibnne  de  segment,  »'étendeat  fedialanentm^eeliow  din- 
métralemcril  opposées .  ^  de  crochets  h',  igdMMBten  fiUNDe 
de  segment,  qui  dépassent  les  rebords  6.  i 


DE  FBM. 

Entre  les  rebords  et  les  crf  rl  ri^  il  ,  i  sur  l'un  des  cAté» 
des  espaces  libres,  comme  ii  muuiré  en  dans  leKjuels 
s'appliquent  les  crochets  des  grilTes  opposées,  et  lorsque  deux 
gritfes  ayant  été  réunies  ainsi  sont  tournées  dans  des  direc- 
tions opposén,  tae  rwc>eti  de  hine  s'engagent  dertUire  lee 
reboid»  de  ranbw  et  prndniNai  na  eeufiege  aoliée. 

Le  eonphg*  A  Inbn  en  «uir  miriiienW  flg.  s8  a  k  fcnne 
ordinaire:  les  deox  parties  sont  de  construction»  différentes. 
Les  isolatrices  sont  composées  chacune  de  deux  partit» 
mi-cyliiKiriques,  comme  le  montre  k  Ggure  33;  elles  sont 
placées  dans  iw  deux  brides  A,  A'  et  dans  les  cèembm  qui 
se  trouvent  en  tsce  d'elles.  La  tige  ii  ressort  F",  dene  l'eave- 
loppe  K,  s'étend  jnifB'i  k  chnabee  de  k  pertk  X,  peovent 
égidement  péfiiirer  d»w  edk  de  h  parlk  JT  lorsque  celte 
dernii're  est  introduite  dans  la  première,  de  manière  n  appli- 
quer su  t(tc  sur  celle  de  la  lige  F',  (|ui  ite  s'eteiid  pas  aussi 
loin  hors  de  son  enveloppe. 

La  Goosiniction  et  le  fonctioonnemeot  dn  fasdin  <iecUiq|nw. 
ne  «'éeerknt  de  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  dcetigee  nprèteBlAt» 
fig.  »i  fUB  par  k  difllrenee  qnl  eaiite  «Hka  he  MrtMCW 
mpeilive»  MMiiMlIn  elles  détendent  en  daden»  de  kun  m- 
vcloppes.  M^mc  lorsqu'elles  sont  à  la  limite  extrême  de  leur 
mouvement  sortant,  les  deux  tiges  ont  leurs  tètes  à  couvert 
dans  les  chambres  des  parties  accouplantes;  aussi  ne  penveot- 
eiles  être  jamais  détériorée»  en  moment  de  k  aéperation  de»- 
dMn  perties. 

Le  couptogo  i  Inhw  eo  «nk  nfeéMHlé  fig.  99  est  amei 
eoiployé  joumettement  nnellra  joInlB  Meelriques.  Ce  coupli^ 
a  les  parties  opposées  X'.JP  construites  d'une  manière  ana- 
logue i  celle  décrite  plus  haut;  ces  parties,  en  se  réunissant, 
placent  les  extrémitk  intérieures  ouvertes  des  parties  L  (qui 
sont  diipnén  en  forme  de  conpn)  en  kce  l'une  de  feutre, 
les  «me  dn  «eopn  ee  ttenviat  i  «ngk»  draik  eiee  cen  de» 
désit'. 

Ces  parties  t  communiquent  avee  les  brides  par  des  ou- 
vertures latérales,  et  leurs  extrémités  ouvert  5  s  uit  garnie» 
de  bandes  d  qui  forment  on  joint  étanche.  Dons  ces  parties  I, 
sont  appliquées  les  enveloppes  isobtrioes  E.  qui  sontnnaien 
d'ouverture»  kténdn  eden»  k  direction  dn  bride». 

crapmidinn  »*,  et  i  kors  eili'éwdléi  luMiienm,  il  y  e  dn 
tètes  ou  traverses  e  ayant  des  passages  centrtnx  que  traver- 
sent les  petites  tigea  métalliques  P,  dont  ks  uxtf  inihH  "J' 
rieures  sont  garnies  de  tètes  n  cootacl  J^,  tandis  que  leur» 
extrémités  intérieures  s'appliquent  dans  les  crapaudines 
Dans  l'intérieur  dn  enveloppw,  k»  tign  mot  onnin  d*è- 
paidemenU^,  qui  nnt  minibUi  nvee  In  H»  eondwlenre 
9Ft  ke  minrl»;/*  portent  contre  en  fpwlmmwli  penr  mettre 
ke  têtn  en  contact  les  unes  avec  les  autre». 

Le*  enveloppe»  isolatrices  représentées  fi^v  !V)  sont  com- 
posées chacune  de  deux  parties  mi-cylindriques  qui  peuvent 
être  séparées  pour  empêcher  l'introdndion  de  k  tige  et  du 
ressort,  à  peu  prèe  cenne  dea»  ke  emekppn  montrén 
fig- a  t. 

Oeae  In  eoupkgee  à  Inbes  en  cuir.  fig.  3i,  employés  pour 
les  freins  fonctfomant  an  moyen  du  vide,  duque  ressort 
méUUiqtir  o^urlié  F*  est  fi\é  hr^'i  i-ment  ifnn  de»  «èléed* 
k  bride  .1 ,  tout  en  étant  isole  d  elle. 

L'extrémité  intérieure  du  ressort  est  usemUée  électrique- 
ment avee  k  01  oondnetenr  IV,  tandk  que  i'eitrémité  exté- 
rieure e»t  noide  d'taM  IMe  i  oMrteet/*.qnekreaM«tflMin- 
tient  un  peu  en  dehors  de  ta  garniture  D,  de  manière  que 
l'assemblage  des  deux  partie»  du  coiqilage  eflisctue  un  omlact 
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«loctriqiw  entra  1m  lAta*  des  denx  reMortt,  àooi  le 
rauolieot,  par  mite,  uu  boa  auetnblage  électrique. 


Bwir  n*  101730,  on  date  du  33  avhl  iS&i, 

A  MM.  Gmjwuta  et  C,  pov  mt  voifiira  h  dinuc  os  1 

trvis  euieux  avec  chàtsit  rotupUtemriit  Jlexihle,  pour  le 
ftattage  da  eoarbu  tv  Ut  ckamM  de  fer  tt  tar  let  tram- 
■«7*. 

(MialL) 

FLI.fiy.  tàeèv. 

Lê  mwwlle  diipoeHiBii     voJliira  paarchanio  de  kr  faw 

lunt  l'objet  du  brevet  est  caractérisée  par  l'indépeodtnce  Aet 
«Mieux  par  rapport  au  cbÀaii,  qui  pennet  à  la  voilure  de 
rrniicliir  des  courbes  de  très  petit  nyon. 

Mou  invMition  peut  s'appliquer  tout  aussi  bien  aux  voilures 
à  deux  eiaian qu'icatt»! lioii  aafamtM eit  npiéMiilÉa  pir 

Ft^.!.  <Mwili<wi  toagfttwMMfa  d^wam  wàtan  k  im*  «mUnt. 

Fig.  3, élévation  loofituditialc  d'une  voilure  11  trois  esiieux. 

fig.  3.  rlévation  de  la  disposition  spéciale  que  nous  appli- 
quons aux  lk^i.x  I  .  t  g.  I  ■  de»  iféhiaijei  A  dwi  twlam 
obtenir  k  flexibilité  dcsiréc. 

Fig.  4 ,  élévation  de  la  di»po»ition  que  nous  apfdiquons  dans 
le  même  but  ma  deux  esMcas  d'Mtràmité  fig.  a,  d'ww 
««More  A  trait  wiiaui.  taadb  qiw  r«MiM  de  aâiMi  E  Mi 
pourvu  de  boites  ri  (^raiiae  ordinaires. 

f  'ig.  ô,  coupe  suivniit  ai«,  ùg.  3. 

Fig.  t),  coupe  suivant  pq,  fif;.  4. 

Fig.  6       détail  de  quelques  parties  de  la  figure  6. 

C  est  un  cbAssis  en  fer  qui  glisse  Ii;  long  des  plaque*  de 
pid»F;  il  port»  la  inort  «t  Immafllie  pcmla  de  la  voiture 
■  h  Mie  A  greiMe  J  iMtr  rMemidiaire daa pelilea  tif«s  Â, 

{ifc.  3,  ou  D,  ùg.  i  ,  et  Je  la  traverse  U. 

LCA  u^illalion»  dont  ioiil  susceptiblM  Icii  tiges  ,4  uu  les 
liges  B  pennellent  .lux  essieux  de  prendre  autuinatiqueiiieut 
une  position  qui  s'adapte  à  la  courbure  de  la  portioa  de  voie 
ptrcourue. 

Le  dessin  montre  en  qw»i  le  OMNie  de  TeodieimeiMat  de» 
pelîtei  tiges  A .  fig.  S,  dime  de  ediil  de»  tiges  8,  ig.  4.  Le 

déplacement  dont  ïn:^^  'i;>rrptiH!  .  li  -  fi  'ri  1  est  tel,  que 
leurs  ftiL'î  décrivent  uti  plan  (K  i  jiLjidi  uui.ie  a  l'axe  de  l'e»- 
sicn,  tandis  que  les  axes  des  tiges  li  peuvent  tout  au^si  bien 
se  déplacer  en  direction  parallèle  à  celle  de  l'ate  de  Tessieu. 

Dans  les  Bgure»  3,  Ai>6.  k».%ne»<K',  Ay  wphiteBlnat  les 
BoaMoo»  eKMBM  ooe  mewieBl  temeelifemaiit  les  aiea  des 

tige»  A  à,  B  J>  ^i^y»  SnTÎur  ^^''""i!u?niMh!?ir 

cuurir. 

La  figure  hi$  montre  en  détail  les  jeux  ménagés  dans  l'é- 
paisseur de  la  pièce  if  et  du  chiMis<i,  M  oit  ils  aoal  Inivené» 
par  les  tigea  B,  ce*  jeux  permettent mk  ew»d«idita»  tifei  de 


Lotiqeeia  Tothire  ae  inave  lo«l  catltre aurnn  tronçon  de 

voie  rertili^ne,  le  poids  de  sa  caisse  et  du  châssis  ubli^'  I'  i 
li^es  A  A,  BB  k  prendre  la  position  verticale;  eUes  quittent 
relte  position  chaque  fois  que  la  voiture  rencontre  un  joint 
iuqtarlait  dans  le*  nils  ou  tout  ««ImoMMle,  pour  y  revenir 


ai 


AU 


«(mu.  —  ilSA.  —  Tame  Ltl  (new.  s^rie). 


Pl.l,fig.7ei8. 

Pour  les  voitures  à  deux  essieux,  rien  n'a  été  ' 
diapmitieo  rafréaenlée  par  le*  fi||urm  i.  5  «1 5. 
Qwi«à  te  mepantioa  de»  deux  «nteuit  d'extrémité  dan» 

les  voilures  à  trois  essieux,  la  disposition  qai  avnit  été  décrite 
dans  le  bravet  était  celle  représentée  par  les  figures  3.  4  et 6. 

Outre  cette  disposition,  l'iaventriir  en  a  adopté  Une  antre 
préCèrable  et  qui  est  représentée  Qg.  7  et  8. 

D  e»l  bien  enleiuiu  que  ce  mode  du  suspension  ne  doit 
«ta  appliqué  qu'eux  dans  eaneox  d'extrémité,  et  qne  qnent  à 
Peaiieu  de  mateu  aon  mode  de  ■uapeniion  aen  lemèmeqoi 
est  adopté  dans  les  voitures  de  cbemins  de  fer  ordinaires. 

I>ans  les  voilures  à  trois  essieux ,  les  boites  à  graisse  d'extré> 
mile  rloivenL  être  susceptibles  de  dépliicement  soit  dans  le 
plan  des  plaques  de  garde,  soit  paralléleuient  à  l'essieu. 

Ce  but  est  atteint  tout  aussi  bien  dans  l'ancienne  disposi- 
timu  %.  3 , 4  et  6 ,  que  dans  celle  représentée  fig.  7  et  8.  Cette 
damièrà  disposition  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  que 
les  liges  rigides  B  de  cclle-ci  sont  remplacées  par  des  chaînes 
foniièes  par  un  certain  nombre  de  maillons  d,  B,  e.  E.  L'un  des 
maillons  d'extrémité  e  ï  j  p  ii>  sur  la  traverse  //  Minuontant 
la  boilc  ù  graisse:  l'autre  mailluii  d'eilrcniité  d  va  s'attacber 
A  la  partie  inférieure  du  châssis  G  moyennant  la  petite  plaqna 
c  percée  de  naiiiàre  à  recevoir  le  meillon  4.  Cette  plitqiie  • 
est  &çoAeée  4  mm  extrétnilétnftrleoreen  fimnede  vh  a,  qni 
traverse  le  châssis  G  et  est  retenue  par  tes  c'crous  h. 

Il  est  bon  que  les  maillons  composant  les  ileui  traiU  de 
chain»'  soient  idternati^ement  I  un  circulaire  et  l'autre  oblong, 
de  manière  qii'«n  faisant  touruêr  les  maillons  circulaires  ou 
puisse  ch.mger  leurs  point*  de  conlactl 
et  kê  pièees.d'eilrémité  an  fiir  et  é  aaaiiira  qae  fu 
eède. 

Bnr.VET  n'  liOt^I^  ,  m  data  du  5  mai  iR8i, 

A  MM.  liovx,  GvicHAiio  et  C",  pour  dei  perfectionne- 
ment»  à  Fidainige  m  go*  in  tmtaru  de  cfecmiîu  deftr, 
(ranMMtn»  «le. 

(KattaU,) 

Pl.  1. 

Le»  perfeclionnemenUi  roneeriieiit  le  bn'ilmir  et  le  gai. 
(^eux  que  nous  ap[H>rluns  au  brûleur  consistent  :  en  premier 
lieu,  dan»  l'upplicaliou  nouvelle  que  noui  faisons  du  bec 
rond  à  double  courant  d'air,  qui  praonM,dnns  l'éclairage  du 
matériel  roulant  de»  cbemins  de  fer.  par  exemple,  le»  réeul- 
lel»iadatlridf  dinnédairage  beaucoup  plus  éclatant  qne  eeloi 
obtenu  at ec  tous  les  be<  >  ii  lu-  aujourd'hui ,  et  d'une  consom- 
mation beaucoup  iiioina.  giûiide;  en  second  lieu,  d:wis  des 
dispositions  dechemim^cs  porte-verres  qui  sont  tout  à  fait  in- 
dépendantes du  brûleur  et  permettent  d'emplojer  de*  venes 
de  (rte  petite  longueur,  aOn  de  lédnire  eiv  miniOMmi  kt  ftaii 
ocMMonnés  par  la  casse  de  MB  verfW». 

En  ce  qui  regarde  la  prodneUfla  du  gni,  neo»  indtqooM 
un  inuyon  simplilie  pour  enrichir  le  ^'.tx  de  honâle»  OH  pOUr 
produire  un  gâiaux  budes  ou  hydrocarburcs- 

Fig.  1,  section  verticale  d'une  lanterne  a  gaz  d'une  voiture 
de  chemin  de  fer,  qui  comporte  les  divers  perfectionnement* 
préeilé». 

Vif.nnt3,  détaihdeapièomeainatden»  le  «ompotUieit 
deinebaiidnéB. 

a 
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Fîg.  i.  iSifoitBoa  modifiée  préientent  un  wi«ng«iMiit 

particulier  dnns  In  ebemtnée  €t  un  vorra  sfM^sisl. 

La  Uolenic,  fi;;.  1,  !tti|)|Kirle  lù  lin'itfurfi  \i  ir  les  ronduitci 
6  qui  viennent  d'un  rcservoir  c  cli»pos«  au-<luisus  ilu  roflcc- 
leor  e. 

L*  brûleur  comprend  om  eo*ctopp«  cyUadriqtM  a  ki%- 
quelle  le  nweordeiit  let  condailee  i;  pai»,  ooneeatoiqMflMnl, 

anc  partie  tuhafante  dqai  se  rdie  m  Ims  d<>  l'en*<iafi|ie  peur 
constituer  av«c  effe  tme  capodlé  Mimthiire  p«rr«jtaiDeiil  rime 
de  ciMf.  diK'  pii^lill'-/,  en  porcetaine  oa  outre  matière  n^.- 
propriéc,  perforée  do  trous /,  »e  pose  sur  i«  partie  siificricurt! 
des  pitees  «  et  de  maniire  i  fermer  la  r«piicité  annaloirc . 
«nie  «n  kMnnt  au  oentre  wt  tron  qui  contimn  le  taiberi. 
LMjotarts  du  disque /eentoMsmn  pUlM.uciaMOt,  «gdaè- 
raicment  p«r  tous  h»  pmcMèi  ositès. 

Nwn  indicf  rtm»  encore  une  cloison  g,  qai  dfWw  eo  deux 
la  hniiti-ur  lio  l  i  t  ii  i  itt'  nniiuliiiie  tlu  hiùloui  ;  elle  e^t  per- 
forée de  trous  «t  a  pour  but  de  répartir  te  gsii  à  ui)«  pr<e»ion 
ndfbnne  eom  le  dbque  en  porcelaine/. 

Le  «eiTe  v,  qui  evolsioe  te  brulear,  mémge,  tout  autoor. 
an  eppél  d'w-  eltaMntant  «srtérieiireiaeiit  h  oombostioD.  pei»- 
dant  qu'un  autre  courant,  venant  du  tube  oeotnd,  raUBèllIe 
iirtérienreinent.  Cet  aroéna  peinent  du  double  courait  d'air  a 
éYidemnKMil  [>m\r  elTet  (io  iltmiiiT  une  combiiîilinn  complèic 
dn  gnz  et,  par  •milt;,  d«i  procurer  une  économie  importante, 
en  même  temps  qu'un  pouvoir  éclairant  considérable. 

Le  cfaeninèe  est  oooipoiée  do  verre  *.  du  lobe  qui  loi 
Wt  «nHe.  do  toiqiortiket diidfavaeiljfiupM«iirm4  netertr 
fjui  nSicmWe  entre  elles  ces  dlvenei  ptrlies. 

Le  -uiiport  k  fuit  corps  avec  l'enveloppe*',  laquelle  repose 
sur  le  rrlliTicur  e  l'entoiin'  par  un  robonl  c  ;  il  w\y 
danse  aviK-  ie  chapeau  ni  )»ar  l'emmanchement  h  batoimeite 
des  deu<(  o^rafes  m'. 

Le  tube  intérieur  h  e  l'extrémilé  inléneiiPe  geniie  d'ttM 
embase  &'  desUnée  i  presser  le  verte  sur  le  reUmr  «d  Aee  de 
support  k.  A  cet  effet,  ce  ni6me  tutie  h  présente  en  haut  un 
épaulcment  h\  sur  lequel  agit  le  ressort  r  qui  prend  son  point 

d'apfiui  rl.ms  il!  ll(■SMl^  lin  f  hl. 

Toute  celle  disposition  ]i«rmct  d'enlever  le  tout  sans  avoir 
égard  nu  bndeor;  eBe  pemMt  eneon  de  iwptaeer  1»  rtm 
très  vivement. 

La  figure  S  indiqiie  une  disposHioii  quelque  peu  dieaem- 

lil.il'lù  procurant  les  mêmes  avantages;  mais  elle  est  plus  spë- 
viole  it  ia  forme  du  n>rre  v  h  rétrécissement,  toi  qn«  nous  le 
représentons  nu  ilcssin.  I.e  support  k  e^l  rive  au  rvlindru  k'. 
qui  s'appuie  sur  le  réllecteur  et  s«  solidarise  au  cliapeau  m  par 
hn  pâlies  m  aiprafées  à  baïonnette;  ce  chapeau  m,  au  moyen 
de  le  gertHlare  m*,  eouiprime  te  ressort  i-  tmr  le  ioed  d'un 
godet  h'  serti  i  la  besedelacbeoNoée  k 

>olrc  bnMeur  rond  est  destin*'-  à  consommer  toute  mlnre 
de  frui.  .Si  l'on  fiiil  usa|;c-  d«  gaz  de  hovitle,  et  pour  obtenir  dn 
l>pr  rniiil  tous  les  BVHntaçes  rju  il  ct«p<\ble  d  otlrir.  nûu'- 
nous  prtiposons  d'en  auffnimler  ti  s  'lUt-ilitt-^  l'amburAotes  en 
lui  faisant  parcourir,  à  la  sortie  de  ia  conduite  j- ,  tout  le 
cbemio  circulaire  z,  6$.  5.  «iHoaranl  le  réflecteur  et  reapU 
dlndleB  lotmlee  on  d'tiydioodrbwBt,  eivmt  iTeirifer  A  h  mn- 
duEle  d'Acotdemenl  b,  laquelle  débouche  demna  eepMe  M»- 
.-«cce^jil'l*;  auxdiles  huiles  cm  hvdmcarbares. 

Si,  au  lieu  de  gai  de  houille,  lu  conduite  x  amène  de  l'sii- 
dans  ie  parcours  ; ,  cet  air  se  c«ri>ur«  et  forme  un  gui  h^ro- 
carbm'C  économique  tK-s  >uiEsanl  pour  l'éclAïrafe  doBt-H 
a'eflt,  d'enlMil  plus  que  le  combartioB  éa  fceùlMn'  eaanui- 
nique  iieliirellemesit  A  lonte  le  lenteme,  el  eu  rée<r»eir  ea 


m  FER. 

particuUnr,  «esee  île  «beienr  foar  aellm  le  dégeiKWBHl  des 
vapeurs  cerlniiHitaM. 

Enfin,  en  présenee  de  In  f,'éni'raIisation  des  freins  à  air 
comprimé,  nous  pourrons  emprunter  au  système  de  Ir^s 
l'airconprîinAiiéeaHMtreàlallaniielloBdegec  bjdneevinire. 


BRRTltT  n*  l«9fiS5  .  eu  JaU-  du  1 1  juin  iftSl , 

A  M.  HuAnooH,  pour  du  ptrf  eatioimmtmu  eex  con- 
daiu»  pomr  fMn»  eontcROf  H  cafiw. 

Pl.  IV.  Bff.  I  à  3i. 

Celte  iiiveotlon  «  pour  objet  d'asonrer  aiu  hqpeua  d'eccou- 
plBiiiUiil.  pehiilpele—il  «mk  uÉiplujiie  étm  im  Ma»  con- 
tinus, d'une  pert,  la  eolidité  IndispemeUe  pour  l'étanchéité. 
«t.  d'autre  pert,  une  latitade  de  dé|^aoement  suffisante  pour 

ri  piiiidii'  Il  toutes  les  coiidillon^  du  .service. 

Ce  rvsultat  est  ottenu  soil  par  l'intermédiaire  de  pièces 
fleeiibles  ou  articulées,  toit  par  l'emploi  de  pièces  purement 
métalliqms,  soit  de  piècei  métallique*  et  de  pièce*  èlaetiquw 
en  eembimieen,  eoRd*  tente  eirin  nnaière,  oonibiaiàneni 
k  l'une  des  dispositions  euivanlee  ou  d'autres  oanloguea. 

Les  bojaux  en  caoutcbow,  qni,  dans  fai  plupart  des  sys- 
tèmes fie  l'reitis  cnniinus,  servent  k  établir  la  commranirntion 
d'une  voiture  ù  I  autre,  présentent  le  défMit  grave  de  se  bri- 
ser, sMeqn'ancnn  é^gne  netérienrpaiein  ftlm  |ii4*oir  oetne- 

Sdit  pnrtoM»  d*MM  wain  nenweli,  wlt  par  toHn  d'an  dé» 
faut  caché,  il  arrive  que  le  esontehonc  se  erbes  ingpindiaenl 

sous  l'action  de  la  pression  n  leqœHe  il  est  soanuE. 

D.iDs  les  ireins  ,iiitoni.i(iqiie-5 ,  une  telle  rupture  e  pourcon- 
.sequence  1  arrêt  mteaipeslif  du  train  et  peut  présenter  de  sé- 
rieux inconvénients. 

PrsmArs  dji^MMis».  —  La  coodnite  prineipele  ert  pleoét 
en  diagonale  eons  le  voilHre;  de  «eWemenièw.  les  fcesde  de» 

tuyaux  à  raccorder  sont  nsaec  Soignés  l'un  de  l'auhv  pow 
qu'un  faible  jeu  de  pièces  mobites  donne  nu  système  une  fletî' 

bdîté  sulTisante. 

I.'eiisenilile  de  l'acoaupiemenl  i*pré»enté  lig.  i  Ti  3  e.st  con- 

slilur  rouinie  suit  : 

Tout  d'abord,  fONfqnow  qne  le  pifeee  d'eceonpiemeut 
propi  iiiniim  dit»  est  coneewée  sens  ondHeallon,  quel  que 
soit  le  système  de  frein  employé. 

Vjb»  lioyaoK  en  caoutchouc  sont  seul»  remplaces  par  des 
tu  vaiu  en  fer  difaé  munis  des  nrttoBlatione  qui  seront  déoiitee 
plus  ioia. 

La  conduite  de  raooord  M  MUpose  du  système  des  deux 
tayeux  T,  T.  témm  -m  B  pec  «M  erliedatioa  dit*  aitian- 
(aMdn  à  remis,  qui  per— t  de  inra  lemner  le*  den  tayau  T 
dens  un  |il m  vertical,  de  manière  à  opérer  l'accouplement  et 

!e  déplacciueril.  A  son  .nuire  extrémité,  le  tuyau  T  est  articulé 
un  I  r.  iu  lixe  de  l  iron  li  il  |  rinri(>nlc  ;ni  uioyeii  d'un  joint 
mobile  C;  ce  joint  ptsnnet  au  tnyiiu  T  de  se  déplacer  dans  un 
plan  horiiontal  de  nsanière  que  l'accouplement  se  pfMs  MM 
variatioDs  de  longueur  qui  dépendent  de  l'éM  de  >Bamre» 
iiett  "des  iMelegw-  Uiw  chalnelte  K ,  4sés  â  -Is  Innnne  de 

tête,  limite  la  rouriie  <Ju  tnymi  T. 

Le  système  est  supporte  en  IS  soit  xii  muyen  d'une  pièce 
spéciale  0,  tixee  à  etwrnière  :i  la  trnverse  de  léte,  soit  nu 
DMiyew  d'une  tringle  (,  a  '••quelle  il  «st  suspendu,  ou  de 
toute  autre  manière. 

Joîiil  Mettfe  £L  —  Le  joint  mobile  C  est  représenté  fig.  k 
à  II:  il  se  oompoee  dn  do»  pièces  il ,  B  identiques ,  sauf  que 
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U-  LhiuL  il  tuyau  qui  en  fait  partie  est  fa  i  i.imi  il  ]}<hu  I« 
pièce  il  et  terlica]  pour  la  pièce  B.  U*u  cette  pnrticulArité  n'a 
I  iniporleince;  cll«  rétulte  de  ia  dupotition  particulière 
itt  duM  Upflkitioa  ipi  «  «é  ftito.  «l  «anit  «UM- 
nate'ti  e«liri-ci  était  diipotè  mtoeiMiiL 

IToc  h^ue  en  caoutchouc  C,  de  forme  reclaagulaire,  ett 
tutercalée  dan»  une  porti^e  ad  koc,  wén*gée  entre  les  deax 
pièces  .4,i'i.  n  Lii  }i  i^ui'  ,  st  (fermée  entre  deux  anneaux  de 
cuivre,  qui  un  Lîmitcut  les  licfomiation* ,  fig.  Uà6;  une  seule 
(le  ces  bègues,  la  bogue  extérieure,  a  été  figurée.  Ijci  pnf  ei 
A,M  BMt  nlUM  m  mufm  dVHUMMn  m  lier  D^D  ppvtaat  lur 
oea  ■ppcnflieee  n  flv  lonw  eQwvewniiB» 

L'éftaisseur  de  la  ba|i>'ue  on  cMkoutcli'iuc  C  eil  a»tet  forte 
pour  qu  tl  reste  entre  le^  pièces  A  ,  un  jeu  de  quelque*  inilli- 
mètre». 

L'éiHicité  du  ceoatchonc  écarte  liotic  les  pièces  À,  b  et 
1  k  chois  te  Imicii  D.  La  bagne  inférieure  est  en 
I  gwipdk.  D'auln  ptrt,  la  r^xnpre»- 
ft  1*  pikce  i  de  M  déplacer  par 
inpîMirl  n  U  piil-cc  n  (l'une  quuuli!*'  angulaire  suffinnlt|tOur 
iusurer  la  Uexibilite  horiioatale  du  «ystèitie. 

Mut  à  roluie  D.  -  Ce  joint,  reprciX'iilL'  dj.'.  7  b  (| ,  est  forme 
lie  deux  piérrs  m  l'unti'  niniléable  ou  en  tout  autre  roetai  A, 
li,  réutûvi  [lAF  dis  buuluus  £.  La  pièce  A  porte  l'ajutage  V, 
MiriaqiMl  cat  Cm;  le  bout  2*  4*  la  onuduite  d» ncoonl, % .  1 
ft  î,  al  le  tuyau  I  penètr*  dam  Miilériear  de  la  rotai»  par  la- 
piècc  P. 

L'arliculatioi)  est  dispux'C  do  In  iiuiiiitjre  suivante  ; 
Le  tuyau  T.  legêri^jueut  i-liaiil'reiuc  a  sou  uxlreiuil)^.  porte 
tme  calotte  en  bronie  C,  de  loniie  aphérique,  qui  s'appuie 
toraM  JMVtéa  4a  mèoii'  forme  ménagée  dans  in  pièce  À: 
I  caiaUf«  du  IniyMii  r  et  da  k  pièM  JJi 
L'élBBeliMté  do  joM  aat  obtamw  a» 
moyen  d'une  bague  en  caoatrhnnr  l>,  de  forme  Iruncutiiqne, 
insérée  dans  un  loiireinrnt  fonnc  |>ai  ia  paroi  de  In  pièce  A  et 
le  prolongenieni  uuuulaire  PP,  vuuu  de  fonte  avec  In  pièce  fi. 

En  uietlaot  les  houlan>  b  en  place,  on  donne  à  ia  bague 
ua  serrage  initial  .suffisant  pour  assurer  l'étanchéité  du  joint. 

Afin  d'éviter  le  fintUeutent  du  caoolcluMc  ooatee  la  lAla  C 
longue  le  tuyaa  T  te  déplace,  un  annaaa  <n  cnrrre  F  eat  ln> 
'LTcale  entre  In  barn  '  la  lèlc  C  du  tuy^u  T;  cet  Anneau 
\)<.jilc  dt'5  erit^iils  f|iii  |u  uelreiil  <lan»  les  em:ociMsa  de  la 
pièce  A,  ÙK-  7  <*'  'l^i  eu  ûxe  ia  posiUi»n;à  l'appendice//, 
de  iiunte  avec  la  pièce  A ,  est  Itxé  lo  wpport  à  ckar» 


A  —  Lea  ligwM  loè» 
reiH^Malenl  ima  anln  diipoMliMl  dn  loîiiC  à  latate  B  («air 

aussi  Gg  1'  . 

lae  lu^au  ï  e>t  vissé  dans  une  espèec  de  cbamllre  en  fonte 
malléable  fortnée  de  dsiu  parties  A,B,  afin  de  permettre  le 
inootage.  Le  tuyau  T  est  vissé  sur  le  b8«at  de  tugraa  P,  d» 
forme  spéciale,  qui  en  foroM  l'extrétaliét  o»  tarait  P  porta 
h  coHit  A  fui  toBom  a««i.la  paioi  d»Ufièe»i  l'eipaoa an- 
màiân  tUt  viaiiMirt  w  kgw  les  wndaHei  caoutcbouc  £ 
qui  fonnent  le  joint;  ces  rondelle»,  an  nombre  de  Iroi».  sont 
«éparées  par  des  inIcrcaJaires  uu  foule  laaUiiable  im.  4;ne  plaque 
lie  cuivre  II  e>t  insérée  entre  h  demivre  reudelle  et  le  re- 
l)ord  D  de  b  pièce  V  poar  lai  taouveonenU  ralatiti  da  k 
pièce  iS  et  «k  UiyM  r. 

DmuBîèm  dwyaâFfww.  %.  tâ.  —  Ghaauaa  des  exlréniléa 
d'il*  tiwM^a  da  k  caâdaito  géaénk  cM  ads  ai*  coaunnai- 
cati<jn  nvec  une  IXMte  métallique  de  fuj-ate  quelooaique  li, 
dont  I  uuc  d«a  parois  présente  une  ouverture  lannée  par  uo 


ACCESSOIRES  II 

diaplira«Bi*  lai  que  d,  nlkiit  A  k  Mk  k  tqyao  d'aeeoivk- 

ment  C 

Ce  diaplirngme,  solidement  6xé  à  joint  étanc&e,  d'un  côté, 
à  k  beUe  B,  da  l'autre»  sur  k  poortoor  externe  du  tuyau  C. 
peot  «re  feoBé  d'une  naittte  ItadU*  quelconque,  caa» 
tcbooc,  cuir,  etc.,  ou  d'une  plaqœ  en  nital  miiica,  ul  vm 
plissé,  formant  reaiiort,  fig.  i4. 

L'épaisseur  t>i  les  autres  ditncn"  i.<  l  i  Jiapbragin  :  i  >  ul 
calculées  de  manière  à  offrir  les  garanties  voulues  de  résis- 
tance, loat  eo  hiMiit  aa  fapu  ranpUlwk  nécanaire  d'afc 
cillaliao, 

Poar  préwoif  ka  eonréqueMat  d'une  niptare  de  oa  dia» 

phragme,  on  pourra  en  disposer  un  aulie  sur  le  luvnu  C,  ex- 
térieurement fitt  premier,  le  ^ecund  dieiphrnpnie  ét/inl  percé 
d  un  petit  orili'  '■  < nlli-Mlt  pour  déceler  Li  fuite,  niai.i  trop 
Caible  pour  mettre  le  frein  hors  de  service  ou  1  appliquer  iin- 
(empealivement  s'il  eat  automatique. 

De  toole  aMnière.le  rao^lacement  d'un  diaphragma  de  ce 
genN  Mra  wie  ùpênUm  des  plus  simples  et  repréacatana 
une  dépeuse  iciittivement  !nsi«tuilianie. 

Trwtième  disposition,  U^.  lô  et  ui.  —  Au  lieu  dalt.itlier  le 
dinphrn^ine  à  la  hoile  II,  on  peut  l<^  laisser  reposer  sur  l'une 
«les  parois  d,  à  laquelle  on  donnera  par  exemfde  une  fome 
spbérique. 

Ce  ïamfe  du  joia*  ait  wnpIeaMat  dû.  daw  c*  eai,  A  k 

dilCheMe  entra  k  preitkn  îaMrieM'e  et  eaBe  de  l'ataMK 

5ph<^rC. 

Coiume  précàdeamient,  le  diaphragme  p<iurra  tMre  con» 
struil  eu  meta!  ou  en  in.ilière  quelconque,  ou  mèiue  i-tre 
composé  de  deux  parties,  un  segment  métalliijue  fnisant  corpa 
««•e.kÉifMi  C,  et  une  roodeUe  Aeniblc  e  fixée  au  pourtaur 
du  «e  MgOMat.  «oit  sur  soa  berd  «opénaur,  %,  tfi,  acdl  um 
aoQ  berd  iaiSriettr,  fig.  i5.  Mil  de  taule  autre  manière  eeu» 
venable. 

fhuitrième  liisj/OhUma.  Plus  ."iimpiemflnt  on  réalisera  uo 
jiiiiit  tlexible  en  faisant  déboucher  les  deux  tuyaux  A  ,  C  dans 
une  boite  a  parois  élastiques,  par  exemple  une  spbére  évidée 
00  caoutcbouc,  iîg.  17,  ou  bien  un  ressort  creux  formé  par 
k  Mpatpootfou,  ig.  16  ^  19.  de  deux  ou  d^on  plot  grand 
nombre  de  ptèee»  métalliques,  pianos  eu  troaoowkfaes,  mm- 
lofues  aux  diapiiragmes  précédemmeut  décrits. 

Cdis  pièces  sont  nfustée^  et  serties  nvec  toutes  les  précau- 
ttoos  usitées  '  interposition  de  n>ndelles  en  <  noutcltouc,  etc.) 
pour  aararer  l  eianciiéstc  des  joints.  Des  ressorts  d«  ce  genre 

gte^SenaBeUenHeT'  "" 
C£i^aikM  diqdMMo»  -*  La  IkuABlié  «oidne  tera  enoev» 

l'énliséeaansl'iniemM^diairc  d'nucuue  boite  d'atlacite  pnrl'cm- 
piui  tle  tuyaux  métalliques  enioules  eu  spires  cylindriques, 
lîg.  30,  ou  disposés  en  roue.  H^.  :i  1.  ou  encore  de  tuytui  e» 
piiiaéa  tnnaveraakmaut,  fig. 

iipwflhn.  ~  Oa  peBHuinkae  le  ietrlrd>tn|w« 
non  méklUqinaaen  les  entaunuB  «Tune  emuinpiie  prakÀicn 
an  métalt  aetlu  ewtiuppe  paurra  éire  eanstnrila  d*mie  fbale 
de  manières,  par  exemple  par  des  pièces  de  uiétid  rerourhée* 
en  ressorta  cyliiuiriques  autour  du  tuyau,  tig.  disposition 
déjà  uaitée  en  bijouterie  pour  bracelets  et  autres  objets  s'en- 
veuknt  en  krme  de  lerpeutt  elk  pmim  eacoro  être  formé* 
dû  bandée  luéklli^uct  eutouléee  eu  ipiwlei  dont  k»  borda 
pourront  être  superpoaés  et  Mvik  de^uanièra  à  couctHuer  VM- 
paroi  ooDlinue,  fig.  14- 

Ou  fei4e,  pour  (onte  portion  de  ttiv.nu  iusufTis.inimenl  pro- 
tégée, nous  nous  réservons  d'appliquer  au  besoin  la  dispoai- 

S. 
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tinn  indiquée  ptns  hnut  pour  les  rlinplimi^mc»,  contislant  n 
doubler  la  pArlio  iiieiMC^c  dp  riipturo  au  moyen  d'une  enve- 
loppe percée  d'un  orifice  avtrliiieur. 

Nous  nous  réservons  encore,  dans  lotîtes  les  dispositions 
qui  pr6cMent,  de  modifier  suivant  les  circnnstanres  In  formo 
4»  dlfllbwHet  pièoet  el  la  oaiure  dta  miériciM  couployés. 

Nolfe  lyrttnw  est  mtoraUenient  laticefilîble  «TiHÂvf  dfspo- 
litions  analofrues.  qu'il  e^t  snpprriii  do  dorrirc  iri,  mu*  nous 
limiter  aux  disposilion*  que  nous  >oiioii'i  d  iiidiijuiT  ol  tjiiB 
nous  nous  [>i-0[)u»oris  ii'oii)[>liivcr  siiiiullniicnicnt  OU  isfili'iucnt 
ou  en  combinaison  entre  eilei;  nous  nous  réservons  expr^- 
tëment  de  bîre  u*«ge  de  IouIm  odiM  qui  nous  paraîtront  les 
pim  coi>«aMbl«»  dan»  thêqu»  cm,  pour  «rrivw  A  ua  lémllat 
semblable  per  des  moyens  •nriogaes. 

Keiilifiiie  diifxw'Uoit.  —  Pour  ohlenir  un  nionvernent  de  ro- 
lalion  suivant  i'axi-  du  tuy.iu,  on  peut  .M!  contï'nlrr  de  tilclcr 
siiiiplrmctit  sur  une  loiiffui'ur  suflivttntf  l'un  de»  tuvnux.  et 
de  tarauder  l'autre  bout,  dans  lequel  on  introduit  celui-ci 
«pièt  l'arotr  endaM  de  graisse,  de  mine  de  plomb  ou  de  toute 
antre  lobstance  convenable  destinée  à  rendre  te  ooataci  phi» 
perttit  et  A  «imhtr.  sons  r«||!art  de  h  pceHion,  les  parties 
par  où  l'air  pourrait  s'i^chapper;  cela,  joint  au  long  trajet  que 
l'air  a  à  parcourir  pour  crhappnr  en  suivant  le  développement 
du  filetage,  nssuri-  une  ctaiichriti-  sunisjuilf. 

Dans  des  circonstances  analogues,  en  effet,  psr  exemple 
pour  les  manomètres  destiné*  i  de  tfès  hautes  pKMiens,  fl 
suffit  de  très  bien  «yiister,  MT  «M  certaine  leagaeur,  un 
piston  cylindrique  deMM  ftmiMM.  Le  rinple  eOHlact  (voir 
le  brevet  de  M.  Uacie  anr  eel  ofcjel)  seOt  panr  eunnr  rétaS' 
cfaèiié. 

On  peut  compléter  la  disposilinn  par  l'idjonrtioti  de  dpun 
coltels,  un  sur  cbeqoe  tu^au,  pressant  entre  eux  une  mn- 
ddie  de  ceealcheaet  de  cuir  ou  de  toute  autre  substance  con- 
venaUe,  i  «ne  eonyranioa  initiale  leUei  que  l'espace  créé 
par  toot  roouvemedl  des  tojnntt  soit  eassMl  rempli  par  la 
matière  et  qite  le  joint  reste  par  conséquent  étanclw. 

On  pful  faire  le*  rondelles  en  toute  matière  éla«ii()ui'  con- 
vonablo,  caoulchonc,  ruir,  aripr.  etc  ,  cl  leur  donner  toutes 
fonnes  appropriées,  comme  par  exemple  suivant  les  figures  20 
A  aS,  de  Afçon  A  fbmier  Joint  sons  Is  pnssion  du  fluide,  qui 
les  fincenût  A  s'Apenooir.  On  pHt  diriser  les  rondeUes  en 
phsiears  parties  on  lté  Aire  Âne  seule  pièce:  on  pent  les 
protéerr  )>ar  une  partie  métallique  si  on  veut  p\iter  le  frotte- 
ment du  collet  contre  le  caoutchouc,  couimu  iig.  a6  «u  bien 
fig.  37,  ou  aulrenient. 

On  peut  encore  disposer  les  dwies  de  fe^  que  le  serrage 
se  fime.  einei  qae  h  eoMpitsiien  de*  rondelles,  non  pas  par 
le»  taynax  enMrtmw,  oMb  par  «ne  petUe  tndipendante 
se  nisanl  fntérienrement  eu  eilérieuiwneni,  par  exemple 
fig.  a8. 

Nous  nou«  réservons  donc  d'eniplover  toute  disposttim  ana- 
logue, suivant  le  cas,  soit  isolement ,  loit  en  les  eOBlUOMlt, 
Mmme  par  exemple  suivant  fig.  97. 

On  pent  encore  disposer  les  cboees  oooune  le  montrent  les 
Bgwe»  99  et  3os  te  dessin  t'eitpllfae  de  let-mlm».  Le  tube  A 
se  pince  dans  te  tube  B,  et  entre  eux  w  trouve  soft  nn  eoir, 
soit  lui  cLiiiuli  liiluc  i  iiu  toute  autre  matière  convenable  en 
(orme  d  (j ,  <ie  kigue  ou  autre  appropriée),  et  plnré.  s'il  le 
liMt.avec  une  pression  initiale  suffisante  po««rque,  par  le  dé- 
pteoemeot  dn  tube  intérienr,  la  cavité  qui  ao  ferme  soit  ton» 
jours  remplie  aussitèt  per  k  melièn  de  fannaen.  Oens  h  ess 
d'une  bague  en  U,  on  la  place  de  façon  que  la  pression  eu 
la  dépression  vienne  aider  A  foire  le  joint  élancbe. 


I  DE  FBIL 

I  Jfiiilicine  lUtpoùtion.  —  Une  autre  disposition  consiste  dan« 
In  (oiiibitiai»on  de  parties  inétnlHques  et  île  parties  élastiques, 
telle»  que  caoïitrlinuc  1  ini  u  toute  autre  matière  coove- 
naMe,  rondellus  nmt.iltiques  en  acier,  cuivre,  etc.,  comme 

il  f-t  indique  pur  exemple  (ig.  3i. 

Des  putiaa  métalli4]ucs  Ai  sont  iuséiéss  dam  des  patttes- 
élasliqaes.  et  te  tout  cet  maintenn  en  nompresiion  per  de» 

tirants  articules  on  des  rnbles  rn^tnltiques  ou  autres,  de  booii 
que  la  partie  élastique  \ienne  tuuclier  hermétiquement  les 
parties  O  et  empêcher  l  air  de  s'échapper  et  axissi  que.  dan» 
tes  mouvements  auiqoels  aérait  soumis  l'ensemble,  la  dila- 
tation réiiultant  de  la  compression  contribue  à  maintenir  rem- 
plies et  étnnches  toutes  les  perties  en  neintsnsatiapplicalioii 
des  bagues  ou  partis»  ètesHiplri  eenise  les  oeBetS  métaltignes. 

Nous  entendons  ne  pas  nous  limiter  à  la        .1:;  n  ri. 
de*«u»,  mais  nous  réserver  la  faculté  d'einpiovt:  c^^iilemBiit 
des  dispositions  nimloguis ,  telles  que.  |)îir  exeniplc.  d  obtenir 
i   In  rompre^sion  en  disposant  ie  tirant  à  l'interteur  ou  en  ré- 
unissant directement  les  parties  métalliques  les  unes  auxeutoce 
1  soit  per  des  crochets,  des  accouptemeots  A  haioniMMe  «o 
}  tous  autres  mogrens  analogues  prodoisant  h  oompteashM,  «b 
i  laissant  ou  non,  suivant  les  circonstances  et  les  servfaae,eni- 
I   plitude  de  mouvement*  «uifisanle ,  Bff  \i  à  34. 

Kn  résumé .  nous  revendiquons  toute  (>t  chacune  des  dis- 
I  positions  ci-dctsus  décrites,  employées  soit  isolément,  soit 
I  oomMnèes,  amsi  lifan  pour  les  conduites  des  Mas  eooUnts 
I  que  pour  toutes  autres  conduites  A  tous  aufret  natges  qaèl' 
j  conques,  air  eoenpritmé,  air  rarUé.  eau,  UqwHw  «t  «Mea 
I  quelconques  sous  prc»sion  positive  «  nn  nAfsMve,  nu  équili- 
brée,  ou  tout  usage  quelconque. 

Notis  n'entendons  pn»  nous  limiter  aux  seules  disposition» 
décrites  comme  exemptes  ou  pour  expliquer  notre  pensée, 
,  mais  nous  nous  réservons  le  dralt  d'employer  Agalemeni 
I  toutes  les  dispesHinns  eneimues  effieenl  ans  BlnaB  rienllata 
I  par  da  mo^foos  seteUaMes. 
i 

'  CinririCAT  eo  date  dn  11  mai  lilS. 

,      Pl.  iV.  fig.  36  à  «a, 

c<Hnm#  oeaaBUnenI  A  noln  liraMt  nonr  narCsollonnBBBeut 

I  ajouter  ha  disposfttons  suivantes. 

Des  rondelle  :iuM,i11:,]iii'i  alternar)»  ;<\'-''  <'.i-^  Luriiri  élss- 
I    tiques,  en  caoutchouc  jiar  exemple,  sont  réunies  au  moyen 
I   d'une  disposition  convenable,  de  manière  à  former  un  boyau 
I  continu.  liO  profil  des  haines  pourra  Airs  colniesi|uissé  fig.  3& 
A  S8,  oatMl  eutreprepn  A  esHiNr  l'AhmehéM. 

Un  tuyau  pareil  peut  être  formA  par  une  série  de  bagm» 
élastiques  s'embollant  les  unes  dans  les  autres  et  pressée» 
!    enseiiilile  dans  un  bovou  en  nialii-re  plus  résisianle,  qui  ne 
I   sert  que  d'enveloppe,  tel  qa  il  a  été  indiqué  aaténeurement 
et  esquissé  fig.  33  et  an  dessin  fig.  39. 

Un  tuyau  central  continu  en  caoutclMUc  peut  être  renforcé 
perue  dlipeiiliea  teHe  que  le  montra  h  Igwe  Al»,  et  qui 
comporte  une  série  de  ronddies  métaMiques  ou  autres  en- 
I   filées  intérieurement  et  extérieurement,  en  alternant,  sur  un 

bovau  en  iniiliore  clnitiqun  |)lns  résistante,  ie  tout  eaVllOp' 
pant,  pour  ie  soutenir,  le  premier  tube  intérieur. 

La  figure  4t  montre  une  disposition  dans  laquelle  les  !»• 
gnes  en  ceoulehono  sent  enohAssém  dans  des  rainnrsa  drco- 
hfaes  dont  sont  mnaii  dm  onmelMMS  iÉMnliionKii  ces  nut* 
chons  AlMtf  retenw  ensembte  par  desiemoHi  enader  de  U 
fofxne  esnuiHée  ou  de  toute  autre. 
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Lm  boyaux  en  caoatcbouc,  employés  génér»tcnient  Hujour 
d'bui  dcns  les  freins  eontinui,  s'iisnnt  le  plti-i  »)uvciil  n  la 
jonction  de»  raccorda,  par  luite  ric  flexioin  trop  brusquer  nux- 
qatUe»  ils  sont  «posé»  en  cet  endroit  dans  les  manoeuvres, 
MMH  prafowns  d'adapter  an  joint  flniUt  m  Mt  endroit, 

lirioiii  BoMMat.  Now  rtdn&oaatoatH  dlipoaKtofM  tendant 

à  ce  bul  et  dont  quo!qnes-anes  »ont  esqm'sitVs  flg-  '.  i  rt  /ja. 
La  flexibilité  convenable  de  ce  prolongeuieat,  qui  il  ailleurs 
peut  ftre  inlérieur  ou  extérieur  au  boyau,  est  obtenue  si. 
fu  «ample.  f^MUMcar  de»  fii»  de  1»  ^ra  «»  «n  diniaMol 
M  qo*  ha  ap ifw  «liw  attam  «'éMitoiit  dmoliCe  van  h 


Mdw  B*MlaadoiiB  paa  ncna  Kmilar  aentemeot  A  oM  dîspo- 
sitXHu,  mais  nous  nous  réserroos  le  droit  d'employer  toute 
diipoMlion  «oalogue  amv»nt  .ni  mèm«  bat  par  l'emploi  de 


Bwm  a*  1M137.  en  date  du  3  juillet  1884. 

CHOCHER    ET  DÉCROCIIEH  LES  WAGONS  DE  CHEMINS  DM  FSK , 

pow  des  perfectioiuumenU  aax  appareitt  d'tucroekag»  «!• 
n.  V.  Bf  .  1  A  S. 

Cet  appareil  oondste  en  nn  aystème  de  deux  boîtes  oiétol- 

Uqur^  jiinc-p  i:  I  ut  le  wagon),  inunics  cliacunc>  d'une  barre 

de  traction  t ,  solidnire  du  compartiment  O  de  i«  boite  et  ve- 
nant s  enclencher,  pour  l'accrochage  de»  wagons,  dans  le  com- 
pvtiiDenl  C  da  U  Inite  aomapoadMito-da  wifon  ««riain.  U 
itell*  d»  ctHt  dlipaallioii  fèàéwh  qtM  laa  wgowa  aoot  re- 
Béa  par  dam  bama  tt  qat.  quri  «pie  loit  le  bout  par  lei|iid 
«n  lêa  préacnte,  raccroebage  p«at  toojonrs  être  etfeetaé. 

La  barre  de  tmction  A  est  formée  d'uoe  tift;  rigide  prè- 
tnlant  A  l'une  de  ses  eitrèuMiés  un  aik  rond  6,  et  à  l'autra 
cstrénité  an  aaBaBcMH^  c;  la  loot  «It  afaèdaw  un  pba  ««r> 
(kaL 

Vtâi  k  «A  tnmtné  par  un  goujon  4,  ïampiMa  d»  aa  dA> 
plaear  bortxontaiemeat  dans  des  rainures  Ul4a«laa  praUqaéaa 
sor  les  Ekces  opposées  du  compartiment  B.  Un  iBtiOfI  r,  on 

forme  de  lyre,  et  t'dppuynnt  »ur  le  i'ondi  dU  OOnpaCtiOlMlIt 
pouMe  cotistanimpnt  la  bsrre  A  eti  avant. 

L'autre  extr<>mité  c  do  la  biu-re  de  traction  pénètre,  ainsi 
fa'on  i'n  n  p4ua  hatU,  dana  le  eompertiment  C,  évaaé  lor 

cher:  à  cet  effet,  elle  pousse  devant  elle  nn  volet  à  charnière v 
et  libère  la  cheville  ouvrière  D,  qu'un  fort  ressort  k  boudin  R 
presse  et  engn^c  brusquement  diui»  l'a-il  ailoncc  de  U  barre. 

Le  côté  droit,  ûg.  1,  montre  la  ci>enlle  ouvrière  ettg»g«ie 
et  l'accrochage  effectué;  sur  le  côté  gauche,  fig.  3,  au  con- 
mire.  le  cheviMeeat  dam  la  poaition  du  dAetochage,  e'4 
«M  défegAe  de  IMI  de  h  Nm  da  I 

Pour  l'amener  et  la  retenir  dai 
ployons  U  disposition  .suivante  : 

Au-desaus  do  la  boite  1  (  nui  <rtinicats  passe  une  tringle  T, 
retenue  et  guidée  dmus  les  paliers  A  chapeaux  e  pour  la  faci- 
lité du  monlaga.  Cette  tringla  «ai  terminée  à  chaque  esiré- 
adiApar  anepo%née  de  nanœnvrep,  «t  reçoit  A  an  aadralt 
«onvênaUe  de  ae  toagaaar  on  appendice  t  daâia  VmH  lesaiiael 
dnquel  pasae  la  cheville  P;  celle-ci  comporte  une  embaïc  de 
lartée  e  et  an  ressort  antagoniste  H,  enlÛé  sur  son  prolonge- 
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I  ment  et  prcnin'  ^nn  point  d'appai  tur  Isgoidet,  inlidenMnl 

I    boulonne  au  compiirtimriit  C. 

On  confit  donc  qu'tn  a^ssmit  de  l"cxt<^ricur  de  la  voio 
sur  les  poignée»  p ,  de  la<;on  u  déplacer  la  triogla  dans  le  sens 
de  la  flèche  x.  fig.  1  et  3.  on  tire  aar  b  elMeflie  pour  la  dé- 
de  l'ccfl  de  la  berre  qni,  den»  aon  mouvement  de  re- 
jaûae  toodiar  dewttfe  eile,  et  de  son  pn^prc  poids,  le 
volet  articulé  «;  ce  volet  constitue  nlor)  un  obstacle  au  retour 
de  la  cheville  ouvrière,  qui  se  trouve  ainsi  armée  |>oar  un  ac- 
crocbapi'  ultérieur. 

i\ous  devons  faire  remarquer  qu'il  est  possible  de  liùre  oa- 
ciller  la  barre  de  traction  autour  de  la  broche  d  et  de  le 
tantôt  dan»  le  poaitioa  bernanlalepour  l'accroclnge 
tique,  tanlM  dan*  la  pesUion  TerUcaie  pour  les 
de  wagons  i^olos  ou  autres  raisons.  A  cet  effet,  nous  avons 
di«po!M>  en  travers  de  I  entri  e  liu  compartiment  B  un  cliquet- 
.lupport  I  articulr  en  o.  Un  d(^.gam>anl  eu  rliquet.  la  barre 
peut  être  renversée  (tracé  ponctué,  ûg.  3  cl  3).  Pour  ler^ 
il  suffit  de  le  dter  en  avant  de  fa<;on  à  soulever  la 
.ipî  delai-ailnie  lapmd  aAfcnilieapriniîtieepear 
i«len!r  la  berre  ea  élat  d'Mcioehege^ 

La  boite  d'occrochage  est  reliée  au  cfaissisdu  wagon  par 
deux  Louions  de  aiiietA  à  rMsorl  g,  g',  et  par  le  «uchet  d'at< 
telage  ordinaire  tpii  liaseiae  le  baUa  enin  lea  dan  eompartl- 
oaenlall.  C. 

Le  lebn  m  et  le  bride  n  solidariaant  cea  deux  pièces  sur 
leiaaAHo  egtt  le  lAfaialaar  de  aern^  actionnA  de  l'exlArieur 
de  ta  voie. 

Cet  or^on  r  iiii|irend,  Og.  1,  un  arbre  transversal  A'  .ivec 
niants  de  manœuvre  à  chaque  extrémité  cl  une  vis  sans  ilii  V 
au  milieu.  La  vis  sans  fin  bit  tourner  In  roue  héllcoîdaie  H 
appaitenent  A  i'Aeron  dana  lefnal  ae  «isae  reitrétuttA  de  la 
lige  da  ciaehet,  pçnr  r^aiffaeinant  an  la 
laeanedala 


(BsbaM.) 

PLV,  fif.AA«. 
UpfAaanleeddilioa 

importantes  apportéea  par  nons  ans  appareils  perftotîonnéa 
d'accrochage  automatique  de*  viragons  de  chemins  de  fetqoe 
nous  avons  décrits  dons  le  brevet. 

Ces  modifications  résident  tout  particulièrement  «iaus  le 
made  de  bbricetion  de  notre  fourreau  d'aocouplement  A  deux 
onmpuliM»(8,  qne  nena  AlaUiaionB  mainteoenl  iout  en  1er 
fiHfé.  el  den»  lai  «GipMlBoMnoaMflei'eaxqaallee  donne  Uea 
ce  mode  de  fabricalioa. 

Le  dessin  fait  comprendre  l'agencement  particulier.  Les 
pièces  non  modifiées  sont  nifertees  de  lettre»  de  r^Afe  étal* 
biables  à  celles  du  dessin  du  brevet 

Fig.  A .  plan  de  deai  aagaa»  X,  7,  aeeaapMt  par  aolre  tgi^ 
ièniemodifiA. 

Fig.  6,  aectiott  laagitadiaale  aaivaat  i<s<34<  % •  A- 

Fig.  6,  vuu  de  face. 

Au  lieu  de  fondre  d'une  seule  pièce  les  deux  compartiments 
B.  C,  nou.s  les  forgeons  au  pilon  ou  par  tout  autre  moyen 
convenable,  et  nous  eu  f.iisons  deux  pièces  ou  boites  reliées 
par  une  Inverse  F,  qui  re^it  aussi  en  son  milieu  le  crochet 
d'attelage  ordinaire  0,  péua  une  tige  Gqai,  veca  le  niiliaa  du 
wagon,  ae  rattaeba  A  un  Cart  reMort  de  traction. 

Les  tiges  (',  (*.  qui  servent  d'intermédiaire  entre  les  boites 
fi,  C  et  bi  traverse  F,  sont  guidées  dans  le  chAssia  du  wagon. 
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de  fii^on  à  luainlenir  les  deart  toUw  ém  on  nëme  plan  ho- 
riionlnl.  La  tif^e  G  est  coupée  en  y:  en  cet  emkoii.  nous 
inti'qwi.'.ons  le  reËrutBl>->jr  df  »err«ge  CMUfalMéCt  mUmMÉ  de 
la  Dt^uu  indiqvée  âàtu  te  de»stti. 

WletJoatlwBiHIolions  qneuoutâvont  fititsobir  àootra 
jin*«rcii;  vÊftÊiéÊaU  «mnt  de  tonûwr.  mai  fanmt  w—f 
quer  qiM,  «n  nuMM  dn  défriacMMl  longHodiind  4in  bollw. 
Ion  du  serrage,  nous  avons  dù  guider  U  tringle  Taervanl  h 
la  manoeovre  des  cheviiie»  ouvrières  D  dans  des  chapes  allon- 
gt  rs  li ,  au  wagon,  cl  suppoiler  l'arbre  transversal  K 

«la  régolatDur  duu  dea  paliert  m  BOiitM  à  coolÏMe  wr  des 
dMlMt  en  r*ir  M,  égtkiamA  ttsêet  ou  dOMfe  dn  «muoii. 

jT  Cu-miCAT,  en  date  du  i8  «lOÛt  1886. 
(KsMK.) 

H.  V.  n^.  7  cl  8. 

La  présente  addition  a  pour  objet  un  mode  de  construclioo 
de  nos  bniles  d'accouplement,  dans  lequel  les  deux  fourreaux 
B,  C  aoot  rimiu  «I  fioimMt  me  Muie  et  mtene  pièces 

Celle  rianion  entridne  h  tupputiiam  de  VMâùgt  eidi- 
naire  que  nmi'-  avinns  conscrvt^  d  ins  nos  disposition>  primi- 
tive»,  dans  !€■  Imt  Ui-  l'uliliscr  jusqu'à  son  remplacement  total 
par  notre  sj^steiuti  tititoma tique;  mais  elle  est  partkoln  1  mt  ut 
atranta^eose  pour  le  passage  dans  les  courbes,  nolaiiuni'nt  sur 
iet  IjgM»  à  voies  ètroilea. 

A  pwt  «eb,  ton»  le»  «i9«imi  d*  M«ra  eUelige  Mott  eoo» 
•ervte  et.  dut  le  deuin,  mnn  lei  erom  «fliselài  dee  nèaiee 
tettret  que  celles  tjiii  T^urenl  dana  le  dessin  primitif.  On  re- 
trouve le»  barres  (l'nttclngc  .1 .  constituées  cl  roiirtionnant  de 
In  in^iiie  fjçoii;  les  goujon»  (/  jouent  t^ujour-i  flans  les  four- 
reaux ti,  et  les  chevilles  ouvrière»  i>  dans  lei  fourreaux  C. 

Le*  dieviUes  ouvrièru  MBi  toujour»  Mtiomév  per  les 
Iriofles  T.  tenniaèce  pur  dn  poignAei  de  Bniuwmp  et  mu- 
nies d*bii  appendice  ou  levier  t,  dam  TorI  temnotî  duquel 
passent  les  cbavilles  ouvrières;  celles-ci  com(inrtrnt  une  em- 
base de  butée  e  et  un  ressort  R,  enfile  lui  leur  [«mluiif^enieiit 
extérit'iir,  I  ne  ?,-(>ii[>ille  ;/,  np().irtenaul  aux  tringles  7,  limite 
la  cours«  de  celles-ci ,         le  sens  des  flècbw  du  dessin. 

De»t%m  t,  f  relient  ht  boite  d  ^iccuupleiMIlt  «t  la  traverse 
Fi  «Um  HMfiiidéee  diuu  le  chàtiie  dn  wagou.  de  fnfottà 
tnaiotmiir  Im  hewmw  B.  C  dew  k  même  plan  boriiOBld» 
ces  tiges  sont  forgt^ei  ou  rapportées  sur  lll  JmU*  tMi«Mi fue 
eelle-ct  e«t  elle-nttoie  forpce  du  lomlur. 

I.  »  traverse  F  reçoit  .lussi  en  son  milieu  In  tif^e  de  tmclioii 
G ,  rattaciiéc ,  d'autre  part ,  à  uo  roaaott  de  traciion  non  tigurè. 
Cette  tige  «emblable  h  elle  éti^  laewt  ;  elle  est  souniise  k 
Teelion  dn  régubleur  de  serrage  commandé  pa«  le»  vokataM. 

L'erim  JT  art  lapporté  par  des  paiier»  V,  maoeptibleB  de 
gli»»cr  sur  des  chaises  tixees  au  chÂMÙdn  «ngoa,  aia  de  se 
prêter  aux  effets  de  la  tiuction. 

De  même,  la  tringle  T  est  retcimo  et  «uidtc  Jjms  Jes 
dispe*  allongée»  C,  fixée*  lor  le  cbissis  ou  sur  ka  tampona 
pour  M  priter  ou  serrage  de  Fattelage. 

y  CcnmiCAT,  en  date  du  iS  mars  1887. 
(MmIL) 

Pl.  V,  fig.  9  i  la. 

i  qui  {oat  l'objet  de  k  préieote  eddi- 


I*  L'eateoseriMi  des  bems  d'alteii«e  pour  k  dnnhllDii 
phM  fecik  des  tfeina  dans  k»  courbes; 


y  Lk  twMiietkw  des  ^evffles  owrières  au  moyen  d'une 
skalne  ou  d'une  barre  agissant  sur  un  levier  spécial  prodal> 

aant  une  nction  plus  directe  et  stipprioiû  1 1 1  I'  i .  incenienl  ; 

3*  La  dii^oailiuu  des  («saorts  de  traction  en  balanciers  ar- 
ticulés pour  que  les  tampons  soient  toujours  en  coatactel 
•Mureiit  k  hom  ronctiooMiMBt  de  l'appereil  d'eeeeeelMigc 

rtg;  9.  «eop*  IsBgitiiilBik  «I  wrtkii»  de  nob*  eppitiwi 
d'accrochage  perCediaaiA 

Fig.  10,  plan,  partie  en  coupe,  partie  en  vue  extérieure. 

Fig.  II.  vue      ('•■"'  :!•  1  1: iii' 'II  -  I.H.iles  d'accmt'h  1^'.' 

Fig.  la,  di»|uisiliou  iK-s  ressorts  ilu  traction  sur  des  »ngt)u& 
•econplés  par  notre  appareil. 

Airra»  d^aUtlage.  —  Au  lieu  de  coDStituer  nos  iterres  d'ail»* 
kge  A  d'ww  tig*  rigide  laiMie.'drwaMé.  d'worildbdté  C. 
et  de  l'autre,  d'un  uiil  rond  i,  nous  (aisona  ce»  barres  en 
deux  parties  A ,  A' ,  reliées  per  un  manchon  AT;  ce  manchon 
est  en  deu<(  pièces,  boulonni  os  l'une  sur  l'autre,  et  port* 
à  se»  extrémités  des  trou»  mrrcs  ijni  empêchent  le»  parties 
A,  A' ,  de  niiiiic  section,  de  tourner  sur  elle.s-mèmes,  et  en 
•OD  milieu  on  trou  qrUwl'^tine  d«o»ki|ael  jonent  Ukrement 

lté  cette  (a^n,  les  barrea  peuvent  ae  raccourcir  de  la  quan- 
tité c  fig.  9,  ce  qui  est  indispensable  pour  circuler  sur  le» 
vDies  (  ourbcs  sans  rompre  ou  tonire  le»  bjrres  i^u'ou  ne  peut, 
dans  un  accrochage  automatique,  mettre  don»  l'axe  du  train. 

ChevUlei  ouvrières.  —  Au  lieu  de  mobiliser  directement  les 
chevilks  oatrières  D  à  Faide  de  rappeodice  (,  spparteaawl  à 
k  Iriagfa  7  lecntaée  par  des  poigaéesd»  manaMerit  «ona 
inivrealona  m  pattt  kirkr  I  dan  t'oU  o«iilké4afad  dlntonfe 
engagées. 

Ce  levier  usnlle  en  ri  tlou»  !•'  pbn  même  ite-s  chevilles  sur 
lesqiwUes  k  iraciion  t'exerce  sans  auc«n  coincement,  es»  ce 
sens  qu'au  lieu  d'agir  obliquement .  eUe  agit  nermalemenL 

Le  levier  I  n  prokag*  *^  ^  '■'■'■^  P**  ***  Kik* 
soit  à  rappeadke  *  de  k  tringle  T,  Gg.  m.  soft  k  «M  dMlM 

II.  fig.  10  et  I  I,  qui  enveloppe  les  boites  de  tampOW  d  WUt 
U<|urllf  s  eserte  lu  traction  pour  le  <lpcrt>€hllge. 

Lorsiiu  on  fait  usage  de  lu  trnifle  T,  il  est  necessaiie.  ru 
l'iiison  du  déplacement  des  fourreaux  d'accrochage  par  rap- 
port ma  ohÉnn  du  wagon,  de  k  fiaider  dan»  des  ooulisaos  Lt 
fii  pMMol  èti*  êtàm  aar  k»  'niiiiir  IMm  k  en  d'mw 
dwbw  de  newam».  a  est  kn  d*  faim  pnsn»  cafc<ci  wm 
des  galets  de  renvoi  k,  qui  supprinitiit  touta  e^^ÉM  4a  in^ 
temeni  nt  .■csureot  la  cbaine  en  ptsMlioM. 

l'our  maintenir  les  chevilles  ouvrièivi  tirées  en  amere.  on 
eoeieikcbc  dan»  une  gvitté  a  ressort  une  petite  boule  p,  iixée 
s«r  la  ohaine.  ou  bien  l'un  des  laailiMft  de  eaUeet  IMT  «K' 

IkiMMrdIf  MaM».  —  Ain  qfoe  sttHwoMrhn  ks  tampdn» 

soient  tnajour»  en  conloct,  nous  ')is[>o»on^  les  resioris  de 
li-aclion  Je  la  fa^n  suivante;  les  ressorts  /(.  ti^'.  11.  relies 
{MIT  leurs  rdrémilé»  aux  tiges  de  ronipn'siion  /,  sont  suliUe- 
meat  asMyetti»  dans  me  chape  J.  articulée  snr  uns  bruche  • , 
SOUdaita  Âieblsikds  «agm:  cette  chape  re^it  k  barre  de 


d^artiodatkn  1. 

De  cetti'  Kicrm,  les  ressorts  R,  lan»  cesser  (i'a),'ir  à  la  Imc- 
(iun  et  a  U  cuwprtsMiau,  se  trouvent  tnmsforiuès  ca  balau- 
eiers  articuk*  et  parmeUcnt  aux  Inmpon»  d'être  toujour»  en 
I,  n  qui  est  inrtispenahk  an  point  da  ma-da  l'i 

idaiHv 
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tamru*  16S1«S, an 4ate du 5 jnilet  ittl 
(Brevet  ai^liii  npinat  te  iS  aun  1898), 

A  M.  LàWûiKm,  pomr  in  fÊrfÊttimmmmti  aaa:  moyem 
i»  réglage,  par  fifwti rôiW,     FéUmmtlHlim  da  gax  dmu 

(EllHlL] 

Pl.  VI. 

Le  but  de  c«(te  invention  e»t  d'économiaer  la  oonaoïuma- 
liM  du  gM  dam  im  tmas  de  «hainliM  de  lér,  d«  teU»  awte 

ttùàatknt  «n  wrvBilbDt,  eux  moments  voalus.  et  qae  le  gai 
M  poisse  brûier  librement  toute  la  journée,  cumnio  cela  a 
iieo  aujourd'hui. 

L'invention  conaitte  en  un  moyen  permettant  d'actionner 
du  foargon  du  conducteur  ou  de  toute  autre  partie  du  train , 
â  l'aide  de  rétectricité,  de*  oonmutateurst  de»  nbiaeti  o> 
dMiiM|Hipei,  dsmrtequel'riiiiMBlatîeafkignioit  daiuMMi 
phtoeu  trë»  mlreinte  i  volonté  dan»  tout  le  train. 

8ttr  duque  voiture  uuinie  de  ton  réservoir  de  gaz ,  je  place 
es  un  point  intertui'Jiairc.  entri.'  ce  réservoir  et  les  Iaiiipt"<. 
en  robinet  ou  soupape  d'arrêt  ékctrique,  et  je  réunis  ces  mu- 
IMpes  par d« fih  électriques  avec  uaeaiguillede  chan^-euient. 
mm  comnatatew.  ou  «MeckCet  une  betterie  pUcie duu 
le  tefgMi  dn  eanihictaQeAtt^Mtre  véUeuledii  Iniii,  deeoite 
que  le  cooducteur  puisse,  en  se  servant  du  commutateur  on 
de  la  clef,  envoyer  un  courant  électrique  dans  les  appareil» 
couiportaiit  \fi  soupapes  chsclriques ,  t>t  (wir  re  llluyt^n  ouvrir 
m  presque  ïertuer  k  MU^Hipo  rt^tant  i'aiiotenUilioa  du  gai. 

Fig.  1 ,  vue  de  boe. 

f1(.  a. vue de.cAtè  de  i'ialèrienrdel'«]fei«ii  que  j'emfloie 
de  pfénreMe  pow  téglta  VttaatÊÊÊliim  4a  fw* 

Fig.  3,  perspective  moatrant  sptelelaMnt  l'OTlDWhliie  ide 
rdeclro-aimant  einployee  à  cet  eSùU 

i'if;.  4.  me  «a  pempaothi  .de  l'efifeml  eawlnpfi  de  m 
caisse. 

A .  tube  d'aHmerteiiOB  -da  fm,  commiiaifuiit  née  la  lé- 
Mneir  kfsu. 

B.  tabe  eoodiiHuil  eu  fae»  dm  diMnnlH  hmpM  de  Je 

voiture. 

C.  boite  uu  chambre  Lûle  en  mét<d  nua  inagucUque ,  tout 
au  moins  en  cette  partie  qui  se  trouve  en  contact  avec  les  élec- 
tro-aimants; cette  cbambre  pourrait  auwi  Mae  «a  Mnk,  éhèae 
ea  autre  matière  non  magnétique,  TUliehle  ide  ièdMv  4  h 
IMHion  do  fw  fn'cilMlait  4»iilemr. 

ù,  éleeiw-eimeiit  dent  Jei^idleed.  ^ de  fiir  «u  d'<«eier«e>t 
supporté  piu  l'oirâmitc^  au(>crieutede h boHeCi  deBwitrc 

il  empèc)iL-r  Uiutc  fui  le  «Je  ^la. 

B,  barrp  d'acier  pivotiiit  en  e ,  e',  n  1  Hit  m  ur  de  <'.:>is»e  <l 
et  portant  à  la  parité  supérieure  une  soupape  d'arrêt/  quAiid 
l'aimant  8  M  Ifeuve  dans  la  position  llgma  ponolMée* 

fif.  àjU  Mwpeffedi'eiHUewixwt  A  §mtfÊt»  l'iairte mm' 
Mmilé  du  liibe  B.oo,  es  d'ealm  tmmm,  limite  l'eKiBeafe- 
tiori  du  ((M  de  la  tx^iie  C  su  luLo  U. 

H,H  ,  but('t-s  pour  limiter  le  luuuvcment  lie  la  barre ta 
bult-e  H  étant  luio  vis  lixcu  a  demuun--  ou  IIMfMiptte»et  le 
bolée  H  étant  unrj  vis  '1  njuslant  .1  volinté. 

6,  eimature  i\  lierre  de  TenDelure  (on  ne  l'emploie  que 
Imque  lea  pMe»  A,  d  aont  «a  (er  doux),  pintlée  eag.g';  elle 
te  oompoee  d'une  Himalni*  ordlnelfe  en  fer  doux ,  sur  laquelle 
eit  Fixée  une  barre  de  cuivre  C,  qui,  lorsque  l'nnnuttire  nu 
mbit  poa  rioQueoce  d'un  courant  d'électricité  passant  par 


l'électro-aimaut ,  agit  sur  l'aimant  £ ,  de  i<'lle  manière  qu'elle  le 
maintient  dans  l'une  de  ses  deux  fKtailiuns,  c'est-é-dire  soit 
corunie  on  te  vi)it  en  liffOti  pleine*  fig.  1  (ouvert) ,  ou  comine 
le  représentent  le»  Ugaetfooelaém  (fennèoa  pnequelerniè). 

Quaud  un  coumufc  potrifif^M  adgetif  |ieeMm  den*  Téleclio* 
aimant  D,  l'ametufe  G  eem  «HMeel  femiontera  les  pôlee 
d,d,  en  portant  av«e  eNe  b  berw  de fermetura  C.  qui  y  cet 
rixée,  et  elle  laisiera  l'oimant  E  libre  de  ae  mowwird'te etiè 
ou  de  l'autre  selon  la  direction  du  courant. 

Les  tubes  A,  B,  aux  points  où  ils  pénètrent  dans  la  caisse  C, 
aillai  que  U  visde  réglage  U,  aoulfisAeihineiuèn  à  empêcher 
tente  fuite  dagm  de  la  ceiiM  Cdeotleceueenle  Ceetpani 
d'une  modelte  C*  de  aoutirhoue  ou  autre  matière  rwivenaUe 
«t  solidement  serrée  par  des  éeroua  et  des  vis,  comme  on  le 
voit  fig.  a.  La  caisse  est  ainsi  rendue  étiuKhe  à  l'air  ou  au  gaz, 
les  seuh  moyens  d'entrée  et  de  sortie  étant  ceuv  que  procu- 
rent, les  tubes  A,B. 

Ji,  fig>  4*  envekfpa  de  mitai  ou  entre  matière  enlwnMnt 
tout  Vippeinil,  un  coavoide  A  eeuHMe  L  perawHent  d*e(- 
teindre  l'intérieur  de  l'appeeeil  ier*  du  besoin.  Lorsque  les 
circonstances  le  demandent,  je  puis  employer,  au  lieu  de  U 
barre  d'acier  aimantée  E.  une  nnnature  portant  un  tampon 
qui  turmc  la  soupape  d'arrêt,  les  noyaux  des  bobines  étant  eu 
oe  cas  en  fer  doux. 

J'ei  repc^eenlè  oet  instrument  en  ooupe  tnnairermle  pep> 
lWlefi9.& 

C,  caisse  nu  «hembre. 

A .  tube  en  communieatîon  avec  le  résen  oir  à  gaz. 

[},  lulic  conduisant  aux  lampes. 

H.  nnnature  de  fer  doux  pivotant  ene  et  à  laquelle  est  filée 
une  barre  de  luclal  portant  «n  tampon/,  liHmmt  le  (empon 
de  Je  eoupepe  d'eirtt 

M.  éciun  Cm  réuni  pur  un  MMOiti  boudin  h  A  rarmelnn 

E:  il  a  pour  effet  d'éloigner  l'armature  E  des  p6les  d,  iV  de 
l'éiectro-ai tuant,  lors  de  la  cessation  du  courant.  Or.  si  aucun 
cuurnot  ne  paH'ieenI>,  l'armature  aum  la  position  vue  en  li- 
gmo»  pleines  tig.5;  mais  lorsqu'un  courant  sera  envojfé  en  D, 
la  barre  B  sera  attirée  vers  d,  d',  comme  le  iCpidiBnIent  Im 
li^Me  penotuées*  et  ie  tewpon/  tmmm  nlm  preM|ue  euliè* 
■ement  l'entrérailé  du  tube  A,  en  rwlreignent  par  «onèqaeiit 
l'éooukflient  du  gai  aux  lampes .  le  degré  de  fermeture  de  I.1 
soupape  /  étant  réglé  par  la  vis  do  réglage  if'.  La  caisse  C  est 
rendue  itunctie  pur  l'^pplicittion  d'une  rondelle  en  caou- 
tohouc  et  d'un  couvercle,  comme  je  l'ai  déjà  expliqué  dana 
cette  description.  Je  fixe  cette  disposition ,  ou  celle  décrite  pré» 
cédemmeni,  wr  t'eatrémilA  ou  le  pevtie  de  k  voilnre  on  du 
bucgon  oArent  le  plue  de  nnmmndiW  pour  eHeair  h  couk- 
munirniiun  nvec  Ics  tubes  emenent  ie  gea  aux  lenpee  de  le 

voiture  on  du  fourgon. 
La  (ii;ure  ti  est  une  WM  fat  beal-d*nue  voiture  mdineir» 

de  cbemiu  de  fer. 

U,  réservoir  ou  cylindre. 
à,  tube  eonduisant  celui>ci. 

K,  raWaet  on  soupape  électrique  d'errèl  dn  |tt  d  dmi 

d^crite- 

li.  tube  eouduisaol  de  celle-ci  <iu\  lampes. 

Si  ic  l'wervoir  à  ga*  était  pincé  »ur  le  dussut  de  l.i  voilure 
ou  en  un  autre  endroit,  la  tooiutuniciilioii  avec  ce  dernier  se- 
i  rait  In  même  en  pratique,  la  disposition  étant  telle,  que  le  gM 
!  peur  l'édairoge  de  la  voiture  dosl.-dene  l'un  ou  l'milm  cee. 
!  pâmer  par  la  soupape  électrique  aminl  d'enifer  buk  lempee. 
!  Fig.  7,  vue  de  côté  d'une  partie  d'un  tmiu  do  diouiin  de  far 
j  auquel  mon  invention  est  appliquée. 
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Pfff.  S,  diafrume  aioalraBt  Im  oMammlnltoiift  flietri- 

qnes. 

Lorsque  j'emploie  in  premi*  1 1  Ji'  v  silion  décrite  de  »o«- 
pape  ëleclrique  i  fax,  je  place  dans  Je  foun^n  du  condiicleiir 
UM  taltari»  ce,  «hol  je  rtonit  le»  deux  pAlcs  à  WM  aiguille 
de  nnwiMamt  «■  coaiaiutamir  de  laule  fenne  eoBvenalile 
y.(|«eJeTêeiibparwi  01.  ou  de  prtHnneeperdeasSUZè 
ch»<]ae  voiture  ou  réhieide  OMiiii  de  MMgMpe  riedriqve.aiMi 
qu'on  le  voit  fig.  7. 

1^  rigurv  8  en  donne  une  vue  ^rh^malique. 

MBiatenant,  pour  expliquer  le  fonctionnement  du  premier 
•ppereil décrit,  disposé  el  réuni  comme  il  a  Hé  dit  plus  haut, 
■eppaioiii  que  l'apptreil  de  touiMpe  «oit  dent  ta  potttioi»  vue 
6g;  I.  e'wt-A-dira  grand  owert,  «t  que  leinhi  aoit  en  eomnNH 
niralion.commeon  le  voitfig.  7  et  8;  le  dernier  accouplement 
cl  la  voilure  qui  n'est  pas  accouplt^  ferment  le  circuit, c'est-à- 
dire  en  n  uiii^Mril  le^  deux  IiI^.mu  s'il  n'v  en  a  qii  iin  ,en  le  po- 
mnt  A  terre  en  coruacl  avec  les  nu^taux  de  la  voie  ferrée.  Toutes 
les  ionpapes  éttnt  dans  cette  poaHioo,  le  goz  passera  de  A 
dane  l'efifnieit  X  et  en  aorlira  en  B,  pour  «limeoter  lei  diflfe- 
rentea  mniies  de  ehaque  «oiinre.  On  dèiii«  alA»  baiaaer  le 
eaz.de  sorte  fpi'an  lieu  d'avoir  une  loiif'iic  Hnriiine  et  une 
irrande  himitre.  il  ne  re»(i>  plus  qu'un  miuimuMi  de  ll.<iiiiiie 
siitlivint  pour  niniiteuii'  l'ipriilinn  ilu  lm/  et  |)errurttre  ninji 
de  rninener  la  lumière  à  tout  son  échï  lonqu'oii  le  désire. 

Pour  eiîectuer  eele,  le  eooducieur  renverse  son  aipiille  de 
manière  «  faire  passer  un  courant  négatif.  |Mr  ammpla  dani 
leos  les  appareils  de  soup.ipe  du  Iraini  ce  courant  étant  in- 
verse  <h'  n  lui  emplovr  (loiir  nieHee  l'aimant  K  daXK  tn  [nni- 
tion  fluverle  ,  il  p;i>se  pai  l  elorlro-aimant  l),  soulève  1»  bnrrc 
ou  .n  malnie  <i ,  ce  qui  l.i  dé^rrifie  <)e  el  produit  li.iiii  sert  pi'de* 
d,d'  In  poiflrilv  qui  obli^le  p6le(f  ii  repousser  et  te  p6ted  à 
atHrar  la  i^iriic  supéHean  de  k  barre  aimantée  H.  A  la  cessa- 
tion dn  ceunint,  ifui  ne  pane  que  pendant  ie  tempa  qne  le  coo- 
docteur  maaipuls  l'aifuilte  de  chang«nenl  on  le  commuta- 
teur, la  barre  ou  rnrmalure  G  relf>mt>e  en  s'élôir,'i)ant  de»  pôle* 
d,  à'  el  fixe  la  liane  Bimanl^»  /■.  d.nis  la  position  fermée  (vue 
en  ponrlvies  ;  ;  le  gnî  Cit  nlurs  inlerceplé.  ou  du  moins  il  n'en 
passe  que  Ia  quantité  déterminée  parla  vis  de  réglage  ou  bu- 
tée jV,  et  le  tout  restera  en  cet  état  jus(|Q'A  ce  qu'un  courant 
opipmè  lolt  envoyé  do  fourgon  do  oeadudear;  ecia  a'eSlee» 
toetn  quand  le  condndenr  ponaiera  l'aiguille  vers  O,  N.  On 
cnurniil  in  i  erie ,  par  exemple  un  courant  positif,  est  ainsi  Irans- 
lui»  Il  itliKjue  .ip|iar(  il;  l'armatiire  G  est  de  nouveau  relevée, 
I  l  li.ii  re  .liiniintee      est  ilei.'n;;i  e  .  el  sa  purtin  supei  ieure  est 

alors  repousjee  par  le  pèle  d  et  attirée  par  le  pùle  d';  à  la  cev 
iiation  du  r<iurant;reniMtn*ee  retombeetnHdnlieat  feimant 
£  à  ta  peaitioD  «wvecle. 
Bn  re  qui  concanie  le  foneKonnement  ée  f  appareil  de  aon- 

pope  éleelriqiie  ,  di'crit  en  second  lieu,  non*  siippoMTons  de 
lUème  (|ui-  chaque  vottore  munie  d'un  réservoir  porte  aussi 
cet  Bpjuireil  A  ,  fi<ç.  7,  place  entre  le  iT'ervoir  i\  gai  et  lei  becs, 
puiiquc  les  appareils  d'un  (raîn  sont  relié*  de  préférence  par 
deux  fil*  éledriqjoea  Z,  comme  cela  a  déjà  été  dit ,  et  réunis  à 
un  index  ou  commulaleur  ordinaire  y,  ein»  qu'à  une  JÉelterîe 
.T  pleoée  dans  le  fourgon  dn  cenduclear.  de  lele  aorte  qne  Mn- 
dcx  étant  plae6  d-nni  ta  position  O  F  F,  un  courant  traversera  les 
bobines  des  ,ip|i.ireils  en  cn  cuil  et  s'y  iOainliendni  jusqu'à  ce 
quL  riiif,niille  soi!  renvr)y^e  à  la  position  OAT;  cela  admis,  sup- 
posons que  la  suupa|>e  soit  telle  qu'on  la  voit  en  lignei pleines, 
fig.  b  :  dans  celte  position,  le  gea  a*édia]qietnt  de Jk  cbambre 
C  aana  ohabrwction ,  et  l'on  obliradfm  twie  le  forée  poieilde  de 
lomière  des  becs  à  gaz  {daeéa  dina  lea  Tottufo.  Haiiiaiiainl. 


DE  nu. 

on  veut  baisser  le  gai  h  ton  minimum  :  pour  effiKiaer  eed,  le 
conducteur  tourne  son  commutateur  y,  i>g.|7,  vcn  OPF;  an 
courant  parcourt  tout  le  train  et,  en  traversiini  les  hobines  0, 
fig.  â,  il  magnétise  les  noyaux  ou  pèle*  qui  attirent  £;  le  tam- 
pon /se  relève  de  manière  i  recouvrir  l'embouchure  du  tubo  H 
autant  que  le  lui  permet  la  via  de  réglage  IT.  et  ieqmotiléde 
gas  paaaant  eux  beea  eet  elaai  rMuile  ea  mlnlnMini  denendé; 
lorsqu'il  devient  nécessaire  d'augmenter  la  hunière,  le  con- 
ducteur tourne  son  commutateur  vtnOS.  le  courant  se  trouve 
interrompu,  iunnsliire  /  i  :  !:  plus  Attirée  vers  les  pôles  di: 
l'éleclro-aîmanl,  el  sous  1  intlueuce  dn  reMort  à  boudin  k ,  elle 
lepeeDdeeposMeii  der<pMt<eBHMn«  le  voit  Bg.  5. 


Basvar  «•  I«MSI.  en  dam  du  4  août  iSSi . 

A  M.  AnatL,  powr  Ufihricttion  de  rwt  pUiaM  €a/tr 

à  double  loile. 

(BUmM.} 

PLV. 

On  a  teniBrqné  q<ie  sur  le»  %ae*  de  dwnhiB  de  fcr,  dont 

le  belln-it  est  fiii  en  sable  ,  les  boites  à  graisse,  quelques  pré- 
cautions que  loti  prenne,  se  rempliuent  de  sable:  ce  saUe 
I  s  iininaçasine  p,ir  In  forée  rentrlfiipe  entre  l.i  toile  médiane 
et  la  jante,  el  quand  le  véhicule  s'arrête,  tout  ce  table  retombe 
sur  k  boite  A  gcalaie  el  oeeaebMmede  wMBbreu»  chenAgea 
de  ftiaèea. 

J'ai  eu  l'idée  de  tm*  «ne  rone  evee  dem  toMet.  I\ine  de 

chaque  coté  <Ie  în  jante,  de  façon  à  éviter  tout  etn[)l«iLetnenf 
où  lé  sable  poun  nit  se  Intrer,  et  cooinie  ces  toiles  ne  feraient 
qu'un  seul  tout,  il  n'y  aurait  jamai»  de  réparations. 

Pour  obtenir  de  forge  ces  centres  de  rmies  à  double  toile , 
on  peut  employer  deux  systèmes  de  fabrication  : 

La  prem^  consiste  i  forger  aéparéanant  deux  dea  deev- 
centrea  de  raaes  à  simple  loile,  anivinl  les  dhcramodeede 
fcbriralîon  rléji  employés,  puis  &  tourner  les  faces  de  In  jante 
et  du  moyeu  de  manière  k  obtenir  une  surface  de  conlnci 
parfaite  ;  on  place  ensuite  ces  deux  demi  centres  l'un  sur  l'autre, 
on  porte  au  four,  et  quand  la  chaleur  du  blaoc  aoudant  est 
obten  ue ,  on  sonde  he  deux  deau-roat»  en  naeiycii  du  marteau 
pilon  ou  <to  la  presse' 

Le  seconde  fiibrieetlon  est  pbuéeonomlqne  et  e  raveali^ 
d'obtenir  un  moyeu  non  encollé. 

La  fabrication  comprend  également  d«ix  opérations  ; 

Dans  la  première,  on  forpe  un  rentre  de  roue  pleine  par 
un  des  procédés  déjà  employés,  niais  en  faisant  en  sorte  que 
la  toile  aoit  placée  an  ras  de  la  jante .  suivant  le  dessin  n* } 

Game  nnei  aimpi*  toile  ainsi  obteoM,  on  la  porte  sur  le 
tour  «t  on  f ébauche  sur  la  fiiee  Intirteisre de  la  jante,  vers  le 

moyeu,  suivant  If  dessin  n*  .'i  r?'. 

Cela  fait,  on  )>rend  une  l<ile  découpée  et  un  disque  de  1"*- 
[Kiisseur  voulue  et  ayant  cojnme  diamètre  extérieur  le  dia- 
mètre intérieur  de  l'entaille  bite  à  la  jante;  on  applique  ce 
disque  peroé  eu  milieu  pour  laisser  passer  le  moyeu  sur  le 
roue,  on  porto  eu  buTtetM  uanyaui d'une  pelito  ebeude«  M 
procède  eu  aoudagede  «He  saooude  tafle  aur  le  pourtour  du 
ta  Jente  et  eutour  du  megua. 
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Ivnr  ir  leSM,  «  «M  Al  5  («M  i8il. 

A  a»  ScKMnK,  pvur  dbv  ptifHlitHMinêHH 
ftwASubiiê  dûmiikiifir. 

Pl.  Vir.  Cm.  I  à  at. 

I  l  '-  |i(  I  :(  lionncnients  »onf  «lalifs  oui  appareiU  destiné»  à 
•irHer  au  moyen  d'un  frein  ie»  Yéhiculei  de  chemin  de  ter, 
Ct^Mtadent  particolièremeat  aux  mécanismes  aoli 
poor  »err«retriglerl0Mmg«deftMlw<f«fefrate«lL 
Mre  adapté»  h  ém  Mm  d»  ton  qfitifms*  &  lUdMoa  «l 
frein  d'un  organe  intermédiaire  et  l  i^vi  [uc  dc»tiné  à  empft> 
cher  qiip  spécialement  avec  de»  freiru  .i  l  uam  l'on  ne  puisse  dé- 
passer un  maximum  de  presjion,  et  enfin  à  l'arrangement  et 
i  la  garniture  de*  cylindre*  tels  qu'employés  sfiécialement 
iTer  les  freins  à  air  comprimé. 

Ftf.  i,  kna»  frinilhe  da  aonvd  appâiia  d»  idglifc  te 
■ibato  de  frsio. 

Fig.  3,3  et      douille  tournante  d'arrêt. 

Pig.  5.  modification  de  l'appareil  de  réglage  des  sabols  de 
frein ,  fig.  i . 

Fig.  ti ,  appareil  de  régiage  des  sabot»  de  frein  avec  mouve- 
ment diUStrentid  et  deux  i  ' 
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ment  transmis  par  le»  lerîer»,  plu»  grnnde  que  la  di'l-ixe 


F%.  8  i  13,  mèmr^  ipyu  n     avec  mouvement  i 
et  on  lerier  adapté  à  1  afin e  de  CransmistioD. 

Fig.  8,  npplication  aux  freins  à  main. 

¥ig.  9,  application  aux  freias  à  friction. 

Pi^.  lo,  application  aux  frein*  i  vide. 

1%.  II.  appticBtkn  ansMiM  A  air  eomiiciiHé. 

tffj.  13.  (Bspositioa  éa  levier  P.  qui  n'est  pu  refuréscaté 
par  les  dernière*  figure*. 

Fig.  i3  à  i6,  deax  modifieatioiu  de  la  douille  touroaate 
d'arrèl. 

F%.  17  A  ig,  aiiplkatHMi  de  l'organe  intermédMr»  dias- 


gmllMC  dt  sa  fig9. 

La  figure  1  représente  le  nouvel  appareil  sufom/ititju  '  |>our 
•errer  et  régkr  le  serrage  des  sabots  de  frein  dans  »a  disposi- 
tion la  plus  simple. 

U  tringle  cr  servant  à  attirer  le  Crein  porte  nne  eréuMdUfere 

fui  est  guidée  dans  une  dmnie  c  da  fam  pvHoriière; 
«Madonillea*  %.2«t3,  porte  iotériearement  une  safliied 
eoolftaant  mw  «ni  d'arrêt,  de  telle  sorte  qu'en  déplaçant 
longitudinaleroent  dans  l'un  ou  l'antre  sens  la  triuglti  a  avec 
la  crénniBère  b ,  ou  bien  U  crémadlére  entraîne  la  douille,  ou 
bien  celle-ci  gl  i»se  suv  la  crémaillère. 

La  doaiUe  «  repoee  dan*  1»  levier  à  CbokIm/  dn  frein  au 
iDoyen  de  deox  goajoBs  c,  fig.  3  et  4.  adaipléi  leèMament  à 
kdnnBe  «n  4abm  de  te  Ugne  du  mdîeu  de  te  crémaillère: 
te  dent  dTenM  i  est  preasée  par  te  levier  &  contr<>po«ds  g 
Mntre  la  crémaillère  b.  Lorsqu'on  serre-  h  fnui  en  faÎMuit 
inouTuir  te  tringle  a  daos  ie  sens  de  la  Uèche.  la  dent  d  arrél 
d  prendra  dans  la  crémaillère  et  fera  tourner  te  levier  /  du 
frein.  L'extrémité  »m>é«ie«re  de  oe leder  porte  «ne  dwnlleA 
glissant  dam  one  ronliiiB  longîtedlnale  f  preHquée  <uw  le 
liiagl»  A.  L'autre  extrémité  de  cette  tringle  k  porte  également 
vue  erèmaiOère  k',  qui  glisse  *ur  un  goi^n  l  fixé  au  chéasis 

La  longueur  de  te  conlisae  i  est,  en  proportion  du  moure- 


voulue  entre  te  sabot  de  frrin  et  le  harkdage  lorsque  ie  frein 
est  desserré. 

Le  féskfe  da  «ebot  d«  frein  «'epère  de  le  Ibgon  enivHilet 
Ion  da  ien^ge  da  fran,  h  «haTSe  fcefance  dani  la  eonKaw 

et  une  fi'i''  nrrivée  à  l'extrémité  opposée  de  la  coulisse,  elte 
pousse  ou  ûit  avancer  également  la  tringle  k,  jusqn'à  ce  que 
les  sabots  de  frein  viennent  l'appliquer  coiilre  le  bandage; 
lorsque  ensuite  on  dea»erre  le  frein ,  la  tringle  k  r^le  dan»  »• 
poaMiea  maintenue  par  te  dievite,  de  telle  sorte,  par  consé- 
quent, que  le  moatrenent  de  fatottfdn levier  ertliniilé perla 
longueur  de  h  cooMue  i. 

Lors  di  Vii'tii  r  .\,-^  sabots  de  frein,  le  levier/prendra  petit 
i  petit  uii€  <iuU€  puaition,  et,  par  suite,  la  crém.iillère  k'  do 
la  tige  k  avancera  d'une  dent  sur  le  goujon  /,  en  pniporlioti 
de  l'usure  des  sabots  de  frein.  Comme  te  course  de  la  Uriogle  a 
estBxe,  la  «émailtere  i  devra  naturellement,  lors  du  chan- 
gonent  successif  date  poaitloo  dn  letier/j  chanfer  de  peei* 
tion  par  rapport  A  kdoQUecel  Akdmtdteiltd*  detaH* 
sorte  que  petit  A  pam  OM  ealre  dHUde  la  evénaiBAn  «alram 
en  prise. 

La  figure  5  représente  une  modification  de  la  construction 
représentée  fig.  i.  Ici  te  crémaillère  k'  ett  supprimée  et  te 
tringle  A  egit  direemaotanr  lecriaMdBlm  A  an  nNfOT  droM 
dcBtd'arrAtn. 

La  uéRudRère  A  est  reliée  direetemenl  en  levier  A  ftwwKe 

f,  et  te  douille  d"arr^t  r  «"st  nrlaptt^f  sur  la  tringle  «. 

I..orsqu°on  serre  (e  Irem.  ia  inngie  k  est  entraînée  par  la 
crémnillère  b  d'une  longueur  égale  à  celle  de  la  coulisse  1,  par 
suite  du  cootrepoid*  p  rqMaant  sur  A«  et  lorsque  te  erémail- 
lère  6  conKone  A  avaneeft  la  dent  dTaiiAt  n  (Hiae  wr  li  crè- 
maiUAre. 

Lorsqn'on  deHerrt  le  freiA*  le  relonr  de  la  crénaHItee  A 

et  du  levier/ e*tde  nouven  1,  < onirne  dans  la  constructioa 
décrite  précédemment,  linnti  |Mr  1h  longueur  de  la  coulisse  i. 

Lors  de  l'usure  des  sAbots ,  U  dent  d'arrêt  n  s'engagera  peu 
i  peu  dans  une  dent  de  te  crémaillère  é  plus  éloignée  vers  te 
gaucbe,  ce  qui  maintiendra  tocgoars  constant  l'écartemeot 
aolmle  Mbot  de  Mn  et  le  Aandi«e  lof«q|M  le  Ikflin  eit  deet 
Mfvd, 

Il  est  bon  d'observer  encore  que  cet  appareil  de  réglage  et 
de  serrage  peut  être  adapté  à  toos  les  freins  agissant  »ur  le» 
roues. 

Les  figures  6  i  la  représentent  d'antres  dispositions  de  cet 
appareil  de  régtege  et  de  serrage  dans  iesqueltes  la  combi- 
naison g^kétale  de  kdflnilla  d'eiwèt  nvM  I 
tringtes  et  tes  levten  art  Mie,  qoHea  idsidieiin  1 

différentiel  dans  le  mécanisme,  de  telle  forte  que  l'on  peut 
éviter  l'emploi  de  coulisse»,  de  cheville»  de  butée,  de  paruis 
et  de  tontes  autres  pièces  semblables  intercalées  |>our  amener 
entre  le  sabot  de  frein  et  te  roue  un  écarteaMat  délef  miné.  . 

Pour  éviter  femploi  de  la  ooolteie  i,  uenlioanAe  daae  k 
construction  repréMOlée  flf.  >  el(,  et  de»  cewItnrttoBi  ans 
logues,  on  {daeedansh  dnpoailwn  reptéienlAe  8g.  Gteeli» 
ville  /  des  constiuctions  indiquées  en  premier  lieu  dans  un 
i«yiei'  n!  porlant  te  tringle  et  la  crémaillère  «,  A,  et  l'on  relie 
le  levier/ à  un  levier  A  contrepoids 5;  par  suite,  lorsqu'on  at- 
Urem  te  tringte  a,  le  levier/ sera  mû  coanM  précédemment 
an  meyen  de  te  crémaillère  A  et  de  k  donlBii^d'aRAt  c. 

La  eréntuUère  A>  reliée  matofiiai  wlldeittent  an  levier/* 
se  ment  également  dans  te  mAnie  dlreelion  que  te  créaMiUkn 
h,  mais  plus  vite  toulefois,  dans  la  proportion  des  loogueon 
de  bras  de  levier  PF  à  fi*  que  la  crémaillère  k  (lie]. 
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C»EMIIIS  HE  FER. 


On  |iciil,  on  adoplnnl  I'uik'  ou  l'aulr^  [>io(ioi-lii)n  mli  u  les 
lonpiifur»  (ie  h r»s  «ie  *l  le*  dwilnn-''  .)i(Tf rente?!  ilanj 

Ips  ilpin  rrpm.HilliTps  h,  k,  c.Tiriilci  de  telle  sort*"  Ip  mouve- 
tneftt  différentiel  rétiiltant  de  U  dis|)ciaiti«ri  ri-detsas,  que 
pournne  iniportanco  dt^lAntiinéedc  l'uMire  dtu  labots  de  frein 
la  ei^BMillère  *  aoil  lUphaée  iTaiM  dut  m  k  dwalieL 

Lofi<|uVMi  ilflMCfft  6MRrit4  It  frnd  M  i|iM  te  lortei  t  tanliv- 
poidi  .S'  fait  revenir  l'nppareil  en  arrière.  In  créinaillini  6, 
qui  nuintenant  peut  gli«»(>r  dan»  la  dimiile  d'arrêt  c,  s«  ment 
phM  rapidement  que  la  nemoillére  k  ,  <iau>ir  dan«  l»  propor- 
tion det  longueurB  de  bru  0(/,  00*  du  levier  n,  et,  par 
suite,  la  créiiMiUère  6  est  d(^plact'-e  d'une  dent  (dus  loin  dana 
Ik  doailled'«nM  c,  4e  hfba  qm»  lanqiwfe  Moutdmenié, 
lei  ttlMte  d*  IMa  ont  de  nowean  réceriemeiit  vorihi. 

On  peut  encore,  conuiie  le  reprèiente  la  lifpjre  j,  simplifier 
d4vant»|ife  celte  même  disposition  en  supprimant  complète- 
iDPnt  une  des  d«ux  rrt^nini Hères.  Dans  ce  but,  on  emploie  une 
seconde  douille  d'arrH  c',  qoiett  reliée  par  loie  i%e  articulée 
fm  levier/.  Ici  aussi  le  menteoient  diiféretitict  est  anieaé 
purioMe  deee  qw.  lanqu'ea  imeie  ftei».  le  Meoode  dnriMe 
d*errtt  c'  percnnrl  un  plut  loair  dramin  que  h  erèmnlllve  K 
de  ffiron  qiir  In  prcniiire  avance  sur  U  dernière  d'mi»'  dent 
de  plus  autsitùt  <|uc  l'usure  des  aabott  de  frein  e«L  devenue 
soflisnmment  considérable. 

Lonqu'on  desserre  ensuite  le  frein  et  <|ae  le  levier  à  oeotre' 
poidi  S  bit  lereefr  ntpfereil  èii  eirière,  1*  orèiaBillère  h  ert 
colnlnée  par  la  dodi^e'el  tenetit  par  conséquent  plat  ra- 
pldeeient  q^ie  la  prcinièfedoeîltfe  c,  dans  Isquelle  glisse  main- 
tenant In  crémaillère  è;  l«  ilernîère  awanriî  de  la  sorte  d'une 
dent  de  plus  sur  la  doniiie  c  et  la  posilton  primitive  des  sa- 
bots de  frein  est  de  noavonu  obtenue. 

Comme. avec  cette  dispoeilioa,  le  bru  de  levier  PP'fcîtfe*^ 
eonrir  k  la  douille  r'  lortdgm'W^g  de  Avn  va  dwnh)  plm 
B—fidéteMe  que  edei  petMBni  fiepl»  doaMe  e  lors  du  de» 
ieiiB||e  tiltériêii)*d«ifreïn,  ewce  qm1ndî«tane:e  parcourue  par 
eettBflernièrf  f'  I  itiviniipnt.^l.Tcrémnill:  tr  I,  du dessorraj^'c 
du  frein  dcpi  nd  du  bras  de  levier  la  division  de  la  denture 
de  la  crémeillère  b  ne  pourra  pas  Mre  ta  atème  mr  toute  la 
to^gaeur  de  la  créauuMèrei  H  tsadnueireoatnirebqmdÉwee 
ce»  le  fertie  de  h  cvèniaîllère  nir  leqneUe  w  metit  le  deullie 
^ettuedenliieB  pliwgniadi.  «trqee  h  partie  deitlede  au 
iiièuf»iiieet  de  la  doifîlle  c  ait  une  denture  plw  petite. 

Celte  (lifTiTenre  de  di*  i*i<iii  Je»  (k'tils  pouvjiiit  (larfois  n>trp 
pas  tuut  a  l'ait  uotumode  |H»ur  la  eottslructiuii ,  un  peut  l'évi- 
ter, comme  le  représentent  les  Kgures  8  à  ii,  en  laisant  re> 
peacr  dans  an  levier  spécial  F  le  domMe  tounwate  G  mp- 
^«rlée  dMM  las  eoBUmettea»  mertieidw  piw  tort  per  W 
Mut/,  ee  leidv  «péaiel  F  dmt  adapté  i  un  cndnMt  qoel- 
«ÎMtqae  dam  te  mfMam^i»-\»Am  d»  frein  et  oscillent  sar  un 
boulon  Rxe,  ou  étant  calé  sur  l'arbre  de  transmission  du  Irem 
à  main,  arbre  tournant  dans  des  sup|X)rts  fixes,  nu  de  tout 
autre  système  de  frein. 

Le  point  é'affoi  W  de  ce  levier  Jï*  peot  Mre  liÉiié  dam  I» 
ImI.  eamnie  dana  lat  figmeeS»  p  et  ii.-eV'dBU  te  hie, 
comme  dans  les  fiirures  lo  et  la,  le  levier  peut  «fpr  par  trac- 
tion on  par  ponssee  et  occuper  une  position  qiwlconque  ;  ik  re 
levier  psl  reliée,  ooiMOO  représenté  déjà  lig,  -,  [v.ir  lu  Irinvli 
articulée  ij  seconde  douille  c'  se  mouvant  nir  la  mènte  cré- 
maillère b  que  la  dowtle  C,  de  telle  sorte  qu'iei,  lors  du  ser- 
rage da  frein  «t  d'une  usore  dea  labob  d«  ftein,  ii  e'étaUit 
VI nooraibeiit  dlWranttel  rMproqae  dea  daoi  doidlte e.  é, 
CH  pniie'lion  d^  longueurs  de  bras  du  levier  ¥,  et  qtie  |ur 
mile  de  ce  que  |a  douille  e'  parcourant  ici  lo  chemin  le  plus 


i  fHirl.  c'est  sur  celle-ci  que  (i"<i|ièi  e  l'arlidn.  t'mrliM"]iie  lors  du 
retour  de  l'appivrcit  et  du  »ern<S'^  du  fi  ein  ainei^^  p.sr  le  levier 
a  contrepoids  5,  te  anème  mouvenituit  ditTerentiel  de  mèiiii.- 
grandeur  se  produit  dans  le  uièiae  «an*,  cl  qpie.  par  l'avance^ 
ment  de  la  douille  c  parcourant  le  phia  teng  chemin.  i'acUon 
s'opère  sur  cdteci;  par  suite ,  te  laoïneBient  diOhentid  ayant 
1*  nteie  giuddeur  daM  le*  deit«  aena,  fat  diviéton  de  k  den- 
ture peut  rester  la  même  sur  toute  b  crénaaiUère. 

Lea diapoaitions  représetttcu»  ii  i.  M>itii  dem  ou  ,i  une  cre- 
maiUère,  posaèdesit,  vis-i-vi»de  celies  représentées  Tif;.  i  et  , 
«m  an«atai^  tri»  «portant  pour  le  hon  fonctioDoemeat»  eat 
e»  que  Jèar  teeiwa— al  «afe  itoalimit  «ei<tiBint««'e<*  die» 

taa  donlkadteifet  employées  awea  eee  dnpetHiem  peeieiH 
ansai  être  disposées  comme  dan<  les  ncures  i3  «  ifi. 

Dans  les  fi^^ures  iS  et  14,  la  d«ot  d'anot  li  tt'efrl  pas  faite 
d'une  pièce  arec  la  douille  r,  nuis  bien  adaptée  dons  une 
Mu  spéciale  f  fixée  à  k  douille  c.  la  dent  à  étast  pressée 
par  en  raiaort  i  boudin  dana  la  dentare. 

Daiute»6gare«i&eti<.-lii4teat4'e(vH«ildlv*iée  sur  la 
doniNe  e  de  fiston  potiveîr  lodMr.  et  ■>  eontrepoids  y 
|)re>.ie  retle  dent  dfuis  lu  denture. 

Kn  serraot  ua  frein  à  main,  le  préposé  du  fceiii  peut,  aveu 
les  constructions  connues,  exercer  sur  la  Uge  à  vis  de  frein  et 
aeec  eda  aor  tea  sahoia  de  frein  une  pression  plea  eonaidë- 
raÛe  que  k  preiaioB  naiiroa  permise  par  la  eoaUNielidlil* 
eipeat,  par  eda .  occasioBiwr  éaa  iidagei  fcdqiieiti  deawa» 
et  souvent  aussi,  par  suite  de  rHartlrflé  (névitaUedoB  or- 
p.Tiies  formunl  le  sy  .leine  des  iev  ier>  du  frein  et  de  leurs  liai- 
sons, une  lu'tlon  Liup  pr«;u)ple  treUliv«ii)unl  à  l'usure  des  sa- 
bots de  frein  i  i]uand  on  enipioie  des  appareils  de  serrage  et 
de  réglige  dea  sabota  de  freiii,  et  en  aolaae  tenpa  un  ceMge 
dtoariMNa-  .  . 

Pour  éviter  ees  teeiMivéaiaiita,  oa  •dDptoilai'di^MtiUM 
Bg.  8,  17  et  18. 

Sii'^'i  '  I  t  ]I  -p  sur  la  console  en  fonte  a  (et  au  moyen 
du  IxiukMi  c,  favmantdans  sa  partie  anpérieare  l'écrou  de  la 
tige  d\  le  ressort  en  spirale  6;  ce  ressort  est  temlu  de  telle 
aorte  per  l^defea  e,  qâ»  la  tebrioa;  aaSt  eppmietettveoient 
à  te  pnsaian  moyenne  qui  dott  être  eaerede  par  teligei  m» 
conforménient  an  mecaniaine  dn  frein. 

Quoiqtte .  dnn^les  appaNili  deréjflafe  ayant  penr  betd'ee* 
^urel■  un  1  ni  luoiil  uniforme  des  sat<ots  de  frein,  la  courw 
I  de  ia  ti^e  se  trniive  généralement  liniîbêe  en  rapport  avecla 
transmission,  les  dispositions  caMoises  jusqu'à  ce  jour  donnent 
eooeeelieav  ionqua  la  teroa  traaamiw  parte  qaaiseite  de  fai 
lige  ealltop  eowiMi«ye  (eeh  MaïKiiil  peadant  te  |n—l>rB 
moitié  de  l'nS^ira  des  sabots  dv  fres»  apréa  ahMfue  réglage),  h 
nn  mfccf  des  rones  ainsi  qui'à  «•  excès  d'action,  et  produi- 
'  [  I  ,i:rii  un  Llr  i  lit  des  snbols  de  freinj  l'utHit»-  de  ciri 
apjiareti»  de  tegl.tge  est  de  U  «nrle  oonsidénabltaiieut  dimi- 
nuée el  même  rendue  illosoin'. 

Le  leécaoiiBse  décrit fina beat  et  wipeéaenléebneA  oattn- 
eoafvéMiea*  es  ee  qiieffeaBtedete«9«iiara<b  per  te.li^àvW 
du  frein  ne  peot  oonstitaer  que  pour  une  petite  part ^  et  daaw 
dps  linu'Ies  détrrminées  en  rapport  avec  la  compression  du 
.  h     ■     irii    ii-i'iiuMiliilioii  lie  la  Corée  du  li-eiii. 

Dsii!,  le  rucr^miuQe  susdit,  h  tigm  à  v<»  du  frétât s'abaisaet 
aussitôt  que  l'érrou/  arfiœ  èl'ennenu  de  butée  jfwl*  peaadhm 
aMMiBBe  est  atleiate  et  Vmi  m  pteil  plm,  nMaieit  «HiqHl: 
mt  ettsrt  trop  violent,  teira  lomei^te  tige. 

In  figure  Kj  ie|ir«5enk'  une  niùdific.ilion  delà  disposition 
K  déente  cs-desaua  et  consistant,  comme  ic  montre  dairemeiit 
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(«dessin,  dans  TadAptatioti  pirtre  l«s  barre»  de  tractioa  du 
f/wn  rl  un  re.vsgrt  U'fMiu  d  une  façon  cotiYpnable.  Il  va  dr  ioi 
que  l'on  peut  employer,  en  reinpljr'  ii^-'ni  d^^  i  l'^vi^i  [  dut-rit 
ri-d«5S(is,  une  nMtiëre  quetccioqiie  «uflisaminent  élastique  et 
ronvenvbhMMQt  taudue. 

Ufigvn  sOMpréHotek  ngwdle  4iip<wltio<i  ét  ofUiièn 
pow  I*  frain  è  air  BBBH»rlw<,  «yVadra  4Ûnl«^i»l  Iwvmo- 
primtj  destiné  i'«  fnire  mouToir  le  piMoii  est  introduit  par  l'ou- 
v«riurco,  tandis  que  l'elTort  sur  le  piston  doit  se  produire  da 
oêié  Oppo;:  >:Jli  pivton. 

Pwir  obtenir  oet  effet  mm  employer  de  rûbin«4&,  4e  «ou- 
pfM,  de M1MUC Wi40niDures .  et  diminiier  en  même  temps 
■wilHWMMitol  k  eonMHMtioii  d'Éir.  i'«â  iMk|ilè  k  «ipo- 

Sur  une  petite  dist»ncc  h  j'nîfeso  le  cylindre  ù  on  diamètre 
quekjue  peu  plus  ^rnnd,  de  fncoti  qu'ici  le  joint  ou  manchon 
CQ  cuir  d  du  piston  ne.  m  nii  fias  en  contact  avec  in  paroi 
éu  ^Imdre,  et  qu'il  «'«talilis^c  par  oonaiqoent  dans  k  po- 
liMew  fdrêlW  npriMntée  du  phton ,  et  au  inoye»  du  jeu 

^cifliiMire* 

Un  léger  c^e  e  étabKt  la  tran»itinn  ent»»  k  fUtto  pku 
large  ci-deMUS  mentionné  «<  le  rylindre. 

Auuitôt  que  le  pi»tun.  ii  In  »uit«  du  1  introduction  par  a  d'air 
compriœé ,  a  atteint ,  dans  son  retour  opéré  dans  la  direction 
de*  flèches,  la  partie  conique  «  et  la  partie  & 4a  qflialrBWlé- 
ato  à  M  fbm  frMd  dianètre.  eet  »ir  péaèto»  m  Irâver*  du 
e  de  iWliv  eMé  dn  pittoa  dm»  l'eipeee  8.  «tcék  juaqa'4 
ce  que  les  tensioM  de  IW  MiMt  k»  wèmm  nr  k»  deux 
côté»  du  piston. 

Le  piston  reste  d»ns  rette  position  jiisqu':'«  ce  qne  doire  se 
produire  le  fooctionnenteat  désiré  du  piston ,  c'est-À-dire  un 
oaavemenl  de  celui-ci  dans  la  direction  oppeeée  à'CeHe  des 
IMws.  Dans  ce  but,  l'air  est  évacué  ■uMtoiuH  kBW de  l'es- 
psce  .4 /après  quoi,  l'air  comprimé  renfermé  deai  B  produit 
imcn^i.itement  son  efltet .  prense  le  joint  en  cuir  «oflire  k  pa- 
roi du  i-ylindre  et  met  le  piston  «n  nouTeoient. 

Lors  du  retour  du  piston,  c'est-i-dire  dans  son  moumncnt 
dm  ti  MMM  des  flèches ,  le  joint  oa  nunclma  en  «utr  s^p^ 
(■qwhanBéliqMdMMt  aussi  longteupe  qoe  k  pîetoa  pu 
atteint  la  pw«k  ékqgk  *  «onki  k  fùti  du  i^i  ndre ,  de  «eek 
qne  la  preenOA  emàfdMK  -de  relr  letradnit  par  a  êf^  nr  k 
piston  et  comoiem»  seulement  alors  à  passer  de  l'antre  oMé 
de  piston,  dans  l'espace  &  pour  éfnliser  la  preasioo  des  detix 
c«t^,  lorsque  le  piston  est  afcM  «H  «Am  *«  e*<<A-dh»*  k 
fertie  ikrgie  t  du  qf  Kndre. 

Veer  empêcher  qae  k  «^«dn  M  iTaM  ipm  d!<M  sMé  i  «n 
eÉfte  i  k  tig«  du  pisten  deot  gaidett  doat  hui  F  eoMMe 
en  une  doolMe  fermée,  pendant  que  dans  {*autre  Fk  tige  de 
fjislon  doit  passer  par  un  pres>'  i  i  ii;  '  r  i  inctie  k  Cuir,  pour 
actvHiptée  À  k  partie  du  mécanisme  À  mettre  en  meuve- 
ment  et  située  i  l'estérieur  àa  cylindre. 

L'étaneliéiléde  cette  tife  de  pMen  est  oMtaiiede  k  k«Mi 
Hinak  ï  •■rwcelM/eit  triieéaN  «ojw  dte  éeim  Mr«n 
«hepeeti  oa  manchon  ea  eak  f;  «  chapeau  ou  mancheà  «■ 
Mir  ee  meut ,  par  crmséqiMnt.  avec  la  tige  de  piston  et  ert 
presse  par  l'air  cmili  nu  li;;';  1<  cylindre  contre  la  paroi  du 
|uide  c,  grkve  à  qwv  i  "i  im  heité  de  k  ligcdu  pistou  ustpro 
duile  i  chaque  posii      <iu  piston. 

fuar  fnM^tr  eom|ikiement  k  Hfe  de  piston  «ealte  k 
peMrfke  et  k  ffMiQe«  on  ejmtto  aoMNeea  eftkolwAetVoA 
eotoore  la  partie  de  la  Uge  de  piston  dépaiwmt  le  cyltadre 
Coae  enreloppe  g  bù\t  d'une  matière  élùtique;  celte  entc- 
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loppe  denbk  est  reliée  d'un  cdlé  en  j  aa  presse-étoupe,  «t  de 
l'autK  ea  i  avec  fo  ti(pe  de  piston,  de  telle  sorte  que  Tesèré- 
niité  Gxce  en  i  peut ,  par  suite  de  la  fleubilitèda  i'wiiwkpff, 
suivre  le  raaoveaaeat  de  k  t^ge  du  pialoa. 

seotée  ê§.  21.  • 
Dene  cette  disporitioD  modiSé».  kdMfeMi  MneBchonde 

coir  ne  se  meut  pas  avec  le  pistoa,  mais  il  est  Gxé  par  l'écrou 
m' BU  couverole  du  cylindre,  et  la  garniture  ou l'étsacbcUè  est 
produite  ici  juir  la  pression  dn'flhBpeeii  Oa  ttUMkmdoeajf 
contre  la        du  ptstom. 

La  disposition  génénrie  des  perfiaclioaaemeots  décrits  et  re- 
présenté* œuibtye  ^  Snda  peor  «éhienks  de  ciieoBin  de 
(er  qui,  mk  «ssaeèraa^Hit  per  odb  kroo  qgekunqee  (A  k 
niatn .  par  friction ,  au  moyen  du  vide  ou  de  la  pression  do 
l'air  ),  doiHiera  toujours  les  meilleurs  résultats,  eu  ce  que  les 
irr(S^ulantci  qui  se  produisent  génértil(  i  1  . 1 1  l.ins  le  fi>nction- 
nuoient  de  ces  appareils,  par  suitn  de  la  iorie  usure  des  aaliots 
de  frein ,  sont  coniflèlelaeBl  éeWééi  pdrkédiipeeilkae  nprf* 
sentAee  et  déeritoi. 

s'^dORPisaT/en  dde  èà  ti  MMÉre  i8BS. 

(tSlMll.) 

n.  VIII ,  fig.  is  à  n. 

La  présente  addition  est  relative  à  de  nouveaux  perfectian- 
Moienk «UK  fteias  pour  vébëenlee^  chemin  de. kr,  démik 
dans  k  kvrctet  se  nppertant  irax  -organes  qui  eont  néoes- 

saires  pour  le  (bnctioonement  des  freins. 

Fif.  aa,  ensemble  du  frein  tel  qu'on  l'adapte  à  une  iocu- 
motive  et  à  un  »:»go»-rreiii. 

l-'ig.  â  ,  iiouveUe  «onatructioiude  piston,  spécialement 
adaptée  eu  kit,  pour  le  cylindre  à  air  comprimé ,  avec  glrtki> 
tnraeneair  embouM  aoifiiiidaunt  éla8tiqae,pe«oir:  '  ' . 

fig.  eS;  ooiq»  dtin  piskei  de  ce  genre  à-MAdaU  l&qpk 
ou  pourvu  d'un  oété  seokBsnt  dte  eabooli  eveepMtk^de 

pîsiou  faisant  ressort.  ' 

Fig.  coupe  d  un  piston  de  ce  genre  A  Mtbouli  delAk 
ou  pourvu  desdeox  célés  d'oo  emÉwrti. 

Pig.  a5.  coupe  d^piih»  de  eo  genee  ■we.geikl'éke' 
tique  en  métal  fonnanl  pinWiiili 

Fig.  30,  coupe  du  cylindre  A  «ir  oOMpiimé  ame  soti  pMrni 
élartique  dispose  à  I  intérieur. 

Kig.  37,  soupape  scrvaut  à  réduire  la  pression  de  l'ur  cuut- 
priroé  emmagasiné  dans  le  rieamdr,  A«êik  eitoéesneke 
peur  k  travail  des  freins. 

rtg.  «8  A  34,  dtspositkn  é»  (obtaet  dootM  pnt  Mm'tii- 
rier  kgoeilk»de  kgea  A  c|>kar  k  eeriiy  etto  townage 
desfMne. 

Fig.  38 .  vue  de  fiM  da  NèM  dn-Mk 

Vig-  ag.  coupe. 

Fig.  S»  «i  a«,  «qopee  hofkeniklM  iiie>rt  mmtfélêyt, 

PIgt  a»  A  8A,  aok-euapes      k  bek*«wi  ewe  11a  pfen  da 

tirair,  kdiqaimt  les  diverses  puaitiom  du  rofaraet 

buni  l'ensemble,  fig.  «a ,  la  fwmpe  i  est  pUeée  sur  la  bsco- 

1  mol/.f  l  est  reliée,  par  uni:'  .:  i,r,.:lni'ç  t,  au  réservoir  Jt  ser- 
vant .1  «iniingasiner  l  oir  compnmé.  I)e  ce  réservoir  ii.  r«r 
comprimé  se  rend  par  la  conduite  /*  à  lasoopape  réductrice  R, 

1  oÉil-eHNOMaéAkknaMiivoake.etdekperkcaadaiki* 
«iiaMalda  ftak  »  ga'da  |wal  aaïaulrer  d>  h^o»  A  hiia 
fenciiomir  k  ftaia.  ^  partir  de  «•  faUaet  If,  iliir  ee  keM> 
vaut  du  ôMè  d'Mideée  dn  cyliiMke  <l  «it  fkmlè  A  trafet*  k 
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c— Jril>  ^,  pMT  MHn  en  aetiviié.  de  1»  oMiiiteviltarite 
ihiM  te  lirevel.  te  étapotm  de  ré«ia(re  piMiA  war  le  vHncde 

et  av(  ■  lui  VA  outre  le»  sabot»  du  frein. 

L'assemblage  de  ce»  orR»nes  du  frein  avec  ceux  des  vélii- 
cnles  voisins  »e  fait  nu  nioycti  de  tuysui  flexibles  et  de  ne- 
ooniaX.  Ids  qu'ils  sont  iadiques  ùg.  i  aux  deux  extrémités 
flidicfîk  déjà  d«at  le  brevet 

LmmCoa  «ofioie,  «ongiw  jwqnlci  povr  h  tyUadn  du 
feetn,  on  piitoas  i  godet  en  cuir  emhoôu.  on  n'urive  pas 
lottjoars  A  élaLlir  un  joint  Planche  an  moyen  de  l'emboulî  en 
cuir,  matgré  un  «lésante  très  soigné  du  cylindre,  cet  embouti 
n'ayant  que  rnrvment  U  forme  cylindrique  exacte  voulue  pour 
s'adapter  parraiteoMOt  contre  La  circonférence  intérieure  du 
cylindre,  et  panlut  outre  peu  à  peu  deawi  éikiikité  sons 
ractfoo  dw  cwpe.  iMt  liqaidai  qiw  et  «utonl  Nce,  mit  en 
naouvement  per  le  pWon. 

I)«[;5  !e  piston  Bg.  i3  n  a6  f-  ite  inconv'cnients  en 
faiMnt  de  l'embouti  lui-inèmc  une  garniture  élastique,  par 
remploi  d'une  partie  d«  piston  faisant  ressort,  de  sorte  que, 
•oiu  l'eclion  de  le  force  élastique  qui  le  presse  contre  les 
fÊÊVit  dm  ej^Undra,  cet  embouti  s'appli^e  oomidèteaient  et 
tàitmiÊllûtMntÊBfÊteiÊ  eteeiteinii  eontlÉinment  meiatenu 
deot  eetle  poeilion. 

Les  figures  a  et  a4  représentent  ce  piston  avec  la  garni- 
turc  élastique,  tant  pour  un  joint  simple,  lig.  i$,  que  pour 
un  joint  double,  fig.  34;  '1  »e  compose  du  corps  de  piston 
ordinaire  A  auquel  est  fixé,  soit  d'un  côté,  soit  des  deux  cô- 
tés, l'embouti  B.  Cet  atindilne  se  fait  ici  au  taaftu  dVine 
demlène  partie  du  pùÉoa  C»  annie  d'un  prolongeofliit  cy- 
tîttdrkpw  D  dani  ta  heulenr  cofreapond  k  peu  près  I  ceHe  de 
l'emboulî;  ce  prolongement  c>lindriqu*  D  a  ucn:  ^-  tiuu  de 
faible  (épaisseur,  qui  va  en  s'amincissant  ver»  i  càlitiiiilé  et 
est  façonnée  au  tour  de  manière  qu'il  soit  non  complète- 
ment cylHidriqae,  mais  it^èreinent  évasé  coniquement,  de 
fa^on  qu'il  bsae  ressort  en  se  détendant  apcèt  tm  Jalredue- 
lioD  dsw  le  cytiadm.  Apfèa  l'avoir  Asie  an  tour  «I  avant  de 
la  teiner  se  détendre  daiu  te  eytindre,  en  faille  dam  cette 
jwrlic  de  piston  une  s«^ric  de  fi.nti-*  f,  pour  obtenir  ainsi  une 
couruunû  foruiec  de  lames,  ayaul  (.liacune  son  élasticité  in- 
dividaeUe  et  capables  de  céder  en  néclii'<sant  lorsqu'on  les 
cmn|inme  ensendde.  Par  suite  de  i'éksticiii  que  poaséde  main- 
iMMMlJa  partie  de  pialOBC|W«naedefaile»l  dans  sonpro- 
longaiiieiit  D,  l'embooti  aena  praaié  partont  aontra  k  funA 
ialèrieare  do  cylindre,  et  ce  avec  une  face  coneipondante. 
en  chaque  point  de  la  cirooaférence,  i  l'iotervatle  existant 
entre  la  paroi  cylindrique  et  l'embouti  plus  ou  moins  excentré. 

La  figure  35  niontre  une  modification  du  dispositif  qui  vient 
â'Mredéccit.Ici.aBliaa  de  rendre  élastique  la  partie  de  ptston  C 
eB»ailwe,  «a  lnlCfpOM  entre  cette  dernière  et  l'eniliaiitl  ou 
naanclntle  use  wwdâlIeélartqHe  F,  reliée  au  piston  an  moyen 
de  la  partie  de  pfaton  onUnaire  C  et  qui ,  comme  précédem- 
ment la  partie  de  piston  C,  est  munie  d'un  prolongement  D  re- 
courbé verticaleiuiiot  daas  lequel  ou  a  loénogé  des  fentes  B, 
afin  de  faire  opérer,  par  chacune  des  lames  séparées  par  ces 
léntet,  une  pression  appliquant  l'eabooti  on  k  nwnelwtle 
«mn  h  BjjMiidie.  même  lorsque  l'eailioali  n'ort  pa»  mnd  et 
^Êêt  per  «aHéQMOt.  l'eflbrt  néeemire  ponr  rappliquer  par- 
bHement  en  loes  ks  points  de  b  circoèfétenee  doit  varier 

d'un  rnrlr'ijl  'i  I';nitre. 

Le  mode  d  emploi  de  ce  piston  élastique  dans  les  eyliudres 
i  air  comprimé  se  trouve  indiqué  Gg.  a6.  Ici,  le  mouvement 
allematif  de  l'oi^XM  atéceniqu»  dn  piston  relié  à  k  lige  de 


comprisé  dustèoM  edté  dn  qrikdn.  Le  pMe»  K  d'uioedes 
cooilmelions  dfarika  anlArieainaMiit  est  râliA  i  m  diilkne 

piston  K",  qui  peut  être,  le  cas  é-chéant,  de  constructioa  iden- 
tique à  celle  du  piston  K,  et  de  cette  ht^on  k  coDstituer,  pour 
un  des  côtés  du  cylindrt",  dit  colé  du.  ritcrvoir  U,  un  piston 
différentiel.  Le  cdté  d'admisaion  2  du  cylindre,  dans  Itsqitd 
débouche  en  a  k  conduite  d'amenée,  est  alésé  cooiquement 
en  se  rétrécissent  vers  l'extérieur  Mir  k  partie  snr  laqueUe  se 
meut  le  piston.  Si  ■elntenant  en  met  m  en  eoanBiuilealiaa 
nver  l'atni  ^|  *ii  rf  extérieure,  la  pression  existant  du  côté  du 
réservoir  limita  sur  le  piston  dilTérenliel  et  le  fera  avancer 
dans  la  direction  de  U  flèche  i,  l'élasticité  du  piilon  et  la 
pression  de  l'air  produi»aat  un  joint  étancbe  sur  k  pourtour 
de  k  paroi  intérieure  du  cyliodin.  Cette  éIftMiWilé  sent  é» 
plus  en  pins  parkite  au  Aur  et  i  ousure  de  l'aimMtaMatdn 
piston,  la  partie  Akrttque  étant  doi«  comprimée  dans  k  par- 
tie coniq^iie  i  rinvergente  du  cylindre. 

Lorsqu  il  s  agit  de  faire  reculer  le  piston  dans  \a  direction 
de  la  flèche  i ,  oti  bit  communiquer  le  piston  d'arrivée  ;  en  a 
avec  la  conduite  de  pression;  la  pression,  agissant  mainte- 
nant sur  la  surface  entière  du  piston  et  étant  est  en  même 
temps  légèreeneni  anpArianra  à  odk  qai  «kle.du  cAté  du  ré- 
servoir, opérer*  de  «aile  ee  motmoaml  de  recul  jusqu'à  «e 
que  le  piston  arrive ,  en  F,  an  bout  de  k  partie  conique  du 
cylindre,  cette  p<isition  extrême  pouvant  être  choisie  telle, 
qu'alors  la  pression  de  l'nir  comprimé  pendant  le  niouvcincnt 
de  recul  du  cété  du  réservoir  soit  égale  à  k  pression  de  l'air 
du  cété  d'arrivée,  ou  qu'elle  descende  encore  un  peu  au-de^ 
soua,  dtsofle  que  k  presainn  d'air «tféikwce  pinsgrande  aam 
dle-mème  ft  éloigner  t'einbodii  âaitiqne  de  k  perot  du  cy- 
lindre  et  partant  à  égaliser  les  pressions  d'air  existant  devant 
et  derrière  te  pistou,  mais  seulement  iorsque  ce  dernier  a  at- 
teint cette  position  extrême,  tandis  que  pom-  tonte  autre  po- 
sition du  pkton  dans  k  cylindre,  cette  égalisation  est  impos- 
sible. 

La  soopepe  qol  penMtdTcifftnr  k  rédaetion  de  la  pression 
sous  laquelle  l'air  est  introduit  dans  k  réservoir  8,  fig.  a3.  i 
la  tension  nécessaire  pour  le  travail  des  freins,  i*si  <  j.r<  - 
sentée  fig.  17.  Dans  ce  genre  de  soupapes  dans  ks(}uellcs. 
comme  c'est  le  cas  ici,  un  fluide  moteur  arrivant  sous  une 
pression  pleefale  doit  •'éeeular  sous  une  tension  pins  kifale 
pariaHMÏent  déleminèe,  il  faut  détarminer  oonnue  un  kc- 
tewr  essentid  le  dispodtîf  au  moyen  duquel  k  moavemenl  de 
rèlémeat  subissant  k  tension  vodue  est  transmit  A  l'organe 
obturateur  proprement  dit.  Ce  di>jHiM"[r  |.,.iiir  !'v:,i,-i'i  un 
minimum  d'eflort  de  l'élément  sous  tension,  être  aménagé 
de  iîiqon  que  le  mouvemeat  de  ce  dernier  ne  soit  qu'un  mi- 
nisann  m  proportion  du  mourament  de  l'orgeoe  obturalanr, 
et  k  diiporftir  iOnatré  Sg;  «7  sert  é  opéiw  k  liwuaksian  de 
mouvement  susdit  modifié  dsns  une  forte  proportion. 

La  soupape  réductrice  de  pression  se  compose,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  i  t  nili  <  iciple  par  rinspecliou  du  dessin,  d'un  bois- 
seau/l,  muni  comme  a  l'ordinaire  d'une  entrée  ^  (haute  pres- 
sion) et  d'une  sortie  K  (basse  pression),  séparées  l'une  de 
l'autre,  également  de  k  nenière  oonnae»  per  k  ioapa|»e  intar 

simple,  soit,  oonuiie  sur  k  |iliui«  une  soupape  double. 

Le  ressort  C.  auqud  on  peut  donner  entre  les  deux  disques  D 
et  F.  la  tension  voulue  pour  In  sortie,  au  moyen  de  la  vis  l', 
oii  logé  dans  une  i^lmuibre  spocialù ,  séparée  du  boisseau  A  par 
une  plaque  intermédiaire  f.  kisantjoint  étancbe  avec  kfaob- 
aean  é;  cette  pkque  ialaimèdîaire  F  eat  eonstraile  on  nne 
anbilMMe  mlBienuiieiit  IwtbU  poor  pouvoir  aoivN  fadl»- 
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DMirt  I0  monrement  du  reuort  C  ou  du  bouton  formé  sur  le 
(it*que  nipérieor  £.  La  tranMntMion  du  roonvemeat  du  re»» 
lort  C  à  là  Mmpape  B  t'effectue  tnaintenant  an  moyen  de  io 
koche  0,  «ioai  qa*  dM  i«riw»6  alH  pivolMA  mr  1m  poiott 
tÊipâ  ir«t  L.ûkfmt»  mt — pièw  IntenaMIilf  if  Inter- 
«Ne  eotoa  le  iwitiMa  4  «l  b  pliqoe  fledbfe  f.  Cette  pièce 
hlHiiiéJleti  u  ir  eat  fwrcée,  pour  la  cirenletioa  <Ib  eorps  reoi- 
pilMnt  la  charniii  A  i'-m  t  ■  i ures  .Y  et  .V,  afin  de  permettre 
nirtioa  de  ce  corps  sur  ia  plnciue  llexiitlo  P  et  par  elle  nir  le 
miort. 

Cette  soupape  iMwlioaiM  «onane  «rit  : 

Aiwi  gae  teomrtwh  towfti.  %m  w^wy»  g  eoatiwwrtea 
ftfh  tention  du  renaît  CL  L'air  entrant  par  g  remplira,  par 
la  (Dupape*  ouverte*,  feepece  A  juiqn'i  c«  qit'il  «ttet|^  fa 
pression  équivalente  la  tension  du  ressort  '  1  >  tt>'  iin  -sii n 
mt  la  plaque  F,  et  dlc  sur  Ui  disque  K  servant  d  ub- 
tanteur  au  resaort  C.  et  ce  de  façon  A  faire  deacendre  ce  der- 
Biir  «a  le  comprimeatt  parnile,  la  tige  O  et  iea  lerien  C . 
«■neotee  wiouvmmb».  U  pumièredlneieMMit.  fat  lecoad» 
ee proportion  du  rapport  entre  leurs  bras;  la  soupape  B  de*- 
eenlra  en  conséquence  et  fermera  6,  en  vertu  de  son  poids  et 
de  la  pression  supérieure  existant  dans  la  chambre  d'arrivée 

Dès  que ,  dans  la  cbambre  A ,  la  pression  descend  au-des- 
tous  de  c^b  qirf  eorr«pond  i  la  tension  donnée  an  reasort  Q, 
ce  dernier  |>reiieni  per  l'intmédteiie  du  iUi^h  jB  enr  la 
faedie  0,  qoi  Mtdèven  Im  levien  6.  J7  et  perlut  le  aou- 
pape  0,  de  sorte  que  U  pression  existant  dans  la  chambre  K 
pourr«  se  compléter  an  moyen  de  la  pression  snpérietiw  «lis- 
lanf'iini  i,i  clijnilirr  jusqu'à  ce  qu"i-llr  r -in  r>]iiiiiiii-  ;i  ia 
(easion  du  ressort  V,  et  que,  par  conséquent,  la  soupfipc  se  re 
Icnue. 

Ea  pMlistliiMBant  eoenreneblMMiit  le*  rtfcuenitoiss  dee  te- 
vitn  6,  ir«  enpeeA  AriN'tvrier  faar  nqipeirt  de  tiuinnlnion 

suivant  la  pression  et  le  fluide  employé»,  quels  qu'ils  soient. 
I«es  figuras  08  à  34  représentent  l'organe  qui  permet  au 

i;:i':'riiu\  ii-ii  ••l'une  ii  n  oiliiitr.  u  du  rOlTer  phu  oii  nhr.ns  tnerifi- 

quement  ou  <ie  desserrer  tous  les  freins  du  trsin,  et  da  ràgltt* 
ainsi  à  volonté  la  vitesse  du  convoi.  Cet  organe,  appelé  rok'- 
Ml  de/raie,  cnn—w igné  eo  à»  flf.  a8,  iveo  le  lénrvoir;  en 
S  M  lieootde  h  tuuJuile  de  tejreox  da  tndn,  tandis  que 

roavertore  6,  fig.  3o.  conduit  à  l'air  libre.  Les  fl^rurcs  ay  à  3i 
montrent  la  constmctian  intérieur»  du  robinet  du  frein:  les 
fibres 33  à  34  représentent  complètement  les  trois  ^  ts  I, 
Oet  m  iadiquAea  jeniementBfr-  ^  (38')  et  ont  ta  sîgnificalion 
saivaate  : 

I,  IMw  dtMndr»  c'ei(4-dire  la  poiïliaD  daoa  laqariie  le* 
Nhito  du  frein  iVeJipNal  dw  tOMe; 
Q,     '^'VmI  à  Bi'iiapiieilfcHidMiilifJbftili  rtiii  1  ti 

pas  d'action;  '  ., 

ni.  ï'rcKw  strrrs,  r'est-À-dire  l.'i  [Hisiti'.n  dm  lM|Mlle  les 

ssbots  du  frein  sont  pressés  contre  les  roues. 
Dans  la  boUe  i  fermeture  hernsétique  D  se  trouve  logé  le 

liniir  4  nMaUea  £.  rodéesplaoeparn      hrfMrtaarai  H  ,wt 

nlift.per  «esipwlBBgeaaent  0,  avec 'la  peignée  eoHMeimi  F; 

ee  pmtoniçcemenl  V  du  tiroir  P  a  In  rorme  d'un  t>oulon  et  pé- 
nètre dans  !.■>  douille  de  h  boite  D  .  contre  laquelle  il  doit  être 
bien  a)ast<^,  s,ins  cependant  faire  joint  t-lnnrhc  ù  l'air  vu  que 
ia  fermeture  ttermétique  à  ia  face  du  tiroir  suffit  pour  assurer 
l'étancMité. 

L'air  «atteat  eai  éna  la  MteOiamplit  tw^awa  complète 
awlkcBpecllédeeelMiMlleeodeiiiudutirofrffet  produit 

dii  effets  variés  dans  les  trois  positions  mentionnées  pin  ^  h  .int: 
PctUia»  I.  Gg.  39  et  Sa  (freins  desserrés).      Lair  qui  se 


trouve  dans  i»  boite  peut,  dans  celte  position,  pénétrer,  par 
une  ouverture  G  meuagée  dans  le  tiroir  Ë,  dans  la  partie  B 
de  la  botte,  qui  communique  avec  la  conduite  de  tuyaux  du 
confoi,  et  de  celle  eoewère  aBmentef  d'air  le  qrliiMire  de 
frein,  ce  qei  Uk  lelamber  ka  labola  da  fteia  en  fai  éleiflaBDt 
des  rooea. 

PotitioK  n,  fif.  33  (position  du  repos).  —  Dans  cette  pml> 
tien ,  lu  tiroir  est  tourné  de  façon  que  la  conduite  B  soit  cuni- 
piètemnnt  t'emiée  et  que,  par  conséquent,  l'air  ne  puisse  ni 
entrer  dans  la  conduite  ni  en  sortir. 

PHeiliM  m.  4g.  A4  (Iteiii»  lerréa).  —  Dam  cette  poiitiea. 
l'air  paal  eeriir  de  la  eondille  V  parmi  paiiage  I  idinegl 
dans  le  tiroir  £  et  reHent  lea  eoaÂdlea  B.  C,  eo  s'écoalant 
par  C;  de  cette  façon,  lea  fratea  aeveot  aerréa  (due  ou  moins 
rnq   I M e  I  i  t  ^uimt  b  «otaOBe  d'air  fktt    «aoiw  giwid 

qui  •i  echnppi;. 

l-ej  organes  d-dessns  déeaHi  ataéeeiaaires  au  foadkiaBe- 
meal  dea  freia*  prodeiaent,  avaBceax  qai  aot  été  déaiitadea» 

été  eépoa4endild  diae  le  liiNMia 

a*  CORtncat'.eadaiedattaayttSM. 

.  (■SIBBIL} 

P1.VUI,  fig.3Stàâ& 

U  préeenle  addilioa  ertraMre  idenoareaBc  perfMtfe»- 

nemenis  ;  elle  se  rapporte  pins  spécialement  au  dispositif  em- 
ploT^  pour  le  cylindre  de  ce  frein  i  air  comprimé,  dont  la 
dispositi<iri  (  I  11  >n  nil  été  décrits  dans  lepiern  -i  '  ertîA- 
cat  d'addi  tion  et  caractérisé  dans  les  revradications  1  n  'i. 

Dans  les  freins  pour  vébicidea  4*  cIlMliB  de  fer  dans  leK 
quel*  oa  otiUce  l'air  teiapiimé  eeaHne  ageal  aiotaar,  la  eon» 
doHe  de  tuyaux  qnl  longe  le  omnal  et  diHH  legaaHe  eat  fadè 
l'air  comprimé  n'est  n^néralmnent  pas  reliée  directement  au 
cylindre  du  frein  ni  à  la  cbambre  do  chargement  de  ee  der- 
nier; mai»  ii  existe  entra  tes  deux  oiigaues  susnouimés  du 
frein  uo  organe  intermédiaire  qui,  sembUble  au  point  de 
vue  de  fa  eonstractioo  à  aae  aoupape,  a  pour  fonctions  d'o- 
pérer aussi  bien  le  reipliiaige  da  «grHndfe  da  Mn  d'air 
comprimé  que  l'expidtioB  de  ee  daniiv  da  eyUadi*,  1  fe^ 
fet  de  mettre  le  frein  en  opération.  I>e  perièctionnement  ap- 
porte aux  freins  à  air  comprimé  et  décrit  ci-dessous  est  relatif 
À  un  orjïane  d  émission  pour  l'nir  comprimé,  du  construction 
Spéciale,  et  au  dispositif  coasi&tanl  a  le  placer  à  la  suite  du 
cylindre  et  de  k  conduite  de  tuyaux  principale,  on  au  beat 
de  cette  demièie,  de  fism  4  mettre  le  ceadaHa  de  iuiyeax 
principale  ea  Ceatnuniieallioa  Aréole  ofee  ta  eyliadre  da  flaia 
et  d'opérer  plus  rapidement  le  chargement  du  cylindre  ainsi 
que  surtout  l'évacuation  de  ce  dernier,  «t  partant  la  mise  en 
fonctions  du  frein. 

Fig.  3â ,  coupe  de  cet  organe  d'émission. 

Pig.  36  et  37,  cet  organe  adapté  au  cylindre  dn  frein. 

Fig.  3â,  ce  DoaMi  omeoe  d'IaiiMian  diapeeé  4r«rri4re  da 
coavel ,  cet  et^gane  élaat  dana  ce  ma  ajaité^aiia  le  raoeord 
placé  en  cet  endroit. 

Ici,  la  conduite  de  tuyaux  principale  H  est  en  comnuinica- 
lion  directe,  sans  aucun  oqfrane  intcnuédiaire  quelciinqne, 
avec  le  cylindre  C  du  frein  divise  de  1«  UMnière  que  loti  con- 
iiait  en  deux  cttambres,  ia  cbambre  de  chargement  a>  al  fa 
chambre  rèienroir  y,  entre  leaipieBei  ae  treave  le  pirtoa. 

Ainsi  qoe  findlqiî»  k  flgvte  W,  l'ergaBa  d'éaiiirieB  ae 
compose  d'un  corps  (on  boisseau)  B  divisé  en  trois  parties 
(cliambres  ou  compartiments)  <t.  6.  c.  La  cbambre  a  ton- 
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munique  directeoienl  av«c  ia  chambre  de  chargonent  je  da 
cylindre,  oaarec  la  uodaite  F  <le  l'autn  cAii  du  cylindre  et 
est  sppart'e  de  lacbam)<re  '  )  t  m  pi>(on  U,  dont  1  >  :ub  >uli  fi 
8  son  rebond  louroé  ven  U  citauibre  b  de  façon  à  I  i  :li>  t  un 
joint  étâsefae  enli«  tesdcn  chunbrea  a ,  h  lunque  dans  cette 
dernière  la  preaHon  est  mpérîeure,  tandis  que  loiiqaa  dans 
«  ta  pfwaie»  «il  Mipé«iMn'«a  égale  à  celle  qui  «■  il 
puiite  » 'établir  facilement  un  équilibre  entre  ici  pres»iaiu 
af^ifaant  en  u  et  en  6.  Lta  chambres  h,  t  sont  séfiarAes  par  un 
second  pi't  f  1  ii  i  ■  iuHre  plu*  petit  '|ae  le  piston  D,  et 
rembottii  du  piston  /'  .i  %on  reitord  tourné  de  mène  vers  la 
chambre  &,  tandis  qu'une  petite  owei  lue  x.  pratiquée  dans 
la  fîÉct  daaa  laqiidle  ce  leeeiid  pialanl'teBentpenBetd'è' 
4piÏKht*r  '  h 'praiêioB  daaa  ks  chnafent  (.  c. 

Lea  compartiments  a,  c  communiquent  fn«»mH^^  par  l'aM- 
stige  G  de  I»  tt^e  de  piston  K  et  de*  perroraliun*  latérales  g', 
tj'.  I,n  t\^t!  Il  I  :i(on  A  sf  termine  par  une  souf^ipu  fer- 
maot  l'orilire  /. ,  ménagé  dan»  le  couvercie  du  bota»eau  ti.  et 
petmetlant  ainn  d'^aUir  «tt  de  rnaiprn  la  coaaBiaaicatioe 
«Dtre  le  oompartinMot  e,  qtà  wniiroilfi»  «eaaliaMMat  a*et: 
h  cbamlire  m,  et  l'air exltrienr. 

Un  robinet  M,  qui,  lorsque  l'organe  d'émission  est  adapté 
au  cylindre  du  frein,  se  trouve  intercalé  dans  le  raccord  entre 
rorgane  d'émission  et  le  cylindre,  permet,  le  chs  èclieunt, 
d'iMjk'r  complètement  le  cylindre.  Lorsque,  aiaù  que  le 
montre  la  figure  3A,  l'oBfafte  d'émission  est  placé  au  bout  de 
la  coadttita  da  tqgeu,  «e  «diieet  ofetanlenr  panl 
prisé  eat  MBipho*  per  l'enbeltemeate  BMini  Al  I 
esnnu  i  basonnette,  au  moyen  duquel  l'organe  d'émissioa 
pénètre  à  joint  étanche  dans  le  racronl  eilrtme  ']'  de  la  con- 
duite de  tuviiiix  R ,  tandis,  i  ii  II  [:Aii:h^I  }',  uUapli'  d'ordiiisire 
au  biiut  de  ia  conduite  de  tuyaux  de  cliaquv  ««liioulis,  sert  à 
forgane  d'àmiaiteo. 

L  JV .  qui  aeeiee  me  faiUe  pnMÉMi  eeatoe  le  pi*» 
D,  m  pour  beldreapAdtar  eoHs  pwlle  maUe^  V«i(pM4'«> 
mission  de  vibrer  ktriqu'it  se  prodhit  dea  ebiw  tiiihfitaWtiii 
pendant  le  Toactionnemcnt. 

L'appareil  fooettonDe  de  la  iniiniiire  suivsfite  : 
Lonque  le  cyUndre  se  «iiaige  d'air  ctimpriuié  venant  de  la 
«eadUile  de  toifaux  principale  R,  la  ebambre  de  chargaoMDt 
m  àm  fijiIWia  aiaai  que  feiym»  d'éMitaiiia  à,  daoa  loHaaai 
(MilMHiaNiito  a,  ».  e.  ae  inHptiiiwi  4'«le  eemfirBaé,  «t 
preasiwi  sera  la  même  partout.  Lorsque,  pour  amener  le  ser- 
rage d«  frtsn»,  on  laisse  échapper  l'air  comprimé  de  la  coo- 

dijiÎL  iji'  tii  '.iLP.  [:'riiiti[MlL'  Ji  .  ïl  -.1'  prùii<jir;j  4l:ins  i-i  r  li;iuiL,M-<: 

a  une  dimiuutioo  de  preaaioit  qui,  ru  qu'au  uitmc  moment 
I  ploB élevée piteîtive  agit  dons  k  ebambre  6,  «uni 
kJ*»MMBeatdapiiloa  O  dans  le  sens  de 
ie  lèche  et  perieni  reuverlnre  dek  swipape  //  aieai  que  de 

l'orifice  de  déetiargc  L,  i\v  sui  te  (jue.  par  suite  de  la  com- 
munication directe  entre  les  compartiments  o,  c,  l'airs  cchnp- 
pcra  de  la  chambre  de  ciiarpeiiienl  du  cylindre  du  frein  Ji- 
miétancmcoi  par  ia  conduite  de  tuyau  principale  fi  et  par 
t'eriiee  de  déchaiige  /, ,  ce  qui  ' 
on  lemge  dce  rreiiii  pla»  rapide. 
Qb  èvie  4  ddHain  de  f«adr«  êéanriwi  la  feimlen  E  du 

pàalon  D  et  du  piston  F,  de  aorte  que.  dès  qur  l'rfTet  <Ja  fr-  in 
a  commence  à  s«  faire  sentir  par  suite  de  celle  utiu  eUnciittU 
et  par  le  petit  trou  ,  l'équilibre  ■le  l  étAblit  de  buite  cuire  le* 
pressions., eiistant  daits  i«c  cbambrea  u,  b,c,  ee  qui  a  yom 
«onaéquence  de  faire  mouvoir  1«  piaton  D  en  sens  cantiaire 
à  la  flèche  et  de  loi  lUre  lermer  la  soupape  U  «t  paiiaat  !'»■ 
I  d'écheppenent  L,  de  fa^n  que  le  cylindre  dît 
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Aiiksi  que  l'indb^u''  Ogiire  3i5,  l'organe  d  émission  décrit 
peut  s'oilaptw  aussi  à  l  une  des  cxlrikitilés  (ou  aui  deiu  «slré- 
mités)  de  la  «oadaile  de  tuyaui  principale,  et.  dam  ee  eaa, 
lonaqoe  le  pnaaioa.  diBioae  d'une  eeataiM  -quiitilév  ém 
éehappatewii  a'élMiMeiilMiileanBlIqiMieii  w  pIhImhvmi» 
dnito. 

La  ibactîaaneaient  aasnré  et  aulooHdiqae  d«  l'orfpvne  d'é- 
mission décrit  doit  Mn  i  i; -  leré  comme  i  !  uM  ,  itr>  l'ok- 
tenlion  d'un  serrage  plus  rapide  da»  freins ,  «ui  avaiita^ 
etaentid  réaliaé  par  le  diipoajlif  décrit;  car  eu  plaçant  dét 
cafaaea  d'éliilintt  d»e«f«an  i  i.ha|Ba  wli^dra  de  frahi  en 
doheci  de  le  eo«deilB>de  tpyewt  prtncipele  («oik  hatereaUe 
entre  le  cylindre  at  la  «onduile  principake  ) ,  «t .  le  cm  échéant . 
an  bout  de  cette  dernière ,  le  temps  qni  s'éooule  avant  l'entrée 
cnfoiKlioii  d«s  fr»  111^.  ci  lui  [  iir  d;:  lonj^s  convois  Iquaraole 
essieut)  et  avec  les  iiii,pi>Mtiu*a  ctuuiues  est  de  vingt  à  yioglr 
cinq  secoodea  «mIiwi«  le  irawwiédMH  A  «mq 


Beew  if  164m.  ee  date  de  <  wplaièw  iWé. 

A  M.  PinnciÊ,  pour  un  appantû  dutini  aa  chattffagt 
du  voikÊrm  de  dbmia  deftr  es  mcrjwi  im  ffn  oamprvné. 

M.IIL 

Cet  appareil  consiste  essentiellement  en  un  petit  calorilière 
disposé  sous  la  ^uitu^e  et  à  l  ifllèrieur  duqiM-l  sont  iixéj  des 
éléments  de  «  h.ii.ll.n:!.'  a  ii  im  ^  jM^M'nt  les  malierei 
combustibles  ùût  in  uleurs  aJiiu^t««  avtc  du  gat*  taedia  que 
l'air  chanflé  par  von  contact  aveo  let  aMbora  ^"i^t*^  dèe 
ilèatiiinli  e»t  4m§k  irewla  .veitwgfc.. 

t^eheMem  deehaBflhflveeel  ■ilianerté»  par  feaaplnt  dNin 
appareil  réducteur  de  preiaien,  de  ta  luèiue  façon  que  cela  ae 
fait  f>our  l'eclairat^  ilc»  voitisres  de  citemia  de  fer  .iu  moyen 
du  f/^ht  comprimé. 

Fig.  1  »t  ».  éiéwation  et  vue  de  eùte  J  uu<j  voiture  ds  ctii»- 
min  de  far  pourmie  de  taom  ooeval  ap^Mi  eii  de  chaullige. 

Fig.  j(at  6.  élèfaliM,  pla«  aft.i«Mde  eMi  de  U  < 
tion  apéchie  d*«B  cekriflrt  darifaé  A  eeMewIv  t 
filète. 

Fig.  ()  à  b,  le  bràleor  en  trois  vue»  ditfareMie*. 
I  'L,.  [h  co«ipe  hoffaoetale  à  tmen  le  partie  i 

brûleur. 

Le  calorilbre.  6g.  3  i  5.  aa  eampese  deiftiiialll  4  6»i»Mi 
éviter  hnite  déperdition  de  dmlrar.  celle  belle  ait  M*êhie  de 

Ijois,  de  feutre  ou  de  t'ju'  -  .m're  inalièri'  ruaii  nisc  r  iidn  - 
trire  du  calorique,  et  <iau&  son  intérieur  itoul  idi:ipu:K^  les 
éiéa>ent5  de  chautTage  7',  ces  éléments  cousistenl  en  des 
Inyaiu  à  nervurea  que  les  goa  de  cbaulfoge  du  brûleur  G, 
a|iahi  av«ir  p4nitaé>daiia  h»  rebord*  de  tuyaux  D  en  feme 
d'aalBUir»  tawèfieiH  pe«r  s'éehapptt  am  dahntt  «•  a'él»- 
«•it  datif  le  toyan  C;  l'eir  Ma  péaéînvt  i— alewenaat  daw 

1,1  lini'r  ,1  irn'  en  contact  avec  les  r^fènjrn'.',  ilf  <- ! laufTapc ; 
i.i  4  au  câl  uiiisj  chaulTc  cl  lu-rivc,  [>ar  I  tjuvertun  àl  (Httij»|uer 
cil  Imiil  iIhih  la  Imite  cl  p;ir  le  lU'iau  V,  dans  le%  coupea  iso- 

i&  i  1  «siveruire  et  la  femietare  comaeeWe  da*  jortiaa  de  l'air 
ponaettent  d»  idglt  è 


le»  hffMin  ett 
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Mip-->',f-f  1  •l'eiMlDiU  a*(Onrnrr  Ii;  pianrblM-  dp  li  l.oil.-  I  , 
DiM  porte,  poMluc  d'un  tayuu  d  urnTée  J  et  d'un  chapeau 
protacteurÂ,  donne  accëi  dans  cette  tinmfcn  £. 

Um  pUiqufl  £«ltdNp(»é*<k«HirflDiMMlHiradaliqpHii 
AuM  Tii^érieur  de  la  chanibn  B,  d«»  k  Iwt  d'empèdicr  f«ir 

fi;  «t  «Mtl  afiikid»  pMvo- 
I  diiInlMifioit  iMBiaw^fàirdi—fa  dHmbrô  B. 

L'air  drAtiné  S  Mrr  rhaTtTii  n rrive  p*r  un  rjin  il  f  .  fixe  sur 
an  de*  eétés  dt:  ta  boite  A  Ki  cgoomniqaant  avec  c«tte  dmr- 
aMn  an  moyen  4aa  oovertiirM  h;  ce  canal  perte,  k  ton  «ttrè- 
■M  inlirieBre,  an  douUevitéaMiir  iV  dans  leqnat  a*  toHwe 

Mp)a<^e  loujour»  dt  fcy  qm  ITdr  xaaiit  iki 
Mn  puisse  pééAi<erà  «tavete  le  oanl  L,  Aaoê  U  partie  iitTé- 
tkan  dn  rrilorif>r.--. 

Peur  réalisrr  une  dirtnbution  iniifoniie  de  l'air  Crai*  dans 
k  boile  À,  one  doiaon  de  aéparation  a  perforée  et  ao-desana 
de  laquelle  l'air  frai*  pénètMdaas  la  botta  A  ttk  iHipoiée  t'oa- 
t  nu'd— otM  dealnyia»  P. 
bmMMM  Iftiltiwe  4,  fei  trtttt  de  ootts  ehiaoB 
de  aéparation  tant  dlipoièa  de  manière  qu'il  »e  trouve  UW' 
joars  pratiqué  OB  ou  pla»inir8  trous  enlre  deut  nert  ure»  con- 
sécutives (to  tayaox  P,  en  aorte  que  l'air  qui  eati-^e  sera  furcé 
de  passer  sur  lei  aurfacea  ktéraJe*  dea  nervures  de  cbaufiafe; 
ainii  qn'aréaiill«de8«aMiaqui<MitétéCiii»,Mlto4ii«Miiilioa 

  I  mÊM  de  k  lar&M  dB  eltaoSè  é»  imio- 

l:  il  MUt  ifntaDt  Ipiua  a'eObroer  et  il  était  d'autant  plus 
(Pelteftidre  r^snHat  que  la  place  réaerTée  sona  le 
»»goii  [ii"ir  I.i  iliv}i:isilii::iii  rie  l'iii  pareil  était  restreinte  et  que, 
par  consN|ucDt ,  les  proporucus  de  grandi-ar  de  toutes  les 
partie*  ont  dû  èb«  rédaites  au  niiiiiinum. 

La  mmatn  «o  la  grMidMBr  dea  brûleurs  nécMMiMs  au 
ifciii^  nMia  aalan  ifcgwd— r  Ja  ^agun  il  aakaïk'lRD- 
ftmkm  que  l'en  «eot  y  evotr. 

\jL  oonstmcHon  sp^ode  des  brâleurs  employés  de  pr»»fc- 
rwce  eat  repn^sci  trf  fia.  6  A  9. 

Ces  bràlsnrs  su  ^imposent  du  corps  creux  G  en  métal  qui 
iSecte  en  bas  la  forme  d'une  chambre  dans  laquelle  aboutît 
btniie^  partanml  «nn«a.i»gaB  et  daMkpaaoidaiaqMllc 
lent  piiUyi<ai  ie»«u«ailMW  par  irifliai  amee  fair. 

L'extréoiité  supérieure  du  corps  G  est  fermée  au  moyen 
d'ane  plaqae  te  et  par  de«  trardrsiu  I,  de  manière  qu'il  aa 
forme  des  rainK  '*  '^  i  1  <:i;<  li- aiit  à  im-.suru  qa'aHit  IHM^ 
taot  et  qui.ser<i-ent  de  «ortie  i»  i  air  et  «u  gai. 

Lia  ouvertures  A,  à  ttaven  lesquelles  l'air  urive,  sent  re- 
«Maes  d'«an».«B«ale||M  ^fiindrique  v  ea  léle,  an^dessos  de 
lUttdla  fa  ■cBTBOBa— ni  'm  chapeau  paolaclear  a  «si  disposé 
i  une  bible  dialaiwe;  il  en  résulte  un  chauffin^c  i^ir^nlnb!)-  dr 
l'air  venant  s*  m(^1anper  an  pa;.  et  l  erapèclienietil  Jirjînai  le 
toute  t-ntrêe  diri'c.li;  i:  ;ur,  .,:r-  rh.-.nlT.ir''  jir.  \\.<l\r  (lu 

de  gai  et  d'air  est,  en  outre,  favon»e  par  les  paroi»  cjjsissiis 
Ai'  aaqpa  Û ,  de  aoi<«  qu«  le  mélange  gueux  passant  par  le 
t6  «k  b  aaintmd^  ahanffll  à  ■■  point  IbI.  qn'U 
I  inlewa  at  «nn|iltlt*<n  gaa.  11  est 

évident  qu'au  lieu  •li-'  1i  1  >  .iistractî-iii  rlu  Ijnilcur  rpji  vi«Ht 
HMre  *Werile.  on  peut  eitiployt    iuî^m  d  iui;n:."  brûleurs. 

lln'Tf]»j  jri  h:ii  ;'iS  ;int;^;'''*IJ\, 

l>e  même ,  au  lieu  des  reyi»ires  «  nervures ,  à  travées  les- 
quels on  fait  passer  les  matières  rombustiiilea  des  bràlenra, 


ACOsaMMass, 


I  n*  lê«4im .  en  data  du  w  sifNadMilBt 
{iWNtaqiUs  BsglÉBBt  la  iS  iCnisr  a«»>) . 

A  M.  Mtiigit,  jifinr  nn  npparei!  pour  ventiUr  le$  voi' 
tares  de  chemins  de  fer  et  autres  véhicules  à  marthe  rspidg. 
(BrtiaH.) 

PI.  vr 

Ccttu  tnvention  a  pour  objet  un  moyen  d'eolev^r  lair  vfaaud 
et  vidà  des  voilures  de  cheîuins  de  fer  ou  autres  véhiculea  4 
aMVcfae  npUa.  an  wHIiiané^aoa  a»  Iwt  1»  cannât  d'air  pao- 
Ml  pnr  le  aalMMrtianl  du  ^knto,  oftiwwja  vais  ia  éèetii» 
en  me  référant  au  dessin. 

I  «t  a,  ooope  longitudinale  et  cappe  tnuuvenrie 
d'une  voitere  de  ehflàaia  de  lar  ajrant  un  toittiâiplabi  I 
ni  apfdiqoé  un  appareil  de  mon  système. 

Fig.  3  et  é.  coupe  longitudinale  et  ooupe  transversale  dTg 
voiture  de  ehemia  de  far  i  toit  douMe.  d 
p«M^  aotovte  tell  «I  l»pMnii.«oirt  «liUtée  | 
invention  en  pratique. 

Fig.  5.  coupe  longilsidioale  fracliooMUe  du  conduit  de 
veatilaiioti  ei  d  une  dos  ouveTtuivafiti  yaaa4piniéaa«coMnie 
je  vais  le  décrire  maintenant. 

Le  long  du  toit  de  la  voiture,  je  fonae  un  tnbe  ou  conduit 
A  e>  plmianH  de  ce*  «enduits ,  .■qui  ptu— éI  .^taafilanéa  è 
térianr  dn  toit,  eoeanae  «il'fa  veîl  daaa  laa  Bgona  1  «I  a .  on 
qui  peuvent  occuper  les  espèces  entre  le  toit  et  le  plafond , 
comme  on  le  voit  dans  les  fibres  3  «t  é.  Je  préféra  établir 
ces  roniliiits  nvcc  ilc-i  kiiiih  u  -h  n  e-  i  vas<>es,  coutm«  il  e^t  in- 
diqué «n  &.  Dans  k  piaiond  de  lu  voiture  ou  de  ses  compar- 
timents ,  je  ménage  des  ouvertures  C  dans  k»  aondnils  ou  ca- 
nau  â,>  ckwiMi>ida  eaaesnrerlana  ayant  daa  joaaa  todkéas 
DdasaandMdea  Mdaè  pertir'deaaik-gidedwv»  oAléde 
son  Mobonchure  aupérieure  ;  les  ouverturca  peuvent  être  pour- 
vues de  couliaaesni  ou  valves  réglables.  Loraque  In  voilure 
passe  rapideiurtil  dans  l'air,  d.ins  l'un  ou  rstilrc  ^en!.  Il  y  a 
un  courant  le  long  de  chacun  des  conduits  ,  ri  ce  courant , 
en  passant  sur  l'embonchure  obliqae  des  ourertnrcH  C ,  fait 
monter  det  connais  d'air  à  travers  cellea-ci.eD  ealaaant  ainsi 
l'air  cbaud  et  vkié  près  du  plafond  do  k  voiture. 

Brbtbt  n*  I6UM.  endatedu4oeldbre  t88i, 

A  M.  riir  lUnrmr,  fomr  mi  mninfùgë  itmri»  é*  $imé 
pçar  des  fidtli  mduiUi. 

1H;VI. 

F'"  1  A  3.  pt.^ii ,  élévation  principale  et  coupe  de  deux  eui- 
binja^es  d'une  forme  ég^alnqui,  étant  réunis,  serrent  à  for- 
li  tT  1.1  jonction  du  grand  lubc  du  frein  enln   li  lu  M  iLurei. 

Chaque  embrayage  consiste  dana  une  boite  j ,  uiie  calotte  a , 
un  anneau  en  seouiotiouc  3  pour  obtenir  nue  joociion  imper- 
aoénble  à  l'air,  une  prajectin  4  qjid  s'i^josteUan  daaaJa can- 
nelure 6  pour  la  joaetioai  dasidnn  atnfciafyajaii  etefM  flm> 
brnyafre  eat  réuni  i>  la  voiture  au  moyen  d'un  tuyau  élastique. 
Tout  ccld  eat  en  nwpe  f>oui-  lus  fitsius  aroouples. 

l'our  faire  aitller  le,"        i  .i  vaiares ,  on  >  a  place  di  s  rribi 
nets  «  av«o  des  passages  k  en  coaMMuiicattua  avec  àea  pas- 
sera* c  vera  lea  aifBets  d. 

Joisst  longtemps  qu'on  robinet  a  '«at  iMnoié  iUfoes  ponc- 
tuées, fig.  3),  l'air  comprimé  pent  avertir  AKiMert  des  p«»- 
sages  6 ,  c  au  moyen  du  sdflet  J. 

Les  robinets  a  sont  pourvus  de  poignées  s  qui  s'arrêtent 
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entre  des  tenons  /  et  de»  reuorts  g,  dejiorte  que  Imco^ 
brayag«s  m;  peuvent  pas  être  fermé»;  »i  cependant  Im  MB- 
brayages  a  uii  soj)  n  :?  wec  force,  alors  Ici  poignées  e,  entre 
les  tenon» / et  len  retfof ts  g,  seront  repooMées  ((lèches,  fig.  i  ) , 
et  dans  ce  cas,  l'enibrmjp«g|«  petit  m  détacher,  tandis  que  les 
robinel*  mtaal  otmrt»  pw  qos  Vaàr  pdiae  l'èchapiier  et 
feire  foncBowier  Iw  Mm, 
Fig.  4  et  4*.  plan. 

Pie.  r>  et  5'.  élévation  principale  indiquant  la  jonction  de 
l'rmbniya^'c  iIbyis  à  avec  iiii  embrayage  d'arrêt  B  qui  est  lié 
nvec  le  crochet  d'attelage  de  la  voitora  au  moyen  d'une  bride  k 
et  d'un  joint  articnlé  i,  a6n  d'oMeolrlft  JoncHOB  du  gnpd 
tube  du  Snàa  entre  deux  voitures. 

Avant  d*eoooa|iier  lei  craebeto  d'atidefe  d'âne  tofture, 
deux  ou  un  de*  embrsyftge»  d'oWs  doivent  être  détachés  de» 
eiiibrny.if^es  d  nrrét,  fig.  ô';  autrement  TaccMiplement  des 
chainrs  tj'une  voiture  au  bueebtt  jftMUgt  de  t'eiih»  TDîine 

ue  p«!Ul  être  elTcc(ué. 

SI  l'embrayn^e  li'avi»  n'est  pas  acoonpié  à  l'embrayage  d'ar- 
rêt, alors  il  averlit  juaqa'à  oe  qu'A  loit  «eeoiiplé  evec  l'entfe 
etnbrayage  cetniipniidentt  deeeUemuiièNtfboiDiDB^ee- 
coupte  les  voitures  est  forcé  d'arcoupler  les  deux  embrayages 
des  tujAux  élastiques.  Avnnt  de  découpler,  le»  robinet»  doi- 
vent être  fermés;  é  cet  ciTet,  les  poig^iiée.s  sont  ramenées  dans 
le  direction  des  flèches,  fig.  a;  après  quoi,  chaque  embrayage 
ne  «eae  de  siffler  Jaiqpi'à  ee  qn'H  eait  Meonplé  e«ee  feo»* 
b«igi«fs  d'enM. 

L'embnyege  d'evii  evertit  elnit  toujeeirs  ipieiMl  II  n^kit  pas 
accouplé  et  quand  le  robinet  est  fcruié. 

En  r^iimé,  je  revendique  l'applicstion  a  ut  vnitiiret  de  che- 
mins il  1'  r  le»  rmbrajaj^es  d'avis  <le  'iin  li  i,  i  .i  c  des  ro- 
binets et  des  sifflets  «i  uuiiit  de  poignées  avec  des  tenons  et 
des  ressorts  e,g,  en  combinaison  avec  les  embrayages  d'ar- 
MBtpi  «eut  êcoouplé»  avec  laa  oocbel*  d'ettehge  dee  Yoi* 
iiiiii  miiiH9«B  dee  bfidM  «l  d«  Joioto  Mikriéi  i. 

Bnmrif  MWM,  en  data  da  at  oitibiB  i884, 
A  MM.  LMCOVrwx  et  GAMtt»,  posr  an  tytièmt  i'«c- 
coifUmutt  mélatU^  poar freint  eejiH'iiiu  à  air  oa  à  vUe. 

Pl.  rx .  fig  I  à  3. 

Cet  accouplement  devm  s.otuiaifc  au  rapprochante nt  acci- 
dentel de»  deux  wapons  et  \  un  petit  écart  entre  eux,  si  le 
tendeur  d'attelage  n'est  pas  suffisamment  serré;  il  devra,  de 
plus  satisfaire  eu  BWttvaiiMOt  kténd  de»  «egOM  Vm  pu 
part  A  rentre. 

L'mumâAê,  6f.\.  indi^  eeonneiitle  praUtane  p— tHi» 

n'-sôllj. 

Ia  pièce  I  sert  aux  mouvements  de  lacet. 

Les  pièces  a  et  3  servent  aux  mouvement»  longitudinaux. 

La  pièce  4  »ert  aux  mouvements  de  dévers  daas  iea  courbes. 

La  pièce  d'accoupteinent  du  frvin  W'estinghouse  vient  se 
Buar  en  5  et  s'accouple  comme  eeie  ae  dit  edMliaaieat 

A  supposer  qu'un  attelage  M  eaiie,  il  Ihiit  qne  les  deni 
lètes  d'accouplement  5  se  séparent  s.'\ns  que  les  pit<  i  5  f  ii 
5mifrrent:  à  cet  effet,  une  petite  chaînette  A,  fixée  daiu  1  a  te 
Il  l.i  i  léce  4  et,  d'autre  pi  i  ni  tuyau  de  conduite,  vient  se 
tendre  comme  il  est  indiqué  en  .1',  et,  par  tnction,  les  deux 
MMe  M  découplent. 

Aa  repo»,  le  pihee  4  vient  a'eeonMher  pur  un  enuaui  B  A 
QBcranpoiiC 


M  FBR. 

Ibuiai  pibMt  I,  a.  3,  4  aont  ■emfalaUea  et  peuvent  •■■ 
tîittre  A  letitei  les  dispotittom  relatives  néoeas«lé«s  par  des 

conditions  spéciales.  1. 1  fi^'^nrr  i  n  e^t  donc  qu'un  exemple 
d'installation  servant  à  1  exposé  général  et  non  uu  type  ar- 
rêté. 

Les  joints  1,  a,  â  et  4  étentlen»  liiiibIsMei.  ii  vOSt  d'en 
dédiée  n>  seul;  naoe  disiinne  le  ttJmà  a. 

Daser^tiiM  tvuijointdm»  h  au  <f  ■»  ,^«ùi  à  air.  —  Un  htà^ 
sean  Â  vient  se  visser  sur  on  botsteaa  B  par  un  pa»  de  trie 

faible  inclinaison,  si  bien  que  le  mourenient  relatif  de  .4  par 
rapport  à  B  peut  s'assiimler  &  une  véritable  rotation  autour 
d'un  axe  sans  déplacement  longitudinal:  chacnn  dis  dav 
faoiiseeiia  perte  de«L  ouveituio»  1. 1',  s,  a'. 

SopposoDs  que  Teir  anive  par  t'  (i  Manl  bonehé)  et  »*«■ 
aille  par  a  (a'  étant  bouché),  ce  qui  est  le  cas  du  joint  4* 

Réunissant  à  l'intérieur  le  bouaeeu  j4  et  le  boisseau  8  se 
tron'.f  un  tube  rolnoeen  caoutchouc  rinrmnl  C,  m.Tintenu  par 
•es  extrémité»  à  l'aide  de  bride»  c  »ur  le»  sièges  a,  b  p»t 
l'intermédiaire  de  rondelles  en  ceewlcbene  D,  lui  servant  de 
coussin  eiriioiaiit  d'in  wnafa  dimt  «nr  an*  partie  milel- 
lique. 

One  rondeHe  en  bronie  fi,  cannelée  sous  sa  ùa»  iniérienre, 
permet  i  un  écrou  F  F*  venir  serrer  le  caoutchouc  sur  les 
sié^'s  a ,  b,  n  mesure  que  l'ea  vÎMa  l^ÉBeon  P'F*t  la  jaint 
ainsi  obtenu  est  étancbe. 

Le  tube  en  caoutebeae  Cest  entouré  de  rondelles  en  brome 
G  i^nslésB,  «or  leifiattss,  dès  tpM  la  ptaiilon  A  l'inié> 
rieor,  fl  vient  s'epplîipiarfeetenMeonHnetBwserte  de  dh^ 
phnigme  et  avec  lesquelles  il  fait  corps. 

Le  caoutchouc  adhère  alors  par  tmnche»  horinMitales  avec 
les  différentes  i-ondelics  G  ;  si  alors  le  lx>isse.tti  .1  viaat  à  tour- 
ner par  rapport  à  iji,  le  caoutchouc  se  tord  longitudinale- 
ment ,  chaque  tranche  horiiontale  emmenant ,  suivant  une  hé- 
lice psrfaile,  chaque  rondsUa  correipanéwite  eeae  ^a'Upuiiie 
y  evelr  gHasenent  da  faantdianr  aar  la  ai4lri. 

La  pression  intérieure  formant,  d'autre  part,  maadn'n,  le 
caoutchouc  ne  peut  ae  plisser  et  il  travaille  soiilenient  par  son 
éla:=.h.  ih' 

Au  repos,  les  rondelles  G  ne  peuvent  fatiguer  le  tube  C  par 
leur  poids,  car  elles  sont  supportées  par  le  boisseau  fi. 

Le  travail  «i— — ^w.4mim«  r»if.u  qu'ity  ait  en 
non  de  la  preeiion,  étant  dnanè  ^ve  cbecnn  des  joints  4|ol 

Iravftillent  le  -Mti-- ,  -'f^t  Adirr  )r:i  jotiif"!  j.i,  ne  peuvent  ja- 
mais avoir  à  luire  qu  un  p^uu  f>ius  de  90  de^es  de  rotation,  et 
cela  au  moment  de  l'accouplement  et  du  désaccouph  r  iriit. 

Pour  éviter  d'ailleurs  qu'accùlealeilement  on  ne  fasse .  dans 
ces  opération»,  un  angle  trop  grand,  une  vis  de  butée  H  sert 
à  «orilir  la  ooom  d«  ehwnn  des  Jainia.  mkmat  qn'on  In  ji». 
coRvenaUe. 

t,r-  ^.-r  n»,  tels  que  f,  portent  trois  ergots/'  pour  serrer 
sur  lik  roiuieJlo  K  et  permettre  en  même  temps  la  circulation 
de  l'air  qui  vient  de  1'  et  doit  ulioi  w  r*  u  :  li  s  i  rrt  in.  Iris 
que  f ,  ont  une  chambre  intérieure  et  sont  U^rewenl  taiiiés 
en  biais  en  M  entre  deux  ergot»  poor  Mndm  aniii  telle  ^na 
poiaiMa  la  circulation  de  l'air. 

Lea  doroos ,  tek  que  f,  sont  {deins  sdf  le  pourtour  f  et 
portent  direclciuent  sur  t";  ces  écrous/*  sont  fdelés  intéxicu- 
rement  et  reçoivent  le»  pièces  nécessaires  suivant  lu  |)osition 
du  joint  dan»  la  série  i,  a,  3,  ^. 

Les  ouvertures  iotéraie»  da»  traisseaui  À,  B  sont  su»GC|p- 
tibles  d'être  fermées  perdes  bouchons  K  suivant  qu'U  aAnè* 
cesaaire  d'après  la  diipaailiea  niativa  das  Joints  les  ona  par 
rapport  au  anim» 
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En  résumé,  nous  rerendiquons  dans  un  joint  à  rotation: 


I*  L'emploi  d'un  tuba  inioce  en  cmotcboiM  powniot  m 
toidre  «anniit  «m  mm,  wnteno  exlérieurcmenl  oa  inWrieu* 
nnent  |>ar  des  rondellct  en  brame  ivee  lei^peilas,  à  un  mo- 
ment donné,  il  fait  corps  et  qn'il  entrdne  ïndîndodlcnieDt 
dans  son  motivemont  de  tMlion,  MifKnt  qa*il  de  litttin 

•  air  ou  de  frein  A  riJe; 

1*  Le  bit  iTevoir  enferme  ce  luliefo  caoutchouc  dans  une 
opidlè  entièrement  ferméei  ce  qoi  le  met  i  l'abri  du  oon- 
iwl  des  njoni  du  idelr  de  k  jimt^  de  lliaite,  dce  on- 
titres  gnuae»,  dee  poimièiw  et  gnvieni  elc,  ce  qui  «iwre 
sa  durée; 

3*  L'emploi  d'une  vi*  autour  de  laqucllp  se  fait  la  rotation, 
nrfai  <^st  avantageux  pour  satisfaire  à  tous  les  petits  déplace- 
ueiils  produits  par  les  vibrations; 

4'  Soa  grand  développement  de  aorfiioe  permettant  en  outre 
de  randre  la  premon  pv  raiflimètov  eani  lîdUe  qoe  pos- 
sible, ce  qui  prévient  tout  danger  d'usure. 

>oas  nous  réservons  d'y  apporter  toutes  modifications  que 

ii  iiif  nous  iii^'irt^reri  «ur  1  Cinploi  'le  le  joint  dans 
tout  genre  de  luyutt  articule,  quel  qu'il  soit,  où  aura  À  circu- 
ler de  l'air,  de  la  vapeur,  de  l'eau,  etc.,  en mi  mot  font gac 
on  Bqoide.  de  quelque  nature  qu'il  soit 

Ctmnma  en  dtle  du  aS  |om  iflM. 

n.  IX.  fig.  4  et  & 

Celte  addition  apenr  objet  d'Indiquer  le  moyen  de  réunir, 
aeticment  que  par  mi  filet  de  m,  les  deux  boites  formant 
r»  Jkt  quatre  joints  semMaUcs  nécessaires  dans  notre  sys- 

^l'ino  ;i  l'obtention  Ar  lotis  les  mntiviTiicnls, 

te  iiitivcn  est  indii)ue  mv  le  <]i''sin  ,  ijui  li'  montre  duns  les 
deu»  cns  pi inti|)oux .  e'csl  A-dii e  diuis  le  lû*  ou  les  luliulurcs 
I.  3  sont  en  équerre.  fig.  4.  et  rians  le  cas  ou  elles  sont  en 
li^e,  lig.  5. 

La  botte»,  en  lien  d'ttre  viteées,  «ont  limplement  emboî- 
tées l'one  dans  Tantre  en  a,  y,  evee  un  ceHain  jeu  permettant 

on  déplacement  <>phérique  de  l'une  [i.tt  iiipporl  .i  l'.iutre,  et 
l«ir  liaisnn  cM  obtenue  au  moyen  d'un  étrier  A  portant, 
1  im  roté,  uit  pointeau  a,  l'rg.  6,  OU  OM  annOMa^j  fif .  4,  et, 

de  l'autre,  une  vis  de  butée  B. 

Le  pointeau  a  et  b  vis  de  butée  B.  à  twut  spbéiiqne;  B*ap- 
puieoi  sur  un  gndn  en  ««ier  tmnpé  e,  de  forme 
dnte,  logé  dans  le  bouchon  à  vis  C;  l'a 

^■)Ti>j  inlerieiir,  euibrasse  l;i  tubulure  a. 

Toutes  les  p.irties  frnti.intes.  nnneaux,  boites,  rondelles. 
Surit  folles  les  uIlc^  sur  les  .lotres.  ce  qui  aisure  une  mobilité 
alMolae  dans  tous  les  seos,  mime  sous  pression,  la  rotation 
se  (iiisant  sur  pointes ,  sans  usure  eppvéctaMa  possible. 

Telle  est  le  modiOcetion  que  nona  avons  afforlée  A  noton 
*]M(nw  d'aceooplement,  dont  le  principe  n'est  «IlérA  en  au- 
cune fa^n  et  qui  jouit  alors  d'une  innbilitf^  U'ile,  qu'il  ejtpos- 
■iblc  de  supprimer  le  joint  horixontal,  prés  de  la  rotule,  in- 
diqué dans  la  brevet   

Bkbvst  n*  165 163.  en  date  du  i  novembre 

A  M.  F  LAD,  pour  du  pmftetimuimmia  mm  fimu  em- 
pkyét  foar  l$$  «eâar«f  et  les  wagoM  du  e&emnw  iefir. 

(Extrait) 

PI,  viir. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  freins  pneumatiques  des- 
Breteu.  —  1884 —  Tome  Lli  (  nouv.  série}. 
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tinés  aux  voitures  et  wagons  des  diemins  de  fer  on  le  con- 
trMe  des  différentes  soapepe»  est  contrMé  au  moyen  de  fè- 
lectro'magnél&me* 
Fîg.  1 .  vue  de  desson»  d'vn  tNôa  à  air  eomprimé  établi 

d'après  mon  système. 

Fig.  1.  iVein,  ])artie  en  élévation  et  partie  en  rnupe  \er- 
licaie.  la  ligne  de  visée  étant  dans  1«  direction  de  la  flèche 
n'i  (?).Gg.  I. 

Fig.  3.  coupe  transversale  du  frein. 

Fig.  4 .  vue  de  denous  d\m  brin  qni ,  étaMi  d'aprte  mon 
qfslëme,  fonctionne  au  moyen  du  vide. 

Fig.  5,  dernier  frein ,  partie  en  élévation  et  partie  eu  coupe 
vortieale.  I.i  ligne  de  viiéo  étant  id  dane  la  diiaetion  de  U 
flêclie  n"  a  (?),  fig.  i. 

Fig.  6,  vue  détachée,  coupe  verticale  de  la  cbambre  qui 
contient  l'appereU  éiectro-magnâtique  que  le  dessin  montre 
en  lignes  pleines. 

Fig.  7,  élpvntion  et  coupe  partielle  d'une  disposition  spé- 
ciale coni|iien;int  dent  fils  métalliques fpii  sont  appliqués  dans 
le  tulie  II  air  prinripal. 

Fig.  H,  embrayage  qui  est  employé  avec  un  seul  fil. 

Fig.  g,  deuxième  embrsijiage  que  j'amiiloia  avec  des  fils 
doubles. 

Fig.  to.  fimx  embrayage. 

Fig.  Il,  vue  détnchip  des  disposiliims  rmployf^es  pour 
rompre  le  circuit ,  loi  sque  d'une  \  oiturc  ou  w  jf,'<"i  quelconque 
on  ^ eut  actionner  les  ditrorents  freins  du  train. 

Fig.  13  et  i3,  plan  montrant  une  disposition  employée  pour 
interrompre  la  commonlcatioR  entre  be  réierrairt  et  lee 
chambres  à  vide. 

Fig.  14.  vue  partielle  détsebée. 

M .  fig.  I,  tube  à  air  principal  qui  est  nssemMè  nvcc  tontes 
le»  voilures  ou  wagons  et  avec  l'appareil  ordinaire  qui,  appli- 
qué à  la  machine,  conduit  11  la  lua'liine  l'iiir  eoiiipriiné, 
comme  dans  le  réservoir  à  nir  comprimé  utilise  pour  le  frein 
du  Bjriième  Westinghouse:  il  est  assemblé  avec  le  grand  toba 
an  moyen  d'un  tube  d'embranchement  p.  qui  débonebe  dane 
le  réservoir  eteet  nnml  d'une  aoupapa  d'arrêt  f  B*nflvnnl  dn 
n'.té  de  dedans  et  eafAdiant  Fair  dn  réaenoir  da  t'édaipper 
par  le  tube  p. 

C,  cylindre  du  frein,  dont  la  tète  contient  une  Lhamhie  K 

à  la  fois  verticale  <-t  transversale,  qui  est  divisée  en  (rois 
«ompartiments  e,  e,  r>. Le  cempartîment  dn  milieu  e.  le  plus 
Srand.esta^arédes  deu  iniKi  ooeapartiments  par  des  cloi- 
sons ^  et  comnmniqM  avec  le  ^ndre  dn  frein  par  un  pas- 
s.ai,;e  rentrât  r*,  qui  lnk*an«  1»  ttle  dudit  Cylindre  et  la  parai 
ile  U  cliauiLri^  E. 

Lt»  cloisons  sont  l'une  et  l'autre  nninit  s  d'ouvcrturos 
centrales  et  traversées  par  une  soupape  tubulairc  F.  dont  la 
peilîa  intermédiaire  qui  se  trouve  dans  le  compartiment  e  est 
pourvue  d'onvwtutee/qui  font  oooamnniqner  la  perCsmlion 
de  la  soupape  avec  le  compartiment  Dans  llntèrieur  dudlt 
compartiment  «  est  appliqué,  sur  un  support  vertical ,  on  élec 
tro-aimant  G  dont  les  pôles  sont  tournés  vers  le  lias  pour 
pouvoir  actionner  l'armature  g,  qui  est  portée  par  la  sriii|iape 
tubutaire  F  A  laquelle  est  laissé  un  peu  de  jeu  dans  le  sup- 
port j'. 

Les  sorlàces  intérieures  des  deux  tètes  (de  daasnt  et  dfc 
dessons)  de  la  chambre  F,  sont  garnies  chacune  d*un  talon  t. 
$',  contre  lesquels  portent  alternativement  les  CTtréniilés  de 
la  soupape,  qui  de  cette  manière  est  ouverte  on  feaucc  au 


La  compartiment  supérieur   de  la  cbambre  £  est  assemblé 
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.ivre  If  rLîrrMilr  H  p.ir  un  lube  //,  et  le  coiii|wir(iinPiil  infi-- 
rieur  e*  de  ladite  cbunbn?  rominunique  par  u<i  |»asM^e  bit 
à  pnpoa  avec  l'dr  extérieur. 

La  comiMrtinMat  ceutral.  qui  m<i  le  plus  grand.  oomiM» 
ak|W  arae  le  tolm  tair  prinri]>j)l  M  |iiir  un  petit  tabe  i. 

D:m>  lu  lulio  à  nir  |irinri|>.il  .W  i".t  npjiliqm»  un  fil  c<)ndtir 
teiir  C'irflriquc  isole  H  ,  liuiil  ticic  piiitic  i  t«»n<l  lâtiTAlcUTiciit 
n  traviT-i  le  |>''lil  tube  /  et  euft-riuo  if*  li  ililiic^  lie  l'élfclro- 
aimanl  G;  ce  Gl  cooductour  est  pourvu  de  tnoyens  de  cou- 
llagp  foi  wnt  co«Dbii>éa  «m  ceux  du  lube  à  rfxtràniilécp- 
poiée  do  yn^n,  couiine  on  peut  te  voir  fig.  8  à  la 

L'aïubrayage.  ùg.  8,  ect  destiné  i  être  employé  nv«e  le  fil 

simple ,  fiL'.  I  :  il  roiiipfm-  dp  rleu\  p^ii  lir^  o',  o',  q(ji  sont 
ûxeei  au  tuyau  tU-itiqur  X  cl  muniris  de  :,-rill(  *  pour  |i<iu\(jir 
s'engager  l'une  daus  1  autre  de  la  ni  iinei  e  ordinaire:  <  li<{cune 
d'aUea  a  d'ailleurs  dans  son  embouchure  une  garniture  o*  ea 
caonlBbooc,  de  manière  à  fimner,  niw  feia  aocoopléet,  un 
joial  parinitaOMnt  étanche. 
Le  «eniTA  de  chaque  partie  du  eouplage  eat  trarené  |mr 

une  tli,'i'  niiMalIique  o',  qui  ^tisse  d.inn  de»  ftnmineis  o*  »up- 
porléi  I■e^pec;tl^exllcnl  (lar  uue  iiarrc  transversale  o*  appliquée 
près  de  l'embouchure,  et  par  un  disque  perrorii  «'dtM  ItTKd- 
sinage  de  l'extrémité  posiédeure  du  couplage. 

Les  tiges  ont  leurs  cxtrëniié»  iibn»  gnniiee  de  lètes  o*. 
el  chaque  lige  a  derrière  son  oonsiiiMl  «citérieiir  un  éfiaaie' 
ment  ^  contre  lequel  porte  Tun  des  bonb  d*iin  ressort  hèii- 
coï'Ial  f)"  qui  entoure  la  tige,  taudis  i|ue  le  hmit  opposé  porte 
conlro  le  disque  perforé  o',  de  m.iniiMe  que.  dun»  i  état  nor- 
mal, les  ressorts  se  trouvent  I  un  nver  l'autre  en  contact  élns- 
tiqoe  lorsque  les  deux  parties  du  couplage  sont  réunies. 

A  rextrciiiilé  postérieure  ou  intérieure  de  chaque  tige 
Mt  filé  le  m  eonducteor     qui  traverse  le  tube  principal  du 
wagon,  le»  tigea  fomant.  lorsque  te  tiqrau  élasiiqae  est  ec- 
roupie,  des  eatbrayagcs  aulotnatiqut  pouT  ict  eiifciilla  à  Wl 

d'un  »<tgou  à  l'autre. 

Dans  le  bout  postérieur  de  diaqut;  partie  du  couplage  est 
vissé  on  disque  métallique  /  nyant  au  centre  une  ouvertum 
qnit  de  préférence .  doit  éire  trois  Tois  plus  grande  que  te  dîa- 
nMre  de  te  tige  ai*  per  laquelle  cite  cet  traversée.  Aaiotw  de 
celte  mivertnr*,  sorte  oAlé  postérieur  du  disque,  est  fonné 
un  -sie>.'e  par  une  soupape  sphériqu»  T,  fisée  sur  te  t|ge  ^  qui 
travtTMs  swi  partie  centrale. 

Les  soupapes  T  doivent  de  préférence  être  laites  ea  caou- 
tchouc, el  lonque  les  deux  parties  de  i'embrajrage  se  trouvent 
eoeouplées  et  que  tes  télés  des  tiges  e*  portent  l'une  conln 
feutre,  cas  tiges  sont  poussées  du  célé  de  dedans  et  ôlent  les 
soupapes  de  lenr  siège,  ouvrent  ainsi  un  passage  libre  pour 
l'air  H  travers  les  tuhae  priudpeiK,  te  tuyau  éhstiqna  at  les 
embrayages. 

Par  contre,  lorsque,  par  accident  ou  voteotaîrement ,  le 
iajau  élastique  «  élé  désembrajé,  te*  tiges  sont  poussées  du 
eélé  de  dehors  et  pressant  he  sotqtapes  eootre  leurs  aiègee, 
tennant  ainsi  automaliqueaient  tout  pasasge  per  les  tubes 
principnm,  de  manière  que  l'eir  comprimé  ne  puisse  sortir. 

ni  l'air  extérieur  entrer  pour  faire  i  esseï  le  vide. 

Chaque  partie  du  couplage  peut  être  assemblée  avec  un 
(aux  embrayage,  comme  il  est  montré  ùi;.  7,  ce  qui  permet  de 
léublir  le  cirrnit  électrique  lorsqu'il  a  été  rompu  per  te  dés- 
embiayoge  du  tuyau  éteatique. 

Pendant  le  fonelioanemenlda  c»  nouvel  appareil,  il  iàui 
qu'un  courant  électrique  soltroainlenu  oonstanuReot;  te  (il  fV 
forme  une  partie  du  rireuii  di'  ce  courant,  etl'élcctttHiiioant  G, 
qui  to  trouve  par  rotisequcnt  charge  tau»  lesMi,  umiiitienl 
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l'nnnature  (7  Je  tiuiuitre  que  Textrémité  supérieure  de  l.i 
soupape  tubulaire  F  se  trouve  portée  contre  l«  ucge  supé- 
rieur. 

Le  réservoir  Jl  est  chargé  d'air  comprimé  de  te  manifere 
habiln^  et  par  tes  mo^s  bien  connus;  mois  id  f  air  ne 

peut  s'échapper  du  réservoir  parce  que  la  soupape  d'arrêt  F 
M'  trouve  fermée  sons  l'effet  de  la  pression,  et  le  tube  //.qui 
leriiie  ie  deuxième  pns»»j;e  de  sortie,  didniuchc  dans  le  petit 
comportinient  e.  lequel  est  fermé  d'une  manière  complète- 
ment élaneha  par  h  gamihite  K  qui  entoure  ta  aoupepe  tu- 
bulaire. 

Lorsque  les  parties  occupent  tes  positions  qui  vtennent 

d'être  dé.  rites,  c'est  seulement  la  pression  alxnospliériqup 
oniin.-iiie  qu  ii  a  supporter  le  piston  du  cylindre,  porec  que 
l'air  rxtèrieijf  peut  entrer  lit>reuient  dans  l'intérieur  «iudit 
cylindre  par  ie  passage  h,  la  snu|>»pe  tubulaire  F,  les  ouvcr* 
tnns.f  et  le  passage  e*  qui  conduit  du  wwipertimeut  eeolnl  e 
de  la  chambre  B  au  cyÙndn  du  irein. 

Pour  pouvoir  alors  se  servir  des  freins  ou  tes  appliquer  anx 
roue'i  des  wfujon',  il  faut  que  le  conducteur  rlu  train  rompe 
le  circuit  électrique  que  défaire  ensuite  l'ainiiiut  t.,  d  oii  ré- 
sulte que  la  soupape  lubui  nre  /  deveeiulde  manière  .i  presser 
sou  extrémité  inférieure  contre  le  stt)(tt  inférieur,  tandis  que 
son  extrémité  supérieure  se  trouve  ouverte;  l'air  comprimé 
sort  alors  du  réservoir  par  te  lube  h  et  pénètre  daaa  ce  oom- 
pnrtiment  e',  d'où  il  passe  par  la  soupape  tubulaire  F.  les  on- 
vcrliircs/et  !e  iin's^at;!'  ('  <uvqu"i  l'intérieur  du  cylindre  el 
pressant  ici  le  pistui)  ilu  cutr  de  ilehors;  les  freins  se  trouvent 
appliqués  de  la  manière  oïdiimre. 

La  deaoente  de  la  soupape  peut  être  produite  par  l  eOet  de 
la  gravité  ou  pur  l'action  d'un  ressort. 

Pour  retirer  les  freins,  te  eooducteur  n'a  qu'à  fermer  le 
drcoit;  il  interrompt  ainsi  toute  eommunicatien  entre  le  cy- 
lindre  et  le  réserv<jir,  l.uidis  qu'il  lait couiuiuut(|Ni  i  1i  i  vlindro 
avec  l'estérifui  cuuuuc  d  a  été  dit  plus  haut,  de  mnuu-.reque 
l'air  comprimé  puisse  sortir  du  cylindre,  ce  qui  a  pour  rt- 
aullat  que  tes  freins  se  retirent  et  laissent  les  roues  libres. 

Laraqiie,dieMtttt  leBia,un  ou  plusieurs  «ngons  se  trouvent 
détaches  accidentellement,  tes  emhrayagea  dm  tubes,  tnyWK 
comprimés  élastiques  et  fils  te  détachent,  le  ciroult  électrique 
se  brise  et  l'air  roniprimé  s'é(h.i[)|)e  di  tube  principal;  i  e- 
pendant  l'air  cmnpniue  ne  peut  pas  sortir  du  reseï  vnir  par  le 
tube  principal ,  parce  que  la  soupape  d'arrêt  V  se  trouve  iVr- 
mée  par  te  pression  intérieure,  et  comme  le  circuit  électrique 
qui  est  Intcmmpu,  l'almanl  G  laisaedes«:endre  snn  armature 
et  te  soupape  tubulaire  F,  de  manière  que  te  bout  inférieur 
de  Mite  dernière  se  trouve  fermé,  tandis  que  le  t>oat  supé- 
rieur, qui  re^le  ouvert,  laisse  pénétrer  l'air  compriuié  venant 
du  réservoir  jusqu  AU  cvlindre  brisé,  en  traversant  les  [rnssa^ej 
I  décrits  plus  haut ,  et  arrivé  ici ,  il  actionne  ie  piston  et  le  rnrre 
d'appliquer  tes  A^ns.  On  voit  donc  que  mon  appareil  arrêta 
te  teain  et  applique  automàtiquemeol  tes  llwlns  chaque  Ibb 
«i\m  ou  plusieurs  wagons  se  trouvent  détachée  pur  nu  aoci- 
denl  quelconque, 

La  seule  variitiofi  à  iutioduiie  rlms  la  disposition  d'un 
frein  ordinaire  du  systèute  Westiiighouse .  c'est  qu'ici  le  lube 
principal  M  doit  toujours  être  chargé  d'air  comprinté.  tandis 
que  dans  ledit  système  le  tube  principal  n'est  rempli  qu'au 
mouMot  oè  H  ftot  applfa|ner  les  freins. 

Dans  les  ligures  $  et  5,  qni  montrent  l'applfcalteii  de  mes 
perfectionnements  ,i  un  frein  fonctionnant  an  moyen  du  vide, 

jlf  désigne  !■'  Inlie  priii'i|i;\i   1  air. 

h',  réservoir  qu'un  petit  tube  d'embranchement  p'  lait 
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communique  r  ivec  la  parlie  élargie  m  du  tube  M  .  1i  )  rtit 
tobe  qat  entre  dans  ladite  partie  y  est  pourvu  d'une  suupa|tc 
dWl  r. 

chambre  déiadiéeuMiogiio  à  ia<iiaiiil»r«jS,%  t;aU» 
«tiHaBUée  anraeb  rèMnajrpwwtaiMf  et  cmriiMt  det 

compartiments,  un  électro-aimant,  une  annature,  une  aou- 

[h>[\e  tubutaire  et  des  tiè^  pour  cette  dernière,  absolument 
ci  inini-  la  cliatubro  E  décrite  plus  haut;  ce  ne  seul  qu  K  ? 
Iiorties  (l'as^iiblaxe  qui  diiTèreot  UU  peus  ici,  par  exempt», 
le  tube  f  vcnniit  du  rcserroir  coodolt  «n  COmpertituent  supè- 

mor  «'  de  le  cbamàire  iTj  «t  dn  eopiptrlîmeiii  central  «  il  y 
e  «B  Inbe  S  qui  eondoit  A  «UM^dMadira  m  dfaphngaw  D 

'ju'on  peut  rétrécir  ou  dilater  â  volonté,  l'assemblage  étant 
«fectué  de  la  iiianii;ri-  habituellement  employée  lorsqu'il  s'a- 
git de  frt^ins  ronctionnant  au  moyen  du  vide. 

A  la  paroi  mobiie  de  la  cbambre  D  est  appliquée  ane  ti^d 
qi  rnmumiyifi  aiMe  let  linlf»,ce  fne  je  n'ai  pa*  jsfé  né- 

OiiNlItliibel'eiMKliiilda  tebe  priociiMl  an  coaptttiiiMnt 

fcutrâl  de  ?a  chfirabre  R*;  il  contient  un  Gl  qui  s'étend  du  fil 
conducteur  H' et  enferme  le»  bobines  de  l'élecUxHÙmant  G. 

Pour  pouvoir  employer  cet  appareil .  il  Ti  i'  [  e  le  réservoir 
et  le  tobe  principal  JT  soient  constamment  vides  d'air;  le  cii^ 
cuit  électrique  doit  être  tenu  fermé  et  parcouru  par  un  cou- 
nat  de  maaière  que  TélacIco-aimaDt  6  maintiaiiii*  la  ao«- 
tnbabfreFavee  le  bout  supérieur  fitnné.  anélant  ainsi 
toute  cumiiiunication  entre  le  réservoir  et  la  chaudière  ou 
dapUragnie  D,  qui,  par  contre,  devient  accessib(<^  k  l'air  ex- 
térieur, l&juel  peut  iilor»  pénétrer  par  le  tube  U  .  Il-  i mi 
ptrtinMait  ceniral  «,  la  soupape  lubulaire  F,  ie  comftartinient 
laUrfaur  «*  et  le  passage  k. 

Laii^  lea  fieioa  doivent  4lre  appliqué*,  ie  coiidncteur  eo 
émt  on  on  de  M*  sdbofdonnéa  inierrampt  le  circuit  par  on 
des  moyens  connus;  l-i  soupape  lubutnire  F  descend  alors; 
son  Mtrémîlr  inférieuie  se  trouve  fermée  ,  tandis  que  celle  de 
ik>%iii  reste  ouverte,  ce  qui  ferme  la  commuiucation  entre  le 
diapfara^e  et  l'air  extérieur  et  ie  lait,  par  contre,  commu- 
niquer avec  le  réservoir,  de  manière  que  la  chambre  O  à  pa- 
ni  iMbOe  ae  toouve  eo  pariie  puisée  per  iuite  de  la  aortie 
parii^  de  Tair  qui  pénètiedai»  le  réservoir. 

1.1  paroi  mobile  de  cette  chambre  D  en  communication 
avec  les  frfîns  code  alors  el  applique  lej  freins  contre  lei 
roufs  jusqu'à  ce  que  ie  circuit  électrique  soit  fermé  de  nou- 
veau, ce  qui  arrive  au  moment  où  la  soupape  tubulaire  est 
remontée  et  que  la  communication  se  trouve  rétablie  entre 
i*  liapkiepne  et  l'air  eatérienr,  car  la  chambre  D  ae  lioDve 
lion  dSitée  et  r^ire  donc  le*  freîtu  de*  rooe*  eontre  les- 
quelles ils  ont  été  appliqués.  On  é|)uise  ensuite  le  tube  priu- 
apaJ  et  le  réservoir  pour  pouvoir  être  prêt  à  appliquer  les 
freins  au  moment  voulu. 

Pour  obtenir  une  application  automatique  de  cvi  nppnreil 
<ftaipse  Ibia  qu'une  interruption  a  lieu  dans  le  train,  la  son- 
pipe  d'arrêt  V  (dan*  le  Inlwp)  oavra  du  oAté  du  lni>e  prin- 
dpil  If  aiosi  que,  per  suite  «Tune  ■épanlkm  dim  aa  de  plu- 
sieurs wagons ,  les  coupkiges  du  lulx,'  principal  et  du  circuit 
électrique  se  trouvent  interrompus;  l'air  peut  bien  pénétrer 
dans  le  tube,  mais  non  pas  dans  le  réservoir,  parcx'  que  la 
soupape  d'arrêt  V  se  trouve  alors  fermée  par  i'nctioa  com- 
Ueée  da  vide  (eomplet  ou  partiel  )  dans  le  réservoir  et  de  la 
pceirioB  eiarcée  par  fair  qui  eit  entré  dan*  le  tube  piiMipel. 
tfne  foi»  le  circoit  èleelriqiie  interrompa.  la  aonpape  tata» 
lairc  F  descend  et  fait  ainsi  communiquer  le  réservoir  avec 
la  chambre  P  à  paroi  mobile,  tandis  que  toute  commnnira- 

Bnval*.  —  iMt.  —  Tave  Ul  (aa«v.  iMe). 


I  tion  entre  cette  chambre  et  l'air  extérieur  se  trouve  c mnil'j 
leinent  fermée:  l'air  sort  donc  en  partie  de  la  cfaambre  i>  el 
fuit  cesser  le  vide  partiel  existant  daa*  le  ré»ervoir;  les  freins 
■'appliquent  alor»  aiwohnneot  oomme  ai.  pour  obtenir  e»ri> 
Mdtal,  le  eiradt  éleobriqne  avait  été  iotorompu  de  la  manière 
décrite  plus  haul 

Les  garnitures  p  autour  de  la  soupape  tubulaire  sont  dis- 
P  i-'M^  i>  ij laniére  à  pewwir être prwaèii  per  l'eir contre l>> 

dite  soupape. 

Les  tulws  de  communication  <  sont  remplis  depanfineea 
d'une  «nbaleme  anidogue  qui  empédie  l'air  de  peMr. 
Lonqu'ein  bit  fandionner  le  méeawlime  auadlt,  il  cnu vient 

souvent  et  quelquefois  il  est  màme  nécessaire  de  pouvoir  fer- 
mer le  tube  principal  et  empêcher  l'air  de  passer  sans  Mre 
obligé  de  ti  u;  lu  [•  uu  fil  conducteur.  Pour  vti  in  lii;  ce  but, 
j'assemble  le  tube  principal  avec  un  petit  tuu'  auxiliaire  jW, 
&g.  14,  dont  la  partie  arquée  m  est  assemblée  p&r  des  cou- 
plage* «*  evec  de*  embranchements  at'  sur  ie  tube  prinoi- 
paL  Deo* ee  lulie  amBlaire,  j'applique  le  M  oondnetenr  W,  et 
une  fois  ie  fil  dans  la  position  voulue,  je  remplis  la  [>artie 
arquée  rn  de  parafline  ou  d'une  autre  substance  équivalente, 
ospliid'i: .  rl      ili'iiiinTi'.K.iii  indiquée  par  1h  lettre»;  il 

va  sans  dire  que  ce  remplissage  doit  être  effectué  avant  d'aa- 
semUer  ladite  partie  avec  les  embranchements.  J'appliqw 
enaaite  dan*  le  tube  principal,  entre  lea  point*  dlnterMfr 
lion  de»  brandie*  mP,  un  mbinel  d'arrM  J,  et  Pan  ceaaptend 
donc  qu'il  est  toujours  facile  d'empêcher,  au  moment  voulu , 
le  passage  de  l'air  à  travers  In  tube  principal,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  touch I  I  lu  111  i  inducteur;  en  même  temps,  in 
substance  qui  remplit  le  tube  auxiliaire  empêche  à  la  fois  l'air 
extérieur  de  pénéini  dans  le  tube  principal  et  l'air  y  contenu 
d'en  aortir;  or^  eonuM  le  tube  principal  est  muni  d'm  tobe 
enodUaira  à  ton*  lasdeuK  bau(*de*vragons,  onpeutleftrmer 
;  aussi  souvent  que  la  séparation  d'un  v»as;'on  du  Iruin  rond  né- 
cessaire de  conserver  dans  ledit  tuLe  un  vide  ou  une  provi- 
sion d'air  comprimé. 

Il  faut  dire  cependant  qu'en  Csmiaotle  tube  pniicipai,  oa 
ne  peut  pas,  avec  le  frein  antonaallqne  dn  système  Westing- 
bouse,  empêcher  l'air  de  paaaar  dtt  (éaervoir  au  qfUndra,  ni, 
avec  k»  fraina  qui  fonetttonnent  an  moyen  dn  vide,  évter 

que  l'air  passe  du  diaphragme  nu  réservoir;  dans  tous  ces 
systèmes,  les  freins  sont  actionnes  lorsque  le  tube  principal 
est  fermé  et  que  le  circuit  électrique  se  trouve  interrompu, 
tandis  que  dans  les  autres  sjfstkues  ou  les  freins  sont  appli- 
fnéaen  chargeant  les  tubes  principaux,  on  peut,  lorsqu'un 
vnigon  est  déincbè  dn  train,  conaarver  ha  lirein*  dana  lenr 
position  active  tant  qn'on  le  déafra,  pourra  qae  taa  eaMnilé* 

,     lu  t  u!i<;  principal  aient  été  fermée*  an  OlOyan  d**  rOhiuetS  I 
iiitiiil  [ue  le  wa^ou  stiil  détaché. 

l  lU  <  ii;  'clier  que  les  freins  d'un  wagon  qu'on  veut  déta- 
cher du  train  ne  commencent  à  fonctionner  au  moment  où 
l'on  interrompt  le  circuit  électrique  de  manière  qveVair  com- 
primé ne  poiaie  pénétrer  dan*  le  ejplindre  (coonne  cela  arrive 
■vw  le*  6«ina  Westingboose  et  ■ntres  d'une  eonriiuclicm 
analogue],  ou  que  Pair  d'un  -  i  h  uiibrc-diaphra^me  ou  d'un 
cyhndre  nH  puisse  p«MU'trer  dkiii  !c  i  fservoir  i  comme  dans  les 
systèmes  fonctionnant  au  moyen  du  vide),  j'applique  une 
soupape  J'  dans  le  tube  U  qui  conduit  du  réservoir  II  à  la 
chambre  £.  Gg.  i3. 

Avant  de  détjicherle  ti^au  élaatiqne,je  lémiele  robinet 
dans  les  wagons  qui  doivent  être  sêpavia  du  Irein  ;  alors,  bien 
que  la  soupape  ouvre  ensuite  le  passajtj-e  entre  le  cylindre  et 
le  réservoir,  le  robinet  /,  fig.  la  et  i3,  empêche  quand 
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K  CHEMINS 

même  Vair  de  paun-,  «I  toftift 
meticer  à  fom  tionncr. 

I/C  dc"!-  i^.ibmvnee  liu  luvnn  r'l,n.\'. npie  et  l'interrnptiiin  rlu 
cimiit  orrt  potir  résnitat  de  faire  fonctioniwr  le*  frdns  de* 
«Vgm»  qui  i«sf«ot  MMmblés  avec  Id  nMchinc;  mais  auMllAt 
^  le  drcnil  ae  Ironve  itebli  fut  VuÊtaktÊg»  dn  tujm 

fiQX  etnbrajivge  déji  merrtîfjnné.  I«<i  Joupafws  r(iinii)«»ncrtit  A 
fonrtionner  et  permctti-nt ,  ou  que  l'air  compritnt^  s'i-fhappe 
du  cyHndpp,  s'il  j'asrit  li  sm  fniri  VV  r^tincM'Hi-u ,  l'-i  i]>ie  i'air 
soit  épiiif«  du  di.Tphra^e,  »■  l'on  emploie  un  frein  à  rùle; 
étam  ies  dem  ea«.  ies  freins  m  détachent  immédiate mmt. 
•  Le  Mfe»  #€iabnMMbna«iit  igi  7  «t  II,  «I 
a?ee  h  fab»  è  ah-  priDcipd;  il  ■  à 

chambre  Jt  arec  me  calotte  Qietèe  X*,  en  caootcboae  dur  00 
une  autre  matière  non  coaduetrice.  dm  kiqoelle  jo«e  «mevii 
èt  mttin  &'*  qui  a  miUttutlé  MMmiv  fimi*  éCva  edM 
aétaHÉqpMA*. 

Avan  raltoH  dMlMMan  de  la  chambre  X'ot  appli- 

foMneoretl  «mil  â»  ému  pfaquw  noétaWqMtfe,  miM 

diamétralement  opposées  l'une  i  l'antre  de  manière  à  »? 
Couver  pressée*  et,  par  coniéqwft,  ■■iemMéw  éiecfrique- 
laent  par  le  eôm  MiilrtMqwi  g'lowyi»  h  «i«  ■  M  itiiwie 
M0aMmMiil< 

LcHcMMbctaMT  Mi  ir  e«t  monté  dans  l«  tube  JTtfe  IM- 
■Mm  i  ftwmr  mm  «pta»  booto  on»  «t  ewq^M  Mm- 
nel  et  •      im  tMétoÊtiê  »mê&àm»  fflictriq»mwit  par 

le*  pl^fiiic<.  siiMÎitPs. 

Le  tube  K  est  rempli  tout  autoor  des  torona  de  fil  d'nne 
matière  appropriés  {fÊHÊÙne,  «(&)  fomal  «mpèctwr  lat 
yitmgei  de  l'air. 

Iionqae  le  cAne  métaHiqne  eit  abainé  MBMnBaat  pour 
aNenMer  le*  plm^am  k,  le  circuit  éledriqae  ae  irmwcaMà» 
tenu  &  cet  endroit;  ml*  Miisit«t  ,  par  aulto  4*in  aeeMant, 
i-n  I  une  antre  raison  quelconque,  le  conducteur  diHire 
actionner  les  freiiu,  il  n'a  qu'à  nKmter  la  vis  à  main  jusqu'à 
oequ'ePe  faite  cesNT  !•  canim  «ain  te  cAo*  laétiBqQell 
etiêsphques  II. 

Le  eirenit  èlMlrl|m  fl»  tMMmni  tlon  Morrompa  et  les 
afaiant*  pourront  dégager  les  foopuiv  pnv  iilfe  agir  les 
frein* .  coffitiw  II  a  été  expliqué  ptiM  ha«t 

Dans  lr"(  diverses  constnicttnn'i  qni  viennent  d'être  décrite» . 
il  u'a  été  question  que  d'un  lil  simple,  le  eonrsnt  de  retour 
étant  complété  en  partie  par  les  roues  des  wat^ons  et  en  par- 
tie par  les  raila  sur  leaqueb  allea  toanaat;  or  employer  le* 
mm  et  tes  railBpoiiribiiii»  l»<lt««ltllM«rii|m  petrt  fMi< 
fMlbls  préaenter  de*  !aeoiwi«lMllf  fWee  qa'H  finit  née» 
sairement  maintenir  les  rail»  aastulfeléa  électriquement  bwt 
à  bout  sur  in  »oie  et  avoir  sur  le^  ■  tu  «t  sur  la  niorhine 
des  dispositions  conductrices  int«rm<>diaircs  pour  compléter 
ce  que  Ton  peut  appeler  le  drcuil  de  retour  ou  la  pavliada 
dronR  qni  se  troww  à  l'exlériw  des  tabas  à  air. 

PMr  évHsr  osa  nomTéBiMlSt  j*6fl^ploio  dam  flia  inw  Im 
moyen*  de  coiqilage  eontipondaata; je  fais  pwaarle  11  dhvel 
par  le  tube  principal  «t  p«p  le  tobc  /  jusqu'il  la  ebamN»  * 
sotipape.  tiinlis  que  le  Gl  de  retour  ■  conduit  h  traver» 
le  tube  principal  et  son  tuynu  (M  >»tiqiie  d'un  cou|^age  à 
fralre  sans  interruption. 

Le  «ooplsge  du  t^jaa  éiastifM  (st  composé  de  deux  par- 
lies  BlétailUi^m  «j  1^.  9.  qn  sont  munies  de  f^rHfê*  pour 
pouvoir  s'engager  rnae  e*ec  l'autre  de  la  manière  babilwile, 
et  dans  l'cmbouabare  de  chaque  partie  est  af^liquée  une  t 


DE  rEK 

garniture  élnitique  o''qui,  tortqW-llMMdÉmialifll,] 

un  joint  (larf  iitcmenl  etanche. 

Derrière  rhnqnc  garniture  est  viisé  un  disqm  nii  lillirjue  o* 
avec  des  passade*  d'air  o*  autour  d'une  ouverture  cetUnie 
d'un  anneau  non  conducteur  o»  dans  lequel  ^lisée  K- 
na  pam  labe  sadéaiétaiMqBee^fBieoiitieatialwat 
d^ae  atrtre  tube  a*',  ea  éheaile  ea  une  suive  aaalHse 
non  condvcinrr  ;  in  disqite  d'une  ttatiire  analogue  est  as- 
semblé solidi  un  II  jvet  l>\lrt'iTrit«^  postérieure  du  lube  0*  et 
visse  dans  1>  tu  ut  il  ■  I  i  nbrsirafje;  ce  dernier  disque  est  t'^- 
lement  muni  d'un  certain  nombre  de  perforationt  o* disposées 
autour  d'une  ouverture  cenipde  plu*  grande. 

Lajtiiéaiiti  poatérieare  du  tabe  tféheaite  e'eitfaraiéa  par 
an  bunpoB  Wald  ^  sjani  aaa  pvflinlieB  eeatala  ^al  aart 
de  coussinet  h  une  lige  mé1allh|Da  ^dsnt  1*  bdol  ddpiMe  Is 
partie  antérieure  du  tube  a*. 

ladite  tige  o"  a  (dans  I  inlt'ricur  du  tube  o*)  un  épaule- 
meni  o"  contre  lequel  porie  l'une  des  exiréonté*  d'un  rcwort 
spécial  I  qui  entoure  In  tige;  f  antre  extrémité  de  ce  rosaort 
piarie  eoiiln  le  tampoa  et  pcetae  doac  k  %e  dn  oMd  de 
debon,  noBvemeatqai  eit  HmltA  parla  meootre  de  l'épan' 
1emento"avec  un  rebord  rnt(^ricarA  l'extrémité  antérieure  du 
tube  o*.  Sur  ce  tube  o'  e<r  enroulé  un  resforl  dont  l'une 
des  extrëuiitev  porte  cr)iitre  le  bout  intérieur  (k  rebord)  du 
petit  tube  métallique  l'autre  ettrémité  do  reieort  s'appUgne 
contre  le  disque  o*  et  pousse  le  tube  ou  dé  BsMelliqiM  ^  da 
eôléde  debors  4M  dans  la  aitiase  diiacUna  paead  U  tige 
niélelii({ae  o"  sous  la  presaina  du  naaoff  s. 

Dans  les  circonstances  normales,  le  tutM>  r/>  et  h  lige  o" 
dépassent  un  peu  l'eniliouchure  de  l'embrayage;  mais  lorsque 
le^^deut  p.-\rties  du  roupl.ige  sont  assemblées  comme  il  est  in- 
diqué Gg.  9,  leurs  tubes  a'  portent  l'on  contre  l'ealra  et  I 
tiges  «■*  itaat  de  ntane,  ce  qui  produit  uae  prwiioi 
de  dsdaiia, aa  peu  eealia le  taaaea  des  raiaortt.  et  les  demc 
pertfea  eonaerveat  par  eoaaéqaeol  rane  a*ae  l'autre  an  bon 
assemblage  électrique. 

A  ch»que  eonptapu  dn  tuyau  élastique,  le  fil  Avenant  dn 
tube  principal  traverse  dei  perforations  o*  du  disque  0'  et  <»t 
assemble  électriqtieraent  avec  le  petit  tube  m  déolélalliqBes*; 
par  contre,  le  fil  fV  n'entre  pas  dans  le  coupiafs  da  bqaa 
élastique,  mais  eat  atwniblé  avec  rexIfémMé  portériaare  de 
b  tige  métaWqae  4>*. 

On  mit  donc  qu'à  chaque  nuiplaee .  le*  dès  susdits  foi-menl 
jMHurl'un  des  fils  l'assemblage  d«M-trique  continu  d'un  «vagen 
k  l'autre,  et  que  les  tiges  &*  forment  l'assemblage  analogaa 
de  l'autre  fil.de  manière  que  le  circait  des  deux  filtseInHitw 
complété  auiiHdtnae  U$  tkut  peitias  daeonpiage  ae  tiatmiit 


 F  lea  wsgoaa  ont  I  ebaqnc  bout  un  faux  embrayage  Q 

avec  lequel  driii  l'iro  risseiulilê  un  1  uoplage  à  tuyau  ^dastiqaaÉ 
l'extrémité  du  train,  c<»ii(ne  il  est  inontie  ùg.  7  ut  10. 

Ce  faux  embrayage  est  muni  d'une  partie  métallique  talll' 
bira  f  avec  des  grilfcs  qai  penveot  «'assembler  avec  le  cea- 
ptage-ttaysB  éhiliqBe.caiBneieadaut  ttqpaax  décriisplaa 
haut,  et  dans  reoilMmeiiare  du  limi  embrayage  est  appliquée 
■ne  garniture  élastique  f'qni  forme  un  Joint  étanche  avec  la 
garniture    de  l'embrayage  à  Uiviiu  élastique. 

Derrière  U  garnilure,  dans  le  faux  embrayage,  est  vissé 
un  aimeao  <f  qui  seri  à  limiter  le  BMWWeasent  sortant  du 
pisloB  f  qoe  peusaa  da  oAlé  de  debora  va  laHort  fî  bt  l%e 
naabah  ^  de  ce  pialoa  a  aoo  eUidaiilë  eiMiîeure  garnie 
d'oae  téte  métaHiqae  ^  qni  eat  disposée  de  manière  i  pouvoir 
entrer  en  rontart  arce  le  dé  o*  et  la  tige  o'*  d'un  embrayage 
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B  rèiuUe  de  ce  qui  précède  qn'au  moment  où  fflBbnjage 
ftttÊ^  itulHqa»  k  l'mMmàlA  pottérieure  4'ihi  mgon  m 
booM  ■—Mé  •««!  k  fan  anlinyag*  i  IVitréiiiIlé  posté- 
rieure da  mèm«  wagon ,  le»  fils  fV,  Tf  (qui  Iravorieul  le  tube 
i  ail*  et  le  Iujmi  él«sliqu<-)  se  trouvent  au^u  assemblés  ëlor- 
triquement  p«r  le  dé  o*.  la  itlc  m^lallique  q'  et  la  ti^e  métal- 
lique et  le  cirruit  métailiquË  idixtrique  e»t  duac  cat^ùià 
èltaMBÙté  postérieure  du  truia. 

ikm^ia»  coottmetkM  ils  k  partie  antérieure  da  tnia  et 
dw  h  oomlnielioB  prioéimto,  l'embrsysge  à  toyas  Mm- 
tique,à  i'estréniité  antérieure  du  wa^'on  qui  st'  trouve  on  tète 
peut  Aire  aaiemblé  avec  un  couplage  ii[>proprio  «urla  uiadiinc 
ouMirle  teoder,  et  les  dh  fV,  H"  peuvent  être  nueiiiblé«  par 
10  moyco  qiMiaoaqttB  arec  les  p^es  opposé*  d'ua  gtoéntear 
•cdOOMIlt  k 


VOITURES  BT  ACCESSOIRES. 


BajivvT  n*  16SS33,  ao  date  du  7  novamfars  i88t , 

A  MM.  Dupont  tt  Fovlb,  ponr  on  proeM  il  fi^rka- 
tion  de  y!i>i:jrurt  H  hoisttnm  M  BMjiSb  pikê,  pour  mm- 

jûfli  de  c/tcmnu  de  fer. 


(buft.) 

U  prfatiiWii  iimenlMB  comprend  un  proucdédc  fatricalka 

a»««anique  permettant  d'obteoir  en  une  seule  pièce  les  plon- 
fTwrj  et  lioi.Nscuux  crr  fer  employés  ponr  ws^fon»  de  t  hejnins  de 
1er  Ce  procède  con»i4lc  es^eIltiello^>e(lt  à  obtenir  d'abord  une 
lM«tte  cylindrique  ou  Légèrement  conique,  au  moyen  d'une 
tole  épaitae  Uécoupée  i  k  forme  et  à  k  dÙMauoa  «oidues, 

Mwkal.  jor  n  nudiia  al  i  Mnmetliw  fe  tout  A  r«olkii  éa 

matrïcvf  piré»<*nlnnt  in  forme  enli  rieui'c  do  lu  pièce  i  Cabri- 
queret  lur  lewjueUss  on  fait  acrir  un  martejiu,  un  pilon  ou 
une  presse;  enfin  la  pièce  njchaulTce  eU  teriuinée  d  un  »eul 
coup  de  pilon  dans  une  matrice  verlicide,  k  fMurtie  ceolnk 
de  la  piLce  <^tant  soutenue  et  celibréSMI  nOffllK 
*  éfMukoMat  eonstitouit  k  matrioB  «■vérkore. 

Nom  «BiiM  d4am«  mamàmuÊnt  l'efplmtna  ^ 
systèaie  de  kbriartioD  .à  «■  flM^mr  «t  à  «a  Mmmi 

Fabjucatiou  do  piiOKCBUR ,  fig,  1  à  &  —  Cette  pièce  s'efatieot 
brute  de  forge  ea  trois  opéraliÂM. 

IVwiiiii  tpérmtim.  On  pioild  we  ftlaqtie  de  tâte  de 
sSauHkaètpet  d'épekifl«r,  «ar  iao  ndHiiDètrcs  de  looguenr 
«laÔo  milliiuélrcj  de  largeur  pesnnt environ  aâ  kiloi^raiumcs. 
<^tte  Iliaque  est  amoiciic  au*  deux  extrémités,  Qg.  i,  puis 
l'julee  sur  un  miitvdriji  lègiËrement  conique,  d'ua  diamètre 
nwyen  de  i3a  miUiinèlKt;  «n  obtient  «iaMime  kifM  A  pna 
F*»  «ajindrique  dmtk  enatioo  ert  ptprkaàtée  a. 

Deaaeièm  «pévtnMi.  —  C«  cylindrt  est  chaum  am.  hkM 
•Mdiat  et  dbpMé  aolonr  d'un  Mcoad  ouutdrin  a^aot  la  (broie 
indiquée  Gg.  3  ;  puis  ou  «oumet  le  tout  à  l'actaou  d'une  éiampe 
où  elle  occupe  la  portion  Ggurée  Gg.  4.  En  faisant  agir  k  par- 
tie de  l'etatnpe  foruMot  marteau  par  coups  répétés  aussi  fré- 
(piemuent  que  p«Mibk.et  ktirnant  en  mèane  tanqjM  k  pièce 
•I  k  amukdni  duM  l'ékiBpn  ùBiiiar*  romuit«adHM.I* 
far  «  MNHki  k  portion  i ,  qui  doit  rormer  la  collerette,  rota 
kgée  diM  k  carilé  qui  lui  est  réservée;  la  partie  B  s'élire 
pour  arrÏTer  i  rép«is.ieur  de  18  millîm  :ii  r^,  etens'allonKednt 
le  fer  vient  remplir  la  partie  conique     qui  doit  fenuer  k  fond 


I 


du  plongeur,  La  bague,  jiri[iiiii .  lu'  iii  cylindrique  et  perlait 
d'égale  épaisseur,  présente  alors  U  section  longitudineia  iait 
qnée  par  ks  bachurea  et  est  prête  à  être  matrioé*.  f. 

Uaiie  «ndant  et  portÉedaerMe  mlrioe  qui  doit  kd  damer 

ta  forme  extérieure  du  ptoogeur  (décl^t  au  tour  compris]. 

La  forme  intérieure,  le  rabatteoienl  de  ia  coileretle  et  du 
fond  s'obtiennent  au  niovMi  d  un  poinçon  eu  acier  logé  dans 
une  iinapp«  leuaiil  eU«4néuie  k  un  ukarteau  posaat  environ 
400  kilogrammes. 

Un  aeui  couf»  de  urtnaa  donné  de  ion  le  «a  iiaetotMr  auffit 
pour  «dbattra  la  parik  i  «n  J',  oe  «jnl  Crame  h  eolieratle,  et 
1(  fond  C  en  C.  Le  uukodrin  ou  poiocûu  sort  facilemenl  A 
ciiuse  de  k  forme  iéxèrentent  cooique  qui  lui  est  donnée; 
quAiii  II  >■!  pièce,  ou  ia  fait  iortir  eu  retoumilltk  nÉtCkiet 
en  frappant  sur  un  boidinmwe     fig.  6. 

f ABWUtKW  BV  BonBiMJ«'^  i*  A  -r  Cetk  fièee  «^0^ 
tient  comme  le  plongeor  en  toob  epëfaitom. 

Prerhicrf  ■ypiration.  —  0»  prend  UM  feuille  de  tôle  décou- 
pée «uiviiot  ia  forme  indiquée  fig.  1',  jiyaut  a4  inillimëtres 
d'épaisseur  et  ]  <  cxiviroo  33  li.iiograaimes.  Cette  feuUie 
est  atnoroée  eJ  ruuke  sur  on  mandria  conique  avant  MO  et 
1^6  millimètres  de  diamètre  i  ses  deux  extrémités ,  Qg.  a*. 
OanniiMeayirfHitiiiB  — Cette  tat|iin  ert  ' 


fendant  et  poffèe  dkM  one  4tanpe  «A  elle  «font  m  { 

Tiitniir  fl'ini  m  iiidrli»  ayant  à  peu  prcis  la  fornie  intérieure  dé- 
I  timli^e,  lig.  y.  ha  faisant  A^ircomme  précôdeoiuteiil l'èlnnipe 
supérieure,  la  partie  A  devant  fornu  r  l,i  lulli  11  ;tf  m  xmdcet 
reste  est  pkcc;  la  partie  U  s'étire  et  vient  prendre  en  «'al- 
longeant la  position  indiquée  {xir  des  hachures,  iig.  4*. 


ïMiiène  opcnuka.  —  Cek  kit,  k  boineaa  eat  MDlA  AH 
Uane  iondant  et  eal  pkeA  dans  use  natadee  q«l  tat  dauM  k 


forme  c»lérit  ure  do  la  pièce.  Le  rabattement  de  b  coUeretle 
et  In  forme  inti'Ticurc  i'oblieuDent  égalenient  avec  un  pointjon 
logé  dans  un  marteau.  Ln  se  refoulant,  ia  partie  A  vient  s« 
loger  dans  les  feaize  coin»  fonmantk  ooUerotte.  Qg.  5*. 
I  eet  eloeeiriMteè  left^ie,  pok  leuniie  et  i^oitée. 


BuETRT  n*  16S309,  en  date  iIm  i  i  r.M.  niljre  i8J<\, 
A  MM^  GoourMLiov  el  Cvuimy ,  pour  àu  perj'êetmn- 
Rtflmk  aut  ciidttit  mémlU^fuet  poar  migalu  •(  pfata»: 
finm,  «l'mi  9>'d  Umrt  Umet  fatti^fe, 

(KiIlBil.] 

PLX. 

Celte  in  lit  ri  i  flus  particulièrement  rapport  à  k  coo- 
aii*urtion  iieb  ^U  i.^  I  jimes  de  wagons,  dans  Laquelle  nous  em- 
ployons des  tubes  nu't.illiquei  long^iludiuimi;  ses  traits  carac- 
téristiques «onsisteui  daojt  des  détails  de  conatmction  des 
engfnea  flon>f>osaiit  ce*  cbisais  de  pktes4iaraMet  eiaii  §IIA 
dan»  k  «oortruction  de  k  bacnD  d'elteks*., 

Fig.  i,  élémlka  partMleBMi*  en  cnapn  d*iin 
 InniHMi  ^y|ie  (enêrkeiii)  « 


Fig.  a.  vue  l.itorale  partielle  d'un  wagon  |  l>pc  .uncricaiii 
dit  gondola  air)  nuini  de  la  plate-forme  perfectionnée. 
Fig.  3,  coape  tiMWversale. 

Fig.  4  à  39,  organes  distiock  et  dèkik  de  oeuiroctkii. 
Fig.  40,  coupe  prise  par  k  tecr*  d'eliehgs  et  de  k  imer- 

sinc. 
fjg.  41,  plan. 
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Les  tubt'i  lonciiurlinaiix  a  sont  employés  pnr  p«ires  l'un 
nibdessus  de  l'autre,  mi  bien  ils  peuvent  élre  plus  nombrout; 
ils  sont  rtUit  à  des  inirrvalles  appropriés  et  maintenus  soli- 
dmMot  m  DMiyende  bridM  et  de  pièces  à  support  Ln  bride» 
i  Mut  niHiienlée»  iw  «ne  d*  bout  fig.  5  et  par  viwlaMnile 
(ig.  4.  Les  pièces  à  support  c  sont  représentées  p«r  vues  en 
bout  ûg.  i3,  15  e(  17.  et  pnr  vues  latérales  Og.  la,  i4  et  ifj. 
Chaque  piore  à  ^iiipport  nlTecte,  «  chirunrdi»  ses  extrémités . 
une  forme  en  demi-cercle  a  ;  elle  est  percée  transverMleiDent 
de  trous  3. 

Ce>  pièces  à  sappoii  «ont  |iiieées  ootn  Im  tnbet  a,  a ,  ooniDie 
on  le  mît  Ûf.  8,  «t  les  brides  h  m  rtliettont  mr  le  tube. 

Les  boTiInns  '1  passent  flans  li'»  Irons  5  ries  brides  f>  pl  par 
les  trous  3  d^s  jjiixcs  h  snppurt  c,  de  sorle  qu'en  serrant  les 
boulons  4  les  tubes  sont  maintenus  très  solidement  entre 
les  brides  et  les  pièces  i  support.  Ces  boulons  peureot  être 
serrés  de  temps  A  sutre,  si  cdaert  wèresiiire.  parce  que  les 
^èeea  à  «apport  m  m  tovAvI  pee  n  miiieii,  où  as  sont 
posés  dos  i  dos. 

Les  lin'ili's  6  sont  manies  dp  lèvres  R,  lesqur-llcs  s'cnfr.n- 
genl  avec  dus  lùvrM  semblables  7  sur  les  piètc»  f .  de  sorte 
que  l'effort  inii  a  lîeu  lorsqu'on  serre  les  (ubes  «  ne  vient  pas 
latéralement  contre  les  bouloas  A,  mais  est  reçu  par  lesdits 
épauleaicnls  6  et  7. 

Mou*  donnons  k  entendre  que  «ea  pièces  à  snpport  at  ces 
brides  doivent  Mre  appliquées  i  totrtesles  niigto  de  InbM  m, 

aux  érsrlrmf'nts  voulus,  prmr  les  relier  solidement. 

Nous  avons  représenta  (juatrc  ranpées  de  tubes  loagitudi- 
naux.dcux  tube?  dans  chaque  rangée. 

Sur  les  cdtés  des  tubes  a,  a  te  trouvent  des  busMux 
longitudiMMi  k,     S,  9  «t  às,  pottc  k  réception  da  plut- 

Ponr  sapporler  les  lissnax  k,  nous  adaptons  des  bnu  1^ 
partant  horiiontalen>ent  de  l'un  ou  des  deux  côtés  des  brides 
supériesirp»  h,  sur  lesquels  bras  portent  les  tasseaux  qui  y  sont 
boulonnes  ou  li\cs  autrement.  Ces  bras  ne  sont  pus  nécessaires 
ïur  le»  brides  r^|i{>oriées  nu-dessous  du  tube  inférieui'  h;  ruais 
Mir  les  brides  inférieures  qni  se  trouvent  près  de  la  partie  cen- 
trale do  wi^oo,  il  se  tfoove  des  jiunbw  d  foi  se  dirigent  «ers 
le  bis  et  qui  sont  4  nerrares  pour  avoir  la  forée  vouIm;  Cet 
jimbes  font  for|»s  avec  les  brides;  à  leurs  exlréniifés  infé- 
rieures, elles  reçoivent  les  barre»  de  réunion  cl  les  boulons 
longitudinaux  lorniuni  des  entretoises  i  arniiiture  [>our  la 
plate-forme  1  lu  »  ogoo.  Nous  préférons  faire  venir  de  fonte ,  aux 
extrémités  inférieures  de  ces  jambes,  des  mâchoires  pour  la 
réoeptioa  des  toveree»  «  enfonnede  T  lenversé,  leeorguieB 
éltBt  bottkHiiiés  ensemble  en  S.  tes  boulons  fongitndlnuix  de 
l'armature  5  descendent  juyju'au-dessons  des  Ktirres  e,  remon- 
tent par-dessus  le»  poutres  m  et  traversent  les  plaques  en  bout 
de  la  plate-forme  du  wagon. 

Les  boulons  longitudinaux  d'armature  ji  occupent  des  plans 
verticaux  et  portent  sur  la  traverse  m,  sur  les  côtés  internes 
des  tubes  supérieiu»  a.  Noos  préférons  iudiner  les  jaoiws  i, 
comme  cela  est  représenté,  de  (Açon  que  leors  etirémités  in- 
férieure* 5e  ti  oinent  au-dessus  de^dils  boulons,  pour  recevoir 
l'elfort  et  foi  mer  de»  étais  directs  enir*!  les  tubes  inférieurs 
et  les  boulons  g. 

Les  jambes  cl  les  buncs  sont  etayées  (Mir  les  boulons/,  dont 
les  extrémités  inférieures  sont  percées  de  trous  pour  le  pas- 
Mg»  des  boulons  8;  les  extrémités  s«ipérienres  sont  filetées  et 
passent  dans  des  trous  pratiqués  dans  les  telles  m  qui  sont  pla- 
cées en  delii't>  île»  pièces  à  support  c,  aux  cndroit.s  où  b's 
jantes  d  sont  pl.ncees.  Le*  écrous  sur  les  extrémités  des  bou- 


s  DE  mn. 

Ions  /  maintiennent  Icf  olféiiiUée  nqpéficvm  et  eKtwiiet 

de  ces  boulons^ 

A  rendrott  Mt  Mies  n ,  les  pièces  h  support  e  sont  pidSca 
de  initts  tiennenani  lo,  fig.  16  et  17,  et  per  ces  trons  passe 
un  boolofi  n'  allant  d^m  c4té  dn  wagon  i  l'iatslre  ainsi  que  par 

des  trous  centraux  des  selles  n 

Autour  <lii  iM)ulon  n' ,  il  se  trouve  des  sections  de  tube» 
entre  une  paire  de  pièces  à  support  et  la  suivante  dantle  bot 
de  relier  le»  pièces  à  support  solidement,  fig.  3  et  9. 

Lee  brides  c,  les  pièces  à  support,  les  jambes,  les  barres«r 
lae  entretoises  /et  les  boulons  ferment  nne  armainre  tfana» 
vénale  rigide  qui  relie  lea  tubes  loogitiMiinanx  Cl  supporte  le 
rhAssis  en  portant  sur  les  boulons  d'armature  longitudinani  g. 
Il  y  aura  ordinairement  deux  de  ces  armatures  transversale* 
près  di'  lu  (tortion  médiane  de  la  piate-forino  du  «ogon,  si 
celte-ci  est  longue;  mais  avec  des  wagons  courts ,  une  nrmn- 
ture  suRit 

En  constntisani  la  poutre,  nous  employons  des  pièces  k 
support  e  manies  de  lèvres  la ,  (tg.  i4  et  iS,  qui  s'étendent 

au  des*us  et  au-dcKWUS  des  bords  de  la  poutre;  ordinaire- 
I  ment,  non»  employons  îles  Inrres  ou  displupies  de  fer  p  ,  qui 
se  Inmvenl  de  ch:u]ue  coté  de  1 1  poutre  en  bois  m  et  l'entou- 
rent en  partie.  Ces  pièces  à  support  e  sont  evidées  en  forme 
de  denii-ccrcle  sur  leurs  fiices  internes,  comme  on  le  voit  en 
t4.  fig.  i5,  pour  le  passage  d'un  boulon  allant  parallèle- 
ment eai  tnlMf  a  et  pasaant  dans  les  pièces  i  anpport  «t  dknt 
la  [toutre  en  bob  on  en  Ibr,  ponr  lea  maialmir  toMdwmnt 

en  pUce. 

Aux  extrémités  de»  tul>es  a  se  trouvent  de»  dés  o,  qui  se 
viucnt  dans  le  filet  interne  des  tubes  ou  bien  qui  sont  fixés 
d^ne  antre  manière  appropriée.  Chaque  dé  a  une  tètt  ft/tj- 
gonale  amu»  en  le  voit  fig.  afi,  38  et  39.  pour  ponvoir 
le  visser  dans  le  lobe  an  moyen  d'une  def;  cette  tète  ^  est 
reçue  dans  une  ouverture  ou  cavité  correspondante  prati- 
quée dans  In  dmiille  en  bout  q,  de  sorte  qu'elle  ne  petit  pn» 
tourner  pendant  qu  on  visse  le  boulon  r.  Le»  lètes  piilyffonales 
p*  peuvent  être  sijpprimées  et  chaque  dé  peut  être  percé  de 
trous,  comme  on  le  voit  cnp*,  powy  inaerar  nne  clef  lort- 
qu'on  visse  le  dé  en  pleoe. 

Les  donvlles  en  bout  f  sont  chacune  edapléea  pour  recevoir 
les  extrémités  des  tubes  longitudinaux  a,  a,  de  même  que 
les  etlréuiili-s  polygonales  des  dés  e  :  la  forme  externe  de  ces 
douilles,  en  haut,  en  bas  et  d'un  cote,  correspond  A  I  inlc 
rieur  de  la  semelle  de  bout  r'  bile  en  cornière,  avec  des  trous 
qui  font  en  ligne  avec  ht  boidoi»  n  Lea  dfe  e  pourraient 
être  taraudés  mr  ienii  suribon  intemea  ponr  recevoir  des 
boulons  filetés ,  mais  ils  sont  ordinairement  en  fente  maiK- 
nbte  et  iicicés  cbacnn  d'un  trou  et  d'une  cavité  po'ir recevoir 
la  tète  du  iM>uluii;  iU  sont  établis  avecdvsiluigls  saillants  16, 
rabattus  sur  la  tète  après  que  le  boulon  a  été  mis  en  pince , 
afin  d'empêcher  que  le  boulon  ne  soit  repoussé  à  l'intérieur 
du  tube;  dans  ce  ces,  l'éoon  dit  ImmIoo  m  (nmve  «a  daiian 
de  le  imaeitede  bout 

tt  V»  sans  dire  qu'on  doft  Imérer  un  boidon  dane  cbaque 
dé  et  que  tes  doigts  doivent  élre  nbattai  mr  in  têt»  avMit  d« 
j   visser  le  dè  dans  le  tube. 

Le  chiissi»  de  plate-forme  tubulairc,  construit  comme  il 
vient  d'être  dit,  est  très  fort  et  raide;  on  peut  Csdlement  le  dé- 
monter et  le  cemonier,  en  cas  de  réparations:  les  brides  et 
!  les  pièee»  k  rapports  intermédiaire  ont  des  traits  caractéris- 
I  tiques  en  eonunon,  les  formes  simples  étant  rajoutées  pour 
I  adapterles  <ir^'Anes  respectifs  à  la  place  spéciale  qu'ils  occupent 
i  dans  le  wagon ,  ainsi  que  les  dispositiis  reliés  à  ces  organes. 


Digitized  by  Google 


V0ITDRB8  ET 

Si  le  wapnii  doit  Mie  muni  de  cùié*  ou  bien  de  cdtés  et 
d'une  toiture,  on  rajoute  les  di»positi&  suivants  à  la  plate- 
fonne  «t  A  ion  chAssis. 

La  Bgnra  lo  «t  une  ne  laténie  et  k  figure  ii  tA  un 
plu  «Tan  «ébot  »,  «nployé  poarlwboinfeM?qitliMmj«ttb< 
sent  les  càlés  en  bois  i  la  pUtc-fimne  h';  ea  MJioti  font  ap- 
pliqués aux  endroits  voulus  au-dessous  des  semelles  h  et  des 
JrjSiLï  tipericurs  <i.  Ui  portion  18  est  plate;  elle  convient  pour 
(Kisser  sous  la  semctie  h,  et  ia  portion  19  est  courbe  pour 
passer  sous  le  tube  a.  Le  boulon  $',  passant  par  la  semelle  h 
«t  per  le  leliot  i *  eat  numonlè  d'an  écrou  on  d'une  télé  Mnt» 
lewlMiL 

où  il  Y  a  des  cAtés,  comme  dans  un  wagon  dit  goadola 
fur,  n^'.  u.  \p%  extrémités  supérieures  des  boulons  sont  apla- 
lies  et  vijsccs.  rivcos  ou  fixées  d'une  autre  maiilèie  à  ia  boi- 
serie des  cotes.  Lorsqu'un  se  sert  du  boulon  «^  ec  un  wagon 
fermé  à  voyageurs  ou  à  marchandises,  fig.  1.  il  passe  ordi- 
miftinent  per  le  hcà»  et  le»  plequei  de  l«  toiUsrvi  les  Mb«|» 
««  MilitMenI  «venn  diaiigwiMnl. 

Les  cAtés  du  \va(>oii  sont  pourvus  de  iiiontanls  en  bois  t', 
<jui  sont  boulonnes  aux  cotes  des  tuyaux  a  au  moyen  d'atla- 
i  hes  t  dont  les  parties  c  irl  >  ^  passent  autour  des  tubes  sous 
forme  d'éirilkrj;  les  cxtriiuiics  filetée»  sont  borixoittales  et 
passent  par  des  plaques  de  serrage.  Quelquefob  nou»  Gûhnu 
weegB  de  dm  de  ce»  bfidei  pour  chagne  montant,  eenanmeo 
le  «oit  %.  ai  et».  ttMiaardBnaireinentune  seide.  oonum  00 
le  voit  fig.  i3,  ik  cl  af).  Dbiis  ce  dernier  cas,  les  piirlies 
iîleliîcs  delà  liiide  pusvciit  pur  le  montant  et  par  deux  plaques 
Il .  a  ,  qui  se  trouvent  sur  les  ciite*  interne  cl  externe  du  mon- 
tant respectivement,  de  ia^on  à  maintenir  et  serrer  ce  mon» 
tant  trfes  solidement 

Sar  le  bord  des  plaquée  n,  n'  «Mit  ptatupiéBa  du  eneo* 
«Im8,  et  A  lenn  bords  vertteatu  internée  te  trenvent  dei  ner- 
vures verticales  30. 

I<es  plaques  r, »  sout  à  saillies  ai,  qui  entrent  dans  les  mi- 
roehes  des  plaques  a.  a',  et  les  bords  de  ces  plaques  v,  e'  se 
trouvent  derrière  lea  nervorea  verticales  ao,  de  aorte  qne 
l«a  plaques  r ,  v,  n»  n'  tant  Mlideiaeot  enrayé  à Feiidniit 
4ie  leurs  bords  et  ne  peuvent  Ml*  aéparéee,  «mrianqa'ea  en- 
lève la  plaque  etteme  s  après  avoir  retiri  les  émot  des 
brides  /.  Ces  plaques  u,  ti  ,  v ,  u'  Torment  une  Loile  servant  à 
luatateuir  ïolidaaiiiiit  k  partie  inférieure  du  montant,  et  il 
est  ordinairement  préférable  d'appliquer  la  boite  au  tube  su- 
fèffiear  a  et  de  permettre  à  l'estréaité  inCérienre  du  rnootant 
da  porter  cooire  le  côté  du  lube  Inftriear. 

Ia  plaque  peeUrienre  n'est  A  rabords  a'sur  ses  côtés,  ies- 
qnda  rebords  s'étendent  vers  l'arrière  et  sont  de  forme  semi- 
circulaire  à  leurs  bords,  comme  on  le  voit  fig.  et  S3.  de 
&çoa  à  prendre  un  bon  poiut  d'appui  contre  le  côté  du  tube 
Mqiérieur. 

Les  plaqnes  m,  «'.  v.   sont  reptéaenlées  •éparénent  4g.  a8 

A 

U  oà  il  y  a  besoin  d'une  entrcfoise  diiig^unate  à  boulon  w 
poorla  partie  supérieure  du  wagon .  celte  entrcloi»*  est  établie 
avec  un  Iroii  à  i'ettrémité  inférieure;  sur  la  plaque  r  est  un 
«rociiet  v*  venu  de  fonte,  sur  lequel  on  accroche  l'entretoise  w, 
comme  on  le  voit  fig.  i,  jd,  a4,  a5,  a8  et  39;  lA  oà  foa  fidt 
naege  d'une  traverse  en  bob  k  plaq«ie  »'  e  an  Mqnort 
4M  «M  dooJBe  triangolaire  «*  tnr  le  cMé.  poor  recevoir  rei< 
Irémité  inférieure  de  la  traverse,  (ig.  i,  a4,  a5, 3i.  Sa. 

Los  parties  supérieures  du  wagon  qui  sont  en  boi»  peuvent 
*trc  d'une  construction  voulue;  elles  ne  nécessitent  pas  de 
|>las  ample  description.  Par  ce  qui  précède,  on  comprendra  le 

liavab.  ~  il8i.  — -  Tome  LU  (nouv.  série). 
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mode  de  réunion  des  partieB  lapArienrw  av  chAasis  toAlai- 

lique  de  ia  plate-forme. 

Nous  faisons  remarquer  que  la  porte  k,  qui  dans  les  wagons 
A  narcbaudises  est  ordintireoMOt  «upeadDa  A  une  voie  mé- 
triUqoe  qd  se  team  an  beat  du  wegoB.  doit  être  awMeiMie 

par  une  pièce  d'arrêt  au  bas  pour  l'cmpécher  de  s'ouvrir  vers 
le  dehors.  Nous  établissons  celte  pièce  d'arrêt  en  métal,  comme 
on  le  voit  en  3o.  lig.  ?>'),  elle  a  une  extrémité  crochue  qui  re- 
monte en  dehors  du  bord  enlerne  de  ia  porte  et  elle  vient  se 
poser  contre  le  cote  du  tube  supérieur  a.  Il  est  établi  une 
aaillie  ea  foraoe  d'étrier  qyt  s'étend  eo  arrière  aar  le  tnbe  «  et 
est  bodoaaAe  eu  beat  de  la  semelle  A;  on  bonlon  veriSedSi 
traverse  cette  pièce  d'arrêt,  traverse  le  plancher  près  de  son 
bord  et  traverse  une  pièce  en  fer  .^t  qui  est  appliquix  au  bord 
I  du  plancher  à  l'endroit  de  la  |  i  i  l  Je  i'a(:f)n  à  former  une 
réunion  solide  et  protéger  le  plaucber.  Il  peut  y  avoir  une  ou 
deux  de  ces  pièces  d'arril  à  chaque  porte. 

£nli«  k  poutre  ai  et  k  poutre  en  beat  r'.  11^  Ao et  Ai.aMH 
insérons  deux  tnbes  parmies  r*  avee  bodona  pasaant  A  tra- 
vers eux  et  à  travers  les  deux  dites  poutres;  des  i5crouj  en  r* 
I  maintiennent  les  orsanej  solidement  enseuible.  Le  cMasis  d'at- 
!  tclage«*  «»t  mutii  d  un  tampon  qui  convient  à  recevoir  la  lige 
d'accouplement  ou  autre  partie  d'un  accouplement.  A  l'estré- 
nilè  interne  du  cliAssis  d'attelage  se  trouve  un  boulon  1*  qoi 
inverse  des  plaques  «i,  i*.  dont  les  estrimitës  sont  A  oavitéa 
seml-eirenlaires  pour  owliaMr  sur  les  tubes  panllfelesr*;  A«e 

I  niil'in  i*  est  rafiport^e  une  g-mipille,  et  un  ressort  à  boudin  J* 
iMiitiurele  imuion  î*.  Autour  des  tubes  parallèles  r' se  trouvent 
les  tubes  de  butée  r*,  r',  dont  les  extrémités  /"  sont  agrandies, 
les  tubes  1*  se  trouvant  entre  r',  s^,  et  les  tubes  se  trouvant 
entre  k  traverse  <*  et  k  poutre.  Grâce  à  cette  cuustruction, 
fe  roMOft^  se  «onpriiM  «nires*  et /s  loraque  le  train  est  en 
meavemant,  les  tnbes  de  butée  r*  rMatenf  et  empêchent  tout 
mouvement  de  la  traverse*';  mais  lorsque  le  tampon  est  re- 
poussé vers  l'intérieur,  il  «ntrnine  avec  lui  ia  traverse  et 
comprime  le  ressort  r^.  la  traverse  t*  M  bOUgMOtpW  <Bt  étant 
supportée  par  les  tubes  de  butm'  1*. 


Brevet  n*  Ie53«l,  en  date  du  i3  novemtire  iSSl. 

A  M.  Cbuvm,  pour  du  per/ectiomumenU  aux  tubti  ou 
jjopaiiiRtw  it  taie»  «a  «aoatofcâuc  invi  «a  wui^aaii'* 

(Kflnll.) 

L'invention  a  pour  ol^  des  tnbes,  conduits  et  gsmltares 
de  tubes  ou  conduits  en  caonichouc  durci  ou  vokanisé,  ainsi 
que  des  tissus  fibreux  recouverts  ou  imprégnés  de  cette  sub 
siaoce,  et  ell«s  est  particulièrement  applicable  dans  l'assem- 
blage avec  des  tuyaux  ou  tubes  pour  freins,  fonctionnant  par 
l'air  on  par  k  vide  sur  les  wsgoos  ou  véiiicuies  de  cbeoiiaa 
de  ftr  on  de  tramways,  quoiqu'cBe  ne  soit  pm  limilée  Aeet 
emploi. 

KUe  consiste  k  pourvoir  le  lube  on  le  conduit  de  deux  couches 
tu  bu  laires  distinctes  de  tissu»  fibreux  séparément  enveloppées 
ou  enroulées  sur  des  coucbiM  ou  tubes  intérieurs,  et  à  inter- 
poser entre  lesdttes  couches  tubulaires  de  tissus  un  tube  ou 
concile  tubulaire  impefméabk  de  caoutchouc  vulcanisé,  de 
numière  A  séparer  oniiotarlolalflnKnklea  dent  lîMas  fibreux 
l'un  de  l'autre .  et  daas  aau  cuorestinetubokire é|aliaMBt«B 
caoutchouc. 


ê 


Digitized  by  Google 


Bmnr  al*  IMIW.  tm  date  éa  te ékuilbn  1884. 

A  M.  Kaptktn,  pour  un  tyttème  et  nn  appareil  ponrme- 
ittrtr  la  hnjutur  continue  dtt  taym  à  air  em^cjé  mr  un 
IMât  êe  cAffNâi  (te  fer  et  pour  timtm  aiagt$. 

Pl.  IX. 

I.pn  tiiTunx  rmpkiyé»  sur  les  trains  de  clveoiim  de  fer  pour 
CQiiimnniqufT  \e  Iluidc  sous  preMion  pour  la  coamiande  des 
frein»  ou  des  Mgitatut.  sont  ordiimiranent  munis,  a  diaqoe 
:  d«  chitqne  voitare,  de  robinets  qui  doivent  être  fennés 
i  l«  voitam  Mmt  «épar^.  QudqiwfM.  m  Uwrde  «m 
I,  l«  «ccouplwent»  qui  rHmt  les  taymi  «Mil  p«*^ 
vus  dr;  soupupes  qui  s«  ferment  nittnmattqueinent  quand  on 
s<^«re  les  tiiynin.  Il  pt'uf  arriver  soit  qu'tin  robinet  reste  feriné 
quaiul  i>n  nrrnnplc  li's  liiviiux.  soit  <ju'iiii  accouplpnn^nt  rmie 
léparé,  »oît  qu'il  se  trouve  quelque  part  un  olMlacte  àutt*  ic 
tajmi.  de  sorte  que  la  conunanieetion  eal  interrompue. 

Catti  taveation  ciJMHiwtB  un  aptèM  pwmeltanl  de  déter- 
miner r«ris1iinc«  «(■  kl  poeilÎM  d'ïlM.alaliîcle  quelconque  dans 
Ieluy*ir.  <Ip  sovt  -  ^nr  U'  mftcnrnif:icn ,  tout  en  restant  sur  la 
locomotive,  pfiit  iiiiiiiLdiiitfint-iit  s  u>surcr  s'il  y  a  un  obstacle 
et  quelle  est  sa  position  ilnns  la  l<:>ngiieiir  du  trnim  Je  iaH«- 
^Hcper  k  mode  de  réalÏMtion  <ie  mon  *^*iènic. 

I«  etpKité  d'unefcm^Mar  donnée  dn  taxau  étant  connve . 
JHmi  Mme  k  fcMifHMr  tMUnm  dum  i>f««iie  an  cha«g«- 
flMOt  détcvniHi^  Û9  hi  piVHiRi  srt  prodoll.  âi  t  |mip  ttenaple , 
le  tuyau  contient  de  l'air  une  pression  na-desso»  de  celle 
l'atmosphère.  J'en  laisse  éch»fif»er  un  tel  vohnne  q»w  Is 
prestion  soil  réduite  d  un  tlcifr»'  dfilHrmiiié,  et  j*  mesure  ce 
Volume  toit  par  l'augmentation  de  preaaion  produite  dam  un 
réserwir  daà»  lei]iMl  l'air  «ut  re^^n ,  soit  par  le  courant  de  i'air 
qui  échappé,  wit  par  i»iciB|wdeaiHU  pour  bMMli*d«  l'air 
par  un  peM  traa  Quand  k  ppanian  dimi  te  tnjfii»  «ak  a» 
dessous  de  celle  de  l'atmosphère,  j'y  admet»  nn  volume  tel. 
que  In  pression  soit  auginealée  d'un  degré  détenuiné  «H  j« 
mesure  ce  volume;  le  volume  ainsi  mesuré  est  à  peu  près 
proportionnel  à  k  loQguear  oontinae  du  tuyou  duquel  l'air 
lort  on  dam  leqad  l'air  enlfe.  Pour  détenniner  ainsi  la  lon- 
gueur continue  <lu  Hytn.  VO  paot  a»  aervir  d'appareils  di- 
vers ,  qui  tous  cependant  sont  Knidéi  MT  les  principes  ci-des- 
sus pose.,  romnjc  ji"  vais  l'expliquer. 

Fig.  1,  coupe  verticale,  dout  uiie  partie  est  une  vue  de  fare, 
d'un  appareil  dam  lequel  l'augmenlation  de  pression  produite 
dma  on  réierKÉr  ayant  wae  capacité  oomm  indiqua  k  lon- 

«^(Rgctué  par  k  aoille  d'air  daw  te  Hamék, 

fig.  a,  vue  de  «Mè. 

Fig.  3,  oonpe  borimiki»  par  JTX,  m  ragardanft  de  4m- 

soos. 

â.  Mie  à  soupape  qui  sefarrae  «ntraiitfiqiMDaent  quand  le 
changement  délenniné  de  premon  dao*  te  tojn  du  tnn»eat 

produit 

B,  robinet. 

C.  ré.servoir  d'une  capacité  connue. 

n,  manooifeke  peur  indi(|uar  k  pteaiiau  dana  te-  léiai 

voir  G. 

Dam  la  boite  h  soupape  <4  se  trouve  im  diaphragme  fiaxibie 
Aié  entra  lea  de«t  compafttmeota  de  k  kiète,  te  cent» 
da  diaphrvgme  étent  Oié  ou  s'appayant  rar  k  iig«  d'âne  aon* 

pape  II',  (  (•!!<■  fi  est  maintenue  ouverte  par  un  ressort  «*,  que 
l'on  peut  régler  au  moyen  d'une  vis  a'  pour  Caire  équilibre  à 


M  HEIt. 

na»  pPMiiBn  dékrainèe  agissant  sur  le  dessus  du  diaphragme 
ck.  taMknt  qee  k  lotipape  eat  ouverte,  l'air  du  tuyau  de  train 

entrant  l>ar  le  branchomunt  «'  presse  sur  le  desviii~  :I  I  din- 
pbragmo  «;  l'air  trouvant  à  passtsr  par  la  soop.tpe  '  et  par  les 
oeoliiita  a*.  ^  nknt  dkM  k  capacité  de  A  nu  de&sus  «ia  dia- 
pkngme  et  piiiae  ain.  WÊm  tennéf^  lar  le  daMtia  dn  dte» 
pimigme,  qtri  i«8toainH  e»dqdHI«eu  U  otardaioUnlAort 
percée  d'un  conduit  b ,  qui ,  dam  une  position  de  k  def.  établit 
iinf  libre  communication  du  n<^ervoir  Ci  l'air  eitérieur.  mais 
iMi  lni'~;qu'>in  Tnit  tourner  la  1  I1  f  l  i  roliinst  iôit  cwaer  celte 
L'Oininunication.  iiette  clef  e-st  nussi  perœed'un  autre  eonduit 
b',  qui,  dans  U  première  position  indiquée,  établit  une  00m- 
immiialien  eotn  et  mtàt  fai  knqu'on  kit  taoraer  k 
«hf  à  te  swende  paailie»  MCI  m  eoaiHuikBttea  de 
nm  réservoir,  l«  conimunicnti<jn  entre  it*  et  n"  Lilaut  fermée. 
b«  cadran  du  ni.momètre  I)  peut  être  gradue  eu  kilogranime» 
ou  autres  dénominations  exprimant  une  preaaion:  mais  pour 
piaa  de  kdliié.  je  préKre  le  gmduer  de  «nanièra  à  iediifiMii 
I,  3,  S,  ete.,  toneugui*  moyennae  d»  witete  du  tep»  d> 
train. 

Cet  appareil  fenctteime  de  h  meirïire  1 


Ihinrvl  le  uiécnnicien  veut  .snvoir  quelle  est  la  li  iijrni  :ir  de 
tuyau  de  train  qui  ts(  reliée  ou  cunliuuo.  il  rcrmi:  ii  „l/4!rd  le 
r>riiiiri  p.ir  lequel  le  tuynu  de  tram  est  alimenté  d  iiir  tuni- 
prirne.  de  iaçon  qu  it  ne  puisse  pas  y  avoir  de  changement 
de  pression  par  suite  de  l'admission  nouvdie ,  puis  il  tourne 

te  tnMtMBà  kpeeitteoquieiMrakcoiniMateationaMe  le 
f^aanoifC  makfeme  kcoimnnteatiaaeiHreteiéienufret 

l'nir  ettérieur  et  entre  «*  et  «*.  Lnf"  -rriaine  quantité  d'uir 
s'eroide  :tlors  du  tuj^tt  de  train  au  réservoir,  en  au^pmentant 
la  pression  du  n-servoif  et «o diiuiinuuit  k  pWMiflO  ÛÊaâitf 
tayan  de  train. 

Comme  il  n'y  a  pas  d'orifice  de  sortie  débouetewt  de  la  ca- 
pacité aosleiaiu  dû  dkplmgme  a,  la  pression  au-deanad» 
eetet-d  reatek mtmtt  ;  pwr  qwiséquent .  lorsque  la  pression  dena- 
le  tiiviudc  train  est  réduite  il  tui  de;,'ré  équivalent  à  l'elTet  du 
rcssurt  a',  le  Umphragmc  Cït  abaissé  cii  Itimiatit  la  soupape  a' 
et  en  empêchant  ainsi  le  passage  ultérieur  de  l'air  du  luyaa 
de  taain  m  réaarvoir  £!.  L'angmentation  de  pre8sion<  aioaf 
prodnite  dai»  te  idacnnir,  idte  qa'eUe  est  iadiqaée  par  te 
nMnenMr» 0,  eat  en  nriaon  de  te  capacité  dn  tuyau  de  tmi» 
ft  erito  du  rteanoir  et  eit.  par  conséquent,  proportion- 
nelle au  cuhc  du  tuyau  de  train  et,  par  suita,  approxim.itivc- 
ment  a  la  longueur  de  tuyau  i  vérifier.  Comme  ce  tuyau  de 
train  ronsistc  en  un  certain  nombre  de  longueurs  de  voitures 
accoiipléai  «aiembk.  die^  divisteo  du  cadMo  de  D  peot 
iedi^Dar  aie  bosoeiir  de  voilare.  Aiui,  par  enople.  si 
l'aigeille  iodique  5.  le  raécaniden  comprendra  imntédiale- 
ment  que  toutes  les  parties  du  tuyau  de  t«aia  sont  aceouptee» 
avec  leurs  rubineU  au  SOUpspe»  onveik  d«n»  tOOt*  te  htt- 
gueur  des  cinq  voituraa. 

On  j  I  il  appliquer  un  aen^abk  appareil  à  un  tuyau  de 
train  dan»  lequel  k  preaiwn  da  l'iàr  eat  MMnndn  que  orik  de 
fateaoajitke;  mak.  dana  ceeea,  on  peni  eaiployar  «n  aaeno» 
mètre  U  vide  et  une  disposition  inverse  de  soupape  automa- 
tique et  de  diaphrai^e  fletible.  comme  on  le  voit  en  À'  dans 
ta  coupe  verticrde ,  fi;:  i 

Il  est  évident  qu'nu  lieu  du  ressort  a',  tig.  4.  on  pouixait 
employer  un  poids,  et  de  même  si  la  boUe  à  soupep*  A, 
ùg.  I.  éteit  rtnwafiAe,  00  peniwait  aetietiiwar  un  pei<k  m ree- 
Beat  a*. 

Une  boile  à  soupape  telle  que  A  ou  A',  avec  son  diaphragme . 
sa  soupape  chargée  et  ses  conduits  réglés  par  un  robinet  U 
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<M  «atrement,  est  évidemment  plirnble  d»nt  le  cas  où  l'on 
«eut  dimiauef  ou  au^meater  lâ  preuion  dans  ua  tuyau-réci- 
pient jxutpCk  m  carttiD  degré  détamiaé  fêr  la  chtig*  4e  la 

Hmi  qua  ]•  pfiflw  anq^loyar  b  boite  i  soupape  A  ou  . 
faïaat  aiiliiiiinliqimiwBt  le  wdiat  à  air^faiid  aa  certain 
«Iwiiigeaient  de  p^aaibn  dani  le  tuyau  de  train  est  alteiiil,  fl 

«st  évident  q^u'on  )>Piit  lu  stipprimer,  un  simple  robinci  élaiil 
employé  pour  permettre  le  passaga  de  l  air  jusqu'à  ce  que  le 
changeutent  voulu  de  pression  soft  tndiquè  mr  m  oiaiio- 
BiMra  afpti<|uè  au  lujau  de  tmiu. 

Au  Vm  da  faûMr  Tair  coaipriBoé  faiMr  do  tnyan  de  liajB 
4an*  m  réaarvoir,  daos  le  but  d'en  mesurer  la  quanlM,  M 
petit  meiarcr  approrimalivement  cette  qaantiM  en  en  rt^fant 
1c-  Louraiit  de  l'écouiement  de  (rmnière  è  faire  tourner  une 
fuu«  et  en  comptant  le  noutbre  de  révolutions  de  la  roue  cor- 
respondant à  une  diminution  connue  ou  déterminée  de  pres- 
sion dam  le  tujrau  de  tfain.  La  figure  &  est  une  vue  de  face  en 
pntiu  aBetioimée.  «I  la  iy<n«  6  «it  une  coope  trauvenaie 
d'un  mnonètare  F  d&poiè  de  i  rendkMUier  de  cette 
manière. 

line  tubulure  K,  par  laquelle  l'air  s"i'rlin|i|K'  «lit  dircLlc- 
ment  «i'un  tuyau  de  train  en  ouvrant  un  robinet  ou  valve, 
soit  de  la  boite  à  soupape  automatique  À,  décrite  ci-dessus, 
est  placée  de  manière  à  diriger  les  oonranta  contre  le*  lames 
OH  palilta  d*ttne  loue  A  vent/,  montée  Mghrwmenl  A  pivot, 
qui  est  reliée  par  un  engrenage  réducteur  convenable  k  une 
«iguille  f,  qui  montre  le  nombre  de  révolutions  effectuées 
|)ar  1.1  rniie.  I.e  noinbit!  de  révolutions  ainsi  indiqué,  corres- 
pondant à  la  quantité  d'air  qui  s'échappe  a(in  de  produire 
UK  cartaioe  dinionlion  de  pression  dans  le  tuyau  delnin, 
«•tappnaimatlveaientpnipeirlioaael  à  la  capacité  on  lon^Mor 
da  lajuo  de  Inûn  duqwd  l'air  mmI 

Il  est  évident  quVn  r^plant  simplement  par  une  montre  ou 
une  borl(9fr«'  t'prhiiiipemt-nt  de  l'air  par  une  ouverture  déter- 
minée nétL-^iui  j)our  praduirc  une  Cfrlaiiu' (liiuitiulioii  de 
Is  presaioo  d'un  luyau  de  Iraia  reuipii  d'atr  «^uupriuie ,  ou  de 
l'enlree  de  l'air  nécessaire  pour  occasionner  une  certaine  aug- 
MBlation  de  presaion  dana  un  tujiau  de  train  contenant  de 
l'air  raréfié,  on  ftuH  eallaaer  appfôdmatfveniettt  la  capacité 

ou  longueur  de  iuym  commn  i^fnnt  proportion m  llt-  au  Ifiiips 
employé  à  effectuer  le  changeaient  particuliei'  de  pression. 

CtmnU-i  en  date  du  »8  juillet  lM&. 
(£itiait.) 

p|.n,  og.  7  i  i«. 

La  di'iposition  décrite  dans  le  brevet  nécessitait  un  réservoir 
'i'uut;  capacité  snffisanle  pour  mesurer  l'air  fourni  par  k 
valve  aut<iiii;ititim'.  Or  il  i^st  p;irfi)is  rliflicil*'  de  trouver  un 
eoiplBcement  convenable  pour  un  réservoir  de  ce  genre  sur 
une  locnmniiye  où  l'espace  est  déjà  complètement  utilisé.  En 
TUB  d'éviter  cetiPilMirulté.jai  modifié  r^tpareildeJacan  qu'il 
M  randa  pas  néoeaaaire  l'emploi  d'an  réiervoir  volnntfnenx. 

Ceci  a  été  obtenu  en  laissant  1;»  plus  grande  pu  tin  ib  l'iiir 
s'échapper  au  dehors  et  en  ne  nicsurant  que  l'autre  trt-s  pe- 
tiii;  j  urtie  de  ce  t  ait.  L'appurell  prend  alora  la  forme  npié- 
sentée  tïg.  7  à  i3. 

Le  principe  de  la  vdve  autoDMtiqoe  reste  le  même  que  oe- 
hn  décrit  dans  le  bmvtf .  iwda  lea  détaHa  et  la  dispositloa 
ont  été  perfectionnés,  contins  Il  résulte  de  h  descriptton 

suiv.mbî  : 

L  air  de  la  conduite  entre  par  £  et  a  dans  la  cavité  au-dessous 
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du  (linrhrni-rnc  l 'i  l'^qud  est  soulevé  par  le  ressort  7,  de  ia- 
çon  il  penncllrc  a  1  air  de  se  rendre  pnr  rorifice  central  6  et 
eiiiuilc  par  c,d,t,j,  d.-xM*  iu  clianibre  supérieure  G,  iîg.  7. 
Lorsqu'on  tourne  la  cief  S  du  robinet  1 1  vers  I3  druite,  l'ori- 
fice/se  ferme  et  l'air  est  enfermé  dans  la  chambre  G  pendant 
que  l'air  de  la  conduite  s'échappe  par  h,  e,  à,  é,  fig.  7, et  par 
g,  k ,  fig.  g ,  jusqu'à  ce  que  la  pression  dsns  la  chamlwe  6  sur» 
passe  l'action  du  ressort  7.  l>ès  li  rs  \<  1  ■  ]  hni^nue  s'a- 
l>ai.sse  et  la  rondelle  élastique  w  s  appuie  su;  la  nervure  cir- 
eidaire  y,  ce  qui  urrùle  l'i-cbappement  d'air.  Pendaiii  [ut  eut 
échappement  d'air  a  lieu,  la  pression  d'air  soulève  ie  pettl 
diaphragOM  11,  et  l'air  pénètre  par  Torifice  et  i  tnven  k 
pelîle  nmwtain  f  dam  le  take  T,  qui  eomwiniqne  avaewi 
manomttre  dont  le  cadran eetwarqné  en— liés  de loBgnenr 
de  conduite. 

Il  en  résulte  que  le  tul)c  T  fonctionne  comme  un  petit  ré- 
servoir de  capacité  restreinte,  dans  lequel  la  iirussiim  aug- 
mente tant  que  la  valve  automatique  laisse  atUuer  l'air.  l>ès 
qne  eeMe  nh*  arrête  l'éeliApptineijt,  la  pression  dans  g, 
jg.  §,  dwieat  orilant  le  diaylirife  la  «st-abniiaé  sur  X  «t 
retient  Talr  dans  le  tube  Tpear  tenir  la  manomètre  (tedien> 
leur)  à  son  iu  1   :  ti  n. 

Pour  ramener  I  indituleur  ù  iéix>,  on  replace  la  def  S  du 
robinet  11  dans  la  position  représentée,  cl  l'air  du  tulve  T 
peut  s'échapper  par  un  deuxième  orifice  m  n  o,  fig.  1 1,  i  Tes- 
térienr.  En  même  tempe,  la  preiaioa  de»  dem  cÎM»  du  dia- 
phragme 16  s'égalise  iustantaoénM»!. 

Fig.  6,  disposition  générale  de  rappnreQ  en  oombinaison 
avec  l'emplacement  connu  du  robinet  du  mécanicien. 

U  est  évident  qu'au  lieu  de  mesurer  la  quantité  d'air  admise 
dana  le  tube  T  par  le  petit  orifice  f,  on  peut  faire  agir  cet 
m  va  nu  Buide  tel  que  le  mercurci  et  ensuite  mesurer  la 
quantité  de  oe  fluide  panant  parmi  petit  orifiee  dans  an  Idlio 
de  jaugeage. 

Un  appareil  de  cette  espèce  est  représenté  Gg.  i3  à  i6.  La 
vab  e  nutriniatique  reste  scnsiljleiuent  l.i  lufinc  et  admet  pen- 
dant son  fonctionnement  l'air  par  k  canal  a^a-,  %.  i3,  vers 
le  raccord  H,  fig.  i4-  La  plus  grande  partie  de  l'air  s'échappe 
ou  dehors  par  a*  et  une  autre  partie  passe  par  a  dans  la 
ehandne  Xpour  agir  sur  on  fluide  (la  mercnre).  Le  raerenre 
evt  alora  expulsé  à  travers  a".  0  et  le  petit  orifice  a"  dans  te 
tube  en  verre  C,  m'i  ce  liquide  continaera  à  monter  en  hao- 
tcur.  jusqu  à  ce  q  v-  1  il^e  niiloniatique  intercepte  l'admis- 
sion de  l'air.  Dés  ce  mnniuut.  le  diaphragme  i,  Gg.  14.  ne 
subissant  plus  la  pression  du  liquide,  est  soulevé  par  le  res- 
sort t  et  s'applique  sur  l'orifice  o  pour  cmpédier  le  liquide 
de  («toarner  vers  le  réservoir  X.  L'échelle  0  est  graduée  de 
faiLin  à  correspondre  aux  unités  de  longueur  de  conduite, 
coinute  daru  le  ras  précédent;  mais  comme  la  quantité  de 
mercure  qui  passe  par  u'*  n'est  pas  absolument  constante 
pendant  l  unitë  de  temps,  une  tige  de  section  variable  est  in- 
sérée dans  le  tube .  de  Tacon  à  obtenir  UM  échelle  sensible- 
ment uniforme.  La  chambre  W,  fig.  i4,  a  pour  but  d'empê- 
cher que  le  mercure  ne  soit  projeté  au  dehors  dans  le  cas  oA 
le  mécanicien  oublierait  d'intercepter  la  communication  avec 
le  réservoir  ]irini  ipal  d'air  de  la  machine  au  moment  de  faire 
u^.'ige  fie  l'indicaleur. 

Pour  ramener  le  mercnre  nu  tero  de  l'échelle,  le  mécani- 
cien place  la  manivelle  F  dans  la  {»osition  liorizontaln  repv^ 
sentée .  et  le  bout  de  cette  manivelle  étant  de  forme  excen- 
trique faM  descendre  légèrement  la  pièce  IT.  en  comprimant 
le  ressort  «,  comme  l'indique  l'épure,  et  le  mercure  a,  dès 
lors,  la  liberté  de  rentrer  dans  la  chambre  A.  Dès  qu  >  l'iudi- 
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cAlcur  est  luniicrtivré  de  nouveau.  In  pression  du  mercure  sur 
le  diaphragme  d  l'nbaiMO  davantage,  et  la  manivelle  tombe 
de  bow  projjre  pold^  d  itisla  position  MM  iiciili' .  lie  fn^Mt  à  per- 
mettre i  <f  de  Tenuer  l'orilke  au  moment  voulu. 


Brkvbt  n*  1591 17,  en  date  du  i3  Tcvrier  1879 . 

A  M.  Fàvcok,  pour  l'application  du  bec  roiid  à  double 
courant  <f  air  et  porté-mèche  mobile  aux  lanttnut  iê  mM- 
tarte  de  chemins  de  fer,  tramwayt  et  autres. 

CertiûcM  d'additioo  «q  date  du  6  mai  publié 


Buvir  tP  lUtn.  ea  4Mt  da  st  ocWhn  1881, 

A  M.  GiLBUiT,  pour  un  appareil  d'accrochage  automo- 
teur des  wagon»  d»  ckemiiu  de  fvr,  «VM  Irùi^ie  d»  târeté 
et  régalatevr  dt  9irrtigt, 

Certificat  d'addilioa  eo  date  du  9  janvier  i884,  publié 
tome  XL,  n  k  Compagnie  des  appareils  cwtanuiltfiMf  pOKi*  wer»> 
cher  et  décrocher  les  wagone  de  chemitu  de  for. 


BnaiiT  n'  IMCSS.  en  date  du  s^  décembre  1881. 

A  Jf.  LâMBTBE,  ptar  «n^ifJme  de  mittur»  à  «te  roue* . 
applicMe  i  Viniiulrù,  m  «oimmrae  H  mas  eimmu  it 

fer. 

Certificat  d'addition  en  date  du  à  juilUsl  t884. 


Brevet  n'  UOIOI,  en  datn  du  iS  mai  1881, 

A  il.  FAtnE,  pour  on  appareil  oa  eommutaleur  élec- 
trique, dit  d'appel  au  chef  de  train,  destiné  à  être  placé  dans 
les  voitures  de  chemin»  de  /«r  à  l'tfftt  d»  ptrmMn  eue 
voyageurs  d'appeler,  m  «mit  timger,  b»  eigmtê  dm  train. 

CeriïEcat  dTeddilioB  eo  data  du  19  septcmfacv  tSSii  publié 
tooMXLIV. 


Bnivrr  n*  laairi,  un  date  du  9  décembre  1881 , 

A  M.  BocMB,  poar  an  trfOhnê  iêfiwtn  mtmalique  in- 
ttantmé  jmtr  In  «k$mni$  ètfmr, 

Gerlifieat  d'addition  cnilate  da  11  tiSfricr  t884. 


nnEVET  n*  IS97M,ea  date  du  U  février  i885, 

A  M.  AiiBBL,  pour  un  système  de  fabrication  de  roues 
pleines  totalement  en  fer,  avec  nervures  sous  forme  de  bras. 

Oi  tifirnt  d'additiOD  ca  date  da  aa  août  i86it  pnidié 

tomoXLYlU. 


nni  VKT  M*  I55R53,  en  Hair  du  i  jiiîn  iSS3, 

A  la  Société  i/iTen,\ATioxALS  ù'écLéiMAGK  M  gàx 
Bi'mruM,  four  dm  perfoatànmtmtnti  A  Ai  aïow  en  vfilRfaw 
in  (MUnut  àgasdm  «anf ont. 

GerUAcat  dTaddiUon  en  date  da  17  odolna  1884.  , 


Bretkt  II*  l»0]38.  en  dite  du  16  juia  i885, 

A  M.  GdMifiMn,  poar  ta  fi^ieation  i»  roues  Ornant  tm. 
ftr. 

Certiâcat  d'additinn  en  data  du  3  mars  (884. 

BanraT  a*  lUian>  «a  dMa  da  5  joiDet  iW. 

A  M.  ScmoiTM,  |tew  un  tjfaiime  puftetiami  d»  duarf" 

I  ffreue. 

CcrtiOcat  d'addition  en  date  du  7  Juin  i8â4« 

OaaviT  n'  1&7101,  ea  date  du  18  août  i883, 
A  M.  BtmtT-DltPOMTAtt,  pooron  appareil  i«nâ»fir' 

tion  pour  einf>A  Ki-r  la  ilrsInirtioH  dit  hejOÈUt  toCCO^tlt' 
ment  des  freins  Westtmjhmue. 

Certificat  d'addition  en  date  du  y  juillet  i864< 


OiutVBT  n*  1»78»&,  en  date  du  6  octobre  i883. 

A  h  SociM  ntn  Tm  Wnnmmnm  »»*n  Compaut 

UMIT£D,  pour  une  dispasilion  il'/icci>up!eiii<-nl  métallique 
du»  tuymac  empiojfét  sur  les  trains  des  chemins  de  fer  pomr 
eemmiMiijiier  (a  ^rmàtn  fOi  aetfMme  l$$ Jhba. 

Cnrlificat  d'addition  «n  data  du  18  Hvrie*  1884. 


IhKviT  m*  INI7S.  en  date  da  Si  déceaike  iMS. 

A  M.  POVPÈE,  pour  un  raccord  d'arcoupli'nii'nt  appli- 
cable aux  tuyaux  du  frein  à  vide  oa  à  air  comprimé  et  à 
loalm  kt  eoudaàt»  ait  ffytkoL 

Certificat  d'addition  «n  date  dn  11  Mptatoofara  i884> 


BaBVKf  d*  iSMtS,  ea  date  da  t  janvier  18M. 

A  ,V.  l/ic  CoysiLr,  pour  un  système  de  supports  ou 
boîtes  d'essieaj;  pour  voiture»  de  chemins  de  fer,  Irani- 
«Mjj»,  etc. 

Brbtft  n*  1 59r»»51 ,  rn  ttalr  du  7  janvirr  iRHj  , 

A  M.  LoTTiM,  pour  une  clôture  de  sûreté  électro-pneu- 
mât^aa  in  po^Ura»  de  wagoiu. 
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"^ncv&T  n*  159588.  fil  date  du  7  jauvifr  ififii. 

A  MM.  Sacquâmt,  Vmcbkt  at  Dblmu,  pour  une  nou 
«rffc  poignée  it  ainlé  k  mamttmuU  «riwiwfifiu,  «ppli 
calle  aux  voùuret  et  wagoru  de  clumim  âl  ftr  tt 
tn  jénéral,  appelée  poigiû»  Sue^iuirt. 


Bmvbt  n*  159Sei,  g»  date  do  8  janvier  1884, 

A  M.  WjUKt  pemr  un  appareil  èt  ékÊ^fvgê  dir  «ojtarrt 
éeliêmiiisitfef  tl< 


Bbkttt  n*  150(55«,  en  dtledu  9  jinvier  i8SS, 

A  M.  Hàbkt,  pour  an  asewipUmnA  aiUomolif  (M  de  wa- 

A  M.  SfMHCS*,  pour  det  per/ecttonnementt  aux  reuorls 
«R  tÊNdekouc  pMT  «McftiMf  it  dmmmt  àtftt  H  it  tnun- 


BnKTrT  II*  ISOflSI,  en  dnte  du  5  janTÏpr  i?18^  , 
A  la  VOMPAGHIK  DES  ATKUtnS  DS  SÂIHT-ËTIM.tM,  pOOT 

«  ifiUm»  peifietiMMi  ii  famOarê  pour  \ 
ckoiytmMil  flirtoimtfîfM  on  intfr». 


jU.  TuoM.iT,  jitMW  an  tjsième  de  graiuoje  aatoma- 
fî)w  pour  boite*  à  graùiÊ  in  wagwu  ii  tàmiu  de  fêr  et 


'  n*  tSMUB,  en  date  da  is  janner  i884. 

à  MU.  Lmbastëus  et  la  Société  JboKOK  MT  Bobakt. 
/Mdr  on  tuyau  métaUitfue  arliculi  tervant  it  tcnmatùca- 
(ton  entre  véhiculée  de  ckemins  de  fer. 


BuvR  d*  IMTUt  «a  dtfa  du  17  jtnvlar  18M. 
A  M.  Spexckk,  pour  im  fmfteUMatmiiita  aux  ressorti 
inattention  mxûimm,  «neaoatekootf,  pow  machines  de 
tkemiiu  de  fer  et  it  tramwep,  loagons  et  platet-formet. 


Bmvr  n*  159803,  en  date  da  i3  janvier  1684 1 

A  ÈiM,  DatÊOnaëa  et  GaiaoiMÊ,  poar  m  nawttMjrm 


^jmtmI  it  dtm^ttgt  pv 


A  M.  iLajsuÊorm,  ptmr 
frieUun, 


AGCB880IRES.  S» 

D«it»KT  II*  K>00!i3.  en  JuIp  du  i"  fVHrirr  i884. 

A  M.  Holmes,  pottr  dee  perfectionnemenu  aus  wagons. 
voifww  •>  «hIm*  dit  càmàlf  de  fer  pour  les  voyageurs. 


A  M.  De  Kossi  TH,  pour  une  voilure  (le  chemin  de  f>T, 
avec  corridor  latéral  placé  de  plain-pied  avec  les  compar- 
timentt  «t  pomvn  «Ton  paraptt  numi  it  portUrtt  àt  «cr- 
viet. 

BuvXT  u*  160IS0,  en  date  du  9  février  1884 , 

A  Uli.  AitSM,  Uàmk  tt  GàtÀta,  pour  im  pntéH  it 
/ainbalwi*  itt  ftmnt  it  itnimrt  it  wagon. 


Brbvkt  h*  IflOia?,  en  data  du  6  février  iSfi . 

A  M.  SvTCurrt,  pour  an  (^pareil  perfectionné  pour  la 
coHumBub  itt  tuekàmipiam-Mietri^m. 


I ar  lanas,  m  dtM  da  it  Umitt  itt4. 

A  M.  \fA0OMrA»,  pour  des  perfectionnements  aux  tuhts 
flexibles  ou  tuyaux  pour  frein»  à  air  et  autres  applieatiotu. 


Bnvn  n*  160971.  en  date  dn  u  février  1884. 
A  M.  Allen,  pour  des  ptrfttHonntmtntt  tom  rout  itt 
voitiuw  it  chmoiot  it  ftr  tt  ûMrtt  vAiaitt, 


Brott  n*  160350,  ct  date  du  i5  ftHrier  i884, 

A  MM.  koDL,  pour  un  attelage  de  voitures  de  chemins  de 
fer  tt  mtnmunmt  ia  long  oété  itt  voiutm. 


BnifiTal*lWy7Bt  en  date  du  16  février  i88t, 

A  M.  Gammaho,  poor  unfrtin  à  ruban  hélitmitd  éhu- 
tique  pour  ntoehinet  tt  vikiotdtt. 

Certificat»  d'additioa  en  date  dai  sS  fhnte  ot  «.noimliet 

laat.   

Brevet  n*  16074!i,  ra  date  du  â  mars  i884, 

A  I»  SoaM  oin  Dis  Gtiircn  AamKjme  ein  eouf. 

me.  CoMPAM  ,  pour  des  perfeclionntauntt  < 
pour  véhicules  des  chemins  de  fer. 


bRCVET  n'  l60âSâ .  en  date  du  10  mars  itlëi. 

A  M.  Ono,  poar  itt  jwfieikmMmmita  nan 

destinés  au  transport  des  tifuiiu,  itt  toUitt  ft  t 
ckandises  de  loiUe  espèce. 
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ciuiutts  i»B  m. 


BnsviiT  11*  tWSSO.  en  dntr  do  ii  mur»  i884 

A  U.  SeaiMJU.  poor  on  miamitme 


r    IWfW.  «»  date    tS  MM»  i< 

A  M.  Smillie.  pomr  âu  jmfteUoiaumtMtt 
d*  umgoiu  dt  ckgmùu  de  ftr. 


en^es 


Bnm  H*  161169.  w  dite  du  sS  mut  i8U. 
A  M.  CoaMADI,  JMSr  Wl  ^ime  dt  wagon  à  hallast  H  > 
de  Iramports  queîconijttes ,  à  fond  ou  tablier  articulé,  pour  | 
déchargement  at^omatiqae  et  permettant  d«  décharger,  toit  \ 
d'un  teat  jet  «  rqm.      «mv  HUrlhÊtmi  A  «obatf ,  n 
merekê. 


•  Binvxriii*llMtt,enditodiia6iumia4. 

i4  M.  Maxk,  pour  des  perfectionaementt  <uiar  appareils 
dultetagt  «t  aux  tigts  d$  traction  du  wagonâ  ia  chimiat  dt 

Brevet  n*  101)50.  en  date  du  18  mars  i83i, 

A  M.  Mac  Kwm,  pmtr  un  atttbye  peifeetioaaé  pour  (m 
wagmu  itdumiitt  it  far. 


■nmr  «*  Mim,  «•  driieAi  ("«mil  iM, 

A  M.  Shith,  pour  det  perfectionnements  aux  h(^ti's  à 
graitu  pour  locomotives,  voituru,  wagons  et  tract  pour 
«tMiât»  il  far  af  tranmap. 


Dnsrrr  H*  l«13(8.  eBdriB4ni*iniil>Mâ. 

.1  la  Socn.TË  ntTK  Vmon  c  tn  cOVPLtH  CouPAMY,  pour 
de*  perfectionnemenli  à  l'aiulage  det  voitaret  de  chemins 
iajar, 

nriRVTT  n*  ISHOS ,  m  date  du  8  avril  i884, 

A  la  Société  diib  la*  Excasioâ  ura  Mrrjrfi  càk 
coupuNc  CoMfAitr,  pour  mi  ^/Olàma  taUi^bif»  pourvoi- 
tarai  da  chamUu  ia  far. 


M  avril  iflM, 

A  taatéaga  des 


r  n*  l6lBt7,  «a 
A  U,  JiânK,  pour  det  pei 
VÊOgam  ia  dtambu  de  fer. 


Banm  n*  leiBiO,  m  date  do  la  avril  1884. 

A  flf.  BioMù,  poar  éê»  parfàetioiiummta  aux  Mlat  à 
huile  pour  wofoiu,  -wagoaitalt,  madâitat  at  a^Xlaationt 

diverses. 


Hnvn  n*  en  date  du  16  anil  i8S4 , 

■A  JdM,  Dama  at  JoAitmAtam,  poar  ut  lytiime  d'aecro- 
ia  ikn^mmâ  ia  —jbw  «b  ^hamim  de  fer, 
'oarlamia. 


Bkkvkt  n'  16i&6;i,  en  (liit«  du  ifiarhl  i$8i, 

A  M.  Ds  Ba*M4M»  DE  Paucom VAL, pour  un  aoaveott  ^S' 


Brrtrt  n'  IrilO  'iû ,  en  dile  du  11  tvn\  1R8I, 

A  M.  Llmeb,  poar  un  tj^ème  i' attelage  pour  wagons 
ia  ahaiidtu  ia  fir. 

Bmtit  n*  I(H«fi2.  rn  daJe  dti  îi  ami  iS8|, 

A  M.  WiMùAaa,  pour  un  aitelaga  pov  wagons  de  che- 
wbuàifar. 


rsT  n*  iniMI,  CD  date  dn  ^  avril  i88i 

(Orr^rt  ;iii^l«u  etpir*jil  Ir  So  octnim-  l^^tti?!  . 

A  MM.  Taonmu  et  l  onkAAii.,  pour  des  perfectionne- 
ments au  nmitÊga  ia$  n»«  ia  voAarM  ia  eftmtiûi*  iafar 
et  ia  trmiaufft  «t  à  Wf  «nfsuft 


BRBTtT  n'  10187%,  KO  date  da  6  mai  iSSi, 

A  Af.  CoinTAKt,  pour  taaaamUa  d^apparaila  utfto 
irammys  et  m»  «IflWttt  éafat. 


Mcm  d*  1«IW7,  en  drtada « laSt. 

A  M»  SnoTAMt,  pour  des  pnfeatxaanaoMnts  aux  boites  à 
graissa,  applicables  aax  axasdes  voitures  dt  cktraiat  dtfar. 


fieitim.tn  date  du  6  mai  i88i. 

A  M.  Riaan,  panr  des  parfietioimMmaiiti  aast  ^paraiU 
d'alarme  povi 


rfl*IMI«t.  wértaAniSmd  18a*. 

A  M.  SssTiKK,  patKT  tttu  toiture  multiple  pour  la  n^tatl- 
chissf  meni  ou  la  conteroaHon  da  laekaiaur  dans  les  wagons 
et  autres  véhicules. 

iMTVr  ar  l«ia4],  «a  data  lu  iS  aiil  iMtt. 

A  HM-  C or.Ltsr.jrnnn  et  Miitris,  pour  nn  appareil  pt>r- 
fectionné  poar  établir  une  communication  électrique  dans 
Us  kmatiaaitamiita  iafar. 
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liu\tT  Q'  PB  dtèe  du  ai  juin  iHHi 


BnCfK  HT  IC9035 ,  eu  date  du  li  join  i88i . 

A  M.  WuMùXi  pov  du  jw/artwiMwiBwtf» 

tCeuieux. 


«mhaitm 


BftBViT  ti*  163031,  en  date  du  18  juin  1S8I. 

A  M.  Mamtui,  poar  Uiappareilptrftaimuti  de  mise  en 
mardi*  êt  farrét  pdw  iNMtBrai  auM  Mr  ttit  fntction  />ar 


Blir.VBT  a*  169033,  i^a  dalc  du  18  juin  i8&i. 

il  if.  Màmit,  fwtr  du  pafectâmmwii  mm/mm 
poar  vêâatkê  enrcM/oNf  mr  imb  pUâu  oa  nàtt  à  cndin. 


flrEïET  n*  l(5SOS7,  pn  date  du  i8  juin  , 
A  M.  KoPPEt,  pour  an  sytlime  aatonuiiiqae  d'attttage 
dt  t^tnunf  df fèft  AMv  dHtkift  ttÊitiU, 


dn 


t  jP  16aiM,  «ndMadn  «  jnillal  %m, 

A  M-  F  AUGE,  pour  an  appareil  mi'talliqae  destiné  à  as- 
tarer  la  trantmittioa  de  tem,  de  la  vapeur  oa  d»  tair 
cIomI,  «Mbit  duat  eofp*  m  imwmmri*  teb  ^  ilnuî  iMf 
font  dtun  tnm  en  nuardte. 


BnKTrr  n*  163339,  en  dtle  du  17  juillet  , 

A  M.  LÂfoSTOLLK-GMtëJM» t  pour  un  sifstÀme  perfec- 
Umiédêfiitrmtàmkdt^iUiÊtrd^wagamki 


A  M-  HicHMoyD ,  poar  un  système  ;{'n'tda<fe  aa  appareils 
d  accouplement  pourvaitaru  et  wajfoiu  de  cheaùsu  de  Jar 
«I  «abvt  uAteafat. 


Bretrt  n'  113570,  ni  date  du  3i  juillet  iS-S.S, 

A  MM.  WiXTKK.  MéHtGor  et  Fuost,  pnur  des  perjec- 
tmmnRtnts  à  l'ahaioemenl  et  au  reUvement  de  la  glaee 
fmat  portière  «Tin  wagon  de  chemin  de  fer  et  aatn  voitare. 


Bmtet  n'  163686,  en  date  du  6  août  1884 
(Bmcl  mt^ti*  «BpiiaM  le  »  jnin  iSgA) , 

A  MÊM.  HàmtjHT  et-  OmM»  ptmr-det  pmfHiOmimmto 

die  ^mdiu  dtfin 


fiJUtfST  n'  163711^.  ca  dtU:  du  9  toAt  l88i, 

A  Ui/L  Frnost,  Miuaot  et  Winiea,  poar  dis  perfec- 


A  M.  Tiuri.oR.  pour  des /)oj| 
voituret  et  véhicules  sur  rouet. 


fciwWT  n*  1^784 ,  en  d»te  du  il  »ofil  iSS.S , 

A  if.  iUtat,  poar  du  maymtt  per/eclioaaét  de  riglage 
tëkmdaimemtNjUiiein&idàaBlluuurimfi^ 
afipUoÊiltê  ttdt  thtmittt  dtfir. 


4e 


A  M.  Maiu,  pemr  an  sjitèau  d'aceouplemeni:  flpxihles 
destinés  prineipaiement  aux  frétât  à  vapeur  ou  almosphé- 
rifMf. 

A  M.  WjÊNWtuoBT,  four  dei  perfeettomtemant* 
de  voikwci. 


A  M.  DnErrus,  pourde^  per/fs-iionnements  aux  restant 
emphjét  pour  les  wagons  et  pour  d'autres  applieationt. 


T,f.t.\  KT  li'  I  l'iSnSS ,  en  date  dn  3  sciilcmlin':  <  8S1 . 

A  M.  LouHAUD-Geus,  pour  ttne  voUure  de  tramway 
JiatinkUn  à  Mn&fc  Hfimu  t 


BatviT  1^  iwm, miUméai 

A  M,  ImêmamD'Csbui.  pour  un  freôt  à  patât  fOBr 
ttemiM^fiu  dkcmôu  de  fa-  est  forte  rampe. 


DiiKm  n*  16<kl07,  en  date  da  1  septembre  i88i, 

A  M.  MmcK,  pour  an  appanA  eontréletir  relatif  à  la 
fImÊm  ■éwttw'M»  diti  iKMorHf  du  «Myont  d»  cAimfitf  àe 


1  tf  IMSoe,  m  date  dit  g  septembre  188&. 
A  MiL  tféaà  al  GMUMSh^paitr  un  ^fttèmt  de  grtU- 
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DaiTET  n*  lAikSSI,  m  d«te  du  1 1  lepiemhrp  iRB^ . 

A  M"  MUtw  SdLMOif.  pour  un  nouveau  tjfttim»  de  net- 

Bkevct  n*  16M7Î,  en       du  i3  se)>icmbre  i88l, 

A  M.  M  WAWJirn,  pour  des  perfectmmmmU  mix 


■umt  1^  t«ISl»,  «mdMAi  17  MptnhM  iW, 

A  ^f.  PETr/t^,  pour  un  dispositif  perfectionné  pour  sup- 
porter et  empêcher  l'ébranUmênt  «(  le  brait  des  ehduis  de 
gUci  it  voùartt  dt  dumint  àtfir  tt  aatm. 


A  M*  JAiiffsr.  pomt  tut  «jiatiiiM  ^êUdugt  pMr  MAarw 
tUdUminsdtJer. 


nutm  B*  letSM  (10  ■»),  an  Mo  *t  vj  icplenbM  iWl. 

A  M.  SoaiLiAM,  pw  m  ^"it  A  vidé,  tanUtUL,  poor 
chêminâ  d$ fur. 


fmsm    IMm,  m  dite  da  5  «eldbn  iMt . 

A  M.  Lammehs,  pour  in  ft^iKlklUUntenls  aux  tf-am- 
cars,  voilures  de  raihvays  et  autres  véhicules,  dans  le 
moyen  d'y  prendre  et  d'en  descendre  des  voyageurs  quand 
Uê  marchent  sur  routes  or  nuit,  mut  par  les  chevaux,  la 
iHfeur,  FéUatrieùâ,  U  ga»,  du  téUgt  «a  «rtrw foret»,  «t 
Juni  imr  ewufrMCwii. 

BnnrB'  N«M§,«ii4ile4n7«eid«eiW. 

A  MM.  Dovrune,  Bakeh  et  Fou.ktt.  pour  umijflièmê 
d'accoapiement  pour  vo^urtt  d*  chemins  de fer. 


Dubvet  n'  l&!i63i,  en  d*le  du  7  oclobro  i8&4, 

A  M.  Thvsskl,  pour  un  systimtd»  nuMm  morek*  iie 
vùùant. 


itiutvrr  n*  14t&93 ,  «a  date  du  K>  octobre  iS84 , 

A  MM.  CaMùuOM  dit  Mon  U  Mâhovh',  pour  un  ap- 
pareil iMtitjvM  «ntomalîfwiiMiit  fav  whi  A  Pwmm^ 


A  V.  TtivnMo\D .  pour  m  ijytrtiniff  tatUhgê  pour  voi- 
tures de  chemiiu  de  fer. 


i  DE  FBIL 

'  Bnerrr  n*  IfiSOOS,  en  d»tr  <Ut  l'i  n-iobre  i88l , 

A  M.  MiMKscoT,  poor  un  «verttss«ur  d'alarme  pour  vot" 


BRrvïT  n*  IflSOÎS,  en  tl«te  du      octubrc  iSSi, 

A  M.  lltuvAi»,  pour  un  frein  continu  à  transmission 
électrique  permettant  d'utilh»  h  trwmtt  «miUijiMiW  par 
têt  êuimB  ia$  v^iovfat. 


Bbeikt  d'  1G9030,  en  daie  du  »■}  octobre  1884 
(anral  H^lta]*  «i|fauil  It  •>  M«  iSt*). 

-4  Af.  EatOU,  pour  âts  perfa''!n!ii, aux  feni'ifes 
à  coulisse  des  portes  des  wagons  de  chenum  de  fer  et  d'tai- 
trt$  voitures. 


ilHEVL'r  Q*  ir>5130,  en  datcdu3i  octobre  i$8i, 

À  M.  Jo«ss,  pour  des  perfectioaoMnunts  à  la  fabrication 
ii»  Ugfauxfbm^n,  pw  frmiu  à  vUt  «f  autrm  aftpUeor 
tiont. 

Butn  «' Mian,  «I  diMda  iS  nowtnb*  i8Bt, 
A  M,  OiMwinêEt,  pour  un  junimI  aiUta^  de  wagom  i» 
dumitu  it fir. 

Bmir  iir  1U9T« .  «k  dtfs  du  14  iHMMnIn*  1884 . 

A  M.  ScHi.nyA ,  pour  une  hfu'ie  à  graùsr  pour  icvvr/onirf* 
dunùas  de  fer  munie  (Tua  appareil  graisseur  à  clapet. 


DttClKT  n'  en  date  du  là  novembre  i6ëi, 

A  M.  WooBoow,  pour  «m  méeatdm»  tombât  CMtpor> 

tant  une  pince  et  un  frein,  destiné  à  l'usage  des  véhiadêi 
de  chemins  de  fer  commandés  par  un  câble  sans  fta. 

— 

A  MM.  Siu.gR  et  Dnotê,  poor  un  régulateur  de  prat' 
iion  du  go*  iMairage  pour  wagons  deekanuM  daftr. 


fÎMVfT  n*  Kii'iT.S.  1-11  titw  ilii  11)  iioxmlire  iHfiJ, 

A  M.  DvaiET,  pour  un  appareil  automalu^uc  dit  le  pré- 
servateur, tngm  de  sauvetage  appelé  à  préserver  de  l'écra- 
tmaat  ou  de  la  mutiUaio»  lai  piéton*  tonMt  «i>d«vmt  daa 
Irons  «n  aaarche,  des  «an  da  trammtçfa  at  taaa  aain*  vé' 


BnivET  n*  IAi909,  en  <U^  du  si  novembre  i8Hi. 

À  M,  SfÂwa$aa,  pour  ias  perfediamMmaata  au»  ammm 
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Bkkvkt  n'  I6ft836,  en  date  dn  g  décembre  iSSt, 
A  M.  Jouis,  pour  dtt  pmfitt&uuuiiuiiu  aux  rmort»  de 


BuTET  n*  I0«M1,  en  daie  du  ti  éêcmkn  i88t. 
A  MM.  Buiur  et  Lk  Hor,  pour  nt  tfptl  Htttrif»» 


Bmvit  n*  1 64097,  en  date  do  i3  décembre  1884. 
A  M.  DsLOOt,  pour  m  ^fttànu  de  bêchage  icon^tia* 

BacvBT  n*  IMtSl,  en  date  dn  Sa  décembre  1884 . 
A  M.  MotPu,  pvtÊT  an  WMUpbiMiit  latérd  pmr  inm> 
UmdtdttmUudffir, 
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TABLE  D£S  MATIÈRES  ET  DES  INVENTEURS. 


min. 


IMMI. 


U371S. 


197101. 

umn. 

MIW. 

mm, 
nmu. 

1S«M& 
150501. 


delhr.flte  — li«Nt,«ndMe4ai9Mvfigr  itjf,  à 

M.Fadcoii   U 

Apparril  d  accroclM^  aiiiomolirur  <1f.i  wa^as  di-  chp- 

mas  de  Ser,  —  BKvet.  en  date  du  i4  octobre  1881, 
kHiGoMm   U 

Voilnre  »  roues.  —  Brevet,  eu  date  du  décembre 
i88i.  i  M.  UeoitTiiB   34 

4f  MM.  —  llRMlt  «t  daia  ia  16  mi  iMt,  è 
H.P&nB   Si 

Frein  automatique  imlantaiK^  pour  t*  )  chemins  de  fer. 
—!  B(«vel.  en  date  du  9  décembre  18S1 ,  à  M.  Aochk.  3i 

Faliriealion  d«  rooe»  piwie*.  totalement  an  lisr.  —  Bi^ 
vei,  en  daiedu  i4  Hvner  i883,  à  M.  Adbcl..   Si 

PiarfectManaawnto  à  U  niw  ■■>  vvBenM  daa  tanleme» 
k  |u  ^^mpM. — Bimt,  «A  ^Md^i^n  iMS  t 

B'asiLA...   5i 

Fabricatioa  de  roues  pleines  en  fer.  —  Brevet,  en  date 
du  si  juin  itKi3,  à  M.  G**inBii   34 

OHnabntlfc  ~  Brmct.  «n  dele  <!■  3  jidllat  188».  è 

M.  SCBOLTZ   34 

Appareil  i  articulation  pour  empêcher  la  deatruclion  des 
boyaux  d'accouplement  de*  frein*  Weatin^boiue.  — 
Bravai,  ta,  data  du  18  a«te  18U.  k  M.  Bamin-Do- 
PCttTUL   3i 

Wagon  rëcip  -I  l  f.revei,  en  date  du  i  iiftHnbra 
a883,  à  MU.  (Jmam  et  Bomuo   â 

Uapwtlîen  ^aeedoptamaat  mteUqna  dai  Iniaat  «a>> 

ployi'!  sur  les  (raini  des  chCBiiiM  de  br  pour  eeaii- 
maniquer  la  preiùon  qui  aciimuie  let  Grein».  —  Br»- 
yti,  en  date  du  6  octobre  1^.  à  ia  Sociiri  dite 

TUK  (fBSTIfICBOVSK  BR*tM  OOMrAlft  UMITMD.  ...  H 

Raccord  d'accouplement  applkaUa  aitt  lliyani  du  frein 
à  vide  on  à  air  aanprimi.  ale^  — '  Bmat,  en  date  dn 
Si  ddeaaulm  i»S,  k  M.  Pmifte.   Si 

Sdppt'rÏA  ou  bi>îlC5  ircssiL-tn  pour  \oitures  de  chrniuij» 

de  rer.  etc.  —  Bretet,  en  date  du  2  janvier  i884i  à 
ll.|l«eCoiiattb   Si 

Ci  Mure  de  lureté  électro-pneumatique  pour  portières  de 
wa^'ons.  —  lirevel,  en  date  du  7  janvier  i88i,  à 
M.  Lorrin   Si 

Poignée  de  *Anté  applicable  aiu  «oilurea  at  «agMU  de 
cfaemini  de  Ter,  etc.  —  Brevet,  en  data dn  7  jaMÎar 

iKH^  ,  k  MM.  5t€ï,1I  iOT,  VilCE^  et  DKt.MKK.   35 

Appareil  d<;  chaulTage  de  voilures  de  chemins  de  fer,  etc. 
~.ara«al,aiidalaAi8jaain«ria8i»k  N.  W«ua...  SS 

AecaupitiiMnt  aolaaDatiqaa  da  wagon*  de  chemioa  da 
fcr.^lS«cvct,endatednf janvier  1864, aM.tUaBT.  35 


lltimt  rgfhrllMWMMMiW 

«Unaa  da  ^ktmam  da  fa-,  oh.  —  Brevol,  <■  dala  dii 

9  janvier  1884 ,  li  M.  5pr."»r.iîn   35 

190031.  Fermaliire  de  wagon*.  —  Brevet,  en  da^do^jattviar 

ïaMM.  OratoNga  «alaaHti^  daa  miaw  de  chanim  da  fgr. 

—  iNnret,  •iidaledai«}an«iari88i,kll.TKNUT.  SS 

159470.  Tuyau  servant  de  communication  entre  las  véhicules  de 
ckanin»  da  fer.  —  Bravet,  an  date  da  19  janvier 
ilSi.fcN.LauannictlaSoGiÉiilliafMriiBiOO*aK  SS 

IMnt.  Perfoctionnemcnls  sus  ressorts  de  suspension  auxi- 
liaires ,  en  euulchouc ,  pour  machines  de  chemins  de 
fer,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  17  janvier  iS84^  i 
M.  Srmcm   35 

IMtBS.  iMk.— Br«vet,endaled■aSJawilrl88i.àllll.DM• 
lWM)«**  L-i ';!i^c(>ini, . .   35 

159971k.  Appareil  du  cbauUa^ti  par  friction.  —  Brevet,  ca  date 

i88i.èif.bê«G«mis   SS 

kgana«  wriluaa  aai  aalnna  da 
da  ftr.     Bievat.  en  dhia  da  1*  ffwler 

iSSi ,  i  M.  Hm.vnw   5!i 

1101 10.  Voiture  de  chemin  de  fer.  —  Brevet,  en  date  du  4  f^ 

ni(rt88t,*ll.lwlMiiim.   SB 

IWISIi  NWcMlaa  daaitanm  da  taïaUiifa  de  wagOM.— Bv» 
val ,  en  data  da  »  «Mer  1884 ,  i  MM.  Jowr.  Maii 
et  GiasAD   SS 

1M167.  Afpareil  pour  la  commanda  dot  machine*  dyaain»^)» 
trique*.  —  Brevet,  an  data  da  •  SIvriar  i884<  k 

M.  SoTCLirri.   3S 

160165.  Perfcctionncmenls  aux  tubes  flexibles  de  freins  i  air.  ~ 

Brevet ,  en  date  du  1 1  février  1 884 ,  4  M.  MaoowAii. . .  35 

160174.  PcrfeciionnaaaeataaiuroaaadatvaiiDratdeciMaiiaBdB 
fer.  i-ic.  —  Bravai,  en  date  du  ta  Mviiar  i88i,  è 

M.  Al-LEV   .\5 

160350.  Attelage  de  toituret  4q  chemius  de  fer.  —  Brevet,  en 

date  du  i5  fétner  1884 .  4  MM.  Kodl   36 

Umi.  Fnin.  —  Bnrval,  en  date  dn  18  Mviiw  i88t,  à  H.  Gail- 

HM   35 

160880.  nkricalîon  au  pilon  des  centres  de  roues.  —  rii  evi  t .  en 
date  du  «7  février  1884.  •  ■«  CoHPasaiE  dbs  HAtm 

CMBMias  DK  ya*   9 

\WHIk.  NilbdiaBMNntoaDECOtipl^iwqrvdliinikadecha* 
nfaa  da  fkr.  —  Brevet,  an  date  da  S  aan  i88i«  A  It 
Sociiid  DfiB  n»  GflMOs*  Avnuârte  Câ»  eow- 

UHG  CoMFAnr   35 

150839.  Perfectionnements  au  i  wagons  (tesiioés  au  transport  de* 

marclaniliM'%  ili'  louie  l:^(l.^<  l>. 
du  10  mari  1884,  4  M.  Ciaio. 

'  panr  lenar  a(  i^gbr  la  I 
I  da  AwM.  —  Bievat,  «n  date  du  u  1 
iSSi.  i  M.  Scraim   36 
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ée*  ymgouB  d»  cbe- 


36 


IHlilk.  W^ip<?n  3  b.ilhv. .  «tic  ^  BMMt.  «■  4M 
1^.  â  M.  CffKUttI  »... 

t6lM0k  Pcrfedionnemenls  aux  «ppcreil*  d'aliel*g«  et  «ux  tigm 


dktsdui  ïS  imn  ilMl.  a  M.  Mac  Kxu. ...........  M 

ISlSOk.  PwfedSonaeinente  anx  boftei  i  CFaiaM  poo*  bcomo- 
dves,  etc.  —  BrcYot.  en  dale  du  i"  avril  i88t,  k 
H>  Snrv   M 


MMlti 


2k  l'atielaKe  de*  voilure*  de  cberoins 
eueoRni 


PeHi'^tJoanempnU  aux  fr^tn.^  dr.  voii'i  v    cl  wa^ns  de 
rtvmnm»  d*r  ftr.  —  Brevet,  en  H«tr  <*n  H  avnl  i6)U . 

k  ii.nu»   s 

ibÉ^dil^#MlÉ4ll»  ^  lit  900l4lA  VHBfWA  BmiB» 

inwi  t»rt  StTUtn  r,Am  rryrirjvK  Tow^^'vr.   36 


i«aiiS|ilM,klLlbaK.  H 

à  huile  pwar  w|pa*,  «te. 

do  is  avra  i48l.àM.BiuAaD.  M 


d'accncbtoiBnt  et  de 

îM.  i  MM.  Dwois  «I JKaiMtia   M 

lU5tl>  Bcitc.  i  t*ût\u      Pl.  .ri.  iMi  dikle  du  iC  avnl  i88i,  1 

Si.  CE  iSUiiHKO       l'AUaMrvAL   M 

<taiedB»(miii«B4,àM.  Ulmu   M 

mena.  >iiiiifipiiinwi«n»<TtniiiiétfcK.~»»wt.«i 

MMtel  Voilure  pour  II"  passafTP  il  "  i   i:i[:r<  <iii  Ii  s  chemins  de 
fer,  0tt.  —  Brevet,  en  date  du  i&  avril  iMt,  i 

MWi  ft—mi  <t<^.. .«..»....   9 

MM.  TwMiwu.  et  Ftoatmit   SI 

BÙu  da  hr.  —  Mravet,  *■  dake  du  I»iihu  iS&i,  à 
!!•  GOMEiNV**.. •«•■.«■*■..*.*■•*«••*.*••.*•  *v«  M 

1«1M«.  MMm 


r.mmmy»,  «te  — Brevet,  «■  data  du 
5  nai  i884,  à  MU.  Rotx ,  G«Ka*«o  et  C^   9 


lftlM7.  PeriactionaenieoU  m  Ml«  k  paliM.  —  Brarol,  « 

M»4a«iiMiiaB|,IV.9ninM   M 

MlMt.  ^erfeetïonnenieDte  atii  appareils  falanne  pour  tram- 

wajs. —  Bretet,  eo  date  du  S  mai  i88i4  •  à  M.  numn..  M 

wiiBâdeyclâriwir  dm*  le»  w«gon>,  Hê.  — IhwIt 
M  dite  dtr  i5  nif  tflS4 ,  A  M.  SuilU*  ..■■*«•.•».  4V 


4b  i& ny^SM^à^HTcnLuimr^  M 


41 

la  an  «laadiiitM  poar  Amis  cantina* 


,  —  Brcvcl ,  *n  date  dn  }i  juin  iHMi ,  i  M.  Pwi- 
un   ^7 


dat«  dti  H  juin  iWi ,  1  M.  Wii  1  r/m 


lOSOSl.  ApiMHÉt  é*  wiw  «n  nurcfae  «t  d  anét  paor  «attarw 
BMiea.  par  cibla.  — ■M«Mv«l4ll»4a  lSjÉiBim« 

i  M.  MtnTiM.  .-.   3rf 

163035.  PtrfertifmTicrai-m»  «n»  IVwr»  pour  rt>hi<-nl«*  eireulani 
Kir  rtita,  —  BrawN ,  m  d»t«  da  ïfl  jiiin  ifi^i,  à 
M.  MAitns.   37 

1690I7. 


18 ji^  tttt.kH.ÎDmt. 


r6S117.  l^erfectioaneBseot*  aox  appareik  d'actroHiage  anloina* 
tique  de*  wagon*  de  cbewio*  de  fer.  —  Br««e*,  aa 
date  du  3  juillet  iSâi.ila  CoMPAoa»  du  4»pAitnu 
AimMMiQm  ravB  acoumiuk  r  aétaociin  ui  ^ 

M9I98.  Appareil  di.'itinr!  i  ji^inrer  U  Iransmisbion  de  l'oau,  de 
U  vapeur  nu  di-  l'air  rhaud  entre  deux  wa|Da*  d'un 
m  11^  [iimrhi'.  —  nwaclE,  «D  4MB  da  3  joiHtt 
i884,àM.FakH   ...........  3; 


i<»itt.: 


I  de  réglace.  par  réledri- 
étt,  JaPiliMMMtal  ÊÊ  fB  dm  le*  ttaina  daeh» 
ariw-da  Ikr.  — BhmI.  ai^  dto  4a  5  juillet  1884 


I  s»fB  oudur*.  —  B rê- 
vât, aa  date  da  17  Jailat  i884.  à  M.  UroaTOui- 


MStSt-  &]n(èaic  d'altela^o  oti  apptjciU  d'uccouplemeut  (wur 
voibiro  et  wagons  de  chemips  de  fer,  etc.  —  Brevet^ 
«i4iia4ui»|HaMi8Bi.,èH.Bicinni»   97 

NSIW.' PiirtNtfMMMte  » 
«".«te.- 

MM.  Wnmii ,  Vlnnor  at 

IMttl.  Fabrication  de  roue»  pteiiiei.  «a  Car.  k  daulda  liila, 

Bravel ,  en  date  du  i  août  1881 ,  à  U.  Aiimi.   18 

in:)<iiïrj.  Pcrrcctionnement*  aiu  b«iot  pour  véhicules  de  che- 
mins de  (lit.  —  MtwM.  aa dÉla 4h Siaaâi iSM,  k 
M.  ScBi  iiaaa*.  ..«...■••••.«*  17 

cbOBiïia  de  fer.  —  Bavut.  ao  date  du  & «041 1884 
(bretet  anglais  expirant  le  &  juin  1898),  k  MM.  R*lt« 
Ràt  ei  Cmraii.. ..*....•■.  


Mniit  Perfectiaananat»  auft  nMa  *Mb  fa  1 

lauL  —  Brevet ,  en  date  4u  t  a«4t  iW4 1  k  MM.  ftùn. 

MÉaiooT  t  t  Wi»rrv:R   9f 

UU7t3.  Pcrfeetioanenienl*  aux  wagons ,  voilure*,  etc.  —  Bra- 

«i».cii4Ma4via  •■4liHM.àM.1fe«fUtt   Sj 


4b  f  «ir  «•  4*  teMt  «MN  iatda  Manait  k  ae- 
lat  ftaîni  da  ckamiiia  4ê  fti^  —  firtial,  an 

dkte  du  t{  aoOt  iflSi ,  à  M.  Hirk   97 


USm  8|«te» 

4Bi4a>Atiaâi»AM.MMK 
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4S 


leaios.  Mheiii 


en  date  du  il  «otkt  iSSl,  h  M.  WAixwRtcnT   57 

109M9.  Perfectionnemeiiti  wu  cmmkU  emidoyé*  pour  let  «ar 
gom,  ek.  —  Bmat*  m  data  du  iS  mM  iMM,  à 
U.  DaBTPv*   97 

IAkOSS.  Voîtarc  do  Inunway  runicnUirc  —  Bm«t,  en  date  dn 

9  Mpieinlm  iSat.kN.  UHMW-CWW.   $7 

àll. 


tMIflff»  Appareil  contrôleur  rdatir  k  U  fle^ioii  iidlmi>9il>l<>  de» 
laworla  daa  wapMu  da  cbamias  de  fer.  —  Dre«M, 
«R4M««i«MpliBkf«lM4.*ll.llMNK   97 

IMnii.  AflMnll  Artind  an  dianlhta  de»  Tottarea  de  chemina 
de  lltr.  —  Bra*at,  en  date  du  8  teptembre  i88i ,  k 

M.  PiimcR   j» 

164306.  GiaiMaan.  —  BrB««t,  «n  daladasaopicoilin  t884»i 

tUt.?étàiA9omum   «7 

IMStl.  Neitri^^t'iir  de  mib.  —  Brevet,  en  date  dn  11  septembre 

1884.  k  H"  veuve  SUJMMI   38 


I  MX  nmrltitnKuphcrujaaa. Bm* 
iiS  MplMihwiBBt.  AI1.MWM. 


Dî.i|)o«iiir  puiir  supporter  et  enip^her  Tébrankinent  et 
le  brait  de*  cbàsiii  de  giica  da  «etauaa,  «le.  —  lira- 
Dtl,  m  dwia  dn  17  aiiyliilmh»  itÊh,  à  M.  >wa.«. .  38 


Appareil  pour  vcntilrr  lf«  voituri-s  de  chrmiru  de  fer. 
—  Urevct,  eu  dite  du  10  teptembre  iHjii  (brevet  an- 

l*i8iliiHri«|S)*àll.lliun   1» 


date  du  i3 


iM4.èll.JAii«r   M 


I.  Frein  à  vide,  continu,  pour  cbemint  de  fer.  —  Brevet 
d«  10  aaa,  «a  dale  da  «7  Mftanlm  ifl84 ,  k  H.  SooiL' 


tdkWI.  Perfeclionoemcuts  aux  tramcars,  voilurt:>  àf  railwuyi 
et  autres.  —  Brevet,  en  date  da  3  «<;tubre  iSSi ,  à 
M.Ummbas   M 

tM600.  Bmlin)ri(s  d'avit  da  aflrelé  foat  dea  IMna  wifhktol'i 
—  ■MMt,  «n  date  da  t  mIoIm  iMI.  k  M.  vaR 

Ri'VTi^   i3 

16k6ao.  S.tit^mo  dieconpiement  poor  voiture*  de  cbemiu»  de 
Ter.  —  bi'i.'V(.'t ,  en  date  du  7  octobre  188I ,  k  MM.  Oow- 
LIM,  Baum  et  PoixtiT   M 

da  BbBoaiMKliBdavailnw.  — Bi«««t.fB 

In  7  octobre  iS8i ,  k  M.  TatuacL   M 

14489S.  Appareil  netlojfant  automatiquameat  Isa  foiaa  de  Inifr 
ways.  —  Brevet,  en  data  du  ao  oclabw  liSt,  â 

MH.  C11AI1DHOW  dit  I.ROT  et  M»froimT   38 

lttk909.  Attela^  pour  voitures  de  diemins  de  fer.  —  Brevet,  en 

laioalokMiWl.èM.'nMNmniD   98 


1U093.  Frein.  —  Brevet,  en  date  dn  17  octobre  ittâi ,  A  U.  iUa- 

▼a».   S8 


du  17  oetohn  1884  (hnMt  W|iab  «qblMle  U 
i898].I>  ILBaTMI  


■ikllhp 


atGunm.. 

6S190.  Perfectioiiiimients  k  la 

pour  freiol  k  vida,  Mt, 


•  1884,4 


—  iNvet,  en  data  du  3 1  oc- 


65933.  Plongeun  et  botueaux  ea  «ne  taaia  pièce,  povmiHf 
de  chemins  de  for.  —  Brevet,  «adaladB7aovaakkn 

iR«<,  k  MM.  Dtiporr  cl  FooiB   59 

66-273.  AUeia^e  de  wa^oo*  de  chemu»  de  fer.  —  Brevet,  en 

dat0dai5uMaiibrei884.kM.  Oumiiui........  88 


6SaOBk 

et  pWae^naaa, ...  Biavai,  an  <iaia  da  11 1 

1885,  i  MM.  rro  .or*!  f  ow  •■\  Ci-'.HMxy   19 

65961.  i'erfectionoeœciiu  aux  tubtr»  ovi  ({arniturea  de  tube*  eo 
caoutchouc  dnrn  ou  vidcamw,  —  Brevet ,  en  date  du 
i3  novembre  t08i,  k  M.  Chbiver   ii 

IWSTI.  BollakKraiMepottrwaiwadeduadudBlkr.  — Bia. 

vet,  an  date  du  14  novembre  1884,  k  M.  SourwA...  88 

66396. 


,  comportant  une  pince  et  un  frdn, 
de  chemins  de  far  osmmattdda 
aa  «âUe  na  fia.  —  Bravct,  oa  dalla  da  iS  M- 
1884 1  k  Mt  WOOMMIW.... ••«••.• 


65^1.  îlé^î  11  nr  il  [  re»»i<)ii  «iu  g»z  lï <sh'\rtgc  pmir  wagona 
de  chemin)  de  fer.  —  Urevet.  en  date  du  18  no- 
vembre 1884 .  k  MH.  Siixta  et  ] 


MHS.  èffudà  pottT  préserver  de  l'toaseaiaat  laa  piéleaa 
leiabii  au-devant  des  trains  en  mardke.  Me. — Bia. 
vet ,  <m  date  du  19  novembre  1884 ,  i  M.  Ddcitbt,  . . 

66M0.  Perl^cttoiuMaMala  aoi  oniaux  de  véhkaka,  etc.  — 
.,  «D  d«i  dtt  ei  MMBfeia  t8Bti  A  M.  8»j 


88 


66061.  ApprJ  électrique  d'alarme  pour  iet  vojageon  an  chemin 
de  fer.  —  rirevet,  eu  data  da  la  dfeHÉlM  idBl,  A 
MM.  BasiLLY  et  U  Boi......   89 


66007.  Système  proi4(«aot  ka  AActaa  «t  laa  1 

Brevet,  en  date  du  iS  ddcembre  i8S4,  k  M.  DBl.oeB.  Sf 

««181. 


Modula 


de  clMBiiaa  de  fer. 
i«84«AM.I 


Kt. 


.66189.  Système  et  appareil  pour  meaorer  la  lonj^ueur  cootiaue 

dn  tuyJl»  <>  aîr  t'iiiployè  >ur  un  liain  df  dipoiin  de 
fer.  —  Brevet,  en  date  da  9o  décaflobra  188a,  * 

ILMtmni»*  .«•••  8t 


<M*  a^kelM|M  dM  i 

Aixia.  Perfectionnementa  aux  roues  des  voitures  de  chemin»  dr 

ffer.  .  te   35 

AniEhi    i  iliri<-4lioo  de  roue»  ple.lmi^,  ci.  i.  : ,  ,  il  .m!  le  toilr   16 

AasEL.  >'sl>ncalioa  de  (eues  pleines,  totabaneat  en  ier   54 

Bauk  ,  Dowiiim  «I  ViMiim.  Vifr  DMitty  »  JÉAr  •!  MMt 
riiiiaii  riiifiiilInnnwaiinlaaMi  ftiitlre k liiillininni  ai|nai.nr  58 
Biaorr-^Katrait.  AppeMll  k  artimlatinn  poar  aipAchir  k 
destruction  dea  bojanx  d'aoooaakaneat  dea  Maa  Weatiaf 

  M 
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VOITORBS  ET 

B««>»liD  DR  F*t'C"n*i.  (D«>.  Hoilc  a  ct^im   36 

Bot^Msi:  el  C «ncTTE.  Voir  CiU'<(/«  ot  B  iuiii  u. 

BfiiXDO^.  PeHt.'icttoiMieineali  aax  couiiuil«»  |>our  freuis  conliou* 

et  antres   lo 

Baïuixi  «t  Ui  Ilof .  Afpot  ri•ctl^lla  d'aknM  po«r  Ih  ««jnftun 

«BcliaràdelH'.   39 

C4ii«m  et  BoMMitt.  Waiw  r<dpi«it  ..■  • 

Cmomoii      Lion  «1  NMNirav.  AffÊidï  uMoyant  aatooMi- 

fiMiMiitli»  voîMdetaïaMrÉyt.  *  >  38 

Cuvm.  PBrTaetioiinHiwiito  «n  tnlw  on  glrnihirM  dm  tobcs 

«n  CMatcbcuc  darei  ou  vulcanUé   3i 

GimO.  Per(ie«tioniMaii«nU  aut  wagons  do>iitié<  au  traïujrarl  de» 

■MMhtBdtM»  de  tonte  i-sp^ri- ,  vie   35 

COLLincwoOD  ri  HiKTiJi.  Appareil  pour  établir  une  commuoica- 

Iton  électrique  dans  les  trains  àe.  cheraini  de  fer   36 

CoMrtGNii  pu  ^pptREiu  *rroM*Tigi:rj  poim  accrocb»»  et  ni- 

cnotliEi'.  l>;>  (COFi.t  DE  CHKMms  D>:  Ttn.  f'frlcrtintiiUTnriiH 
aux  appareils  d'accrochape  aulomaliqiio  w  i^^oiii  de  che- 
mins de  fnr   1 3 

COMP«CKir.  DES  APPARIIIW  •(.TOM.lTtOliP-'.  rolU  ACCWOCHEH  iT 
DÉCAOCIIEH  LES  uag<>\n  ij»;  ^M>  Ml^^  I>K  (SA.  Appartil  d'acCTO- 
cbagi;  automolc-ar  dis  wa^'ons  de  cbcaiios  de  fer   3it 

CoMPiaxiR  un  «TKLIlBs  DK  Saiht-Étir-^xk.  Fermeture  de  wa- 

pon»   35 

COMPAijMt    r)K>   lUlf!   t'ilh>Rinv.   ron&t'*  l.l    ACIÉMBS  DE  LA 

ti\iiiM  (.1  iif.y  ojKMns  DU  mn.  Fabrication  au  pQoa  dm  cen- 

tlf^  dr  tour»  ••É«**a«a>»>««a*aB«*a««  1 

CoK!uu.t.  (Hic).  \«it  Mme  CumiL 

Co!«sT«!iT.  tnsemtiB  f afpanik  tMita  m  ttwnmift  «l  mi  ch» 

miiK  <^<' Trr  ....«•«.«.■..■.«  36 

CoilRM>l'  \V  j);oa  à  ballast  - .  36 

COM  AK  et  UisKAY.  Voir  UoHiuff  et  Cmttxn. 
CoÊÊÊMM  et  Goosmum.  Veir  6flM0Mta»  et 

Oklaiiie  ,  Sacqoaut  et  Vi<icemt.  Voir  Saciattrt,  Viactnl  et  Delain. 
DiiLOOB.  -Systfcm*  prulé(te«ut  le*  Mcbi-s  et  le»  inarcliandise) . ...  39 

litM'.roiji  ^  1-1      tfrJiiiiE.  Kn-iri-     35 

Dt>Hl.i.'«G.  lliitii  lit  F0U.BTT.  SyslcniL-  d'accoujiktijeiit  pour  voi- 
tures de  rhemins  de  Car  ,   3  S 

DKi!Triis.  Perfectionneineats  aux  rtsuorts  employé»  pour  les  wa- 

  >ï 

DuBOi»  cl  SIL1.EJI.  Voir£i/Jrr  et  Dtlma. 

DL'CtiKT.  .\ppareil  pour  préaarvcr  do  l'iM-rasemenl  les  piélona 
tombés  au-devant  des  traias  en  uurciie,  etc   38 

DuroBT  et  Foolo.  Plongeurt  et  boisseaux  en  une  seule  pièce, 
pour  wagons  de  chemins  de  icr   ig 

DopohtaU.  ;  B>j«iiii-J.  Voir  flmoif-OiipoHai/. 

Oorou  et  JujiHiias.  iyttètoa  d'aoawibement  et  de  décroche- 
■MMtemcoMdeclMigjMdAAr   M 

bTOw.  FcHkclieemeBeoU  ara  fnitot*  k  cotalitee  de»  portée  des 
wagniudecheniM de' fer. ele..l   38 

Fashk.  Apferafl  ou  comatoMeiir  élecirif ne,  dit  AwmI  «k  olff 
drirem   54 

Pami.  Ap|iereil  deaiioé  i  ateuier  b  irucBunn  dis  feaiit ^  lu 
nfumr  vu  do  tér  dwiad  eolre  deoi  wa|ow  d'un  mîr  eo 
Bercbc.»   37 

FAoeo*.  AppUaUon  du  bac  rond  4  dauUa  couniit  d'elr  «l  |iorl»> 
DiMMmebdaansleBileniatdevoitaraadediciBuadarer.elfe  31 

PaVoomvu  (Oc  B«iNa«»  n).  Veir  J»iuu-<i  de  FiiacMiMitll*}. 

nu».  PtrlcctiMMaMBl*  aui  ftens  employé»  pour  fca  «oHura» 
•ifcenafMiededieBiàiiadiefir......   i 

mnedafar  «■....  A 

FobUTT,  Dmium  «t  BAim.  ¥air  Btmlimf,  JMkw  et  MitHL 
tOMMUJL  et  TioaiHU.  Voir  ThmùB  at  ftrhmÊL 
FooLBCl  DoMiir.  VUr  Aipnl  «l  AmiIII 
FiiosT.  W  KTsn  et  Miaiaot.  Veir  irâiir,  itA-^it  et  Aert, 

GMtBUiO' Freia..   K 


ACCBSSOlRIiS. 


4d 

Pages. 

..  3t 


Oaiimuii.  Fabrir.itmn  rie  roiic^  ph  incs  en  fer  

r.vHMtR  el  I-F.r.oi  TK(  x.  \  t)ir  /.l'rjiuJfU-r  i  l  Ctitnirr. 
Gr.hUili,  Ji>Ni.J'M  <■(  \  un  Ji).<i|jfi,  Mui-i.  m  Crrard. 

Cin\ii  (LxminKi»  ;.  \ciir  Linhai ii-<jerin, 

Gii.cEiir.  .\|ijittrt:U  d'ai  croi  !i,i^,'e  uiilomotcar  de«  waf,'0(H  de  chc- 
iiiiiis  de  fer   3ii 

GoobrcLi.ow  et  Cusiimam.  l'crfe<tiuiui<-Mi<M)U  aux  chiMt*  métal- 
liqufs  pour  «iaj;on«  cl  plates-rorme»   ag 

GODi.LiocD  et  P.(OÉ.  Voir  Page  et  Gotxllmid. 

GaÉcoinr.  <  l  Ovmii>que».  Voir  littra<faei  d  Gi  cgoirt. 

GniMkhv  ;  i,\r-05i<itLB-).  Voir  LapoiivlU-Grùard. 

GouMKiit  i-t  L  VoituttpgerlifaiiiiatoaawtaeairlaKli»- 
mius  de  fer,  etc.. «.....«>  9 

Gtncua».  Roox  M  Cf,  Veir  JlMtf ,  OuMard  «l  C^ 

wagons  de «heantae do  hr..^.....   9j 

llRhTtis.  Prête.   SS 

HoLMKs.  PerroriioaacmenU  aux  wagone,  voilures  on  aaloM  de 

chemins  de  fer   35 

J A5IIET.  Alteltire  pour  voitureji  de  diemint  de  Ibr.   8S 

JttNMAiHE  et  OiJri!!».  Voir  ilafiaM  et /eamMti*. 

JutKs.  PerfcciioDocinenta  k  la  blMeailea  dei  tiqiaoi  flcnUca 

pour  freins  à  \idx,  elC. 38 
Jo!«K».  r<'rre<-ti»im«]ae«li  aux  loeoila  de  dadion  pournapua 

dedmninadeier.clc...   9) 

Joaani.  MuiÉ  et  GéaaBD.  Faiirieelfoii  dea  Ihmn»  de  teadert  de 

wa^n^   35 

Kaptcvn.  SNAif'Erie  et  .i|i|iareil  pour  meaucer  la  longoeor  cealiau^ 


du  iti>:iiii>  .111  <'iii|>l«sé  sur  na  mte de I 
tUACj.  Voir  Jlac  Kten. 

KoDL.  AUdape  do  Yoiturcs  de  chemins  de  fer   35 

Korm..  Système  aulomatiijue  d'aUeUge  des  voitures  de  cbomins 

de  1er.  avec  détclaite  latéral   37 

Komi..  Accouplement  latéral  pour  voitures  de  chcaina  lie  kx.  3} 

KOHOni  (Ob).  Voiture  de  chemin  de  fer   3S 

KtiîwnoriT»  A|iiMf(  'il  ctf  rhaulTaife  par  fricliou   55 

I.M'onTiiK.  Voilure  i  six  roues   3i 

LwMct  ^.  I  urfiMMaonemeob  eus  insBoen,  «ailnm  de  rail- 

»ays,  ch  •  •  • .    38 

LA5CIMHC.  t'tvreclionnemenls  aux  moyens  de  réglage ,  par  IVIectn- 

rlié.  defaiinMntaliaadugsadaoaleatniBadecbBraiiisderer.  li 
La    1 0Lii»4SiusaMk  MmMtioB  dea  «trier»  de  y 

dure  

LB*A.TrKi  i\  i  l  SiM  I»  rs  iMiGJiuv  et  IIouam.  Tuyau  ««rvaBtde< 

munieaiion  entre  tee  vcbicateB  de  efaetnina  de  lir.   35 

LBcottTKD\  d  Otitimni.  Accoopiaineat  Tn^iHim»w  peur  IMaa 

cootinos  •   14 

Lie*.  Voir  CAaudrxm  dit  Léon  el  Manoary. 
Lk  Rov  el  HnRii.i.T.  Vi>ir  BreUly  el  Le  Kof. 

LoMaAiii>-GEi\i.v.  Voilure  de  tramway  Ainiculafau   37 

UMiaa*o.(îuuM.  Frein  à  patio   97 

l«fm.  CUiiure  de  ettralB  ëiecli«.|NUHidielâi|ue  pour  porliètea  de 

wa^on»   34 

M«r  CfisNr.M  .  SEif>|>ott'.  ou  lioilcs  d'essieux  |H»ur  vuiluit^  de  cbe- 

nilll-*  tir'  IlT,  «'II'   34 

Mac  Kti.s.  ,Mii-hif,'''  l"""'  "•'f,''"'"  de  chemins  de  fer   36 

Maoowaï.  I'.  rl  rii<Muii  iii>-iil«  am  (le\ilil-,!S  de  freins  k  eif.  95 

MAiornv  ri  <.ini  Voir  C.mndr  m  dit  Imh  et  Uaneury. 

Mahé.  Josi  r-ii  ri  i.KiiiHD-  \  nir  J  isiph,  Mart  ci  Gérard. 
41uu,>cl'i  .  Avi  rii^sriir  d'al  iniir  |/ijur  voitures  de  diemins  de  fer.  38 
Ujiki..  rrrlVeliiMinrmeril^  luii  ^l|l|>nrrll^  cfatlellC* et CWB tigai do 

traction  des  wagons  de  chcmiiu  de  fer. ...................  M 

Haue.  PerlkdieoncaienleàretleliwedetetafeiiadaclieBHuade 

fer   36 

Maiik.  néfda^^  de  l'air  on  de  tottlwrtieitoide  eerwntii  aetiiuiiiar 

les  freim  de  dieniias  de  fer   97 
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CHCHIJIS  DB  PBa  —  TOITURES  ET  ACCESSOIRES. 


M  vnt.  Sy«l^me  il'arcoupIcmtaU  OMiUe*. 


tune*  |>ar  ràUe.  

UtRTix.  PtifeclioBBcmatt  tm  Dndw  pew  vabkiilM  drralrat 

*ar  tttU  

MaRTIH  et  CoLLMt;»'  >ni>  \  i.ir  CvUingirood  H  .Viictm. 
MéniGor.  WiUTBii  et  Frust.  Voir  WàiUr,  Uérigat  et  frut. 
liiExu!!  HT  notijiRT  (  sociifé)  «t  Lmutiiuk.  v«r  Mmhip  al 

Sceiété  itigitoa  d  AvMii. 
MiUéM.  A|lpucil  fOUr  MBtHer  \es  voilurrs  de  chemina  de  fer,  elc 
Muet.  Ap^niil  canlfUenr  rdatir^  !•  flaiiim  admiiiiliia  do  n» 
idelbr.  


..  37 


37 
37 

«7 

OLimMM.  Atlciage  de  wa|oni dit  eteHÛna dsftr   38 

Pmé  m  GouLLKKin.  GnwMun......   37 

l>iBRSn.  Koae»....   37 

Ptmi».  DbpMiljf  pawr  Mppoiter  tt  otptcher  NhnDlMMait  iH 

le  Wirit  Mt  «hlÛi  d«  fjtea  dt  vditinm,  «te  

PlPiWB.  Appanfl  dcaliaé  av  clnaBfe  4m  wiiuM»d« 

diklar  


3» 


M 


Pooréi.  AMCord  faccMiiifegteia  applic^  tm  Uiyrax  âa  Ùwn 
à«Mla«afcaireoinpriin<,  «te..  ,  

RlCMIOllD.  5jr*tèiite  d'.sUtiiag«  ou  appareil»  d'acMUptaMat  f«ir 

«oiuimel  ««^ons  de  ciumiui  de  far,  etc.  

PMftetioniMwiiU  aux  «pfanib  dUanae  pour  timm- 


,  Freiu  aulonutique  iiitUiitarié  pour  le»  rfumiiu  (le  fer.. . 
KooiRT,  MiCMHi  et  LK«A5rEtt\.  Voir  UbcuUrar  et  SociéU  MîgMH  et 
A<i|iir(. 

IUM».  Gdioimd  ot  C.  rarfcclionnemcnts  i  l'édaira^  aU  p» 
dtf  lahorcftlle  chrniif»  de  ter.  tramways,  rlc.  

Bon,  CcioiMv  et  C".  Ap^liciMica  dv  bec  nmd  A  dooUe  connut 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 
DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

flous  LE  BtelMB  DE  U  IiOI  DU  S  JUILLET  1M4. 

AiniiB  1884.  Tohb  LU. 


CHFMINS  DR  FER. 


Buwr    MSm,  «B  dite  dn    mi  iM. 

A  Mti»  Zion ,  CuoiLST  et  C.  pour  iu  perfectionne- 
ment$  «m»  «ipunu;  électriques  de  ehemilu  dli  fir  et  aaim. 

Pl.  11. 

Pour  obvier  ant  principaux  inconvi^nienls  n'sultant  de  Pap- 
pttcatioa  de  l'ai^ille  aùitaiitée.  fK>ur  faire  ou  répéter  dej 
lig-naux  électrique»,  noUamient  dans  le  sY»tènie  connu  «oui 
1b  nomàe  ^k-tytltm ,  nom  «vom  imaginé  de  remplacer  cette 
■itaiito  «iiMnUe  par  ««  <l8ilw>  alimiii  ndté  à  ww  «iBiiiite 
«n  Mto»  ifpwwl  iBdietlwr,  «t  Q*«ft  caita  nbililatiaa ,  ainii 
que  la  diepondon  im  l'appareil  ca  HMdhnt,  qni  fUr  l'objet 
de  la  présente  demande  de  brevet. 

Oa  comprend  que  noire  invention  peut  s'appliquer  à  la 
prodactioD  directe  de  ai^aux  de  tous  genres  aassi  bien  qu'à 
la  aioqtie  répétition  da  cet  néiMa  ngiiaax;  maia,  pour  fixer 

■De  fcoiMs  de  ftpMfiiMi  dei  ligiiaiu  do  Mock-^rtaui  daiH  MK 

aBbiiir  îc  psjMipe  À  niveau,  pnr  exemple. 

Incuieiiitnent .  noua  nienlionnerons  que  nutie  invention 
s'appliquerait  dans  le*  mtoves  conditions  k  la  répétition  du 
syirtAaa  de  signaux  électriques  acoaiUqnaa  connu  tous  le 
BWB  da  ékdku  allemmim. 

Viff.  »>  vw  Aa  Csce  de  la  pbncliette  portant  tout  le  néea- 
BliBW  da  laMte  pour  les  répétitions,  le  couvercle  da  eatle 
boHe  enlevé. 

Fig.  a,  détail  de  la  disposition  et  du  montage  de  l'dectro- 
aimant  remplaçant  l'aigaille  aimaolée. 
'ntaMtlMdm*^  laa  dan  im»  nanfiéa  cW-Mire 

Ce  qui  caractérise  etatMiaUtOMMit  notre  système,  c'eat  la 
disposition  que  nous  aforn  dé  ilonner  aux  pAles  de»  électro- 
nîniants  a,  en  vue  de  permettre  leur  iictittn  *',ir  I  l  ible 
elcclro-aunaut  k  que  nous  avons  substitué  «  l'aiguille  niman- 
lée  actuellement  employée. 

Dans  cette  dispoaûiaii,  now  «mm  doMié  à  cha^  pdia 
daa  éiectro-aimaali  a  wam  fanna  épanaaia  a,  tel  htikmc 
«xtoéniléa  4,  de  piMreisce  en  enivre,  tant  «ynétriflM  far 
mppart  i  Taie  oa  fer  doux  de  b  bobine. 

On  voit  ri  111-  [iir  <  ti  iquc  pôle  de»  éirctro- aimants  se 
trouve  en  quelque  iorte  dédoublé,  de  manière  à  agir  aher^ 
nativement  ur  rfcaqna  «RMuMèda  Ar  iIm«  «  da  r4laolirv> 
aiuMurt  b. 

Bnvetl.—  1884.  —  Tome  LIl  (aoav.  léhe). 


«.  APPAKBfLS  DIVERS 

SE  n\r?rinT  \>"T  \  t.'fxpi  riir \tio\. 


Comme  le  montre  clairement  la  fi^fure  i ,  le»  deux  bobines 
de  rélectos  aimant  ii  mni  disposées  dr  la  même  manière  et 
ftiçi'.'vent  nu  passade  du  courant  pour  umener  l'électro  aiuiant 
b  dan»  Puoe  on  l'autre  des  deux  posKions  représentée*  sur 
cetta  Ogura» 

Le  noyjtn  de  cet  tiactro-aimtnl  6  aét  monté  sur  «n  axa 
vertical/  dont  les  pirola  aotilt  dans  daa  gnint  «a  eiapaiidlbai 

fixées,  l'une  ,  sur  la  pinque  g  da  Tond  de  la  boite,  et  l'aBlra 
sur  une  platine  intermédiaire  en  dessous  du  couvercle. 

Cet  axe  vertical /,  qui  est  solidaire  He  l'électro  niinant  fc, 
porta,  à  sa  partie  supérieure,  un  bras  ou  index  quelcon^ 
h.  daaUné  A  rendre  antareotolea  flMOwnenU  dudit  éledra* 
aimant,  c'aiM-dlra  A  aiM^pMr,  par  wn  apparition,  que  la 
tion  de  ta  vota  est  Uo<{néa  «t  i  indiquer,  par  son  afteaBwat 
on  di-spririlioii ,  que  la  mfîme  section  est  libre. 

Des  conlacU  à  ressorts  i  amènent  le  courant  â  l'électro-ai- 
inant  6;  ces  contacts  s'appuient  sur  l'axe  vertical  /  d'oscilla- 
tion de  féiectre-aimant  en  raison  de  aa  mobilité,  maia  je  me 
ràiarvad'aiipHqMrtoataiiln  mode  de  coawiiiiiiioHon  dan» 
le  mémo  but. 

Des  boutons  le,  en  saiffie  asUclanre  rarlà  Mla,  actionnant 
le^  comm'ilateurs  qui  servent  i  efTncer  le  signal. 

On  voit  que,  par  sa  simplicité,  notre  système  rend  fiscile  la 
multiplication  de*  répétitions  de  signaux  entre  deux  extrémi- 
tés de  *eclioBs.  de  mtaia  fn'it  pare  à  l'inoonvéniant  que  pré- 
sentaient les  atgviUaa  anfiiijfééa  dana  la  mAma  bot,  c'atl4* 
dire  de  se  déaaimanler  fréqnemn»ent. 

«tntre  invention  eat  évidemment  indépcndanl»  daa  détala 
de  nvir  jetions  od  dbpotitloa*  aeeaîaolm  qnt  manant 
d  être  décrits^ 

Baem  «*  m617.  an  data  da  n  iM. 

À  MM.  D/SiTi*.  af  MdrKuortB.  poar  un  système  d'ap- 
pareils ilectriqui  fmr  tontréltr  9t  ênr^ittnr  la  einula- 

IKsnall.) 

PI.Ia(lI.Og.  1  A  91. 

La  qalèina  d'tqtparaib  qui  fanna  l'oljjat  da  caM»  inranHon 
A  poor  M  da  réaiiaer  d'an*  anmlAra-alMaihia  la  aantidla  da 

la  eircnlation  des  trains  dans  imo  ligne  de  chemin  de  fer. 
coQtrdle  qui  estiodi^Masable,  tant  au  point  de  vue  techoiqae 

voyafeor». 


Digrtized  by  Google 


s  CBEMUIS 

Piir  le^  nppnmi»  en  qurstinn,  dnis  les  accWnili  qtiî  jionr- 
raieul  être  causés  par  des  irréguUrilpsdan»  In  nrculalion  des 
trains  sont  doac  parfailement  prévenus. 

C«  qnlèmo  d'a|>pareil>  de  oonUAie  et  «arcgiaireim  ie  com- 
pow  eMeatîdleiDaat  : 

I*  De  pDifau  4»  foateH,  montés  le  k>9g  de  M  Toie  i'tN 
intervalles  ronvenablcmenl  choisis  d'npr6s  la  nature  du  ter- 
riiiii  ;  loritc5  li's  lois  ipi  lin  Iraiii  (la.tîic.  tes  polr  uix  dc  con- 
tact produisent  une  iiii|itiMon  ile(.Ui(|ut:  qut  .«vltuime 

a*  Un  rouage  insfcilii  d  infi  les  bureaux  de  la  gare  el  dont 
llniw  mi*  ea  nuirche  iudiiiua  l'endroit  que  le  Imin  vient  de 

3*  Lechron(i9i|ili«iSPegjitnnrqaiaiiniiiei 
de  papier  la  vileiM  du  trein  «or  l«  «oie. 
fig.  lii,  Irab  tMi  difllreotM  da  tSuvwgmpb»  enn^e- 


Fig.  i.  détail  de  l'earcîijisiiviir. 
.  Fig,  6  ^  19,  nni^  it  wdix  Am  fkut  vmt  diKkmlm  et 
le  eMBiUiMiioii  de  qiwb*  rwMfM  A  Mb»  avec  an  tiUee* 
de«  voi(-i>  abontisMOl  i  W  (ftin  /e*i)C«tiye,  combinaiaoa  qui 
est  U  luruic  oamMle  à  donner  à  l'onieiiiUe  d'appereiU  pour 
une  giu'c  ,  p  in  e  qu'elle  permet  de  rcroiumîtie  à  tout  oioment 
«omIu  lea  endroit»  où  sont  arrivé*,  dans  Im  volu»  montante 
^tdoKMMlMitt*  Jai.lniDi  ntontaati  ot  d«»ceadania. 

Fig.  *i  k  tét  coqetnwitioa  drt  foiteiu  de  coiMect  «t.«r- 
nmfiieaieatde»  U^vimàiiiilmm^haiithwaml, 

Fig.  1 5  i4  t9.fm»  de  dMrildMfpw*  A  chevillai  dviwmge 

4  index. 

1  iH-.  J7  il  i  >.  ui>t»<»iiJ4Q  f0«r  te  mil*  w  wrcte  A 
main  du  ruu«^  à  iade%. 

Fig.  »o,  aysttme  «wtplM  dliwan^.  t|l  «n'U  dott  4lxe 
monté  diDs  les  gMief» 
FIg;  M.ttbiwu  de  h^'ipoeitioo  dm  wamnnifetioB»  élee> 

trique*  entre  toutes  lo»  parties  du  >>Mt'iiie. 

Fit;,  ai.  élablisseuicQt  de»  polcuus  conUct  *m  la  voie 
et  oioiiUge  (Uti  trotteur»  jnétalliquc.s  à  la  lucomotive. 

Quand  un  train  passe  devant  un  poteau  de  contact  il^fig,  li 
à  lé .  la  brWM  métallique  ^i  se  Trotte  coatre  les 
talliqnei  a  ou  a'  couyl^  m  ciraoit  an  «MUanlaO' 
nimion  le  fil  de  ligne.  ««  aveelaeol.  oaavne  «n  péle  d'one 

piU'  çuijli  iiuc  ilmis  le  train  et  <lûnt  l'autre  pôle  est  tn  com- 
iHUnicalioii  a^CL  le  iol;  ce  circuit  coiititiit  relectro.iiiii.ml 
H  M  duiil  l  iiiui.ituro  ('■  est  Jc.^tiiiei;  n  oporer  U:  déclenche- 
ment du  uxMnrnii-iit  d'horlogerie  a  ressortit,  tig.  îi  à  lo.  qui 
MAîenne  l'mJex.  Auisitât  que  i'électn>-iuinaBl  attire  son  ar- 
«aiAve,  le  le<riar  de  l'annetHia,  ailicaié  «a  c,  retii*  ton  nas 
e  sous  l'estr^té  d'un  levier  aaiee  peaant  Jl,  qal  tonba  an 
enir.iln.uit.  pir  vi  goupille  k,  le  bras  g  d'un  levier  C  en 
duublf  lotirciic  qu  un  ressort  à  boudin  serre  contre  la  circon- 
férence d'm  disquo  ^  monté  sur  un  arbre  du  rouage,  l'nr 
suite  du  mouvement  vers  le  t>as  du  bms  g  du  levier  G,  le  bras 
du  ntilieu  g*  de  ce  levier,  qui  porte  une  goupiHe  engagée 
ine  encoche  j  du  disqne  S,  est  nfHté  do  dJM|ae,  et.  an 
I  temps ,  une  gouplHe  ft«é0  a»  traliilBie  Nait  ^da  la- 
»ler  C,  -c  r-lire  du  p^ircouis  ihi  régulateur  à  ailolte»  b.  tic  ma- 
nière ([iie  le  nni  ipc  peut  si»  nipttiv  en  routp:  le  mouvement 
du  roiiigi'  50  Iriiii^tiii'l  .1  1.1  t(iu(-  tioru'iiila:'  /.  i;ni  porte 
l'arbre  vertical  r;  s<ir  cet  nrbrt^  est  ti\ée  la  rotiu  r  à  ctieviâles 
ladiales.  tig.  7  n  10,  qui  «ntraine  une  cfaulne  uu  une 
lOiteUÉitia  paribna  K.  fier  dn  galeta  da  gaiie 
oMMlMbl',  cane  dadna  as  banda  aaaa  in  aalcandaftoda. 
vani  Il>  tableau  T  qui  représente  k  «oie;  lea  gitlels  '1  c  r^' - 
supportes  par  le  montant  k\  servent  également  u  guider  lu 


DE  PBit 

rliaini'  nu  l).in<Ie.  I..1  position  qu'occupe  sur  le  taUeau  T  l'in- 
dct  k'  de  la  chaine  ou  bande  indique  le  poteau  de  contact  où 
le  treio  vient  de  passer,  car  aussitôt  que  cet  index  a  avancé 
de  l'une  des  lignes  de  division  éqnidietantes  du  teblean  7  è  la 
Ngna  voisine,  le  nuimamanl  d'boilogerie  Baet  eirttè. 

i  OÉ  dehUar  «flbf^le  disque  s  sasind^é,  amni  à  son 
pourtour  d'encodies  èquidistanfes  s  et  monlé  sur  le  nr^me 
arbre  fV  du  n>uage  que  la  roue  de  conimand  .  f  I  <  i  n 
horizon t«le  ,  porta  sur  une  de  ses  surfaces  piaties  utie  série 
de  chcville.%  $'  au  nombre  des  encoches  «.  Quand  le  disque  .V  a 
tourné  d'un  certain  angle,  une  de»  cheviUce  s' lève  socoeeai- 

if 

de  ce  levier  et  en  ||lisient  le  long  dn  bord  incliné  de  cette 
entaille:  le  levier  en  double  foarcke  G  n'étant  plus  forcé  ver» 
le  bas,  son  ressort  serre  de  nouveau  le  bras  g'  contre  le  disque 
S,  ob  la  goupille  de  ce  bras  entre  dans  l'encoche  suivante  t, 
tandis  que  ta  pointe  h'  du  levier  H  remonte  sur  ie  nez  c'  du 
levier  de  l'armature  et  que  la  gotmilie  du  bras  §'  vient  de 
noovean  ea  ylaear  dana  le  paitom  do  téguluteur  i  ailetlas  h. 
U  •  été  dit  plus  b.tut  que  le  temps  peadant  lequel  le  roLjai.e 
marche  doit  répondre  avec  précision  à  l'avaiuameul  de  i  us- 
dex  k'  à  la  ligne  de  division  marquée  dn  mméro  dupolaBn 
de  contact  où  le  train  vient  de  passer. 

La  paroi  métallique  qui  supporte  les  arbres  du  mouvement 

d'boaiiigaria  port»,  an  iwlae»  wia  pibea  aaraén  F,  an 
tant  eiée.  isolée  l'wt  da  ramn,  la»  i«Mts/.  y 

tant  les  deux  pèles  d'un  dreail  local;  le  reiMri  /  se  frolfe 
contre  l'sjrbre  !V,  tandis  que  le  ressort  f  »«  Irctlto  contre  1* 
eirtooCerciice  il'un  e!i:vjiH-  I)  en  n  i>,iliii;c  ui  :iii.,nlc  sur 
l'arbre  Ik'.  li»  pWieuri  poiiitj  de  sa  circoulénenoe,  ou  uouibn: 
des  encoches  *  et  cbeviUes  s',  le  disque  0  wt  en  oomniunica- 
lion  «onductrioe  evec  l'eriMra  ff^.da  naaièfa<|Ha  ei  l'erbro  IV 
tourne,  la  aiwH  local  «ianidl  raMipl^l*.  tenéétirtafronipu 
snivaat  que  le  resaert/'  est  an  coaleot  avec  une  fertic  mé- 
tallique ow  isolMite  du  disque  D:  or  le  circuit  toeal  ocmtient 
réluctro'âuuniit  il  (lu  cbrono^-rupl»^  enn-^isli-uur  f. 

l/»  cbrujiQgitkpbe  eiiiref^slreur  fi.  Éig.  1  à  est  destiné  à 
{■dsquer  et  à  enregistrer  avnc  Ma»  aMciilada  paiUla  la lanp» 
qoacbaqne  train  met  àparoamit  Ta 
da  oaahMt.  do  vèna  <|na  la»  «aàiva  d'i 
dans  la  voie.  Toutes  les  fois  que  le  ressort./  complète  le  dr- 
cwil  I0C.-1I,  I  électro-Aimant  M'  attire  son  amattirc  C.  re  rfui 
;i  pou:  I  Hi  i  i,:ie,  de  1.1  tnéine  maiiièfe  qoe  d;^^l^  U:  n  ri  plrtur 
Mur»c,  une  pointe  ou  uo  stjie  0  vient  toucher  luie  Lvticie  de 
papier;  en  outre,  la  première  impulsion  électrique,  c'est4- 
dire  odia  qui  est  produite  par  le  départ  du  tiain  éa  la 
«diJaa.  dédamlia  rhoiloga  par  laqwMa  la  banda,  da  papier 
est  entraînée  -ivcc  tme  vitesse  uoifonne. 

Voici  cnrmuent  s'opère  le  déclmrtument  de  riiorlot:i'  : 
tpiand  raniialuit'  C  est  alluér  i  ii  u- i  li'  1  irtnaturr  cn- 
traiiie,  p*r  sou  ^rss  J,  te  bras  de  levier  j  lise  sur  uu  arbre 
qui  porte  un  bras  /;  par  suste  de  oe  nourement.  un  ressort 
plat/,  viité  M  b«aa/«  aal  wiiiéda  JwlMriar  oa-volKaft  a  do 
l'éahappaaWiit  h  anova  V  ai  3  fetsrit  fenelioa  da  flNHi,  at. 
pu[ir|ue  l'urbre  'jui  porte  idun  cen  bras  est  embrassé  per  un 
rt»»<jrt  plat  en  fouicbe.  lugé  un  psrLie  dana  une  ramure  cir- 
culaire diKiii  uriNt!,  ei  y  créant  du  frottanaatt  aal  aïkia  cet 
loeintenu  dan»  sa  position  uouveUe. 
La  marche  de  l'horloge  du  rbronographc  enrcgistreor  aat 
qoala  ailasaa  da 
è  softiKa  nfMui*  prednil  la  I 
unité  de  Innjnieur  pendant  une  unité  Je  temp«;  dans  ce  cas, 
un  regard  fugitif  suffit  pour  s  assurer  de  la  \îteMe  du  train; 
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si.  pnr  oxeiiiple,  les  pnlt-auv  de  ronlncl  jonl  dislmls  l'un  de 
l'âutre  de  i  kiiométre  et  qu  il  «'agisse  d'un  express  qui  par* 
CDUrt  Sokifomèires  à  l'heure,  ce  train  meUM  folxant^donie 
«gooade»  pour  ftMMhir  féspaM  «iMÉnt  entre  deux  potemn. 
et  H  sen  mnte^v  d'avoir  de*  rodeain  L,  L  qui  iwwliwi t 
avec  une  vtlesae  superfîrirllp  de  i  millinii'lre  par  si  conde 
et  des  bandes  de  papier  dinsées  en  miUimëtret}  les  marques 
du  style  (ioitent  paraMN  Aiiii  «•  m»  «Me  dH  iattcMHw  4e 
•J2  mâUnaètre*. 

La  fiigun  19  est  rélévalion  d'un  apparail  complet,  et  la 
wHln  ift  dlipoaMon  dct  conuBankMioda  «aiuiiic- 
I  Im  dtwnei  pMtlea> 
Les  fiU  '''^  l.rn  I  rirent  aux  bornes  i.a.âet  ^,  desijuetlr^ 
le  dmiit  ».i  aux  Unisfiiei,  0,  &,0^,  O*,  pour  se  diviser  en 
(li'ux  branciiM  (inns  •.on  parcours  suivant,  dont  l'une  va  diree- 
temeot  à  une  lamelle  du  conunutatettr  AF,  tandia  <p»  l'antre 
conikot  l'éleetnMiBnit  M  de  l'apparéilde  eonlnHc  nipectir 
0,  y,  Jl*  CM  F.  rt-wt  rdWe  éieeUiqoeiMt  awd  Wieieconde 
bmelfe  de  eoaunaialear;  cette  dispdtitifMi  •  poor  bol  de  p«r- 
riio'ti  <lt  '  li^r-r  la  boussole  diitis  le  rinuil,  tout  en  siippri- 
ttjnrit  le»  rommuiiicalion»  He  l'upparcd  de  contrôle,  ce  que 
l'on  fisit  si,  pendant  un  itrn^re,  l'imleY  avance  d'une  division 
par  loiie  d'infloeaces  atiaoïplidriqiies;  dans  ce  cas,  le  circuit 
dMfè  d»  l'dheltMiaMllI  Jf  de  l'appareil  de  conirMe  Tes]>ec- 
tif  mte  ijiHiioifiii  ptiidinl  qae  iè  taiio  passe  devant  i«pe> 
«MU  dV'caMMot  wrwpendart.  Mb  l'employé  ohMrw  b 
boussole  dont  l'aiguille  dévie  pendant  le  passage:  auasittVt 
cette  déviation  olwervée,  l'employé  coiH)>làte  de  nouveau  le 
circuit  de fèlaciw  idiaul  M  en  r^^hfldw  da  eomiBin- 
tuteur. 

ta  plaque  de  bm  méialliqae  y.  ifiU  port»  b»  ipntrt  noa- 
vcsDents  d'borlogerie  B,  K,  J^.  iP.  «tl  en  «oomunkatinn 
électrique,  moyennant  b  konie.f ,  avee  an'pMs  d^ime  piU: 

galvanique  V  [<  !' 1  itre  p<lle  de  <'''ttp  plie.  t<;  (il  conducteur 
va,  en  se  <livisant  et\  i]uatrc  branches,  am.  riectrn-aitnenta  M' 
des  (  tin III  .graphes  enrefpstreurs  fi,  t",  fi»,  fi»,  que  d'antres  fils 
relient  avec  les  restorts/'  des  appareils  de  contrôle.  Quand 
le  Aiqae  en  nintièra  fiolante  0  de  Tun  ou  de  l'aolre  de  cea 
derniers  toarne«  b  tanort  /  complète  b  dfentt  fodl  rea- 
peetir  qui  acIbnM  ta  ehrtmographe  enregiiIrMr. 

I,e  res.sorf  f,  ronfre  lequel  ne  frolle  l'.-irbre  W,  serf  pour 
assurer  la  lionne  eomuiuiiicutioo  uh  talliqiie  entre  In  pkquc 
de  lvi5e  V  et  ledit  artire  Z. 

La  %  are  %n  représente  les  ptaques  métallique»  qui  éia> 
Ubaenl  la  coaimunication  entre  b  drcalt  de  ligne  et  b  ioL 
Le  laéciBriinie»  flg.  17  et  iS,  pour  U  olM  en  marche  i  la 
main  des  naovemmtt  dliortogcrk!  a  un  bot  contraire  à  la 
disposition  décrite  de  leur»  <^lectro  aimsnl»  W  dans  de»  cfr- 
cuits  seccMidaires  qui  peuvent  être  interrompu»  à  volonté  au 
nioven  du  romirvotalear  S.  Il  peut  arriver,  en  effet,  que,  par 
suite  d  inQuences  atoKMphériqaea,  b  fiotleoient  du  ImM  ni- 
tallique  de  la  looonMrilv»  «iMti»  OB'pBtann  dnconteet  n«  pn» 
I  pna  b  fawetnre  vovlae  du  tiraiit,  de  manière  que  le 
tnt  dliuflugerb  respeettf  reate  en  repos  ;  dans  ce  cas , 

on  appuie  snrressivement  sur  le  lioutou  fc  de  l  apparcil  de 
coatrdie  jasqu'à  ce  que  l'index  4'  ait  atteint  ia  (Ki^ition  ipii 
r(^pf>nd  à  la  situation  réelle.  Rn  effet,  ce  boiiton  actionne  le 
bvier  coudé  à  raaiort  m.  ai'  qui  agH  mt  b  levier  m',  m^.  de 
fie  b  Miott  Ihé  à  m  tm»'  de  es  dembr  Mrre 
C  ODobe  l'^ectro-airaant  if.  Le  même  résultat 
être  oUenn  tnojennant  la  prM*i'>n  pneumatique, 
.igisiuiit  de  »orle  qu'n  la  suite  (J  une  |  ri  nn  i^xereée  inr  un 
des  boutons  6*,  un  ballon  élastique  e*l  comprimé  et  que  l'air 


dépbcé  gontle  un  autre  bdlM  M^ipOrtrll  IfgS  N^,  Miot 
be  au  levier  m',  m*. 

fMr  que  rborlofc  du  Chronograpbc  eareffistreiir  puisse 
être  errètée  dant  les  caa  d'arrHa  j^us  longs  dise  traîna,  l'a|^ 
parail  eatMnnI-d'nn  bonttM^  dont  la  tt^  est  enlawdé  d'an 

re*»ort  n  boudin.  Ou<'>fd  on  appuie  sm-  ce  bouton,  le  bras/* 
e»t  pouise  en  ded  ins  e!  le  bras  /.  avec  Ic  ressort-frein  jf 
monte  sur  \e  même  arbre,  Ml  ippUMbè  dit  HObM  «de  l'é- 
diappement  à  ancre  II. 

On  eomoit  facilement,  d'après  ce  qni  vient  d'être  dit.  qaë 
«■  nMbM  d'appareib  bndianM  de  b  naniire  anitnHibi: 
inr  le  taUtan  repl'dHiltenl  ta  vébetqnf  reooavie  dneTaee  dé 
1.1  disse  contenant  le»  riti-itre  rDua^'es,  on  peut  examiner  & 
tout  iiionieul  l'état  de  ia  circulation  sur  k-s  voies  qui  abou- 
tissent .1  la  f^are:  d'un  seul  re^j^rd,  1  employé  peut  se  rendre 
compte  de  b  situatiiMt  des  trains  en  marche,  de  bur  vileam, 
des  tenapa  d'anH,  des  distancée  «nlrn  ba  Indiu 
liant  le  mèOM  aena.  dea  crebéc,  «le. 

Cumnat  en  data  dn  11  janvbr  ifles, 
(lileiil,) 

Pl.  n,  fig.     et  a3. 

L'invention  qui  fait  Tabjet  de  U  présente  addition 
aiete  en  une  disposiiioo  qui  permet  A  l'empbjitft  prdposé  h  une 
station  d'une  ligne  de  obemln  de  rer.'de«éft'<rttn  système 
électrique  de  contrôle,  de  se  mettre  en  communication  télé- 
^phiquen>ent  avec  un  train  se  trouvant  sur  la  voie  k  une 
distance  déterminée  de  ladite  station,  la  même  disposition 
permettant  au  chef  de  train  de  se  mettre  en  communioatioli 
à  emi  toar  avec  ladite  abtianv 

Tcitc  noorcMe  diqimitian  eeniiate,  «a  aommc,  don»  dw 
luovLiis  permettant  î  la  personne  qni  vent  en  appeler  uMe 
autre  d'augmenter  l'inlcnsité  du  courant  élertriqur,  A  In  sta- 
tion ou  sur  le  train,  suivant  le  cas;  le  courant  rendu  plus  in- 
tense met  eu  mouvement  alors,  soit  à  la  station  voulue,  soit 
•or  ta  iraln,  une  Knmerie  d'appel,  et  l'employé .  dont  l'attcn- 
lion  ert  «îMi  éoelUée.  «dt  que  par  cet  appel  il  esl  invité  A 
intfodolre  dans  Uv/Mmm  l'appareil  tjUgmpUqne;  d^ailbor» 
c«  «yatème  eit  de  pnéftreSM  dispMë  de  telle  MM*  qae  llit- 
tiiMliiclirin  de  l'appareil  t^f'';  ra|rhiç[ue  s'opère  an  nânia  Ml- 
stant  où  l'intensité  du  runnint  v%i  augmentée. 

teun  mot,  un  voit  qoele  bat  de  l'invention  qne  nous  dé- 
•irou  aojaurd'ltni  voir  garantir  par  un  certificat  d'addition 
wt  d'étanbiiBe  aorte  de  corrMpondanoe  étaciriqae  entre  fe 
penonnei  d'un  train,  se  trouvant  au  moment  donné  anr  va 
certain  parcours,  et  tes  employé!  préposés  k  la  gnrc  on  A  la 
station  desservant  eolte  p  irtie  de  la  ligne  de  chemin  de  fer. 

Fig.  33 ,  disposition  des  AppArctU  et  des  «oudu«leut»  à  ia 
giire  ou  station. 

Fig.  a3,  sjalèoae  dispoaé  sur  le  train. 

Lortqne  ta  ehef  de  gare  Toit  qu'un  dea  tnina  précédenb 
est  encore  sur  la  voie  au  moment  où  un  autre  train  *a  y  pw- 
aer  (et  il  le  voit  par  l«  fait  que  l'aiguille  de  son  enregidreor 
n'.i  pns  srani  !'  ft.i  1.  i  J  lu  I  f>''  ''f"  temps  qu'un  train  met  ii 
IMSser  d'une  borne  de  contact  à  l'autre),  il  signale  le  danger 
au  train  suivant,  qui  s'arrête  auasitiM;  son  condocleur  met  eti 
pboa  akwt  l'appareil  UiégM|dùfM,  et  U  communication  est 
dtaUi^  ' 

4,  ûg.  ai,  eatnw  pOe  galwiaii{ne  nliéai  la  «erre  en  a 
et  qui ,  dans  le»  wnMIttona  noeandee,  n'eal  tmiiyrtie  dan«  b 

ligne  principale  qu'en  partie. 
En  eflel,  le  circuit  paaie  du  p6b  oppose  a  de  la  partie  de  ia 
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pile  comprise  iJ.mn  la  ligne  jusqu'à  i.  puis,  ptr  le  cominu- 
Uteur  a,  à  travers  ia  sonnerie  D,  le  courant  wriit  ea  e, 
d'où  il  se  rend,  par  le  coinaMMBnr  C  «tptf  k  kwleron  h 
touche  S,  dans  la  ligna  F. 

La  ]M(i«  de  h  inle  qti  «t  eumpciM  dam  te  ayritea,  m  k 
l«t  dYntaniilè  da  «on  connuit.  nepeirt  aieiioiiBir  k  mmm- 
rieD. 

Mai<  lorsque  l'employé  veut  donner  au  train  le  signal 
d'arrêt,  il  relie  le  commulatcur  li  au  couUct  ^  ,  et  te  commuta- 
teur C  au  contact  c:  dès  lors,  la  pile  entière  se  trouve  com- 
prise dans  le  circuit  qui  passe  par  a*,  6',  traverse  la  oommu- 
Meur  B,  i'appaieil  tét^repbiqtie  G  (dnot  k  oonatavelkii  ait 
fMMlkliva)  el  abaiiUI  aa  e'i  fam,  an  traversant  k  eonusub* 
leur  Cet  kkvier  K,  il  retourne  dans  la  ligne  F. 

Lorsque,  dans  ce-'  (  omlilions,  le  Irriin  qui  se  trouve  s'jr  le 
parcours  koutu  ^mssK  duvaut  la  burne  Kuivaute  de  contâci,  le 
courant  de  toute  la  pile  A  traverse  k  balai  de  contact  h"  que 
porte  le  tmin .  puis  In  sonnerie  D',  it  kvier  ou  k  knclia  £*, 
passe  par  h',  par  le  commaktovr  dooUa  U,  mnin  mVwt 
d«  li  ac  rend,  par  k  cooducteor  «F,  Ak  tem;  calk  ibk,  par 
conséquent ,  k  soanérfe  d'akime  &  sa  fait  entendre. 

rhef  de  train  arrête  donc  In  in.icliine  et  ruppruclio  cn- 
suil«i  le  Cl  de  la  ligne  d'une  des  iMtmcs  de  cotUacl.  ou  bieit 
relie  le  balai  de  contact  du  train  à  ce  fd;  puis,  par  une  fenne- 
ture  directe,  en  d".  il  exclut  la  sonnerie  D'  dn  circuit  et  reUe 
k  comnuilalatir  double  //  aux  contact»  K 

Ik  ectte  kçon,  l'apparail  kUsnfiUqii»  G'et  k  pUe  d^ 
icm  ^'  itt  traawnt  compck  mm  k  ckanil,  «1  k  comnin- 
aktfÎMiMftékUiaaaiiwyaRde  taoehaa  «  at  da»  appanlb 
G,  G'. 

La  pile  que  porte  le  train  a  pour  but  de  permettre  au  train 
de  donner  à  son  tour  la  signal  d'appel  à  k  «tatkm  denerrant 
k  parcours  voulu. 

A  cetaikt,  k  oMdiKtanr  dn  Irak  reUe  k  plk  i  roua  des 
IwrMs  de  contact  ef  relm  k  eomnmtaleur  !I  tmx  contacts 
V.  A« 

La  pile  de  rèscmo,  qui  se  trouve  sur  ie  train  et  qui  vient 
ainsi  d  être  comprime  dans  le  circuit,  augmente  alors  l'inten- 
sité du  courant  émanant  de  k  parik  da  p<k  qui  reste  oon- 
•kmnflnt  eoinpiiM  dans  k  ajrattaw,  de  aork  qae  k  cnonnt 
«et ua« fort paw M(«  aréMOlierU  sonnerie  D;  cela  fait,  le 
chef  da  gan  anta»  k»  aonumUateurs  B.  C  sur  le*  cooUcU 

tram. 


Bainr  n*  MSMl.  an  dite  dn  iS  dkamka  i9U, 

A  la  SociKTÎ:  A.ynytMF.  rif:  fiiiini  its  cHiMiorr.s  nr. 
&u.HT-UEfns ,  poar  un  sjrttème  d'appareil  pour  la  manœuvre 
dtnignaax,  aigu&l/tt,  htrriiru,  ito..  é»  dkmiM  de/ar. 
«B  meijftn  dt  Fair  eon^rimé. 

(Bilnrit.) 

Ed  réinme,  nous  revendiquons  le  syslème  d'oppareil  de 
mamsuvre  des  signnux.  aiguilles,  barrières,  etc.,  essenUelle- 
incnt  rooip.iiO  d  uo  m  ipii'nt  (  i  eui.  en  conjiiiuiiicalion  .  d  uu 
cùti' ,  avt<j  mit;  tuuUuiie  d'air  comprimé,  et  l'eruu>,  de  I  kuIi-c, 
par  unit  membrane  souple  se  dilatant  et  se  contractant  «Iter- 
oativemcnt,  oatle  niembnne  étant  nliéa  par  une  bkik  ou 
autre  mode  da  InwamiaiwB  nvee  I'mIto  dn  dbi|H.n«  «rtra 
iignaL 


DE  PEU 

BaiRi  «*  laeltt.  an  data  dn  s»  dkamlNV  liSi. 

A  M.  Mïii.t.ti,  pour  un  casier  pour  ta  vcnie  Jet  billets 
de  ckemiu  de  fer  en  carton,  avec  ton  appareU  pour  repliar 

(Ksintt.) 

n.  tu.  Bg.  I  à  19. 

Les  perrectionneoseats  que  j'ai  apportés  au  casier  pour  bil- 
lets de  chemin  de  fer  et  qui  font  l'objet  de  la  présente  inven- 
tion sont  les  suivants  : 

1*  D'éviter  les  contestations  entra  le  oontrAk  dea  adminis» 
trations  de  chemins  de  br  et  caployéa  et  l'nprinMfk  des 
bitkk  de  cbeariD*  de  ki^  d«  «octo  qne  PaiBpkiyA  ceikkr  ne 
peut  non  senkment  vériCer  les  bflkU  reens  sans  Aler  on  ajou- 
ter inaper^  un  billet,  mais  qu'il  e>t  à  même  de  mon- 
trer jusqu'au  dernier  billet  qui  reste  dans  la  case .  qui  les  a 
imprimés,  conlràlés  et  mis  dans  la  case; 

a*  La  vérification  dea  bilkte  se  (ait  dans  un  temps  plna  ra* 
pide  que  Jiiiqia'i  pikent; 

y  Lecaïkr  permet  de  pouvoir  pkaar  k  ph»  fwde  qMD- 
tilé  anr  k  moindre  place  ;  le  plarunant  daa  Irflkia  dnaa  k  ca- 
sier peut  se  faire  par  te  it^ceveur  de  bifleli Inî-mAine  «I an» 
lement  suus  cuutroie  d'un  troisième; 

4*  En  cas  d'un  remplaçant,  il  est  immédiatement  viiiUe, 
d'«è»  c'ast4-dira  de  ^lalk  caae,  il  a  pris  des  failkti. 

Ce  eaakr  erign  renvM  d>»  eppana  qal  MpUe  ki  Ubk 
cooMne  mit: 

Dans  les  oasien  aebieb,  on  prend  les  Ulkb  peinkaiona. 
c'est  à-dire  que  les  numéros  plus  hauts  sont  placè>  au-dessus 
de»  autres.  Mon  casier  exi^e  l'ordre  inverse  de  sortie,  c'est-à- 
dire  que  les  numéros  plus  hauts  sont  placés  derrière  les  plus 
baa.  Afin  de  pouvoir  mettre  les  billets  impriméa  en  dépit  A 
ITanckann  nMind*  dan»  k  anita  néoeaiain  poor  mon  c»- 
■kr,  il  Ukil  on  appaipell  qini  repliât  k*  biOek  et  qoi  pAt  être 
enapkyd  wa»  «n  avee  laa  mndtinaa  A  inpcioaar  et  A  «ookdkr 
dont  on  !•  aert  juiqa'A  pakaml. 

OcKrIplhMl  du  citlcr. 

Sur  ka  billeta  iaapaaaéa  et  nnoiérotés  en  continu  ot  ink 
en  dwpakl,  oBoolk  eur  «mm  pinakura  tnincbea  deateodea 
de  papier,  detiMn  on  de  pefkr  avec  tban,  ilg.  (lie);  de  ph». 
on  imprima  au  limbie  kuiide,  inr  ka  Iranehei,  dn  Ugnea 

ou  des  dessins  diagonaux,  ou  on  y  fait  de-s  iMitailles,  ftg.  (sic). 

Si  un  troisième  doit  vérifier  les  billets,  uu  colle  seulement 
d'un  coté  de  tranche  b  bande  de  papier  ou  de  tissu  susdit, 
fig.  (m)  i  lea  deux  boala  de  la  itande.  flg,  («c),  aont  coUéa  en- 
MBdde  et  OQ  y  «ppUqns  k  tkibn  de  rkniiiMrie,  flg.  (ik). 
Après  la  recHficatk»,  k meeveor  |Mtt  eetl» r«Kke pàrtk  tb 
la  bande  sur  la  tranake  vli^vb  et  signe  aon  nsm  anr  k  kuide 
ou  sur  ie  dernier  billet.  En  cas  de  iiumorus  m^inqu-mls.  le 
receteor  peut  renvoyer  le  paquet  de  billets  encore  otuni  de 
sa  bande  et  peut  faire  les  réclamations  lu  preuve  en  main. 

Pour  k  méoie  Aut»  on  le  sert  aussi  d'une  aiguilk ,  fig.  (ne) . 
qni  paaw  A  tnvara  k  peqoet  de  bUkIipaffeifk  et  lefoit  par 
le  trou  une  ficelle  phnnliée.  fig.  (rie). 

Pour  remplacement  d'une  certaine  quanlilA  de  ces  paquets 
M-rt  le  casier,  fig.  u  -  mt»  Je  se>  «  uses  tient  en  lias  un 
ressort  c  fixé  dans  li»  rainuru  avec  c'  a  ckvelte  c  ou  c»;  ce 
ressort  sert  pour  retenir  ka  billets,  fig.  qui  sont  pousses 
parle  reMortd.r  sert  peur  retenir  des  faiUeis  délacbéa.  La  fi- 
gure 4  moertre  HneoHniue/qni  indiqae  reodrolt  «à  i'«n  a  en- 
levé des  billet»/,  Qg.  4.  Letbâktiiont  poniidaeil  «vaut  par  le 
reiiorl  ^.  le  morceau  de  bok  g,  ie  faqreu  g'et  k  ^liudre  jf' 
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nci  :i.riU:  b' :  la  coulisse,  fig.  4.  et  Tarfore,  C^-  '.'< .  servent 
conjoiateoieot  avec  les  reuorts  c  poor  fenner  chacune  de* 
cases. 

Le  mécwiiiaaM  fif  .  7  «t  7'  penneC  d»  fimm  dw  biUeto  dè- 
taehét,  c'«t4<dre  mil  humt  le  eyKadra  ft,  flff.  7.  porte 

deux  dentures  k',  k',  et  le  toyaa  k*  a  deux  loqoets  A*.  A*;  V 
empêche  de  repousser  le  morceau  de  bois  {;  le  loquet  <t*  em- 
pAche  le  niorccau  de  Lui:  1  1»  acer. 

La  rainure  m  dans  le  cylindre  k  avec  k  tuyau  k'  garni  du 
boutoii  ai'  guide  les  loquets  k*,  k*. 

Poor  empêcher  de  remettre  des  bille li  dans  la  case  sans  le 
remarquer,  l'aignflie  eil  béiisiée  d'ëjrfngles  oa  de  petiti  ooo- 
tcaux.  fif;.  8;  elle  est  pouiséc  à  travers  des  paquets  de  billets 
perforés  dans  le  fermoir  0',  ijui  ne  la  lâche  qu'en  ôtanltous  les 
billets. 

L'enclîiiucUg^  p  sur  les  arbres  p'  sert  pour  contrôler  les 
resiiplaç^nis  de  service. 

La  griiTe  lient  un  fii  de  lier  r^coucbè  f  «  fui  a  diOéraate» 
fermes  y,  j',  f.  f,  fig.  3  et  4- 

Il  est  iinpotsible  de  prendre  des  Ijiîlets  mm  ouvrir  ces  fils 
de  £er  dits  ferm  atsct  ;  puisque  ces  fernie-<  ases  ne  peuvent 
plus  ëire  fernifs,  c'est-à-dire  mis  sur  la  nurfi  <  i  s  'lîliets 
qu'avec  l'assistance  du  coatrAle.  on  voit  de  quelle  case  on  a 
enlevé  des  billets.  Pour  les  renfermer,  il  n'y  a  qu'à  tourner 
l'arbre  rqui  commande  Im  nom  d'é^ene  «  ou  1m  raee*  à 


Dans  le  cadre  Gg.  1 1  et  1 1',  qnl  est  fixé  avee  les  parties  e' 
dans  une  table  correspondante,  est  posé  en  petit  arlm  «*,  sur 
lequel  se  trouvent  deux  prismes  n  cinq  cotés  ou  davantage, 
te,  te',  iig.  Il  et  II';  ie  plus  grand  àt  ces  prisouu  i«,  dont 
chaque  coié  peut  prendre  un  billet,  est  toomé  fer  h  roM 
dentée  «*,  le  levlw  »*  et  le  loquet 

Le»  MBeHy  mntemciiét  du  réterwrirZetpenfa  diui  h 
crampe  F";  aussitôt  que  le  billet  y  est  arrivé.  le  prisme  w  se 
tourne  jusqu'au  point  G,  où  il  est  retenu  par  les  crocbeis  H 
et  auicnc  dans  le  canal  J.  AGn  que  le  prisnie  ir,  avant  de  re- 
cevoir un  billet  suivant ,  reste  un  moment  tout  à  fait  inuiio- 
bitèt  le  pOtit  prisme  w'  est  retenu  comme  suit  : 

X,  1%.  Il  I  «t  une  bride  dan»  laquelle  «ont  viném  deux  che- 
viUm  t,  L'î  celle  bride  eit  viiaée  dam  le  cadre  v  et  |aidlie 
per  la  pièce  P,  le  clou  1}  et  le  trou  M. 

Les  ressorts  N  attirent  fortement  la  bride  sur  le  cAté  cor- 
f  esponJanl  du  prisme  u'  ;  les  bandes  P,  attucbées  au  prisme 
w,  pressent  le  billet  contre  l'intérieur  de  la  crampe  k'. 

CiMnnmten  date  du  11  mal  iMS. 

Pl.  m  .  fiK-  i3  el  j4. 

tletie  .iddlliun  comprend  une  disposition  simplifiée  du  ca- 
sier pour  billets  système  Edmonsonqui  a  fait  i  objet  du  brevet. 

Le  ressort  1,  fig.  i4 ,  qui  est  fixé  eo  haut  du  tube  au  moyen 
dTone  vie,  porto  nœ  potelé  ou  autre  pièce  ^ulée  %\  edle^i, 
en  eenwmntmlkMi  avec  ta  coidisse  7,  peraâet  d'ouvrir  et  de 
funuer  les  ressorts  semblables  au  reiaort  C*  OU  Iwa  du  tnbe, 
toiiinic  on  le  voit  dans  le  brevet. 

A  la  place  de  celui-ci,  on  1m lol  mtc baude qui lOtl  d'eiftt 
fixe  3,  munie  d'eacocbes. 


La  marque  a  est  posée  MUi  cette  heoda  et  peut  être  poua- 

sée  en  haut  ou  en  bos. 

Les  plaques  8,  qui  séparent  un  tube  de  l'autre,  ont  de*  en- 
tailles afin  de  peaveir  pfcia  fiKHemant  sortir  Im  pitom  S. 

La  pointe  11  qoî  repose  en  9  et  qui  e  un  oeotrcpoida  10 

empêche  de  pousser  les  billets  en  arrière  parce  qu'elle  entre 
en  bas  dans  les  billets  et  les  retient,  tandis  que  les  billets  qui 


BaxTST  n*  I536«i,  en  date  du  19  décembre  1881 , 

A  M.  Baillbt,  pour  ont  bolU  et  anappareil  m^aHi^a$$ 
à  Viuage  du  ehemiiu  A fir  pov  fmdn  «I  Umv  U$  dé- 
pêcha, lettra,  joarnaax,  etc.,  à  toute*  Ut  IMWM 
avoir  à  ralentir  la  marche  du  train-poste. 

Certificat  d'additioa  eu  date  du  i3  décembre  i8B4. 


re-  l«M»,  mdaladu)90«riariaa<. 

,4  ^f.  EHKtattT,  poar  det  perfectionnements  aux  signaux 
à  aux  appmiit     $'y  rvfpwtênl,  «ortoal  à  ceux  tmpLojiê 

ISJtrvrT  n*  IftfWHt,  en  tlAtc  du  i4  mt-i.  iS8^, 

A  M.  GAiLOis,pour  de*  appareUt  penneUant  aux  train* 
tn  tnarahe  «ficAeitfrr  aatomtti^mmnit  bt  ne*  A  i^écha. 

GertUwat  d*«diiilioa  «n  dato  du  iS  acpiMnhre  i<84. 


BftivxT  n*  161037,  e»  date  du  21  mars  1884. 

A  Jtf.  DicBAMHÈa,  pour  m  nouveau  tyttimt  i*  emvftmr 
dtf  Ipcemof  AiM  k  iMpnr. 


r  u*  ieU,M ,  en  dai«  du  9  avril  i084« 

A  M.  CorfveiL,  pour  dex  pirfectiontiemttfy 
tear*  de  vite**e  ei  indicateur*  de*  di*tance*. 


BMftr    ienf7«,  en  dal*  du  »  mai  iW«, 

.'t  M.  Le  Breto  n,  pour  m  tfitiiHê  afûlà  fOOt  €i^tt 
d'utiliier  U  poidi  de*  train*. 


BasVKT  If  lAttM .  SB 

A  M.  TMiLiF-DBLonnB,  fttttrmt 
voitant  da  shtmm  éefv. 


tiREVET  n'  I6604iâ.  en  date  du  m  décembre  iSStt 

A  Jf.  PmÉtM,  powr  iu  fmfèdioKHmmlU  «w  mejwn» 
tTétablir  des  communicatiOM  ÂdfîflMI  tMV  lu  tnùu  en 
marche  et  des  dations. 
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Pane*. 


Boilc  et  à|i|iari'il  .i  rii>.it:c  di  t  rhcniiu5  Jl'  fit,  pour  \v 
lenric)  Jt>  ii''|n'-rlu'^ ,  rte.  —  luoct.  t  n  date  du 
tq  dtktinbrc  j  M.  ['\iu.et   5 

lOOMS.  PnfpctionneiiMats  aux  si^maut  de  chcmii»  Ae  fer,  etc. 

—  Brevet,  en  date  dn  19  ligner  i894.  à  M.  Rumott.  5 

IftOOM.  App.in'ili  piMmftl.-nil  nn  trjiii<  (  n  marrhi'  hangrr 
auton>atinuenittn1  If»  wti  it  dcp^clies.  —  Brerel ,  f n 
date  du  il  pur»       .  k  M.  Gallo»   5 

Ifil037  Compifur  [loar  locmnolivi-*.  —  Brevet,  en  AMf  Au 

i>  mars  iS'<i.  A  M.  1)kchhivf-s.   5 

Iftlt53.  rerfectiftmn:mriit^  n\n  couiptrins  dr  sitcv^'.  etc.  — 

Brau:l.  i.u  itati:  du  et  ivril  à  X.  CuwTliU.   5 

IMT?*.  Syrthtie  utilinant  ie  poiJ>  de»  trainii.  —  Brevet .  en  d»U 

du  «I  miii  (88<.  t  M.  t.»  Bketchi   & 

101337.  Perfectiuim.  nu  lit»  «m  »iyi>au)t  clectriquet  de  ch<!aiiD» 
de  fer,  rte.  —  Brevet .  en  date  du  i3  mai  i88i .  à 
MM.  y.lO^ .  CitOLLitT  cl  C"   I 

16iMt.  Indiealeur  horairv  pour  toitures  de  cbemina  de  fer.  — 
Brevet,  en  date  dn  n  leptembre  188^.  à  M.  T^aPir- 
Datoma   S 

164517.  App-iri'il*  clctlriqucs  pour  contrôler  et  iiiirr k''^tri  i'  I» 
1  iiful.ilton  di  s  li'.iin«.  —  Brevet,  en  d.ilr  rlu  ■ifp. 
tenihn;  i8S\,  à  MM.  L)u:<(eii  tt  M»ïmioFr.B   1 

IfiSOUi.  Appareil  pour  t*  iiuim  inrr  de»  Mgnam.  aigtiillg»,  bar- 
H^^■'.  f'r.,  ili'  rhfiiirtis  fi't.  -  lin'>i'l  .''m  diili;  ilu 
i!>  d.ciimliri!  iHëâ.  à  Li  .Vnf.iKifc  *m>»>»k  un  mn- 
DtlT»  i.ll[>IHH  t.il  Dt  SaIWT-DEIIIS   j 

l'fiffi'hiiiiiii  inriiL'i  ;iiit  iivini'ii'i  li'i't.ililir  commi.mi- 
iat»iiii^  f'ifi  trhjUL'^  '.'litre  \ry  Ir.lins  i-ii  miiiclii.  rl  dtîs 
«lalioin.  —  Brevpt.  c»  dalc  du  io  dcffuibre  ilW.t .  k 
M.  TiiEU-^   5 


160165.  Caaicr  pour  \.i  m-tiU-  Je-.  Iiitli'ls  dr  rtii'mlii;  ftr. 

—  Bievel.     djU*  du  nj  di  ccniljro.  i8.Si .  à  M.  Mi't- 

'  Kl   1 

Ordre  alphabfti^  des  inventears. 

Bau.i  KT  lioîle  et  appareil  à  l'uMge  de»  cbeinin»  de  fer,  pour  ta 
»er»ic«  do  dépccboj ,  ttt   5 

CHOLUff.  Ziow  c«  C*.  Voir  Zion ,  CkalUt  et  C*. 

CotrttLL.  Perfectionmonento  «ui  çomvuian  de  tttwae ,  Me   5 

DicHA«yi3.  Compteur  pour  locomolivoi   5 

DlEML  I  I  M»<Mit>FF.ii.  \p[i.iiiil-  i  li  iiiiijOffs  ponr  C0Dtr61cr  et 

eitrx'p'ttrfr  l.-i  cirriil.ttifMi        tr^int  ,  i 


EaaisHi.  l'fcrfecltooaeMeto»  «ua  atgaam  de  cbemia»  de  ter,  ck  ■  ô 

Ctl.toii.  Appareils  permettant  atii  train»  en  marche  d'ccJianger 

aotwnatiqtiemept  le»  wc»  i  dépêche»   S 

Li  Banoa.  Syilcme  utili.iant  le  poid»  des  trains   5 

MaïUHOna»  et  Diamw.  Voir  Dieiur  et  Harrhofrr. 

MBu.Bi.  Casier  pour  la  Tente  dci  liin>'t<  de  rhcoifin     ter   4 


Pmhj».  PerfectininnwBeiiu  aux  mo^ciu  J'ctalilu-  dtt*  ooianitt- 
uifation»  ilettrique»  entre  lc«  Innii-.  111  marche  et  de»  <ta- 
tio"'   Si 

rte  cli(  iiiin.s  de  far   f 

dr  frr   S 

ZlQM  .  rntii.i-Ei  C.  \  r.'i  fi'«:li<>nii!'inrii[t  .ig\  «ipnaun  t'tri'lrK|iifs 
d<-.  t  hismitn  dtf  fiT.  elr   ■  1 


liiiprini^  et  vendu  h  l'iMPRiutBiB  katiokale,  à  Pari»,  me  Vieille-du-Teuiplc,  87. 


du  texte   ko  cent,  la  Imiillu  iu-A*. 

da  fljfurei. ........  m  «itt.  k  pUttthé  m-f*. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCEDES 
DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


8Op0  LB  lUtelME  m  LA  LOI  DU  5  JmLBT  im. 


AxiàM  1884. 


ToMs  LU. 


MACHINES. 


1.  MACHINES  A  VAPEUR. 


BhKTXT  h'  IS9&3I,  en  étte  dn  S  janvier  i88i  . 

4  Jtf.  PovujHitiK,  pour  an  ijitime  de  machine  à  va- 
par,  die  maMtt  iwnv«fllv«  Qinim  AarlÔMw. 

PLI,  fig.  làS. 

En  (ktomanaat  In  cKipMitkMM  de  la  imdiiiie  nonvelle 
qui  ftit  rofe(i«t4»«attt  IttirMlton.  je  n'ai  pat  en  foor  bot  d» 

prodaira  no  Bolwr  1  npw  dhin  ^rpe  Mmpl'XB''^' 
dont  le  anirite  «ft  4»  M  p« 

nae». 

J'ai  vonln  mettre  A  profit  une 
taon  à  vapeur  et  en  déduira  : 

ly^ne  part,  ie«  eondlHoM  ktiimlleures,  à  leot  <i|M<li, 
«agqMlles  devraient  ttXUUtf  h»  aiaeliiiM»  k 

Ventre  part,  iet  ~ 
et  le»  acddenls  les  phtt  I 
taelles  sont  sujettes. 

Cela  posé  : 

L  Le*  qflindres  sont  Tondus  d'one  |Hèoe  «vec  leur  enve- 
lopp»,  moyen  le  plus  simple  et  k  moiiu  eoâteax.  jusq^'k 
onnanvMMedea  dlmnnekwie  sAronnnl  rènKinblM  «n  Ibndetie; 
an  ddft  de  ces  diraeniime,  les  cylindret  et  eit*elo{>pe>  te- 

raicnf  fondiu  si^part-menl ,  joints  pnr  pBrfie»  toiirri^f!»  et  alé- 
sées et  sans  mastic  de  fer,  ainsi  iju'il  est  pratiqué  par  nn 
grand  nomhtn  d»  cnurtmeinnii  pwip  lea  farte»  : 


Cm  ^odiet,  aà  Sm  d'Mn  fiiés  fiar  une  teole  bride  A 
iMreiWnHé  inMrieart.  CBtto  Wdn  faimit  même  Joint,  en 
certains  cas  encore  plus  dëfeefamu,  sont  Id  assujettis  sur 

piresqur  tonte  leur  hauteur,  à  la  façon  des  cylindres  de  ma- 
chines bui  ixonUles  sar  leurs  bâtis;  ils  ont  ainsi  leurs  plateaux 
de  joints ,  du  haut  et  du  bas ,  facilement  accessibles.  En  outre , 
pour  ooMolider  eacora  oetle  dj»poaition,  le  cylindra  est  re- 
pfit  du  «Mé  «ppooè  et  dWi  lli(aa  amIogM  pnr  une  trte 
forte  ealnnii».  ■nUdament  éluUie  par  le  eondoMoardont  «Ue 
4Mt  pertie  lor  une  Imm  de  fondation  ;  cette  mtoe  colonne 
s«>r'  r'i  mh'tip  temps  pour  les  Miappements  du  cylindre  vent 
le  cniutpnscur.  de  même  qu'elle  permet  de  marcher  au  be- 
soin sans  condensation ,  en  mettant  k  la  place  de  son  tampon 
supériear  nn  tnyen  d'éciieppeinent  diboudient  i  l'air  libre. 

Lr  répertHk»  dH  hnnièni  «it  idgifiiM;  dh  rfoliie  en 
mtaio  hnpe  enr  ton*  les  potato  k  ■apérkirilé  indiMoliiMe 
des  dispositions  snivantes  s 

r  Facilité  d'établir  die  oriAoei  aiiot  grand»  iptoa  peut 
en  juger  l'uliltlé:  , 

>lJl(nMv.iMeJ. 


al*  Sorfinea  de  diitribution  plmes  et  iKninnlalci,  c'eet- 
A-dire  des  tiroirs  reposant  et  fonctionnant  librement  sur  leniv 

tables  au  lieu  d'être  appliqués  on  sn5pen(tu5  sur  le  côté; 

3*  Admissions  et  échappeuienls  coui|iiÈtetucnt  indépendants 
par  leurs  huniferes.  leurs  tiroirs  et  leurs  mouvements; 

4*  Issue  assurée  à  t'eau  qui  arriverait  dans  les  cylindres, 
cor  c'est  l'eau  qui  s'évacuerait  totyoms  en 
oondenaonr  dès  l'ouvertnve  des  Inmièra»  d'é 

S*  Les  espaces  perdus  sont  tellcfDent  rMuils  qa'ancone 
autre  disposition  ne  petit  les  réduire  davantage. 

U.  La  machine  nouvelle,  pour  satisfaire  i  son  programme, 
écarte  atMolument  les  balanciers  et  les  bielles  en  fonte;  ces 
pièces,  dans  les  dimensions  ordinaires,  sont  ici  indiquées  en 
iSsr  foiigé;  les  balancier»  ponriaient  èire  également  établi»  en 
acier  ooidè  nu  en  fers  et  i6lcs  rivés.  Cest  de  eas  condJtfoiM. 
jointe»  à  la  suppression  du  parafl^ogrumne  de  Watt,  inter- 
calé, et  à  la  ilisposition  spéciale  de  la  poinpr  (îc  condensa- 
tion ,  que  résulte  pour  la  machine  nouvelle  ia  tacilitc  de  fonc- 
tionner en  toute  sécurité  h  une  vitesse  au  moins  égale  A  celle 
des  machines  horixontale»  les  mieux  conditionnées;  c'est  en 
même  temps  ce  qui  «ûB  niidni  t'oiécntion  Iteaucoup  plus  fa- 
cile et  «e  qui  abaimw  son  ooàt  de  revient  de  ao  p.  qitoau 
moins. 

III.  L'assise  de  Ix  niflchîne  nous  elle  est  J'un  seul  bloc  ou 
matsif  de  fondation  pour  les  supports  de  cylindres  et  de  ba- 
lanciers, en  même  temps  que  pour  le  (apport  aniqM  A  < 
paliers  de  l'arbre  et  des  volants. 

La  pompe  de  condensation  < 
le  piston  à  vapeur,  par  le  proionfemeiit  de  la  tige  de  ce  der- 
nier, et  la  pompe  d'alimentation  se  trouve  commandée  de 
nièinc.  Celte  disposition ,  en  Inissaiil  iiituct  ni  non  inorcelii  ou 
diviié  le  bloc  d'assise  de  in  machine,  doune  à  la  pompe  du 
condensation  toute  la  cours*:  du  piston  à  vapeur,  duquel  elle 
lire  directement  la  force  nécessaire  à  son  fonctioniMaieot; 
cette  grsnde  codne  a  pour  eflet  da  réduire  notaUemant  b 
section  des  pistons  de  pompes  de  coodntwtioa  et,  par  suite, 
l'importance  d(»  coups  sourds  qu'ils  renvoient  aux  batendcfa 
dcji  machines  nctuclles. 

L'arbre  est  supporte  dans  deux  paliers  qui  n'en  font  réelle* 
ment  qu'un  seul  k  très  longue  portée,  ces  paUenfinilB»  d>Bn 
sBol  bloc  avec  leur  grande  plaque  d'assise. 

Le  paralUUsoM  do  Texécâtion  comme  eeini  dn  monlagede 
ces  paliers  se  trouvent  de  cetto  Aiçoa  «xnplèlement  asrarés. 
Au  Heu  d'un  seul  volant ,  il  y  en  a  daux,  établis  pour  prodinira 
les  mêmes  effets  que  fe  valût  mnipe  qoi  leraU <|tpliqiift  < 
machines  actuelles. 
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Cette  disposition  présenln  les  nvantagc  MiÏYBtifs  : 

1*  Supprcuion  de^  manivelle»  et  de  leurs  calagei.  Icj  tou- 
rillon» étant  directciiifiii  .ipplini.";  aux  vulanls 

a*  Supprauion  des  elTorts  de  torsion  dans  la  section  de 
rariiMi  tant  au  Iravail  direct  qu'aux  eflbrts  en  retour  des  vo- 
int«,  pid^îlwk  Ane  4c»  piitoo»  «t  ici  tnnsnùe  dpncUK 
lUBot  ani  votantr  oamnMndeiiT*  et  réeiproqaeiMat'.  mA 
passer  par  .iiu  ui»  calage  (on  prnl.  on  effet,  négligeant  pour 
un  instant  dans  ia  pensée  la  couiuutuiit:  des  tiroirs  et  du  ré- 
gulateur, supposer  l'arbre  fixe  assujetti  aux  fondiiiioiis  et  les 
«•lant»  non  calés  tournant  librement  sur  l'arbre ,  bien  que 
traasuMtUat  UmU  1*  i0(«»d»l«ui»  inafhinei); 

3?  Eflbrts  ideDliques  «t  égaitmeot  répartis  sur  les  pilien, 
adidfi  inéoniMMlile  in  ilob  UMiif  dd  findation  et  t«i> 
jours  facilité  d'exécution  dr  iicnx  votants  phis  petits,  ainsi 
que  rédaction  du  coût  de  fnbriratinn. 

IV.  1j<  niitrhiiK!  nouvelle  substiliie  m  iltelù>;ramrae  de 
Watt,  dont  le  défaut  principal  est  d  ôtrc  intercalé  entre  les 
pistons  et  le  balancier,  une  di^put^itiou  fort  simple  produisant 
le  même  résultat  au  point  «le  vus  de  la  dixe«tion.de  k  tige 
de  piston,  mais  sans  aneone  inèce  iateceaUe  entic  b  tète  de 
piston  et  Taxe  du  balancier.  Cette  Jiipositioo  consiste  en 
deux  guides  dont,  le.s  ituiiiU  ii.\c«  sont  atlacliés  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  coloum-  di;»  ctbappetnenls,  laquelle  sert,  conuiic 
oo  l'a  vu  plus  haut,  de  jambe  de  force  pour  le  cylindre  à  va- 
peor.  La  téte  de  piston  trevaille  ainsi  conslanuncnt,  avec  son 
aie  delMiandet;  sur  in«  n«nie  ligne  verticale  «ui  est  l'oie 
dn  cylindre,  sans  aneane  dfceoipMiiion  de  brae  ni  d«idi- 
rection.  coiuDii  il  r  MiHe  de  roLlii^uitc  constamment  vaslal^|te 

des  bride*  Un  fiiii  jili  lu^raïutue  de  Watt- 

Du  reste,  cctle  disposition  n'est  plus  à  démontrer  coauoe 
elTicacite;  elk  fait  s«s  preuves  depuis  fort  longtemps  sur  les 
madiines  bori<oiitalei>  ii  parallélogramme,  pour  IcsqucUes 
j'aieUenn  un  brevet  le  m  septembre  1867  (n*  7?19d).  Uae 
ntfTf''**  de  100  rhevaex  effectif  de  ce  ijitème  a  fimcti^nné 
pendant  toute  l'rrce  Je  l'Kxposilion  universelle  de  1878, 
où  ^le  actionnait  L>  cin^se  Jîi  Je  la  i  ihiiure  et  du  Tiuaye. 

Ce  n'e.il  Joui:  pas  de  cette  Jiiipo.siliou  que  je  ic^cadiiiue  ici 

ie  privilège ,  mais  de  son  application  aux  macbines  à  bidau- 
der,  et  en  substitution  du  parallélogramme  de  Watt,  ou  cn- 
eore  des  bielle»  avec  gliisiiies,  inlermlèas  enb«  la  ttfe  de 
piston  et  Taxe  dn  balancier  par  tiMiâlaeoastraeiennde  cas 

dcruièrcs.  Les  .iviinlage.^  bien  dèutuiitrés  de  cette  subsUtulion 
sont  une  rigidité  de  marche  su^tcrieuie,  la  suppression  de 
nombreux  organes  et  urticalations,  et  une  économie  très  iui 
portante  dans  le  coût  de  cooslructiou  des  marfiiiips  et  dans 
«oint  delenr  illahllMoment 

CsimricAT  m  datn  du  39  iiovtimbns  liàk. 

Rg.  1''',  élewtiou  coupe  suiv.mt  i-j. 
Fig.  a,  plan,  vue  sous  les  balanciers. 
Fig.  3,  coupe  de  la  marche  (le.s  Uniirs  ^uivaiiL  ^4- 
PL  I,  Gg.  6  à  8'. 

Cette  addition  a  pour  but  de  déterminer  les  diven  per&c- 
Homiements  <m  momficatioo»  que  j'ai  apportés  an  brevet,  soit 

au  cours  de  mes  éUnles  d'evi  rulioii  Je  la  preiiiii.ne  niacliiiic 
de  ce  système,  soit  au  di:bul  du  fomlionnement  de  celle  pre- 
mière machine  exécutée  sur  mes  plans  et  sur  luci  indicallons 
cbcz  MM.  J.  Casse  et  iils,  maoubctuners  à  FivesrLiile,  où  elle 
innnt  une  partie  de  ces  A 
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UAGHINES. 

r  '  La  Bgare  6  repré.wnte  la  dhposHidnr  d'enseoiUe 
I  dans  mes  études  d'exécution;  les  modiScations  qn'e 

{torte  uc  t'iucbcnt  en  rien  aux  b.iset  etaumoti 
)  dam  le  brevet,  et  sont  le»  suivantes: 

t*  J'ai  adopté  d'une  façon  générale,  pour  toutes  les  forces 
ide-ntaddoee,  le  bolanciat  «e  lflle,eoHgpea4ctedMx  plaques 
^eil  lAe  rechr  aiseuibMM  et  ihées  «atre  dhi  fit  ks  au» 
mêmes  du  balancier,  qui  servent  ainsi  d'entrotoises. 

Cette  disposition,  très  bcile  à  tracer  età  exécuter  sûrement 
avec  ^ri'cîsion  ,  a  de  plus  ravanlagc  d'émir  le  immimuim  de 
solidité  avec  ie  minimum  de  poids. 

.  0.*  La  colonne  doi  i«hB|nttmmtt .  an  lieu  d'èU'e.itM»  sur 
le  ooMtsnssur.  laisse  edni^i  entièrement  libre  et  repose  elle- 
même  Ubrement  snr  la  pîem  de  Ibnd^ite:  ftad  ^ 
pins  grande  facilité  du  montage  et  du  service],  et  la  colonne 
ee^reKée  su  cundenseur  pertm  tuvau  il  sa  base,  be  ptston  de 
la  pompe  à  uir  reste  cnmiit  lu  !>  lirecInDont  par  le  pfoloii^ 
gcment  de  la  tige  du  pisten  à  vapeur. 

La  poitope  à  air  peut  être  à  simple  clfct,  avec  piston  plon- 
geur on  piston  ordinaire  i  dapet;  elle  peut  être  ,à  double 
cfibl,  «veepirioB  à  dliqnepMa  «I  doaUe  jen  de  cibpeik.  ' 

3*  An  Hen  de  plaeer  le  idinlBfenir  à  dieval  sur  l'arbre  des 
volants,  comme  c'est  indiqué  an  brevet,  je  l'ai  rapproché,  vers 
Ins  cylindres,  à  l'endroit  convenable  pMir  ^*i( (DWinee  di> 
inecteiuent  les  déclics  de  dcUwte. 

Le  régulateur  se  trouva  )i  dwmlqv  fadm  tranaveond 
Horte  les  eicentriquM  dm  mewMBCnta'dn  tirairt  et  prte  de 
ees  «■eontrlqnes. 

„  ASn  de  pouvoir  varier  à  volonté,  ea  marcbe,  la  vitesse  de 
il  machine  sans  toucher  à  aucun  des  mécanismes  dn  régula- 
teur, j'ai  sul)stilue  à  la  conuiiaiide  pAr  eni^renn^es  coniques 
une  paire  do  diM|tu3S  plats  de  l'ncttoo,  dout  i'uu,  ie  disque 
ouiuumudeur  placé  surSiubreboriaaiitai.esl  mobile  sur  cale 
i^  «LpeniAtie  écarté.  oi».rippr<inhé  de  l'aM.  vertical  du  diaqee 
fixe  an  moyen  dTnne  vis  de  nppel  munie  dHoD  vnlanipos 

pnée.  Je  revendique  absolument  le  privilège  Je  cettf  .\p|tlica- 
tjoi»,  inusitée  juM]a'ici,  aux  reffuUteurs  de  inar.him's  a  vapeur, 
et  qui  présentera  rréqueouiienl  de  réels  a\  i  ii'  iii^s. 

4'  La  iigune  6  présente  de  plus  queues  JiUércnces  avec 
le  brevet ,  soit  dans  les.  formes  des  pièces,  ou  dans  les  dispo- 
sitions de  coussioau,.  dp  sacHfe,  de  eUvetofe*  «tt  dans  tes 
Isngneon  et  proportions  des  diven  oganoat  À  est  dvideni 
que  des  modificatioas  de  cette  nature  ne  touckeot  pas  a» 
fond  du  système,  et  qu'un  pUgiaire  qui  se  livrerait  à  ce  fscik 
exercice  pour  s'apprc^iricr  un  ou  dea  principes  de  in  n  , 
teme  tondterait  tormelleaient  sous  1«  «oup  de  la  loi  qui  pro- 
tège l'invention. 

La,  %uBe  i  indiqiie,  BMir  effectissr  la  Gwmstnre  des  i» 
mièsas  drndmiision  k  l'iHtani  dn  dédie,  im  petit  pIsloQ  sor 
la  face  intérieure  duquel  U  pression  de  vapeur  a^it  eonsl.iin- 
ment  dans  ie  sens  de  cette  fermetim-,  tandis  que  Li  face  op- 
posée de  ce  piston  agit  cluijum  k->iiif,[  vs.jm  d  air  pour  atlt> 
nuer  le  choc  du  retour  sous  la  pression  Je  vapeui-.  Cette 
disposition,  adoptwe  pour  la  première  undaine  exécutée  dont 
iL  est  padé-fitti.  bnnt.  «.bien  fcnrtienné  enemrehe  conmnie. 
mais  préeentsB.  ràienmidnieiÉ  d»  ne  plus  fimetieMMr  dès  Is 
fermeture  de  vapoec  pour  l'arrêt,  de  sorte  que  pour  i,^  reprise 
de  Dinr^chc  il  fallait  rtaneltre  à  la  iihun  les  luuii  s  en  leurs  po- 
silious  respectives;  il  v  itvait  ixum  Je»  »uintuuienls  d  i>aij  i  II 

misa  en  marche.  Ce^  nu-ou>eiiicnis  n'eiaiestl  pas  lellemeet 
imprdvwtfMje  n'eusse  dispose  iiUiêieurs  petits  ralnneta  spi^ 
ciaii»  peur  y  parer;  j'avais  méiue  etndié  d'eranee  mie  entre 
disposilion  dmlinée  k  remplacer  la  première  m  me  d^iriiilk 
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MACHINKX 

Celle  dornii're  ilisposition ,  r(*présnrilpi'  fip.  "  A  8',  .1  (ionc  olc 
salMtituèe  à  la  première  dès  lus  prLtiii«rs  jours  do  fonctionne- 
omM:  èHe  fonctionne  depuis  d'une  (àçon  entièrement  Mli^ 
AAnmle  et  CguM  ■■■ni  coanne  pcrfieetiaiineiDBnt  dan»  cette 
•ddttlon.  Let  Urolf».  lamtèfwet  mawventtwH     détente  »wrt 

les  même*  que  d*ns  1*  disposition  primitivr .  nini^t  un  ri-t^ort  » 
bovidiii.'l  remplace  le  petit  piston  à  vapeur,  et  un  cocuprcs»cur 
d'air  fi  sr  trouve  ,i  i'.^vaiu  des  tige*  de  détente  pour  amortir 
le  choc  du  relour.  Un  calfal  C,  à  longue  douille  de  fond  D, 
«m pèche  tes  saftitetnents;  le  ressort  i  boudin  A  opère  lul- 
aaèïm  le  lernBe  de  le  gÊnitan  da  oel&t  Pour  faire  ou  t» 
wmitttu  cette  genHore,  il  tnOt  de  pester  ane  petn«  broebe 
d'ader  à  travers  le  trou  E  lorsqu'il  se  présente  m  r'r  st- 
Â>dire  en  regard  des  trous  correspondants  nu  tMMichitn  du 
caifat;  alors  la  tige,  le  ressort  k  boudin  et  le  bonchon-callat 
eu  font  plus  qu'un;  le  reatort  n'a  phu  d'action  et  iagiiniitiire 
St  bU  bcflement 

Le  pUieen  dn  fond  du  cyiindM  oonpreteear  porte  «ne 
doaille  centrale  F,  dan»  laquelle  se  ment  un  petit  boadion  6 
avant  un  trou  ccntrni. 

La  douille  F  et  le  Wuclion  G  «ont  perce»  <ie  quatre  petits 
trous  II,  de  façon  que  dans  In  pusilton  indiquée,  qui  corres- 
pond i  l'aspintion,  l'air  entèrieur  pénètre  par  lei  trant  U 
dem  fiolMear  dn  qrlimlra  oomptwenrt  en  retour  dn  ph- 
ton.  la  cDotpireielnn  Inldrienn  npoucte  le  bouchon  G  Jw* 
qu'au  point  ob  fhrrHen  réoran  de  réglementation  I;  ce  recnl 
■lu  hnucbon  G  obture  d'autant  le  passage  des  trous  //,  ce  rjni 
iwoduii  In  compression  utile  de  l'air  introduit  dans  le  cylindre 
compresseur.  On  conçoit  qu'au  moyen  de  i'écrou  I  on  règle 
cocamotlément  celle  compreMion,  en  uiarcbe  et  à  voionlé. 

Je  iwewBque  1*  pHfUège  d'epfÂeelion  de  ee  tyMme  de 
détente  i  tirain  plat»,  aiori  que  de  aon  atourement  et  de  «on 
cumpreiaear  d'elr,  non  eenlement  eus  machine»  nouvelles  de 
non  ejiltaie,  mal»  A  tamln  aulie»  mnehinee  A  «npenr. 


Baarirn*  ISMtO,  en  date  du  10  janvier 

A  MM*  LâCOttTgex  et  GAitniBa,  pour  det  per/eetionne- 
nunU  ûux  macAûiet  A  vapeur  à  gradt  mtÊoe. 

(MmII.) 

H.  il,  %.  I  et  3. 

La  conunande  de  machines  spéciales  animées  d'un  mouve* 
anent  repide  de  rotation,  telle»  qne  le»  uMchine»  dynemo  ou 
iuega*to  éiwtrique».  lee  MnliliilBni,  lea  idei,  «le..  es%a 
«fdiminmeat  renpM  de  Mnfenw  rcneob  plecée  entre  k 

«nwlenr  et  eea  meehines  afin  d*elitealr  le  rapport  de  «ilea»e 

«léccss.-iire  à  la  marche  I'  <'■■■■  lemières. 

Cela  provient  de  ce  qur  jusqu'à  présent  nn  n'a  pu  construire 
convcnablometit  nn  moteur  pratique  à  grande  vitesse  de  rota- 
tion ,  soit  qiw.  d'une  part,  il  n'eit  pe»  été  tenu  aoflitMMneat 

leM  dwiim  «Mta  de  moteurs,  soit  que,  d'antrapert,  lee  dMB- 
«oHés-de  les  munir  d'une  détente  simple  et  efflcnee  et  d'un  ré- 

rui  iii  11-  |>oiivniu  agirasseï  rapidement  sur  la  source  do  force 
iiiotncc,  n'aient  pas  été  surmontées  et  oient  par  cela  même 
contribué  k  les  empêcher  de  se  répandre  dans  l'iodostrie. 

Vénéirto  de  l'wiportance  qa'un  moteur  A  «epeinr  eemMible 
poorceit  avoir  pour  l'indualrte  A  an»  ^tofse  oA  In  dAvebppe- 
néant  étt  applîcaWnne  de  féieetricité  prend  des  proportions 
«oniidéraUe»,  nen»  aeena  étudié  une  machine  nouvelle  corn- 
I  iii  j'  )e  telle  sorte  qu'elle  occupe  le  moins  d'espace  possible 
«l  qu'elle  soit  en  même  temps  d'une  trèa  grande  stmpliciM  : 

■mail.  ^  stti.  —  Tene  LO  (nouv.  série). 


k  VAPEUR  3 

nissi  le  nombre  des  pièces  est-il  réduit  au  minimum,  tout  en 
OjADt  la  racuité  de  faire  varier  la  détente  par  l'action  du  ré- 
gulateur: ce  domier  est  randtt  trt»  énergique,  aBn  d*0|>Afer 
pour  ainsi  dire  inatantanèment  «r  l'oigne  de  détente,  el  (e 
compose  de  pièces  robustes  agîasant  directement  les  unes  aor 
1rs  antres. 

Lh  nouvelle  mnchiue  à  vapeur  est,  quant  à  sa  construction 
générale,  semblable  aux  autres  moteurs  de  ce  genre,  mais  le 
tiroir  de  distribution  est  construit  d'aprèe  tm  mode  nouveau. 

iji  boite  il  tiroir  se  compote  d'une  partie  çjKndftqoe  4* 
6g.  i«  dan»  laquelle  débouchent  les  «rUlMa  on  canaux  de  va- 
peur B,  V  venent  dn  cylindre,  et  le  tiroir  «si  fermé  de  denz 
piston»  C.C  enlniirt'-i  rlmcun  d'un  segment  unique  f).  D' ,  ayant 
la  liautcur  néccssairu  fiour  fournir  aux  rccouvieiiieiils  exigés 
pour  la  bonne  marche  de  la  ntachine. 

Afin  d'assurer  nn  parfitit  fonctionnement  aux  segment»  dn 
Uroir,  de»  barrettes  S,  C,  I*.  TF  vont  d'un  bord  A  l'anire  de» 
orifieea  A  B'  et  guident  ee»  segments  pendant  toute  leur  course. 
Se  celte  fii^n,  lorsqne  le  liraïr  Ibnettonne,  quoique  les  »eg> 

ment»  fie  res  pillons  quîltcnl  là  pnrtip  rylinrlriqnc  dans  la- 
quelle ils  travaillent,  itsni^  peuvent  buter  lursdti  leur  marche 
rétrograde  sur  les  arêtes  des  orifices. 

D'ttttra  part,  il  ne  peut  5  avoir  aucune  fiute  de  vapeur  entre 
les  piitOA*  C,  Cf  et  la  pan»!  de  la  partie  ejfiindrique  A ,  parée 
que  les  segments  f) ,  D  ,  étant  loursMlfl  A  un  dkmètre  plus  irrand 
que  celte  partie  cylindrique,  font  ressort  sor  la  paroi  et  s'y 
.ippliqiient  exactement,  riinsi  que  le  font  dans  lea  C|ylindni 
des  machines  À  vApeur  les  segments  des  pistons. 

L'entrée  de  la  vapeur  a  lieu  par  la  capacité  ¥,  et  de  li  elle 
pa«»e  alieroativemeutdans  les  canaux  fi.fi',  pour  s'intnMlmre 
dans  ie  ^ndra  6  et  epr  sur  le  piston  If;  elle  tort  cnraile 
par  les  même»  oananxH, S,  pour  «'deliapper  per  le»  eeodnMs 
/,  /',  situés  à  cbaqne  extrémité  du  eylln^. 

L'appareil  de  disti  ibotion ,  de  détente  et  de  régulation  forme 
un  ensemble  composé  d'un  petit  nombre  de  pièces  disposées 
de  la  façon  suivante  : 

Le  bottt  de  l'arlire  moteur  raçoit  une  poulie  fixe  i,  calée 
danenne  porfUon  dAtarminèe  par  1*  tene  dan»  leqtieloBveiÉ 
marelier.  Le  moyeu  de  cette  poulie  porte,  du  cAté  de  la  ma* 
chine,  un  plateau  à  rainure  K,  fig.  i  el  3,  dans  laquelle  peut 
glisser  l.i  ri-glc  ou  la  saillie  Jf  de  l'excentrique  L.  Dans  le  pro- 
longt*mciit  au-dessus  de  la  rainure  A'  el  sous  la  jante  de  la 
poulie  est  ftxé  un  ressort  i  lames  .Y,  dit  à  pincettes,  tenant 
d'une  part  A  In  jante  de  la  ponUe  et  boulonné  d'autre  part  A 
rexeentriqaemeMle£.  Altnlérieur  de  ce  reatort,  mais  dn  cAlé 
de  l'excentrique,  est  placé  un  poids  O  d\in«  «deor  dAlenai- 
né«> ,  ce  poi«h  étant  relié  d'une  fii^n  bivnriaMsM  iwaofft  H. 
L>  o  n  t  .V  est  mis  en  place  avec  une  lenilan  ptdalaUaoo^ 
re<^ponc|ant  i  un  effort  donné  à  exercer. 

\ji  machine  étant  mise  en  marche  acqnemi  une  certaine 
«ilease,  qui  ira  eonitamnieot  en  augmentant  jnsqnU  ce  que  la 
Ibree  eeniriing»  A  laqueH*  sera  aonmts  le  pcMaOfiwe  équi- 
libre à  la  tension  dn  reisort  JV.  A  ce  moment,  la  vitesse  ne 
pourra  plus  augmenter  sans  que  la  tension  du  ressort  N  aug- 
mente aussi  et  sans  que  l'excentrique  se  déplace  le  long 
de  la  coulisse  A.  Or,  en  se  déplaçant  sous  l'action  de  la  force 
centrifuge  du  poids  O,  cet  excentrique  diminue  la  longueur 
de  la  course  du  tiroir  et,  per  tnile,  la  durée  de  llntrodnoUon, 
en  même  temps  qu'il  augmente  la  durée  deb  eempwMelen'dn 
la  vapeur  dans  les  espaces  nuisibles.  Toutefois  les  choses  sont 
dispotées  de  telle  sorte,  que  l'angle  de  calage  varie  par  le  fait 
même  que  la  cour>L'  vnrie ,  en  sorte  que  ramoee  A  llntfOdNO* 
li<m  est  constante  et  ne  change  pas. 

a 
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De  cette  façon,  il  esl  donc  pottiUe  de  paMCr  de  la  pleine 
introduction  «  la  plu»  petite  pour  une  diflt-rencc  de  nombres 
dfttoui's  uussi  (atiLc  que  l'oo  veut  et  t.iltiilcf  il'avance. 

L'action  du  puid»  O  sur  l'evcentrique  L  »  exerce  mus  i'io- 
tecmédiaire  d'«ucun  autre  organe,  et  l'on  confit  qu'elle  peut 
ttre  (rte  éiMcgiipie.  puiaqa'ell«  m  dépend  que  de  1»  tndeiir 
dit  pelâ»  0  flt  det  dtmauâoas  dn  venort  N,  ee  poid>  «t  h 
tetisiûii  du  rt'^Mirt  otant  cl'iulleur*  en  relation  directe  et  »e 
Uuaut  mutuellement  éipidibre  »elo»  le»  vilesies  de  marche 
ik  fa  BMchiae. 

CMiDiBiB  w  due  da  sS-afitt  iMk 
Flll.%.  4  AS. 

Il  nrrivc,  jH  tuI.inl  la  innrrhu  des  IQUtpiirs  ii  vapt'ur  à  [rraade 
«iteSAi:.  «urtoul  l<>[>it|u  ils  »i)iit  apfiliqué»  JjrCLt(;tiit.'nt  aux  diu- 
chine»  dviiarnii  cm  iii»^jneUj  plef triqiiej.  que,  ti  ïuii  vient  à 
iateiToiDiire  tout  d'un  coup  le  courant  électrique  ou  i  le  réia- 
VBk  en  (nad  ci  non  progrcuivemem,  U  niAchine  «^pruuve 
iiae  réeblMM  lubile,  ou«t  dtehaigét  brimpifiment  do  celle 
réiiiliiice.  et  qtie  m  niQne,  ft  c«  moraent.  lôlrit  uae  brusque 

Varialimi;  p^r  suilr  de  ri'  f.ut,  le  rr-j;ulaliUir,  qui  esl  Irt-s  piii»- 
MQt,  ÉLibL  aiiiM  qui'  lluu*  l'avuin  dutril  lirtiis  lujUc  brevet, 
•fit  inst&nt»iiL'inei)t  et  ijuelqtiorDis  ;ivoc  tnit  de  force,  que, 
l'admiMÏon  »e  triitavi'  hnisLjiieiTHiut  augmentée  ou  diniirtuée 
•ans  pauer  progreuivement  et  graduellement  par  tnute-t  Us 
iiiIrediKtiaiM  urtermédieire*,  de  Mrte  qu'A  y  «4  craindre  per 
ee  lut  et  peodeiil  an  «ituB  temps  qne  b  mMiMne  o'ntaai 
oMtrcbe  irréguliëne  ju«qa  à  ce  que  h  vitale  de  régjne  qu'eOe 
doit  avoir  mit  ntteinle. 

Pour  reiiu  dmr  àccl  cxciu  de  puiisaiiro  lic  notre  rcpulateur. 
nous  avons  iwagiau  do  lui  adjoindre  un  irein  hydraulique  se 
couiposani  d'un  piston  se  mouvant  dans  ua  q^adra  reoipk 
d'an  liqpdde  qfMkeaqM  eldupeié  de  telle  sorte,  qpM,  lonque 
le  pletoiiM  méat  d*w  e»  «;flbtdn,  le  liquide  qui  est  devant 

lui  |i,i5!ic  «I.in*  le  vide  qu'il  crée  à  l'arrière,  iiun  pas  iiislanla- 
a£UMsiii,  uMtii  dune  façon  lente,  en  uppuaant  u  ce  |jis.U»ii  une 
résistance  artiftcielle  variable  à  volonté  et  qui  peut  6tre  dimi- 
iMléa  pw  tâtonnement  pour  cbacnne  de  ces  machines  seloo 
l^tMuniil  qu'elles  ont  à  eAckiir. 

Oa  fiDO(eit  donc  q^'en  qppoHuit  falMn  leleliC  &  l'adiiHi 
iostaiilaBée  dn  rfgaliiteur,  oa  puiiM  erriver  i  le  fûre  bac- 
tioaner  avec  uii<-  v  iln^^n  de  dèplaccmeiil  il>'  t't'xcentriqae  dé- 
terminée &  l'avAiica  dm»  un  Icnip»  duiiiic,  pour  éviter  que 
l'admisAioa  de  vapeur  ne  passe  tout  d'an  coup  du  miniouim 
I  et  réciproquement,  «t.  que  cette  adoMMOS  soit 
I M  hin  suivant  une  pnngwielan  peieest  pur  tout 
tmàUùm»  ds  taHa  aoHe  qne  k  viletiie  et  la 
fiMce  de  h  BMchlne  ne  poieeeiit  varier  teap  repidaanul  t» 
dessiii  re|;j'«'9i:t M  L  i  :  i  disposition  nouvelle. 
ITig.  4.  cou^e  sun  uiU  l'axe  du  Cylindre. 
FiK<     pisn  du  frein  fajdrauiiqnt^ 
Fig;  ë«  poulie  nieda  front 

Bs:  7  «i  8.  celta  aima  podk  «i  eoopa  vartiaal»  et  «m 

pitto. 

A.  cet  effet,  rescenlrîqoe  L  porte  une  tige  T  du  oôlé  oppoeë 
au  re.s«orl  t  i  au  cuiiln  poidit  coiitliludiit  le  rt-gtilat(uij',  et  celtt; 
tigo  «si  munie  «di«i>iu4uw:  d  uu  pislou  1'  |Riuvutit  se  utuuvwr 
dans  un  petii  cylindre  C  Gxé  après  le  volant. 

U  cy  Madré  eit  rempli  cntiitoeaMnl  da  liquide,  de  teUe  sorte 
qae  toraipM  k  pHlm  vaafcM  jmitvair,  H  kal  qw  k  Uqnide 
qui eet  nfcenté deveot  lui  pawe  daai  kvide  kiwé  derrière. On 
conçoit  dnnc  qae  u  l'on  oppoae  ww  léritlence  è  l'ecoukuieut 


de  ce  liquide,  le  piston  ne  se  mettre  en  mouvement  qu'avec 
une  vitesse  qni  sera  d'autant  plus  petite  que  cette  résîatanoe 
scm  \>lui  grande  :  il  suiEt  porn'  obleair  ce  résultat  de  luire  va- 
rier la  section  d'éqwdenMot  du  liquide  selon  k  nalore  du  tra- 
vail que  k  maehiaadaitafliectner. 

Pecca  (HMifBa,  notre  système  de  id|«klaar.oompraaMlMi 
reaiert  à  kmai  et  un  poids  eomok  I  k  iiwoe  eaairifitfa,  a* 

peut  [lasitr  d'une  potilion  à  une  autre,  pour  uiio  variation 
doiiiice  d<j  la  vitesse  lic  la  ii>arhine,  que  par  un  déplacement 
de  l'exeentrique  lent  et  re^çulier,  au  lieu  d'aj^ir  bj  usqutmenl  et 
par  saccades,  comme  cela  arrive  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  iretn. 

En  résumé .  nous  revendiqnona  l'applicatioa  à  BOlre  régur 
kteur  è  fnrc*  «aoIrifitgB  et  à  ressort  k  kmae,  peor  manhinB  à 
grande  vitetse,  d'w  lipelii  bydraHliqM.à  idiklanca  pk»  «tt 
iiioius  |,n-ande  et  phuMtmaim  mpida,talqiM«ek«ientdrMM 

décrit  ci-dessus. 


A  MM.  FutDUCU  ei  J.ittt,  pour  du  modificalions  aaas 
meCnn  k  vapmr. 

(KitoaU.) 

Vi.  111.  ûg.  1  à  lë. 

Fig.  1,  section  vartkabdek  mmUm  et  V 

condenseur. 

de  k  machiner 

Fig.  3.  coupa  barieowkk.  parti Jkwwt  par  ] 
de  vapeur.  p^M-MeUement  par  k  ddmt  da  mpew  at  kqfiiBife 

h  vapeur. 

Fig.  4.  pkn  dr  la  mnrhine  avec  k  plan  dn  cMmîe,  dm 
eoassinels  et  du  condenseur.  ^ 
Fig.  6  i  7,  déuUs  du  coniliBiMr  «t  da  rappataO  pwifea- 

teur  de  l'eau  d'alimentation. 
Fig.  8,  détails  pour  le  règlement  aiilOaHi6qaa  da  foyer. 

l-'i^',  (|  à  II,  deiaiU  ilii  n-t'ulaleur  à  force  centrifuge,  avec 
boite  il  soupape  Mupap<i  d'arrêt  sur  le  couverck  de  la  boite 
du  tiroir. 

Fig.  la  à  i4.  modiOcation  du  généralear  de  vapeur,  coupe 
kngitudinÉla  et  oonpa  boinoalela. 

Fig.  iS  4  «Hipei  haf keiiklm  et  traoavefmlas  eyat  pour 
objet  les  débitts  dn  dlffireoti  aiaembkgos  des  génAntonn  à 
prendre  en  considératie». 

Dans  k  générateur  en  forme  de  ca>»«e  sont  suspendus  ics 
InyMX  a  (tuyaux  Field]  pour  la  production  de  la  vapeurv«M 
kyaukSQot  dispooés  fatérekeiewt  par  rapport  «w  foyer» 
'  l«a  oorpt  supérieur  da'  géaérelaiir  i«  eompoea  piîiiaipalt> 
ment  de  deas  fonda  ^e.  oonoaree  ea  forma  d'ealetk.  d'un 
eadre  d  en  fer  foiiré,  d'an  dAme  de  vapeur  0  en  Ibnte  o«mi 
foefotfcri.  '.ul'.niU  le  cas,  '\\  <      d'<o!i  iiiL1:u-e  [ lécosoairefl. 

La  parité  iiipérieure  peut  t-lre  enlevée  pour  le  nettoyage  ou 
k  réparation  de  k  chambre  intérieure  dû  générateur  C. 
IkaatoanoirA  pour  k  ckufamant  du  cemkwtihk  et  w 


l'inotallalion  du  foyer. 

\,n  rombnstton  se  fait  presque  sans  fumée,  parce  quv  le 
ror;il>i:-tiiilr  rdtilenu  dans  1  entonnoir  de clnr]peiii'  i  l  Tu 
tentent  rhautl'e  par  le  voisinage  da  foyer,  d'où  il  rctulle  une 
distillation  du  «owbustibk. 

Le  riglaaiiert  dn  fou  •  Bca  par  uni  ri>pa>  partienlim  s^fid 

k  teeston  de  la  vapeur  dans  le  génèratenr  devient  trop  devée. 
A  œt  effet,  k  petit  cylindre  J' est  vissé  sur  le  générateur,  et 
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le  petit  piston  f     ntiit  él>n<ln  «fe  b«ilvn(iit  wtel  que 

poMible. 

lionque  la  tension  de  U  vapenr  dans  le  g>'nérnt«ar  ÛlfÊiÊt 
«M  linrile  Mamiaèe.  le  pbtoo  g  Molère  i«  dbpol  «*  el  4e 
l'air  froid  est  inbodoit  dinotamoBt  par  lo  ciaol  iTiâF  k  in- 

(]<>5%ui  (lu  foyer.  La  température  du  gaz  de  chauffe  descend  et 
ie  di-fagement  de  vspeur  «*t  ainsi  limita.  Une  chambre  pour 
la  vapf  ur  qui  pourrait  piisser  par  li'  pislon  est  rc«ervé6 dUMlt 
cylindre/;  celle  vapeur  s'échappe  par  k  tuyau  k. 

l,  levior  k  «ootrepoids  «ir  h  obipol  pamiBi  dr  fixer 
Ja  rtoiitonwi  pour  là  jrirtoii  f . 

Sur  le  dôme  de  np«ur  B  §«  trravete  cbinb  K  d«»  eount» 
nets  et  des  guides,  avec  li^  cytindre  a  vapeur  et  le  tiroir  de 
distrilMilion  ;  ce  châssis  E  repose  sur  quatre  pieds ,  ee  qui  rend 
Gacilemciit  nccesaifalcs  ks  boites  à  étoupc  et  le  louveict*-  iln 
cgfliiidrc.  Exlérieureoient  rar  le  cbiatudeacoiuaiBetsic  trouve 
r«nantriquc  F,  qui  met  en  monveiiuaii-bpoaifMd'^lînwIfr 
tlm  ot  le  tiroir  de  distribution  de  ta  vapeur. 

L*  oorps  de  potnpe  K ,  Gk.  3 ,  et  {»  boH»  i  étonpe  /  de  b 

li^'f  du  tiroir  snnl  wuilt'S  <i'unp.  pierc,  l't  lo  rorps  dr  stiupape 
m,  tig.  4.       vi&su  dirvcLcui(!ul  ïUi'  la  potupu  d  aliiucnttation. 

La  vapeur  venant  du  d6me  entre  lati-i-alenient  dans  la  boite 
de  règkuMnt  G,  fig.  %,  Inverse  la  soiqtape  d'arrêt  H,  fig.  1 1. 
•I  péâUre  «Ion  dnu  io  tiroir  dodislribolio*  J^, 

La  vapeur  otiUaée  qui  Véolwipy»  du  «jrtiiidre  m  wd  daaa 
le  eondeoMor  ,  oft  de  w  tmÎARM  n  ou,  ot  coUo  oau, 
i|  r  "  avoir  li-averse  r.^pp.irell  purificotoor  0,  t'éoooto «W* It 
pompe  d'alimenlaliuu  m,  lig.  4- 

Le  coudenseur  se  compose  du  vase  L ,  dans  lequel  on  fait 
faaaer  i'Mit  de  rsTroiduaoflMat  ifioo  lea  beioiBS.de  ia  partie 
iniérieuroir  dv  converdeff,  et  de  pkMiOMifolHi  tt/pua.  ré- 
firiféranli  O,  |««éa  dm  le»  diiqiîw  n.  *■«  «t  nndoB 
dIeMhn  à  faide  de  rondelles  en  eMMlolioae. 

La  vapeur  utili<.èi>  muiite  pnr  le  tuyau  V  dan»  la  chambre 
du  condenseur,  se  divise  dans  les  tuyauK  refroidi»  o,  et  l'eao 
condensée  se  rassemble  dans  la  ciuunbre  luttricnfe  f,  d*aà 
ett»  ooole  «en  reppaMfli«Hfiealeiir  0. 

Cm  dentier  ett  ni  we  dm  lequi  -l'eaa  de  oondeDaelÏBa 
arrive  sur  le  fond  en  S,  monte  dans  un  conduit  latéral  et,  ar- 
rivée à  une  certaine  bautem*  en  (,  (tf.  6,  cmde  «ers  la  pempe 
dnliuicnlatidii ;  tandis  qui-  !  <  i.ii  ii  condensation,  mélangée 
d'iioile.  traverse  lu  vase  O;  Ic^  parties  d'huile  d'un  poids  ipë- 
«M^ee  moindre  se  séparent  et  montent  dans  la  cfaaiailn  f  > 
d'flàta  ke  aeatirB  de  lenfie  à  antoe  par  le  robinet  m, 

Lea  parte»  qoi  réuH teait  dd  motnemeat  dpeulaire  oontbni 
de  l'eau  du  généraleur  sont  cumpeni4aa  parl'ean  de  la  cuve 
de  refroidbseiiicnt  L,  %.  5,  robinet  v. 

Modifications  : 

Fig.  13,  section  verticale. 

Fig.  i3,  section  transversale. 

Fif.  a4«  pbo  boriaonilat  d'un  géoénilenr  d«  iy«l««e  dé- 
crit, mail  avec  hd  feyar  maçonné  et  la  neofcMe  A  eepeMr  qui 

n'est  pas  montée  direrletnenf  sur  le  générateur. 

I.w  tujaun  d'eau  (lt'J>onchont  dan»  dp»  caisses  de  réunion 
pourvues  rcalerni:i.i  t ■  l'.v i ' rr li.:>.  li'  r,;iqi',  ^.upértear  do  gf- 
ndrateur  est  rivt:  ei  pounu  d'un  couvercle  démontable. 

Jlodiflcations  : 

fif.  lô.  eoape  harnontale. 

Plg.  i6.  aertion  trannenak  dHm  aasemMife  de*  dent 

fonds  lie  ii^n^ratcur  quand,  outae  le  rn(]ri>  du  gt^nérateor,  il 
est  l'ait  us  it'L-  d'un  second  cadre  eilérionr  de  renforceiaenL 

Dans  les  figures  17  et  un  a  fait  usage  d'un  cadnplat 
large,  percé  poor  k  paMage  des  vit  d'aasemblage. 


CeanncAr  en  data  dn  1*  déocnbra  1B8S. 
fBdntt.) 

M.ltt,fif.lpèM. 

Eios  perlheNoneBieiila  qal  ftnt  fV^Jet  de  cette  addMen 

lont  relatifs  i  ia  construction  généHitc  de  h  rtiandièn',  à  non 
étanoofinage  et  étayage  et  è  un  dispotitif  quî  permet  de  n%ier 
le  ctinuffspe. 

En  son  essence,  la  chaudière  est  une  chaudière  verticale  m 
dteM.  dalbod  de  ta^nelle  de»  tubaa  t  eao  pendent  dans  le 
cernant  eeec  cota,  la  partie  ayHndriquc  du  haut  de  la  cbMi» 
diêre  ae  eompeie  de  deoi  Idbateres  superposées,  Aieil«BWBt 
démoniables,  dont  celle  do  bas  porte  ks  e  irnitures,  tandis 
que  reHe  do  hirot  e%t  desHnée  à  être  enlevée  pour  le  nettoyage 
de  la  rhaudiCTe.  La  cheiTii>e  concentrique  dont  la  chaudière 
eat  enveloppée  ae  démonte  d'oae  manière  analogue;  la  partie 
iniSIrieure  de  la  càaudièra  cedtieiitiin  wptlèam  dUan^MMb 

lie  dfapinitif  ilftidaiaiir  de  eheatf^ge  consiste  dana  tw  ey^ 
litidre  divisé  en  dtm  chambres  par  un  diaphragme  qui  ooo» 
tient  me  soupape  (■har(f»*<';'n  rlimnHre  intérieure  du  cylindre 
communique  an  ntayen  d'un  tu^au  avec  la  chaudière,  tandis 
que  la  chambre  du  haut  contient  un  piston  mobile  on  une 
mneatiraea  élaatiqae.  AaaaagpMdianaysIÉmade  levien  etde 
Malles,  les  nouveiaeiilB  du  piston  ou  do  la  meniiiepe  ee 
transmettent  k  on  regMre  diipoté  aiMleasas  de  la  porte  du 
foyer,  de  manière  qne  les  Mnlèvemenis  dn  piston  ou  de  la 
inembrane  détemiinent  romertiu-e  rln  ro^'îslro,  (]ui  donne 
passage,  an-deasus  de  U  grille,  à  un  courant  d'air  firoid  qui 
modère  le  feu;  quand  le  piston  ou  la  membrane  descend,  le 
registre  à  air  froid  se  ferme  de  nouveau.  On  comprend  faci- 
lement que  le*  oarertures  du  registre  à  air  fiold  et,pailant, 
las  reftnMiBaeflaeM»  de4a4lie«lièveeat  lien  «[aaad.par  adile 
de  presalow  trap  étevées  de  h  Tape»  qui  «ircele  conslm»> 
ment  dans  la  rbaml  re  iifrripure  du  régulateur,  lii  *ùupn|)a 
«tui^éu  &up&runt  les  deux  chambres  ett  levée;  dans  ce  cas,  la 
vapeur  entrant  dans  Is  chambre  du  haut  aootèvele  piston  on 
honriie  laaaapibrane.  et  ce  Mowemeotse  tweawiel  etaiagltÉ» 
à  air  Anid.  La  tapeer  cotrie  dana  la  cbeadm  lupédeaw  dn 
rigeWrar  s'éeiiappe  par  en  toyan  de  petH  dianAtn,deprt- 
iérenee  i  la  trémie  de  charge  ia  «ombottibie. 

Fig.  19.  Gonpefertloate  dW  chaeditoa'diigeiwe  iiMifa|Dè 
ci-desaas. 

Fig.  30,  élévation  iaténrie. 

Fig,  et,  règidatnnr  de  diatilié.dlétetioa  etoeopee  TCflîeele 

Fig.  la,  eespe  hwiaimlal»  de  k  efcaiidtti»  *iiiva«t<e«« 

fig.  i§. 

Çouunc  il  n  àir  dit  plus  haut .  la  chaudière  cylindrique  A'Ut 
compose  d'une  tubulure  tt  du  haut,  litée  à  luboture  a' du 
bas,  de  manière  à  être  facile  h  déiiiunler;  la  tobukire a' poite 
teule*  lea  garoitorea  et  elle  est  oranie  d'an  fcnd  «*,  d'eà  lea 
tobaa<»«*aiBnfaiit  vera  le  baa  dan*  lecarnea  B:  IVoIel  èeé- 
paro  ie  caman  de  kijvt  proproBenl  dit  C  ao-de««m  de  la  grille. 
La  prise  de  Wpeer  s'opère  égalenieet  de  la  tubulure  da  bat 
«',  ou  moyen  d'une  soupiipe  rmnniuniquant  avec  un  lu^au 
qni  s'étend  à  l'intérieur  de  in  ckiaudiére  vers  le  haut, presque 
jusqu'au  couvercle  de  la  chaudière. 

Le  comteHiiUe  est  lateodeit  par  la  trémie  il. 

LWan^omwge  de  la  partie  MMenre  de  le  «ImditreiM- 
siste  dans  les  travcrtes  I,  «eposani  tur  des  é|)auleuientt  1  et 
amemUés  au  moyen  d'entreloises  k;  la  plaque  m,  fixée  au 
r<ii)d  n'  de  la  chaudière  att  nogfen  des  honte  ni  è  tfa  •!«  tient 
les  travertei  {  en  place. 
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Lo  cbaiitlièrp  ost  oiuclopp^!  d'unr  chvniisc  coiiconlrique  E, 
également  c«m|ni5i-i'  du  dou\  |iuilie>  ol  ixmv.dit  ùtri?  rlén>on- 
lée  pour  le  nctiov.i^^o. 

Le  régulateur  de  chauffe  F  es(  ri«é  n  une  paroi  latérale  d<> 
b  (réinfo J>j  m  régdaleur  eommunique  av«el«  «iMMMiièft)  nu 
mu/m  à»  UfiMiy;  quand  la  prettiou  d«  b  va|Miir  dépuiac 
mM  certaine  limite,  h  soupape/*,  ayant  kni  aib^*  ibnt  b 
dinphr.ifriiic/  et  i'h,'iif;ce  d'un  poiils  p.  ou  liit-ii  un  iiioycii 
d  un  iCijMjil,  stOilvre  de  m(ini<>r«  qui-  la  vapeur  piul  joulfser 
un  piston/*  ou  une  Liicnilir.me;  l.i  lige  f'  du  pistnii  déplace 
b  bvier  g  du  second  ^cnra,  nyanl  son  pivot  en  ij'  et  levant  le 
obptt  à  lie  h  au  moyen  d'un  rouleau  h',  attaché  au  clapet  et 
a'maçMil  <boa  b  chmiin  du  bvbr;  da  l'air  froid  peut  donc 
•'inlroduire  ftar  b  ooodult  é  ott-dam»  de  h  grille  pour  y  dm- 

dérer  le  feu-,  lu  v.ipciu  s'iHfiappL'  du  (ôf^ulaleur  par  le  tuviiu 
/,  dont  la  •ecliiKi  «st  plus  pelttu  «^ue  celiv  ck'  h  sou  pu  pu  do 
sfuKià p.  de  manière  que.  une  foi»  la  soupape/'  ouvert.',  il 
y  a  toiyouraaiioèa  de  pression  agissant  sur  le  piston  ou  sur  la 

Au  moyen  du  crochet  «  artindé  i  b  liénb  J)«  «a  pauâ  aiMf 
le  clapet  à  air  h  à  l'état  ouvert.  Siron  veut  Adiv  coaer  b  feiK- 

liomiement  du  K'KuIuleur,  cela  se  fait  de  la  manière  la  plu» 
•ùre  et  la  plus  commode  par  ta  fermeture  d'un  robioet  inter- 
pMé  dam  b  Inyan/'. 

DliEVrr  n*  en  date  du  19  mir*  i^^l , 

A  M.  Uovtiaoy,  pour  un  ijenrede  moteur  a  vapeur  pour 
dumiUreê  étmi-^an  m  bewiMdcbx. 

M.  nr,  Bg.  1  à  6. 

G*  nouvem  tjpc  de  moteur  i  vapeur  daitiné  «  Mrc  monté 
anr  dw  dumdière»  horiioBldes  ou  verticale*,  demi-fixos  ou 
locomobiles.  présente  sur  \ei  divers  genres  d'appAreils  ana- 
logues actuellement  usités  de  nombreux  avantages  résultant 

de  l'enseniMf  rin'iiii-  îles  dijpositiuus  LMllpIoyce^  pour  5011  cta- 
blisaement  et  que  jc  k'ntt  cuniiaitre  en  détail  tinns  le  cuurs  de 
ce  mémoire. 

Jlndiquerai  d'abord  qu'en  ration  du  êj^isoe  de  béti  em- 
ployé et  de  wm  mode  d'adaplalbn  wr  b  chaudière .  mon  nou- 
veau moteur  présente  une  légèreté  comparalite  k  edb  des 

machines  dites  anglaises,  c'est-A-dire  dont  les  diveraea  parties 
siitii  uiontées  directeinpnt  sur  la  chaudière  et  suas  l'intermé- 
diaire d'aucun  bâti,  tout  en  ne  préscntiiii  p.t<i  les  nombreux 
inconvénients  résultent  de  ce  mode  de  construction,  et  parmi 
iwqueb  j'indiquenai  partkulièraineat  la  diificuité  du  mon- 
tage. 1*em|doi  pour  irâ  chaudièfM  de  t6ba  réiiibntet  dent  b 
eroal  du  laminage,  Temploi  de  bonbua  «u  autres 
aualoTues  traversant  les  parois  de  b  chaudière  et 
sujel'i,  pai  nju>.iM)ueiil,  ,1  lii  lei  uiiiiei  de»  ruite*  de  vapeur,  etc. 
Mon  système  permet ,  nu  contraire,  il'obtoau'  une  précision  de 
montage  au  moins  égale  à  celle  des  madiines  françaises  éta- 
Uiea  sur  béti  eo  fonte,  attendu  qu'il  forme  un  ensemlib  qui 
te  monte  tout  i  bit  indéprndammoBtdeb  chamlbre;  Il  évita, 
de  plus,  coumic  ces  ilerniërcs,  l'emploî  de  tous  boubnstra^ 
versant  le  corps  de  chaudière ,  tout  eo  préseolanl  un  poids  to- 
tal be.iueiiiip  iiii  lins  ri. -m-. 

D'autre  (Miri .  vt  c  c»t  i«  un  des  pointa  importaitli.  Uu  luuti 
tyalème,  l'assise  du  moteur  sur  la  chaudière  s'cffertue  sur  des 
aurbevpbnes  de  très  grande  dimeoiioB  rivées  sur  ta  chaa- 
dièr»,  rassembbge  du  cAté  du  cylindre  a'eftctuant  pu*  en- 
castrement sur  l'une  de  ces  embases,  et  du  coté  des  paliers  au 
moyen  de  boulons  traversant  des  trous  ovaliscs  pratiques  sur 


Ila  collerctlé  de  l.\  «•ecruide  eiiib.ise.  nfiii  de  rendre  In  dilata - 
li'ui  du  l.àti  iiuiepend.intc  de  celle  de  la  cliaudièrc ;  ces  Ixiu- 
\|»\^  ne  pénètrent  p.is  dans  la  rh.iudiorr;  le-t  létes  et  les  écrou» 
I   se  trouvent  accessibles;  enlui  la  ^disuére ,  clnnt  imiI.'c  du  corps 
cylindrique  de  b  chaudière,  n'est  pas  susceptible  do  s'échauffer. 
I      J'indiquerai  enfin  panni  ba  divemca  diipoaitiona  qne'J'ai 
I  adoptées  poor  réteUbMMMMI  de  mon  nonvinn  tjpe  de  mi>- 

lenr  : 

I  I"  L  ciuploi  d'un  cylindre  à  vap«»tir  fondn  d'une  s«ule  pièce 
avec  le  fond  (lorlant  la  l>oitc  à  eloupe,  uliu  d'éviter  tout.- 
interposition  d'un  joint  dans  l'assembbtge  du  bati  et  du  cy- 
lindre; 

3*  L'emploi  d'un  tiroir  cirenbire  de  distribution  A  donMe 
entrée; 

,V  I.'enipliii  d'un  rérlinuffeur  disposé  de  la  f«rin  rjiii  sera 
iiidiipi.'e.  en  vue  d'assurer  réchauffement  de  l'eau  daiiinen- 
t.Mi.ui  et  le  séchage  de  b  «apwr  d'éch^pencnté  b  bwe  dé 

,  L\  cheminée; 

4*  Lci  divcncsdiipoijtions  acmuoirei  qui  seront  ultérieu- 
rement dâciitee  et  qui  concourent  i  assurer  à  renmmMe  b 
maximum  dea  avantages  que  l'expérience  a  pa  bire  reeoil> 

i    naitre  désirables  dntit  remploi  de  ce  genre  de  in:irhine<. 

I.C  dessin  qui  représente  mon  nouveau  type  de  moteur  ap- 
plique ai  une  chaudière  horixonlale,  demi-Gxe  ou  locomobile. 

'  permet  de  comprendre  aisénient  b  mode  d'étobiisiement  et 
i'agenoemeol  des  divers  organes  qui  b  oonitlhieait 
Ainsi  qu'on  le  voit  sur  ce  dessin,  b  wplewr  est  monté' sur 

i  one  chaudière  A ,  de  préférence  à  foyer  amoviUe.  dont  b> 
tôles  sont  cnvirolées  .suivant  le  >en*  du  lnniin,i£;r,  mais  dnnt 
les  formes  et  les  iJt»positions  particulières  peuvent  d'ailleurs 
varier  suivant  qu'on  le  désire. 

L'adaptation  ilu  moteur  sur  ia  chaudière  s'effiscine.  eioai 
qu'il  vient  d'être  dit,  au  moyen  de  deux  endMies  dradidrae, 
dontl'nneJl^pbeèedBeélédebbeite  AAméG.  est  étaldb 
en  télé  emboutie  comme  b  baie  d'un  déroe  de  vapeur,  et  com- 
munique avec  la  chaudière;  elle  se  termine  par  une  l'urte  .  or- 
nière C,  qui  a  été,  avant  sa  mise  en  place,  parCsiteinenl  dres- 
sée et  tournée  pour  neevoir  par  enboltameal  b  pied  du 
cylindre  ^. 

L'antre  enbaae,  ntaée  vera  feiliéniité  antérieurB  de  b 
ohandière,  a  un  éeartement  qcri  donne  la  phis  gnndè  toli' 
gueur  de  bielle  posstlde  et  est  formée  de  quatre  pattes  D  en 

.    fer  plie,  ieliee>  ;"i  leur  partie  Mipcrieure  jinr  une  lorniére  fc", 
I   autant  que  puMible  du  même  diamètre  que  celle  de  U  pièce 
'   préc<'>donti>  c-t  montée  parlnitement  de  niveau  avec  elle;  c'est 
aurcettecsnfaaseque  vient  ae  boulonner  b  partie  dn  béti  cor- 
mpondant  aux  pâlien  G  dn  Botenr. 

On  comprend  que  ces  deux  embases ,  une  fois  enlonréea  de 
la  tôle  mince  qui  leur  sert  d'enveloppe  calorifuge,  sont  abso-  * 
I    lument  scuit  l  .i.les  et  ^yni.  trirpiev,  et  .ionni  nt  À  l'ensemble  de 
l'apporeit  un  eamctere  pm|>re  et  nouveau,  en  même  temps 
!    qu  elle»  assurent  les  avantages  susindiqués. 

Ainsi  qu'il  a  éb  indiqué  ci-deasna,  le  pied  du  cylindre  F 
•'«nbalb  tKaflwnent dans  Tembaie  aléeée  B,  dafcqtm  A«on< 
itUoer  un  point  d'appui  Invariable  de  ce  coté  de  l'appareil, 
tandis  que  les  booloas  de  jonction  placés  du  cdté  des  paliers 
I.  l[  ;ivciAciit  di  s  trous  ovalîS'.  s  ni>  u,i[;<S  dans  la  cornière  t  . 
I  atiii  de  permettre  une  libre  dilatation  de  ce  côté  do  !.i  ma- 
chine. 

Le  cylindre  F  et  les  paliers  G,  bndua  séparément,  sont  ré- 
unis par  un  prolongement  I  de  b  plaque  eirenfoire  qui  porte 

les  deu\  p.iliers;  ce  prn!on£;einont ,  [jl.K  é  .l.îns  un  plan  perpen- 
diculaire à  l'arbre  coudé  de  la  maciiine,  porto  uuc  partie  cy- 
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liixinqiic  //  «cnnnt  de  gliitièrc  et  ert  MMmblé  avec  ie  cy- 
liotlre  F  m  imiyttu  Ue  goujoas;  mai*  il  est  à  remarquer  qu'il 
ne  sert  pas  de  fond  k  ce  cylindre  ;  il  est,  «a  contraire ,  en  coa- 
taet  diraci  wtcU.Soaà  dû  cjiiodre  venu  plaia  de  oe  oAté.  «t 
a  •'«fldiolteawlnt  par  une  parti»  toaméet  m  •octefa'wi  «t 
certain  que  la  partie  qui  forme  glissière  a  son  «M  aHMÉSUMll 
dans  le  proktni^eiuent  de  celui  du  cylindre. 

Cet  avantage  inipoiiant  n'est  pouihie  n  rfAÏi  -  ;ii':iiilanl 
qu'on  suppriiue  tuut  joint  à  cel  endroit,  car  ia  moiiuli c  dille- 
reace  d'épaisseur  de  ce  joint  ferait  dévier  ie  biti;  s'il  en  était 
«ioii,  oa  amit  de  plue  aipoié  à  avoir  A  neUn  k  montefn 

■Mu>quer. 

J'ai  évité  CM  inconvénients  «n  Oùsant  usa^e  d'un  cylindre 
ibndu  d'iiin;  ■•'ule  pièce  avec  son  fond  nntérieur;  seulement, 
■fia  de  pouvoir  en  (aire  tacitement  l'alésage,  le  prcweétoupe 
«il  npparli  daoa  no»  trilto  d'aaws  fort  dianatli*  pour  qiw 
roovartan  Uaie  paiiar  ima  itam  d'aléuir. 

U  tfiain  F  t'adÉplaiit  a  eoibailaaiant  aw  renabaM  B 
forme,  coaune  on  le  voit,  dome  de  vapeur  de  In  chaudière,  et 
comme  il  est  A  double  enveloppe.  1a  vnpenr  circule  tout  au- 
tour avant  son  entrée  •l'i'.i^  Ir  «m  Im:  ,li  |.i  boite  k  tiroir  J; 
<le  ciilUS  fa^wi,  l'tiau  condensée  (in  eiilraiuee  qui  Serait  veooe 
Aapper  te  corps  du  cylindre  retombe  dans  la  chaudière. 

A  la  partie  npéfieare  et  aa  milies  da  c/timin  aont  placées 
le*  MopeiiM  eAralé  I.  tiatà  qt»  le  papUloa  de  rivage  L 
4fiû  envoie  la  vapeur  k  ia  soupape  de  inîae  en  marche;  on  voit 
que  par  cette  disposition  on  prtâid  la  vapeur  à  grande  distance 
<ln  plan  d'eau,  i  l  l'st  .  i.'uiiri  -  lenient  pf>ur  t>lre  à  labri  des 
aouièTemenl»  prixluits  quclquefuis  daiu  Itss  luuuvùmeHls  d'uu- 
TOture  rapide  du  papillon. 

Four  avoir  dam  le  cyiiodre  une  iotroductiao  de  vapeur  rè- 
^hûte  et  une  bonne  utilnatlen  de  eelle  vapeur,  la  eeufeedn 
tiroir  cat  anui  réduite  que  possible:  niais  afin  que  la  section 
de  passage  de  la  vapeur  soit  suCDsante.  les  lainières  sont  à 
<loiiblc  t'iilrée.  et  La  distribution  se  l.nl  nu  moyen  d  un  tiroir 
circulaire  M  qui,  couiuits  un  k  sait,  par  le  mouvement  de  ro- 
tatioa  qu'il  peut  avoir  sur  le  glace,  w  lOde  «onUomlbBiMit 
«t  mto  tovijov»  Manche. 

LacomiMendede  ee  tiroir  ert  Mm  par  nneaeenWque»  * 
calage  Cxe. 

Le  régulateur  O  monté  sur  le  moteur  est  du  système  k  force 
centrifuge  et  k  niasse  centrale;  il  repose  sur  un  appendice  du 
Juati  /  et  est  commandé  au  moyen  dos  engrenages  P,  il  agit 
non  pAs  iur  un  papilloa,  maia  sur  un  disque  L  k  secteurs  al- 
termliveaient  pteina  et  Airidét,  «pi  viennent  le  placer  eu  faea 
dn  pattiaaaeniUaUei  d'nn*  plèoe  Aude  «u  egriiAdre. 

Suivant  la  coïncidence  plus  ou  moins  parfaite  de  ces  ori- 
ûcc*  les  uns  avec  les  autres,  l'introduction  de  vapeur  est  plus 
ou  moin.s  ^-cinde  et  la  section  qui  lui  e»l  uuverte  varie  régn- 
lièremenl  avec  les  changemenL<i  iW  kit«t»«i,  résultat  que  ne 
donne  paa  le  papillon  ordinaire. 

Pour  que  l'axe  de  œ  ragiitre  tourne  librement,  le  praaM- 
Atoufw  qu'il  doit  IrtMcear  pour  mrtir  an  detion  cal  nufbioè 
Iper  no  joint  conique  appuyé  par  un  ressort  sur  un  siège  en 
lirome;  celte  fermeture  est  étancbe  et  est  tuqjours  serrîte  au 
même  de^rr. 

Ainsi  qu'it  a  été  dit  plus  haut,  mon  nouveau  type  de  mo- 
teur comporte  l'emploi  d'un  ridHMiflbor  de  vapenr  Q ,  placé  le 
long  de  la  ehaudiàrei  et  qui  ae  eoiiieaa  d'un  «impie  tuyau 
«n  bnle  reeevant  «n  inbe  en  Rn-  oo  en  enivre,  dans  leqîiel 
circule  l'eau  refoulée  par  la  pompe,  tandis  que  la  vapeur  d'é- 
chappetne&t  circule  tout  autour  avant  de  s'ècbapper  dans  la 

Bievelh^  iM.^'nHne  m  (e««v.  aMe). 


cheminée  n  ;  un  purgeur  S  ndnpté  sons  l'apparafl  laÎM  Conti» 
nuellemenl  écouter  i'ean  de  condensation. 

Enfin  je  ferai  observer  que  le  tuyau  T,  qui  dirige  dans  la 
«beminée  la  vapeur  d'AchqipanMnt  sortant  du  rftfhawlwr.  eat 
pfawé  eiMi  béa  pour  que  la  vapenr  ae  iM»  an  coobMl'dea  gac 
chauds  pénétrant  dans  la  boite  à  &uuée,  ce  qui  est  très  im- 
portant pour  assurer  la  durée  de  la  botte  à  fumée  et  de  la 
cheuiituie. 

A  son  e»(réiuil(i  upposéc,  le  r«H:iiaaffeur  Q  reqoit  directe- 
ment le  clapet  de  retenue,  qui,  par  une  partie  coudée  {/een- 
tenant  le  roliinet  d'arr*t  et  la  ooianne  des  robineta  de  jange, 
viMit  jonctionnarevee  noo  tnbnkm  en  ibnte  d^Maee  gna  die- 
mètre  pour  ne  jamais  se  boucher. 

Cette  tubulure  traverse  la  boite  ft  filmée  et  conduit  l'eau 
dans  la  rhau  li-  ri  ;  lu  côté  oppoaé  ee  trouve  une  tubuluroaem- 
I  blable  qui  amùue  i  eau  au  niveau  d'eau  à  tube  de  verre  S, 

Cet  arrtngamnt  permet  de  réunir  les  appanUa  d'aHnwa 

I     Le  nwlNr  eat  enfin  ndaplélé  par  iVngilol  dNine  pompe 

alimenlaire  V,  dîspoaée  paraMèiement  au  cylindre  du  côté  op- 
poaé  de  la  distribution,  et  elle  est  actionnée  directement  par 
U  li^c  du  piston. 

Ainsi  qu'il  a  ele  dit  plus  Iwut,  uu>n  nouveau  type  de  moteur 
peut  s'appliquer  également  bien  sur  tous  genres  de  cbaudièrea 
boriaonlalai  ou  vertiealet.  demi-fiiea  on  looomoUlea,  c'aaià 
dire  vcpoaanl  aeit  aar  dea  patina  en  faaie .  aoitanr  dw  rauea. 

Lorsque  la  madiine  doit  s'appliquer  sur  une  chaudière  ver- 
ticale, le  mode  de  jonction  au  mov'cn  d'embases  cylindriques 
rivées  sur  la  chaudière  et  qni  •  i  siitue  1  un  des  points  ca- 
caractéristiques  de  notre  système  n  est  pas  modifié:  il  suffit, 
en  effet,  d'appliquer  l'oniNae  J»fnr  laquelle  s'adapte  le  cf- 
tiodre  F  à  enveioppe  de  vnpaur,  nr  la  partie  aupénaure  de  la 
chaadiire  eom^ondaat  à  Iftéhendweda  vapeur,  «I  de- fiev 
les  paUaaDde  ia  aeeende  mbeae  «en  lebnadeeatteclHn- 
dière. 

Le  moteur  se  trouve  ainsi  placé  dans  une  position  r^n ,  i  rii'sî. 
c'est-^-dire  ramenant  vers  le  bas  l'arbre  mot«Mr  elles  poulies 
voUntes  qu'il  porte  k  ses  deux  extrémités  ;  on  comprend  toute- 

Ifoia  que  ik  poaiiioo  du  régulateur  doit  Mre  redreiaée  et  que 
lia  aoupape»  aont  aieti  piMée»  aor  k  ehandlère  A  la  ftqon  qr> 
.  dinaire. 

L'appareil  étant  ainsi  établi ,  les  avantages  résultant  de  l'cm- 
j   ploi  de  mon  n()uveiiii  mi-  Irm  I  i'iiv  ent  se  résumer  s'.im 

1*  Mjicliiue  u  vap«}ur  robuste,  légère,  d'une  construction 
simple  et  presque  forcéeMot  eiacte,  se  montant  d'une  seule 
I  pièce  sur  la  cliandière,  rapoeant  anr  ceUe  dacnièra  par  de 
I  giendea  aarAteee  plalei,  avec  endwilemani  do  oàlé  du  vf- 
lindre.  dilatation  libre  de  l'autre,  se  jonctionnant  par  des 
boulons  dont  tètes  et  é<*roui  sont  accessibles  et  en  dehors  de 

la  rliaudiérr  ; 

^      3*  isuppreuiou  du  tous  ixiuions  d  assemblage  travewant  la 
I  ohandière  et  possibilité  (1  établissement  de  la  ehandièW- Mt 
I  flugfen  de  lôlea  tcavatilant  dans  le  sena  du.lnnnnege»  ewROi- 
I  lagaaréaultaMt  de  l'eaipbld'nn  moteur  aMMitéaurUti;  . 
3*  Jonction  du  biti  et  du  cylindre  pereonieetdireolaana 

interposition  de  joint  de  vapeur  ; 

4'  Facilite  de  démontage,  de  riunonta^re  et  de  séparation 
I  du  corps  cylindrique  de  chaudière  et  de  la  machine,  en  ayant 
un  seul  joint  A  raûre  et  aen»  aalme  dteoBlar  renvetopipe  et 
laebandiènt 

5^  PeaiibiUlé  d'avoir  une  maddoe  fiae  en  la  {datant  anr  le 

sol: 

(>*  Avantages  résultant  de  l'enveiappe  de  vapeur  autour  du 
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cylindre  et  de  la  posHioa  de  ia  prïM  de  vapeur  k  une  hau- 
teur suffisante  pour  que  la  vapeur  ne  »oit  pas  mélangée  d'eau 

entraînée; 

7'  Poiaibililc  de  donner  a  la  Ueile  one  ^nde  iongueur 
(six,  cioq  n  leptfoM  fai  iami«eil«)«d'«i  rédaction  des  imwa: 

8*  fiiatiibatioa     l«  mmur  pir  un  tiroir,  tpk 
fimad*  «Mlmte  au»  prodnm étithiaf^kmm*  vl^ 

s:i  g^Iacc  loujr)urs  plane; 

(j  ^u|jpi~ession  du  contact  avec  la  chaudière  de  Ions  )m  or- 
gvnea  à  froltetnent,  tels  que  ^issién^s.  ptc. 

t<f  Rigolation  de  ia  luacitine  p«r  un  appareil  ««iisibie 
■a  rtfittre  qui  produit  des  ouvartnrea  d'i 
ttx  xiàumm  «t  n'«it  imMS  dar  A 


1 1*  AliiMcntfllion  pnr  une  pompe  à  retour  d'eau  retnulant 
dans  un  rFrlimifTiMir  l'i  grande  surface,  d'un  nettojfâgv  fedla, 
qui  n'cnvoiu  dans  In  liuitv  11  fuiiic^  (H  11  cfeuniaés  ^iM h 
vapeur  sèciie  qui  n'nttnque  |>a*  k  tùle; 

la*  Padlitt!'  fl'entretien  et  de  nettoyage  de  la  machine  par 
la  tinpticHA  de  toute»  les  piteca,  pr  ta»  diiposiÉioiu  prises 
fOur  iHBédiariltMra  «t  p«r  k  reonomoMiit  de  imaque 
iMis  Iw  écrout. 

Kn  resuint-,  je  n'veiirii(]ue  le  iiuutcau  genre  (Je  ii»i>(eur  à 
vapeur  monté  sur  cbaudieœ  bohiEootale  im  verticale,  demi- 
AMoaiocoBoUle.  qoej'ai  décrit  ci-desans  et  repréaenté  »ar 
!•  dénia,  cet  ippinfl  éteat  oweirtWhawct  wnaiitoé  par  la 
wmIiIihIiow  &m  ememMe  de  djapeeWeni  oboiiiM  et  Mo- 
diées  de  rjcnn  ii  pcruietti-e  de  réaliser  la  pins  grande  somme 
d'avaiitagen  posiible* ,  cr  n'suUat  étant  atteint  phi*  particaUè- 
renMiit  par  In  romhmniion  des  organes  spctiiiux  »uiv,int»  : 

(a)  Un  genre  de  bàli  de  i'unae  caractéristique  poiinni  à  sa 
partie  supérieure  une  partie  cylindrique  serrant  de  glissière , 
et  expiant  d'an  boni  par  euiboHeawnt  nir  le  aiétal  artae 
du  cylindre,  et  deraolre  Iwut  I  diltfattlon  libre  wr  oneeaK 

base  ïoiidaire  tie  la  ctinudiiTC; 

{il  L>m[>luî  «i  un  cylindre  À  enveloppe  et  venu  de  fonte 
avec  w)n  foitd  antérieMr  ear  iaqael  le  belle  da  ipnaeie  ileiipe 
eut  iQpportée; 

.  (c^  L'emploi  d'un  tiroir  cireulaire  de  distribution  pouvant 
toiinier  Ubremeatdani  sa  chape  à  double  eutrâe,  perauMaot 
-Me  trte  IkiUe  cooraet 

(d)  L'eriiplni  (i'iin  ^'cnn<  ir('>  iimipli!  de  réchauflisur  d'eau 
d'alimentatinii.  rtcc  disposition  assurant  l'introduction  dans 
ia  chcmintH-  de  vapeur  d'ccliappement  absolument  st>fhe; 

(«)  L'emploi  d'an  régulateur  à  force  centrifuge  agissant  sur 
«n  disque  à  ouvertures  en  form  de  eecteur  et  mobile  sur  un 
4lafiie  flWi  nuini  d'rmverturai  «wieuMadeaiei  rendant  l'in- 
Irodafllibn  de  v,q>cur  proportloiiMlle  atR  cfaengetnerti  de  vi- 
tesse de  la  iniK  hiiie. 

Je  revendique  enfin  d  ntip  i'aç«m  tnuli'  <ip4?cinlc  le  nouvt  aii 
sysièine  ci-dessus  décrit  d'adaptation  du  hnti  itir  la  chaudière, 
ceijpattoie  consistant  ihns  l'emploi  de  deux  embases  ciren- 
laireatfvées  sur  la  chaudière,  dent  tmne  communique  diree- 
l—ael  «we  h  chambre  dempearelretott  à  emboWenient  !<• 
eylbidre  i  enveloppe .  et  fanlM,  fcmte  de  pattes  rMiée»  im 
tmo  oornii-re  circulaire,  ri?i:;oit  l'exlr«nilé  du  biti  sitoée  sous 
tes  paliers;  ce  SYSti^me,  pn  raison  dr  In  forme  ctrcidaire  de* 
•ttacties  ^'il  dotermine,  nssurc  A  l'ensemble  de  i'apporeil 
on  canclère  propre,  indépendamment  des  Avautag&s  spéciaux 
tiaMi|llrfe  tp'il  permet  de  réaliser, 
d  «I  «niandu  ipie  je  aie  féicm  ctfaotielkiBeat  l'applica- 

k  A  vapeur 


k  deux  cylindres  Compound  ou  non ,  «t  oai  ^yHndrH  peawBft 

être  fondus  eniembla  ou  séparément 


CiimmuT  ea  dus  de  A 


i88S. 


Il  IV.  «g.  6  i  19. 

Je  vient  Indiquer  quelque»  paHbeiii 

portf^D  aux  machines  à  vnpeir  liât, 

bile*;  ce  sont  Ici  suivanla  : 
Un  appareil  dp  change 


■la  que  j'ai  ap- 
m  et 


I"  un  appareil  dp  chnnppnn'ii'  :lr  [[ii;,r'  tM  i.'l  il--  v.i- 
riablo  sans  l'interuiediaire  d'un  arbre  de  renver»einent  de  U 
mendie,  an  moyen  d'une  coulisae  et  de  deux  excentriques  ca- 
lés symAtriqaement  tnr  l'aritre  à  manivellee  et  poiifMt  «'ep* 
pliquer  aoBii  Uea  entaieehlaet*  wpeor  Ane  qne  deml-Ate» 
ou  locomobilpj;  celte  nouvelle  disposition,  fig.  (î  «8,  consiste 
en  une  coulisse  C  qui  peut  Mre  courbe  ou  droite,  aux  extré- 
mités de  la,-]uelle  l'articulent  le»  lioiiU  ilc5  t  irn  s  d'excen- 
tri<[UL-s.  I.  i  tLge  de  tiroir  se  tenaine  par  un  a'il  découpé  on 
fourche ,  i^u  est  munie  d'une  entaille  dans  le  sens  longitodinal 
dans  la^MUe  eat  intradoit  le  eoalîHeen  O,  La  tige  de  tinir 
ret^oit  snn  meavement  de  vih^l*vient  per  i*iiiteroiddhdffe  ifct 

coulisseau:  celui-ci  csl  cvlindrique  et ,  lout  en  r<est.Tnt  solidaire 
de<  mouvement*  de  In  coulisse,  pivote  dans  l  œii  de  la  tige  de 
tiroir;  un  ccrou  est  plarc  dan*-  le  roulijwaii.  de  faqnn  h  y 
être  emprisonne:  il  «st  taiversé  par  une  vis  V  guidée  k  l'une 
des  extrémités  ou  aux  deaa  estrémilés  do  hl  iT'*—  Ka  lai^ 
priment  à  le  via  l'  nanMMMaMMildienitaliinaur  'Beaaielan- 
(HimKmiiIi  tett  1  la  wafii»  eeft  aMMBeHiiMnMiit  per  ffnler^ 
médiaire  du  r<^K:til8totir  k  force  cnn1rifo|?c,  on  dt^place  l'axe 
transversal  de  syaictric  de  la  coulisse  par  rapport  à  celui  de  la 
tii;r  de  tiroir  t  et  i  on  fait  L>inM  varier  le  d<-pr<-  de  h  détente. 

Kn  taisant  passer  ce  même  a  te  de  symétrie  de  l'un  des  côtés 
de  l'axe  de  la  tige  do  tiroir  aa«Mé«|ipoaè.4Nl  chailfeleNM 
lie  la  marahe  de  la  machine. 

'ffi4aa«  eeUe  opAratiMi  m  fidt  oolnefder  rem  de  la  tife  de 
tiroir  avec  celui  de  ta  coulisse,  In  co-ir^-"'  lu  tiroir  se  trouve 
réduite  à  son  uiinimum,  ut.  ta  va{)eur  n  arritant  plus  en  quan- 
tité suffisante  dans  le  cylindre,  la  macbino  s'arrête. 

a*  Dans  mon  brevet,  je  me  mis  réaervé  l'api^ication  de 
mon  type  do  machine  I  la  «emttucMoo  de»  mMmn  •) 


Jéveis  décrire  qaai  «et  deafeeceil 

des  rylin  In  =      apeur,  fig.  1 1  à  l3. 

I>c»  cyliiiiJnîs  de  haute  et  basse  pression  sont  coules  il'unc 
pièce  avec  leur  enveloppe,  le  réservoir  interinèdinire ,  les 
boites  i  tiroirs  et  la  patte  de  fixation;  cette  patte  permet  d'ad- 
apter d'UM  BMtBière  ieHdeetfciàle  le  corps  des  cyUndrei  nr 
une  cauraiHM  oa  an  ddme  «roaqaé  Càmal  lnl<i 
intégrante  de  bi  ehaudlAra  tt  étaUtnent  de  ce  M  an  1 
direct  avec  la  chaudière. 

1^  partie  supérieure  de  l'enveloppe  est  en  eommnnicatîon 
directe  avec  \a  ch.itubre  di-  v;»priir  par  trois  condriits  circu- 
laires A,  A  ,  A',  an  de  toute  autre  forme,  ayant  de  trèsgrandes 
sections,  afin  de  maintenir  un  éqaililire  paiWtde  preeaipo 
entre  le  gAnèmMnr  et  l'envdapfe. 

lia  vapenr  eat  admlw  dana  là  belle  t  ttreir  B  du  cylindre  1 

haute  prcisiou  (kir  une  ou  plusieurs  lumières  /,  /',  qui  peuvent 
être  onvertcs  ou  fermée*  à  volonté  à  l'aide  d'un  tiroir  T.  coni- 
mande  par  une  vis  V  et  un  voient  k  main  V. 

Quand  la  vapeur  a  effectué  son  travail  dana  le  petit  cy- 
lindre, elle  s'échappe  dans  la  partie  inférieure  D  de  ronve- 
icf>pe  fm  conalilneli  rAaermir  înteraMiBire ,  dont  b  paroi  de 
•éparatkmC.  cnIbMiede  veMemaenAe,  m  prtaenlat 
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Ie«  titeilleure» oondilions  ilr  iV  i^iaitce;  de  plos,  eLiiit  directe- 
ment en  GOOtMit  avec  la  v.i)>eur  il«  la  rliau4>«n»,  ellis  ml  tou- 
IhIiiIiiumd  à  la  mèuie  l^tupèrature  que  la  vapeur  elle- 
,  «1  ptr  fiMMéyiwit  cette  fcov«iwnt  de  ïiOmfptnmt 
à^f^v/Smàn  «tpaiMiit  inaédfalHMBl  Mtdgm  de  k 


1*  Bàli ,  Og.  I  cl  *. 


pwm  C  et  entre  les  conduits  i .  A',  A'  se  trouve  ainsi  ré- 
chauflfee;  celte  disposition  d'ensemble  offre  donc  ie  grand 
avanta^  d'empèctier  toute  coedensalion,  soit  dan»  les  cy- 
lîiidres.  «oit  dans  le  réservoir  iotermédiaire .  el  (tHiuit  fx>m\- 
dérablement  la  cbule  de  pression  que  produit  bHtjours  le  |ias- 
«(e  4e  k  tiapeur  4Mi».k  réeervoir  itiknnèdkire  éM^  dent 


3*  L«  condenseur  à  injection,  fig.  il  el  i5,  présente  quel- 
ques particularilé»  et  avanti^res  qui  le  dislinxuent  de  ce  qui  a 
élc  fail  jusqu'ici;  il  fsl  coule  d'uim  spuU-  pièce  avec  le  cjf- 
liodre  de  la  pompe  à  air.  Le  couduit  (Mir  où  retombe  l'eau 
chnude  est  ooaUaMe  l'appareil,  el  sa  portie  supérieure  ou  dé- 
weair  Irew»  «en*  bna*  pour  que  k»  ckpela  Mk»l  i»»- 
jam  wjyéi.  Oliw|iie  ntrénitt  do  eyKndra  al  noMvcrto 
d'une  calotte  rapportée  qui  recouvio  les  clupcls  et  établit  la 
oommuiiicatioa  entre  rasfiiratian  v\.  lu  i-efoulemeot.  L>es  ca- 
lottt'3  reçoivent  les  presse-ùtoupr  de  l.i  ti^'c  de  piston,  et  il 
eoffil  de  les  enlever  pour  la  visite  des  clapets.  Le  mouvement 
peut  être  pris  soit  par  un  balancier,  soit  directement  à  U 
eoile du  pMofii  cMle  diipoeitioa  ooanantiuiHi  Men  à  un  coo- 
dcMeor  vcHicel  qii*lioniontal. 

4*  Je  présente  en  dernier  lieu,  (!«•.  i6  n  ig,  le  (le^iu  de 
<\fx\x  colIrreHps  pn  fotile  «.Tv.inl  de  support  au  cj>»  ou  I  on 
i  [iijil  M  11111  m 'leur  dcdiifixe  cmiuif  iiiachiiie  TutL'.  I.esdeui 
collerettes  A',  B ,  fig.  6,  du  béti  s'wiaptent  alors  sur  c^  deus 
asckeenAwk^.  fi,  ifriMalcax-màme»  scellés  par  des  bou- 
kaseiir  «neCaQdeliw.en  iM^miiiiieiri  SarkcolleraUeiiM* 
«eMBi  k  cylindre,  j'trf  nltMité  m  eondHil  venn  de  knk  wee 

la  pièce  servant  A  l'arrivée  de  lu  vapeui ,  eu  sorte  (|ue  la  eon- 
structiun  rvste  la  ui6iu«,  el  la  vapeur,  qui  d  uis  le  cvts  de  l.i 
machine  demi-fiie  arrive  par  l'embase  fitée  à  l.>  chaudière, 
ac  trouve  dans  ce  cas  parvenir  au  cylindre  dans  les  métues 
cooditions,  c'ejt-À-dire  pnr  sa  plaque  d'assise. 

£a  rè—ié.  je  reyaiirlij—  ke  eddittoos  en  genre  de  i 
^si  ktt  robiet  dtt  lirevett  dosi  je  i^kne  d0  doimef  k  \ 

tiûll  ,  'siivuir  : 

inj  Ua  appereil  de  cbai^emeiit  de  marche  sans  arbre  de  re- 
ieva^'e  au  awfM  d'M»  OTiîlili»  «OalMIMl  k  lk  d*  1 

vatsai; 

(6)  (Jo  mode  de  conatruction  de  cylindres  pour 
tîoa  de  aiiiB  ^pe  au  moteon  ayilèaw  fomponiirt  . 

(c)  Un  eondeneenr  fier  it^eetion,  réunlMMit  d«M  une  seule 

pitee  le  cylindre  de  pompe  à  air  et  In  ii<iite  à  rondeiisatiun , 
et  ayant  les  clapets  Dicilement  visitaldes  pur  le  dcinunUiKe  de 
deux  calutte5; 

(d)  Un  lyi>e  d  embase  eu  fonte  permettant  une  tramrorma- 
tioa  d'une  macbioe  deattiin  de  I 
Axée  i  Doe  fondalMn  t 


UUVKT  II'  lems,  en  date  du  i3  mai  i884, 

A  M.  MéKwn,  pow  dm  dûptntmu  it  nMeftûM  à  M» 
ptar. 

fl  V,  %  1  44. 

lAAMdiimdonta  e'nittMt  dneyetèoM  WooUidm  cy- 
lindres (Ml  pr<duiigeiuentruQderMltf«td»kdiapoiitkadile 

en  landtm  el  du  type  pilon. 


Le  biti ,  ainsi  que  l'indique  le  iliiiiin.neifmimiiiiii'i  d'un  cadre 
iwiàtimt,  de  demi  jemkjge» et d'w»  cannne  wférieuw,  k. 
towtd'aM  Mide  idèoe.  Lee  ^iMkni  ■BOt  veniee  dnfenk  eml 

lea  jamb<i|fes;  elles  sont  alésées  et  la  couronne  est  dressée  à- 
sa  partie  supérieure  par  la  machine  même  qui  a  eOeciwé  i'a- 
icsaRe,  >  e  qui  pewel  WB  cwliwge  patMt  p—r  k»  eyllndwi 

cl  la  |;lis«ière.  ' 

Eurm.  les  fonds  inférieurs  des  cylindres  étant  démontables, 
ke  jamliefet  anot  auffiwu»m«at  éeerté»  A  k  partte  liaiik  el  ke. 
|^kri»r«e  sont  stiffisiim— nt  dMuke  d»  k  ceomos  poar 

permettre  de  dé((ager  le  piston  du  cylindre  et  de  le  faire  venir 
dans  k  position  a  6  cd  (le  couverck  du  cylindre  descendant 
jusqu'il  In  glissière).  Dnns  cette  slluoliou  du  piston  du  gros 
cyliiKlre,  le  piston  du  petit  cylindre  est  venu  en  a'è  c'<t  (k: 
couverck  du  petit  cylindre  reposant  MH^J»  prcsse-ùtoop»  M- 
périeur  du  gnod  «yUpdrej.  On  «  dons,  MM|ti»»de  dioMMit 
kge.  touk  fèdUlè  poor  k  nvHoyife  dee  pletani  et  k  ram- 
pkeenMnl  de  leon  k^ioce.  * 

r  r,<>Bul<tear,  llg.  i  m. 

Le  mécanisme  qoe  je  vais  décrire  s'apptkqun  à  k  détente 
Meyer;  il  a  pMr  bât  dé  nacht  ««Ue  dékok -wklia  ptr  k 
régukknr. 

Um  beik  X  eeaknani  k  tanécanlMM  est  portée  pw  la  tl«« 

.1 ,  actionnée  par  rexcentrique  de  la  machine;  elle  ejt  dona 
.iiiimee  d'un  mouvement  vertical  cif>  va-el  vient;  elle  est  en 
outre  traversée  par  la  lifrc  //,  '[ui  <  i  inniniu!  i:  li  s  druv  t'Iis- 

de  k  de<€«ite  Meyer.  C'itst  cette  tige  qui  doit  tuurocr 
dans  un  sens  ou  dans  l'aniferv  pour  prodeire,  par  t'iotermédiaira^ 
du  doubk  fikkge  que  l'on  conmil,  k  upptachnoMal  m  l'é>> 
loignenwnt  dea  gibsiferes  et,  par  tntk,  modifier  la  détente. 

D'autre  |>ftrt,  un  régulateur  cpielctinque  R,  p:ir  l'intenn^- 
diaire  de  l.i  fourcbelte  «o,  fait  osciller  l'arbre  O  autour  de  son 
nxr.  dans  un  m;iis  ou  dans  l'autre .  quand  la  vitesse  de  b  mn- 
cbine  devient  plus  grande  ou  plus  petUe  que  fai  vitiase  de 
gimo;  cet  arbre  porte,  calé  sur  lui,  Ok  kikir  i.  ainsi  qu'un 
crochat  e  qui  estfnu  eur  ki  et  peut,  pir  eeneéyBiitt  «Milkr 
librement  eulotir  de  r«x«;  ee  eroehet  eit  nnmi  d^m  poid*  P. 

(jui  fait  ap|iuyer  \n  vis  v,  nulidalre  duJit  crochet ,  cunlre  PtireiUe 
b  Ju  butoir;  ie  crochet  suivra  donc  les  osciUolious  de  l'arfore; 
on  le  règle  pour  (■irc  vertiral  peiid.mt  la  vitesse  de  régime;  il 
est  alors  placé  en  regard  d  uuti  touche  d'acier  (,  portée  par  un 
levier  i  qui  peut  osciUer  autour  de  Taxe  M  et  eet'nni  d'un 
cliquet  k.  L'au  M  bit  partk  ds  k  bulle  X. 

Le  levier  fait  dose  k  OMOvenieal  dak  belieL  borsqne,  par 
suite  d'une  ViiriAlion  de  vitesse,  le  crochet  c  o^cilleri  ver»  la 
driiite.  il  retiendra  ie  levier  /,  qui  dès  lors  oscillen»  à  chaque 
tour  de  la  muchine  sutoiir  de  I  ane  H,  et  le  cliquet  /. ,  porté 
par  le  levier,  l'era  tourner  ie  rocbet  a;  ce  roch«l,  solidaire  do 
la  roue  conique  d.  fera  tourner  Tau:  H  par  l'interniédiaire 
d'nnneiitrenaecaaiqaeA.  et  entuiinl'arfanllpar  rklenD»' 
dkire  dee  deux  muet/,  £.  Ce  système  eet  destiné  A  lnretDW> 
ner  B  dans  un  certitin  sens. 

i*our  obtenir  lu  rotation  dans  l'uutre  seiis,  quand  l.i  varia- 
tion dr.  vitesse  est  aussi  dans  l'autre  sens,  l'aie  M  porte  un 
second  levier  t,  et  1  arbre  O  im  second  crochet  c'.  Les  diipasit 
tkM  dt  ces  organes  sont  les  rm  mes  que  celles  déeiftae  «i* 
dessus:  seokmentk  eroehet  c' et  klanoiie  qui  kl  cotveqwnd 
sont  symétriques  de  C  et  de  t.  en  aorte  que  dene  k  cet  de  m- 
riations  de  >iteise  en  sens  contraire  de  tout  n  l'heure,  c'est 
le  levier  i  qui  sera  attaqué.  Ou  voit .  d'après  le  dessin,  que  ce 

S. 
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levier  ronuminiqne  i  lfttig«Jt  unerolitiaD  en  wntconlnîre 

de  la  précédente. 

La  bmche  m  est  dMtiaée  à  dégager  le  cliquet  des  dents  du 
roclict,  quand  le  levitr  /  «it  horinotal,  e'«il-à-dire  {Mndwni 
h  Wleiw  de  r^ne.  Ce  diqiiMt  ait  m  prit0  ««0  k  nchot  ae» 
laBHBt  aprfes  que  l«  levier*  loeniè  «Tme  pdile  quanlHè «n- 
foar  de  sod  axe. 

Mou»  avon»  ^vid'  île  rcndrr  le<*  crochet?  c  solidaires  de  l'ar 
bre  U,  itiiii  que.  dans  le  cas  uù  le  ruchct  serait  attaqué  à  revers 
|ier  la  touche,  il  puiue  obéir  i  l'impulsion  uns  entraîner 
pour  ceift  rarim  O  «(,  |iar  mile,  lea  lioulm  du  régulateer. 

Il  pOMmit  arriver,  4bm  «eriains  ch.  que  la  roMioii  de  B 
(produisant  réloignement  ou  le  rapprochement  de*  gUnières 
de  détente)  fût  trop  rontidérahte  :  pour  limiter  cette  rotatioii, 
la  roue  il  porte  une  liroclR-qui,  au  bout  d'un  (oor,  vient  MU- 
lever  le  rliqui-t  et  l'iiblige  à  ceaser  son  action. 

Cu  ici^iilntrur  donnant  risochronisme  est  applicable  à  h 
délente  Meyer  don»  tous  le*  c«»  où  die  est  eoipto^ée. 

y  Aniféa  dbceta  àt  la  «ayear  <laM  le  gniul  eyiiadiv. 

Dans  certains  cas  exceptionnels,  il  est  commode  d'obtenir 
d'une  machine  ii  vapeur  une  i  m'  i  lu  i  iMinurruip  plus  ;^r.inde 
que  la  puisMnce  nonnak.  Les  iimcinnus  Woolf  ont  l'inconvé- 
nient de  donner  une  limite  inférieure  de  détente  correspon- 
dant à  ia  pleioe  introduclMn  daxu  le  pelH  cylindre. 

Noua  dlipeioii»  Mw  aeliviiiaclilM  te  leUneU  intradataent 
diNGtaneiit  la  vapeor  dana  bgiend  ciyHiidife  par  h  coadoile 
intennédiaire  entre  les  deux  cylindres  qtii  existe  dans  les  ma- 
chines disposées  en  tnndem- 

Cela  permet  d'introduire  la  vapeur  à  pleine  course  dans  le 
gnmd  q^ndre  et ,  par  suite,  de  pmuiar ledélentejaiqa*  dans 
■É  danltee  limite  InHrieue. 

En  réanmA,  je  rcvendiiiae: 

t*  Les  £ipositions  particnlitoaa  du  liâti  iMerHaa  «t^essus; 
a*  Le  mécanique  permettant  de  rendra  In  détente  MafV 

variable  par  le  nmiliiteur; 

3°  La  disposition  pcrtitetiant  pour  ma  machine  l'arrivée  di- 
recte de  la  vapeur  de  la  chaudiltfe  dan*  le  grand  cylindre- 

i"  Cuamua,  en  daui  du  si  déieinhie  iNt> 

(Bibait.) 

j*  Ai^iMliaB  i  la  lirtente  Mey«r  ^«UUhtc  d'an  i  l'galil—  à  Misas 
tUnè  daw  le  plan  à»  vofaiat,  6^  i  Cl7> 

Lea  régalateoie  i  DnHeiiiInfa  dans  le  plen  du  volant,  l«b 

que  ceux  dont  l'emploi  tend  à  se  généraliser,  se  coiii|iosent 
essentiellement  d'une  ou  de  plusieurs  musses  mnliilei  M  sou- 
mises d'une  part  à  l'action  de  la  force  centrifuge  qui  il<'ve- 
loppe  pendant  le  mauvcoirnt.  et  d'autre  part  i'<  l'action  d  un 
reieof t  A  agiasaut  m  sens  contraire.  Ces  deux  forres  sont  cal- 
endéea  pour  se  bire  équilibre  pendant  1a  vitesse  de  féginie;  la 
maeae  demeure  elon  en  rapoa  relatif.  Si  la  viteam  s'accralt,  la 
forre  cenlririige  devenant  plus  (grande  que  la  tension  du  res- 
sort, le  poids  s't'rtrarte  du  centre  de  rolniion:  si,  au  rontraire, 
la  Nitcssi;  (liiiiiiiut',  \:\  i  iKi?  rentrifuije  deveiiiiiit  plu<<  faible 
que  la  tension  du  re-isori,  le  pokls  Mt  r<ipprio<  he  du  centre. 

On  peut  trammettre  le  imnivement  de  ce  poids  au  plataen 
de  rcnenlriqn*  eoaduisaut  le  tiroir  de  diatribnlian  poiir 
«Hnnifcr  ia  enoTM  el  MO  calage,  ét  modiier  ainsi  lee  dlvenet 
périodes  de  b  dialriiwaoïi.  C'eit  la  dlapoeMoa  génècaleuent 
adoplce. 


I  Au  lieii  d'uti  (i  i  '  i  '  l'dinaire.  nous  employons rappÉreil dr 
'  distribution  connu  sous  le  nom  de  détente  Meyer. 

\jk  d  (Stèle  Meyar  ae  compose  d'un  tiroir  de  distribution 
conduit  pnrvneBoeatri^i.  Bg.6.  elanqnelonaiapeipoaé 
de»  glbiifcw»  de  détente.  eondnHea  dlea  mèmeapernn  aeeend 
excentrique  B.  On  sait  qu'un  ehan^ement  dans  la  course  oa 
dans  le  calaf  e  du  plateau  de  l'excentrique  B  modiflera  la  pé- 
riode d'introduction  de  In  vapeur  [lnns  le  cylindre. 

e«t  au  plateau  de  t'excentnque  li  que  nous  transmettons 
le  mouvement  dee  maascs  it. 

Mona  emplofona  poer  cela  une  dispoeition  qndcooque  et 
telle  qne  edle  fignNte  an  dcealn,  lig.  7.  Le  pialean  ^memh 
trique  a  ses  deuv  positions  extrêmes  en  aïe  et  «li'e',  son 
centre  venant  de  o  en  «'.  Chaque  position  du  centre  0  donn? 
pour  l'encenlrique  B  une  course  et  un  raUge  différent 

Pour  faciliter  l'action  du  réguUteur,  les  glissières  sont  équi  • 
librées.  e'est-é-dlre  que  leur  face  peaUtteure  ma  frotte  contre 
une  perlia  dreiaèe,  ee  qiii  enpèelin  la  vapeur  de  presser  lea- 
dilca  gfiselèra»  centre  le  lirair  et  diipense  «twl  d'enplofar 
un  effort  lisses  cumidérahle  pour  leur  entraînement. 

MO,  masse  portée  par  le  levier  L  oscillant  autour  du 
point  A. 

D,  plateau  de  l'excentrique  U  porté  par  deux  Oaaqnea  en 
tdie  F  oecManl  autour  dee  et  relié  au  levier  L  par  h  UeBe  G. 

s*  DkvariiiN  dssMats  I  MNlwla  4élam4me  «a  pMaaa.  «f.  & 

Dans  la  disposition  décrite  au  paingrapbe  i  de  noire  bre- 
I  vet,  nous  faisons  venir  le  petit  piston  en  a'b'c'd'  pour  le  dé- 
inontaRL';  celn  ii>  i  ■.'  le  pour  l'espace  interiiuMliaire  «Itro  lea 
deux  cyliudre'i  de«  dimensions  assez  considérables. 

Nous  faisons  innin tenant  le  démontage  du  petit  piston  par  le 
haut  s  on  démonte  le  oonverde  anpérieur  dn  petit  eyliiidre, 
on  diviiae  l'écroa  dn  piston  dent  le  défagement  «atakia  fli- 
cile.  l'enunanchement  ayant  une  conidté  aoflBsanta. 

Le  petit  piston  une  (bis  démonté,  il  est  facile  de  Adre  venir 

S'  DiipoùtHm  Jet  boUas  à  thdlt  de  p«rt  et  d'iuU*  dn  cylLodie» ,  tg.  8. 

Dans  la»  macbinea  «i  l'arbre  motenr  fonan  vMefaniniin. 
eemnweab  eet  deesiné  fig.  8,  on  met  aonvMt  danx  vdanta 

en  porte  à  faux  aux  deux  extrémités  de  l'arbre. 

Dans  notre  machine  Compound -tandem,  an  lien  de  placer 
les  deux  boites  à  tiroir  l'une  au-deasiis  de  l'autre,  nous  les 
disposons  l'une  i  droite  et  l'autre  à  gauche  des  cylindres,  cette 
disposition  ayant  pour  but  de  rendre  beaucoup  plus  comnwde 
et  directe  la  comiiiande  des  tiroirs  par  le»  eioaotriqnea. 

1*  CmnnCAT.  en  4al»  dn  li  dtamln  iMS. 

!     Pl.  V,  fig.  !i  :>  Il 

Nous  avons  imagine  uae  nouvelle  diqwMtiwi  destinée  A  Cs- 
ciliter  dans  nos  machines  CompoiMld4aMleilllfilon  l'enlrae- 
tion  dn  piston  du  gros  cylindre. 

Celte  disposition  est  eelle  Indiqaèe  en  éMvatjon, coupe  ver- 
ticale et  plan ,  fîg.  9  A  1 1 . 

Le  soubAssemcnl  S.  pinré  au-dessus  du  grnnd  cylindre  C 
T'H  iiiniit  cmivcrcle  pour  lui  et  suppoiiant  le  petit  cylirnlre  C, 
.  est  muni  de  plusieurs  bossages  b  percés  chacun  d'un  trou  ver- 
tical taraudé  :  le  joint  du  ioabaaaeaieot  avec  legrend  Cftaéi* 
est  de  préférence  rodé. 

Lorsqu'on  veut  opérer  la  visHe  du  grand  piston,  on  inlro- 

I')  Kxlraii  de*  iodicsUons  du  dnt>D. 
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<Juit  des  tLTÏatv.  v'dans  I  <  un  des boatagc».  L«s  Iwulons 
da  ioubtMemcot  étant  déoiunlés ,  tiiui  i|ae  les  quelque*  or- 
gÊMÊê  qui  peuveDt  reteair  le  petit  cylindre  ann  purtios  inCè- 
ffiMMW,  «•  — «WWMII  CM  lèriu.  on  — Ifcra  â  k  Ans  le 
■wliMiinnl  rtlepeMtcyiwi>a.l)Mi»«w  touÊUkmn  êf.  to, 
oo  ouvre  la  tète  de  la  bielle  motrice,  on  remonte  b  tige  daa 
pitton»,  et  le  fro«  p>»ton  se  présente  alors  d«tts  rititervelle 
M  .VU/'.  iJan»  celle  .siiii.:iii<j  11 .  «m  ..  l'.u  ilhc  \<'>'u  opérer 
ie  reatpUœiuent  des  tegnieitU,  ùiire  le  nettojage,  etc. 


aunr    IMM»,  ea  4Hto  il  *S  aiei  il8t, 

A  J/W.  lUitnix  et  C".  pour  une  ditpotitt'oH  àe 
k  va/uur  korizotdide  à  dùtnbiOsur  rotatj^. 

n.  li. 

La  néceseill  à» 


iMpeor  simples 
concurrence  étiMgtw, 
)  «  eondiini  É  Atarfiar  I*  aMUne  pour  laquelle  m»  mà- 

lldtoiis  sajourd'hai  nn  brevet. 

Le  dessin  représente  l'cnsetiible  de  celle  ninchiae  en  élévn- 
lion  et  en  plan. 

Le  béti,  eo  une  leole  pièct: .  pn^senic  rme  {umie  spéciale. 

ur  la  gliwière,  puis  s'élarigiMnt 
■;  il  iKmmiH  ( 


La  distribution  se  fait  à  l'aide  d'un  robinet  uuiqrir  ,  ji.  rrr 
d'ouvertures  convcimbles  et  lé|çèreiii«nt  conique  jh)ui  rat- 
traper le  jeu. 

Ce  robinet,  qui  h  ton  axe  parallèic  n  cetai  du  cjrlindre  à 
vapeur,  toarne  d'une  hfpm.  ooDliDae  et  unifimn  dfens  la 
Mtode  diMNiliwi;  a«t««MHMdé|wr  dMB  nMa  Mi- 
«■Hea  ciMw  l'ane  *ar  ton  a»,  Pantre  parpwwliculairenwl 

fW l'arbre  iridi, m  .m  n;  lieu  de  l'un  de*  |Mliers 

Un  boisAeau  |hiui  une  mÔfne  introduction,  mai»  dont 
on  peut  rùiflcr  l'oricntatiHn ,  »oil  ,i  la  iDsin,  soit  «  l'aide  d'un 
régulateur,  est  emmaacbé  à  i  eKlrcmité  du  robinet  de  disiri- 
liwlîwi  I  il  yuiul  d'obtenir  une  délente  varfiM»  ci,  par  suite . 
da  nmortioMMr  la  lém     la  oMralnwaa  tnvail 


Pour  faire  varier  h  !<  t'-nti  .1  !  i  iiinlii,  on  a  muni  le  boiv 
seau  d'une  denture  mr  une  jwrtie  du  sa  circonférence  exté- 
rieure: une  vis  gan^  Rn  engrène  avec  cette  denture  ;  l'axe  de 
cette  vis  traverse  la  Imite  de  dittribulio»,  et  on  petit  volant 
fia*  A  aoo  «rirémilé  permetd'arrivarAMttamentàlapoiiliM 
«aalM>  ton^aa  la-régalalaar  aatchaigé  thiaote  de  &ire  m- 
rierla  «lanle.  le  iiaiawan  potia  anoure  aae  daniitre  partielle , 
mnis  cette  denture  engrène  avec  un  ])iKnon  conique  calé  sur 
un  axe  vertical  en  relation  avec  le  régulatear  et  que  celui-ci 
maintient  dans  une  position  inrariable  ponr  une  même  vi- 
tesse da  k  aaMlaiie.  Dès  ipw  oalta  vilaise  tend  *  oiwiigar,  par 
Miila  da  la  «arialiaa  da  rafllHt  idùkirt,  laH^aklauv  aadft- 
iiaat  h  postdoo  de  l'arbre  vertical  et  du  ntteie  coop  edte  du 
beteseaa.  anèM  l'augmentatioii  ou  k  diannatioB  de  Tiatro- 
dnction  et  laaiaÉiaBt  aimi  YéfalUbr»  «or'  la  poiat  da  -ae 


Ce  type  de  machine  est  simple,  il  M  pi^  te  liicn  .mox  varia- 
lions  de  délante,  il  peut  fooclioDnar  à  de  ^andn  vilesie»; 
findiniiaoïi  daa  eanai»  de  ditlribation  rend  fadla  f aupuWan 
dit  «ans  de  condeniation. 

En  rtomé .  nous  revendiquons  comme  notre  propriété  la 
disposition  d'i'ini'rnblc  et  de  formes  ii  n  u  hine  horixonlale 
Â  distributeur  rotatif,  et  spécialeiuoni  k  dispoution  du  robi- 

.  —  iB8(.     Tama  l-tl  {nonv.  tàh). 


nul  ■JislciLtLli.'in  ,  (le  s. H 

la  détente  Yariable,  soit  i  la 
Nous  revendiquons  aussi  l'i 
Irîbolioaaai 


I, 


II 

et  du  n)odc  d'ofcti;  iiiidii  ds 
soit  avec  le  régulateur. 


aa  dila  da  a^  Juk  iQBS, 


iLit'.  nous  avons  obl'Tiii'.  rr.'-r  Je*  ini»l«urs  & 

vapeur  n  distributeur  rotatif,  faisaut  t  ubjet  du  brevet,  nous 
ont  eegagés  à  iHendre  l'emploi  de^  diaposilions  qui  lescarac- 
IMaaal  à  divers  autres  tjpea  de  ■acfaiaea»  at  apéaklemcnt 
mvt  machines  Compound  al  Woolf,  c*aBl*k4ira  I  doux  cy- 
lindres ini'-KBUx,  dont  l'un  de  détente,  plueés.  soit  l'un  àadié 
de  l  aulre,  soit  dans  le  prolongement  I  un  île  l'autre. 

Nous  venons  donc  revendiquer  c  luimi  uii.l! imn  1  :i[iplir;i- 
tioo  de  notre  disposition  de  moteur  u  distributeur  rutatif  aux 
barkontaks  ou  vei-iicales ,  Compound  et  Woolf, 

que  o 
qu'dic 


Unarat  a*  IMIOT.  aa  4ale  du  1 1  jain  iMi, 

A  MM.  STAPFKn  or.  Dvcios  «t  C".  pour  unt  NMcftfiia 

tans  tiroir,  ijstime  Stapfer  de  Dudtu  et  C*. 

Mil. 

Ay.int  reconnu  que  pour  fnirr  i  ni  ncr  n  grande  vitesse  les 
moteurs  :i  pistons,  il  tallait  dotinii  une  praiide  nvnnce  à  1  in* 
tnxiuctiQii  et  n  l'^cluippciiicnt ,  nous  avons  rcuipiacé  le  tiroir 
d  introduction  par  au  clapet  que  le  piston  soulève  un  peu 
avant  de  conuaancar  M  course,  et  oous  avons  remplacé  b 
tiroir  d'éefaappamaat  par  la  pMon  Ini-anéava,  tpd,  anart  da 
terminer  sa  course .  découvre  un  00  plusieurs  ortfieaa  paroéa 
dsiis  la  p<i;  vi  lu  1  vlin<lre. 

i!^n  l'nmiiiiiAiil  ï nnvennblement  les  dimensions  de  cas  di- 
vers orifices,  on  obtient  une  marche  réi^ulièia  du  IIMlaar"i 
inilie  «t  Riëme  deux  miUe  tours  par  loinute. 

Lorsque  le  piston  à  simple  efibt  A  desoeod  poussé  par  la 
«oknt.  il  coBpriaaa  darrièra  las  da  l'air  atmospbérique  qoi 
rcoiplit  l'espace  nort  réieiri  au  Ibad  du  cylindre  fi;  mak 
quelques  iniltiiuî'li'û!:  u^.ru'.  !<  t><  it  de  course,  lo  fond  du  pis- 
ton bute  contre  ta  (tgu  Uu  clapet  d'îatrodut^on  C  et  ouvre  k 
comoaunicaiiaa.anin  k  diaabra  A  tnpciw  J>  «I  la  1 
cjfiindre. 

Le  dapel  C  raate  aimrt  encore  peadanl 
mètre»  de  k  course  ascendaok  da  pidon*  at  aa  < 
suffisante  pour  remplir  à  la  presaloa  fie  k  ehaudlire  I 
mort  augmenté  de  ces  quelques  millimétrée. 

A  partir  de  ce  moment ,  le  dap^  se  ferme  automattqueoMat 
et  la  vapeur  se  détend  dans  le  ejliadre  en  pemiaal  to  plaie» 
dans  sa  cootm  ascendante. 

Aui  tnikq«arkde  sa  course,  lo  piston  cobmmom  A  décou- 
vrir les  orttces  S,  fai  Cgnt  échappar  k  fapanr  aoit  à  IW 
libre,  soit  au  condenaeur. 

Ces  orifices  restent  ouverts  pendant  le  dernier  qunK  de  k 
course  ascendante  et  pendant  le  premier  quart  de  k  courte 
descendante .  moment  où  le  |»i|aii-laa  laaimwat  eowence 
k  péfiode  da  compression. 

On  can^il  qaa  le  volant  doit  Ma  Ma  puissant  pour  pqa> 
voir  leatitoar  la  limnail  da  oaaspNaifaa.  BHia  U  laiU  d'ap- 
poser deux  cylindres  sembkbies  pour  dimlnaerooiiaMjnHe- 
ment  l'effet  du  lolnnt. 

Oo  conçoit  aiusi  que  quand  la  vitesae  de  rotatioa  est  très 

t 
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-grande. Im ara no^  c :iii-i'^<'i'»blcsinëna^o«s  à  l'introdu^  li  ri  l 
A  l'ëofaa|i|ieiDent  ne  font  qu'Adoucir  le  pausgc  de  i«  pression 
«a  vide  «t  inveriemenl  mui»  prodaira  de  snot  bni«qn«. 
FoHHinumitia.  —  En  prattfw, 


I*  Qm 


debt 


vapear  oa  du  flaUe  en  preuioa  «a  fond  du  cylindre  ne  de- 
vait pas  être  înfSMeur  à  3o  p.  ok>  du  vninme  enjprendrp  pnr  la 
«OUTM  du  piston  ; 

1*  Qm  i  avance  à  rii»tro<iacUon  ne  <lnrail  put  -depMS^ 
6  p.      de  la  courte,  oe  qoi  Gut  ouvrir  le  dapet  pendant  en- 
i/B  ét  «oar  at  pnrtt  à  36  ^  o^na  oÉiiMim  l'Un»- 

3r  Qm  Tavanen  %■  NduppMnent  drvait  ètn  de  «o  i 

aSp.  o^.d»  façon  h  <iuiit|i«liMi  l'oir  atnioapbérique i  3 atnMV^ 

fn::r  latll  le  fond  du  «-ylincirc. 

Nom*  TPvctxliqtionii  la  priori  d«  c«  uwà»  de  dittribution , 
qni  psnnet  de  rendreie*  evHndre»  indépendants,  quel  qts'cn 
«rit  In  MBbn,  «(  de  «iriifiaw  iM  tinin  BOX  dilicikvtew 
i  «cMitrfapKe.  ton*  en  rtdhnwl  éi  giwrt»  MMMH-Mdn 
grandes  détentes,  conditions  essenlîeHw d'un  motav  écono- 
mique k  vapeur,  h  nir  nti  h  gaz. 

Leclapctd'inh  I  lui  i  .in  |  rat  être  d'an e  fonnc  qiipIruiKuio. 
i  on  ou plttsieur*  ù«!ges ,  équilibré  ou  non ,  ou  niéinc  reœplaco 

'  pour  éviter  les  I 


'  -  BMtnrr  tr  letHM*  en  date  Ha    jnin  ittt. 

(Br^Tff  anglol»  pipfrtiil  le      t»r*l  if^t': . 

A  MM.  'H*jiauAns  et  Isou$,  pour  it*  jttrftctionM- 

Ift  iMMMvr»  da  gnmdimôtmm. 

PI  I. 

Le  l)ul  lie  ceft<'  invention  Mt  ili'  (iispoMT  irt  d»>  roinbiner 
les  orpnnoï  il'iiii  potil  moteur  de  mue  (in  mnrct»e  d'une  nu- 
uière  perfectionné»,  A  t'elTet  que  ce  petit  moteur  soit  désen»- 
tMQfè  MMMHilii|aenient  du  granH  moteur,  lonque  oe  dernier 
«  IMgali  WM  vHmm  dé  nurche  Hpériean  A  ««Ne  qui  nor 
napônl  é  Ift  ilfliinn.' 

'Penr  la  mite  en  pratique  de  cette  invention,  une  roM  i 
dbnlnre  duplex  est  difpoaèe  pour  aotionner  une  partie  dentée 
llti  votant  du  ffrand  moteur,  o«i  tont  antre  enfprenage  «ppro- 
pri(-  du  grand  moteur,  et  cette  roue  h  denture  duplû  eit  elle- 
iliéme  acti—néeperone  ris  sans  fin  montée  tor  Tcvllfeeoadé 
petit  «otair.  L'hilmdelarone  à  dclltn(«dlqîl«l«•l•n»■ 
t•|ilMe  de  e0dHeMr<«ir  des  ^idea  pereHMn  A  rat*i«ii«r 
lequel  la  vis  snns  fin  ert  montée,  l'étendoe  de  rc  fl^lneement 
étant  sulDsant  pour  engrener  cette  nme  «rec  la  «lenture  de  ta 
^ndc  inaehinc  et  l'en  désengrener.  I  n  fretn  est  employé 
pour  imprimer  dm  légère  réiùtance  i  fimttement  enr  laper» 
lié '4b  ht  nMte^ppoiéeé  edle'Belioiiaée  per  It  vn  MMta; 
fMnd  le  fréin  eat  ■ppSqué  «t  quand  le  petit  molear -«ttiaie 
en  marche,  la  roue  i  denture  duplex  eal  appetê»  è  «ngrener 
«Ni  -  I  l  îeiituredu  grand  molciir,  et  elle  rttif'  aînsî  enfance 
et  met  en  rotation  ce  dernier  ju»qu'à  ce  que,  par  l  eHot  de  la 
thess»-  niipn«-n»ante  du  girand  motenr,  le»  elTorti  soient  ren- 
venés,  de  manière  «pw  I*  r«ne  à  deotare  duplex  déeeagiéwe 

'Flg.  «,  eonpe  verlknle  dn  petit  meleor  et  ihmt  partie  île 

I»  Vone  dentée  du  prand  moteur. 

Fiif.  j,  ('libation  (lu  l)out  do  la  roue  k  denture  duplex,  de 
la  vis  anns  (in  et  d'nnc  partie  du  Mli  du  petit  moteur. 


Fir,      i  ijupc  IiDrl^'ini ■  uii-ejjiruLii.rnl  avec  la  figure  i. 

Le  petit  ntoieur  (<>ii>prend  deux  cylindres  4  et  â  avec  leun 
accesaoiret  montés  snr  une  eaisae  6,  qti  e«t  iMtolonnée  A  une 
plaqMde/widetien?.  Le»<||liodre»4«**<dtifo<wtdei«^ 

«M-extrémiSé  daqoel  eik  einalle'aM  «b  Mae  fing,  qai  e» 
frène  dans  me  rtme  à  deatora  deples  lo  elevetée  snr  im  pe- 
tit arbre  ou  axe  ll  avec  <lri  tiiuriltiiii^  Miilliint*.  :ir  rlinqiii-  cot/', 

passant  dana  des  fentes-gutdo  iioriionlaie*  la  (onnect  dans 
det  pièces  de  gamitnre  ou  joues  i3  Gxées  dans  iet  cAléa  de 
k  ceiwe  6.  La  raoe  de  via  aana  fin  lo  eat  toqioart 
daaa  k  dkaathm  d»  le  ibeke;  le»  twea  de  t 

«CtioBoée  parla  rooe  «UM  fin  ij  affectent  la  Turme  habituelle 
de  ces  genre*  de  dent* .  tandis  que  les  outres  faces  sont 
droile'S,  roninie  celles  <lej  engrenages  ordinaire».  Quand  la 
roue  de  vi»  >nns  fin  n>  nc^  ^l^^•  la  posilian  indiqtK^e  dans  ia  û- 
glir<^  I.  «!U<î  est  enfçremît  nvrc  U  |>artie  dcnt^  tl  j  wil  ml  de 
Jaiirende  nieeiifaie  (on  tont»  enlmnNM  dentée -d^4 

mettr.1  en  nmrrhe  ou  coinni.tndern  la  grande  machine.  Tant 
que  cet  «'tat  de  cho*o»  existe  et  jusqu'à  ce  que  lo  irmod  mo- 

teil"      I  i[  !  ■        I  ,  1    'r  I:  1'  il     ■■  I  ili  II'  II*'  I  ij  ril;iii!M:)n  ['ll-jn"''  LdIC 

vili:»»«;  ii<')rii»tuinl  ceile  uu  peiii  <iiu4t:i(i ,  le»  elforts  exerx«*  ^trni 
de  n.-ttnre  k  inaintenrr  la  mue  lO  engçrrnéeidMa  la  denture 

%^i  w«i>'l<>w<|M  la  viiieaae  de  ynnd  moteatr  dépewe  aettn  a^ 
teaie  relative,  la  rené  lo,  recevant  de  i4  une  knpnWéaf'flH 

eensidérable  que  de  la  vis  sord  fin  9,  recule  de  la  couronne  i.'t 
dan<>  lei  rrrifi-i  x-\ .  •sn-rr'!  r»>«i«»r  («ourlant  de  rs'tfr  rnrrrm*" 

BVPf  lu  Vl^  i| 

Atiii  d'assurer  que  In  ruuu  iO  toit  comf^teuieot  désengrc- 
née.  des  reatorts  i5  sont  appliqués  à  ton  arbre  11. 

tée  lé  dfl  eelaMt  et  ^pMcnd  eat  déafaw  ftifn  nevdbar  le  ^peilt 

rncitour  pour  tourner  oti  mettre  en  marche  le  grsnd  moteur, 
une  le^re  résistance  résultant  d'un  frottemont  est  exercée 
auriinc  partie  de  ka  roue  lo.  dioniétrslf  nif  iil  nptu  m  i  i  i  mIIo 
où  agit  ia  via  tans  lia  9.  Cet  effet  peut  être  réalise  de  diffé- 
rentes nianièrea,  neli  dMlti'MeHfie  illustré  un  petit  aabot 

heaitteO,  et  on  levier  17,  artieolé  mr  tuM  knide'ftdfe  daw 

Is  rai^<;e  6,  est  reli^  nu  5n|irit  <'\  ptiiit  fctro  etnpioyr-  pour  11'  r-  - 
louiei  IntémlMm^t  conU^i.:  \a  j^iite  de  la  roue  lu.  Lii  Uujkuu 
-saillant  itt  est  venu  de  fonle  sur  la  l'ace  intei-ne  de  la  caisse 
eu  regard  avec  l'autre  face  de  la  rooe  10  dans  1«  but  de  résis- 
ter A  ie  pMMiaû.  exercée  par  le  tafcot,  ia  ram  «tant  piaeée 
«tae  lft  «MMM  18  el  le-  aabet  ai.  Lomqae  eeMe  wèiiilannr 

petit  moteur  «at  mia  en  marche,  la  vis  san.i  fin  9  faîtavanner 
la  nMie  10  et  l'engrène  avec  la  couronne  dentée  i  ^  du  ^atid 
moteur  qu'il  mat  en  nuiiT.he. 

Noua  rewendiquon*  la  comkkuùaon  d'uM  via  tans  lin  coui- 
ÉMtadée>par  nn  petit  naoleint,  M«b  One  MMR  dont  le  rentre 
eat  aiiuptiLle  d'un  dépleoMMStpendlèie  avec  l'as» de  k«ia 
aaM  fin ,  leqnei  déplacement  e«t  oUliaé  pour  engrener  nu  4éa- 
ongrener  t  i  k  u  '  avec  ia  couronne  dentée  d'un  nn 
autre  roue  d  un  grand  moteur,  de  ia  manière  et  dans  ies  ItuLs 
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Itiuivn- «*  t6»mi,  «  dMe  du  i* Juiltel  itSI , 

A  laSociicTi  DITE  Uall  MAStsrAcnum  Compa.m.  powr 


PL  V. 

Cette  invention  u  piiur  ribjet  des  machines  à  detix  rylindrcs 
on  ceUoB  qui  connitint  en  d«ux  nMcfaioM,  cbacuiM  avec  oy- 
let  tiroir  cfMBplets,  diifKHées  odte  à  céte  et  «d» 

employées  pour  l'I 
(i'aatm  empioi». 

Kiff.  >,  élévatÏM 
s«mrir 

A. 


I  à  wiKl  mit  dn^otét  diM  le 

ïmusut  des  deux  cylindres  de  pomp*  et  sont  reliés  par  un 
r-tri«r  a.  Chaque  imchioB  •  une  ti^v  lic  pisioii  b  «{oi  |»ort«  1« 
piston  d«  vapeur  sur  une  extrémité  el  le  piston  de  ponp«  tar 
i'Motra  ettreinitè.  La  pompe  B  peut  être  de  taote 
tion  «oolue  et  ne  &it  pes  partie  de  cett»  iiiyeilli— li  ' 

JRf.  »,d«Di>Metion  lopftiÉidiiwte  «flrliMl«id*«Mi 
h  wn>eilr  anîviat  Q-a ,  ùg.  i. 

Viff.  3.  coupe  trmntvmib  fer  Iti 
i-Â.  Ug.  :i,  4  et  ti. 

Fi^.    pkades  «ylininti  nftm Midi. kt  fcrillwàliMir 
ayeab  été  eakeéw 
CC.déBflilinteà 


ton  h. 

'  hani  on  lui  a  «es  eitroniitoi,  et  deux  lainières  d'echappemeat 
d,  i.  débouchant  en  loi  4  une  courte  distance  de  ses  extré- 
IBM*.  %  4.  Gw  iMriÉiiM  ■'«awleB»  Tm  1«  lyMa»,  ««Mra- 
•Bm  Mlmn*  I*  iMilii  lihhipiitiMMH  m,  «mmm  i  IMi. 
imire .  qui  débouche  étm  le  cooduit  principal  d'édiappccnamt 
¥j  ;  ce  conduit  s'ètead  et  ti««er»e  entre  in  hmiitros  «  des  dm 
inarhines  et  vn  à  un  condnt  de  sort  h  ,>-:  {(f.  fi*  éA  kiMyMS 
(l'echAppcincnt  V\  Bg,  1,  driit  ^tre  relié. 

Une  plaqoe  fr  s'ajuste  «ar  le  dessus  plat  des  deux  ^fUadiw 
%  aefca.etle««liwmlBiiiÉties».c'.il.<r,»lfttiMi^' 
«éttHé'ilMitél  itui  iHiipUMinegiiwwtlwlp 

pJa*  U,  fi^.  3,  qui  fonctionne  à  In  manière  ordinaire;  H  est 
déplacé  en  arrière  et  en  avnnt  par  un  pionireur  I,  dont  li» 
cxtréiitites  éiiii>:i'_"<  l'oi'ruent  pisiiiiin.  rpii  ^.-lis^.ent  deo*  dM' 
cliaaii>rcs  cylindriques  j,f  «kuis  la  boite  à  vapeur  J. 

Le  tiroir  H\  le  plongeur /et  U  botte  à  «apear  J' de  i'aatre 

et  elles  s'ojuitent  sur  In  plaque  G,  coiumu  ii  est  iiu 
Les  ii^re»  a  et  6  oiontreiit  ta  plaque  G  enlavae. 
n^.  3,  [ilnn  lin  dessous  deit] 
Fig.  &,  plan  du  dessus. 

V%.  7,  ptan  du  dessous  des  boMM  à  t«peiv  J^/«t  d» 
I  de  eomnoiriwlioii  JT. 

eiliéwiléi  de  la  ptaqoe  G 

3,  fig^.  .')  et  6.  qui  débouchent  dans  les  esparc-s  ou  ch»mbr«M 
à  vopeur  A,  Up.  ^i,  dans  les  boites  à  vapeur  J,  J',  et  coïncident 
avec  deux  cavités  g  venues  du  fonte  avec  le  cylindre  au-de»- 
soos.  (Joe  de  cca  cavités  «et  Cermée  par  un  booclioo  l,  et  le 


tujtau  à  Vdpeur  L  comuiunique  avec  l'autre.  Ix;  luyBU  li  vapeur 
peut  ainsi  être  relié  avec  luu  ou  l'aalre  cdté  de  la  machinât 
la  vapeur  passe  de  ce'  toyan  fw lft>«uili  ^  et.  le  trou.f  daw 
riaMrlMr  dTiiM  Imlia  à  ^t^m,  «t  d«  H.  |w  k cMMiHit.X  è, 
Taitee' balle  i  irepfliin 

Kn  se  réTéranl  à  li\  nçurea.où  letirotr  //  se  tient  à  droite^ 
la  vapeur  dosrpnil  >le  I.1  boite  à  vapeur  par  lu  luuiiire  o'dans 
le  cylindre  (. ,  où  elle  pousse  te  pLiton  D  i  droite,  et  WiTapeor 
d  MiMippemeot  >  ochappo  par  ia  luiaière  i,  soue  le  tiroir  U 
dans  la  lunnère  •  el  le  conduit  d'écbappeateni  K.  Qeand  ift' 

mlfere  ^éclwppeiiMiit  d',  <(  b  mpevp  rettent  devaul  lid  aert 

de  oouisin  pour  urrèlri  le  ]iist')ii  Tu.  il- nienl.  Le  piston  s'ar- 
rête alor»  et  reste  imuiutMle  pendant  un  œiiaiu  tctup*.  mk- 
donnant  ainsi  aux  soupapes  a  eau  de  la  pomp*  B,  G^.  1,  le- 
leo^  de  s'ifidiqtMr  doacenwt  mip  ieun stigei.  TeiKUt-fM, 

cfefaHMl'an''fiiton  a'arrite,  Gntttt 
le  iiMt  en  neréhe.  Le  colonne  iTcaii  eal  ainsi  soulevée  oaî- 

rom>én'''nI  t'f  r  insla[nti>f'i]t  pni-  In  |ir!ni(>"- 
I  Ce  fonctionnement  est  produit  par  I  action  réciproque  des 
I  tiroirs  que  noua  alloas  maintenaol  déarir*.  Les  Hmirs  sontr 
aetioanée por  k  n|»aar.  ke  fkteew  J^f  fii  k»  intie— ■! 
élM*  déplMok  dNM  «Ôk  il'MdM  «■■oyai.  dt  wfMr  priM 
MCdyiâdM  O.C.C»^«il«i  caraoiére  diatinotif  impor- 
tmt^de  cette  lnvénlloa,  c'est  que  la  vapeur  qui  «Vplaoe  le- 
plongeur  Viiiir  m:i  i';,u(ii'  iii.-i' hiiii'  .  iijri!  ifu  (  .liii.ke  de 
i'anire  machine  et  |i«ue  (i'nbord  par  le  tiroir  de  l  iiaira 
cliin«.  La  vapeur  d'èobappement  venant  de  l'un  on 
pliUgeor  s'échappe  auasL  par  k  ttrok  d»  l'autre  1 

En  se  référant  aaa  Ipiwii  a  à  il  y  >t 
à  lopenr  i,  i  dans  la  paroi  de  chaque  cylindre.  iesqneUea  dé- 
boH^nl  dans  k  cylindre  cosneM  il  eat  indiqué.  On  Ireiiaou 
lumières  i.i'  sont  anaai  percés  dans  la  plaque  G  el  coïncident 
avec  cens  du  corps  de  cyliadre;  cas  luiuiéves  t,t  déboueheat 
vers  le  haut  sons  le  tiroir  H,  i/,  et-ehanM  est  disposée  eo 
l%M«mdeiMeatc«akpaiim>é«eiaÉMiMk  viatfc  %dL  \m 
•k  iwikw  MalakildhpBiéMMdMKWftgiMide  lnkkK 
miéree  elumm^  tonka  eqanikp  par  le  tiroir.  Dans  une  ra»> 
géc  se  trauveal  k  kimîëre  du  cylindre  1 ,  noeliuuièrc  du  cuai> 
luunicfitiori  ;  t  i  line  luiuii  ri'  d 'éobapponsen l  k;  dans  l'autre 
rangéi;  sa  trouvant  la  lunùere  du  cyîiodra  i',  une  lumière  da 
connaunication/  et  une  Inmién  d'échappement  W.  Les  tiroirsi. 
U.  W,  ùg.  7.  ont  cbicnn.  ouln  le  aavité  lié 
cipak  f*,  dém  wll— »  M»  ai', 
rangées  de  luasièrea. 

I^s  Inmtères  de  eofmniinieatiofl  j.j,  étant  au  ntilieu,  coi»- 
iiuiiiîfj'iftit  tmiji  luf  ri'.  i-i  Cl:^  riiiiiui''j'.  m ,  m' ;  quand  le  ti« 
roir  est  ù  droite,  elles  «ont  reliée»  par  les  raiuiuras  awec  les. 
lumières  k,  ï  reapectivemeat  (les  lamiëres  i.k'  étant  séora 
par  k  tifioir  et  kwke»).  tà,  quand  k  tisak  eet  h 
m  kailirsi  sont  idiéin-ieipBetiwtiMnt  avee  ks. 
lumières  i.k'  (les  lumières  fc. l'étant  alors  feruiée»).  Les  lu^ 
iiiières  d'échappmnent  k,  k'  deireisdent  à  travers  lu  plaque  G 
et  s'éte-iideni  diins  les  luciilèn-s  >/'.  d  1  i'-,jit-.;:livei:ii-iil  ;  elles  soitt 
formées  par  d«a  rainures  0  sur  le  dessous  de  la  plaque,  ùg.  5«. 
et  des  trous  a'  percés  dans  k  fonte  en  paroi  de  cylindte,  Bft  4. 

Bdeenienl  pardée  aawduili  a,a*  aeeeke. 


teipeetleiniini  pardee  aawiuili  a,a' 

chambres  /  C  respectivement  dans  lu  boîte  à  vn|i«ur  de  l'.iutre 
mactiinc.  Ce»  quatre  conduits  n.n'  sont  rornics  [wr  ds"i  rai- 
nures p  dans  le»  face»  supérieure  et  inférieure  de  la  plaque  G, 
conme  on  te  voit  fig.  5  «t  <>.  A  l'endroit  où  les  oeaduits  m.k' 

4. 
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se  cKMM'iit .  le'  1  uimuM  respective*  p  soni  sur  tl.n  cAté»  op- 
poeéi  de  U  plaque,  de  (».t;pn  qii'eik-'s  n«  se  coupent  pn»,  el 
elles  cooununiquent  à  travers  la  plaqae  par  de*  trnu«  /> .  A 
l'eadrait  «à  «ee  minom^  etoiitiMent  en  ûg.  6.  te«  caa- 
doit*  a.  r'  M  «onUiMMBl  vert  le  bunt  par  de*  trou»  r.  ftg.  7, 
formé*  à  traven  Iti  boitai  A  ytftmi,J',  dut  In  flhaoihret 

Cet  hiiiiièit><  et  rcs  conduili  peuvent  tou»  être  lacilement 
ioïfi*  dans  la  fifure  8,  qai  est  un  din^miuc  où  toutes  les 
partie»  InvwUMta*  «t  k»  ooadnits  sont  montrés  sous  une 
seule  ma  «ltai»pti«]M  MIT  l«in«ai«]ilaii.  La  taym  à 
peur  1^  ail  le*  dimM  an  «aalia,  ortra  lat  dawt  baUa»  i 
peur.  Los  tiroir*  H,  H"  sont  montrés  «n  4mk  fÊtOm,  fVae 
étant  une  section  par  la  cavité  d'éduppoOMBl  /  e(  l'airtnitine 
section  par  lo*  deu«  rainure»  "(.  m  ,  qui  vml  »iip|xni''cs  dij- 
poaées  boiU  «  bout  an  Iktt  de  i-ùif  »  cùte.  Kn  uous  rt'iéntnt  à 
caMaCgwa, Mus  allons  mnintenanldécrireieronclionnemeat. 

La  vapenr  ««tf»  daa»  Us  cjlisdra  C  par  la  iumièra  0'  al 
poosse  le  piston  0  4  draila.  QaB»i  la  piMon  attakit  pmqna 
l'edmiiiié  de  m  courte,  il  découvre  la  hniifa  f^alla  «apaw 
passe  par  cette  lumière,  par  h  rainure  m' du  tiroir  If  dan*  lo 
lumière/,  de  là  par  le  conduit  n'  h  la  chnmlir*  f  de  la  boite 
à  vapeur  /  ,  en  poussant  ainsi  le  pli>n((eur  J  a  (gauche,  comme 
il  eat  montré,  et  en  amenant  le  tiroir  H'  à  gauche.  En  même 
temps,  la  vapaiir  dans  la  obamtee/.  à  l'aulrc  extrémité  du 
plongeur  f,  itidmpf»  par  1*  coadult  a.  la  lumière/  h  rai- 
nure m  du  tiroir  /I.  le  conduit  k,  et  va  au  cooduU d'édiap- 
peiDPiit  ti .  on  elle  rejoint  la  tapeur  d'écb«ppement  lorlanl  du 
cvliiidrL'  C.  l,e  dcplaf  einciit  du  tiroir  W  admet  de  la  vapeur 
par  ta  luiMi*a-»s  c  au  cylindre  C  v.i  met  le  piston  U  en  uMrcbe 
(qui  a  été  ou  repos)  pour  sa  rourse  k  quelle. 

Quand  ca  pistoA  dèooime  la  iiioiièra  1',  îL  ne  «a  produit 
awemi  aftt.  parce  que  eaMa  laiîti  (  atiaoaw<a  parla  tirair 
H";  mais  quand  il  découvre  la  lumière  «.  la  vapeur  passe 
par  cetl«  lumière ,  par  U  rainure  m  du  tiroir  H'  dans  la  lu- 
niiérc  j,  et  du  lu  par  If  conduit  n  dans  la  chambir  r  df  la 
boite  à  vapeur  J,  ou  elle  amène  la  plongeur  1/  et  le  tiroir 
B  à  gauche.  Dans  l'intervalle .  kwpeardans  la  chambre/,  à 
gMwhe  du  ploogeor  I,  t'éoliappeia  par  le  oouduit  a'  4  k  iu> 
iBi4re  /,  par  la  nimira  ai'  du  liniir  M'  el  par  la  lanMfa  k' 
dans  tu  liiimere  d'échappement  d  du  cylindre  C.  L'arrivée  du 
tiroir  //  h  ;;flurhe  mettra  le  piston  Ù  m  marche  (qui  sera 
pre.il.iiili'iiieiii  vi-nii  nu  repos  i  pour  la  aamw  4  gBMbs,  at  U 
même  série  d'actions  se  répétera. 

Los  conduit*  a.n'  entrent  dans  les  ohami  i  '  ,  à  une 
patita  dlilanoe  d«»  estrémitéi  da  ca»  cbambra»,  «a  laiMaot 
aÏMi  m  aapaoe  fonantl  caaMiii  on  inaMa»  au  dfl4  dTam 
dans  1rs  extrémité''  des  cluimbrcs  pour  arrêter  doucement  les 
plongeurs  /.  /'.  l'un  l  ainurc  *  est  formée  dans  la  paroi  de 
chaque  chondm-  /.  /'  et  sV  tfiid  di;  rcxlréniilt-  tir  li\  (  Imuibru 
juaqa'à  «ne  distance  égale  à  la  profondeur  de  l'esfiace  foi- 
OMHrt  «atwia.  1^*  la  larpor  dn  pialon  aor  l'aiMonM  du 
ploagaur  /  ou  t  . 

Quand  le  plcmgeur  passa  larrouverlnre  a  ou  a'  at  b  fiarma, 
la  rainure  /  est  ouverte  .'i  ii  |ir<-s^ioii  di  la  viipiur,  diiii*  If 
milieu  de  lit  Loil«  à  >»peur,  et  t  elle  vapeur  ^'t■colllt:  de  relte 
rainure  dans  l'espace  lorinanl  <  oursin,  en  arrêtant  ainti  le 
moaveawolda  pk>n|,'eur.  Le  plongeur  est  ainsi  équilibra  par 
da  h  vapwr  aou»  pression  aux  davK  aniréaiités.  bo  supposant 
tpK  la  pkafeur  /aoit  à  droite,  oonaie  on  la  voit,  aussitôt 
qna  la-tiroir  If  »e  déplace  ver»  la  ipmdba.  la  ehambre/*  est 
ouverte  à  l'échappement,  et  l.i  pression  siipériodre  de  sape-iir 
dan*  la  oliainbra  J'  poussera  le  plongeur  /  u  g«uclic  d  une 


iajiraaiiQ« 
i/,«t  faa 
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courir  nue,  coii.ine  on  le  voit  en  lijfiics  ponctuées  fig.  8, 
snfi&samiiR'.ii  pour  fermer  la  rainure  t  et  onyrir  le  ronduila; 
alors,  quand  li  vapeur  du  rylindre  C  srm  «dmisp  p.ir  la  lii- 
mibra  i  el  le  conHait  n ,  eiie  entrera  librement  dans  la  cham- 
bre/al  pouasera  le  plongeur  f  à  gaud». 

Avwl  la  prèaaiiia  ioiveniioii ,  on  a  épRNifè  de  |nnda»  dif' 
llenllés  danadeamadilMade  ce  genre,  i  eaoaedela  feadawe* 

de  l.t  pres>îr>n  en  retour  dans  les  cylindres  quand  les  tiroirs 
sont  luaiKiiuvres  de  faqon  à  déplacer  prcuaaturément  les  pi»- 
:   Ions-valves  ou  plongeurs  et .  par  conséquent,  déranger  l'action 
I  de*  tiroirs.  Par  exesnpie,  en  se  référant  à  la  figure  8.  le  pi*tan' 
!  0  cet  pré»  da  *'arrèter:  quand  il  ait  resté  immobile  jusqu'i 
ce  que  la  pUam  ff  d4aainM  la.lMrièn'  i  du  cylindw  C,  la- 
I  plonKCur  f  et  la  liroîi'  H  aarant  aoMBés  à  ^^auche.  PréaiaMa- 
inetil ,  I  rsp.iec  dnns  le  cjUndre  C,  h  (r«urhe  du  |       i    H.  i 
(•te  rempli  de  vapeur  n  haute  pression.  Le  depUciMnent  di» 
j   tiroir  //  relie  cet  espace  avec  les  deux  ehambre*/./* de  la 
i  boite  à  vapenr      el  cette  vapeur  sous  pression  a'éakappe  da 
cjUndie  C.  non  «eolMMit  par  la  loai4ra  d'4ghapp«nMnt  4, 
\  mai»  aussi  par  la  lamliw  f  ette  eendeit  a  4  la  ^buabnf,  el 
par  la  lumière  d ,  la  Innithra  Ir*  el  le  conduit  a'  h  la  chambre /■ 
Dons  celle  inacliine  perfL'Hioiméi' .  in  mùine  v.-^peiu  "i  i- 
pr«sMoit  pasÂC  du  cylindre  C'au\  deux  rltaitilM-tis  /,  /  ,  de  taqou 
que  le  plongeur  i  soit  pratîqmniaat  équitifaré;  mais  dans  las. 
machiiM»  précédenlea  d*  ce  taore.  «n  a  laiMèia  I 
veloer  païaar  dn  cylindre  4  nia  clmibre/t 
chambre  a  eu  uoecommuniottion  difocle  avec  reahappaoMat 
principal ,  de  fai^on  que  les  pressions  sur  des  extrémités  op- 
posées du  pkiogeur  /  aient  été  iné(>ale9  en  déplAcnul  ninni 
rréqtiemiiierit  le  plongeur  prémnlurément.  J'évite,  en  outre, 
le  nunivenient  acndanlel  ou  prématuré  du  plongeur  en  em- 
ployant un  liroir  qnî  eal  chargé  par  k  praiaioa  da  k  vapenr 
an-deiiiMdeloi. 

Dan»  le  cas  où  la  machine  ne  se  mettrait  paa  en  lawlw 
quand  on  ouvre  la  vapenr,  on  peut  la  mettre  en  marche  par 
les  levieis  à  main  \  ,  fic-  i.  qui  sont  fixes  ii  des  barres  nscil- 
lBtit«*  qui  passent  dans  les  parties  supérieure*  de*  tioites  à 
vapeur  J,  J'.  elont  des  bras  P  qui  sont  suspendus  et  descendent 
dan»  da»  CMtea  dia  pk^ava  i.r.  £n  faiaant  oadlhr  lea  la- 
vkia  4  nnio.  en  fini  piwaar  lea  bnu  J»  contre  le»  «rirtadlé» 
des  rentes  et  on  déplace  ainsi  les  plongeurs. 

Fig.  y.  diogrnmnie  scmblaMc  n  la  GgnreS,  qui  montre  une 
construction  ni  i  lii  'i  <.<■  I  .  in.t  liine;  le  l'onctionncment  gé- 
néral est  le  mciue,  mai*  1«*  conduit*  a,  a'  ne  (ont  employé» 
que  pour  conduire  k  vapenr  da  fimaaé  dipkcer  les  plongenn 
on  plilon»  i.  r.  La  vapenr  dT^ctappwewl  venant  de»  cham- 
brea  f,f  t'en  va  par  de»  cendalU  auiHialre»  m,  a*,  qui  aoirt 
teinté»  dan^  ta  fi>,'<ire.  T.es  raiiuire?  formant  coussin  t  sont 
supprinices,  les  plongeurs  /.  /  avant  leur  course  amortie  de 
I  l        r.e  manière  que  les  pisifins  D,  I)  . 

Fi^'.  tu,  autre  diikgraïuiiu»  montrant  une  autre  variante. 
Dans  cette  disposition,  le*  tiroir*  sont  remplacés  par  des  pis- 
lons-nlvea  MtM",  fimatiaiuianl  dan»  da»  clMUBbr»»-valve>- 
cylindrique»  i.^et  Ifamd*  m  coonevlan  avec  de»  pktant 

centrauv  1,1'.  T.es  rainures  m, m'  sont  creusi'-es  autour  de* 
li^es  de»  valves.  Les  conduits  ri ,  n' servent  touv  deux  de  con- 
duits lie  vapeiM  i  t  de  l  onduils  d  ecliappemeni,  1  imi  icres 
ou  cimdutts  d  erli.ippeiuent  sont  teintées  dans  le  dewiit.  Le* 
conduit*  R.  n  ont  des  branchements  t  à  une  exIrénriM.en* 
traot  den»  k»  «faambra»  4  pitton»/,/'  (ajanl  de»  aooppta 
dVn4t  non  montrées  poor  empêcher  f éconlainent  de  ta  «a- 
peur  par  relles-cil,  cl  on!  des  l>rarirhemeiits  d'i^chappemenl 
u.ii  a  leur»  autres  e\trerniles  pour  comuniniquer  .ivec  le* 
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lumières  il'f-rliappement  A-,  il'.  L»  vapeur  <-iitri'  <înii5  Ii  s  iH  iiit-s 
i  va(>eur  en  L  et  s'échappe  p«tr  le  conduit  d  éciuppaiMnt  £. 

^^^^^^ 

A  tat.  PtQVKT  et  r'\     ar  un  rfNfMjtgTAMM  A  flOIH- 
mander  ta  tiraira  ^  nuK&ùiM  A  tfi^Ar. 

H.  VI. 

jMqu'à  M  joar,  1m  InilM  «1  tiratn  de  iMtwrt»  anplojréa 

dans  les  machinées  11  vapeur,  dont  la  dt^ente  s'opère  pnr 
doiil)1es  tiroir»,  étaient  cooimandè»  par  une  série  d'onfaiiea 
dont  les  uns  ne  permettaient  pas  l'application  dirocto  du  ir 
goktmr  Jur  b  détente  et  dont  i«s  autrest  tout  en  penuetlont 
«ell»  «ppUcalioa  du  régulate«ir,  présoniaiieat  da>  complka- 
liau  coMidéidble»  ou  bien  m  dMWÙMrt  pat  um  déAeale 
wlMiwIle  à  chaque  degré  d>  ■celte  détente. 

Le  dispositif  employé  par  lei  inventeurs  réunit  toutes  le*  i 
qoaliti**  et  les  perfections  que  l'on  peut  désirer  dans  la  roo-  ! 
duite  du  tiroir  de  détente  d'une  machine  à  vapeur,  c'eat-A-  I 
dire  aMoplicité  d'organes,  aenaibilité  absolue  de  la  détente 
'0tm  fialueoce  du  régulateur  et  iorloal  éigidilà  de  déteole 
dM-dant  oMée  do  QfUadie.  qnalfw  aaltce  dagrédedé- 

L'appareii  qui  fait  l'objet  df-  1 1  [n'-fnte  invention  a  pour 
organe  phncipai  un  secteur  A  suspendu  et  oscillant  sur  deux 
tourillons  a;  ce  secteur  est  évidé  en  ibrme  de  coulisse  dans 
kiq«ell»fMt  gUMir  na  annimt  porté  pf  i'ertfémilède  la 
bMfe^i  «Hidaft  le  linir  d»  d4luili. 

Lai  dUHnalei  poéitioas  du  «oeadaaidaDi  la  coulisse  dé- 
lerniincnt  les  divers  degrés  de  détenle  de  la  vapeur  dans  le 
cylindre. 

Cette  bielle  de  détente  est  saspendue  au  balancier  du  xc- 
gakteur  et  s'élève  ou  s'abaiaae  amcM  aulvailtka  «ariatiens 
de  le  vHeaa»  de  la  machine. 

La  aedear  A  regeil  m  mammmm  aHeiwtirda  renaB- 
fcriqae  qui  conduit  le  tiroir  de  la  machine  par  l'intermédiaire 
d'une  bieile  B.  dont  l'angle  est  déterminé  de  telle  sorte  que 
le  oHMiveciieiit  du  tiroir  de  détente  est  assuré  suivant  l'  - 
épures iàiles  pour  donner  les  dilTérciiU  degrés  de  détente  que  . 
eomporle  la  machine. 

La  gwania  mnpUcité  de  «et  «p|ieieil  bit  qaa  toutei  le» 
ptfeaea  qoi  le  -eoapoaenl  aoBl  an  M»  pallt  neetb*  -«t.  pa» 
eonséqueni ,  faciles  k  surveiller  et  k  entretenir.  ; 

D'autre  pari,  quelle  que  soit  la  position  du  coussinet  m  j 
dans  le  secteur  A  ,  les  délentes  sont  égales  des  deiii  cdtés  du  I 
pistou,  ce  qui  n'a  pas  Ueu  dans  tons  les  dispositif  employés 
juaqu'é  ce  joor  pour  uanaMtodar  les  tuiles  de  dUaiile. 

eWr* eM«M>*décf^^ 

pUdlé  et  le  peu  d'organes  employés  pour  arrhrer  A  produire 
une  détente  rationnelle  et  très  étendue.  I 
Ils  se  ré^prvent  le  riixiit  de  (iomiei  au  stc  ti'ur  telle  foriuf  1 
qu'il  leuff  plaira  et  telles  dimensions  qu'ils  jugeront  coore- 
MUai'.pow  aiiiiei  aéital  prepoit. 


Il 
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machine*  à  vapear. 

Pl.  V. 

L'sppareil  qui  luit  l'objet  de  la  présente  invention  se  place 
wr  les  machines  ù  vapeur  et  a  pour  Imt  d'obtenir  la  stabilité 
et  FiabdmiiiiiBa  du  régtilateur  de  la  machine.  (Jn  dispoallîf 
ifàéA  panât  an  aaècsnhiM  d'anMer  insUntanéaMOt  !'«■• 
trée  de  la npanr  dbns  knaaeyne  lorsque,  par  aidla de  Mp> 
tun!  ou  de  glissement  de  I.i  courroie,  le  fégelataiig  vieni  A- 
tuiuljer  i  sa  position  ia  plu»  iMts^e. 

I^Mcr^iwi  de  l'appaml.  —  Il  a  cti'  reronnu  (lé  tout  temps 
par  le»  mécaniciens  que.  ftour  qu'un  pendule  conique  soit 
aleUa,  il  faut  que  les  masses  e»  Bonfemeot  sur  ce  régulateur 
•efaat  eonstdérabtea,  dm  telle  MWle  qu'ut  «ffbrt  relatiMMOt 
MUe  ne  puisse  pas  fiiire  osciller  on  daiiMT  laa  boules  du  rA- 

gulnteur. 

C'est  pour  arriver  à  ce  résultat  que  quelques  constructeurs 
ont  fait  des  régulateurs  ayant  des  boules  ou  des  contrepoids 
énormes,  qui  en  faisaient  de  vérUahles  mouumenta  «t  écra- 
saient la  BMchine. 

Il  y  «  d'aiHeor»  daegar  A  cempliqner  onire  menm  laa 
pièces  d^ia  régnfateur.  eer,  en  nu  de  rapture  d\iii  de  wc 
organes,  la  pieee  tirisêe  tamb«^  dans  les  mouvements  de  h 
machine  et  p<»ii  entrainer-  la  rupture  complète  de  cette  ma- 
chine. 

Iiea  inventeurs,  pour  avoir  lea  avantage»  de»  ré|tula(eur»  à 
gioe  poïds  sans  «»  «««rile»  iiiconvénleiiil»«  «ni  dbpoaA  leur 
mécanisme  de  la  manière  «rivante  : 

Le  régulateur  de  la  nmehine  est  placé  en  /I;  les  partie»! 

puintilleei  indiquent  les  pfii-ties  extrèm*  ^  1  ■  '.i  course  du  fA> 
gulnleur,  et  la  partie  pleine  indique  U  position  moyenne. 

l.p  manchon  du  régulateur,  qui  commande  la  détente  à  l'aide 
du  balancier  0  et  de  la  vis  C,  est  relié  avec  l'appareil  M .  |dacé 

*'c!rt^  a^|ï!3jf  qà/donn^^  rAndln»  et 

le  rend  isochrone. 

Comme  uou»  l'avun»  mi  précédemment,  cet  appareil  est 
solidsire  du  ré^tateur  et  tout  mouvement  de  celui-ci  est  in- 
légrtiementlranaflHS  i  faulre. 

Or  l'appareil  if  ae  annpeae  dgn  levier  mg  oseillnnl  an-: 
tenr  dHio  eie  Oet  portant  Achacnoe  do  lea  entrémiléi dawt 
masses  pesantes  Y,  K.  Le  plan  horizontal  passant  par  le 
centre  de  gravité  de  ces  deux  masses  est  silué  aa-deisus  de 
l'axe  0;  r'est  i-ii  un  p^iiiU  du  levier  m  que  ^'articule  la  bielle  K. 

Il  esl  Lien  clair,  ë'upres  qui  precvdc,  que  tous  les  mou- 
vements qu'effectuera  le  régulateur  seront  AgalenMnl  elhe> 
tué»  par  le  levier  «  et  par  ks  maïaaa-.K,  V, 

Or  non»  eswon»  qoe.  pour  mettre  dai  Menés  conai^én- 
bies  on  mouveosent,  il  M  ou  des  albrt»  ooMldAnliles  eu 
employer  un  tcmp»  rdalivement  loug. 

Or,  pour  un  temps  donné  de  feiTort  pcrtiirlialeur,  le  i  lieuun 
parcouru  pnr  les  ptèoes  oacfUanles  du  système  entier  sera 
donc  d'auteol  plus  faible  que  ks  masses  sdditionMiles  ¥,  V 
iMUt  pin»  împettantas;  il  a'enanim  q«w  laa  lUMnpmanU' 
dndit  r^n^leor  ne  a'eAelwnat  qne  frsAidkrasnt  «l'Mtai 
assauts  brusques  ni  seceussas;  il  «si  d'ailleurs  facile  de  pro- 
portionner ces  masses  V,  V  «a  travail  que  l'on  exige  du  rt- - 
gnkteer. 

Avec  ce  système,  nées  rendons  ooln.-  réguklour  parfai'^ 
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teinçnt  isochrone,  iilteniUi  que  If»  charçM  «ir  K>n  man- 
chon restent  ikiu  toutes  les  positions  pruportionnelie*  k  la 
projectioa  yertlcaie  daa  bm  des  hooles. 

pdMniM  ia  rétéHlmt  ««ito.  e*«l4-dira  lonqu*»  mrI  dk 

sa  position  moyenne .  ie  moment  de  la  puissance  des  masses 
V,  V  vnrit  é{*a!ffncnt ,  cor  le  bras  de  levier  de  l'ane  des 
miXMS  liiniiiHir  r\  if\:i\  lie  l'rintre  masse  MlgOMMlS  (to^M 
le  levier  yor\  de  In  position  laoïizontale. 

B^après  ce  qni  préeMt,  0  «t  faciie  de  voir  que,  à  l'aide 
d>m  r<Biri«tmr  dediaMuioM  «dinum,  ma  pH*  ofclMir 
■MM  pobiiim,  m  ItDdiPoniMM  «t  wm  tldillllé  abnlu»  dn 
régulateur. 

L'appareil  que  nous  <i«  décrire  remplit  encore  une 

oonditton  essentielle,  <  :  rWv  d'>>rrcter  la  iruchine  en  en» 
dè  rupture  on  de  plisïcineni  de  l.i  rourmie  du  n-ipiktiïtU'. 
FmT  arriver  à  re  but.  le  contri'poids  i>u  niAssc  V  est  monté 
ateni  Mr  dm»  l«fter*  i*.  r,  qui  oaditant  mm  te  lala» 
ifaMi«ii;1«ilBvi«ip.  r  .ii«qilttaM(  ididtiNi 
Funde  l'autre  à  l'aide  d'un  enclenchement  z ,  qui  t<st  iitéan 
poids  V  A  l'ntde  d  un  botilon  a  et  porte  un  (crier  m  par  son 
«trcHiii'r 

Le  kvicr  d'eiiclenrhemcnt  porte  un  aei  Q,  qui,  dans  la 
posilion  la  plus  basse  du  levier  m  et,  par  conséquent,  du 
fi|gMkl«ii%  vioMt  touoliar  un  btfUAr  p,  «MUé  dan»  la  iion- 
dàiloii:  le  emMact  da  nm  Q  «t  du  iMdnN-  p  prtnoqm  le  dé> 

clenchem<nii  du  levier  m;  le  [>oids  f  entraîne  dans  sa  chute 
le  kvier  ;»i  et  soulève  la  bielle  A  et  ton»  les  oiKnttes  qui  en 

lOnt  »LliiiM:l'rs. 

Comme  le  régulateor.  dans  1a  potîtioti  supérioirc,  ferme 
complètement  l'entré*  de  le-vapear,  il  s'ensuit  que  la  oia- 
chine  a'anMe  et  qu'enon  «eeideat  a'eet  i  ladoeter  à»  I» 
rapliHe  de  le  RMtfeleda  fdfflliilSHV 

T.n  Tpmmi',  tes  iiiventeun  revendiquent  i'apperail  déoit 
ci-de-ijos  et  dont  le  but  et  le»  effirta  sont  : 

I*  De  TUMb»  Irte  iliUi  le  idgniileae  dce  oealdMe  àm> 
peur; 

a'  DedOMNr  l'isocfaronisme  an  régulateur; 
^  Db  pMMOfMT  l'arrM  de  ie  neeMne  en  ca»  de  nen-ioDc- 
tfomement  dn  régulateur  pour  une  canae  quelconque. 

Ils  se  réservent  de  donner  audit  appan^il  telles  forme»  cl 
dimensions  qu'ils  jufreront  utiles  et  ils  se  réservent  également 
de  le  placer  eu  quelque  peint  dek 
leflea  convenable. 


BeBm  ar  iwiiA,  e»  date  de  S 
'A  Jf.  Des4UU9,  fwar  on 


sttt. 


W.  VI.  fig.  1  à  7 

Dans  les  moteur»  à  vapeur  Ck>mpotwd,  il  eit  alite  de  poUf 
voir  produire  la  feiuieliiM  de»  distribuieen  dTidiriirfeD  per 
le  dédie  pendant  te  prMfaetetelllè  de  ift«eméiplitoBi 
j'ai  imaginé,  pour  oMenfr  ee  réenHet,  on  moyia  doal  Ir 

dc:!is!n  iloiuie  diverses  dispositions  et  adaptatioae  ft  divers 

système»  de  distribution.  Kn  void  l'ex^îcation  : 

ïxf.  I.  I.a  distribution  est  produiti;  par  une  rame  tricn^-' 

teire,  qui  donne  nae  ouverture  rapide  aia  distnbuteufs, 
<|rfelle  leiew  imoMiMles  jusqu'au  moment  de  tel  ' 
Toid  commeat  je piodeia  le  déelie;  je  deane fi 
trique  ou  par  loat  eatre  moyen  an  nvMivemwUde 

A  un  petit  chariot  il,  qui  porte  le?  tr  jrtir's  fl.  B',  (|ui  peuvent 
osciller  autour  de  l'ane  Z;  le  mouvement  de  ce  ehahot  cer- 


respoitd  i  eiW 
rédiietiaii. 
fin  boéoir  C, 


>B,  JfviemMal  di 
contre  te  botoir  C  i  un  moment  de  la  course  du  dheriotd, 
variable  suivant  les  positions  du  pendule,  et  piedeheal  lê 
déekne'.ejnent  <it'^  |.ut:rev  U ,  |f»  4  fMiqM .feMl- d»  kw 
course  que  soient  ces  pièco». 

Fig.  a.  tteuce  dispositiT.  je  place, «u  contraire,  les  louches 
J.Ji'iaraaaie  Aie eolour  dwpiel  eUea  peuvent  piveter;  te 
to^le  da  iMe»  C  peMe  diM»  aa-gaUte     ertbal*  nute 

chariot  4':  le  bololr  pnr(icip&  ainsi  des  nutoweaienis  ieM 
priesée  nu  chariot  par  l'atecwtriqae  et  peut  se  dépheer  ver> 

tifialeni*>iit  <iu'>>int  lu  i.><i^Ltmn\  lin  |>«!ndutet'il  kaorte  lec? 
tOBches  H,  H.  qtu  ioni«iv«iit  ie^  pttcts»  Lt.ti'  pour  prodaieeile: 
déoicaebanent. 

^Kg.  S  efe4i  taOMhw^d^sM^  aar 


la  disposition  fiy.  a .  ma  mouvesnent  de  ve.«»-vicnt>  au  heor- 
toir  B,  don!  (»  hantmr  vnrio  suivant  le*  positions  dn  paa» 
delei, 

fig.  6.  La  disposition  générale  de  la  distributum  eit  du. 
geate  Coriiss  avec  adaptatien  symétrique  spécaak  des  iuui>> 
veneaia.  La  tige  d»  paidob  gectvqaem  teMoie»  C,C^^a{, 
qui  parlîcîpent  de  eee  dé|iteeemenli  vertteeni.  Lea  MMÉaM 

<tont  doubles,  de  Tacoo  i  pouvoir  se  dédencher  en  heurtant 
le»  butoirs  Innt  n  l'alicar  qu'an  retour  des  ^ndt  leviers  h\  F . 

auxquels  le  pendule  donne  des  deplaoeiuents  verticaux  i 
vant  ses  difi^rentes  potitiona.  Les  butoirs  heoiient  < 
oa;iBeiiie.viteiie»ilenwiMB-i^J' , 


41» 


Les  luuches  sont  reliées  aux  nltaches  U,  V  par  des  bi 
l,t',G,G'  et  des  balanciers  //,/!',  qui  pivotent  sur  de.»  aaes 
fjies;  le»  nxm  N,  A"  «ont  places  sur  un  p<nu[  tel.  qn  iJs  n'.:'- 
prouvent  aucun  déplaceuMnt  malgré  le  décrimeat  que  les 
gnndslewIeM     V  dwmant  aux  pièces  M,  M 

qui  sont  porté»  fu  4n»  aansirii  ea 

pièces  Q ,  Q . 

L)eu\  mouvement;^  li  .  r| m-Tri-     ,  /I  ,  i|ni  piviii.jnt.  nulrmr 
d'axe»  âaes,  pprtestt  les.  heurtoirs       .  Ces  oiouvi 
MOlioanée  par  l'enMntriqee  de  dédie;  ite 
plus  oa  nioin«'eile'teiitedenGteetiJ*.#*  et,  par 
]ii  lifii  In  ilÉiiiwl— mil  iliBi|iHwi  Q.O*  pkieea 
viEi  -niv\nt  les  poiMlai.  Be- Ik 


■te  stmt 


baiisiicters  /*,  i*'. 

Lorsque  le  déclic  ne  diiit  l'Ire  produit  (|ue  sur  yiwn  l  un  lion 
de  la  oonne  dn  ^loa,  jeeate  l'eeMntriyc  da  deaiic  un  peu 

Ckbtiph  .it  m  date  du  lo  décembre  i884. 

IH,  VI ,  fur.  8  et  9. 

La  distribution  que  représente  ir  dessin  prodnit,  avec  une 
grande  simplicité,  le  déclenchement  pendant  un  point  quel- 
conque de  la  périede  d'adndtsion. 

Le  meaiveUe  à,  ectioaaée  per  l'eioenliMiae  de  distribu- 
lion,  porte  Taxe  des  butoirs  B,  V,  qui  poussent  la  ii  iugle  c  à 

droite  ou  j  ^uche  suivant  le  luouvcuicnt  de  l'eicentrique. 
La  tringle  C  est  reliée  par  la  bieile  ii  à  une  tringle  £  qui 
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Qt  G',  fixées  par  uue  rotuin  aux.  levi«r»  de  maoœavra  de*  ob- 
tnrateun  H,^:h  trin^e  E  porte  deux  écrous  de  butée  F.  f, 
fui  boteat  MIT  Iw  poupéti  6,  C  pour  profhiire  f «avertir»  d«a 

Lm  leviers  dta  obiurateun  sont  runrnr'v  kbk  potttioa  de 
fermeture  par  les  ressorts  },f,  qoi  apfjuicut  d'un  ÎMé  amrim 
bolées  Tues  J  ,.l  et  de  I  sutre  ^ur  les  poupées  G ,  G'. 

Les  pistons  A',  K',  venant  but«r  «  fond  de»  cjftiadrM  L,L', 
limitent  ia  course  des  obturataoi*  krafne  ]«nr  ftimetai» Wt 

Le  denîn  reprétanM  tes  ftkMtMumwmatiâ  fci'IriBai 

de  la  floche  .V. 

Lo  resaort  f  n  ramené  la  manivelle  G'  àe  Tobtumlear  H" 
àtn»  la  position  de  fermeture  de  cet  ôbturatetir. 

Le  fiiiloa  JT,  élâot  A  Amd  du  cylindra  V,  limite  le  iimmi- 
iMiwl  niw.|iwl  prmiiiliii  lu  iiniiil  f 

L'éeraa  F  pooiM  te^poupée  C  de  l'obturateur  H.  qui  est 
ouvert  &  molÛè.  Le  reasort  /  est  oomprinié  p«r  U  poussée  de 
li'  iii  inivelle  G.  Pour  [  n  fli  'i  '  le  déclenrlieini'iil  Je  rct  obtu- 
rateur, il  suffira  de  soulever  le  butoir  B;  le  ressort  I  se  dé- 
tendra en  poussant  devnnt  lui  la  poupée  G  jusqu'à  ce  que  le 
K  errivMt  A  ibiul  du  cylindre  L  i'trrète  d«as  son  mou- 
>«iiiLCb  imiuwuwirteeneiiioiiifch  fciiiiiiliM»  complète  de 
l'obturateur  ;  c'est  donc  du  sonlèvenieat  des  faaioin  M,  Êl  ^ae 
dépend  la  fermeture  plus  ou  moitu  rapide  des  obturateors. 

Voici  cuDuiienl  j'opéits'  le  «ouiKi'tiienl  Je  ces  butoirs  k 
dïflrérenls  moments  de  l'ouverture  des  obturateurs  d'admis- 
sioa  suivant  les  positions  du  pendule  :  deux  tringles  indé- 
pcndantw  P.  F,  rttothéei  i  teeiMW iltw  du  fégubloor.  «oot 
fattietA  dewt bdanden  q«i  MMit.pwMt.piwrieejMM 
HttF,  fixés  en  un  prolongement  des  butoirs  B.E.  On  moit- 
Toawnt  d'équerre  oscillant  autour  d'un  atc  fixe  Q  et  actionné 
par  l'excentrique  de  déclic,  dont  le  mouvement  est  décrit 
dans  le  brevet,  porte  beurloirs  il.  if.  qui  soulèveront  le» 
ciers  O,  Cf  et.  par  conséquent,  les  butoirs  B,B' dtant  de* 
nrioUei  iuivuit.]e  pnMtien  du  peoduie. 


Bumn    IMSM.  <■  drie  dn  Si  déembn  iM4 , 

à  MM.  BosuiHM  etS4MêO»,famramtiniri»iklr^ 
tion  pour  nmkùm  à  nmtmemait  it  eowwiti.  ' 

Pi.JL 

Duu  he  moèMaw  à  Tupmr  BcMrflee  ft  icimmeimBt  de 
coarants  (entre  autre*  et  notamoieiU  lee  ««rvo  moteun  pour 
gouvernails  de  navire»),  on  obtient  ce  rciuersemcnt  de  cou- 
rants, et  par  suite  le  ctui[igt>iiimt  de  marche  la  nunbine,  en 
utilisant  des  tiroirs  de  disthltution  normaux  et  cylindrique*. 
Aabont  d'une  marche  de  temps  très  court,  ces  tiroirs  laissent 
pmei  difoctimeiit  et  contiaiiidli^eBt  A  réofa^ppemeot  one 
qvMiitlIé  eotuMéraMe  de  vapénr.  Dana  le  fatrt  d'obvier  à  eat 
inconvénient  mnjeur,  on  a  onayl:  de  roiittruirr  ces  tiroirs 
avec  des  segmeaLs  et  des  griUagcA,  tuais  rien  d'eflîcacc  n'a 
été  jusqu'ici  mis  en  pro tique. 

D'autre  part,  on  a  cbercbé  i  employer  le  tiroir  plat  et, 
pour  cela,  on  a  voulu  le  rendre  étanche.  en  appliquant  sur 
le  dot  un  semblaiit  de  cumpematenr  A  bendc  ou  pression 
MMe  propre  è  -taeirle  Unir  eollA  anr  m  glace  quand  le 
fluide  en  pn-ssion  est  iJLslrilMié  p«r  l'intérieur  dndit  tiroir 
pint.  Outre  la  délicatesse  tic  ces  comiwnsnieurs ,  lesqTjl'Is,  an 
bout  de  peu  de  temps,  s'oxydent  ou  se  leroniineiit  et  perdent 
toute  leur  action,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  bande  ini- 


tiale qni  doit  leur  être  donnée  pour  le  collage  da  tiroir  tw 
ta  ^ce,  lorsqu'on  marche  avec  pression  intérieur,  «ieat 
a*l(jlialerA  la  praMiaa  extérieurerquiappatoiKlMr  Mdtle 
qaeladiilribulion  aaiyt per Iwaréte» asIèrtWBUfc 
tf^ù  11  «OMequeeee  dtaae  HMM  rapide  4e  Jk^Imp 
aor  ilaqueUe  les  paria^i^et  sont  kioHHdilMQi' -fddiill, 
puisque  le  tiroir  est  uunual. 

La  apstàme  objet  de  l'iDveoiùin  eat  i  tiroir  plat,  normal: 
maiasl  comporte  MO  diepoiitif.  )BotiiBM..aifeiiipBeB  oliiet4o 
l'appliquer  wr  la  gline.  par  fe.paeeiien  egin—ti  awili—l 
k  imir  iHid  à  due  décaUé  par  la  ««wor  ^11  dia- 
«et  Mdlaa  iatériaure».  LaqucSe  pimioA  diipeiell 
nussitôt  que  le  tiroir  rmoii  la  vapeer  sur  le  dee  et  ert  itNl 
natnreUofneut  appliqué  tut  ta  glace.  '  > 

Les  deassM  ae  «apportent  à  divets  niodaa  de  «oostrodioi 
;  toiubaiés  sur  l'idée  4)am  pmi«ioii.agiMent  evtanM- 
itatr  le  timir  po«n>  llifplipNiFiMr  h  §hn4pieMd4i 
ou  le  Boide  ou  Ni|idd*Mii»  piMrie*  wrleft  p«r  fMA- 
rieur  de  cet  organe. 

Li«s  A^res  i  et  a  re{">rései)[<:ii"  d'jiiv  v.'i  lim*  fiilfj  iJaiu 
de»  pians  perpeodiculairea  d'usé  prtMuiÈre  dispostlioa  dana 
laquelle  a  désigne  un  tiroir  «l»idiMblMiai|<de  nepMT  flat. 
UesteoM-deft. 


6,  dont  la  faee  aaldrie«w-i> prémile .ea  nfaid'd'taBe  omb- 

braoe  c,  ou  feuifle  de  métal  Irès  mince,  prisa  dans  le  joint 
du  couvercle  y  du  In  boite  à  ['roir  '  ;  destinée  ù  tr^inviK  ttre 
i  la  plaque  k  preaiioB  da  la  «apcui*  umanée  jusqu'audit  cims- 
verole  g  par  le  tuyau  d;  celiii-fii  ait  en  coaununicalioa  aMc 
le  coudait  •  d'écheppeaMM  pp     priM  de  !irtpeer.a«iMatie 


/,  ooodalt  de  prise  ou  d'échappemeat  de  vapeur. 
«.  coadnit  d'écbappementou  prise  de  sapeur  k  l'invene  du 
précédent. 

feadtiomwataMl.  —  i'  La  vapeur  acrivant  par  /  «oUe  le 
tiroir  <  sur  la  glace;  il  fonctionne  alon.wi  tiiiiii  eiMilieiroà 
diatribution  par  lea  wrètea  eattédaMW». 

Le  «MadwMM  e«tt  «ppttfrteeonlfe  le  flowerde^/dede 

boite,  puisque,  dans  ce  cas,  le  tuyau  d  eat  sans  pression,  le 
«ooduit  «  servant  à  réehappeaicat.  Cette  membrane  o'eacrce 
donc  nucoM  pMÊÊÊÊm  Mr.lB.ylM|iw  A  et,.far  t«ite,>odrde 

tiroir.  A.  i 

BMVenant  le  eenrant,  k  vapeur,  qoi  arrive  par  .»» 
fMW»  Je  mmtnm0M  le.n|enMtA.ii*rle  do^du^Uroir  e»ee 
nw-Hrimiilé  dpd»  eu  piudMit  de  la  diffiinnae  dw  anbota 

de  la  membrane  et  du  tiroir  multiptiée  pnr  h  presâion  élé- 
tmtntaire.  Il  en  résnllc  évideminent  un  fonctionnement  aivto- 
tuoiont  «'tanche. 

ta  «eclioa  iig.  ^  indique  une  «ecoude  di»po»ition  qui  ue 
dîil^re  de  la  précédente  que  par  la  subatitulion  k  la  me*n- 
iNMMio  do  piiloM  p.  p'.  eu  métal  minot  ooibeali»  deiliaéi  A 
Mrejolateuloar  des  plaques  6,  b',  qui  IwMBUlInt  aa  tiroir 
l'action  de  la  V(ipeur  m-iHvant  en  d. 

h'onttioRU»nt«nt.  —  i'  La  vapeur,  aotexkée  par  1«  conduit  f, 
colle  le  tiroir  a,  qui  fonctionne  comme  un  tiroir  ordinaire. 
La  plaque  6  et  les  pistons  p,  p',  recevant  la  pression  par  l'in- 
térieur de  ia  boilc  à  tiroir  et  communiquant  avec  le  con- 
duit t.  qui  sert  alora  A.i'éduippeaMat  et,  per «oite»  eit  »«as 
presaton.  s'appliquent  an  fond  de  kw  fafHMiit  at  liiM0Mt<lB 
tiroir  a  marcher  librement. 

a*  Si  l'on  suppose  la  vapeur  «rrivant  |>ar  i",  elle  chasse  les 
piston»  \cr*  l'intéi'ieiir.  ainsi  que  lu  pinque  (  sur  le  dos  du 
tiroir,  avec  une  intensité  «■gale  au  produit  de  la  pression  élé- 
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in«nlair«  multiplié  pT  h  dîWwnOC dt>  wflwo d« yîtiDtU 

et  du  tiroir. 

Dan»  l'utiliMlion  d«  l'an  Ottr«ilf«dM  couranlJ  de  vip«ar, 
l'ctnnchéitA  de»  pistons  Mt  •■•uré«  par  leur  oniiMMiti  ia 
pression  de  vapenr  lient  appliqué  ènergiqnenMnt  MT  lOMtk 
contour  du  logiiwrt  qrUâ^iiqiMdaMlaqiial  Ut  m  i»Mi««nt 
recliligneinent 

Le*  fiKUreji  ^  à  fi  indiquent  une  dcrnièn'  coinbinaiitoii 
dani  U  double  «ection  tig.  4.  Im  partie  qui  est  ou  deMin  de 
la  Hbm  «TâM  i-s  correapond  i  la  disposition  du  tiroir  » 
avee  nMoAiaM  c  et  platioM  daftottamenl  b,  b';  la  partie  fui 
Mt  w4e«oiM  montre  le  tiroir  «  avec  pMont  p.  p',  en  aUM 
mince  emtvnirti,  rntnurant  lei  pl  1  |  ■  •(  '  ■  r  dtement  6,6'. 

Quelle  que  suit  la  <Ji«po»iiiiiii  ma^iiitite.  la  preaiion  eal 
donnée  extérieurement  sur  les  pUque*  l>  nu  n)oyen  d'un  rea- 
aort  r,  formé  d'un  fil  mélallique  en  hèlicea,  ou  do  rondeMaa 
Beileirilie.  on  de  io«le  antre  imllèN  élMlH|iie.  Un» fis*  par- 
met  de  régler  ia  laniMMi  dn  maott- 

FteKfimaeaimt.  —  1*  La  vapenr  Ibninie  par  le  eandnil  / 
applique  iur  m  glace  le  tiroir  a,  qui  rnoctionne  an  Unir 
ordinaire  b  dittribution  par  les  arêtes  ordinaires. 

Le*  piaque*  6,6'  et  la  membrane  c  ou  les  pistons  p,  p',  sur 
icaqneb  s'eierce  intérieuremeat  l'aciioa  de  ia  «apeur,  eont 
ntàvSét  au  Ibnd  de  lears  logamaiil»  «a  oompriiMat  te  raa> 
■oH  p  «t  iaiNanl  le  tiroir  c  fancMtoiMar  ithninent. 

9*  Quand  la  vapenr  arrive  par  le  conduit  e,  celui  /  sert  à 
IV>'-K.-.p;'-rmcnt  e(  il  n'v  a  plui  aucune  pression  sous  la  roein- 
brarje  r  «u  les  pistons  p,  p  i  il  en  résulte  qoe  ie  reaaort  r  ae 
détend  «n  appliquant  les  plaques  6 , 6'  sur  ledo* du  tiroir  ponr 
eo  aaionr  ainii  la  parbite  élaneiiéilé^ 

OCiCTwliiw  w  te  fMii(r«clte  diR  MnA*.  —  DaiH  le  1^ 
donner  un  plus  grand  portage  au  tiroir  de  distriliMtion  a  sur 
sa  glace,  portage  trta  fiiiblc  puisque  dans  les  tiroirs  plats, 
normaux,  ordinaires,  il  est  réduit  aux  deux  lames  latérales  de 
cette  pression,  le  tiroir  pourra  être  construit  avec  arêtes  en  V, 
comme  l'indiquent  les  figures  5  et  6,  qui  sont  démonstratives. 

Dans  ia  figue*  6.  laa  V  tumi»  par  iiaa  arête»  da  tin>ir  sont 
«nos  «a  iciriimlt,  et  laa  oriAoea  dn  cyllndra.  liMiMirés, 
restent  rectangulaires. 

Dans  la  Bgiire  6,  les  V  donnés  par  les  arêtes  du  tiroir  sont 
taillants,  les  ori lices  du  cylindn!  restant  encore  rrrlnncnlxire*. 

EnGn,  comme  troisième  ni  qualiiùiuc  uKide  tic  construc- 
tion, il  y  a  lien  de  noter  que  le  tiroir  restant  &  arêlcs  droites, 
laa  ocifioa»  do  la  glaoe  dn  ojliodre  pourroet  ètra  exécutés  en 
ftuM  d»  V  erem  on  aatllaali,  de  diapeallioii»  enaloguea  à 
ceHaa  dei  V  dn  Urair  6g.  5  et  6,  auxquellei  te  nMfenl  lac 
modes  de  construction  qui  précèdent. 

Kn  r^j^ui:  !  ,  :i  'î  revendiqsii  1  i  .{>plieation  spéciale  aux 
niachiotss  a  renvcr.^ciiujnl  de  courants  du  tiroir  plat,  normal, 
arec  un  système  nouveau  qui  procède  par  membrane,  pis- 
tant on  retaoft,  en  oombinaison  d'one  preiaion  agissant  aoto- 
BMrtJqtMmenl,  mai»  mdement  qoand  le  tiroir  telid  i  lire 
soulevé  ou  décollé  par  la  vapeur  qu'il  distribue  par  ses  arêtes 
intérieures,  cette  pression  dit|Mraissant  quand  le  tiroir  re^it 
sur  le  di»  la  mpaer  qol  t*applH|ne  tout  nabneUement  «vr  ta 
glace. 

Nous  revendliiUMi»  hadiqiOtillOM  décrite»  et  teNM  qu'elles 
•ont  roprésaotiAM  am  daaiinai  Muna  noua  rétorvom  cepoidant 
la  bcohé  de  Mrier  le»  Ibrme»,  nnlièTCa  et  dhnentiom  dea 

parties  nouvelles,  afin  de  les  coordonner  avec  les  applications 
du  système  à  la  distribution  «lu  la  vapeur,  desgn^,  fluides  ou 
Ihpidest  ooua  protaîon. 


BnnntBrittS70.«n  data  du  ift  mars  1878. 

A  M.  Famc&w,  peur  iU$  ftrfteHùimÊlimii  une  mecMut 
A  vaptur  et  ^)tofllaflMÙ(  «oc  mMlinit  A  iM»,  gmut  Cor- 
Htt,  Suber,  Forcel,  etc. 

Ceiiiftcat  d'addMoiiea  deioda  tS,noMmlw  i«4.  pubUd 

tomeXXWi. 


Bbrvkt  n*  1^1        en  date  du  1 3  juin  1879, 

A  M.  Uesoix,  pour  un  gnÙHtvr  cuAtiiut  H  automaUijue 
à  Imtofê  du  eytiîidrm  à  «^peur, 

CeHiiirats  d'addition  en  date  dm  S  fivrter  Ol  }  actobre 
1884.  publié»  «MM  UJV. 

Basm  n*  lasMB.  «a  data  du  34iai  sWa. 

A  M.  (h  tcvBT,  pour  un  génèralêar  pvtrfimttmttrkei, 
Certiikal  U'addilioa  |m  date  du  eo  niara  Mà. 

Brbvst  nT  lanas,  on  data  du  17  aoât  1S80, 

A  M.  l)vL4€,  ftuar  M  ftput  it  «ourfameur-  éfwmv 

par  iuifaee. 

Certilical  d'addition  en  date. du  M  février  i884i  puUié 
tome  XXXVI. 


Huât»  n*  149»!»,  eu  data  du  ii  mai  1881, 

A  M.  Pbosll,  pour  un  noaveaa  wéeiuiùme  ét  «Mania  h 
dédie 

CertiOcal  d'eddilion  eu  dele  dn  3i  nud  iSBi,  pnUlé 

touie  XL. 


Rnr.tET  n'  .  en  itale  du  so  mai  iWi . 

A  M.  CausoT,  pour  une  dùtribaiton  à  iiUnJle  variable 
par  le  régutaltm'. 

Certificat  d*add{Uo«  en  date  dn  la  mai  1884.  publié 
tome  XL. 

Baever  ai*  lêUNtt»  ea  data  du  soman  itta. 
À  Jl.  Jlier.  jwvibtjMir^kfjpinMmaMlr  «Hvmeiamv. 

Certificat  d'addilio*  en  dale  du  aS  jmfier  1M4,  paMM 

toiuu  .Xi.IV. 


BwBTTi*  |5rî!73,  eo  date  du  •'1  nnvemtin"  i^^i, 

A  M.  Davssi.h ,  pour  un  sysicme  de  luuii  ut s  a  vnpear. 

Certificats  d'addition  en  date  de»  n  .-tvril  ol  7  octobre 
1884. 


UaaVBT  u*  liïOK ,  en  date  du  6  mam  t8H.> , 
A  M.  (rit MMT.  ]M«p  un  r^uteeur  cempitnr  diar  mn- 
ehines  à  vapeur  et  à  gttt  wmprmie. 

Certificat  d''addiUoo  en  date  du     lévrier  i884< 
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Bimnii*  IMM6,  «adale  du  aSjuia  i88S, 
A  M.  FoMMaM»,  poÊT  m  appartil  ftrfmiimad  mrmuâ 

CertUoitd'dhBllam  m  dtta  do  iS  jabi  ifli4. 


Bhktrt  n*  I5M4r7,  en  d»!*  du  lojiiillpl  iSaS, 
A  M.  tuKAHT,  poar  de»  ptr/ecUoiuiemerat  aux  macKilUi 

Ceriinc.ll  d'addiliM  «n  dite  da  ai  aMÛ  Mit  |«Uié 
Uime  XLVUI. 


A  M.  Imbs.  pour  un  nouveau  mode  d'utHi$«Uion  de$  «a- 
fimn  ferêêet  frwMMmi  èn  mtàvam  k  vdpMcr. 

CsrtitoKt  d'addition  en  data  dn  17  rnaia  i88i. 


BuvKT  D*  en  d«te  do  S  j«avier  1884 

tiNwi«Hiift«anHii*aati«MibNi%fr}< 

A  la  Socliri  Dire  Bt  Li's  pohkh  (  o.wp.^  vr  umitkd, 
jKNU*  d*t  ptrfectmutmudt  aux  machina  rotalivei. 

Baratir  lOMH.aadMdn  itiMite  iHi, 
A  U.  ScHMtBT,  pomr  un  tlnir  jMar  maAùm  à  iMpMr« 

BancT  n*  iwnft,  an  dalada  ■$  jmiariâBi, 

A  MM.  Salomox  et  TtHTi.ic.  ponr  an  noavean  tyttime 
de  dutribution  par  an  mout)*mtRt  de  dèplacemenl  lotirai 

âm  pnlMi,  tpf&tM*  OKB  madUnt»  à  vapê»,  ponpef •  419. 

Certincitts  d'iidditmi  an  date  daa  18  nmanbra  at  97  dé- 
MBBbre  »8W- 

BaStar  a*  IWTfeS .  «a  data  dn  i«  jM«ier  i8Si . 
A  MM.  PiGUtT  et  C",  pour  un  tyiUme  d'injection  dt 
papear  en  petUe  quantité  àlaJindeU  etmnê  da  pitton  du 
matkhuÊ  à  «apanr,  ^  ^*Jlh^  iuatfmgnlÊr  h  aonlrffinMmi* 


Bmvet  n*  ïi^mtr,  en  date  du  u  janiier  i664. 
A  M.  Dàix,  pour  an  rigulatear  à  force  ctnlrj^b^. 

BaaVBT  n*  IMM,  en  date  du  ii  janvier  i884. 

A  M,  Néant,  pour  un  ^yttàmedê  maelÙM»  roi9/U»*,  mo- 
lanr  oa  pompe. 


BmvBT  n*  160073.  en  date  du  i  U\riw 
(Brevet  angbi*  ci^inDt  te  g  foti  1897}. 

A  un.  HdataMÀWU  M  heus,  pour  iu  p$ifteHonne- 
menis  aux  petit*  mniearg  jervonl  à  I»  fltCM  M  nunkt  du 
graniti  machines  motricet. 


k  VAPBUa  » 
BKirar  n*  1M0S5 .  en  d«te  dp  t  février  iSU , 

À  M.  FotKumât,  pomr  i$$  pmfmtimnmmm  aiue  petitee 
iMek  jn«  A  vtptar. 


Bkktct  n*  1601 18 .  en  date  du  t  février  i88i , 
A  M.M.  ScBWAnri  et  UorruAMH,  pour  ma  imkUîm  à 


Butara*  I«M»,  an  dalain  itltnlBriSM. 

A  M.  DiLLt .  pour  un  gtmrt  i»  nudnr  nUt^ à  ^imbav 
«onrto  et  à  fi$tim»  iAr», 

Bunr  «*  IMMOI,  «n  data  dn  sa  ChritriM*. 
A  MM.  Uàur»  Botaasâu  af  Dcu»M<»  po«r  in  maUm 
ntaiifi  à  vapêtir. 


■anmrn*  MOM»,  en  M»4a  aS  Hiiiar  11814 

A  M.  HowAiDT,  ptiur  lin  appareil  tir  OttiBalioti  pOÊT 
mackinei  à  vapeur  à  cvndemation. 


BMisr  al*  laOBM ,  an  date  dn  aS  Hfrinr  iM , 

A  ^f.  Hi) LÛT.  poar  m* mnelliM à vçpêor  à ^tuimn 

tyUndree  combinée. 

Brbvst  n*  160741.  en  date  du  5  mars  i88j , 

A. M'  hMKttOK,  pour  «A  nottvaoa  nuKaor  à  mouvement 
rataioir*. 


lÎREVKT  11'  leo'JiJT,  en  date  du  li  mars 
A  M.  [  AisitLLiùT,  [xnir  un  appareil  permettant  d'olOenir 
par  le  levier  de  changement  de  marche  dans  Ut  maehùui 
à.veqtew  révertibles,  k  volonté,  la  marche  ordiiufir*  M 
femmmumenl  d»  moteur  et,  aotomatiifuenient,  ia  contre' 
v^panr  «  f orirdL   

Haam  a*  100499.  en  date  du  U  mars  1884. 

'  A  M.  OoBÈir  et  Lirsur.  pour  d$t  perfoetiomumenU  d  k 
«onitrvcfjM  4ê$  manAaMi  à  vapeur. 


BufST  n'  161170,  en  date  du  ro  mars  t884. 

A  If.  BaMMur,  four  im  perfeetiaimÊmtiiU  aux  hm* 
«Um»  è  vt^tur  Cmpound  at  fanra  ufflieutiiMt. 


Bm«it  u*  i613jM,  eu  date  du  37  mars  i88i. 

A  M.  BiMM,  pour  un  ejilimo  ptifiçlûmi  it  fuudme 
à  ejUsiêrê  rouàif, 

Baivct  n*  IM8IS ,  «n  date  do  te  avril  iBU . 
A  M.  IlEsnr,  pour  iat  perfectMHUUtiunU  uux  mtehiuu 
beoau^Hee. 
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B«(TBT  n*  tntf«7,  en  dat.^  in  i  mai  iMi. 


A  M.  MjMtÂL»r,  paor  da  fttrfecUowummti  «a»  coït- 


r    ia«W,  «B  drte  te  lo  «i  iW . 

i4  .y.  ii/iu  YOCA.  pour  /a  dUtribution  de  v^MW  è  tinin 
taperpotù  êt/enutar»  ùtttanUtnée  à  déclic  poar  maekùui 


nnt\n  n*  101097,  en  date  du  ii  mai  i8S«, 

A  M.  Fkltkaugu,  poar  un  noavAM  disw&ittmr'régm- 


Bnm  «*  IMOn,  w  due  4a  iSmI 
A  M.  TisiAinta,  fow  m  nommm  wutUmr  rUaÊ^  k 


BiiETrr  n*  165ÎSÎ  ,      date  du  ig  mai  i88l. 

il  Af.  HoLaaart,  ftoar  ua  noavtaa  tiroir  tyiiitdrifiiê  «f 
m  applicatlttitt. 


BMTBT»*  IMf7l,  en  diiU'  du  71  mai  i88i, 

it  M.  FktxAn,  foatdât  ^lutdrtt  dt  maAàm  à 


BnttWT  n"  I^îîSO,  fn  date  du  31  mai  iSSI, 

;4  Af.  DAcrm,  pour  une  machine  à  vapeur  à  déUnU  va- 
riable, par  r<  (julatevir,  tirûir  it  JUtmtê  et  dti&>iïalî«ii  «om^ 
mandét  par  la  tig*  ia  ptUm  aiiui  f  M  b  dumgmmt  dê 

marche,    ■  1  *  ' 


r  a*  t«M8.  «■  Me  di  10  ad  18H, 

A  jV.  f7n  r.v.VE,  pour  det  pcrfi'cthnnrmenU  aux  locomo- 
btlet  detiinée*  à  actionna  des  pompe$  ou  autres  of^ffire^ 


BasTiT  n'  lOSSOi,  en  dale  du  3i  mai  iSSi, 

'Â  tf.  DâVErt  pour  niw  eonrtmetùn  àamnUe  oa  perfec- 
tioimée  it  nul«ar  A  v^fcor  A  haut  prumn. 

GMlilieala  d'aAlilibii  co  dale  dw  4  Jnia  al  i&  octafam  1884. 


ORF.m  HT  USMS,  «D  diM  du  5  juin  iMi . 

A  M.  JoLT,  pour  m  i^areil  pour  la  condensation  de 
la  vapeur  ei  réglant  Ftoa  automatiquement  et  à  niveau 
«oMtwit  An»  bt  duasiUn. 


il  M.  J»K  LiXAsis,  /mur  «n*  nomttlle  €Uspoiàion  de  diS' 

tribattmr  ét  hnumifm,  ^^pUaMt  iiiftfftHMiiiil 
à  toatet  matàimi  A  inyaor  A  imis  qrtoifcw  <t  A  iimUm 

égaux. 

Certificat  d'addition  en  dale  du  1^  leptembre  iS&i. 


Bimrarman.w 

A  M.  MâuimuT,  pii«r  ont 

rotative. 


jiiûiMi. 

mai 


> m*  IttMM.  «a  dtfA  du  ta  Jafa  iBM. 

A  MM.  BooLtOH  et  Plhnett,  pour  un  sjtlimede 
chiae  travaUlaiU  «vw  de  la  vapeur  fortemeat  chaaffée. 


r  n*  Itnw.  w  dMB  du  thjfim  188I. 
A  MM.  GMàMiu-LiAMAHA,  poar  m  Êppmml  ia  r^b- 
\dêlA  imAm  dadminioa  dtf^  IMcjbjlMt  A 1 


Buvn  u*  102B33,  en  dale  du  18  juin  1884. 

A  M.  Rimno  wPàiâeam,  poe&  m  JthirëmHur  tyHn- 
drique  à  soupape  avec  traneposition  à  coups,  pour  dt  :  > 
lindres  dont  las  pistons  sont  poussés  ptw  vapeur,  gaz  et  eau. 


ri^  I8tM8,  «D  data  du  i9  juin  iMâ. 
Â  tf.  FAUCMMBuac,  poar  un  système  de  délente  variable 
antnmatiqaement  ou  à  la  main,  applicable  ^  la  plapart  dei 

machines  à  vapeur  existantes. 


r  «•  IMMO.  CD  date  d0  as  jota  1814 . 

A  M.  Assau,  pour  um  appartit  pour  la  ntiiw  m 
ils  vimkiim  à  distniuUur  de  vqpmr. 


BaRTBT  1^  iflMOO,  «a  dal*  dn  t  joOlal  tflB4, 

A  M.  Gâhot,  pour  une  machine  à  vapeur  ou  autre  Jluide 
A  tj^ttdra  tournant  par  réaction  iur  una  dévtb^pante  de 


Bretit    lUloe,  an  dm»  da  a  jailkt  1884 , 

.4  ^f.  TKSTcn  ng  nEtrnECinD ,  pour  nn  pnsnnhle  réeUi' 
pératcttr  de  tout  ou  partie  de  la  chaleur  perdue  contemé 
dans  les  fiuïdes  utUtsés  eonMM  forof  motrke  ou  vAkuk 
edorifiqae,  ' 


•  i&  mm,  «a  du*  da  S  JbUm  iW. 

A  M.  Mac  Colom,  poar  m  ifutèma  perfkdSoiatf  éi 

machina  rotative. 
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Bi«»TKT  n*  1634*7.  m  «hte  dn  ^'i  iniHr-f  >Sgij , 

A  MM.  MAaQOAMT  tt  Qonbsa,  pour  une  luavelk  dktri- 
 .  -  4,.—  -a-   


BjiETET  n*  rn  date  dn  lî  juillet  . 

A  M.  ZitM,  />oar  on  nouveau  ^ttime  de  mackin»  à  va- 
dam  laqùmt  Ctgptnnon  m  frowf.fi^&te  Mfra.Iii.rdf- 


A  M.  Geiire,  pour  un  pyjriJ''  pour  actionner  des  ma- 
chines. «OJU  f(^er,  par  l'appiicutioajle  corpt  poreux  ter- 


BncTBT  n*  ,  en  date  du  18  »oAt  . 

A  M.  CâMU04»vnv,  pour  det  perfêctionuementt  aux  ma- 
à 


Ounex  n*  1UB30.  eu  dalc  da  19  «oùt  t8S4. 

A  Jf.  CàaÊteAÊVÊiB,  pour  du  perfecUotuumMtt 
r  d»  inflrî&aiHMi  pmu>  màeMm  à 


Butm  a*  lOUSO,  en  date  da  20  août  i8âA, 
A  M.  Boujf»,  ptmr  m 


A  MM.  HetusEK  et  BtattonT,  pour  une  dutribulion  de 
machine  à  vapeur  à  déteaU  uarMU  par  le  régulateur  ou 


BuTET  n*  ie3«87,  en  date  da  18  ao&l  i8tt, 

A  M.  Damovunt  pour  ww  IbpMm  motriet  à  w^ir.  à 
double  réoeth»  it  î  Jlliiiii  clialnr,  âèM  nulwr  taelkf^- 

Bairrr  a*  16SM9,  en  date  du  18  ao4t  i88i . 

A  MM.  Cmàuohj  et  GvrotSioiniÊar,  pour  dts  «omtoi* 
Mira  à  Mtt  réfàdréê  pour  maekùui  à  m^piar. 

GtrIillMt  «rtddilhw  m  Aileda  s6  iMNWibM  1684- 


A  M.  Càajtn,  pour  m 


dn  6  septembre  iS8l , 

à  vif>«iir  avec  comifiMeor 


Burri  n*  I6417ft,  ea  date  du  8  septembre  i88i , 
À  M.  Pirrjw,  ponr  ww  imcAûw  A  vaptar  à  «fflntdn» 
miil!:p!rs,  spéciale  pov  bfluhv  ^bcfrîfw  <t  iratiMW  dit 
grand*  ré^ulariié. 


Biir>  fi  ■<-  I6!il~S,  en  datR  <iu  8  Mptenbie  i88â. 
if.  PtfMM,  pour  une  dupoùJUoa.  ^écidi  du  madùn» 


BuBVFT  n"  lc/i9  'S.  CD  d»le  du  11  septembre  1884, 
A  MM.  Tmépaudoih.  ok  Dion  et  Uoutoh,  ponr  aa  syt- 
Jiae  dt  da<rilatfwi  mimmi^  fmt  b^im  M^r^aj** 
àvapMw. 


MO»,  as  date  ut 
A  if.  GvtlLOK,  pour  9A«  nouvelie  valve  de  régla^  de 
Cadmùnoiti  dt  Mjpew  dam  la  boite  de  di^ibutwn  des  ma- 
ékûut  i  vupeur. 

BUFTRT  n*  VtkH]  I.  en  date  du  10 septembre  i88l , 
A  U.  A.iDaÉ,  pour  an  nouveau  moteur  dit  turbine  à 

BsKTET  »•  IMkM,  fw  date  du  »S  sepiembr*  i88.i , 
A  M.  h«(i»imnss.t ,  pour  un  nouveau  tarotr  distributeur 
dt  préciiion  pur  matlti^Êi  àvtipw..: 

Batnrr  n*  IMTtO ,  en  dkie  An  i  1  octobre  i88i . 

A  U.  Anroit  et  Scott,  pow^  du  perfectionnemenU  aux 
maïuïdfv  de  force,  dynunoaArm  ou  appareih  enregii- 
treurs  ou  indicateurs  de  lu  puiàmet  it$  HMieiÔW*  "ft  ««• 
peur  ou  outrée  appureile. 

A  M.  MiLss,  pour  des  pcrfcrtionnements  aux  ditpotittfê 
empiojfii  pour  CutiUêaUon  de  la  videur  de  décharge  d'aat 


Hrkvkt  n*  ir>J91'^,  cri  date  ilu  31  octobre  iR8^ , 

A  M,  HiiL,  pour  un  mécaaieme  perfection/té  de  eom- 
mmd$  d$t  tûwv  dÊ  mdiàm  à  vtfw,  à       da  low 

BuviT  tt*  léM9I,  ea  date  da  n  oetofaM  1B8I, 

A  la  Sociiri  ÂirourMM  bbs  usnss  FHA.tco'HCssKs,  pour 
dee  perfectionnements  aux  machines  à  double,  triple  ou 
mulUple  détente  successive,  composées  de  deux,  trois  ou 
plHÎawv  tgrft'idiw  om  gntapn  dt  tylindnt, 

Ccriillcat  d'addUion  «d  d«i»  d«  i3  novcoibr»  1884. 


BaiTST  n*  16S176,  ctï  date  du  5  novembre  iWS , 

A  M.  Bmm  n  Rocbas,  pour  une  machine  à  vapeur  à 
ejdsb  etnigi  tt  apparnb  aeetutirtt. 
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A  M.  FutCMBa.  pour  des  perfecUonnemenU  am  ttm- 


MACHlIfBS. 

Batm  n'  on  date  du  «4  novonbce  i88i, 

A  U.  DnaeuM,  pour  un  tfiUm/t  d»  hmImt  à 


Baivrr  n*  ,  en  data  du  8  i>0Teinbr<>  •^Mt 

A  M.  Stuoxg,  poar  du  perftcUonnmunU  auai  cjlindrUt 

fiiptt  4t  MC  eondmli  des  maehintt  A  \ 


BuTSi  n*  en  data  du  8  novembre  i88t, 

A  M.  SnOM,  pmr  m  mAttiu'im*  ptrfitetioiuii  iê 
iMUub  du  tnfopti  à»  machines  à  vap$wr. 


Bmvit  n*  16i3S7,  co  dale  du  8  novembre  i88i , 
À  M,  Snotm,  pnar  dm  pê^teUoimemenis  aux  mica- 
numet  de  tommande  det  sm^tapts  tt  Urnn  d$s  mtuhiim  à 

vapear. 

Bmtet  n*  en  date  du  ii  ««vembre  iR^i , 

A  M.  AiLLOt,  pour  an  tytiiau  de  distribution  à  détente 
varigUê  êMHimat^atmM,  dit  tgatèiM  AUht, 


RatrcT  n*  I  A$396 ,  en  date  du  1 1  novembre  i88i , 

A  la  Société  j>/rc  OgSTtaMUcaiscM-Au'iiiâ,  MoiiTÀit- 
GtstLLscBâtt,  fvar  un  Urmr  du  4àtrAiliM  AnvimaI  à 
ckdnftm  fMw  maftiin  et  pompet. 


UMê  ptmr  matàùm  à  vapear. 


a*l«M01,aidM«4it5 

A  ML  Dow,  pour  des  perfectionnematU 
vtiptaremphyitU  deux  pistaia  maddt. 


BntVET  n*  li'iSnsa,  t  n  date  du  l' décembre  i88i, 

A  Sociiri  ùsts  ÙAUPr  tan  Smhmêmu  iUsemnm- 
WâBKM,  pour  me  nmveUe  êispotition  pour  eèttnir  utu 
levée  constante  dvs  soupapes  data  Us  machines  ii  vapear 
pour  toas  Ut  dêgrée  d'admiuioa  de  vapeur  d^uis  l  Jutqu'à 
90  p.OjOditUs  «amm, 

Rretct  n*  ieS7S3,  en  date  du  •  dfcfmhrc  i884, 
A  M.  Dons»,  pour  usu  laodifiealioa  de  la  distribution 


A  M,  Pi»iê,  pov  M 


H<'<-i.Tnbrt;  i88.i , 


A  M.  Hâtako,  pour  an  graisseur  autunuUiijue  pour  gr- 

imdm  à  vùpttr. 

BasTHT  n*  ^(<i9f]3  .  eu  dale  du  i6  ddcMuinre  i88>i« 
A  M.  Amsold,  pour  des  perfeetMMmuHUWK 


Bmvbt  s*  IMOM .  en  data  da  iti  déceaibre  i88i, 

A  MM.  DuoK  H  CMsnmtM,  pour  un»  maelmc 

rotative  eomfttét  J*»» 


tiroir. 


)  du  i3  déeeaftbro  iHâl , 

A  V.  PtmùH,  pu»  «JW  micAiiM  à  r^voùuîpfi. 
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mm. 


154M47> 


tSMSI. 


19M0. 


1M7M. 

umm. 


fmtkrtiammml»  tm  nwdiiaci  t  < 
mdile*iiSMi>i»7B,lll.ltaBn.   iS 

CnïMsiir.  —  Brarat.mditodii  i3 Join  tS}».!!!.!)» 

OOtT   18 

(jcix'rjli  iiL-  pour  forces  motrices.  —  ttrevet,  en  date  du 

3  nmi  iKHo,  kU-Umm.  8 

Ce«teoicar<fantaiirpttiwftni— bml,iB4aledii 

l'JMflllW».  IM.  DVLM.  *.  18 

Mccanismc  de  détente  k  déclic.  —  Bnrel,  en  d*le  du 
Il  mai  iliSi,  i  M.  Proul.   18 

Dbtribvlloa  k  MicaM  wtobls     h  t^gtdUmr.  —  Si*. 

vcl,  en  date  du  70  mai  1S81,  à  M.  rnt.itOT   18 

Perfociioaiwmeiito  aiu  roowun.  —  Of«v«t ,  en  date  du 
Niimi88t.kll.lltoT   ■« 

Itottnn  i  mpMV.  —  Biml,  «•  datoda  bi  navanliM 

i88i,iN.  D&imnr.....  «8 

Uc^'ulfltcui"  comf'lr'Uf  vit-'*  ni;ichiiirs  .1  vainijr,  Clr,  — 

Bievet,  en  date  du  6  mars  iSH3 .  à  M.  GA&AOtnr.. ...  18 

Af^arril  servant  I  ctanllbr  l'eau ,  le  vin ,  etc.  —  Bmel, 
en  date  du  i3  juin  i883,  à  M.  Fumkraro   i| 

PcffactkHmenMats  «ta  marliinei  è  raj^or. — BiwmI,  au 
date  do  90  juiMct  i889,  à  M.  Funuar  ( 

Utilisation  des  «apears  perdues  provenant  An  Miacliinr-^ 
k  vapeur.  —  Brevet,  en  data  du  3  drcembic  lëSJ ,  4 
M.  lUM.   ig 

Mariiin»  i  «a^or. — Kroval,  aa  dala  da  6  jamiar  i884< 
à  M.  POvuiani. .  .............................  i 

PerfcciioiincnifiiL".  liux  machines  rotaliw».  —  r.rt»t;l, 
en  date  du  j  juiitter  i884  (brevet  an^^biis  expirant  le 
6  septembre  1897),  à  ta  Soci^É  ont:  Bvll's  powrh 

COMfAHY  UMirtù   I( 

taiM^ — BNfal,eadalBda  ivjauviaMni.  àMkLU- 
ooimux  at  Gamiu  9 

Tiroir  pour  macbino>  à  vapcui-.  rie.  —  Bnwatcaa  date 
du  i4  jamier  1H84,  à  .M.ScuxiDt.  ..*•». .«.•.•... 

SyMèiae  da  diiUiluiliaa  ap^eaUa  a«k  wacliàiaa  à  i». 
four,  paaipea,  elc.  —  Bi««at,  aa  daiado  i&jaaviar 
iffif ,  I  MM.  SitOMOtt  al  TfatlWJ   if 

Iriji  1  liiiii  'l^  lain  iii  .1  lii  ion  rte  la  Courte  du  pi»lon  des 
iiiuliiiii"<.  il  \a|iciir,  k  l'efiisl  d'augmanler  k  coatre- 
pre»»i(m  —  Brcvel,  «a  éale  «la  19  jaaiier  i8Bi.  i 
MM.  PlCtlKT  et  C*   19 

Rë^nlalenr  h  lbre«  emtrili)|te-  —  Brevet,  en  d*l«  dti 
41  janvier  i88i,  è  M.  Dm.  ■   19 

Machine  rotative,  motooroa  pamp«.  —  Brevet,  en  data 
daitjan<ïari88l,àlLlltoa«....k   19 

l'erfectionnenients  aut  petit»  moteurs  servant  a  la  nù»e. 
tn  marche  de»  p^nde»  machine'!  niotrires,  —  Bre- 
vet, en  dnt"'  du  ;•  ffvnor  lysj  bn  vci  niii'Uiî  vipiiaDt 
le  9  aodt  iti97),  *       UjUUiniiTCs  et  Uous   19 


FafM. 
I  «apear.  — 

Bravai,  aadaladn  i  8Meri8Sl.ilI.flOMmAt...  19 

IMIIS.  Machine  k  vapeur  rotative.  —  Brevet,  en  data  du  A  SS- 

vriiT  i8.S.i.  à  MM.  Schivartz  et  nori'M*>»i   19 

100381.  Modifications  aux  moteurs  i  vapeur.  —  Brevet,  en  date 

daiiH«riarl884.àHK.ni]iMiaelJâni.   < 

180(18.  Moteur  roiatit  —  Smal.  en  date  du  iSlitwncr  iflSi.b 

M.  D(i.LB  ,   19 

IdIMOi.  Moteurs  rtiNitîr.  à  v;ipL-nr.  ~  Brevet,  en  date  du  si  Té- 
vrier  i884  ,  i  MM.  Malkt,  Rousseau  et  DcLonuK. . . 

1005S&.  Appareil  de  distillation  pour  machines  à  vapeur  à  ron- 
deusation.  —  Brevet,  en  date  du  sS  révricr  i884.  i 
M.  Howalut  19 

180890.  lÉMUna  k  wpav.  —  Bmat,  aa  data  du  s5  ffnlar 

iS8i .  il  M.  IlowAUJT.   19 

Ifi07<tl.  Moteitr  à  mouvemeot  rolatoirc.  —  Brevet,  en  date  dti 

5aiHaiaB*.kll.BnmMM   1» 

188807.  àfpÊuA  pamanaat  d'oUeaà-,  daai  iai  laacliiaa»  h  va* 
fanv  idfandMta,  la  mardw  erdiDain  ou  fastarvissa- 
mal  da  awlaur,  ala.  —  Brevet,  en  date  du  it  mars 

1884.  k  M.  VUJaiLLBT   19 

188888.  taAcUonnemenIs  à  la  construction  des  machiucn  à  \  u 
paar.-.Bf«fat,  aadalado  14  aum  iflSt.  à  MM.  Ofi- 
»M«IU»IBT.   19 

181068.  Mol'  iir  i  ».>p»jur.  —  Brt>cl,  en  il.it.  du  19  ntars  j8H4  , 

i  M.  B<M)MU<j.'«   & 

lOltW.  Faifccfiaaaanienta  aux  machines  i  vapeur  Gooipoond. 

—  Brpvt»! .  en        Ju  j5  mars  1884,  k  M.  BuinRoi.  1^ 

101396.  Machine  à  cylindre  rulatif. — Ikwat  1  ao  date  du  37  inar» 

1B84,  à  M.  Bi.m.   t§ 

val,  aa  data  da  te  avril  iWi,  1  M.  Hnav  

181887.  Pvfectionncmenis  aux  conden«eun  et  échaiiRirtin  ii  sar> 
boa.  —  Biwat,  en  date  do  8  mai  i884,à  M.  K». 
«*«iT  ,   a» 

188018.  Distribution  de  vapeur.  —  r>n.-i>'t,  <  u  date  du  lu  mai 

i8&4 .  à  M.  UtOJUHttt   3o 

188089.  DiqMMfiiantdtonHKldmkaapaor.-' Brevet,  an  date  du 

i3  mai  i88i,  à  M.  Haiusobt   ^ 

101057.  Distribuiaurrégiilaleur  pour  macbine*  b  tapeur.  —  Bra- 
vai. aadHa  don  nudiSSt.k  M.  nunuLMMi   aa 

189018.  Moteur  rolalif.  —  f.i<_v(i.  iii  J«te  du  i.3  iDai  iS81,  k 

M.  TlMAKDKK   20 

189888.  Unir  cyiiadriqua.  —  Bravât,  aa  dalle  du  19  mai  i88i . 

à  M.  HOLr  nOFT   20 

109S7I.  Cylîndras  de  macUiica  à  vapaar.  —  Bravai,  an  date  du 
at  awi  i8B(.  8  M;  yaibuir.  

189380.  Mâcliinr  il  v»|>i-ur.  —  Urcvpt.  rii  date  du  II  m«i  iUfii. 

à  M.  Uacim   ^0 
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mm. 
mm. 

l«iHt9. 
ItMIS. 

152750, 

mm. 

16M0S. 

1A3BI0. 

103198. 
IttltA. 


aiA4ÏIlIIB& 


Di«po»iiioii  de  iMcItiM  k  Ttpcur  horitoultle.  —  Brevet , 
en  diite  du  i5  m.ii  iR8i,  ■  MM.  BirrnlI«tC^>   li 


Perfcc  tionnement*  Mm  ttewKlkHn  Aafioto  A  acii 
de«  poQipe»,  ele,  —  Brevet,  m  dM*     99  mai  iflU .  ' 

M.  ÇWTXÎIR   ÎO 

Moli;iir  <i        ur  ,i  bii5se  pression.  —  Brevel,  en  J.ilc  du 
3i  mai  i88i,  à  M.  Davet   lo 


AppiK'i'il  d''  vrfrliTTK^Minn  t^f  h  valve  d'admiiaioD  des 
un:irhini'^  li  *.i)>:'iii.  —  Itrrv  l,  «a  4ale  4tl  lAjais 

tS&i,  a  MM.  URtei.i.»-I.L*wu«A  

•ox  petiu  meltiiw  tcniMl  k%  tâtê 
«I  k  la  mancnivre  des  grands  nrateun.  — 
Brerd,  en  date  du  i|  juio  iSSi  (brevet  auglaia  expi- 
rant ie.  ii  avril  1898),  à  MM.  IUmhikavw  et  loGLIs. 

Oùlrjèulenr  cyUadriqoe.  —  firetet,  ca  dai«  dn  jiS  jow 
ittii  i  M.  lUiinio  M  fAuem  

Sjralème  de  détente  variiitil''  :iiii<>matii|Liriii<'nt  un  à  U 
main.  —  Brevet,  en  itUi  du  3  3  juin  .  il  M,  Kal 
&K.111UI1C   


109M7. 

leMis. 

IftMU. 


dam  IcB  aiadunea  è  vipoor.  —  1 

17  juillet        ,  i  MM.  I'icijet  et  C"   i5 

Distributioo  aiitoculii|ii(i  pour  oiadiiiiw  A 
Urerct,  en  dll*  Al  »3  Jvilat  iflBt.  à  IM. 

etGfHonx   SI 

Maehinaiivpèiir*  — Brevet,  en  date  dn  jSjutHtt 

û  M.  Zmm   11 

Procédé 


«BdnatevfJdUtiiaM.à] 

Perfo  ttuiiiK'Ui«nl>  aiii  inarhiiii'A  a  va|>«iir.  DreMl, 
ca  date  du  16  août  itUSi,  i  M.  CaaKluaaiMU   31 


iwwreil  IMNir  la  «ndHiMliao  d«  la  1 

Ml,  cadaMdiSjuiaiM.  àM.J(iLi..*   10 

Diitributvur  de  vapeur  ('«riinoDiique.  —  l)re\et,  en  date 
du  5  juin  1884.  •  M.  DK  Laïtaiic.   jo 

Machinsk  «■palirralaliiv.  — Bi««vt,Biidbtadu  11  jaiM 

iW^,  h  M.  MMTKt'I.T  ,  -  ,  .  'O 

Mmliii"  iin.i-Udut  avec  delà  v»neur  fi>rtcment  rhaulTée. 
-  Mr.'x.  I .  i-ti  dala du  la  jom  iW.A  mi'Bimiai 
et  Paarerr  ,  ao 

IfacMiM aam  tfamr. — Bmat, en  Aain dn  tijnîn  188I. 

\  MM.  ^Tirvm  i>iî  Dr  cio»  <'t  r"*   11 


so 


appareil  pour  ia  niia  aa  aM«^  daa  marhiim  à  di«- 
tribuleur  de  vapaor.  —  Bn*al<  «a  data  dn  jnîm 

i88i,  à  M.  AssAR   10 

PerrectiouDeineol«  au»  iii*cl»uie»  i  n(w^nr  à  druv  cy- 
lindre» —  tir 'vcl ,  en  date  du  i8.?ii.  i  ia 
Société  m  tu  Hau  mmlfacti'Uxg  Compa.sï   i^i 

Machine  à  rapcor  ou  autiaflnide.— SnTet,nndaladH 
3  juillet  1884,  il  M.  Gn-mr   -jo 

EuMUXlblr  récupérai <-iir  ilr  U  chnlrnr  |H:r<lii.-  contenue 
danj  kn  ^□^ir■^  nlilisrs  comme  lorcr  motrice,  etc. 
—  Brevet .  en  date  du  H  juillet  1884 ,  à  M.  TwTiiB  oa 

M  MO 


aoutfva.  — BfaTCl,c«dailada8J«Iiil  Mi, 
hH.llMCau«.   M 

Oispoaitif  destine  il  rommaiidcr  1rs  liiuin  A<n  m.'Kliinet 
à  vapeur.  —  Brevet,  en  dcte  du  is  juïBet  itKU,  i 
HK.  PnuR  cl  (?*.  


Petfertionnenients  aut  niéraniame*  de  di»tribatioa  pour 

machines  k  vapeur.  —  Brevet .  en  date  dn  19  aoAt 

i88i,  A  M.  Camimamw..»   ai 

i 

IMttO.  Mateur  aana  ehandiha.  —  Biatet,  ea  date  dn  w  aadi 

1884,  à  M  Roland     ai 

1638A1.  DiatrOMUion  de  machine  4  vapeur.  —  Brevet,  en  date  dn 

iSaodl  aaSi.àllM.mM«actSBaiioMr   ai 

•Moa  i  Wfav.  — "Sravel .  «a  date  da  aS  aal* 
«884,  m.  DmoDLfli  „   ai 


IOM8.  Condcnaeura.  —  Bravai,  aa  dala  dn  98  aaèl  tlSI.  ft 

MM.  i:mi,i.ic>y  et  Cutof-SM>«e'«K<r   ai 

Moiear  i  va|i«ur.  —  Brevet,  en  date  da  6  septembre 
'iBB(.àll.aaaR   ai 

Mtni.  MaiAine  i  «auDr.  —  Bmcl,  en  dite  du  8  «tplcnilira 

18B4,  ikU.  nniK.  *■ 

1, 

J6II7S.  Mapocition  spcrialc  de  machine  à  vapenr.  —  Brevet,  an 

date  dn  8  se|itt"in1irc  1  '<f'i ,  ;>  M  l'u-vr .   Ji 

i0ti2S8.  DistrihutioD  autoni.iiiqiK'  (lîir  le  |>i>tori  'IHn  cylindre  à 
vapenr. —  Urt-vi  t.  un  JiiU'  'iu  11  SLfiU'inbre  i884|A 
MM.  IkÉPAiiiMut .  ne  Oicm  et  Botm<'<   -m 


I0M40.  Valva  ponr  machines  à  «apeur.  —  nrcvci, 
1 1  aeptenifava  i884 ,  A  M.  Ceotxtw  


rtate  dti 


t   IMtll.  Tarliina  k  lapanr.  —  Bmval.  an  data  dn  an  1  . 

1884,  )  H.  Ammi     ai 

Tiroir  distributeur  de  (nftisiun  pucir  rii;irliiiif>  i  \»|>cur, 
—  Brevet,  an  date  du  ii  septembre  1884,  k  M.  E.y- 


wmê. 


  il 

de  tant,  dyiaaaM- 
nltica,  elr.  —  Brawai,  an  dale  du  ii  odabra  1884, 
à  MM.  Aanioa  et  !>om.   m 

1M70.  titdisation  da  ia  vapeur  de  dMiaiga  d'une  laafhhiB  k 
vapeur.  —  Brarat,  an  date  dn  18  odabra  i88tt  k 

M.MiuE».   -Bi 

1641)18.  Uéi'jiju.Miiu  (le  rommjuuic  tl.'s  tiroirs  de  machines  à  va- 
peur, etc.  —  Bfwet,  an  date  dn  31  oiiobn.-  iSHi,  « 
M.  tlK.t   11 

1848n.  Perrectionnaataalaatiiataduiiflti  double,  triple  ou  mul- 
tipla  tUiaaia,  aie.  — Braiat.  an  dala  dn  la  octabia 

nt.uaa.   at 


18ftlI4.  Mouv««aeot  d«  dittrtbulion.  —  Brevet ,  eu  dale  du  d  n> 

i88|,All.BaMHB   t» 


18B118.  MacUM  A  vaBaw.  —  Bmal,  ea  dale  Ai  $  «nnnin 

iaB«.àM.Bu««BRioau8.   ai 


Bernent»  aux  soupapes  de  détente  auiona- 
—  Brevet,  on  data  dn  8  novemlire  1884,  k 
tf,  PUnotsa,  >•■«•,■•>*•■•■■*■,••••■•>•••,••*■  aa 

I.  J>erfectiniii>t'ii>i:iiis  aiu  cylindre*  de  maciunci  a  >;i(>«ur. 

—  Brevet.en  dais  duSnovemlm:  1884.  a  M.6Tlioac.  Jl 


natè 

K.  —  Bnnt,  MdaMdataaMMhwiSU.A 

H.  StaotMt   tt 

MHOBîl.  Perfediiiiini  tiiraiLs  aui  inei  jojsiues  de  commande  des 
•oupape*  cl  tiroirs  de  macbines  k  vapeur.  —  Brevet , 
«ndala  daSaavaadiK  t88i,bM.9lMiis  aa 

Disiribulion  il  dricnli;  >»ri«lile  autoin«UL|iieioiiil.  — 
Bnvel,  en  dau  da  II  naveBibnt  iM4,  a  M.  Aii-LOf.  12 
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iSIAi  à  U.9ociiii  iti-ra  Htnmâwatfmiiim 

ÊÊrniTjaGKSBtuaurr...—  a» 

WHSn,  Valve  pour  machine»  i  vaprur.  —  Brg«4|,  mi  Ma  ta 

li  novembn!  1884 ,  ^  M-  PrtQci:.   » 

lAÔMI.  Piarfeclioomimeni*  «•*  auMimna  i  wpeiir  emfiioijwt 
éata  iwtons  ooadés.  —  titmà,  m  te*  te  iS 
fvnfani  iS84,  a  U.  ficNr.   ta 

1WM9.  Moteur  à  vapeur.  —  Brevet,  ca«ii(e  4a  >t  Hwamkm 

i8S^ ,  3  M.  nninci  i.»   iï 

10&&80t  l^n^oifition  fiour  oblL'nir  une  IcYtic  coniUiite  (tes  *oq- 
pa|i^Â  daus  Ic^  nsaLbinrj  j  v^jtcur.  —  Hnjirt,  ea  da!r 
lia  1"  tl«te]uUre  livâi.  à  i<  imconb utia  Damui  lho 

SFIKItMttMl  HAtClUMUl'AWMU  11 

I6B>793>  Hmffîcalioo  de  la  dialrilmtiaa  daaa  ka  tnacUoea  &  «f 
penr,  sTslMiiR  tiroir  k  coqnillÉ.  —  Brevot, «a  date  du 

fi  décembre  i88i.  à  M.  Doms   3-! 

HKMU  MMcur  i^tkalv.  —  ikairei,  au  date  du  i3  décembre 

im,kikt*tà^.»   MT 

nSMKi  CUlaNnr  paor  qjRiidn)  k'  wpmr.     Bi«««t,  Ate 

«hi  i5  Uetmim  iSSi .  I  M.  niivam   n 

19BAS3.  lVrfcrtii>niiinieiiU  ,uu  ma         -    ■  iii(itn"r.  Brrïd. 

en  date  du  iS  déccnifaiv  ititH .  à  M.  An^OLD   n 

IMOU.  MmUm  h  «ipev  nUlive. — BraNt.  en  date  du  id  dé- 

ceoibre  iS8i ,  à  MM.  Duux  rt  Chetif.uk   ii 

MBOM.  MaduM  fc  ri«aliiliim.  —  Brevet,  en  date  da  i9 

cwil«*i8N.kliiimaiW.   xr 

MiSM.  Tiroir  de  di»bribution  pour  niachinei  à  reiivej'seJiienl  de 
cmmute.  —  Bnwet.  en  date  dtt  3i  diWmWe  i884i> 

AiLLOT.  Distribution  à  dét<:nt>'  lariaLli;  lutoinatiquoment   il 

.\XDRÉ.  Turbine  à  vapeur   1 1 

Aa>Oi;.D.  PerfecliouririnCiiU  adi  uudmiKS  à  vapi  iir   Il 

ASHTOR  et  Scott,  rerr^-lionuemi-nli  ain  iiiL-niiiMir»  ilp  l'orcc, 

d)  Damomètrea ,  etc   ii 

AaaAX.  Appareil  pour  U  miie  en  marche  de»  machines  i  distritHi* 

r^itpMT.   a» 

ocius. HicUiwItvifaw.. .............. .........  ai 

BuimMaBD  (Tbivo  m).  Voir  Ailad  4r  tim'tgmi. 

BBRsnoR.  Motcnr  i  ■Mmcmaat  MilalaiM   19 

BBMion  et  Haoïaïa.  Voir  tfnuHr  «t  am—af, 

BiiniactC*.  Dii|Miaitim)deBMcUi»aànpaiirharitmiide....  u 

BLAïa.  MacUoe  k  cylindre  nMatif   tj 

BOMiani  et  Siieo?i.  Tiroir  de  distributiou  pour  machines  k  ren- 
versement àm  courants   17 

Bot XTcn  et  PEnanr.  Machine  travaillant  avec  de  la  vapeur  for- 
tement chanflee   10 

Bot  MMjX.  Moteur  à  sapi-ur    6 

fVcn  To^ .  TnkPimxjLX  <'t  m:  Dmi.  Voir  Tnpiir'ioax ,  ric  Dion  et 

Ora'|>o<i.  i'erfecUoitnement*  aux  luattiitK»  à  vapeur  Compouod.  ig 

■à«f«r   >i 

1 1  vapeur   ji 

ikwpaw.   91 

retGiiiu¥<8iai!iii»GMMla«i!Hiia..   ai 

I  «l  DUM.  Vo^  JNJIni  at  fllninm. 
GOMâR  («ae).  Voir  Ifae  Cilgm. 
CoUDOt.  Dàtribatlon  à  détente  variable  p«r  le  n%aiaieui   t& 


ktÊÊum   a» 

àfaaaacamrfiiia..  o 

ikvaiMtir   t« 

flÉTai  Miilaw  >  tttpmm  i  liamw jnaailmi   ao 

DMtoau  GniiMv.  ........4.....   iS 

OnoMfB ,  KàUT  at  Roiimuk-  Voir  Mobt,  itoBijaan  «t  IMiraM. 

Pho» et  (juMmem.  Moehiiia  t  vapwr wIlÎTt.. »   M 

DiLLâ  HeMirfaMV.   19 

Ofos  (De),  TiiiniiMmi  at  Boom.  Voir  THforiom.  *  JMaa  ai 

peur, aysième  tirairk  eoqaflk.   at 

0Mr.  l'ertoeiiaQaainenl»  «si  1 

BoBaour  Ifotair^k  vataenr.   sa 

DociXM  [Sripran  diJ.  Voir  StafJ'er  de  Dachs  et  C*". 

DoiâROUi.  Mouvement  de  distribution   i6 

r>ii.\c.  CondfriMMir  éporateur  y.u  mi  face   iK 

UuMoi'Uk.  iurtune  motrice  d  vapeur   11 

ENoeBacTSKi.  linir  diittikimiir  da  uriciiio»  yaur  ncMnaa  k 

n^penr.   11 

RBLTauMuut.  Dhirttiilaiii  iâ|iililnir  poor  macUtea  k  1 
Fl-ETe— u  l»ijifciiiiioniiiiaMla  a—  soupapei  d*< 

tîqaeft.   ai 

PooGiM».  l*cfi<9(tiocM«menl»  aus  petite*  maeWMi  k  v^Nor.. ...  19 

PouitLiMUR.  Marbiiie  k  vapenr  -   1 

FniKiMMcn  et  JAnrt.  ■Kod^Walioni  lat  uiwteuraàvapef . ......  A 

FHU.UIT.  Pcrtwlionaemcnti  ao»  madiincs  ii  vapaor   19 

KBiaAftT.  C)lindr««  de  madikies  à  vapeur.   »o 

PltutRAMO.  Appareil  «ettMII  k  cheaffer  raan ,  leaM*  OlB.  -  19 

Ga5ot.  Machine  i  vapctir  ou  autre  fluide.  ...  m.  -90 

G*aaDOT.  négulaleur  compteur  des  maobinc»  k  vafaar.  alB.i..  aB 
Gannuit  al  LiODaTeoi.  Voir  Unmttu*  et  OanMor. 
GBHKB.Maaidk|H«(  aaâoaaardaaaD«akiaaaaaiialkyiff.....t.  ai. 
GooDUi  ot  MamiMiiT.  Voir  Jlaet«art  «I  fiaadki. 
ORAaus-tjuiwM.  Affaiail  do  nifamuMion  d»  la  lalva  dTcd» 

à  vapeur...   ao 

fciaaa  Moiricaa»*.  .«.*»..  »..♦..*.*  18 

GnuuNi.  Vah«  four  âiacUMa  k  «apanr   ai 

Goior^wmiaat  et  CaUNar.  Voir  OuUgief  ot  6i)»b>  ITiniiorti 
Omnan.  PerfrcUonneoMala  ana  Ucewaiwlii  dMinéat  à  ac- 
tianaar  des  pompes,  ele.   ao 

U/iacaK  VVF.1  <  !  UoLis.  Perfectionnemenu  aux  petits  moteurs  ser- 
vant a  la  mise  en  murrhf  et  *  lu  marKvtivn'  de»  inunds  mo- 
teurs    Il 

HAKaaeikvics  et  Ikrli^.  i'prfcciioiiiieni.  mis  111;^  petits  moleun  ser- 

uiiil  ù  lit  miIm'  rti  inari  lu-  ilt'n  i^'i'aiult  s  1 1 1 ii rhlnça  IHOffitHII  19 

iUvAlti).  GiMitsenr  |K)ur  rjthndres  à  vaitvui   :ii 

Ha3inY.  IV-rrcctionnemenls  aui  machine*  locoinoLilrK   ig 

HiL'ssan  et  OaïuiuaT.  Oialrikation  de  Machine  i  vapeur.   "i 

HiLi..  Méraoiaaae  de  ceaiiiaiMie  da»  tirob»  «le  «ladiiow  k  va- 
peur, etc   11 

UorrusN.^  et  Schwarîx.  Voir  ^cAiearta  et  Aliifkimn. 

HoLCROtn-.  Tiroir  cytindriqne  ...•.•.•.>.......*......  10 

HovraiJiT.  Appareil  de  dialiihiieit  poor  aaarhiiw  k  vapeor  i 

condenaaiioD.  «   19 

Boif un.  Mkckioe  k  vapaar.   19 

Ivn.s.  l  tilisatiou  des  vapeurs  perdues  provenant  des  UMcIiituiak 

>ap€ur   19 

lafiLls  et  HAHCnSAVCS.  Voir  Hargrtaaett  et  /n^Im. 

Jinà  et  niiBMUCi.  Voir  IVtMriek  et  iagi., 

font,  MffmtH  peur  la  nmiiaiiiiiw  da  k  Tapeur,  Otc   ao 
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LecovTBux  «*  GAMItt.  l^iBiiltoiiiMiMiCili  ma  bmcMm»  k  Wp 

ixur  «  ftuRdailtaiH.'  •  •  A 

Lmn  at  Oon.  Voir  OjfAii  M  iiNqr» 
Ujuoma  (Ctijuu»-).  Voir  ftwAi-IlniiM. 

Mac  COLGix.  Machine  roUUve  .•••••.•••.>..*  M 

llMQiiAkT  Cl  tio«ui5.  oiifaribiUiaii  uilomalifHa  po«r  ibmUmi 
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UiisuuLT.  Machine i  «apMirMiitive^.....   so 

IttLP.  Hogiwmi  at  Dwjqn».  Matamiialiftà  iipwir.......  19 

1 4ia  ■Hchma h  tfaptaiB.* ....«..«■■*■■..•  9 

  i» 

t  de  la  «ipaar  de  déclkK||e4raiM  mcfaioa  4  w* 

  >i 

  »9 

OciiKK  i-i  L1VSI1.  i*erfectioaiR-ii>i;iit:t  'à  la  cooslruction  de»  ma- 
chines à  vapeur..   19 

PAUCHW  (BAin»  n).  Vair  Amm  4ii  MariK 

Piaài.NoiaarapM6.   «» 

Pmmit  «t  Boroin.  Vair  iwiw  «t  PtrrttL 

ftiM.Mai)MM*<a»aiir......   ai 

Fin»Iliiperitiwip4ciab4«iMiUMàwfin....   n 

fïBinnr  et  C^.  SaïaaiUa  da  4iip«iliaiH  awaïaut  la  vécolarili 

afasob;         Il'i  madunaa i  va^ar.   \i 

PicoKr  Imj,^  iioii  de  vaiwar  à  la  fia  4e  la  courte  àa  jMnm  dai 

marhioei  i  va|ieur,  i  TafliM  d'augmenter  ia  c«alf*fàaMian. .  ■  ig 

P»QCE.  Valve  rlrculair«  foar  aMciiiim  k  vapeur   11 

PaoïU-  Mécaniiine  do  délente  k  didic   iB 

AaHBOai  PAUiOiOa.  DiAribtttear  eyttndiiqna..»   90 

iQCua  (BUD  M).  Vgir  B«aa  4»  jlaatai. 

A«M]iD.lMtar aHMchBodièit............................  ai 

MoiiiMMr.llafcRatDiuiiiiB.  VairlMit.AMittaniati 
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r  at  Btmmt  Jmr  iniilai  al  ■iwia. 

■  Tinrfr  yanr  —chroaa  à  wpiiw.  aH..   »t 

Sonrum at BÔpmun. Madiinc I npaurntailtw..   tf 

Scott  et  A»trroii.  Voir  Atkleii  K  SML 
SlOinnBT.  Voir  CkaJigny  el  G»r9t'SionimL 
Sociirc  ANOMTui  Dss  i-siacs  n*Mio-atis«a*.  Perfeei ioaecmeaÉi 
aux  machines  à  double,  triple  oa  multiple  détente ,  elc. .... .  It 

Soctirà  DITS  OciCs  rowKt  ConFAyr  unirto.  PerfcaltoiMM 
meiiU)  am  machine»  roiall»*»   if 

SOCIKli  Dut  lUVIt-  I  V/)  5P/>>tflï/  (/(Si  /f/^SVA  tliil/l.  1)15- 
pOMtioD  pour  oblcnir  une  li^vé<?  roiislanlc  de?*  M>ii|M|>e.  iljti» 
le*  mathim'S  ii  vai.-iir   IS 

SociicTé  T)[Tg  HtLi  M<m /■<f, n  «;  v<;  Coirrivi  .  l'i-rlo-tiomic- 
mt'jiL»  aux  [iMchinc?t  A  vapeur  à  drui  c^rliodr*.*^   iS 

SotlKÎEUJTtUïiFi/iilf  Jl.H/.vfH  .4l/>(>£.  iluS  TA.MtiUliLLiCU  Hf'T. 

rimir  de  diitrihiilioa   it 

6TapriiR  DK  DvcLO»  «i  C**.  Machine  hd«  liruir.   1 1 

Stho<ic.  l'i  I  fi  I  liaiiiiawaiiii  Mm  cfjliiidrea  de  machiMi  i  va- 

ppar,  etc   SB 

vapeur   as 

SniOMC.  rcrrcctiuniK'rncult  txii  iii<'<'<inismea  ds  COIMliBda  dO) 

^OTipctfH'-i  el  tirmr5  de  injcliuiev  k  vj]>ciir   SI 

Tl.lTIIG  li  SvLomil.  \oir  Sillitainn  cl  rtJltùij. 

Titartn  ni.  Ut  u  iu:(;iiti>.  kii^cnihl''  récupérateur  de  la  chaleur 
prrdiie  roiUituoe  dans  les  fluiden  utilises  comme  forre  tuo- 

tru  I- ,  >  u   lo 

TiMASitiBii.  Moteur  rotauT.   >o 

TRBPtRMMix,  oK  Oloy  cl  iVHTitii.  DUtrik«tioM  Balaaiatiy*  par 
le  piston  d'un  rvKii  lii'  u  rapcur   Il 

V«iMF.i.En.  Appiireil  penoetUint  d'obtenir,  dans  les  machine*  k 
V  1 1  I  ;  I  I     rvtblts .  la  marche  ordinaire  ou  l'aiierviisement  du 

uioUiUi',  de  •   19 

lAvataor   si 


IniprinAct 


Prix 


du  teite.... 
dea  G|Uf«a. 


,  I  Paria,  eue  Vi«ille.dti»Teinptet  87. 

4a  eml.  la  renine  ia-i*. 
4b  oenL  ta  alancha  iu4*. 
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DESÇWPTIPN  JUES  AlACfllNES  ET  PROCÈDES 


DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


80D8  LE  UÈGUIB  Dfi  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


AmÉK  1884. 


TomUL 


MACHINES. 


2.  CHAUDIÈRES. 


f  wF  IMOTI,  M  dMê  du  i»>a«iw  i«4, 

A  ffi  Sorrifr^  Fnttçir^r  df  VArénrrr.  ir.rtir.riLr..  prjur 
un  mtde  d' astembtagf  des  tabès  avec  (es  pltti/ues  tuhulaitxs, 
destiné  à  obtenir  V itanckiUi  itCèt  Mtmhhgt,  tn  augmen- 
tmt  radhémteé  it  en  obtenant  Bit  entretoisemeiit  utile  à  la 
CWVMnwlwi  des  ehaudiiret,  cmdaueurt  par  surface,  ré- 

-      '(BitndI.}  ■ 

•Ce  jyslèiiic  consisle  B  praliqurr  daii»  riiiiérieur  i!e  cliacun 
■«le»  trous  tics  plaque»  uni!  nu  plinicurs  rniiiiireJî  circulaires, 
de  5(?cli(jii5  rerlantjulnires.  tri.inpiilnii  r  l'trui-ciiculiires  <m 
4m  toute  aulre  foruM;  l'opération  du  mandrinafe  a  po«r  ré- 
MÉM  de  Cure  pénétrer  dans  chacune  de  cet  rainures  circn- 
kiiw  wie  |ihÛ«  dn  néM  da  talM,qiii  iiMM  ainat  d«ilMil> 
liw'  drndrfrH  «ipidi— t  tmt  ^àmimtM  ixt  lobe'din  m 
plaque,  le»  tubes  pouvant  en  outre  &trc  ba^-ucs  ou  i^tre  pnsps 
-Muns  tw|^e.  De  même,  la  raimire.  au  lieu  dXre  coinplëto- 
ment  circulaire,  pourrait  ètiv  vt\  Miicc.  et  fairt  pi  i'  ir*  ré- 
vuluSion»  A  la  dtqoo  d'un  pas  de  yïs,  à  la  condition  tqutelbis 
de  ne  pas  (MtwwherwrillIKttrMIIwJwft— J»fa  I 


VnraT  a*  JMMt ,  «a  4«todn  17  jwfviw  i88t. 
M  bouilUurt  (roncooifOM. 

Cm 


I  par  la  base,  oA  ils  sont  réunli  par  mm  oo  pluaieurs  vi- 
lOid  inlenoédiaires.  fiM  Iwwrlliiiiri  de  k  tamgéa  sapérienre 
fiearent  être  rivés  sur  lé  eoipt  dé  h  «iMMMBèi»  «t  lénb  fv 
elle  par  conséquent. 

Nous  nous  réservons  aussi  de  Caire  ces  bouillears  en  un  seul 
'Inmc  de  cAne  jnsqo'à  km  ceiMaiti,  où  se  limne  leur  plw 
^pMlddkmètre. 

hm  iMtriliMm,  famé  lu  hdUtà  de'vUte  «k  de  acMoya^, 
ftanoÊ  étrenants  d'un  tampon  avec  troa  d'boaniMt  à  chaque 
4ntrén)ité  ou  à  l'u:  seulement 

Le  diamètre  des  bnuiilcurs  est  plus  grand  au  milieu  qu'aux 
extrémités  ou  à  l'un  des  bouts  pour  les  bouilleurs  composés 
d'un  seul  tmac  de  edm  phaét  «xMtenwnt  de  idvean.  Os 
hi  nntwt  M 'Uwiw  bien  dtijgte  de  tmitoe  lee 


parties  du  bouilleur  vers  le  point  du  plus  grand  diamètre, 
c'est-à-dire  vers  la  commoaieelioii  et  le  réservoir  de  vapeur. 
De  plue,  leidépdlseekaiMBiiiiitanlndBéeven  le  point  bM. 
et  par  ndle  le»  eoope  de  tat  n'oak  pae  â  redooler  me  eoo» 

œulation  de  inatièr<>s  et  les  accidents  qui  en  résnUeail,«eBinM 
cela  se  produit  dans  les  générateurs  ordinaires. 


Bbbvr  al*  MMM.  «a  dale  du  17  jiBrinr  iltt . 

A  \fM.  Anm  iMBiui.T  et  Snuc.iiLLK,  pour  un  apparéU 
gétuirateur  dit  écvnomique,  rationnel,  inejeplwbU. 

Pl.  1.  r.t.-,  I  à  ;i 

Cherchant  k  appliquer  aux  générateurs  multitabolaire*  et 
d'une  pmôqoe  le  principe  du  chanSfe  tatlkaâkjm. 
Beat  avons  été  amenée  i  conenudr  la  lype-  qne  nooe  aliéna 

décWre  et  pour  lequel  imnu  deuMadoni  b  prioiHi. 

nircriuincnl  au  rJcsiu?  de  la  grille  .t,  une  série  de  petits 
buuiliciii's  li ,  contigus,  alignés  horizontalement,  forment  plan 
d'e-nu,  ilniinaiit  RI  1  1  s  lis  iij  pi;tit  volume  une grande  surface 
de  niveuii,  et  par  suite  une  ^-randc  sécheresse  de  la  vapeur; 
colle  disposition  est  complètement  nouvelle.  Ces  bouilleurs, 
dan»  leiqueb  t'een  arrive  à  «ne  tempéialare  i  trè»  peu  près 
éjpele  li  eeHe  de  la  v^iot^  h  ^f^ténr^  Teçoiveni  dn  rajjuuue^ 
ment  direct  du  foyer  la  chaleur  suffisante  à  la  transformation 
de  cette  eau  en  vapeur  (chaleur  latente),  et  par  cette  dispo- 
sition évitent  les  soubresauts,  les  entrwinempnts  d'eau  inhé- 
rents aux  autres  types  mnltitabulaires.  l>c  ciiaque  cote  du 
fover,  une  rangée  c,  c'  de  tubes  inclinés  et  en  quinconce,  re- 
levé* de  prtfinBM  à  l'avant  pour  la  iaoUM  du  dèiDaiiii«», 
•ont  nliéi  entre  en  è  VmmU  et  â  ftoTHN  pav  4m 
verticales  D.  IV,  o<,  qui  amènent  l'ean  A  bant 
dans  les  bouilleurs  latéraux. 

Tnus  ci>s  bouilleurs  communiquant,  l.i  prise  de  vapeur  a 
lieu  sur  ceux  du  milieu,  dans  lesquels  l'eau  est  le  moins  agitée. 

L'alimentation  se  fait  dans  un  bouilleur  épurateur  fc',  placé 
an-doMOU  et  an  milieu  de*  éparatmrs  de  niveau.  Suivant  la 
natttve  de*  eam  va  la  Airee  At  la  chaudière,  on  peut  mettre 
plusieurs  épomteurs.  La  précipitation  iln  aelecelëaifeenlkn 
dans  ce  Imuilleur,  qui  reqoit  le  coup  de  tea. 

I)pux  blindes  de  tole  cylindriques  F.  !",  longeant  les  parois 
do  ce  lioiiilleur  cpuratwr,  provoquent  par  leur  disposition 
des  cour.ints  opposés  dont  l'objet  est  la  projection  des  boues 
dans  une  cuvette  centrale  mobile  C  disposée  pour  les  reoevoir. 

A  i'eictrteilA  oppaeée  A  edie  de  llaUnenlalloii,  l'een  èpefée 
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est  confîm'tfi  pnr  un  tuyau  H  lîaiis  (ît'tix  récipients  (îiVanlciiH 
l,f,  iilncci  aux  extrt'niitrs  Ici  [Jus  hussci  des  deux  rangées 
<[c  tubes.  I.V.iu  prise  ii  la  |inrtio  supi  rieure  de  CM  déOHitaW 
arrive  par  les  boite*  U,  D'  an»  rongées  <ic  tube», 

La  nurcho  des  flammes  est  complètenicnt  invrnc  décrite 
de  l'eau  4iÉi|nMtiion  ;  tf*  r^Mc4ni|#n^  en  cllet  é»  dhe^i^V 
eAlé  du  tejvt  à  traven  les  tubés,  pois  le  re]oii;nent  sont  fa 

cIlAudièrc  ilaiis  un  (•;irn:«u  uniqui,'  7  iir-ml  ,i  1  '  rbcniiu[''c. 

Des  ouvertures  lnt^'■|■ale^  piTiiieiiiul  lu  iwtluyftgo  de»  tul>eA 
(>ar  Ici  moyens  onluiair  -  i  tulus,  toutefois  1  I  ij  de 
bmt  en  bas  par  le  tir^^'e  lui-in^me,  sont  beaucoup  moins  cx- 
pwéi  «di  dépôts  de  Mte  que  dans  les  autres  système*. 

Le  nettoi'vge  des  dépdte  calcairat  eit  égateauiat  facile:  dot 
liÉli|iie»  M.  fleoée  etr  regard  des  tobet,  eo  permeltaiit  fa 
visite,  le  nettoyage  et  le  remplacement;  ces  tubes  L,  en  fer 
ou  en  enivre,  snnt  mantîrinfs  «fnns  les  boUp";  D.D',  de  pri'- 
li'i'i'îiir  l'i  Il  ]  1  II  ■  1 1 1 1  r   ,\  I  :i  ïau  t  du  1»)  ;  1 1 1 1' 'U  r    [:■  i  i  I  .1  '  r  ■.  1  r 

un  trou  d'homnie  peruiet  d  enlever  k  cuvclle  et  les  boues 
qn'eUe  contient. 


cicuse. 

Des  portes,  permettant  l'accès  des  boites  à  tubes  et  du  trou 
d'homme,  les  dérobent  aux  regards  et  les  préservent  de  la 
pennièra»  Ge^fUlène  de  générateur,  applicable  aux  plus  pc- 
lilea  eom  au  plue  (laïuiee  feitea,  coovient  ^leaieiit  à 
h  Da«l|«tien  ooinme  chaudière  de  faeteans  el  «vue  cbenUiM  de 
fer  comme  locomotives. 

Fig.  I,  élévation  et  coupe  Kmgitudinale  suivant  l'axe  de 
rcnseiublc  du  système. 

Fig.  a.  ooaf»e  tranaversaie  tuoalnttt  ia  «u<s  avant  de  deux 
b«itas  ««aa^leiK»  tampons. 

■Fig.  i,  eoupe  verticeie  d'«»»  partie  d»bella  eiiheiK  l'eae 


!*■  Coniftc*?.  en  date  (Ttt  18  mars 
'  (liMI.) 

PL  i.  6g.  4  à  10. 

Les  expériences  que  mam  mmm  faiiea  dc|Niu  fa  deaoaade 
d*  notre  brevet  noua  ontaeaiiMqa^kaedbporfliaa  amdbgne 
dfa  raiseeen  tubnlaire.  laateR  eaaaefmit  aelM  eyattme  de 

dvieiSage  métbodique  de  l'ean,  permeMait  d'employer  des 

labea  de  K^ii nde  lonsMem  [ui  impliRant  le  travail  d'iisnem- 
Uage,  sliaiss«ieiil  iiotniileiui-iit  lu  prix  de  revient  pour  une 
mènie  surface  de  chnuiTe  du  ^neraleiir.  Nous  dernamions  à 
tjouàu  k  notre  brevet  cette  dispoaitioii  «lu  teisceau  tulmUire, 
fai.  oomne  la  prenièrev «'applique  très  bien  à  notre  syslèaaa 

en  bas  ètont  encore  à  IVbri  dn  ooap  de  feo.  1km  ajentone 

aussi  a  potre  brevet  une  fa^on  nouvelle  de  supp":tri  le  f»is- 
ceau  tubulaire,  periiipllant  à  f«  dcmior  de  bascului  ma- 
nière à  retirer  facilement  tous  ie»  lub«s  i>ar  1  avant  du  (t^ni^- 
rateur.  ait  il  y  a  genéraletncnl  un  espace  assa  grand  raserwé 
pour  le  cbaufieur  et  la  combustible 

Otfif^Bil  WMai  à  liiBiiliier  m»  fadtee  dnaensbA^  dae 
tabès.  iHHis  avont  été  aaMné»  4 ideflee  en  joèal  partiraliac 
i'app{i(}uant  ans  tampons  qui  sont  ea  re^rd  île  rluiquc  tube, 
aioai  qu'aux  boucboos  de  nettojfageéts  corps  su|termtrs;  ce 
joint .  |>our  faqaal  Boni  deaaaadMe  fa  faiotUAr  ei 
fig.  à  et  (i. 


aux  faeel'eokaptimBal  te  eBooldieiw  et  an  cMOicliaae  tek 

même. 

Enfin,  poui-  assurer  une  propreté  constante  des  organes, 
nous  avons  imaginé  un  système  de  nettoyage  eitérieor  des 
tubes,  se  manœuvrant  A  l'aide  d^M  kirler  plieé  à  j 
fl»cMu«!i^l    y  . 

Lei  fignne  4  et  8  moatit 
nale  et  l'autre  traonersale,  de  I 

-«.trrilfa- 
D,  autel  du  fo^fer. 

C,  cendrier. 

D.  D',  bouitlears.  . 
£.     ooHedean  ni|>ériam. 
l'.r.ft.bolteaàldMa. 

G,  faisceau  tubulaire. 
II,  collecteur  inférieur. 
/.  decanteur. 
J,  épurateur. 
K,  support  à  bascule. 

A»  appareil  de  iMitayeteetlériev4Mi«die«.  ' 
Le»  ligues  6  el  7  aant  «9e  eoe|M  par  tm  et  me^ 

pbn  de  T'ensemble  du  joint 

M,  tampon  avec  boulon  et  écrou. 

S,  rondelle  eu  cootilrhouc. 

0,  disque  de  serrage  de  la  rondelle. 

Les  figures  8  A  10  représentent  deux  éléradom  et  UM 
loqgitndiiiale  des  deui  modUe»  de  fadiea  à  tubee. 

i^flbmncM;  m  dbledii  ^dfcettfae  188B.' 

PL  I  ,  ig.  I    1  1  , 

Avec  la  dtapositioD  de  notre  brevet  comme  aussi  a»ac  celle 
de  fa  1"  addition,  noire  système  de  gènéntearaéoestite  oee 
faadfav  et  en  pratique,  «nrloiit  peer  I 


ree*.  icnpoasiblet  MHiî  wnm  eues  été  amenés  i  étadieri 
DOMveUa  disposSio»  dea  miassa  organes  qt»  compoaeot  nelre 

app  il  <;i1  ifui,  tout  en  conservant  le  principe,  noos  permette 
de  supprimer  toute  fouille,  et  bs  bi^  de  cette  additiuu  est 
d'ai«ater  ertta  ■ouvelle  disposition  &  notre  breveU 

Comme  oo  te  voit  fig.  11  et  13 ,  les  mêmes  on^anes  figurant 
k  notre  1*  addWeo  Mbeiatenl  ;  une  série  de  bouilleurs  forme 
plan  d'eau,  et  un  faisceau  lobulaire  imlîiii  donne  !a  circolfr' 
tion  ;  la  griHe  seule ,  dont  la  poailion  âevée  par  rapport  k 
l'ensemble  entmine  forrènient  une  fouille  daM  BOe deB  fru- 
iiuères  dispositiuus,  se  trouve  déplacée. 

En  chauffant  seulement  l,\  partie  lupi^i  ieure  du  faisceau  tu- 
bulaire, r^tivenient  mince,  les  giu  arrivent  encore  très 


mi*  paainar  «}pft»Méil  kVm. 
droit  fa  plus  cbaud,  soit  à  l'avant  de  l'undflidMBèMfllMn, 

celui  qui  n'a  p««  le»  prises  de  vapeur. 

(>!  bouilleur  remplissant  tAon  la  fonctii  ii  dr  n  luj  ipécial 
ét  notre  preanicr  type,  t'wwHnhte  dn  t appareil  se  trouve  sim- 
plifié d'autant.  Une  tdie  mince  isole  les  boues  daefiUfact  d» 
parois  i,fawdlliMi  U»  dépdfa  p>*cqdtée  M  puwbat,  sêt  ce 
bit^  prendee  de  cgiwiilanre,  «art  eoHatleée  par  h  dnufailOB 
dans  un  iléraulcur  ad  hoe  ;  Tenu  purîGée.  prise  à  In  partie  SB- 
périeurc  de  ce  decanteur.  passe  au  travers  do  faisci;au  tuba- 
laira,  s'y  échautTe  et  arrive  de  nouveni  buuilleVeeBpé» 
naui>>  etty  apporteat  fa  chaleur  réooltee  en  mute. 
-  ftie  fat  figurée  i3-el  i4.  aaai^aMMB  appUoné  h  I 
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poNlion  m  maàM  «llNilMl»4i>it  Un  citméw  «onmae  ia- 
ciplMible.  c'e(t-Ji-dire  n'étant  composée  dtawlaoïent  ^  de 
luke*  poor  c«>at«nir  i'e»u  à  éwpori  i 
Par  aoire  brcvci,  noiu  roMcocIiquoiu  1  apftéicuuou  de  |ietiU 
I  koriiontMNL,  poMr  (tira  ua  grautl  pkn  d'eau,  «n 

joindw  h  diiyoïîlion  en  quÎMoane,  nfiréMaté*  mi  mirr 
plan  et  qui  permet  d'employer  de*  tubes  aoMÏ  pcUt's  i^a  il  s 
soient,  Mil»  crai  nli  i  il  iirrèler  In  circuktti'ni  1i  i'en»eiiible.  ei 
(.âia  tout  eu  coiueooiit  uu  4>l»ti  «l'«du  sMei  oowidtirabl»  et 
•oMi  lâ  oottiM  acdiluùfe  pour  la  warùtioo  da  nivMu  de  ('«au. 
U  gwiif^e  tubee  twwwnniw  iwrt  a«  pM  «Ira  eteuffe: 

Mwrhi6*ni>iindel>w>. 


peut  servir  i  Tempècher  tiniplaieot 
à  la  p«sei  elle  «li  reyréaeatéB  fiy.  19. 


CM*  4iipiMlliM,  en  pemelteai  b  dicaMcni  «I  Mi«out 

le  plan  d  pau  i]ans  Ici  chaudières  ineipln^ilili's ,  rend  ce*  déf- 
aites beaucoup  plus  pratiques;  c'est  poui(|UUi  uous  iiisiatoiis 
lor  notre  deiuAiult;  en  priorité. 

Le»  fi^re»  1 1  i  14  xe^céMoteot  état  cmifm  vflrtÏMlaa  ds 
riulallalion  ;  la  prtMikM  I 


4,  goMUrd. 
grille. 

D,  autel  du  (ayvt, 

E,  cendrier. 

P.  fiii«c«au  tub«la«rc. 
£.C'.kal«i>ÀlMiiM. 
Ht  odiflolMin  n|iéri«m«. 

7,  f,  btniillfiirs  iiii  lui  I".  lie  plin  l'u/ui. 

J,  tuyau  lio  cuuuauiiicQtiuu  lies  iiuiuiieanou  tube»  de  plan 


4m  gud«ili< 


K,  pbngetir  d'i 

L.  iuymàx.  da  «tlwMit»  d'0MI. 

M.  déaintenn. 

0,  conduit  d'évacuatinn  de  ««•  fnt. 


3'CaRTincw.ea 


14 


■Mtiea  détikib  de  notre  générateur  inciplosiblt',  mmi  \r- 
non»  ajouler  à  notre  brwet  les  rt^ultotj)  des  nouvili<-*  <r 
cbercb«fl  qiie  nous  uvon-,  Ji'i  ,  ..[i^h  i^oinjuluni  ?,i[i](ii>_T!j('iit 
iku»  Ut  AysLàute  de  joints  de»  tampon»  que  noiu  avons  pw- 
fectmnoéa  et  que  non»  adapton*  i  no*  même*  boites  de  noire 
ffènécttear.  et  im  iiiitèaie  4*  eiaiaim  n^briyiet  léfiMsItdn» 

t  le  hiiiKin  tufaolaira  en  ane  poailiea  verticale  propice 
I  de  Vememble.  en  fortuit  le»  flamiaw  A  mieat 
'  la  totalité  du  fni»oeau. 
La  figure  16  ert  mm  rs^roductiiM»  d'enaeatUe  de  notre 
demi^re  addition^  la  cioîion  ir 
d'après  aair>.»nnwH>  diipwjtiwi. 
.La%|rai7 

|«<piB»M  «Motre  ootre  jtmiTeMi  I 
ét  mte  1  bowilMr  toute  «péoe  d'Arifiee  de  toute  fornie;  le 

jii'Hi'  Lbl  i  tliii  du  cuir  embouti,  que  la  pr(_'5:.luij  (.'liu-iuèmc 
rend  utwcbci  il paut  ètn e*  «outohoac .  en  cuir  om  «n  ntriai 


A  M.  Stuvï/i.  pour  i«f  perfeolîoatununlt  aaxfoftrt 
à  atmbvttdtk  liqaidt,,  , 

'{Eitadt.) 

W.ll,  %.  1  i  10 

CeU.u  iafenliuu  est  rotative  à  genre  tle  fa>yer  »  uuuiéuu- 
tible  liquide,  dans  lequel  lecaabmlible«st  injecté  son»  feoma 
de  ploie  iw  à4%kbdrunàat  de  «apeur  (de  préféreoMMit 

dBHe  qri<rB|ajt1e  diK  émJOqÊU»,  AMhMoD  d«  l'ak  aéM»- 

saire  i  la  oombnstton  étani  dVriHenfe  «nm^eiwideinant  réflie. 

l):in^  iiK.m  i  n  •t.-iitioiï ,  I.;  iVivcr  prciprcmiTlt  ou  r  limilîiro 
de  cnoilHislim  est  «m  mntksrHs  rrlntctMvai  el  lu  uiuuc  ae  euû- 
Btractioa  «atÉel,  que  Jadilalntion  et  le  cnnslnidiun  peuvent 
aadidni  mm  q/m  iVtàr  pteèkw  par  la»  hmék  et  qu  ii  ne  •« 
ptaAritMdOM'iiliianMMthMÎi  m»m  bAyar  eat  aaiiBiii 

d'un  mArire. 

l'oiir  oiiti'iiii  (■  [tf  ni  tut.  je  fuis  le  fowr  ea  pluiieurs  [inr 
ties.  l>iMe£tsiiU:>  liiA^ioaitions  peuvent  être  mlogntéev  On  puât 
par  exemple  pnrtiqunr.  sar  ks  bonis  des  (UD^iea  qui  constitneat 
le  foyer,  de*  rainures  etdes  ianguetlc;  pénétrant  ies une* dana 
la*  antres,  et  faire  les  johrti  sans  mort  ter,  siaiptement  au  moyen 
dfl  tam  idAraetain  eteha,  iMM  ibrinede  p(mdia  appUfiiée 


vA  tirs  importante,  parce  qu'elle  permet  de  râflarfîalMriM* 
Uon  lii:  1  atr  ooiunir.  il  fat  uxpliqué  ci-dcsaous. 

Rn  carobinaison  avec  le  foyed,  j'-nmplaia  n  injecirui.  uu 
appareil  muni  d  un  système  de  tuj^tà*,  servant  à  inieréee 
l'huile  dans iainfar  *om*  radio*  dQgn  M  pinaiaur*  oorp*  gâ- 
tons, tei»t|M^  «pan,  i'amiii.  ftoarponvoir  ( 
injectear  aSn  éa  <toîlaat  IWcuii  én  foyer,  je  aae. 
dispositinn  pnrtirntitirr  <lc  luyanx  à  enuiianchcuteat  tile«co- 
pique,  pour  1  odiiussioii  du  duide  gmemx.  et  de  i'huile  dans 
i'injecteur. 

i>e  cette  fiti^on,  t'injecleur  peut  Être  proniptement  iiùt  en 
place  an  anleeé,  quand  «m  le  délire,  par  osample  loraquel'mi 
irde  haniifeam  dai 


règle  l'admisfion  de  l'air  de  telle  lorle  qu'en  pleine  aaar- 
rlip  il  se  rorme  ooMtannnealdtinsk;  IViyer  du  charbon  à  l'état 
solide  aux  dépon*  d'une  pAi'h'.  i  ijviIruuLii  JiuK'  eniplovL-. 
A  cet  etfet,  je  m'arrange  de  m,\iu<  rr  ..  |i<Aivoir  rtglev  I «•!«»- 
duction  de  l'air,  cette  introducHun  ûymix  lieu  aau*  forme  dlun 
oonrtni  annulain^laaft  on  tègiBiaaeotioa  lranaMaaUà4'alde 
d'une  plaqua  de  carioa,  JMmiI»,  darylidiM-Mbd'aciHV'iiiM- 
Iée  en  forme  de  tronc  de  o6ne  creux ,  mais  *an*  qua  les  bords 
de  ladite  plaqua  se  tonobent.  On  introduit  cette  fdaqae  '«■tre 
l'iri',  1  teuret  une  onvertnre c  1  >n  1  i-j □  i ■  (im  ou  rinj..Mii:u:  fM:uètre 
dans  1b  foyer.  On  détermine  ainsi  une  combustion  incomplète, 
da  manière  qu'une  pailie  du  cbarbon  se  dépose  à  l'état  de 
ooko  et  que  le  dégaftinant  da  rbydrafèM  al  da  Ja  1 


11  est  évident  qu'en  rdgiaitt  aaîfnaiMBant  i'adniîfsioa  de 
l'air,  la  famwtiuM  de  cb«bon  soUdoaiu  dniiane-de  l'hydra- 

caibarr  in-ej  u-  y<-it'  ètii-  L'uiliiuir  et  {ji...-  IVa  se  trouve  ainsi 
dausdes  coaditimae  oé&eMaife*  pour  effectuer  la  doBUsnpaaitaoa 
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fjtut  dant  les  proportioiu  ■■iiiiiiUi  :  p.  c^b  d'oxyde  do 
oibone ,  ao  p.  0;0  d'kdd*  earli(Mib|iw  «I  60  p.  cyo  d'bjdm- 
gtoe  environ. 

Il  peut  M  présenter  de»  ca*  <>ii  il  scrsit  <li(Ticile,  ."siirlDiit  :'i 
bord  de»  navires,  d'assurer  un  dépôt  continu  de  charbon  dan^ 
ie<  coiiditiuus  ci-dessus  iudiquées.  Cette  difficulté  peut  être 
sunnontée  «n  bdUant  l'hydnibirblin  Bqoidc  d«ns  It;  foyer, 
méUngé  ««60  un  linkici  !•>  on  nftm,  «n  pcéieiioe  d*unr- 
sntotonee  eoateniint  i  h  rais  in  earimiie  et  du  fer.  Je  me  sers 
pour  cela  ilf  pIonili.iciMc  ou  ;^rapInU'  (connue  sons  It>  ndni 
de  mirif  lU  plomb,  lurbure  de  fer  ou  <:iirbone  amorfihe],  (jiii. 
contenant  .i  In  Ion  du  carl>one  cl  rlu  fer.  convient  p-irinite- 
nwnt  à  l'usa^  que  j'en  veux  faire.  Les  proportions  «le  ces 
dm  corps  varient  suivant  la  qualité  de  ia  umIUm.  Quand  on 
flBierl.  pour  ie  «ooilnietiDa  da  Sayet,  de  terre  on  entre  m»- 
tière  réfinnlure,  «a  ^«iit  intradaîre  ia  plombage  oa  gn- 
pliite  dans  le  royoi  sou»  iwie  forme  quelconque,  par  exemple 
sous  fonne  de  briques,  de  lira»que  ou  de  houl^,  poar  <lé- 
conaposcr.  comme  il  a  été.  dit  ri-dessus,  In  vnpenr  qui  accoiii- 
pagne  te  jet  d'huile  et  eilectuer  les  reacttou»  dans  le  fuyei* 
(à  la  température  obtenue  per  la  combustion  de  l'hydrogène, 
soit  environ  3.746  degrés  Flituenheit  ou  a.080  d«giréi  oeati- 
grades  ) ,  de  nMtnÛte  è  dévalo|ipflr  k  plus  grande  qautîté  poi»- 
sible  de  gai  pour  te  chnufTn^e.  Ihir  suite  de  la  présence  du  fer, 
OB  comprend  qu'il  se  dégage  une  quantité  d'hydrogène  supé- 
I  à  le  praportfoo  iaàMpàê  cMeMui.  lufaint  b  fannlo 


Ba  coatUneiMn  née  le  foyer  on  cbuthre  de  1 

j'emploie  clus  dispositib  servant  k  conserrarane  on  plusieurs 
flamaies.  quand  on  ialerrompt  provijoÎNment  Terrivée  de 
I  hiiiie  t  l'iaitoclwr  de  neaitn  i  empèchw  1m  riiqmed'ei 

plosioos. 

Il  est  évident  qu'un  foyer  disposé  conformément  à  mon  in- 
vanlian  pMt  recevoir  plni  d'un  ii^iectevr  m  a^pt^  d'inlro» 
dnction  do  ooodnntibleliqnlde,  tlon  le  dérâe. 

On  comprend  égoiomeat  qna  ceslôyBn  peuvent  terVir  dMto 
diirérenU  cas.  surtout  quand  «ne  bewin  d'une  chaleur  égd^ 


>ng4e, 


par  exeiiqde,  poar  lai 


et  d'un 


el  proli 
fiables. 

La  i1gur«  I  montre,  en  coupe  verticale  lun^tudinale.  la 
partie  «ntérieura  une  cbauditee  ordinaire  de  Coraouaiiiea 
à  un  «eol  carnau,  nniirie  de  mon  tajn  pedMenné  * 

bnstible  liquide. 

Fiff .  a .  élévation  de  l'arani  da  le  1 

rix'  3,  élévation  du  foyer,  munj< 
appareil  d'alitiK>ntat)on  d'huile. 

Kig.  ft ,  vue  de  c6lc  du  foyer. 

Pig.  6.  conpe  verticale  suivant  xa,  6g.  6. 

Pig.  6,  coupe  vHtioale  kt^tudinaJe. 

Fig.  7,  pion. 

Fif.  8,  combinaison  de  plaques  arlieuWes  ■atTOit  n  régler 
riiilrndiiclion  de  l'dir  auloiir  de  l'injecteor. 

t-'ig.  ,  perspective  d'un  tronc  de  càoe  oreui  mobile  et  élas- 
tiquo  ou  piaque  recourbée,  atteignant  le  même  bot  ipaa  les 
piiquat  indiquées  fig.  8. 

FÎg,  to,  coupe  longiludiiuilc  par  l'axe  de  l'injccteur. 

Le  fliyer  on  dtanfavede  eomlwilwn  «  eat  placé  ici  à  l'en- 
trée du  cernau'  t;  il  eit  en  naMIiaa  réihteiaitaa  et  se  e«n- 
pose  de  trois  parties  n',  a',  u*.  Les  bords  de  ces  troU  parliez 
qui  font  joint  les  nus  contre  les  autre»  sont  munis  de  rainures  r 


de  cw  JoinU  nn  Mijn  da  < 
a  été  déeiA'pIni  liNMt. 

De  cette  fncfin.  le  foyer  se  dilate  I 
l  îiir  puisse  pénétrer  p,ir  les  juinta, 

<•  est  un  injertwir  qui  reçoit  In  VRpeiir  pnr  le  tuyau  f  cl 
lance  dans  le  fojfer  «  l'iMiie  qui  arrive  par  le  tuyau  g.  Le  jet 
d'huile  vient  ftqpnr le dalnen  brique*  k;  celle-ci  poeft  être 
rwropinoée  wwawwngnpartwt Heode  pleaakagine «n-gm- 
phita. 

La  disposition  des  tHyau<  /,  ij  permet  de  déplacer  l'mjer- 
teur  r  de  insniére  à  d^i^jjer.  qunitd  betoin  est.  le  dev«iit  du 
fover  a.  A  cet  elfet,  les  tuyiiuv  f.'j  j'nsscmblent  avec  J'«iiln»i 
iuyavnj  .y  ,  lixes  «  la  plaque  d avant  de  ia  ciiaudiére.  Les 
tuyaux  /,  g  pénètrent  au  moyen  d'nn  emiuanchement  tétae» 
copiqne,  dans  las  tityoux/", g,  quand  on  rdève  l'injecteari 
ce  qni se fcH  IMIeinent  quand  en  veulfMar  de  h  piare  qa'â- 

orcnpe  dêvinit  le  Oiver. 

1,'espnte  tiienaj^e  entre  J ,  f.  de  n>Aiiie  qu'entrej,  y  ,  reçoif 
line  (rrirnitiire  qui  prévient  les  l'niles.  mais  anH  eoptaharle 
mouvement  télesoopiqoe  des  tuyaux  f,  g. 

J"*,  g'  sont  des  valve*  on  robinets  adaptés  aux  tuyaux  /,  g , 
et  permeltant  de  régler  à  votonté  l'introdoclion  de  v^iear  et 
d'Irydroceriiurc  liquide.  L'air  nécewaira  â  la  eomlMHÛeo  pé- 
nètre dans  le  foyer  sous  forme  d'un  courant  annulaire  dont  la 
section  est  ré^ce  au  moyen  d'une  plnqtic  i,  pn  carton  d'a- 
miante ,  en  platine  ou  en  acier,  pbique  ■  "ui  1'  ede  manière  à 
prendre  In  forme  d'un  tronc  de  cdne  creux ,  tig.  9,  mais  soos 
que  les  bords  do  ladite  plaque  se  touchent  Ce  tronc  de  cône  i 
lepiaoc  dans  «oe  ounrerbire  conique  pratiquée  dan»  le  partie 
niobito  ^,  qui  aat  i  l'arani  du  byar  et  t  travers  taqaelle  paiae- 
la  tuyère  de  rif||ecteur. 

On  relira  on  l'on  pouaae  k  (^que  1  selon  que  l'on  veut 
augmenleroa  duNduar  l'eapnoo  tnlonrdela  tuyWo  dallngno^ 
leur.  -       .     .    •  . 

Au  lieu  du  câne  tronqué  f  »  «nrpoad  iMpi»j|ei  ladtipnailfnn- 
repréaentée  fig.  S. 

Dana  ealto  dtapaaMoN*.  don  plaqMaf  «  JT,  loutiniMaa  in- 
lérienreraent  an  A*,  k*  et  portant  les  poignées  m,  m',  sont  erl^ 
culées  avec  un  boulon  n  qui  les  sMifiettit  A  la  plaque  d'avant  V 
du  cnrnou  6,  de  iimniere  11  lerutar  piM  OVl  naoîna  à  volcNilé 
l'oriGce  d'entrée  do  l'air  en  a*. 

La  plaqu«  6'  peut  être  munie  de  valves  de  forme  quel- 
conque f  (en  poinlitté  fig.  a);  ce*  valves  ont  pour  but  de 
Ibnrair,  aq'bciein ,  de  l'oijfgtoe  k  la  combultion ,  daM  fbilé- 
ileur  du  carnau,  en  dehors  de  la  chOiihMA  Par  kavnytM- 
cMeasoB  di^crits.  on  peut  régler  Tenlrée  de  l'air  d«  manière 
k  détertninei-  une  conitmstion  incouipléte  de  rhyrlrocarlinre 
liquide  et  par  Mole  la  toi  nMlion  d'un  dfpAI  continu  de  ctur- 
bon  solide,  afin  de  brikler  I  hvdrogéne  provenant ds In déaom» 
position  de  k  vapeur  dan*  le  fojfer. 

Le  foyer  a  eat  nMHii  d'une  «nwwrtare  ^  placée  k  rarrltfft 
«»tftaeaéified'oMfrtnMa«»à  la  iHntteanpériene.  Citai  par 
cea  XMverlare*  que  s'échappent  les  produltt  de  la-  cedlAiMHon 
pour  agir  sur  les  siirfoies  de  chauffe.  I-fl  pnrm  n'  do  foyer, 
laquelle  sort  d'autel,  jjeut  ôiro  pins  ou  mi^ins  proléeéernntre 
l'action  des  produit*  de  lacombu.'ilion  nu  moyen  de  briques  (f" 
en  matière  réfroctaire,  représentées  en  pointillé  lig.  i.  0.0 
sont  des  réservoifa -|daina  d'hydrocarbure  liquide,  basés  sur 
k  principe  Ilian  eoiHitt  qM  l'on  applique  al»  peMUa  ibiilainaa 
desHnéatan»  olawntt  at  qnl  iomnt  à  eonielfverconataiantellft 
une  nu  plusieurs  tfammes  dans  le  foyer,  même  lorsque  l'ar- 
rivée d'huile  est  momentanémeot  interrompue,  nu  que  fin- 

dtt'Aigrar; 
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nMinit  chacun  d'un  tuyau  i  '  vt  V  me  valve  o"  servant  à  niuener 
le  liquide  au  brûleur  o^.  Une  enveloppe  extéritsun;  oSeik  iu«- 
tière  quelconque  et  munie  des  trous  d'air  o*,  entoure  ea  par- 
tie chacun  des  tuyaux  o  et  fait  arriver  l'air  aux  brûleurs  en  o*, 
«OHM  du»  le  hrùlwr  BoMen.  Void  comment  s'effectue  la 
mihMitoii  d» fkfitomàm* Utptàt  t  il  y  «m  ^  de»  cou- 
«enhi  boaM.  «i  mrtièra  lUiidairt,  pereée  de  Irons  pour 

le  pasuge  (le  la  floiiiait;  ces  couvercles  sont  )  lir  Ai  rni  deMus 
des  trùleurs  o',  dnn»  une  creusure  pratiquée  <lan*  i.i  paroi  du 
fayer. 

La  diapoeitionci-desaus,  qui  sert  à  faire  arriver  i'itutie  dea- 
liaée  i  l'alimentation  constante  de  la  flamme,  peut  être  ren»- 
phoé*  pur  tut  èridameat  pcattquAdaoa  le  fa«s  du  foyw  et  ooo- 
iBMiitie  rhnriMritB  qui  Mrt  de  mèclN. 

La  figure  lO  repréiCnte  la  disposiliûn  d'injecleur  que  je  pn'-- 
ffir«./eat  le  tuyau  d'arrivée  de  vapeur,  et  g,  le  tuyau  d'arrivée 
de  l'hydrocarbure.  On  visse  une  l»frue  e'  i»  l'exi  i  •  im'i  de 
l'iajecteur  où  l'aMemblc  le  tuyau  i/;  latiite  bague  est  alési^ 
oooiqMment  cl  vient  porter  sur  l'extrémité  do  tuyau  f'.qui 
est  tournés  i  la  demuidet  d«  muièra  à  lainjoiolétaoche:  le 
tBjan  f  '  s'ancBiMo  «vw  h  tayin  wninl  f ,  dwtiiié  ni  paaaagc 
de  l'huile.  On  évite  ainsi  que  la  vapeur  sous  pression  ne  s'é- 
cbappe  de  l'espace  r  et  ne  refoule  l'hydrocarfaure.  Les  vis «. i, 
coinbinc'es  avec  un  trou  conique  pratiqué  dans  le  bouchon  k 
vis  s',  servent  â  centrer  le  tuyau  q  dans  la  ti^èra  de  l'i^jectaur. 
Les  tuyaux  /,  g  s'assemblent  avec  l'iiyMlMW  M  «Ojea  des 
éoMu  c,  I*  on  dt  toute  uira  BiAiiièra. 

n  réHiBiB  d«  ntto  diipoeitioa  fae  I*  vapatar  M«t  de  l'Ji|j«o> 
iwr  en  r'  sous  forme  d'un  jet  annulaire  qui  entoura  Thydro- 
carbure  fourni  par  le  tuyau  central  f ,  et  en  intaM  teoij^  un 
courant  d'ait  péattre  par  r««wartiwe  mèniféa  autour  dafin- 
jecteof. 

Od  Mit  que  quand  un  jet  de  vapeur  tombe  sur  un  mélnl  ou 
IV  aan  anbatanea  eariioaéa^  la  vaaaur  sa  déounnoiis  an  — « 

Wm  en  prtaMce  da  la  matitta  CMtBiièo  «t  tonnent  de  f  «qfd< 
di  carbone.  d«  Fadda  carboolque  et  de  l'hydrogène.  Ja  aala 
aoui  que  certaines  personnes  ont  propose  l'application  h  la 
conatmction  des  foyers  ulimentcs  par  lus  bydrucarbnrea,  de 
matières  carbonées  telles  que  la  houille,  le  coke,  le  charbon 
de  bois,  etc.;  mais  il  est  évideot  que  cea  matières,  étant  etni- 
anmat  combosUbtet,  aaifaniaitt  un  renouvellement  Cré- 
quent  et  ne  sauraient  être  cofopartoauiaiatièfaaréibaalaires 
que  j'emploie,  qui .  composée*  de  carbone  anovphe  et  de  ftr, 
conviennent  parfaitement  pour  décomposer  la  v.ipeuravecla- 
quelle  eUes  sont  en  contact,  tout  en  éprouvant  peu  d'altén- 
lioii  dans  le  foyer,  sauf  dans  le  cas  ou  l'on  ferait  uMgv  d'un  j 
courant  d'oxygène.  Je  ne  revendique  p«s  i  appiication  de  ces 
malièM  aux  foyers  en  g^éral,  cette  application  étant  déjii 
CMUMW;  je  revaiidiqiaa  aaMteonant  l'afiplication  daidiiBi  ma- 
litrta  an  combinaiaon  atae  le»  liydrocarliares  liquidât  at 

.ivec  îa  vapeur  qui  sert  à  iesprojctéi  sou^fonne  <li!  pluie  fine, 
Conditions  dans  lesquelles  la  vapeur  peut  se  décuiiiposer  aussi 
avec  ^%nd  avantngi  [  ut  de  vue  de  \,\  clinleur  dévelop- 
pée, qui  peut  «ipst  être  utilisée,  aoii  quand  l'entrée  de  l'air 
n'ait  pai  Mgléa  da  milièni  i  déterminer  un  dépôt  charbon- 
Mtti  far  usa  cauw  ^tMlBoniunt  InaJUantion  ou  néigi%eiice. 
Mit  quand  3  aet  inutile  de  réglar  eella  anivéa  d'air,  dans 
le  cas,  par  exemple,  où  l'on  se  sert  de  graphite  ou  plom- 
bagine dans  un  foyer  construit  avec  d'autres  sub»laDc«s  rc- 
Traclaires.  Le  graphite  ou  plombagine  peut  être  appliqué  & 
l'état  naturel  ou  après  nn  traitam^fueloonque,  ou  biennal 
iufi  avac  d'aviné  mbelancai,  iallei  qna  î'aigila  ou  Véb^ 

Brantu.    iMi  Tnna  LU  (ae«v.  «Ma). 


mine,  pourvu  que  l'on  obtienne  le  rr "intii;  li  ^ir  ' ,  c'est-à- 
dire  la  dtoonspoaition  de  la  vapeur,  h&m  tuiidr«  le  graphite 
ou  plombtfi^inc  n  la  températnre  dont  on  a  besoin.  r'est-à-<lire 
a  La  température  produite  par  la  combustion  de  1  hydrogène. 

Ayant  ainii  déerit  la  nature  de  mon  invention  et  la  manière 
da  k  aMUra  M  patiqua.  Û  aet  entendu  que  ja  n'ai  fMl'in» 
tenUon  de  m  ea^eind^B  il  suivre  Sea  fe^awa,  ^Bmeuelrtie  et 
dispositions  rf pré-^ nt^ps  dans  le»  dessins;  je  n'entends  pas 
non  plus  me  iiautcr  ijuant  au  citoix  des  matières,  sauf  en  ce 
qui  concerne  la  matière  qui  ma  eait  AaflkctnarMi  i  iidv  In 
décompoailion  de  la  vapeur. 

OomiieaT  en  date  du  i*  jailBl  iMO. 
(Bitiall.) 

Pl.  II.  Ùg.  11  i  28. 

La  présente  addition  est  relative  à  des  modifications  ou  per- 
fectionnements des  foyers  à  combustible  liquide,  ayant  d<)A 
fait  l'objet  dttlirevet. 

F%.  Il,  ooapavartioale  loagitudînala  d'un  taf&t  et  da  eae 

on  bateau-torpille. 

1,  botte  à  fcti  manie,  de  ia  grUle  a. 

3,  ffirps  Ou  lu  r  h  ii.iitic-re. 
4,4.  tubes  ordinaires. 
5,  boite  k  fumée. 

Oaa  briquai  réfradurei  a*  MOI  plaoèea  Mv  kt  (rilie  9;  «UiM 
MMl  Mfèrmwttt  cepacéOB  un  pailbidee  da'niiiiîtiu  à  eenrlr 

d'orifices  d'entrée.  An-deaaus  de  ces  briques  est  posé  on  cha- 
pean  de  romtmctionparticnlière  en  matière  réfractaire, comme 
1  if'ili  ,  )  exemple,  et  contre  lequel  fonctionnent  un  ou 
plusieurs  injecteuni.  Cette  péèoe  peut  être  de  fwnie»  diverses, 
comme  on  le  voit  en  oonpn,  an  flan  panlMa  èla  inilbaa  du 
la  gcilia  qui  k  perte. 

r%;  ».  eflupa  Mhaul  ki«MdB,  If,  il.  tepflkrail 
muni  d'une  chambre  intérieure  6,  de  k  paitin  aapériaore  de 
laquelle  rayonnent  des  rondnita  7,  qui  le  rendent  dans  ia 
chniubre  de  combiivii  on  1  S  -  ut  un  injectcur  qui  )>eut  être 
construit  comme  décnt  plus  loin  et  représenté  lig.  i3.  g  est  le 
tuyau  par  lequel  l'huile  est  envoyée  A  l'injectenr,  et  10  est  ia 
eondnile  de  vapeur  qui,  au  lieu  d'être  piaeée  enhdeun  dak 
akwdière.  pMÉ  Mre|keée  dana  cette  chaudlbra,  aH'Mt  né' 
caiiaire.  11  ait  une  chambre  ciroukirë  ajant  4  pan  pt*»k 
finna  d'un  cdne  tronqué  creux,  muni  d'une  iMa  da'paMèa 
ouvertures  ri  qui  peuvent  être  rondes;  on  peut  encore  se  ser- 
vir d'nne  seule  ouverture  en  fonne  de  fente  continue,  ayant 
pour  objet  d'augmenter  à  volonté  la  quantité  de  vapeur,  sans 
qu  ii  aoit  nécessaire  de  fisire  passer  le  tout  par  l'injectenr  6. 

L'inléfkur  da  cette  chambre  circulaire  est  en  communi- 
calion  avaenn  liçan  d'aMmantalian  da  npanr  qui  peut  ètra 
reBé  eoone  on  k  volt  en  iS.  La  dlqteaÙon  en  eit  refirê- 
sentée  fîg.  i3  et  l'i;  la  première  est  une  coupe  longitudi- 
nale, et  la  dernière,  fîjf.  l4  .  une  coupe  transvPTsale  sui- 
vant la  li^ne  CD,  lig.  i.S,  en  regardant  dans  le  sens  de  la 
tlècbe.  1 4  est  un  récipient  circulaire  dans  iequd  »e  produit  k 
vapeur  |»our  alimenter  le  ou  les  injecteurs.  1 5  est  un  tuyau 
paiMul  do  k  pailk  nvériama  da  k  cbandièra  dana  k  botte  à 
fumée  5, 06  il  art  itdiè  A  m  mpoulin  16,  qui  w  nrttaehe  lui- 

iu{:iliC  à  un  nuire  serpentin  i-y  du  récipient  circulaire  l4-  Cette 
dispasitiou  a  pour  objet  de  chauDTw  l'eau  de  ce  récipient  par 
U  vapeur  de  la  chsti  h.  rf  3,  (  rlic  vapeur  est  surchauffée  à  son 
poawge  par  la  boite  à  fumée  en  ae  rendant  au  récipient  et. 
aprta  ainir  «irodé  dana  le  mpenUn  17,  alto  faut  retowner 

a 
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k  b  dMkudièn  3  parle  ieq>enliii  18.  On  peut  encore  employer 
l'injerteur  l«  tuyau  dm  cotnanmiettion  t8  au  tuyau  10. 
■ffi*  I''.:  un  1  II, v:i ■!  ■  II' V  iiL.'« «cnrant  à  r'Ni[ri  I  r-u.i  lic  condsffl- 
Mtiofi  qui  peut  j'acmmuler  «ians  le  tuyau  ui  »ii  comateoce- 
■mt  du  CiMictionDeaient 

Jl  «I  néewun  de  punph  à  f c^èvtaMt  tanédiat  du 
dépll  «I  IncfoMiM  ih  aMpieirt  ti.  Il*  pracMé  «01^ 
atlile  est  repràaenté  dans  ce  bot;  l'eitréaiitfi  circolaire  intt- 
rienre  de  la  ohambre  ett  ferrai  par  ttn  chapeau  on  coaTerde  19 , 
en  forme  de  k<"°<^  nrculairt  i'-.i.  \,.%r  de*  bonlont  filetés  90, 
dout  les  Ivl&i  pot  teiit  contre  (ii's  traYerscs  ^1  rcpoeant  sur  le* 
extrémités  inférieures  i  rebords  des  «nveloppcs  intérieures 
ei  ekiéneam  du  réaipivaL  v  al  om  uq^P*  ^  lâTeté  re- 
liée raditnÉdpimt  DM»bcH<»iadlipMMoiit«pféMaliée 
llf>  ll,l'«|l|iinnfoDctioniMt  ibb  manîire  snivante: 

On  alkine  le  feu  de  la  inanftr«  ordinaire  avec  le  couifeus* 
lible  envoyé  par  une  <iii  pi  Kietirs  portes,  articulées  par- 
deasu»  d«  préfèreiKt:  et  <li!i|>osee%  do  toute  iiian»ère convenable 
sur  lo  devant  ou  à  la  partie  latérale  de  la  boite  a  fea  ;  la  Ta* 
pauratt  davée  diM  k  «haadMre  â  otdnt  i*  lédpiant  U.  La 
pnMiaa  dm»  «•  deiBhr  n'* , 
par  centimètre  carré  «I,  avge  iw 
peut  y  employer  d«  Peau  talAe.  Oèa  ffu'om  «UiMit  é'^fioo  de 
vapeur,  riojecteur  est  eniplo)(^  avec  de  la  râpe  or  et  de  l'bulle 
en  proportion*  voulues  pour  prcxurer  une  combostiufl  par- 
faite; il  tre.it  pas  ncre-ssaire  d  y  ajoutor  plus  de  eotnbustible 
solide.  réglage  de  i  alitneaiaticxi  d'air  peut  princi paiement 
t'eOectoer  par  la  porte  1*  du  eeadriar. 

■Mnèraa.  Lm  tgutw  1$  «I  tt  tepréuni— t  m»  ttmthwe' 

tion  cil  briques  refi'aclnireâ .  !  1  fis  ui  ':'  i5  étant  uim  coupe  vw 
ticale  et  U  liffure  j(j  uni;  coupe  horuontale  suivant  Et'  «le 
ûgure  i5.  Dsiis  ce  cas,  le  pilier.  Gj;.  6,  prend  la  forme  d'une 
série  de  mur*  en  brique»  refrattaire»,  rayonnant  d'un  espace 
à  «Ir  canferak  6;  le  lomt  est  sumiontè  par  un 
I  tS,  aiam  da  aaqAiila  d'air  7  qui  layauMat  da  la 
VIN  oa  evMHBMn  emuii  aa» 

Un  autre  procédé  pour  cciiistruire  un  pilier  creux  pour  les 
bats  indiques  conjule  à  cnifiloyer  des  tuiles  refraclaireu, 
comme  celles  dont  on  se  -Msrl  pour  \n  par'ii;  mji  .  [  leurc  de» 
caniMu;  on  peut  à  i'atde  dv  ces  tuiles  consinure  le  pilier 
I représenté  ùg.  17  et  18,  en  appliquant  une  partie  inpé- 
1  oà  MMit  piatiquÉa  daa  camiailid'air  7  qui  rajoQMNl 
■ladiM  la  iHaiMMltion  yi^cMealv. 
La  Ggure  19  montre  en  ooape  verticale  une  autre  chamlire 
appliquée  à  une  diaudiëre  &  rarn.iux  de  marine  ou  de  <',or- 
—Mailles.  cas  dans  lequel  on  irmi;  uyjL'v  tu-  (uhr-^  <jc  retour 
fui  ne  sont  pas  repréâeaté*.  aô  est  la  chambre  oonsiraite  en 
ou  anires  malflMi  lélractaire*  formées  approxlmative- 
;  la»  «ovpw  vifféMaMw  fl(.  M>  et  ai.  et  «B  paiw 
<laa«i«iUaaM.i9. 

La  fiifure  ao  est  onc  ooape  verticale,  et  la  figure  1  \ .  une 
oaupe  transversale  suivant  la  llçrn«  Gif ,  Tif^.  30,  d'une  rhnml>re 
dont  les  dimenaioni  intcrieurcï  sm-ii  .<  |>r  i]  près  le?  suiwit 
hauteur, 60 centimclrus ;  largeur,  3<>  centimètres,  et  luugoeur, 
60  centimètres;  on  a  reconnu,  en  pratique,  qae  ce* 

isfiait 


ladwul.cosnme  représenté,  et  «clewnuse  à  uneoertainedis- 
lanoe  de  la  pami  de  Are  de  la  rlMudière,  foismnt  nlnsi  ttn 

échappement  inu.r  <  ij unis ,  qi.i  rcltrament  cii-nih--  ii,:Mi« 

toute  la, longueur  du  cainau  de  la  oitandiére.  La  fonoe  de  la 


à  retourner  et  à  te  dég^R^i^T  A  sa  partie  antérieure,  afin  decbanf- 
fer  fim  eflicaceinent  la  partie  antérieure  du  foyer  ou  caman  de 
!s  chaudière. 

Dans  la  chambre  23 .  représentée  âg.  ig,  la  voûte  1 
pleine  est  formée  de  tnde*  k  camaai 
attM  porlmt  fur  ha  parais  liMniaa. 

8  ait  1  lnjaUnr  yri  aa  laMiit»  fyw«  *  IwBaal  k 
vapenr  9et  10  respecliveaMat;  it  «rtnaAÎa  tronqaé  oiMB 
servant  à  augmenter  l'alioientaHaa  Mr  at  de  vapear.  coaMM 
il  a  été  dit.  a'i  est  une  ouverture  pratiquée  a  travers  \n  paroi 
de  face  37'  de  la  chaudière  et  par  laquelle  on  peut  observer 
la  combustion  qui  se  prodnit  dans  le  oamau  de  la  chandièM. 
96.  98  aool  det  aavertim  ynttqnèa»  dan»  iat  pvttca  irté- 
raiaid6ladttiiiliN>»«Cpar  twfariha  la  iMMM  ft  1»  fa 
peuvent  passer  «m  partlM  lalItÉha  ia  ifai.  af 
masse  ou  conslmctîott  «n  brique  rifciafcire  diiposée  cOtMM 
les  fourne^iHx  on  chambres  réfçénératrice*  ordinaire»;  des  iwis- 
sagea  {MHir  la  sortie  de  i'airchtiofllè  et  de*  produits  de  la  com- 
tMjstion  il  1*  cheminée  y  sont  pratiqués.  La  eonstradion  «n 
britfaea  réAnclairw  Mit  à  «rtcaira  k  dialavr  des  g«x  d'échappé- 
W>lltatllalMHBiallMèlB<lMMllièf8»'ab»iqa'é  régler  la  eha- 
laar  paar  ampCcber  !«•  farkllnaa  aaaaaHÏMsdiB  k  laipdi» 
taredanale  cartiau  pendant  klbnclionnemaat  11  ail élMMÉ 
quelachaml  I  L  j'  .  eut  être  construite  en  briqaatidAaabikai 
et  disposée  suivant  toute  manière  eonvenaMe. 

La  figure  ai  représente  en  cwipe  verticale  lon^ihidinale  un 
fowar  de  diaisdièra  avec  des  accessoire*  modifiés,  i  est  la  boUa 
à  te  avaeka  grillas  9 ,  sur  lesquelles  aoHldlipBiées  le*  briiiaaa 
i<ftaiiliiici  3*.  entre  lesquelles  des  e*paeaiMiataiéaa(éatn 
deaparferation*  pratiquées.  Des  briques  perliiréw  mbI  raprd- 
senlées  k  gancbe  du  support  centrai,  et  à  sa  droite  sont  pla- 
cées des  briques  pleines  avec  des  espaces  ménapes  entn-  elles. 
3  est  le  corps  de  la  chaudière  et  ^  sont  des  tubes  orilirmi!  '--.. 
Une  eb«nbra  de  oonabuslion ,  du  i^nre  décrit  en  référence  ans 
figaraa  90  et  ait  liétie  en  place  sur  les  briqM  al  M  «M* 
HèM  i<ftaelalfa,aii  paiM  d»  tarra  tdAaekire,  paraiBa^ 
9t>  est  fidjaslaitr  da  hrma  mMMa,  amaaa  on  la  WHva  pki 
loin,  «loivant  les  fiances  i5  et  16;  il  est  ini  relation  avec  on 
tuyau  d'huile  9  et  un  tuysii  de  vapeur  10.  Ce  dernier  tnvao 
est  supporté  par  un  tuyau  A  eau  3i.  muni  d'une  soujn|if^  ^  1 . 
disposition  qu'on  enqdoie  ordinairement  et  an  mojen  de  la- 
qudle  on  p(n««afioyertift|«ld>MHidaailati7«rfiaBlll«i« 


1'  ait  k  porta  dn  ' 

('i  celle  reprèsrniée  fij.  |,i 
d'h«»il«  et  de  vapeur. 

Lu  fiicruro  i  ■  -i  ntie  coupe  vr  ri ir  li  i  nné  forme  d'injec- 
teur;  il  comprend  une  enveloppe  munie  d  on  oriiice  d'entrée 
de  vapeur  33  et  d'iui  orifice  d'entrée  de  l'huile  34.  qui  sont 
retpaeUfamaot  anmia  da  tajtnx  4  Joiiris  universels  3&  et  36: 
tbaoBt  alM*  t«IMa  avee  lail«;fai»  dliaifo  «1  da  vapeur.  37  est 
tm  tube  porté  par  le  tuyau  ^6  ;  il  es»  conique  d'un  boat  afin 
de  porter,  en  3^,  contre  un  siège  de  forme  correspondante, 
sur  un  bec  3n  fixé  nn  tuyau  rentrsl  d'huile^.  41  est  un  tuyau 
envvloppé  par  le  tuyau  à&  et  disposé  pour  porter  du  oMé  du 
tiqfaa  4o  cpit  art  opposé  i  celui  sur  lequel  est  placé  le  hcc  J)g . 
oeta  afin  de  pnvaii  oMenir  un  Joint  bcimilMjiNi  en  38  ai 
empècbar  la  m^enga  de  FMk  et  de  k  Tapeur.  Lee  IttyeaK 
coniques  35  et  36  se  rattachent  à  des  tuyaux  de  forme  eor> 
respondante  *n.  ^5,  ponr  Vhoile  et  la  vapeur,  «u  moyen  d'é- 

CrOO*  0!j  I  i:'-i|il:>::i-«         .i-ir-iir  i  l 'p         '.I.'   (.iilte  disposition 

procnre  des  joints  hennettqœs ,  et  le  bec  d'injection  ib  peni 
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sont  âts  tmw  prati<jiiés  <)aits  ieta^a^i  pour  «Krandirrori- 
fice  ét  sortie  de  k  vapeur  destinée  i  l'injectear.  Ces  injeeteurs 
penrent  être  en  série,  coame  représenté  fif.  a4:  on  en  em- 
U  «k  roriAc*  d'aatrfo  de  1»  wp«tr.  «t  as.  34, 


La  fUrare  95  est  one  coupe  verticale .  et  In  Rgm  36,  une  âé- 
«■tion  qui  lui  est  perpendicnbin; ,  d'une  ferme  modifiée  de 
rinjf<  Ic  i'  n  |ir<  sr[ilr  û«r.  3a.  46  est  le  bec  de  forino  aplatie, 
comme  représente,  et  qoi  est  porté  par  le  tuyau  à  vapeur  io, 
où  sont  filacAs  des  tuyaux  d'huile  47  supportés  par  un  tayau  48 
a««c  lequd  ils  cammoiiiquent  et  qui  kmt  wt  coiiinui.  g  est 
le  tnyan  d'aiiiMBMiwi  d'huile  reUé  wm  h  tqpMi  Ifi  «t  muni 
àym  MlkhHi49  poarqpKl'«lkQ«nlilioa  «wle  tnltant  les  dif:. 
ftrmto  CM.  Le  ttijta  dlmtte  wt  mUmIm  an  hec  46  pur  ub 
I  otirt  lu  rebord  60,  ou  de  toute  autre  mntiii.Te  convenable. 

i-ii  liçure  37  est  une  vue  en  ptcrsiMïclive  d'une  brit|uc  de 
fonnc  courbe,  en  jçraphite  ou  plombagine,  q"'  peut  flre  em- 
ployée nvkntaf^eusctiieat  à  ia  place  des  briques  plates  dont 
o«  se  sert  ordinairement.  On  peut  l'appliquer  i  d«  «hnkM 
de  cmnfceatiott  da  §&am  àtaiimiimAimi§umao,  M  etMf 
ele  «rt  placée  daai  h  cheobre  de  oMntiv*  que  h  ' 
l'enveloppe  et  l'élève  rapidement  à  une  ter 
pour  assurer  une  combustion  éonnaniiqne. 

1^  figure  iS  est  une  vue  semblable  en  couftc  d'une  chambre 
oo  creuset  en  ^pkîte  oa  pèombaiiine ,  de  toute  section  conve- 
nable, le  fond  étant  enlevé;  il  peut  s'employer  au  lieu  de  la 
bri^M  &g.  wj  et  paer  m  bat  analogue.  Ce  oraeeet  doit  ê»n 
ideeé  de  noeidkn  que  le  mélange  de  iliaile  et  de  le  nfaw 

s'y  produise  et  puisse  ensuite  jaillir  par  le  haut. 

La  meilleure  combustion  est  nlteinte  pour  le  roujfc  blanc; 
une  teinte  Uen  pUe  se  voit  dan»  la  chambre  dr  conihust  j  1 
povrvu  que  l'air  ne  soit  Janwis  introduit  en  trop  gmndu  quan- 
lllé  aa  delà  de  ce  qtn  est  théoriquement  nécessaire  pour  la 
>  dB  dtnriiwi  et  de  llgdneèM  I 

as  et  antres  lUMbdtMe 
erit  dBs  mon  brevet. 

Dnevrr  n*  IfiO'îSrj,  en  dali>  du  ]g  février  iRS  i 

A  MU»  HoLùuit  Bmookm  tt  WsitM»  pour  dtt  pu/eo 


n.  III. 

C^te  invention  m  rapporte  à  des  perfectionnemenu  appor- 
tés aux  injecteurs  poor  élever  et  refouler  les  liquides  et  qni 
consistent  dans  des  dtsposilaoas  à  l'eide 
t  k  même  de  foroer  ce»  ii^îMlMBS-t  i 
I,  t^HeieMerteniili 


iNwle  de  ANKlIeoMment  que  ede  élfrie 

L>-i  pr'Mii if  ri'  ]',nT'\e  :!u  notre invejitioiieet 
a.  enveloppe  o«i  bâti  de  l'injecteor. 

6,  jet  ou  tuyère  à  travers  Inqueilp  passe  la  vapeur  aeticO' 
liant  l'injectmir  et  qui  est  amenée  p«r  un  tuyen ee 
la  portie  taraudée  c  de  l'enveloppe  a. 

é,  tahe  éUwdmrc  fondu  avee  Fewwkfpe  a  aa 
dwlêiie.  UM— uiqti,-<nt  ]rir  nue  de  ses  «Iféuillée  «vee  lVi«« 
vcrturei-,  à  Isqnpll.'  .^•^I  fur  l,-  ',i:vi,u  rf  alimentation  du  liquide 
par  le  moyen  ti  un  Uriud,tf;;i;  ;  pr.-itn^îiR  sur  l'enveloppe  A.. 

<f  .  tube  combinant  dont  une  ev'M  rniLi  <  si  supportée  porun 
guide  h  tarmé  dans  l'enveloppe  o,  laotre  eitrémité  dudit 

I  fttli*  s  M  vilMllt  dut  r< 
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Inppe  n,  Le  tube  9  p«it^ 
guide  h  et  la  partie  i. 

j,  ate  court  passant  à  travers  l'enveloppe  a;  une  extrémtl* 
de  l'amj  est  munie  d'un  boulon  de  menlnUe  A  [ 
ww  perlie  weleeguiei»  ft*.  pentant  gHMr  entre  ka 

g*  formées  sur  le  tidte  cosaMuaDt  9.  Le  court  ate  ;  est 
empêché  de  se  monvoîr  longHudlnalement  au  moyen  d'un 
collier  /,  qui  est  maintenu  contre  l'enveloppe  a  par  le  bou- 
chon i  qui  se  v  isse  dans  la  douille  T  fondue  avec  l'enveloppe  «. 
Sur  l'axe  j  est  monté  an  petit  volant  k  nmm  m  pair  lequi  le 
boulon  de  manivelle  tt  peat  Mre  tounié. 

La  vapenr  pénétrant  y«r  te  j«t  M  tugrtrebpaaae  à  tmeee 
Tenveloppe  m  et  produH  un  vide  peitfel  i  WntérîdBi  de  I* 

chambre  n  qui  entoure  la  tujfére  6,  lequel  vide  fait  que  le  li- 
quide est  MptrË  dans  ladite  chambre  h,  d'où  la  vapeur  et  le 
liquide  sont  transportés  <mi  nvnntdans  la  direction  de  la  llèebe 
4,  à  travers  le  tube  ê.  Jesqa'i  œ  que  le  jet  de  vapeur  et  de 
Uqolde  eniveot  par  le  tabtéMnrtolce  d  atteigne  one  ceriasn» 
pm  è  toevera  le  céne  d'aUmeatelion 
1  récrient,  mais  peste  danal'efqMtee 0 
entourant  les  tubes  d'ascension  et  de  combiniisou  »  travers 
les  onverlarcs  '^•9>  et  s'échappe  par  i  ouverture  p.  <>iand  le 
jet  de  vapeur  et  d'eau  k  travers  le  lui*  j.  le  meconiciou 
tourne  le  bouton  <le  manivelle  k  .10  moyen  du  volant  è  main  m 
et  fait;u«eBaerle  tube  7  jusqu'à  ce  que  l'cxtréinitè  y'  soit  pla> 
oéaieaeaniRlaveo  Ueitiémilàdr  du-tube  éièvaloin,  eialof» 
ce  tube  ef  et  celui  jr  agiaseat  «aiaMB  ifts  n»  IbtibaleBt  quVuk 
tube  t-oiilinu,  en  Hssumnt  le  fonctionnement  convenable  de 
l'injecleur  et  en  empêchant  un  cnnrant  d'air  ou  de  vapeur  de' 
i  E'U  </,  qui  iirrivei  II  I  ,  utn  un  ni  ^rAcc  au  vide  que  le  jet  oeea» 
^ionne  toujours.  L«  tube  17  est  muni  d'un  tuyau  de  trop'plein 
iiHinairef,  par  leqod  l'air  ou  la  vapeur  transportée  en  avant 
par  le  liquide  paaeant  à  IfmvwB  le  laiief  peut  a'éebeppor  daaai 
IvelnBliM  «  U  jet  da  «^pear  an  ti9«Mt  *  peni  Mm  soit  lHi> 
à  demeure  à  l'iniérlenr  da  l'entwlflppn  a,  ou  dlipoaè  de  na> 
nière  i  pouvoir  ^t^e  mobilisé  longitndinalement  k  llnlériear' 
de  i'pn t <'i-'i{i{ii'  <i .  .'1(1  nto^i  II  li'un  volant  à  main  r  et  d'un  pi* 
gnon  t  dont  les  deuts  engrènent  avec  celles  d'uae  crèmwUére 
*  formée  sur  la  toyëre  6. 
Dans  le  dwio,  Im  portion»  eomqamdu  lube  y  el  du  taba^ 


One  modification  de  notre  limiilian  aaariale  eit  i 

incnis  [lar  lesquels  non-  riininiis  un  injecteur  (înnf  r.'iiver- 
ture  ou  espoce  eotre  l  eitriîmite  du  tube  élèvatoiie  t-i  1  entrée 
du  tube  combinant  est  «ntomatiqueraent  fermée,  quand  le  jet 
de  vapeur  at  de  Hqaide  provenant  du  tube  élevatoire  passe  à 
tmmn  I»  Ma  «omMaant 

Cette  partie  de  aaira  iovanlioii  «I  Mpiémaléa  per  imA- 
gure  3 ,  dans  laquafle  t  «et  i'envelippe  de  rinfeelear,.  i  une 
extrémité  de  laquelle  est  fixée  la  tuyère  n.  A  t  v  s  un  côté 
de  l'enveloppe  f  e^t  nienapt^?  l'entrée  pour  le  liquide  p,  qui 
couuiiuniquc  ,-\vrc  l'aliiiienlatioti  nu  liquide  au  uioven  d'ons 
tubulure»'.  Le  tutieélévatoirew.  dans  lequel  saille  la  tuyère*, 
est  fendu  avec  l'enveloppe  t.  A  l'intérieur  de  cette  enveloppe  t 
sont  le  tube  combinant  «  et  le  labe  de  sortie  «*.  Conaita  d'une 
teaie  pièce  que,  pour  eesnenenee  de  k  daaeriplian,  nous 
ap|K-lleran»  /<-  iiikf  combinant  x.  Ce  tube  x  est  supporté  par 
une  portée  ("  iondue  .oee  l  enveluppe  (,  et  présente  une  par- 
tie agrandie  .r"  qui  est  supportée  par  usie  partie  saillante  I" 
fondue  avec  l'enveloppe  (;  les  partie»  ou  portées  <*,  ("  servent 
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tube  conibinAiil  x.  A  l'extrémité  f'  de  l'enveloppe  (  est  fixée  une 
douille  V  à  luqiielle  est  fwv  le  tuyau  î,  conduiMnt  h  i«  tImu- 
iit  r.  1  s  i|  i  iij  oL  aulri'  récipient  dânn  lequel  le  liiiiiiiie  Juil 
Être  refoult^.  A  l  iut^ieur  de  l'enveloppe  l ,  il  y  n  un  rev«)rt  n 
boodifi  1  dont  une  extrémité  bute  coniru  1»  pariiu  t\  latidis 
que  l'Mtr»  «gttrémMèpnm  eoatr*  an  éptulemeat  x"  du  tuba 
«.  La  iwicirt  I  tend  à  fiuiv  motmir  fo  tiA*  eoiubiiHmt  «  duu 
la  direction  di*  la  flèche  fi.  ce  mouvcuMntdu  tube  étant  limité 
par  la  douille  y,  dont  l'exlrénuté  y'  agit  lar  une  butée  du 
tube  T.  Lrt  viipeur  «rriviint  p-ir  Ia  tuyère  ir,  il  w  produit  un 
vide  partiel  a  l'iittérieur  lie  la  chambre  v',  et  le  liquide  e»i 
aspiré  dans  ladite  cluuiibre  pour  être  transporté  par  la  vapeur 
wantdsktay^  nA  tnm»  le  lobe  v.  La  jel  de  vapeur  et 
datiqaida  aortant  du  Inhai»  t'échappa  ik  la  chambrez,  qui 
eaveiuppe  les  extrémités  oppaaéfla  dntalw»  «Ida  lobe  ceoH 
binant  x.  jusqu'à  ce  que  MH  jet  aorte  dn  tube  ta  avec  une 
vitesse  sufli»ante  pour  que  le  tout  jw-nèli-e  ilnns  le  IuIh'  t. 
ainsi  qu'à  travers  le  tuyau  z  pour  se  rendre  à  la  ciiaudière  uu 
autre  récipient  dans  lequel  le  liquide  doit  être  refoulé. 

AnaiitAt  que  la  vapeur  et  le  liquide  passent  le  long  du  tuyau  z . 
la  pmaion  de  cette  «apanr  et  du  liquide  agissant  sur  la  sur- 
ftee  C  du  tube  X  lait  mouvoir  kdil  tabe  dana  la  dîndiMi  de 
k  Ibche  B,  de  façon  à  comprimer  le  reawft  t. 

Le  tube  x  est  alors  pousse  dans  la  direction  de  !,i  flèche  B, 
jusqu'à  ce  que  rettréiiiitc  x'  dudit  tube  .r  arrive  en  coijl»cl 
avec  l'exlrémilé  ir'dn  tubr  ic  ;  sur  quoi  les  tube;  u> .  x  agissent 
comme  s'ils  ne  formaient  qu'un  seul  tube ,  en  isoknt  ainsi 
l'ouvertare  de  Fair  et  du  trop-|riein  x>. 

Le  lobe  «  «Il  nniii  d'une  «nvertaife  de  tn^-piflin  dans 
le  bot  de  permaltra  f  éehappemmt  d*air  et  de  Tapenr  trana- 
portés  par  le  liquide  p.is^antic  long  du  (uhe  . 

Si,  par  suite  de  n'importe  (luelle  cause.  1  aliuiciilalioti  de 
vspeur  ou  de  liquide  i  i  injecleur  est  iiilerroinpue  et  que  l.i 
pression  du  liquide  dans  te  luyau  r  dt^croisse  au  delà  d'un 
certain  point,  le  ressort  i  s'étend  et  pousse  le  tube  x  dans 
unndiractiMi  opposée  icdiedela  flèdaeB,  juqa'Aceonele 
tidwx  soit  de  nouveau  pUicé  dan»  U  position  représentée  mr 
le  dessin  :  niais  le  liquide  puissant  de  nouveau  le  long  du  tube  x 
et  du  tuyau  z,  la  pre^ion  du  liquide  pnsMntle  long  du  tuyauz 
fera  mouvoir  de  nouveau  le  lubc  .r  d.Tiis  lo  direction  de  la 
flèche  B,  jusqu'à  ce  que  l'extremilé  x  Uudit  tube  x  arrive  en 
ceolaet  avec  l'extrémité  w'  du  tube  w.  on  rendant  ainsi  l'in- 
jectenr  aatoniatiqne  quant  A  oe  qui  regarde  sa  mise  en  ronte. 

One  entre  nodUntion  de  noira  invention,  lepséseniêe 
Qg.  3,  consiste  dans  une  disposition  d'injoetcur  dans  laqudie 
nous  m^Ttfii^cnns  une  ou  plusieurs  sorties  ou  ouvertures  entre 
les  t  il  ■  il'  «toire  et  combinant,  ouvertures  que  nous  fer- 
mons au  moyen  de  valvtjs  quand  le  liquide  passe  au  tube 
combinant  pour  aller  à  la  chaudière  à  vapeur  ou  anln  réci< 
pient  dans  lequel  le  liquide  doit  être  alinaenté. 

é.  enveloppe  on  oocpe  de  ili^eelear  dani  letp»!  eat  la 
tuyère  6. 

6.  tube  élévatoire. 

y,  tulw?  romlîi,  i  :i  : ir 

À,  ouverture  il  uUiuciitation  du  liquide  filée  à  l'aaveioppe  4 
et  entourant  les  extr^ilés  oppoeée»  du  into  étémloira  6  et 
du  tube  combinant  7. 

9,  collier  A  liwmeleqnel tant  nomlMed'onmitHraB  lopen- 
vont  être  pratiquées,  dont  deux  seuleuwnt  sont  repuésenlées 
sur  le  deswin.  Chacune  des  ouvertoras  10  eat  niunin  d'une 
valve  à  boulet  1 1.  L'envelop|ie  h  présente  des  ouvertures  dans 
lesquelles  sont  encastrés  les  boulets  11  respectivemeat,  chs- 


I  Les  bouchons  la  sont  chacun  creusé*  en  ta'  pour  recevoir 
directement  un  boulot  1 1  qui  correspond  à  l'ouverture  10. 

(Juanii  In  vapeur  .irrive  p.ir  la  luyér<  "> ,  mi  vide  partiel  eat 
obtenu  dans  la  chambre  U;  le  iiquidu  est  aspiré  dans  ladite 
chambre  et  est  lr«n»porté  à  travers  le  tube  élévatoire  6,  et 
pour  un  certain  tenpe  la  vapeur  et  le  liquide  soulèveot  les 
bouleti  II  de  desaos  le*  owseiinwa  loeta'édHfpenlperl'on- 
varture  i3  pratiquée  dana  reaveloppe  é>  Quend  la  vapeur  et 
!e  liquide  arrivent  dn  tidlw  6  avec  une  «itesae  suffisante  pour 
plisser  le  long  du  tube  combinant,  un  vide  partiel  est  formé 
entre  les  extrémités  opposées  des  tubes  6  et  7,  de  sorte  que 
les  Imulets  1 1  sont  attirés  contre  les  ouvertures  10,  de  ma- 
nière à  les  ftraier.  Après  que  pas  ouvertures  to  sont  fermée» 
par  les  bonMaiu  le  tube  élévateice  6  et  le  tube  combinant  7 
«gtoent  coma»  alla  ne  fermaient  qu'un  aeni  tube.  «  l'ali- 
mentation du  liquide  ou  de  la  vapeur  A  finjectenr  est  tnter< 
rompue  pour  n'importe  quelle  cause  et  si  le  liquide  cesse  d<^ 
{Hisser  te  iung  du  tube  7,  les  boulets  1 1  sont  éloignés  des  ou- 
vertures 10  quand  le  liquide  et  la  vnpeur  peuvent  arriver  de 
nouveau  à  s'échapper  par  les  ouvertures  lo,  jusqu'à  ce  que  le 

I  liquide  et  la  vapeur  passent  de  nouveau  le  lonf  dn  tnhe7,. 
tandis  qna  iae  hoolels  11  tennent  de  nonveen  lea  enieihirea 
10.  en  pen^t  ainsi  rinjeetenr  aniomaitiqne  entant  que  cela 
regarde  sa  remise  en  roule. 

Une  antre  modinrntion  de  notre  invention  est  représentée 
fif-  i 

14,  tuyère  a  vapeur. 

15,  tube  élévatoircu 

16,  tidie  coabtMni. 

17»  ouverture  d'aUmentation  dn  Bqnide. 
L'extrémité  lô*  du  tube  élAvaloire  i,')  et  l'cxlrémité  16'  du 
tube  combinant  ai  «ont entourées  jwr  une  chambre  iHformée 
par  l'enveloppe  19  de  l'injccteur.  I    m  i  '  riure  de  trop  plein 
pratiquée  dans  le  lui3«  combinant  i(i  est  enfermée  dans  une 

j  chambre  31  formée  dans  l'enveloppe  19  de  l'iajeelanr.  (Noitt 
faisons  dans  le  «Mé  de  la  chambre  18  uneonvertnre  un  munie 
d'une  vahw  »3 ,  par  laquelle  cette  ouverture  pont  êliefcwnée 
en  temps  voulu.  La  vapeur  et  le  liquide  arrivant  du  tube  i5 

:  s'échappent  por  roiivcrturc  aa  jusqu'à  ce  que  cette  vapeur  et 
ce  liquide  viennent  du  tube  1 5  avec  une  vitejse  suflisanle  pour 
passer  à  travers  le  lube  lO  et  se  rendre  à  la  chaudière  ou  autre 
récipient  qui  doit  être  alimenté,  quand  un  vide  partiel  est  oIk 
tenu  dans  la  chambre  18;  la  vidve  a3  lenne  alors  i'mivn^ 
ture  a« ,  en  empéehant  eifflsi  l'air  «a  la  vapeur  de  peaier  A  ren- 
trée 16"  du  tube  combinant  16. 

L'air  ou  la  vapeur  transportée  par  le  liquide  passant  le  long 
du  tube  couibinnnt  16  s  en  ^rbappe  par  1  ouverture  d.ms 
la  cbambre  a  >  ;  mais  on  verra  que  lorsque  t'iujecteur  est  en 
fonction ,  la  valve  a3  ferme  l'ouverture  aa  et  empêche  toute 
commnnicetion  entre  l'onvertare  ai  et  la  chambre  18. 

par  n'importe  qndia  «MM.  MMm  vide  n'eit  prâduit  dana  la 

diambre  18,  et  la  valve  iS  eease  de  Ibnner  fenveriure  nx 

mais  quand  la  vapeur  et  le  liquide  passent  dans  le  tube  itJ 
pour  se  rendre  a  la  cbaudièru  uu  aut^e  ttscipieut  à  alimenter 
de  liquide,  la  valve  a3  ferme  de  nouveau  l'ouverture  aa. 

Dnîis  les  cas  ou  un  vide  plus  parfait  est  demandé  dans  les 
iltjeelettrs  pour  leur  permettre  d'clever  le  liquide  d'une  phv 
graiMie  pcnlondenr,  la  longueur  daa  lnh«  eUnutoirea  de  ce»' 
injeeteun  demande  A  être  proporlionaie  A  la  probndeer  de 
laquelle  le  liquide  doit  être  élevé,  une  quantité  auf^'n  ut.  i 

Id'ctevation  nécessitant  un  accnmsemwit  de  iongueui.  :>i  la 
lan^nenr  dn  tube  éléwéuire  ci-deiwM  «et  at^BMiiHe  an  ddA. 
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d'nae  cei-tninc  limite,  celte  longueur  inlerf^its  avec  \(t  fonr- 
tioiuien>ent  de  l'injecteor.  L«  modification  «ui'vaiUe  do  notre 

invention  nmMHti'  il;ivi=,  liiin'  •  !i^pf:.silkKl  p«r  in'jn.-ll-'  no»H 
•oinmcs  à  même  d'cmplnyer  un  lubo  élévatoire  qui  permet  à 
rinjecteur  d'étever  le  liquide  d'une  profondeur  considérable 
«t .  apite  que  t«  Iquide  a  élè  ti«ré  ;  d«  iMirin  k  dMues  «Mto 

binante. 

La  fif^ire  5  représente  up  injecteur  modifie  d'aprè*  notre 
iflYi'iitici[i 

î4.  tuyère  a  »a[n:-ur.  ■  ' 

-35.  tube  élévfiioirc  npttimÊkmmmiêilKAituMkngmtÊt 
«omidénUedeSàF. 
tnlM  eonMiMiiL 

<^ADd  nnjecteur  est  mis  en  ofi^rnlion,  le  tube  combinant 
tff^  retiré'  (hi  tube  elèvntoire  tifi,  de  manière  k  laiiser  un 
'  .[  ;ii  I  <  litre  l>»tr*iiiite  'jf)'  (in  lulic  u5  et  i'entree  a6*  <iii  liibc 
comtiitiani  ilj,  de  manière  à  permettre  à  lu  vap«ur  et  au  ti- 
quide  une  iiltrt!  sortie  et  à  déterminer  ainsi  un  vide  dans  la 
'«hamlx»  G.  par  leqml  1«  ihiaiile  MtMMé  à  rii^|ectear.  QamA 
feHqoiie  attiv»  dint  r«i|i«ee  fl  Ml  ti«iii|xi«1é  |Mnr  la  VBpeOT 
aostfaiepar  la  tnyèresi  i  travers  le  tube  iMévntoire  iS,  jusqu'à 
«e  qoe  la  vajMur  et  le  liquide  atte^ent  ime  vitesse  salTisflnte 
|K>ur  pnsscr  «  Iimm-'î  |r  i  ibe  a6,  cl  se  n-udre  à  la  rhnudièrc 
ou  autre  ri'cipient  tinnu  lequel  le  liquide  doit  être  refoulé 
qnand  le  tube  combinant  36  a  glissé  avec  le  tube  35.  Ii0  talw 
«ombinant  26  peut  être  mobilisé  ktogitadinaleuMot  an  moyen 
^TtaM  cfémedlèR  st  tfm  pigoou  wmaIimim  m  'par  tous 
autres  moyeiu  eomeiiaUM.  ou  il  peut  fHisaer  aulonutiqae- 
ment  sous  la  pression  du  liquide  d'une  manière  analogue  i 
celle  décrite  en  ri^f>Tfiir.'  ,i  lu  ri;^iir,'  n. 

Nous  désironsqii  il  soit  bien  caiii|iris  que,  dans  Im  disposi- 
IfoDS  perfectionnées  que  nous  avons  décrite!.  Ic«  axes  du  jet 
ov  liQrère  à  vapeur,' du  tube  éUnleire  et  du  tube  combéiMnit 

les  iflgecteurs  sont  arranges  pour  llou^ 

Ptor  les  dispositions  décrites  ci-dessus,  nom  empêchons  le 
tMc  formé  entre  le^  exln-mil^s  du  tul)C  (^lëvatoire  et  du  tube 
combinant  d'aspirer  ni  air  ou  vnpcur.  que  ce  vide  aspirerait 
autrement  si  un  espace  ou  une  ou  plusieurs  ouvertures 
étaient  laiiaét  entre  le*  estrémit*»  deadile  tabe»,  «ipirRlioii 
d*air  m  «to  mipaar  qai  nwiit  en  pefAH  taelioiiiieiiittiit  dtf 
llniinftinir" 

Ên  rWrance  aux  figures  1,  a  et  ô,  nous  avons  indtqtlé  que 
le»  tubes  élevaloire  et  combinant  accomplissaient  des  fonc- 
tions séparées;  mais  qnand  ces  ii\ieclears  refoulent  le  liquide 
dans  le  ^énérateDri  va|)cur  an mÎIi« réçipieilt,  CM  lobea  l^gl»^ 
cent  comme  un  seul  tube. 

Une  autre  partie  de  notre  inv<«tion  lewipyori»  ailK  l^jce» 
tain  dans  lesquels  le  vepear  A  oae  basse  pression,  telle  que 
«aB*  d'échnppement  dei  nnehines  A  vapeur,  est  employée,  et 
cBe  est  représenti^'  fiç.  6. 

37,  enveloppe  de  l' injecteur. 

uè.  chambre  entourant  la  toyère  'S9  pM  liflielle  11  Vipeur 
est  amenée  à  l'injecteur. 

3o,  tube  combinant  se  terminant  en  li;  not»  reuftcmons 
iineportiMdec»tab*9odMiaunechaml»»i.  A  bavera  les 
cMés  da  loba  eouMnairt  3o,  nous  praiiquona  de»  ouvertare» 
3i  "u  petits  trous,  comme  on  le  voit  li^.  7  et  8. 

Kiï;.  7.  section  faite  suiv.int  l'axe  du  IuIk;  combinant ,  A  angle 
droit  de  la  figure  6. 

Fig.  8,  section  transvennle  faite  suivant  la  ligne  X  £  de  la 

Rrcsata.  —  ttU.  —  Twat  Ul  (aeav.  sMe). 


Les  ouvertures  3i  sont  reliées  (»ar  des  rainures  3^  <]ui  com- 
muniquent avec  l'intérieur  de  k  cimmbre  ./.  lunis  nous  ne 
nous  limitons  pos  à  l'emploi  d'une  ou  plusieurs  ouvertures  3i 
de  cette  torme  particulière,  car  elle»  peuvent  être  prati<]u4a> 
suivant  ii'impofte  foel       pv  «VIMirt  i  Tatie  daiit  lah»> 

A  trtvar»  m  eMé  de  la  ébaaàn  f,  noo»  lannoaa  ww  va- 

verturc  33,  qui  |jeut.  «u  moment  où  nous  findiqnerons  ci- 
après,  être  fermée  par  une  vnive  H4 ,  cette  valve  étant  sup- 
portée par  un  i^uide  3;"). 

34>,  tube  de  sortie  de  1  injecteur.  cotre  l'ettrémïtè  duquel  et 
celle  daiaba  cambinant  3o  il  y  a  u  aqpacc  V,  qui  roniniu- 
niqaa  an  JMfaa  d'ouvertures  avec  w  chaulwi»  H  fiarmée 
A  nntArieor  da  l'eovainppe  37,  laquelle  «baoÉbra  H  canna» 
nique  par  le  tuyau  38  avec  l'ouvertore  de  tro|i-piein  39,  avec 
laquelle  communique  aussi  l'oirrerturc  33.  Le  tube  36  com- 
munique au  moyen  des  ouvertures  4o  et  4i  avec  la  chaudière 
à  vapeur  ou  autre  récipient  dans  lequel  l'eau  doit  être  refoulée. 
\jb  fonctioniwooeot  de  cette  combiiiaison  est  le  suivant  :  l'eau 
oa «litre  lliiuide  eatlèiiniaA  la  flhambre  aS,  fiai  eat  iiinéaa»' 
deiaoaa  da  niveau  da  feaii  4M  aolra  liquida  fol  arrha  la  lont 
du  tube  combinant  3o  par  les  onvertm»  3i,  Ss  et  l'espace  M 
entre  l'extrémité  H  du  tube  3o  et  celle  du  tabe  36  de  sortie 
cl  .iu  tuyau  <le  trop-plein  3<|.  La  \apciir  anivani  par  la  tuytra 
39  est  condensée  par  l'e^u  ou  autre  liquide  arrivant  par  ie 
lobe  9o,  et  cette  vapeur  condensée  avec  l'eau  ou  autre  liquide 
a'édttppa  par  iea  ouvertures  3i,  da  et  l'eapace  U,  jusqu'à  ce 
quadaheandenalkada  hvapanr.  l'eeu  ou  aMk«  liquiiia 
soit  forcée  de  suivre  le  tube  ooariliniittedam  la  dlraettoii  da 
la  Bêche  0  jusqu'à  ce  qu'elle  anive  au  tabe  96  et  de  lA  dans  h 
chaudière  à  vapeur  ou  autre  récipient  qu'on  doit  alimenter 
d'eau  ou  autre  liquide.  Aussitôt  que  l'eau  ou  autre  liquide 
passe  le  long  du  tube  36.  il  se  pn>duit  un  vide  partiel  dans  la 
chambre  J;  la  vahre  34  est  attirée  de  manière  à  fermer  l'oU' 
vartore  33  et  s^rer  ainai  la  chambre  J  et  les  ouverture»  3i 
et  8a  d'aveu  l'eapaca  AT  al  l'air  euUrieur.  Tandi»  que  l'i^jai»' 
lear  eal  en  tnrvMl.  aucun  air  ou  vapeur  ne  peut  s'éehe]^wir 

par  l'eipnec  M  dans  \r  (unstasi-  38. 

Si,  par  n'importe  qucUi-  cause,  l'arrivée  dc  l'eau  ou  de  la 
vapeur  était  interrompue,  le  vide  ccjsserait  dans  riiHériear  de 
la  chambre  J,  et  ia  valve  34  cesserait  de  fermer  l'ouverture  33  ; 
nai»  l'eau  al  la  vapeur  condensée  passant  de  nouveau  le  long 
du  tuba  36,  «m  vide  partiel  ect  formé  de  nouveau  A  l'itvlèriaar 
de  la  ebambre  J,  de  aeile  qoe  la  valve  SA  ftme  de  nomwi 

l'onvertm*  S.'î.  '  ' 

Pnr  I»  combinaison  ri-dessus  rhVrile,  nous  rendons  l'injéC- 
teur  automatique .  autant  que  cela  concerne  la  mise  en  niurclie. 

Le  tabe  combinant  3o  et  le  tuyau  de  sortie  36  peuvent  être 
tjMléa quand  en  le  demande,  reUtivement  &  la  tuyère  à  va- 
peur un  jet  ay.'  par  l'inlamAdiaire  d'wM  partie  taraudée  40 
et  da  eeHada  tube  eenblnani  So  etde  Feaveloppe  37  respect 
tivement.  ainsi  :  -  He  l'écrou  '(3. 

Nom»  n'ij^niiri  ii»  (tas  que  la  s^]M>r«tion  ou  division  du  tnhe 
combinant  ordinairement  employée  dans  1-  -nii  ;  (<  ii«  ,ie 
ttUo  sorte  qu'une  portion  de  ce  tube  serve  ii  un  moment  donne 
comme  tube  éMtiiollU. n'est  pas  nouvaMe.el  pour  c^  même 
nous  na  IMaaM  aneuna  revendioatian  pour  cette  eApamlion 
dulobt. 


t 
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HACUINES. 


nitntt  rT  lemiT,    ^te  do  S  mm  iM4. 

A  iVOf.  Babiu.ot  et  L'hàklks  ,  pour  une  •■hnr.dièrt-  inex- 
pioêiblv,  à  tulm»  boutiUurt  démontables ,  lui>t:s  intéruurê 


M.  IV,  fig  I  à  5'. 

Gfltta  chawlièn  «I  fovnie  d'èlémpiiik4  oMnpwé^da  gro» 

tab«sa,deaa8ai3liiDtti«»cIc  diotnétmeiUiriviHr  elaidiait 
liiuétm  ds  dlioiMrelBUrieur,  réunis  par  1m  tubttlares  (;  ces 
tuttulurat  i'«rnboUeiU  Ips  uiu'i  daot  le»  aulre»  par  du<i  iijus- 
U^es  conique*  luàl*^  ut  Imuitlic».  L'étnncbéilé  ttl  1«  Mtlidtte 
<le  ce*  eimnaDcJwmefiU  toot  auuréea  par  de»  bouloo»  i  ancru 
a',  leuc»  bride»  «t  l«)urs  écroin.  leiqueb  opèreot  k  joacUon 
dî»4iv«r»o»  parties  des  éi^ioMOl»  et  dtu  ^léOMiil»  «itin  «m. 

OlMlMlliM»  pli»  fim$  B,  d»  1^  miNMlM»  dadiamélre 
oMrtalir  «t  laS  MîMiiBèlrM  de  dîMnMM  inlérimir,  péD^treoi 
daiii  les  i)r<»ini«rs  «t  »'y  «jusltnl  d'après  l«  svsWiue  titxva 
durlf;  Il  cet  cllét,  IfS  exlréoutè»  de*  gro»  lubc»  ,t  »9iU  dispu 

pertieilea. 

Ce*  tubes  intérieurs  ne  régnent  que  ju»^  a  la  hautoor  du 
aiiiem  inférieur;  le»  gr<»»tab(M  •afiwedv  ninwi  iMit.idor> 
teméâ  pardae  lampoa»  es  îmwmUfv  im  ko«iloM  îanere. 

De  cette  rA(^on.  la  r.tfwiciU'  de  la  chaudière  osl  rcliàliyoniL'iit 
très  petite  en  face  du  la  surface  iki  cJinuffe  diit-ile  <nii  (H  f  nd 
Ulkdîèveloj>i>ctiienl  considérable .  au  cuiilrmre.  la  ca|ia<-iUi  du- 
vient  Irë»  ignaà»  en  tace  du  oÎTeau ,  q|ui  ainsi  devient  euati 
fise^W  daM  une  chaudière  à  grmd  volume  d'eau,  parce  que 


hiofll»  d»|Mige,  l«  aifllat  d'alwaw  elmèin*!» 


ChaquH  (Jlémenl  débuailie  (»;>i  le»  deux  extrémités  !lt 
tube  suj>êrieui,  qui  contient  moilie  eau.  uiialié  vapeur, 
pectivcment  dans  deux  collecteurs /i,  A"  par  des  racLord*  (,-,c  . 
ce*  ooUecteura  peuyeni  «u^si  lïlre  appelé»  ipantt»r$  ntpa- 
I,  parce  que  .cotitmt!  nou»  nIioD»  le  voir»  iia^iervent  à  de- 
'  l'eau  d'alimeatatigo  de  M»  d4pMM:iia  bqrMt.  «*  Ûl 
w  étmnlton-m  pw  aW'dawwia  du  eentre  de 
leur  aeclk>n  transversale. 

Lea  collecteur*  épuratetir»  K,  f  roiiuuuniqueiit .  adalri' 
part,  iioti  seuleuien'  p  u  I Utenuediaire  dos  cli  mi  iits.  imi^ 
eacore  par  celui  d'un  iurcliautTeuf  au  iucbeui:  t\  Cproai  par 
«M  «Mb  ^tffrM  tubes/,  pareil»  à  ceux  des  élénuaH  umm, 
Udi  CD  MipeDiias;  lea  ncoatd»f,p  étAblisaent  lw  awmnni- 
etHoM  Ksjsactowtdn  liàum  avagk»  cBibBlwini.  at  la  prise 
de  vapeur  a  lieu  sur  ce  s^beur  par  leluyau/,. 

La  chandière  ninni  fnrntée  est  enferiuée  daiu  une  uuveloppo 
eu  tole.  fer?,  â  T  t  i  'fitière»,  gernie  interiourriucDl  de  uin- 
^uniieritt  ràrucUIro ,  i;ui  eoQslilue  le  hy^r  h,  ie  «eudiier  J 
et  la  chainbre  de  combustion  L,  «insi  que  las  boite»  4  leu,  iU. 
ir  et  «  famée  H,  If;  aoiin  celjto,  envelcfiiiMel,  tmnitéotm  hto 
«Étannéa  aLw  iMlIwiliiuétà  AHute  «Mrt  ftMite 
porte*  à  pamklM^brifWtèe»  pow  les  boite»  i  du  et  &  doubk» 
tôles  pour  las.  Mtea  i  fumée  ;  «es  portes  doooenl  un  lilwe  «c- 
eto  pour  la  visite  et  le  uvti  i  ..i;;e  intcrî^ur  et  extérieur  de> 
éiémeat».  Le;  loyer  et  le  ceii<iri«r  ami  egnlement  Ccrmés 
des  portes  »  pciitures. 

Ud  cjrlindre  H,  dit  cylindre  niveau,  occupe  la  |Mirtie  aolé- 
fieora  de  la  diaadière  et  comanuiiqM.  d'une  part,  «vee  la 
vapeur  da  oottacleor  S  par  le  raeeofd  L',  et  avec  r«iu  de  lu 
partit  tnlibtîaaradaaéléiBenl»  par  k  luyau  A';  ce  cylindre  ni 
I,  ainil  appelé  paroe  qu'il  porte  le  lobe  de  niveau,  les  m- 


te«]r  d'alimentation  h,  et  d'autre  part,  mu-  le  sifflet  d'alarme  A,. 

Le  cylindre  /  est  uo  autre  épurateur.  dit  épaniUmr  infiriêur, 
qui  eomniuitique  avec  le  rollerteur  £  &n  moyeii  du  tuyau  de 
«iuacenU»  t.  qui  descend jssqa'ea  ba»,  tandis, i{ue  le  raccofd  i 
le  lait  coouniuiiqner  paf  iatafflifta9lllriMil,awpe|afVtitoiVr 
fériaure  de  la  dwudière. 

L'etv  d'aBinaalalkM  eiriatàl*  pecUe  InUrieeve  dadéjee- 
tour  ou  épurateur  £,  qu'elle  remfdit  environ  au  tiers;  là  «die 
acqniert  une  température  voisine  de  loo  degrés,  se  débar- 
laste  d'une  partie  du  ses  dépôts,  puis,  par  k  tuyau  c'.  se  dé- 
verse en  C,  où  sa  température  augmente  et  où  elle  se  dépose 
de  nouveau:  de  E'  elle  descend  à  la  partie  inférieure  de  l'é- 
mcaleur  J.  «à  alta  ae  nlïeiidàl,  a'éWgM  lewéwné»»  é  la. jper- 
lie  ■■pdrienre»tiMd»nAMiaia(w4M  ieialeÂaesdéfiÂta, 
et  finalement  se  rend  &  la  chaudière  aprèa  cea  ahaniatives 
d'augmentation  et  de  djaùuution .  de  température ,  de, descente 
et  de  UMUitée,  qui  funt  prcttctitii'  une  épuration  oomplUe; 
celte  eau.  qui  prend  «ian»  la  chiMMitere  la  luruie  de  cylindres 
ou  de  tubes  creux  de  3tl  milbtuvires  d'épaisseur,  cbaufies  in- 
térienrenieni  et  extérieureoieiiyt.  se  trouve  donc  doas  d'escel- 
ieulea.  emwliliitns  nonr  étra^  vaaonaéab 

La  vapeur  qui  ai  Êotm»  4*M  eh«qiiei|CW  tube  a'élévc  il», 
partie  supérieure  par  les  tabniores  de  neeord ,  qui  lui  elfteat 

UU  dega^'iniii'ul  d":iul.int  plii-'f  l:i  i'r  ii^i'ullus  sont  peu  cspiCCC;». 
Lt>»  UiLoa  supLiieufii  loruieat  d  aiLleur»  autâut  de  petits  cof- 
fres à  vapeur,  d'où  la  vapeur  se  rend  aux  collecteurs  et  d»  là 
aux  socbew»;  alie  ne  yeut  donc  payiar  le  tuyau  de  vayeiu 
qu'auUntqu'elliLeitparliiitenNnl sèche,    ,  .     ..  „>■ 

Lea  flannat  «u  ràidua  guaw  dto  Usaatailiea.eiiliNniMfv 
d'tlion)  lea.  tulie*  «Htiriaurs.  paieent  par  le  ixille  A  fto  re- 
vii  iiin  riL  par  les  tulMs  int  i  n  .t-;s  de  la  boite  M',  gagnent  les 
Ijuiiù*  a  fumée  N.  A',  et  euiiu  l<n  cheminée  aprts  avoir  lechc 
tuâtes  lui  parlie-5  da  la  chaudière  ;  il  est  facile  d'udmettre 
qu'ils  arriveront  ainsi  dans  l'atmospbère  après  avoir  abau- 
donné  Éa-ai^ieure  partie  de  leur  calorique. 

U  comlmction  de  cette  cheadiére  est  évideiwaftut  limplei 
lea  laenta^  el  démontage»,  le»  réparations  sont  d'Mbwt 
plus  fnciles.  qu'elle  »c  cf>iijpo$e  di'-  quatorze  f  moim  Je 
pièces  el  de  jtiiuts  qiutles  autr»ts  types  de  dinudieres  inejtpio- 
sibie»  el  que  tout  *c  démonte  facdeiuenL 

.Sa  disposition  est  d'une  très  ^^'ratulc  commodité  poux,  les  net-, 
layago»,  puisqu'il  sufiU d'ouvrir  les  purteedel'efiMieppeeide 
raliwr  km  eeêttnlww.  Bàanéittt.  duat  aa  i 
diiea  da  Soietemti  p(iap««alr  aeuila  I 
exlfrleurcs  cA  intérieures  qui  ont  besoin  d'être  nettoyées- 

Ui  conduite  sera  d'autant  plus  Cscikqun  lu  uiveausen  Qxsl 
parce  lu'uM  (MMle  pallie  de-  l'eau  sa  Irauaa  japart^  ^  ^ 
veau. 

F.bOu  bous  lenniMflDnt  eak  epiposé  en  adulant  que  lea  di- 
mensions des  tnbaa  ne  sont  évidemment  paa-abafliiieé;  ea* 
tubes  peuvent  être  pins  gros  ou  plus  petits,  9lu»loil|Steu  plus 

courts,  selon  l'iiistaUatioo  de  la  cbaudièn  qpeKoa  peut  Ure 

appelé  à  &ure  et  de  l'emplacement  donné., 

Cmeaamv  Ml  éats  du  19  ■ai^CM.  '  ■  > 

La  présente  oddilion  n  pour  but  d'exposer  iM.divflms 
di&alioi|s  qu«  l'on  peoi  ap(KM^  i  ootra  ehaudiiie  ineif 
•iUe  et  de  compléter  le  ta«l«  primilir,  efin  de  noua  tiniK 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 


CHAITDltltBS. 


Il 


f^tàc  «outre  Ut  «xintrelaçon,  qxiî  panlt  toaj«un  facili'  ijmui  ! 
il  a  tg^it  d'un  objet  dont  le  ciianip  d'application  a  été  »i  «xpkore 
que  celai  des  générateurs  k  vapeur. 
" —      '  é'tinté  qa^'m  priiioipe  ïmO»  de  n*tr« 


leurs  h  v»pear  detabeioifer  creux  de  grands  diamètres .  lois 
(foe  «Mtt  qmb  Ton  iitmvk  i»»»  tm»  le»  c*takif«ie»  daa  bbri- 

:\iir:-i  le  l'or*  citïiii,  et  tcrminfs  ji  i:  ili  ii-itiles  pl.iqiie»  de  tèle 
soudée».  d»m  notre  réuiuie .  nous  ii'avuns  |>a<t  ipérialp- 
inent  r«tr«Mliqiié  cotte  application,  o'mI  parte  que  nous  pcgi- 

■atunUement  de  ta 
^  Afflw  tauto  ^tfnh 

3!M,  MO»  WWfltllolM  ipèdalement  ici  •  l'application  no«i> 
fedian  MbH  iT d»  tais  plaqaM  de  t«te ,  dans  lesqneh 
•'«MniMKbflnt  de*  tohet  en  Ter  creux  d'un  plus  pi  t  i 
métro,  d'ttp<ès  lesyitème  Béremioriï  actuellement  dant  li!  do> 
OHdae  public»,  car  il  est  certain  qui;  par  cette  voie  on  arfivc 
4  ooe  chaudière  aoUde  «t  «mple ,  d'une  gcnnd«  puin»iwu  KM 

L  picsque  ton!  le  ImaJI  I 
dhnteoant  duu  une  propoctiim 
pitres  ou  joints  qui  rentrent  dans  une  i  liiiiiimi^iliHiMii. 
e'est-à-dire  à  ^t<ande  surfocc  et  n  pL-tit  vdluoie. 

L«  daain  ne  comportait  pour  clinque  bouilleur  qu'un  Mol 
tube  intérionr,  parai  qu'on  seul  luiie  iatériaor  wiqae  mw 
p«n>  .1  aMi^Ht«ÉaBli|{»>ialkea  ceM*  qn'tl«A«MpMMfe 
àtê  Aman  lÉMWtlImi  •pta.htilB  dua  Jaqucilo ,  au  dire  de 
tout  io  miiMaaM-,  aBm  ^étaSndmil  ffiNtins  qu'en  passant  par 

on*  S*<-!i-.M  .IM«.'.-  T..:i  •  ti.U  -f  r<t  Itr;  r:'  In,:  ,:n.-  POP  tllbe» 
boui!lt-ui5  (>cuvLiil  tii  f  iiiijiu'.  (I>'  |ilu»i(;ui5  tiil>L'S  iutcricurii 
au  lieii  d  un  seul.  La  inotitu^fs  et  détnontjg^et  «iea  diverM^s 
parties  lie  1  élément  n'en  seraient  d'ailleurs  pas  beaaeoa|i 
muta»  fMiles,puiifii»Vm  pourrait  opdNt  dVn  tatoîfkSln 
«■r  l«  boolona  k  mnenfut  l««  tMlmlaiM^  mmém^  fanr  les 
tabe*  1»  <<fpa>liiat  ^'«0  faMui»,  par «■•oawsiliire  pra- 

tiqTii  •  :iM  rk-sso»  du  boulon.  laquelle  se  fernicrtiit  rri-.niîi;  par 
an  ^ij'j    I  i  .e.  Il  suflîr.iil  pour  c-cla  d  une  clef  »i  l>fijuiiie. 

il  >  1  '11'  =-"1  >■;' lii  iKMit  que  lei  tuljes  du»  élèuienis  peuvent 
Atrc  di«{Hi30ft  «n  ^ncooce,  disposition  que  1  on  serait  mét«e 
forcé  d'adoptit  pM!«a»  imteUniion  dnns  laquelle  on  serait 
ioMli  «■  lMimniiii.iMitp<HglMie  Bème  piiia«MC».  cMe  dispo- 
tlUoB  donnerait  Ileai  un  appareil  uioiits  ilevê,  malt  pita  iarira. 
Rien  d'ailleurs  n'enifiècde  d'iHahlir  le»  ^I^enln  <  r  ',i^r|  .r  ui; n 
d'incliner  comme  Ixxi  semble  lo»  lutivs  bou'll'  ui^  ria  is  nd 
seo'*  un  iJ  'us  rnulre.  dp  le-i  faire  ni^ni''  i-  i  tul.'-,  rn-iln'-  •  (  n 
vée»  et  mt-uie  de  le»  iVunir  par  des  tubulures  d'une  seule 
•on  démontables-,  mais  nous  denaandoM  qm  ces  di- 
dispoeaion»  ne  puima*  pae  doaoer  Vm  à  un  dnh 


Les  figures  6  à  8  représentent  la  chandiète  »fef  les  tcviis 
premier  A  tubes  d'syiénwrrts  inclinés  vers  ta  iioite  a  fen  ;  le»  tu- 
buliirf-.  .  Il'  .  r>i  I II  -  Il  i:!.  iili  ::  [i  i .  :  n.'r  •-.■jpéricnrc»  (lu  frroupo  in- 
eliiic  soiit  supprimées ,  de  niènic  que  cellas  de  l'avant  des  deux 
IbIms  supériètifs,  en  aorte  que  k  dispesitioa  prétente  m  ser* 
pwHâidaatkihMalMiwiÉiiweertfowiéi  pwr  k  féwii» 
de  troii  labes  bodUian'IiM»  hitWeBWwttî  1»  hmrtoM 
eniraotB  «ouprend  un  seul  booiUenr  tobé  également;  enfin 
le  troisième  et  dernière  branche .  formée  aussi  d'un  seni  tnlie 
bouilleur,  n'a  peu  de  tube  intérieui-. 

Chaque  élément  repose  par  une  tubulure  de  comnmuicatioii 
.«ur  un  ca<lre  creux  ou  déjecteur,  qui  pourrait  aasii  bien  être 
pleaé  A  la  partie  peMirtaee,  Mit  qai  m  Immn  W  ptaA  à 
1»  «erfc  iiiliiie«i#  dp  taer.  dort  II  cdwIH— fa  ÉMdbïB 


lirrait  raéme  ètri^  remplacé  pfti'  un  simple  tuynu  carré  ou 
rond  el  être  labhque  soit  en  chaudronnerie,  OU  en  fer  forfi^ 
en  fonte  malléeUe .  ou  mteie  en  fouteodlueiwde  Mt  lieiine 
jeidilÉ,  car  il  rt*  pea  iipai^  au  km. 

U  tepeor  de  etaeiae  ëlèaMot  <dttdMke  dtm  «B  eod  «gv 
lindre  èpuratenr  À  par  des  tubes  abducteurs  t,  s ,  3 .  surmba» 
tés  de  cloches,  ayant  pour  bat  de  séparer  l'esa  entraînée  en 
ta  forçant  .i  retomber  an  fond,  tandis  que  l«  vriji'ii'  moins 
dciase  su  rend  à  la  rparti»  Mipérieure  et  de  là  dans  U  surdstoS' 
feur  par  deux  communications  a ,  b.  One  t^e  ptaée  d^t  le 

diviMuie  h  tMf  'det  patoh^  faeeriae  eneefe  la  i 

l'ean  et  de  la  «epeur. 
l/c  roffre  à  mpesv  supérieur  oU  surchauffenr  est  (ami 

'J  i'ii.int  (la  tubes  bouilleurs  que  la  chin  t  tre  ooniprendd'^ 
leiiienls  :  chacun  de  cesliouiUeursest  incline  ensenscontreîre 
du  ciHinurt  de  vapeur  etoummuniqne  par  aou  extrénWté  la  ptas 
baaaaaivee  rétéaaent  eonmpeodantau  eMyand'ae  pattttagrae 
edjWenoaijceliediaposiBonara  lel^iii'—t 
de  rean  daes  le  sorchauffeiart  Milqe'ffle  j  tell  < 
la  cowaniq  aolt  qu  olW  pstJwleiMede  eapvnr  eontteuiée,  aprèa 
l'estinciioB  du  foiras;  on  évite  «m'^i      iir-iirirtinrn  il'inu  i^ui 
auraient  lien  in6iillibl<>m<>nt  au  départ,  -n  W  cuiin  ^  kapeur 
sapèriaur  n'était  pas  pur<e  préalablement. 
L'eau  d'alimentation  arrive  dans  le  «jlindre  èpurateur  par 
I  àa  boite  à  ciapetde  l'aimenlatearatrtanalifM  et  par  iet^ftlt 
!  /.  redescend  dans  le  d^jedanr  perle  liqre«f«ei  de  1*  WrM» 
éléments,  sprès  eseir  AH  le'totiF  de  ea^e  eMn  Awiuanl  dé- 
'  jecteur.  Lo  robinet  d'extraction      f'r  '  f'i<  '  et  f '^rnmuiiiqiw 
!  asrec  im  eonduit  qui  descend  ]u*iiu  i.u  itiutl  1 1  ptii-mei  àn  pur- 
jifer  «in^^nshlement  le  dejceteur  <ins  dépol.i  vaseux  qui  s'y 
forment,  en  nuvrant  de  teupa  à  aolte  ie  robinet  d  extraction. 

Gomme  nous  avons  éprouvé  diedlMafiltés  à  faire  venir  de 
fotfe  des  tabuhH-es  e«ee  ie»IMyeint«W>laMtH«s,  dOtHiri 
lig.  X,  s«nt  nppoctèes  par  die  liiiÉn  de  pinsvfteBMeeliei 
■Mnt  est  à  emtxritcmcnt.  comme  i'inffrpin  rctte  GgvPu;  l'»- 
laaohéitè  ml  assurée  unn  leiileoieiil  y^i  un  portaife  tnélat 
liquc,  iii.u'-  l'.'.i  '-Ml'  ir.'.iiiinn    .  l'i.ii-L'ij  au  fond  de 

l'endwilt-ment;  ces  tubulures  peuvent  ^re  en  fer  foigé<  eo 
fonte  maMéaUe  on  en  acier. 

U  igw*  r  ■apcéMiile  M»  entrtdtapoailiaa  poor  le  aenaee 
du  joint  deadSM  WbelâKat  unamumi  fa  TBit.  le  aerrage  sa 
fait  !i  i'eiterienr  au  moyen  de  deux  botiions  qui  s'engaficnt 
dtin.^  des  or*illes  fendues,  venues  snr  chaque  partie  de  la  tn> 
fiiiii  rf  li  «itrit  ain^i  d'un  on  deui  tours  de  clef,  '  il  ir 
serrer,  soit  iiour  desaerrer  ie  joint  ut  enlever  le  boulon,  mds 
qu'il  soit  nécessaire  de  retirer  nmiplètcanent  l'écrou:  cette 
èa  aennMBdB  dans  fa  ee»  parifeeUer  des 

Us  figures  9  A  1 1  représentent  fa  dUrflde  ByMadw  k 
veau  avec  rCguialeur  automatique. 
V%.  la  eliA,  détail  de  fa  beltoififapefadexei 


.  BeefR  H*  MOMS,  an  daié  du  iS  BSM  >6Ri, 

A  A/.W.  Hovitow  JnvFFnAr  et  C".  pour  un  ptrftctÙM- 
ntment  aux  c^uiUrss  Uiimimnt  à  einaiatùui  rofide 
pour  kstfuêila  MM.  lo^fraf  it     ORl  pr»  Bit  ép«v«t  le 

30  novembre  1883.  '  ' 


n.  V.  fig.  a  A  k 
Le  " 
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des  mtoe*  rétuitaU  que  celle  brerMéftJoto 

par  MM.  Clandius  iouHraj  et  Cf. 

La  JifTcreiicc  capitule  rciide  diiu»  la  siippn'ssKMide In  lame 
d'eau  avant  ci  daiu  l'em|)loi,  p«or  nblenir  i»  circulatinn  de 
l'eau,  do  tubes  Field  obliques  sur  l'horiioiitak. 

Lft  Mymdt  CMfrta  iaÛqae  diifvaaaot  les  itii[inaiÉiniii  d* 
dètnl  si    funriiuiMmiKiH  ifo  eet  uppcftiL 


^()U5  insisterons  sur  la  fai un  dorll  sont  réioliis  dans  celle 
cotubtuaisoti  nouvelle  les  (|uatre  desiderata  vises  piu  le  bre- 
vet du  3o  ixn'i'nibrc  iRft'S. 

I*  SpufottOH  lie  i'eua  d'aiimentaitm.  —  La  disposition  d'en- 
•MbUs  cal  la  même,  l'eau  passant  par  un  faisceau  tabulaire 
au  tnven  d'un  mîtieu  i  U  tompénlura  de  la  «heu- 

«ttèra;  te  dli|MMHioM  d«  Mail,  vbOte  dam  Im  eonpes. 
sont  k  remarquer  ;  la  t^e  intérieure  des  caisses  i  eau  est  seule 
cintrée  et  l'assemUage  en  est  fait  par  de^i  cornières  esté- 
rirurcs  dont  la  douure  est  à  l'abri  des  coups  de  Icu;  In  cloi- 
son dîractrice  qui  est  à  l'arriéra  aiaure  dans  des  conditions 
noeilleures  le  pMMge  MM  vjMHe  te*  b  clwidièra  4»  l'eau 
d'aiimwMioo.  «ataw 

par  d'autres  dispositions  de  détail;  Il  nofn  dîtll*  la  dMoHIoil 

irénéralc  du  brevet  précédent 

l'  Setloyiitjf  intérieur  des  taltes.  —  Il  est  facilité  par  l'om- 

pèoi  des  taxu^iis  ovales  aux  oitrcmîtéa  des  tubes  Field  et  sur 
la  faroi  extérieure  de  la  InÉ  d'm,  1m  diraian  Mmat  en 
oMn  Ml  démontaga» 

miterfaul'andiMtioli  de  NRaidaà  l'oMiiiilè 
iFkM. 

3^  kamuugê  «xUnmw.— H wt  ici  des  plus  simples,  puisque 
la  porte  avant,  en  s'ourrant,  laisse  ù  derouvert  toute  la  face 
du  Caisceau  tubulaire  ;  cette  port«  elaat  hors  du  foyer  propre- 
ment dit  ne  su  gauchira  pas. 

4*  SMoye  d«  <a  *apmu:  —  Il  est  obleaa  ici  de  là^oa  pint 
aamidèla,  polMim  i  h  dii^wiition  de  b  priiade  mpenr  |iar 
un  Mbe  fveé  de  Inma,  indifiiée  friniiâvHncnt,  se  trouve 
^joolée  ceBe  dn  douU*  MjfMltardiaafliRir  A,  S,  indiqué  dans 
la  coup«  en  (^an. 

Nous  nous  rcucrvons  également  cette  disposition  de  prise 
de  vapeur,  principe  et  détails  <<|iiTi«i)v  indiquet  sur  le  pUn. 
On  pourrait  évidamiumt  grouper  de  façon  différeato.  suit 
lioii,  aolt  comme  nombre,  l'ensemble  dH  dfloMs 
■  aTH  colbslaun  alxniUjiant  à  un  donbb  tnaa  inr- 


La  variante  in<IIi|uée  ef  d»ns  laquelle  nous  employons  une 
contre-plaque  t,'('nerali>  devant  le  faisceflu  tubulaire  monIrp 
aussi  que  la  disposili'ui  de  1,1  lante  d'eau  peut  v.iruT. 

An  point  de  vue  gênerai,  notre  chaudière  est  caract^iaee 
|iar  l'emploi  da  tabès  Fidd  obliques  montés  par  un  dispositif 
qvchoBqnaMiPUBaiamad^aaa  dMu  laquelle  daa  dliposWiows 
variaMei  elles-inbnes  fiicititant  la  efreobtion  d«  Tna  dam 

1rs  lnli*-s.  liiiil  l'niérieiirs  (jii'exli  rienr^- 

,\ou5  rcveiiiliipKJiis  cette  dispnsiiioii  dc  principe  en  mémo 
temps  que  les  di'^pi'sitions  rie  det.iil  imiiqnéM  at  qmnoiH  au- 
rions pu  présenter  plus  nombreuses. 

/. .  lame  d'eau  colKtoisée  foraiant  le  corps  principal  de  In 


La  parot  utirânre  Pfeme  pbque  talmblre. 

T,  tubes  fixés  sur  les  plaques  tubulaircs  P  au  mo^en  de 
deux  pcrous  £,  £';  une  rondelle  d'nmiante  inlerposce  Csit 
joint  s4ins  l'écrou;  des  fers  plats  disposes  n  col  ellel  supportent 
l'extrémité  des  tubes  sur  l'avant  de  la  chaudière. 

m .  tolm  de  dfcttbiioa  i  aii 


plaoéa  dans  les  labcs  T;  bc 

extrémités. 

Ils  reçoivent  : 

A  1  nvani.  une  calotte  t  en  mêlai  coule  portant  on  regard 
ovale  (';  dans  h  bmedrean,  un  coude  h  pour  diriger  ftmm^ 
«antblbckb 

tubes  T. 

C.  caisses  à  eau  entrptoisées  Inisfliit  de  chuquc  ccSte  paroi 
au  fovor  el  réunies  i  In      n    1  :  ;ui  p.nr  Iw  rorniérrs  c 

U,  tûle  furmont  l'avance  de  la  chaudière;  elle  porte  le  gueu- 
lard et  tome  en  wàu»  iMiipa  h  parai' «laot  te  eeiacM  i 

»,  blmaui  UMaina  ssrfanU  l'Apantei  te  cmb  d* A 

menbitinn  suivant  les  principes  exposés  dans  le  famd  du 
MM.  aandius  JouOhiy  et  C^  du  3o  novembre  i6â3. 

V.  boitea  d'aInHilayaii  nnbiMBut  cheenue  un  ebpMd» 

retenut!. 

I) .  <  loisons  réfractaires  armées  dc  téies  à  l'estèrienr. 
/,  fers  plala  supportant  l'otiéoiité  te  takes  T  et  i 

G.  gueolaid, 

A ,  nutel  en  malArtaux  réfiaetaices  euipèatauÉl  k  i 
direct  de  la  partie  IniMcitre  d«  fa  faUM  d'CMU  «fc  dolveut  M 
faire  les  dépAts. 

r,  tn/aux  d'arrivée  de  l'eau  épurée  daiM  bs  eeines  C»  fw 
lunaait  à  l'anbiv  te  règious  supérieures  du  ht  bme  d'eaux 
l'anlre  A  f  avant  tewilaiii  du  niveau  dWo. 

S,  tuyaux  par  eà  a'éefaoppo  b  vapeur  feraiie  dans  1» 
caisse  C 

de  défMl. 

a.  cloison  forçant  l'eau  d'alimcntatlou  1  venir  dmc  b  par» 
tk  inCIriaore  do  k  lame  d'eau. 

0,  parte  i  douMe  paroi  sur  r«vautdeia  cfcuuJibe. 
V,  chicane  peur  diri^r  la  flanu 
//,  ddmes  de  vapeur  ayant  de  Tean  é  h  paHfo 

communiquant  avec  U  lame  d'eau  et  venant  se  terminer  sur 
la  iùlt*  avant  D  qui  est  armée  de  tirants  en  Imvri-s  desdAmes. 

1,  pièce  de  fonte  mettant  en  coiDiouniration  les  dômes  dc 
vapeur  et  la  prise  de  vapeur;  cette  pièce  porte  les  soupapes 
de  sûreté. 

J.  prise  de  vapeortb  vapeur  passe  du  dâmnf  dans  b  pièce 
J  par  un  tuyau  percé  de  trous  ki  oUe  circubeomle  draa  w» 

tuyau  sécheurod  stirchnufTrurJl  avant  d'eatierdanibal^feus 

de  prise  proprement  dits  .V. 

\  iiniinlr  jiour  te  mode  dc  démontage  des  (u&er.  »  |ja  ftv^ 
ment  en  coupe  lig.  à  représente  une  variante. 

y.  plaque  générale  rempbfailt  bs  laospoUS  niulUpbi  Jdo 
b  ptcwiéte  dispositiowi 

Cette  pbqne  enbrée  (aime  &  découvert  Inul»  h  face  dn 
faisceau  celIuUire. 

Cette  disposition  permet  île  remplacer  les  coudes  li  par  une 
doisofi  en  plusieurs  partiesp  (jui  divije  l«  capacité  de  la  lame 
d'eau  en  deux  courants,  l'un  sortant  des  tubes  de  chauffe, 
l'autre  entrant  aux  tubes  de  circulation. 
La  dessin  indapN  oblceaBant  b  mada  da  moulage  de  oatte- 


au  date  da  i5 


ilM. 


Pl.  V.  Rg.  6  il  10 

as  spéciales  objet  de  cette  addition  portent 
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rienn  de  i'Mu  «t  tmà  wm  la  «de  d 

noonUge  det  tubes, 
r  Cirenlttion  dtm$  In  lamt  «Tmw.  —  Dam  ane  variante  de 
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Préoccupa»  é»  dépouiil<>r.  natAnt  «fue  faire  se  peut,  de  se* 
9«ls  l'cna  d'aliomitation .  nr,tis  ,  v.,,:j  adopté  cette  toit  une 
doiibk  chHaon  oa  ptalAt  une  cUison  briiée  rereoant  sur  elle- 
métae  et  MrtUWiit  h  htM  d**»  m  Irait 


L'eaa  d'alimentation  «rrb«  fW  le  ftlwemt  tabofaiira  d^ 
4llrit.  daM  k  partie  anléritm  inférieur»  d«  k  Imw  d'an! 
dk  reneoillre  la  pretiiifci»  doinn .  qui  peut  écrit  Jeeuandw 

pr¥5  ilii  Tond,  .loit  se  replier  aoKlcasons  de  l'vi  i  '<  r  de  l'eau. 
F.ntraiiiee  dans  le  courant  amendant,  i>jiu  d  aiimenlatiuii  »e 
mèie  a  celle  qui  sort  des  tubes  mélangée  de  vapeur,  c'est-n- 
ére  i  la  plus  hante  texnpàratore  poasible  et  dans  les  coodi- 
tioaa  les  aaeiHeorea  pour  précipiter  les  sd*  dlmWi  irrivé 
I  Im  ideiOM  laériMHM  dt  k  kme  d'an,  k  ( 
Ml  Ikn  M  wfttfettonavda  mA 

les  tobes  intorieurs  ,  rst  -ihli^,  grice  ît  la  duutitaiecloisoTi. 
de  descendre  par  un  inouvenient  lent  et  re^niiier,  en  suivant 
des  parois  non  rhaiifTcps,  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la 
lame  d'eau  qui  forme  caisse  de  dépàt.  ainsi  qu'il  a  été  indiqué 
.  Ceil  aptto  •>  Mre  npoeée  et  dépouillée  des 

I  kfl  lulm  dv  dreokliiNi. 

Li  partie  SO  de  la  cloison  e*t  perrtc  de  quelques  fniu! 
pour  IjisSLM'  échapper  le  ptu  de  vapeur  qui  se  trouvera  dans 
if  cmiranl  central. 

La  partie  inférieure  de  OP  pourrait  nussi  être  percée  de 
tains  poar  kmiaer  le  cbangemeot  de  viteaae  «t  értkr  <m 
toop  §niid  maameiit  dans  k  calsa*  de  dépàt. 

L^mplef  de  cette  iMUe  cfeïMtt  et  la  préseoe»  dei  Irak 
cooranu  parallèles  dooMot  à  nolra  cluuidièn  «n  i 
rtclère  fpéci,il. 

Nous  rc  .i'nil  i  clt--  disposition  'ii-  ]M  iiicipeMII 

temps  que  les  détails  de  conslfuclion  dccrib. 

'4'  Tubej.  ~~  L'élément  tabulaire  emfdoyé  dans  le  dessin 
d'entiiBble  fifr  6  «t  Npfkmté  Gf .  7  iMB  in  mèBMtktim  de 
léARBoe»  Iji  kjeiide  desonptiw  ciFsprte  liuHcpift  sidBieflii* 
ment  les  dispoaitioiu  adoptées.  Nous  nous  sommes  attachés 
•  simplifier  le  montage  et  le  démontage  de  la  chaudière,  ninsi 
que  sa  construction.  Pour  cek,  noir.  M.Him  i.ui  <lii  luli-  <i< 
circulation  un  tube  tirant;  son  armature  extrême  vient  coillei 
le  tube  de  diauflage  suivant  «negefige  où  l'oo  peut  préparer 
,  U  inffit  dès  kn  de  sener  on  de  ilenetrar  l'écre*  fi 


Lea  détails  pourraient  être  modiGé*  et  donner  lieu  à  au- 
iaat  de  variantes  que  l'on  voudrait;  notis  en  indiquons  deuit, 
fig.  8  et  '(  ' 'i  iiu'i.'iii  ili'  i  nit-  i-r-f  pu rtii  I ili' I  iji;  l'Ues  pré- 
sentent. iNous  poumons  aussi,  par  eKcoiplei  (aire  joint  sur  la 
lame  d'eau  en  teminanl  le  tube  de  chaaflb  pSff  im  cône  ajusté 
■a  Iko  d'one  < 


ai  d'une  hipa  générale  l'emploi  du  tube  liimiit  dam  k 
montage  des  élément»  de  chatidières  à  deux  tubes  coocen. 
triques. 

VartoalM,  —  Le»  «arinntcs  iiidjc|uùcs  Ug.  8  et  <)  présen- 
tent cet  intérêt  tout  spécial  que  le  déoioolage  ds  tabe  esté' 
rieur  se  kit  sans  avoir  Immmi  de  otai^r  dq  paui^  der- 
rika  k  cWlk*.  Non  nviodlqaaitt  aimi  eetk  dkpwBfon 


qui  :'i  |i''>'ii'  jrriiicipr  t'ijr:4)1oi  d'un  tube  tirant  SWld  OM  fi|k 
pour  toutes  sur  la  l'ace  arriére  de  k  lame  d'eau. 

Enfin  le  fonctionnement  de  notre  ciiaudière  pourrait  être 
oMmm  d'nne  oienière  anaai  efficace,  siaoa  aussi  simple,  sai» 
l'eaipkl  de  tdm  «knib. 

baa  ligwns  lo  et  lo'  nfiémrtent  entre  aulm  di«VBislk«a 
une  de  celles  qu'on  pourrait  adopter;  les  tottea  de  efaailCf^  j 
sont  iTiiindrinés  et  le  drmonlapp  se  fait  au  moyen  du  rcfjards 
à  laiii])ciiis ,  pnrl'C  ronds,  partie  ovales,  le»  tampons  ovale* 
el.inl  juste  en  nombre  lufllsont  pour  que  l'on  pilim<  H  jf 
passant  les  mains,  démonter  tes  tampons  ronds. 
Fig.  (i  et  7  : 

À,  lamed'em  eairateiate pour  k* ijypaa  àgnnde  turkoa. 
B.  tuba  de  ctianlkiinniftrnne  embase  fondée  ftb 

(.',  tube  de  rirrlilfttion  dispose  pour  fnire  tube  tirant  ;  à  cet 
effut.  il  est  muni ,  à  ses  doux  e^lréniilés,  des  pièces  suivantes  : 

1°  Du  rôtc  avant  de  la  chawliere,  une  nmialure  lilelre  eu 
métal  coulé  ou  forgé  portant  un  carré  ou  un  six  pans  de  ser- 
rage e  et  une  gorge  d  pour  MMsesoir  k  tube  de  chauft; 

a*  Ottadlède  k  kaa  d'aas,  m»  randelk  inléfkiuv  lou- 
die  •  SleUe  posr  raeerair  k  tl^  cl«pfto. 

D,  ti^e  de  traction  Gletée  à  ses  deuv  e\t^énlilë^,  fortement 
serrée  sur  le  tube  tirant  au  moyen  d  uue  emlMtsc  a  («ui»  et 
faisant,  par  siiilc.  rorp^  ivec  ci'  lubi-. 

à  ,  écrau  de  traction  serrant  tout  eoseaibk  k  lobe  de  cir- 
culation et  le  tnbe  de  ( 

F.  rondaUe  tfappni. 

9,  jointe  en  eaomw 

h ,  trous  pratiqués  daw  k  libe  det 
et  la  sortie  de  l'eau. 

M.  A  .  U.  I',  double  c  loison  ou  cloison  brisée*  ] 
k  masse  d  eau  en  trois  courants  paralkks. 

Fig.  8  et  9  : 

D.  I%e  fikke^ 

E.  écran  liiantfc  ttgeflletie  i 

f,  écrou  faisant  joint  sur  la  rondelle  J. 

J ,  rondelle  servant  d'intermédiaire  à  la  compression  sur  te 

tube  eiltrieur. 
jr,  joints  divers. 

h.  trous  de  cirealalka  d*ean. 
Fig;  to  et  lo'  : 
■ ,  luilo  weneur. 

F.  tube  intérieur. 

D,  t-iropon  se  sortant  par  le  bout  du  tube. 
M ,  lame  d'eau. 

G .  Lanlarae  ficant  et  centrant  le  lubu  iulerieu»,  peraiettaat 
1.1  circuktiondereau. 

i  J  kODpon  ovak  se  aorkat  diraskmeaft. 

B,  tenqnn  eirankin  qoe  ron-aort  en  pawantfk  mm  par 
le  tampon  ovale.  •, 

C ,  tirants  entretoisé*. 

)na  pour  Kmkair  ka  Mbea  «t  déknrfaar  ka  eea- 
rant»  d'eau.  *  \- 


BaMarn'  tum,  «tdala  de  97Bin  Mi. 

A  M.  Hvni,  pour  un  MtU  à  mandriner  let  tabe$-4t 
chaudièret  ou  oiitr;*.  perfectionné,  dH  l'exUntMe. 

(Kitrnlt.) 

Pl.  Vi.fig.  I  à  lo. 

Cet  outil  est  on  pcrterÉimnnaaaaot,  au  brevet  131 1  11,  dams 
lequel  kagaleto  coniquaa  aaotaa  liberté  aokur  d^me  koche 
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également  ooniqae,  ainti  qu'aux  brefel?  Oad'fean,  Tbonp- 
son,  Brine.  elc. .  dans  i«»q«i«)«  ils  ««mt  miiintenm  aatimr  dp  ta 
broche  dans  df*  maiirtions  lelativement  rf  nti m  li  i  ili  ica- 
tion  et  qui  ne  peniteUeitt  pat  aux  axes  Ue*  galets  de  pirndre 
les  inclinaisons  ronvcnablcs  sur  celui  de  la  Imwh»  el  aairatit 
1»  tfwfail  à  pmdoin  ou  le  aenaduii  leqad  on  au««  r« 
Mon  onW  M  mapmot 

i'  De  galets  coniques  ou  cylindrilinM  m  Ml«R)  | 
cwn  une  ou  plusieurs  |>or|:«s: 

9*  D'miF  liro(  tip  conique  en  acirr  autour  do  laquelk-  If-  ^  i 
tets  sont  disposé*  et  qui  porte  une  rondelle  à  une  de  aca  ex- 
trémités, et  un  carré  en  une  léle  percte  d«  ptaiievf  tracw 
à  l'autre  erirteHéi 

S"  D'un  ou  ptMleura  rcMotto  aonuiafavi  monté*  Ubre- 
aWQl  «aln  le*  joaea  ém  get/t»  galela  et  qui  servent  à 
raafnteifrir  c«ni-«î  en  ooalMtevec  ta  brocbe  centrale,  qudk 
que  ^nit  In  [losition  qu'fla  OM<|WPt  IV  im  gMnMMS  dn 
cône  de  crtie  dernière. 

Ses  «vxniJiges  sont  te*  luivanta  : 

1'  Leagakto,  bientpi'èlairtiadépendanuleauiiadeaautrea, 

Inle  f»r  une  ymniOB  cu>wtii<|ne  à  l'axe  de  celte  demUre, 
«t  Feotn  ferme  aimf  un  ■meanblc  qui  peut  être  nanceurré 
d'une  seule  luain , 

3*  L'exteosion  de*  ressorts  qui  produistiot  la  (ireMioa  cou- 
cenirique  ci-dessus  permet  aux  galets  de  s'indiner  à  droite  ou 
à  gauche  sur  ia  brocbe  centrale,  luhmnt  le  Moa  dans  lefoei 
mil  Idone,  et  de  •'éouler  ét  Van  de  «M»>deniihm  ion- 
pamnpttm  la  mmdcliHf»,  «■  la  fait  avancer  dan  te 
tube  à  maadrioer  contre  lea  pèn^  duquel  les  galets  annt  en 
contact:  ti  est  à  remarquer:  (a)  que  l'inclinaison  que  peuvent 
prendre  les  galets  leur  permet,  dans  le  roulement  qn'iU  opè- 
rent sur  la  broche  et  sur  le  tube,  de  cheminer  suivant  des  hé- 
Kcea  et,  par  suite,  de  lavoriier  l'opératioa  dn  KiaadcinBge 
fwr  Tevancement  de*  gdeit  dea»  le  tnbe,  et  mtntt»  b'  dé- 
gagement de  l'ootilen  todraul  k  IkocIik  m  mm  oontiate! 
(é)  qtio  Ton  peal  é  Tolooté  adMlta*  tel  on  tel  aena  de  eoU- 
tiuii  )ioiii  In  broche  «t,p*rcooiéqiMat,tnnnBaridf«iW eu 

à  tTiiinhe; 

.'V  1, 'extension  de*  reports  permet  de  placer  les  pnlcts  en 
une  position  quelconque  sur  le»  génératrice*  du  eône  de  la 
broche  et,  par  conséquent,  de  ttifkr  l'entii  «UBtaflMinl m 
diamèife  du  tube  a  mandriner; 

(*  La  rondelle  qui  tenaitne  la  braeiw.  é  la  pe^  baM  dn 
cône  fie  celle-ci.  eni|n>chc  les  «-nlet»  Je  dègu^r  de  cette 
brf>che  et,  par  suite,  permet  de  ti-availlcr  dnns  des  tube^  ver- 
licativ: 

5*  Enfin  on  obtient  immédiatement  le  diamètre  mJ"iininn 
ou  maaimum  des  tubc»  k  «Midriaar  tut»  fa'V  aoitaéaeHeire 
d'iyouter  ou  d'enlever  eacno  galet. 

Lee  pointa  ceradériatiqaes  lor  lesquels  j'entende  ftire  re- 
poser mon  privilège  notlt  tes  suivants  : 

(a)  L'emploi  de  galet*  a  une  ou  plusieurs  gorges,  en  acier 
on  autre  matière,  d'une  laiile  plèeB  et  indépemhnta  la*  un* 
dce  autres; 

L'OBipbj  des  ressorts  nnnulaires  extcnsibtea  exerçant 
watt  ptMiion  eonaeniiinne  à  tenr  eealn  de  dgAre  «t*  par 
raMe,  A  rm  de  h  bKcbe: 

(c)  La  combinaison  de',  galet»  't  porf^es  avec  les  ressorts  nn- 
rntaire*  pnttr  obtenir  Je  ni.\inticn  de*  galet*  autour  de  ia 
1  r  [  I  l  alcet  constamment  en  contact  mmb tUt,  ftteile 

que  soit  leur  poiitioB  sur  aa  kngoear; 

M  L'eaploi  d*  b  lauddle  aoalée  é  l'aiMndlé  dv-h 


broche  i 

galets: 

>1  L'. 


1'  !-  11.  ijc  ,i  tri-'  piTi.  ri.'  li  '   tn:  I1J5  :, 


IJ)  L'eii»cmlile  des  dispositions  et  ooiubioaison*  de  l'ovid. 
Fig.  I.  mon  outil  i  imdriMHS-fldI  è' 
d'an  reasort  aanniaire. 
Rfg.  »,  erape  idmt  «lu 

Fig.  3.  disposition  de  la  brocha  à  tète  percée  de  tmua. 
Fif.  4  «t  â,  une  dispo«itkm  de  rciaort  annelaire  en 

méprit. 

Fi^.  6  à  lu,  aiilies  dk^o.Miians  et  combinaison»  de  reaawts 
annulaire*. 

L'ootil  Rfréeeiiléee  flampooe^l'tti  ùittmt  dofÉlelr l^é 
'flWgM  ift  d*,  iMnwÉk  eutenr^tet  bvMhe  eeninb  A^odhi- 
tenus  parles  ressorts  annnMree  C,  C,  qpi  exercent  une  pres- 
aioa  uen  tenir  iqne  à  l'axa  de  la  brothe  air  le  ^nd  de*  frarg«s 

el,  par  suite,  fissurent  le  contact  de*  i^alet*  mit  1 1  f  r  irtii- 

Cette  brocbe  «si  lunninee  à  la  partie  int'crteuri-  du  cdiK- 
par  ia  rondelle  D,  ayant  pour  effet  d'enpAcher  le  dégageaient 
da  Cnneio  de  «eleia,  «t  A  Ift  pille  «yMeof»  per. 
à  baieeMided.p«mMUHk*i  «ii«ioiifMr  h 
moyen  d'an  toani»4^gatMfce  eu  bien  par  une  tète  ( 
de  troua,  comme  rSndlqne  k  fignre  3,  de  wanlète  4 
tourner  k  brcH))e  au  moyen  d'une  life-oj 
duite  dans  les  trous  d*  de  celte  tète. 

Ijb»  reaaoris  annnkires  peuvent  être  obtenus  en  métal  mé- 
plat roalé  tur  k  paetk  k  pioa  kige  de  k 
rindiqMMk  Im  ■gtm  t,  4r«t6i  «rarun 
menu  qruleanqée,  ««Mm  an  eedlii  d»  aaeli 
on  méplate,  roalé ao-Mlice,  oaiiu>e f 'Indii|ueu4  lea fl^uiaafl 

et  "  :1s  I  i  )  t  vont  être  formés  nvcc  lin  rcssiirt  à  boudin,  couimp 
le  uiotitrc  la  figare  8,  ««  en  toutes  formes  de  ressorts ,  idles 

léï-yatio. 


)1M<, 


PL  VI.  fig.  n  e"  .  j 

Mu  nmiveîie  tiisposiiifm  cuuiiste  u  jiouvoir  reraplueer  ïm 
ressorts  i  itensibles  pnr  un  ou  plusieurs  disques  l>,  «n  ncier  on 
autre  matière,  daas  lesquels  sont  pratiquées  quatre,  cinq,  six 
(ou  plus)  entailles  on  rainores  dans  le  sent  des  rayons,  desti- 
nées â  recevoir  kegifets  coniqoeedj  ledkoèkadBfiMiddae 
gorges  des  galek  att  en  rapport  ««lie  k  kr^aurdei  rrfnarea 
du  ou  (lus  iliM|iics  D  ,  ayant  un  jeu  suffisant  qui  p^rrmet  aux 
falets  de  suivre  les  (^enératricws  rie  la  brortio  H  et  de  s'incli- 
ner .luirant  lea  hfliccï  produites  par  suite  du  contact  «les  txtt- 
lois  contre  k  partie  à  mandriner  et  de  la  broche  coaMiue  B. 

L'opération  du  tuanJihwna  aayMi»dafc  MèM»  t^oii  qne 
Jal'ei  exposé  dans  le  btwat 

kwms  de»  galeta  pkis  onM»  «Inulae  eaal^an,  f  oMfana  on 
mandrinaire  .Hensiblement  cyfioclrique. 

l'our  mandriuer  les  tJihe»  dans  tes  tmites  à  fum^c  ou  ilaiis 
d'autrea  partiea  ëtroiics,  <  ciniili <nj  khp  Uroche  plus  courte, 
m.iTs  dont  k  oéna  est  eu  rapport  avec  k  travail  à  produire. 

La  tig«ra-ii  ftpréiaMawi  a|waieA4uM  la  « 

dieaL 

Je  me  réserve  Je  coiiilruin'  ce!  outil  en  toute*  matièree, 
torme*  et  dimeosions  qui  nie  sembleront  neces*airea  datta  sea 
dit 
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CiMc  invtnUoa  otHwiite  : 

t*  k,  mébmov  4e  Teau  l<8<ëreineQt  aloalinc,  dont  1«  dagii. 
n'accède  pas  louteibi»  i  p.  o/o.  a\ec  de  tldcool,  wit  «bxÂio 
iii«th)liquc,  du  coujiu«rcc  ou  tout  autre,,  init  MUll.ynH  COfi- 
biuu  dans  les  certaine»  proportioiu; 

1*  A  introduire  le  composé  liquide  ainsi 
dModièrcs  et  à  le  viporiim      !•  chaleur»  ■ 

3^  Dans  la  vapeur  coinpqiié»  aiailgtojirfei, 

4*  i  «nvtoiyieT '■fiii'S. 


tf*  leiKi^,  en  date  dii  i  r  avrh  iSSt , 


H.  VI. 

Principe.  —  KtanI  (itiiiiu'  un  tube  Al).  fijL;.  iti,  tui-  »ur  le 
Tond  ou  la  par  11  lI'uu  réiervuir  R  couli:imut  un  fluide  quel- 
conque, tube  bouche  à  soo  extrémité  B  et  ouvert  à  tot\  autre 
ettrémité  A,  si  on  adapte  à  I  mlérieur  un  aoU^  tnbt  CD  d'un 
ëialÊn  ooav«MiUaaant  calculé,  dont  1m  ratr^aiM*  C»D 
Mnt  (onjonn  onveitet  et  on  peu  retirées  aur  tw  e>l(4inités 
rdrrc.^pimdnntes  A,B  du  lube  extrripur.  on  loit.  si  l'on  ap- 
(i/uthc  Ju  syslcuif  une  source  du  thalgur,  une  circulation 
rapide  s'i'Lablii .  de  (elle  Caçon  qae  le  IluiUc  place  dans  l'espace 
circulaire  entre  les  deux  tubes  s'avaoce  de  B  en  À  cl  te  trouve 
remjjlace  par  une  quantité  correapoodaiite  aflUiant  du  léaer^ 
ni(|M  te  tuke  iiitiirjiitMr,allant  de  C  vers  0,  et  la.  circulation 

contiiiue  aiaii  ^I^Mfrciir  au  fond  du  tohe  b  pour  retour- 
ner .>u  réservoir  (prlVapacc  aojiuiaire  fnlre  les  iku»  tubes. 

I.  e  ilisposUif  des  deux  tubes  ci  dessua  est  connu  d«puia 
lijiiçtuui)ij  nnii  la  dt^namiuation  de  tube  ou  élément  PtrÛlU{ 
ii  a       dans  l'iuduUrie  d'iuipurtoutes  applications. 

KMh#«ll»/t»»<t«w  jiuyu'à  ce  jour.  —  Toutes  ont  été  réali- 
I  d:ime  •éni.d.'èiéivieata  ànéeét  dwA.uftn  plaqu* 
horimilebi  ott  Mrticple,  i^'iqeinteiMtt  due  cette 
pbqne  par  un  serrage  énergiqua 

UcoaBénitiUt.  —  Ce  mode  pn^scotc  des  incoovéaieats  qui 
w  ont  restreint  l'a^pLcittiou  cl  out  empêché  la  g^féTfl'wtff"* 
dBceL«4f:eU«Ql  dispeailir;  cas  incooTénients  apot,:  , 

1*  PMiaww-du  fluide  liinité  i  ua  seul  ëémtnt,  «fSc  MM» 
loMédiât  en  riaerrair;  per  mile,  néceaiité  penr  ee  ja^Miiak 
dW  cepedilé  cMuidénMe  traannt  .HBdihiiaeal^  jbm  lel 
exi^aol  de  Tortes  épaisseurs  sous  les  presatoiu,4k|véeH  d'eà, 
danger  et  prix  élevé  des  appareils  ; 

af  Aflaiblissenieul  de»  itarois  fM-rforcns  de  trous  nombreux 
très  capprodics  di:l£rmia^^  d«s  dcjunuaUtiiu,  leale»  et  caS' 
wn»  daua  les.  plaqivat}     ,.  ,   .  ■.  , 

Mélaim  dea  >îi««iiji*«  eme.  lea  vanem 
tkMtaMUlta 


d«  la  laeiMh  cihfiHfli)  iwilik  te 
V  Circulation  loaxeot  ICOfi  rppide  et  conua  iosuflisaDt  ' 

(lu  fluide:  rnec  les  parties  chaufTantcs ;  ces  Jtui  cauics  ont 
pour  résultat  une  oonsoquMtion,  initie  de  oombuatibie  ei^  i 
tui  iiwiUedeMlM0pÀ«tioneeniMMNtta«|tiMWj  ( 


I. 

dans 


1» 

pnloagée; 

5"  Impo&sibiUté  enfin  d'enlever  les  dépiU.';  formés  au  fond 
des  tubes,  incouvénieat  des  plus  graves  daiu  la  pratique. 
Nous  nous  sommes  proposé  de  faire  disparaître  cet  jncM^ 

»*  Avoir  des  réservoirs  deVolwnf;flllHi J|«(lnh^ 
viendra  et  placés  où  l'on  voudra  ; 

3°  l'rtilotigcr  nu  restreindre  &  \olonté  la  circulation; 
4*  Pouvoir  recueillir  les  vapeurs  aussitôt  que  formées  et  en 
te|s,  points  que  l'on  délcruiiuent; 
à'  Bé^iet  à  volonlèie  viteiae  de  la  drculetici^et  MgpH^il^ 
os  une  pniwriîoa  conudérabie  le»  lurfiwM  é»  eedlaet  al 
Mpr  p^ntwmM  tfWWi^fWtiije  eelorique; 
,  |6r,flM|ln  amovible  an  betoio  le  fond  des  tubes  pour  per- 
njertHW.nettoyftKr  l't  renlévement  ilrs  .il  pnlv 

La  diq^itiun  qui  réalise  uuti°e  propusitiun  cousi^le  à  dé- 
terminer une  cii-cubition  continue  inU'rtK!  dan^  une  série 
d'cléaieols  Per^uos  ou  «oalogues  aussi  probngcc  que  l  ou 
wudf»,  W  JlV<MWfc  I*  dMriilWlian  du  fluide  successivement 
dm|M  «énert  et  sa  taïaMotoioa  d'un  éUneat  i^  X'iUr 
>ta!«aaL 

Le  tluiJu  Cl!  jiiis  J;i  liilc  extérieur  île  l'élément  précèdent 
et  transfust  dam  le  luiic  intérieur  de  I  elciucul  considéré,  et 
aiiisi  de  suite  du  proche  en  proche  jusqu'au  dernier. 

Le  dispositif  qui  réalise  cette  doi^le  opération  (distribution 
du  fluide,  aux  élémanb  et  sa  trenuf^inn  deii'nn  à  rauice^tani 
appela  ici  toa^.fb  (rwf/iuieii. 

Quand  k  drradatîon  pourra  être  limitée  à  m  mà  ëéeaeiA, 
il  suffira  de  dislrihuer  seulcinrnl  In  fluide  à  la  suite  des  élé- 
ments; Li  boite  n'aura  plus  ((u  un  seul  but,  la  distribution, 
et  sera  appelée  pour  ce  motif  ioi't;  de  dutnhiUion. 

Les  éléments  potu^roal  aflecler  une  poaitiou  quelconque, 
verticale,  horizonule  OU  toeUiié*,  cooMM  OD  voudi*,  entre 
ces  deux  positions  limiieb 

Les  estrèoiitéapoutioatAlaakoudièMiMkBMatoai 
par  un  collecteur,  disposition  tite  atOe  pow  Miair  Iw  d^gétt 
formés  pendant  l'opération. 

Botte  dt  inmij'asioa.  —  La  boite  de  transfusion  h:  rL):ii|)usi' 
d'une  pièce  courbe  abed.  Og.  19,  «'appliquant  par  sa  base  ab 
à  l'extrémité  ounerte  du  tul>e  extérieur  de  l'élémenL  Cette 
pitoe,.  %.  tg  et  19  tù«  e  le.l6cnM  d'oo  enlauMir  rtcomlié  i 
peu  prfes  en  quart  de  cerde,  dont  k  dianèire  «A,  égiA  ï  ealnl 
du  tube  extérieur,  va  graduellement  en  dimuquiit  joequ*^ 
dioxuèlre  c  d  cf^al  à  cdui  du  tube  iutéricnr. 

Pour  la  f.<eUité  dn.  l'eipQalion«4'*PV"^  ceUft'pikcie.  Ç'ea- 

taawir  dt-  la  bçile. 

.  Çct  cAlounoir.  (|ui  fait  joint  élaachA.innB  k  tube,  porte, 
MM>.de  fente  ^veq  lui  et  le  pénéinnt  povr  venir  déboucher 
vcn  k'eeiftre  i»  m  \mm^  un  fwrl  ik  t^itt'eaviiMk 
dont  le  diamibtr^eil^dliMirjnl  4fll  an  diùnMre  inlécÎMir  du 
petit  tube. 

Cette  pièce  (igOM  ainsi  une  espèce  de  trompe,  laquelle  est 
intruduitir  dans  le  tube  intérieur  ou  y  est  raccordée  d'une 
manière  quelconque. 

C'eaiper  cettatfOMf*  fM  k  fluide  venant  du  réeecvoit;  A 
par  riatarnUkire  d'oa  taput  T  qieIcMifHi  eBl«e  du»'  k 
piemiet  élément  du  ^fatteMi. . 

Une  boite  semblable  eofUtot  chacun  des  autres  élémonls. 
se  raccordant  par  l'orifice  de  la  tioiripe  .'i  l'orifice  supérieur 
4e  ieulounoir  prècédiuit  et  au  suivant  par  le  petit  bout  de 

tM^nli^mir.et  tinii  de  ifdte  jnaquluidenîei.  00  voit  que 


\f, 


MACHINES. 


le  fluide  eonteou  <bi»  cbwpio  «léiueiit  lem  Iniullué  du» 
rUènMiit  votfin  ]iar  une  cirenlatîtia  intenie  ilhnt  de  proche 

en  proche  jusqu'au  ileriiier,  îerjtiel  remprrr»  psr  un  Uiysu  T* 
le  fluiric  BU  réservoir  d'où  il  est  venu  ou  dans  un  aulrrr  dis- 
posé «cet  cire  t. 

La  figure  i  donne  un  exemple  de  cette  circuktion  lur  trois 
éléments  horiiontaux;  nuis  il  est  bien  MMudttqm  le  nombre 
des  «Moenta  ett  tout  A  bit  iUimité. 

Onmi  éàmdHmlii  de  la  dreslaMm.  —  Tel  toinpoié  la  cîr<- 
cuI.Tlion  détcnninée  par  l'ériiauffement  des  éléments-,  tuais 
il  rst  (Aident  que  d.ins  l'espère  la  chaleur  n'est  qu'une  muse 
de  uiouveuicnl.  Ln  circulation  jfourrn  doue  être  duc  n  une 
action  quelconque  tam  qu'il  soit  rien  changé  à  ce  qui  vient 
d'être  exposé. 

Les  âgures  to  à  la  rciprétenlent  le  jractiaii  de  b  iulie  de 
tnmiJîHlon  eHèctaée  mx  éléinent»  pir  nnidrilet  «MtptiqMi 

cl  bouton'i.  I.r  iii'mIç  di'  jonction  sarirm  suivant  les  condi- 
tions de  loiiclioniicnuMit  de  l'appareil  II  sera  à  vis,  eiuboi- 
tage  conique,  •scrlissajt.-c.  soudure  ou  tirssore,  avec  ou  snn» 
interposition  d'une  nutière  obturatrice;  brer,  il  sera,  dans 
chaque  cas,  appraprié  evbiitàellelndranihiiintloeoMliliaiiu 
de  l'aiipeniL 

iÊi^rm  d'Aecwr  tt  dt  rmuiSHr  tu  «opeiinr  proiaUu.  Dan* 

le  eus  où,  prndanf  în  cirrutalion.  il  faudrait  d(^gaf»er  ou  re- 
cueillir les  vapeurs  |)r<r>duites,  les  boites  de  transfusion  porte- 
ront. ,iinM  qii  il  est  indiqué  flg.  lOàia,  iu  boite»  B,C,  un 
orifice  de  dégogement. 

Cet  orifice  sera  intérieur  en  O  (boite  B),  où  8  est  figuré 
en  fin.  ù  l'eppereil  eit  horiioatei.  et  le»  vtpeen  femiées 
dienCneraot  A  Itraven  lei  ballet  niperpmie*  pour  w  rendre 
h  un  collecteur  supérieur  ou  au  réservoir. 

Si  l'appareil  est  vertical,  des  tubulures  (tracé  fin.fig.  lO, 
botte  C),  venues  de  fonte  sur  U  partie  supérieure  de  f en- 
tonnoir, conduiront  par  un  collecteur  les  vapeurs  \  leur  ré- 
scn-oir. 

Variantm  deutf  lafirm  é»  le  Mie  4»  tnmtfaoaiu — La  forme 
que  je  vient  de  décrire  pour  bi  belle  de  tniitftinoa  n*!  rien 
d'absolu;  elle  peut,  au  contraire,  affecter  des  formes  très  va- 
riées, dont  les  ligures  i  à  9  donnent  quelques  exemples. 

Je  me  contente  de  décrire  tel  ^udqueeiinte  d'entre  celle» 
qui  peuvent  être  adoptées. 

FÎnadire  variante,  fig.  3.  —  Chaque  élément  est  coiffé 
d'une  bette  cjfltndrique  aicd  portant  une  trompe  intérieure 
•fg  h  et  «me  tubdore  ik, 

La  trompe  s'adaptera  m  tobe  intérienr  et  le  tubuhire  A  l'o- 
rifice de  ln  trompe  de  l'élément  suivant  II  est  facile  de  voir 
i]iie  le  résultat  cherché  sera  ainsi  obtenu,  fif?.  J. 

OeiLxième  variante.  —  La  boile  cjlituirique,  au  lieu  de 
trompe,  porte  une  tubulure  plongeante  a,  venue  de  fonte 
evec  elle,  phu  une  tubulure  latérale  6;  ti  on  raccorde  par  des 
tufcet  «oûâitj*,/*  kf  tnbvdurea  1^  evee  1^,  1*  awee  tf,  et  efaisi 
de  inite,  on  volt  que  le  ttvnsfusion  sere  encore  opérée. 

En  cintrani  la  tobidure  /  et  le  plongeur  a  en  ddhOT»  de  la 
boite,  on  en  sui  primcra  un  joint,  lequel  serait  alors  an  haut 
du  coude  du  tuyau  de  raccord. 

Cette  variante  est  représentée  fig.  3. 

TVvMnwiMrittnte.— La  boite  peiAaKcter  la  forme  de  deux 
f^Undres  de  même  diamètre  ayant  laan  axet  k  angle  dfull. 

Le  çjfUmlre  A  deux  brides  de  la  boite  A  B  porte  venue  de 
fente  une  etolton  ab,  laquelle  se  prolonge  en  trompe  coudée 
A  nntâc  droit  pour  raccorder  le  lulio  intérieur.  Cotte  trompe 
fonne  en  tuème  tetups  pavillon  et  reçoit  tout  le  fluide  sortant 
dn'cg^indw  de  l'étémeat  voMn  pour  llittoodotre  dam  félé- 


uwnt  dont  elle  fait  partie;  c'eat  eolle  diipnétion  1 

la  figure  i. 

Unatrifine  variante.  —  I..a  transfusion  peut  encore  ^tre  opé- 
rée par  dcun  boites  acculées  bout  à  bout  et  raccordées  d'un 
élément  i  l'autre  clitcutic  par  une  tubulure  coudée,  les  coudiB 
de  chaque  tubulure  étant  inversement  disposés,  H^.  5. 

La  première  boite  AB,  avec  tubulure  T  recevant  le  UquldOt 
est  fermée  par  une  cloiaon  portent  la  tobutore/  ftmnent  pn- 
viHon  plongeur  s'adaptant  au  tube  Inldrîoar. 

deuxième  lioifu  CD  porte  une  tubulure  dn  raccord  T*. 
inverse  de  T ,  se  raccordant  à  la  tubulure  ï"  ilc  Téléincnt 
suivant. 

Dans  cette  variante,  la  premiire boite  AU  mi  twite  de  distri- 
bution et  la  deuxième  CD  ett  btdte  de  transfusion.  Les  deux 
opératioot,  efllaetnéea  par  nn'nrime  organe  dana  lei  ditpooi- 
tions  précédente» .  tout  aidai  téperéea. 

Le  plonp«ur  pavl!Ion  pourrait  é^Iement  t'trt;  venu  de  fonIO 
avec  ladcuxièiDC  bolle  «ussi  bien  qu  avec  la  pi  cniiôrc. 

(m]  ou  it  V  «  de  yriindej  quiinlitèt  de  iiipeurs  à  fp«  i-  — 
Quand  il  y  aura  de  grandes  quantités  de  vapeurs  ii  èvacuiT  cl 
quand  on  voudra  les  prendre  an  fur  et  à  mesure  de  leur  pro- 
duction, le»  orifioea  indiquét  ^ua  haut  et  reptéienlét  fif.  10  A 
19  teraient  intnflBtanta.  tt  fluidni  eknewoir  roeowt  «m  dltpo- 
siiions  suivantes,  qui  olAetttde» pMetgi» à iai||e aedion  eox 

vapeurs  produites. 

Boite  d'évaenaiioH.  —  La  boite  de  transfusion  ainsi  modiliée 
portera  le  nom  de  Mie  d'éoaeaatioH ,  pour  indiquer  ion  rôle 
principal  dans  l'espAee  et  b  différencier  de  ses  congénërea. 

l.es  figures  6  à  g  repmdniaent  laa  diipoaitione  principalet 
auxqu^es  on  peut  reeoorir  dant  ce  «et. 

Dans  chacune  d'elles,  le  plongeur  porte  trois  ouvertures  : 
une  à  chaque  extrémité  et  une  latérale;  l'ouverture  arriére 
doiuie  issue  aux  vapeurs  formées  qui  se  rendent  nu  rt^serroir, 
soit  à  travers  les  boites  mêmes,  fig.  6,  soit  par  un  canal  dis- 
tinct formant  arrière-botte,  fig.  7. 

On  peut  encore  réaliaer  le  dépert  immédiat  des  vapeàn 
par  la  dlipaaition  llg.  8  en  diritani  la  partie  cytindrique  dea 
boites  formant  canal  continu  par  une  cloison  diamétrale. 

Cette  cloison  portera  le  plonpenr  qui  raccorde  le  tube 
intérienr,  lequel  plongeur  cKimimiique.  d'une  part.  fig.  8. 
avec  l'élément  voisin  par  une  ouverture  latérale  O,  et  séparée 
des  parois  du  cylindre  par  un  pavillon  en  forme  de  selle, 
fig.  8,  en  même  iempa  qu'une  antre  cloiaon  t  bnie  A  le 
gotpt  du  plonijenr  b  cdknnntticaitfon  entre  le  cyHodro  mrtf» 
cal  4  et  lo  cylindre  horixonlal  B. 

Ce  même  plongeur  communique,  d'antre  part,  par  alie 
ouverture  Cà  re^tremilti  opposer  au  tube  intérieur  avec  la 
deuxième  moitié  du  canal  des  boites.  C'est  par  cette  ouverture 
que  les  vapeon  fbnnéei  trouveront  bano  et  te' rendront  en. 
réservoir. 

Lm  flècbe»  I  indiquent  b  iHjat  de»  lipoat;  te»  Ibchon  *, 

celui  du  liquide. 

Circulation  mizte  0*  à  doatfe  a/fmaalclba.  —  Dau»  les  dift' 
positions  de  la  lioite  d'^'\n( n  1'  11  il  est  h  rcm.srquer  que 
falimentatinn  du  tube  intérieur  poiirra  i&  foire  à  k  fois  p^r 
deux  voies  Cf,  0*,  amenant  le  liquide  l'une  dans  l'axe  mtoie 
du  tube  intérieur,  l'autre  dans  une  direction  perpendicubfre 
A  cet  axe,  pouvant  ainsi  recevoir  te  Kqutde  A  b  fois  de  rHél- 
ment  voÛn  ou  du  rèacrfoIr^L'idbBenbtiott  aera  donc  ufarte» 
et  en  conAinant  le*  bdtet  A  aVmentatloti  timpte  avec  odiee 
à  alimentation  mixte,  on  sera  maître  de  former  nne  circula- 
tion appropriée  comme  on  voudra  A  toutes  les  opérations 
qu'on  enra  A't  ~ 
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Les  avanU|^«  de  l'aliaieniAlion  mixte  pourront  être  obte- 

niij  «ver  l  une  quelconque  «le»  boites  de  traii»ri»ion  décrit» 

•a  début. 

Il  iuffira.  sî  nou»  prenont  ici  pour  exmpie  l«  tracé  de  la 
trouième  variante,  Rg.  4.  de  la  modifier  ooniinc fuit  : 

Lm  dm  qfliadIrM  *  ut(^  droit  fonaaraot  cnik  oooiplite  ; 
h  fi«D|M  Mm  mnnis  dNm  Mcand  pavUloB  dus  1«  proloD- 

(femenl  dp  l'axe  de  l'êlémenl  et,  par  »uite,  formant  angie 
druil  !i>ec  le  preuiicr.  Le  cjliiidrc  qui  prolonge  ï'axr  de  l'êlé- 
menl jera  nrconlé  a»e«  un  collecteur  AB,  qui  aoiénera  le 
fluide  à  tom  la  tubes  intérieur*  en  même  temps  qu'il  «eryira 
de  déga^emeat  aux  «apcurs. 

Dm  tniufbnottioa  «mlagM  t'affUi^fim  anaii  iMiUmeot 
«B  dmn  tmeèt  ffurét,  tt  a  «tt  iniirffl«  d«  i«pnNfani«  ici 
tous  les  dérivés  qui  peuvent  tivc  forains.  5.uit  en  supposant 
une  arrière-bolte,  comme  fig.  â,  soit  une  cloison  diamétrale, 
comme  Og.  9,  loitiMrlout  notn  mojM.  !•! que  lnb<«u col- 
lecteur, etc. 

BMÏe  dt  dbtrfkUton.  —  Quand  on  voudra  limiter  la  circu- 
lltioa  à  un  seiri  WoMnt,  1«  diapocitiiM  seni  noplifiée  :  il 
iifiim  de  supprinMT  une  dei  «Niveilime  «1*  an  iiio|ib  d'un 
eoMecteur  quelconque,  d'omener  le  Ouids  |KNir  le  diilribuer 
k  rentrée  de  chaque  tube  intérieur. 

Si  l'on  supprime  les  ouverture»  0,  iig.  8,  on  aura  une  ox- 
cedlente  disposition  donnant  avant  et  après  la  chauffe  dan» 
k»  fléaxDts  des  chemins  distincts  et  séparés. 

U  Ggare  9  HMOtn  k  diipontion  dut  le  eei  d'âne  cloison 
dhattaele;  «Hé  dMte  dirMAmMl  4'aiM  de»  feroMi  précé- 
dente, de  la  figure  8 ,  par  einqple. 

Ba  dFet.  en  supprimant  rouvertore  O,  le  pavillon  en  sel- 
lette et  lii  cloison  C,  on  a  immédiateaieut  le  trace  (i^'.  ().  ïk'. 
même,  dani  k  Qgure  7,  en  rapprimant  k  (Mvillon  O  et  la 
boite  intermédiaire,  on  retombe  encore  fig.  9. 

On  dAriveta  de  mttab  des  Iméi  pour  tMlte  de  diitriba- 
Iba  de  tetn  te  Ineét  <|tt'oa  |Kmin  coDwvoir  pour  te  boites 

Ane  la  boite  de  distribntion  note,  les  vapeur*  fimnées  con- 
lofirnenl  fc  plongeur/ t't  rheroinent  avec  le  Ouide;  mais  le 
fluide,  une  fois  Mirti  d'un  élément,  ne  rentre  phis  jamais 
dans  un  autre,  ainsi  qu'il  li'  fait  avec  la  boite  de  transfusion 
Ml  d'évacuation.  C'est  une  distinction  eaieatieUe  ^'il  est  im- 
portant d'établir. 

drrahition  kélkolM$, — Dan*  yliiiiami  ea* «  la  n|iidité  du 
cadrant  peut  ètr»  m  «bitele  1  l'ddaaibnieol  dk  lulde  pas- 
unt  dans  l'espace  annolaitedw  éMBMntl;.iiy  lait  ialérét 
à  ralentir  la  rirrul.itioo. 

Parmi  les  divers  inoYCns  pour  arriver  k  ce  but,  Ic  plus 
simple  est  d'armer  le  tube  e&terieur  ou  le  tube  intérieur  de 
datelW,  dont  la  génératrice  semil  une  droite  se  transpor- 
tant perpeadkulairMHmt  à  l'axe  du  tube,  le  long  d'uoe  htiicc 
tracée  mr  ee  liibe.  On  Ibnne  ainii  une  tarfiice  hêllcoidale 

continue,  nnnlojjue  à  celle  d'une  vis  sans  fin.  1,0  fliddo,  forcé 
de  circuler  dans  les  spires,  sera  ainsi  ralenti  et  séjournera 
plus  longtemps  dans  l'élément. 

Le  pas  de  l'hélice  génératrice  tm  déterminé  d'après  le 
degré  de  vitesse  qu'on  assignera  i  la  eireolation. 

En  mèoM  tempe  cette  diiiMMilHiit  enia  pour  «flM  d'augmen- 
ter ooaûdMblenMat  k  aarftce  de  contact,  et  si  les  spires 
sont  implantées  sur  le  tube  ettérieur  de  rétament .  on  voit 
qu'elles  porteront  la  chaleur  transmise  au  tulxj  uléricur  jus- 
qu'au .sein  de  k  masse. 

Le  mouvement  faélicoidal  aura  encore  un  antre  effet  kvo- 
nblniroptelloD,  c«  im  de  btaiaer  k  niMo  <C  d'iBMMr 


tontes  les  meliente  anceeeittumBOt  au  eonteet  dnt  pnrtte 

chauffantes. 

De  telle  sorte  que  pour  une  in^mr  étendue  de  surface  de 
chauffe,  un  aura  uu  uppareii  beaucoup  plus  efUcace.  Ou  sait 
en  elTet  que  ce  qui  détermine  le  degré  d'efficacité  d'une  sur- 
face de  cbanlb  est  k  quantiti  de  molénilea  de  Anide  à  chauf- 
fer qui  vfauwnt  meoeaiifeiDeot  le  mettre  en  contact  avec 
die  dans  l'unité  de  temps. 

I.a  circulation  hélicoïdale  trouvera  uju  isinilicatioii  directe 
et  iDut  ,i  fait  commandée  par  les  fluides  à  faihie  conductibi- 
lité calorifique,  comme  les  gaz,  par  exemple,  fui  ne  peuvent 
être  échauffés  économlqaement  qu'en  lune»  de  trk  kibk 
épaiMaur,  et,  dana  ee  eai,  il  len  bon,  pour  mieai  anorer 
encore  k  tmuiniation  dn  calorique,  d'armer  le  tube  de  cloi- 
sons hélicoïdales  multiples. 

Cloisons  (/^oi7«,  —  Ouand  .  enfin,  on  n'aura  pas  pour  but 
de  ralentir  la  riri  ulation ,  mais  seulement  de  faire  mieui.  pé- 
nétrer la  chaleur  dans  la  masse .  un  armera  le  tube  extérieur 
de  cloisons  à  spires  indéfiniment  tUongées,  lesquellMi  tt  b 
limite,  deviendront  droite,  formant  ainsi  des  cioisout  nym' 
nante  implantées  adfant  les  gtaérntriees  longîtndinate  do 
tube,  fig.  i3  &  17. 

Il  est  entendu  que  ces  spires  pourront  s'implanter  égale- 
u)ent  sur  les  deux  tubes  constitutifs  d'un  élément,  lesquds 
s'emmancheront  alors  l'ua  dans  l'autre,  comme  une  vis  dans 

son  errou. 

ËaiÀMmtnt  dm  défôlt.  —  Pour  obvier  an  grave  inconvénient 
des  dépdts,  on  rend  te  fends  emovilite  par  ua  dkpoailtf 

quelconque  k  joint  conique ,  ou  à  joint  mékilique ,  par  cordon 
de  plomb  on  de  enivre.  Le  fond  est  alors  maintenu  par  bou- 
lons à  une  traverse  prenant  son  point  d'appui  derrière  la  bague 
conique  du  tube.  Dans  bien  des  cas,  on  pourra  se  contenter 
d'un  simple  emmanchement  ii  baïonnette  qui  sera  siifCsaut 
pour  assurer  k  serrage  du  oéne.  Ces  dispositions  sont  repré- 
sentées fif .  i9  4 17,  an  paragraphe  ifUnsnC  jMiielilaf. 

Avantages  dn  fyitèm».  —  On  voit  par  fexposé  cMemt  qw 
nos  six  propositions  sont  complètement  atteintes  : 

1'  Suppression  des  plaques  tubulaires . 

a'  Héiervuir  d'un  volume  minimum  n'clant  plus  directe- 
ment solidaire  de  la  source  de  chaleur  et  pouvant  être  placé 
an  loin  en  des  pointa  teUemenl  clioisis,  qu'ik  puiaieuit  y  tin 
souois  an  pratriona  te  pfaïf  élevées  sans  dangw  ponr  te 
lieux  hnbMs; 

3*  CîmilaHon  aossi  prolongée  et  aussi  limitée  qu'on  voudra  ; 

i'  Possibilité  de  séparer  et  de  recueillir  les  vapeurs  en  tous 
puiuls  de  1  appareil  et  u  tel  degré  de  température  que  l'on 
voudra  et  au  moment  même  de  leur  génération; 

5*  Règlement  de  la  vitesse  de  cirooktion  et  aqgmenUUon 
du  contact  avec  k  aowee  caiotiAqiM  par  remploi  de  Tél^ 
ment  liélicoEdal; 

G*  AmovibiUté  dn  Ibod  des  éUmeots  pour  l'entevement  dee 

dépôts. 

Afyplimtiofu.  —  Il  est  facile  maintenant  de  se  rendre  compte 
des  applications  de  ce  systi'me  de  rircnlatioll,  loquCl  Wt 

I  néral  pour  toute  circulation  de  Iluide». 

I      Je  me  bornerai  à  citer  ici  les  principales  : 

1*  Prodnctiott  de  k  vapeur;  te  appareils  qu'on  constituera 
dans  ce  système  pourront,  smvant  l'adoption  d'une  quet- 
cimque  des  buitr's  dccrite»  plus  haut  ou  suivant  leur  combi- 
nais<in .  Mre  à  volonté  constitués  OU  lui  quantité  OU  en  tension; 
la  vapeur  n  aura  plus  besoin  d  étre  pioduile  là  où  elle  doit 
être  employée,  et  les  générateurs  établis  dans  des  licui  éloi- 
gnés, tout  «n  éknl  fauipteifs,  vu  k  petileise  des  eMmeak, 
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poormnl  constituer  des  usines  pour  distribuer  à  tiîfii.inpfl  la 
force  motrice  et  la  chaleur  comme  on  distribue  le  gaz  li'etin't- 
mpp; 

a'  CbauITage  des  lieux  habités  par  drcaUtioo  de  rapeur, 
d'eau  chaude  ou  d'air; 

3*  Eo  fénénl.  la  sflUhm  ponmi  èlnt  aUloBnit  «ppUfué 
i  Mutoi  lu  «pèntk»t  IiidnibieliM  iM  ddaiHi^aM  «hot  lM* 
quelles  on  a  A  vtporiMr,  eoQOMlnri  cuire,  dMffler,  radl' 
fier,  etc. 

Li'  sY-^t^'iiie  «'appliquera  également  bien,  roi^  en  ronttrt 
d'une  source  de  froid,  aux  opérations  do  rcfroidiuenHint  pow 
gaz  et  liquides  et  pourra  devenir  un  appareil  de  eoqgéMfam 
trè»  paissant  pour  la  (iibrieiition  de  k  flMe:  il  tranfen*  fir 
flirfte.  son  application  eonme  réfi^iniit  dem  les  fUime- 
fions  telles  que  relies  de  la  Mère,  du  gaz  d'écli>ira)/e  et  par- 
tout où  il  y  aura  à  rnndenspr  des  vapcnr»  fnrméw  ou  à  refroi- 
dir des  gaz  et  liquides. 

Je  revendique  tout  ap|>.ireil  opérant  la  transfusion  décrite 
nt  début,  simple  4n  mixte,  arec  évacuation  00  dtttribntion 
Mole,  pir  le  noyen  d'une  dea  botiei  dAcrilet  on  de  teqH» 
antro  sfanHeîfs  oti  etteignent  le  Inrt  énoncé. 

Je  revendique  éçali  niciit  la  illspositioii  iie«  (^It'fimnls  ,ivc<! 
doîsons  hélicoïdales  lie  pis  et  de  nombre  quelconque,  inipii- 
manl  au  fluide  qui  cirnilf  un  ninnvcment  giratoire  ou  lui 
oomauiniquant  seulement  la  chaleur  d'une  manière  plus  în- 
Urne  de»  le  cet  det  doiMnii  droites. 

XefevendlqBe  auii  b  oioUlité  du  fond  des  élémeots  pour 
ren)6v«(nent  des  dépAts.  et  i\me  maiùère  générale  totrtn  les 
applications  des  dispositifs  décrits  &  toutes  les  opérations  in- 
dustrielles et  domestiques,  dont  les  principales  sont  :  la  pro- 
duction de  la  vapeur,  le  chauffage,  vciitilatian,  h  distilLi- 
Ubn,  la  cuite  du  jn»  et  sirops  In  rectification,  l'évapoietion 
«Ile  NftvMtkseiMot 


iktavar  n'  \r>iil3.  en  dalc  du  17  avni  iBSi, 
A  M.  BciSSOSt,  pour  un  régulateur  alimentaire  auloma- 

PLia. 

Ce  Qonveint  rignlalMir  dViiiNnMloQ  poor  dtendHneft  va- 
peur permet  d'opérer  aalmBelb|iieiiMBt  me  la  |ilni-ci«nde 

régularité  possible. 

n  se  compose,  ninsi  que  le  représente  le  dessin,  d'un  cy- 
lindre double  A  pouvant  s'adapter  nu  moyen  des  brides  S,  T, 
sur  le  tuyau  de  refoulement  de  la  pompe  alimentaire.  Ce  cy- 
lindre do«U«  à  reçoit  denx  pistons  c  ajustas  h  fratiemeiit 
ifMnt  ct'mniib  de  giculliiree  w  cub*  gm ,  da  odiè  dtf  rtln^ 
leoent  de  la  pompe;  ces  pMoot  MmtaHdé»  «oac  extrémités 
d'une  même  tige  portant  dêox  disques  B  sur  sa  1on(,'ueur  ;  ces 
deux  disques  sont  fondus  d'une  même  pièce  avei  ]a  tige, 
ajustés  égalenic^nt  à  frottement  doux,  et  servent  à  distribuer 
l'eau  fournie  par  la  pompe  ou  i  inlernimpre  cette  distribu- 
tion: ils  sont  disposés  de  telle  façon,  que  les  elTorli.  soit  de 
le  pompe,  soit  w  h  pression  de  la  ehaudOre,  ne  pofaseot 
biflueocer  Unstramnt  Pour  cela,  les  pistons  maleun  G  de 
flnslrumeirt  ont  Iran  pafHes  tntériieures  en  couuiunicatîon 
const.Tnte  avec  le  refoulement  dc  la  pompe,  que  l'appan-tl  soit 
ouvert  ou  feruic;  luaii  la  direction  des  effort»  est  en  *ens  iu- 
verse,  afin  de  se  détruire  ;  les  rotés  cxli  neui  s  des  puions  sont 
en  communication  avec  la  chaudière,  au  moyen  de  deu 
Inginut  disposés  ceouna  las  tobes  de  nlseeni  d'eau  onKueiree  t 


l'un  V  fomniunirpio  nvec  la  vapeur,  l'outre  0  arec  l'eau  du 
(générateur;  la  rhaaibrtt  H  est  donr  «"mpiic  de  vupeur  à  la 
pression  du  f^cnérateur;  l'antre  h'  est  remplie  d'eau  à  cette 
même  pression.  La  chambre  E  possède,  en  01^,  mm  prtite 
purge  eonKnne  P,  que  l'on  r^e  à  la  mâa  et  qui  envole 
1a  T7ip«ar  condensée  dan»  la  bêcha  oà  ae  M|  l'asphiUan^da 
l.t  pnmpe  alifliMnMre.  La  yreeelon  F  dépasse  donola  pression 
en  E  de  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  que  le  piston  n  i 
«rapporter;  on  f.iit  équilibre  il  l'exe^  de  pression  dù  k  crtlc 
colonne  d'fau,  jilus  au  poifis  des  pi>tons  ti(çei  et  disqiies  dis- 
tr^utears,  au  moven  d'un  ressort  en  latlOTi  N  d'une  grandi 
sensibilité,  placé  dan  le  cyUndre  à  vapeur  E;  ce  ressort  M* 
cfWl,  pour  une  diffilrence  de  irivenu  d'teu  de  10  eanthnèiita, 
de  hmle  la  course  des  disques  dlstrifculears,  penr  fin  uni  ou 
rmvrir  complètement  l'alime  1  Jlf  1  tJne  vis  extérieure  Y  mo- 
bile avec  un  i^rou  fixe  H,  jmrUra  une  pari»?  Iis!»e  engagée 
(}«ns  un  presse-étoupe,  permet  de  donner  au  ressort  telie  left- 
sion  que  l'on  désire  et,  par  conséquent,  de  regier  i  appareil 
pour  une  hauteur  d'eau  bien  déterminée  au  généntenr.  Ce 
VEiaort  peniiet,  per  snile,  d'annuler  f  appareil  en  le  condai» 
mnl  «uveiv  ei»  grand,  ponr  ne  se  servir  que  des  moyens  «r- 
dînatres  d'alimcnlntion. 

l/^ippareil  se  place  vcriicalenient ,  la  vis  en  bas,  sur  le  tuyau 
de  refoulement  de  I.1  pompe  li  li  hin  lière  et  toujmirs  en 
contre-bas  du  niveau  minimum  de  cdlo-ci ,  pnisqne  c'est  la  co- 
lonne d'aan  qui  ail  dana  la  thaiallllni  qui  MuMMw  hfp» 
reil. 

L'spparefl  réglé  abnl  ifi/9  a  dté  dlMnnlné  peur  m  nisuM 

normal  dans  la  chaudière,  on  comprend  faciletuent  que  si 
ce  niveau  vient  à  baisser,  le  ressert  anta^smiiste  >  se  détendant , 
le»  disqnes  B  se  déplacent  et  dé!»a^ent  lu  rommuniciilion  de 
/  en  j:  falimenlation  se  fait  alors  plus  abondante,  le  niveau 
normal  dans  la  chaudière  est  rëlaMi,  le  reaaort  JV  él  la*  dl^ 
qnes  B  jepiuunant  Imt  ptisMInn  pramihtn, 

lia  vMte-  et  le  dwugwnuul  du  itmmt  ptumlk  avMiu  «■ 
marche ,  en  ayant  soin  de  fermer  les  robinets  sur  les  tuyaux  V, 
O,  P,  et  en  démontant  primitivemerit  fe  plateau  H.  afin  d'é- 
viter qu'une  fuite  du  robinet  di;  in  , m  1,1  ne  vienne  pnus-ier  le 
pùtoa  et  fermer  falîmeatation,  peruiant  que  le  plateau  [>  ae- 
ndt  démonté.  Le  refonlement  de  la  pompe  alimentarre  doit, 
bieir  entendu,  avalr;  eouMM  dla»  tantes  les  macbinea  à  w* 
peur  bien  établies,  un  retour  d'eau  ou  soupape  de  sbnit  tm 
son  relbalemcnL 

Cb  régulateur  peut  èft«  appliqué  snr  Voates  les  dtaradKrct 
A  vapeur,  marines,  locomotives  Iix-oumbilcs  et  fixes;  dans  les 
chaudières  marines,  il  donnentun  niveau  luoyen  constant,  è 
cause  des  mouvements  du  biMiment ,  qu  i)  ^era  toujouia  hoOu 
an  mécanieien  d'oMenb-  au  mofen  de  la  vis. 


HaarsTn*  ISIMI,  en  date  du  s  nuii  1884. 

il  If.  Sjtr,  peur  an  yiàwe  <b  fakricÊliM»  4»  l^iw  0» 
virnfy;  n  V/ites  ttrvant  à  bagmer  Usittti  dêUt  te  flte^ 
dkm  9U-  toutm  mÊtm  «fpUeiUioHK 

Jusqu'à  ce  jnur  on  fshriqaie  tes  virales  pour  hairoer  iav 
tubes  de  chaudière  par  le  pro<  édé  J'eriitTiutis^aRe  sur  des 
tlan»  uu  disqnes  de  téle  d^oupvs  au  prvalabit; ,  Ittôquc'is  su- 
bissent plusieurs  passes  d'emboutis  et  le  défonçage  du  fondl 

Cette  voie  est  certainement  la  plus  Im^e  et  k  pins  eoù* 
teose*  PMr  uMeodr  une  flifevICNtioo  |dni  lutionnaBu,  j'ai  penié 
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un ,  •  vec  ou  Miu  soudure ,  et  &  les  sooflBettM  à  TMifiBa 
d'one  def  rriiiii on  I  M  uMipreuioa  dedews  oatili  qui  affiec- 
teat  k  torm»'  Hu  proomt  que  l'oo  veut  obtenir,  «n  laîtsant  de 
reqwee  libre  <Uih  le  oioute  pour  que  la  matière  pui«»c  re- 
■Moiir  ain     k  bmIk  m  kà  doaMBt  le  oâae  fue  l'on 


Rnrrrr  n*  163356,  en  date  da  so  mai  i88i, 
A  M.  Dowjfig,  pour  u  procédé  pour prévtnir  <t  «a/«vcr 

(StMiL) 

Cb  pmeidA  fwiiiiilg  à  introdoin  dans  k  chaudière  ooe  iO' 
fiimni  oa  déeoetioa  oMaaae  k  l'aida  de  l'cucalyptu« ,  Ml  en* 
ployant  soit  le  bois,  U  Tcuille,  l'écorce  i  1  ■  11.  m  de  rette 
pljnte.  ladite  infusion  faite  sépBrénifnt  <  i  eiisiuic  mlroduiti! 
d.in.1  la  chnuiliere  atec  l'eau  d'alimciitution,  ou  introduite 
daa»  k  cfaaudtire  où  elle  se  produira  afin  d'enlever  le  Urtre 
id^i  edjluilM  ««  pcMrk  teiMlfaM  d« 


Bwnrii^m90i,«iidalBda»9aul  iMé. 

A  ML  Pimm,  pour  aiu  machine  à  vafmr  loewnMlê 
mmU»  tur  ehwSin  à  T,  à  tab*$  pindaH^  M  aorfi  ho- 
imMaf,  opw  m  tA$  m  foyer  mfirïaar. 

PL  Vil. 

Cette  iiinchinc  k  vap«ur  est  caiictériMc  par  les  points  sui- 
«ant; 

t*  Par  1  acnploi  d'une  cliaailiàre  verticale  ù  tubes  pendea» 
horiiontal  de  circulatton  dca  gu  cbaud» 
dM»  k  «hMÎDte,  o'Brt  Adif>  fsr  k  oocd- 
Aiabaa  ptniwrtlfc  ««e  m  «etps 

Wixontal  à  fnyer  ou  tube  intérieur  permettAnt  d'utiliser  is 
diatear  des  pai  qui  se  rendent  i  la  chpiuiiiée,  de  laquelle 

COinb:iiiii«-i  m  îl  riSsultC  unu  ■.  :.i[<t/;  : iri  |  'la--  r;i[>i<l';  Cl  ,  rorii- 

paratiirement  Aax  a.aU'et  systèmes,  une  plm  grande  surlace 
de  dunOe,  en  lotna  temps  qu'une  marcbe  écanomique: 
^jr^ka  dl^orilkw  Nmikat  d»  MtoMoiùidiaa  de 

mettent  d'y  adapter  une  machine  à  vapeor  et  foraient  du  toat 
im  fnsemWc  réunissant  tontes  les  oooditiona  d*  stabilité,  fa- 
<  ::U'^  ii<>  iir[to,:i>c.       m-  poaièdent pas tw MkktMtoOB , 
en  même  temps  que  l  élég^ance  des  (bmee; 
3^  Par  les  diipoeitions  partionlières  du  mècaoitiuc,  du  cj 
i  4  vapaur,  d»  k  pompe  ■lliiiiiiiki»!  et  dB  i'ell- 


)  d«  lBjWtt«flt  bolk  A  dapets ,  peraMttMit  4 
ftn  d'idimentatka,  par  le  régkgv  lie  k  «speur,  an  moyen 
d'un  obturateur  équilibré,  rendant  plus  aflioMe  IVitm  du 
•ipdakar. 

Le  cylindre  en  porte  i  laux  permet  de  dfaninser  l'impor- 
tanee  dû  bâti  et  siiupIMa  k  conalraetioa  et  k  montag*. 

panant  dn  toq^aokia* 

tecandfliktfMMppemant  daoa  k  oylkdre  «oat  oaaliMa 
da  Ètjm  A  aa  TWcaH«r  ««««  ré<4iapp«in«nt  ménagé  daw  4a 
Uti  etcebsari 

diip«sitMtt  spâciak  de  la  b«ite  a  «Upets  pamat  da 


r,«l  da  I 

k  diractka  da  rMB  arfadte 

Fi^  I,  élévation; «B  partit  « 

locomobiis, 

Vig.  3 .  plan. 

Fig.  3.  nw  par  bout  en  partie  secUoaneUe. 

Fig.  d  «t     coupe  kagitiMikab  al  eonpe  irim  wrialD  da 

l'oblttratear  équitikié. 

Fig.  6,  coupe  daaa  k  boite  k  cbpak. 

Fig.  7,  eOMpe  transversale  du  cylindre. 

I^ur  réchauffer  l'enu.  on  nuvrf  le  mbiuel;  du  oiiiiea  de 
k  boite  à  clapols  et.  nu  lieu  de  soulever  le  ckpet  de  k  boite 
de  retenue  iisée  sur  k  chaudière,  1  eau  reCanÛe  passe  par  k 
tuyau  K,  lequel  est  relié  aux  conduits  de  l'écliappanMQl  par  k 
tuyau  fixé  sor  k  vjlbaàn  «a  auyaa  d'ua  raaaarA;  aUa  a«  mé- 
kn^e  aveo  la  npflar  de  rMiappenaat  et  reliMnlie  daoa  k 
sertuir 

l'ùuf  «iluuouLu  lit  cbÀtidiùre,  il  sullit  de  farmer  le  ro- 
binet J. 

Le  dasain  ainsi  que  k  légende  ci-dca»ous  font  du  rosie 
BoduMiaadre  d  jua  laniita  fkha  at  dikilUe  k  mailHwikin 
de  eaHa  OMdiiaai 

A,  ehauJik u  Krikda  A  tobca  pendentlh,  dont  k  partk an- 

périeure  R  Tonne  réservoir  de  vapeur. 

€,  trou  d  huuioie  placé  sur  le  fond  du  réservoir  de  va- 
peur. 

D,  coq»  borizontal  à  foy«r  iatérieur  ou  tube  iakfkw. 

E.  boite  à  fumée. 

F.  bAii  pnckaÉ  k  m^wiwiiii 

G,  cy{ÎBdi«atMtaAwpaiir,aivae«aipadapaai|»adiaMn' 

tj\irc 

h,  coupe  détaillée  donnant  b  forme  partiouli^  de  k  boite 
à  ckpets. 

ir,  coape  <lèuilk«  (oootrant  la  forme  parimdièie  da  l'ob- 


nRK'.Ki  u'  lfi2.19!i .  en  ihU;  dit  »7  «ui  iR8i  , 

A  M.  WoTnTt.  pour  uns  mouvtUe  cwuiructu>n  du 
ho(Ui  Â  /«i  poor  loeomatim, 
de  chantli^ret  tsHakàrt», 


PL  VJIL 


ip«(i- 


dessins( 
enlières. 

Ln  première  construction  i-^l  in  iiifir  :  fit'  i  A  3.  ■ 
Fig.  I,  «ue  de  face  eu  coupe  transversale  suivant  il  B,  fig.  a. 
Fig.  a ,  coupe  loogitudinale  par  CD,Sf.i, 
F%.  3,  ooopa  iiariaookk  aaivsot  BF. 
Voote  k  balte  A  te  da  oaHa  eoaalnactun  M  divka  «n  daai 
parties  principales  on  chambres  de  comkMtion  JT*  kar 
quelles  communiquent  entre  elles  an  moyen  d*an  caianrd  Z. 

La  cbiuukre  supcrietire  x  astkrmée  par  ln  paroi  tabulaire  a 
afa»uiuiuettt  circulaire,  en  enivre,  et  par  une  parui  latérak  et 
de  pkfond  absolument  cylindrique  6  ;  taudis  que  k  chambre 
I/»  pbi»  batte,  formée  daa  pacot»  pkk>,  flMit  krta- 
iMiiUaB<A  knr  pattk  i^AïkaM,  airt  da  fgjftr  pr»> 
dit  paur  «ooefoir  k  grilk. 

cette  première  uawliattian.  leadttes  parak  du  dans 

X ,  y.  aussi  bwn  que  le  cuissanl  Z ,  ont  pour  Cv> 
meture  k  pnroi  intérieure  de  k  pork  d  en  cuivre,  pafoi 
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«M  fou  peut  ad«|il«r  1*  pwte  «,  t«r«Mlt  ^«lemenl  poar  le 
dmribge  et  pour  la  niiT^UiMe,  «o  on  «ndrail  quelconque. 

Ln  «eroniie  rotistrwrtion  e»t  indiquée  fie.  i  .1  6. 

Fi<f.  !t ,  vue  lie  face  ea  «ection  Iransvcrsalt:  suivante  0,  fig.  ô. 

^  i,L   "i,  coii|)e  longitudinsic. 

Fig.  ti,  coupe  borixonlale  »uîv»nt  CtH  et  E¥,  fig.  4- 
Dbiu  la  («conde  coDStraction ,  fig.  4  1  6.  la  chambre  «u- 
pMenre  m,  ^galmwat  fonnée  pv  la  parai  Inhalain  a,  eil 
iMmie,  du  cMé  de  h  ftorto  du  foy«r,  d'âne  paroi  cirenlaire /, 

toiiiiiu'  rpriiicturc ,  laquette  paroi  est  ri'liî'i»  à  la  paroi  latérale 
el  de  pinfond  b.  cette  paroi  J dt  munie  d'une  ouverture  g 
fertnee  au  moyen  d'une  porte  à  couliiixs  j  m  rc^flfr  l'admii- 
lion  d'air  aiin  ti'oblenir  une  combuttiou  plu»  parfaite  et  %am 
fumée. 

LadMmbfeiiiftriaQfe/eataoïue  égaienMDl.do  odtédek 
parai  de  la  porte,  d^ono paroi  plate  «pèelah    dan*  taqpMHa 

e*t  ménagée  la  porte  k ,  «périalement  destinée  au  chauffage. 
Pour  cette  seconde  conalruction  nSuHe  donc  la  néceuité  des 
dcuK  portes. 

De  même  que  dans  la  pr^aitre  conUruction ,  les  deux  cbaiD- 
hras  X,  j  sont  reliées  par  un  cuissard  Z,  la|lMl  wywdwt 
«•t  fimné  an  liù-mtaia  par  no  plan  orate. 

deos  spécimens  préMateat  le  but  et  le»  a*anli^  anlvants  : 

I*  La  furme  absolament  cylindrique.  c'esl4-d}re  la  forme 
la  plus  avantai^eu^p,  de  I  i  iji  i:  iSire  suprrieurc  île  Ia  boite  à 
feu,  et  le  grand  ni^n  des  cuurlxti  do  loates  les  autres  paruL& 
aiQaMOtel.  effleni  par  eux-mêmes  la  rigidité  et  la  force  de  ré- 
■ittanoa  nteiaiBire:  de  forto  qne  pour  la  raliac  à  la  boite  à  toi 
eilMeitre.  il  laflit  d*tai  nliiiiBuiii  d'mlrelaliei  et  dTaoerafta 
pour  les  rares  parait  plaiei  peu  étendues  et  pour  quelques 
autre)  poinU,  Par  eooaéqvient,  il  ne  se  produit  nulle  prt  une 
resi  'nii  litre  la  dilatation  par  1«  clialeur  et  la  |)re»siou  de 
la  vopptir.  comme  cela  a  lieu  pour  les  boîtes  à  feu  ordinaires, 
par  suite  du  grand  nombre  d'entreloises  el  d'ancrages  indis- 
peoiaMe»,  de  maniire  que  tel  décbirarea  que  l'on  oomtete 
■i  aoimiit  aïK  anglea  dca  boltet  à  lim  oe  le  pradniniit  paa 
dans  cette  cooatraètioa. 

3*  La  paroi  tabdaira,  abaidMIwnt  drealaire,  aisajettie  sur 
toute  sa  péri|)bérie.  ofire  au  tube  de  chaufTag*-  um-  auietie 
bien  établie  et  rigide.  Cette  paroi  tubulaire  u  a  aucune  ten- 
dance k  forjcter  et  n'est  pas  sujetlc  a  îles  dochirurcs  causée* 
par  tes  entretoites,  de  sorte  que  l'étancheîtc  des  (ubes  peut 
èmébtefNie  d'une  (aeoa  plus  sûre  et  plus  durable. 

9  Im  ttimm  randaa  de  celte  b^  i  fin.  aioeî  qne  k 
grande  doiion  dTeati  qui  fentoure  de  tootea  paria  et  ia  poiit> 
bilité  d'une  circulation  rapide  de  l'eau,  empêelicnt  tout  natu- 
rellement le  dépôt  des  incmstatiotu,  de  b^n  qu'il  qs\  facile 
de  nettoyer  d'une  iiianien:  parfaite  la  boite  i  feu,  à  l'aide  de 
quelques  trappes  adaptées  aux  endniita  «mmiables.  Ou  évite 
qeelaboiteà  feu  ne  forjette .  ne  sedèeUte  cn  Même  ne  bttle 
par  aaite  da  dépôt  d'iacrwitetinM. 

4*  Sena  auetn  doute  la  foniie  et  la  oomlraeilon  perticn- 
lières  de  la  boite  n  feu  1t  <Ht-s  r^.pondent  à  son  emploi, 
ainsi  que  la  coonninn  i:i  lu  rigidité  nalurdlej,  doivent 
rantir  aussi  une  plus  granrle  durabilii>'.  En  outre  m  i  le  de 
construction  et  d'agencement  de  cette  boite  à  feu,  cam|>oBce 
de  plusieurs  pièces  peu  rolumineuie,  permet  de  remplacer 
liwUanient,  rapidement  et  à  pea  de  fnia  lot  parois  de  la  boite 
âfba,qQiieratentd4lérioite,eaaMe,fer«MB>ple.  la  paroi 
tubulaire,  de  sorte  que  l'ikononteaMit  y  Imive  aon  nooipte 
dans  les  frais  d  entretien. 

Fer  aaite  de  te  iApanitioa  «n  dMx  pwlice  ée  la  boite  à 


I  feu,  alaii  ^ue  de  ta  coaaIiteiliuM  rtealtent  de  sa  eeMiroeHaa 
I  mAoM  dHa  poal  de  chanflb,  liaigné  d'ean,  il  ae  prodolt. 

comme  l'ont  prouvé  les  résultats  obtenus  avec  des  boite  s  '<  feu 
de  ce  genre,  une  combostion  coasidérabkment  plus  ^xnriaite 
et  beaucoup  tnuins  de  fumée  du  comLiustible  eitiplov^  au 
chauffage,  d'où  ia  cott»equeiice  que  des  résultats  pratiquai 
comme  économie  de  combustible  ont  été  obtenus. 

Eo  outre,  la  préaanto  comtmclîaa  donna,  pour  le*  méoMe 
diraenaioM  de  la  boite  i  feu  cxtérienie,  une  suiftoe  de  dhaulft 

;    direrte  beaucoui»  plus  considèràble  que  celle  îles  boites  j  feu 
!   ordinaires,  et  le  fiil  que  cette  boite  à  feu  faurnil  à  j>cu  près 
.'w  p.  0 1)  de  toute  la  valeur  produite  par  b  chaudière  parle 
encore,  sous  ce  rapport,  en  faveur  de  cette  ooiutrociioa  que 


i  BaavET  n'  I0S7S3 ,  en  date  du  ik  juin  188I, 

!  A  AT*  GMUMàMt  poar  ia  perfettioiuitmuiit  mus  û^^e» 
ttwn, 

(Brinlt.} 

Pi  UI.  6g.  t  à6. 

Cette  invention  a  rapport  à  de»  petitctionaeiaente  dana  la» 
ifljeetean,  apédaleuMOtlee  iqjeetaun  Beibinaou  etfiradhani, 
i  et  ils  ont  pour  imt  de  coosiroire  i'injecteur  de  manière  que 
I  lorsqu'on  admet  la  vapeur,  il  soulève  son  alimciitaliou  d'eau 
d'un  niveau  j>l     1     qu'un  injecteur  ordinaire  et  »e  mette 
I   un  fonction  autuuiAtiqucmenl.  Dans  l'injecteur  Ilubînsoo  et 
'   Gresbam ,  les  cônes  que  l'on  nomme  comèiaeitr  et  déchargtar 
aaai  reliéa.  le  dianiètre  externe  du  oâoe  dèobargeur  étant 
dlaUI  aoMl  petit  que  poHiUe  et  pour  B'adaplar  à  renveloppe 
parlailement.  tout  en  pouvant  y  oHdiiier.  à  l'effet  de  pouvoir 
réfler  la  position  des  ctoea  snirant  les  besoins. 

K  l  pratique,  la  grande  vélocité  de  l'eau  et  de  In  vapeur 
combinées,  en  quittant  l'ettrémilé  du  cône  déchargeai .  em- 
pêche l'échappement  du  fluide  d'avoir  lieu,  de  sorte  qu'il  n'y 
a  pea  beaoin  de  gamitura,  aiaia  toute  fiiite  toaiponire  ou 
aMaieatanée  pomaat  se  pcodulia  mI  eotiriaiw  par  b  eoa- 
ranta 

11  est  important,  en  mettant aiea perlèetionnemeats  «o  pra- 
tique, de  conserver  celle  disposilinn  p  u  tirulîère  de  l'injec- 
teur  Itohiuson  et  (îrctliani.  attendu  que  daiu  te  cas  où 
l'extérieur  du  cùne  déciiargeur  est  de  grand  diamètre,  la  vé- 
locite  du  courant  décluu]gc  n'a  pas  pour  eflist  d'enpédMr  pra- 
liqwnaat  laa  IkrilH,  ee  qui  ait  aèeeMaiie  pour  le  boaino- 
.  tionnement  de  l'appareiL 

I      Fig.  1 .  coupe  loogitudfoate  d^ui  inf  eeiear  établi  leivant  une 

I   des  dispositions  de  mon  invention. 

I  «,  chemise  ou  enveloppa  de.  l  iiijecteur;  elle  cit  munie 
d'une  bride  ou  jonction  en  «  pour  être  reliée  avec  le  tuyau 
de  priae  de  vapeur,  d'une  autre  en  a'  pour  être  reliée  avec  te 
tuyau  de  priae  d'eau ,  d'une  autre  en  pour  être  reliée  awee 
le  trop-ptein.  et  enfin  d'une  autre  en  4^  peur  être  nUée  une 
le  tuyau  de  dèibwfge. 
t,,  tubulure  de  vapear  ediplie  dans  l'eanioppt,  «onan 

I   cela  est  représente. 

i  r  ,  tubulure  rormant  la  première  partie  du  cùnc  cuinbinrnr; 
elle  est  assujettie  en  posilkm  tixe  daiu  l'enveloppe  «  au  moyeu 
d'une  vis  c*  ou  par  d'antres  moyens. 

c.  autre  partte  du  oAne  ooaiteaeur  reliée  «*ee  le  edae  dé- 
chargeur  d,  avec  un  oritee  de  trop-plein  oïdinatre  d'entre 
les  dcm. 

L'extérieur  du  c6ne  déciiargeur  d  est  réduit  à  un  diamètre 
eoMl  petit  qae  peaaibie  eteit  diapoaé  pour  wiaHaier  lOm- 
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nent  dais  i'«aT«loppe  ou  dan*  ane  bague  «f*  fixée,  à  l'étan- 

eh^ifp  d'eau .  d«n»  l'enveloppe  a  an  moyen  d'nn*  yi»  d*  <m 

r-sr  im;i'. <_'n.s 

Saut'  qna  i«cùa«  coiatuneiir  ejt  en  éetn  pièce»  c.  c'  et  que 
h  mècaninM  pdnr  bin  taouvoir  le»  c4n«s  cMifaineur  et 
HiÉMpii  lulTriiii*.  k  éiipwWaii  wpgéaertéÉjg.  1  eit 
«hhMmm  k  mèoM  4|M  «Mifede  fl^jMlMt  IkMttMn  «t 

Gretiuuu. 

La  position  dan*  kqnelle  sont  repri^ealéa  le>  organes  mo- 
bile*, fip.  1,  est  celle  dan'  l  i  Il'  r?uv  ri  »e  trouvent  fcwaqije 
l'ïnjecteur  n'ett  pas  un  fonction  et  iuraqti'il  n'y  a  pas  admis- 
lion  de  vapevr:  mais  lorsqu'on  admet  k  npear.  eUe  peat  sor- 
tir pwrl'MpaM  d'éifcapywnaiH  c'  «ntn-k  fuU»  o'  «1  !•  cda» 
CMibiimr  0;  bnqw  HnjMktar  «  ipW  H'dMf*  ir«m«l 
^kjctart  |ileiiMawnt  ékUi,  k  prtsakw  rèagimuit  sur  le 
«ta*  dèctartmir  d  a  pour  eOet  que  les  oônes  déchargetir 
et  combinrur  réunis  se  Hc[iUrenl  en  l>out.  jusqu'à  ce  que 
l'extrémilé  du  cAne  combineor  c  vienne  porter  contre  l'ex- 
tréoiité  de  la  partie  c',  et  alen  tocktwlm  ^Cédu^/fimmà  c* 
«nin  Ita  deux  est  femràe. 

U  JhpotiHon  d'tnjectcor  npniMMl*  If.  «faut  «tre  em- 
floyiet  M  twrtit  cowWwéa  mm  «m  hnù»  cwiiyw  ordi- 

f'ig.  s.  coupe  iongitudinate  d'un  ii^iectwr  fonctioanant 
d'aprte  le  principe  de  celai  qui  rient  d'être  déci  it  et  repré- 
•eatè  Qg.  i  ;  tnais  le*  organes  internes  sont  di<.poaés  et  eoni- 
kok  eiiMiiiUe«  de  manière  que  Isa*  le»  organes  internes, 
Mfl«-«dMd»«Ép«ar4,  p«iM«*t  Mr*'i«lii|is  <k  l'enveloiipe 
pTiahowt  pour  être  ewiiimé»  o«  fcirt  piiw  tikaîfioate 
etatatîott,  MHS  qaH  «Oit  BèDemii»  d«<di4oiaèrd.to»«i- 
anioo*  areelwkqptt  de  TCpMVi  iPmm,  ét:inçfMmamée 
sortie.  ■   '•  •  ■ 

a,  eiivninppc  munie  de  jonctiimn  pour  la  VWpMPtfTt  pdVT 
l'eau  a',  le  trop^ein  a*  et  la  décharge  tfi. 

Le  oàae  de  rapeur  6  et!  fkcé  dans  i'envdopfe  m,  oonMDc 
•■k  «t  f«|iréi«até.  Il  y  »  vm  «imIopiNr  talMW  ti  dkWk 
tmmwmio  plèe*.  ^  «d  McléD  €wa  baat  el  qtal  vel  oanée 
en  e  pour  pouvoir  receroir  une  clef,  au  moyen  de  laquellr 
elle  e*t  visseo  dans  l'extrémité  de  l'enveiopi^e  u  ;ivec  laquelle 
elle  forme  un  joint  cUncl  t 

Cette  enveloppe  iotei  ne  e  est  pourvue  de  deux  agranditse- 
BMOta  externe!!  e*.  e*,  qui  sont  ajattés  dans  des  parties  ftanchès 
piinhwdMiaii«Mri«ar  de  Vmaéhffa.  Cm  agnladtuMMBl* 

Tenveloppe  a  et  l'ejctérienr  de  l'enveloppe  interne  «.  Une  de 
ces  chambres  anuolairus  ^communique  avec  le  trop-plein 
lAutrt;  avec  la  décharge  0*.  L  intérieur  do  l'enveloppe  in- 
terne «  est  perc'i'  pour  recevoir  le  tube  composé,  pour  lacom- 
bioaisoo  et  la  di-char^'t ,  et  l'eStrtmilé  litorM  à$  r«Meloppc 
inlenw  «  Mt  également  peroéa  et  Uitvdte  pour  ncerair  ane 
pitn  tomtwt  poil*  du  tul»  combînaur:  lomiue  Tvatt- 
lopp*  intane  •  «it  viMéo  bon  de  l'enveloppe  externe  a  et 
lorsque  la  pièce  e'  est  enlevée,  on  peut  égaleoient  retirer  les 
cônes  LouipoiL»  cuinLinour  fl  dorhargeur  c ,  </.  Il  y  ;i  un  es- 
pace annuiatre  entre  l'extérieur  du  cùue  coail>tiieur  c  et  l'iu- 
terteur  de  l'enveloppe  interne  e,  dans  lequel  peut  entrer  la 
w/mr  venanl  da  k  dModirs  d'éckappemaat  **  tonqa*  l'on 
■Mt  f ii^Mtov  m  kntàkm,  aiini  h  fiptar:«t  rMiii«««- 
iwil  dq  lrqpfi«hi  iT, -«t  1»  vqptw  «t  ram  ffMvMt  paiNT  par 
telbnlei  ou  dM  trow  ds  rfBMriéor  ds  reirreloppe  «  à  k 
f!t;unbrL<  annulaire  entre  rexiérienr  de  l'enveloppe  in- 
terne •  et  l'intérieur  ik  l'envelop|>e  externe  «,  et  de  là  sortir 
par  rofUM  de  inpfMa  A 


tl 

La  vapeur  et  l'eau  combinée*,  déchargées  par  le  cône  de 
décharj;»'  d,  passent  de  l'intérieur  de  l'envelopfK!  interne  e  par 
il(  '  tr  j  ji  ff'  d.nM  lu  rhflnibre  anuuLiirc  f*  i  iUre  l'citcricur  de 
l'enveloppt-  interm^  et  l'iuttirieur  de  l'enveloppe  externe,  et 
de  lÀ  «  i«  déclt&rige  uK 

L*lqjecte«r  ivpréMnté  1%.  a  paut  Atr*  «mployi  efimbind 
oge  «M  kradw  conifae  otdinir»  li  on  k  dWi*. 

Fig.  3,  coupe  loncitudioale,  et  ùg.  4.  coupe  Iransvcrsalc  par 
AB,  fig.  3,  d'une  disposition  de  omu  invention,  où  le  mou- 
vement du  I  :i  lij  (Irrharge  (j  (disposé  comme  il  a  rte  déjà 
dit).  pmUuii  [»r  U  pression  réagissante  du  jet  déchatgcur  unn 
fiais  pieioeuient  établi ,  a  pour  effet  que  l'extrémité  de  récep- 
lioo  du  «âne  de  déchuyaigH  otNiniM  Mupape  po«r  fcoi^ 
m  «Mm  «k  rMvartHr*  d'4«i»ppflnMnàpnaq«*  du»  b  par- 
tie supérieure  du  c^e  combineur.  ainsi  que  pour  faroMr  i;C 
qui  repréaenterait  l'oriftce  de  trup-pleiu  d'un  injccteur  ordi- 
naire; en  même  temp«,  grioe  i  cette  dispiisitimi .  i'injectr'ur 
fonctionne  mieux  e4  peut  être  reudu  apte  à  prendre  de  1  eau 
d'alimenialiol»  d'ina  taa^^akiue  plaa  élavdefaa  «alla  ardl- 

«(  aandlopipaaeae  janaliom  pour.k  wpew,  reaa,  le  tro|>- 
plein  et  k  décharge,  comme  il  a  M  dit  4  téguA  4a  1^  Au- 
gure 1 .  La  partie  supérieure  du  càne  de  ddelMirg*   eel  formée 

à  un  de*  bout»  d'un  tube  dont  le  trou  «al  a»sci  ^rand  pour 
recevoir  l'autre  partie  du  «ùq«  combineur  c,  luutu  d'aiieit  eji- 
lernes  c*  qui  s'ajustent  à  l'ouverture  de  la  partie  tubulairu. 
MOMMcak  levait  k  plot  çlaifamaatâ  k  oeope  tmatvarfi^e. 
êgi-i.  Galta  pièca  iMaMC  a-Ai  alaa  eombii}anr.aat  faèa  par 
Éoa  «k  «l'  ra  par  d'aatoaa.«iapaiit,  poar  kfaiar  iM  atpaee 
d^Mappaoaanl  e*  -anlr»  lat  dem  partie*  d«  eAaa  eombînem- 
c',  c,  de  telle  sorte  que  de  ta  vapeur  «  échappant  d«  rct  Vf- 
pace  e'  passe  le  long  de  cet  espace  annulaire  entre  l'eitlcricur 
dit  cvixv  combineur  c  et  l  iiitêrieur  dc  lu  piOc^  tubokire  C*. 

Le  c6uc  récepteur  et  déchsi)geur  d  e»i  disposé  pour  coulis- 
ser librement  dans  ude  doaHla  fixée  à  élanchéité  dans  l'in- 
tdrianr  de  l'aavalappa  a  pair  ona  vk  d*.  La  petita  extrémité 
on  eottréraité  de  réoeplion  dn  cAne  déduifeor  «at  kite  avae 

un  (li«jiic  plat  ou  unp  It^le  a^nuidic  Diins  lit  po<îti<în  daM 
laquelle  le»  parties  sont  repre.xmlees  fi^.  .'5,  il  y  n  un  écbap» 
penient  libre  à  l'endroit  de  I  (•spacc  c'  nuire  les  dem  pai  ti^ 
du  cone  cocnbinenr  e',  e,  aiusi  qu  M  r<iiwlioit  ou  1  orilîc«  dc 
trop-plein  ordinaire  est  formé;  niais  une  toi»  le  jet  pleinement 
ëtnUivk  praaako  téaglMaofc  «ar  le  c^oe  d^oliaifaur  d  k.dé- 
place  at  amèM  aea  diaque  on  ea  aoupape  «mtiv  ]aa  aalcé* 
mitéa  des  tubes  c*.  c,  pour  fermer  le  trop-plein  et  U  sortie  de 
l'espace  d'échappeaient  c*  dans  le  càtx  combineur  eu  même 
teinp». 

tH»  qu  oii  n  i  II  »  lu  vapeur,  i'injecteur  aspire  m  charge 
d'eau  et  ne  mo  >  i  ction  aateatéiqaement;  mais  pour  en- 
Inliiar  toute  fuite.  lempomîM  oa  eeaaaieonaik  et  ^n  (aixe 
AMUoDiiar  imedattP,  iiaal  pamad  m^palit  toou/,  rapcé>ei>tè 
jiar  un  oecele  pooetué,  «kns le, cdn» ddcfcanwr d,  pajr.lequel 
tout  fluide  est  entraîné  par  le  jet 

Fig.  6  et  6,  coupe  longitudinale  et  coupe  traïuvcrsitc  par 
CO ,  ùg.  b ,  d'un  injectenr  fonctionnant  d'apr^  k  priiu:ip«  de 
celui  décrit  fig.  3  et  4  <  mais  disposé  et  combiné  de  maniëi-e 
que  toute*  les  partMé  iâtomes  (sauf  le  o6m  de  vapeur]  pni»- 
sept  Mre  eakYéea  d*ao  kant  de  l'enveloppa  a  aaaa  dtf^gar 
le»  jonctions  dea  tayx  auxquels  I'injecteur  est  relléi  i 

a,  onveloppeaakna  avec  jonclioiu  pour  la  vapeurd'i  pour 
l'eau  pour  k  Irapidaui  «1  k  vapeur  et  l'eau  de  dA- 
ctuirge  0*.  ' 

-  ê9\  awrelappe  ialema  -flxda  aa moyen  de  «ank    qni  ta 
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'i*  r,ii  simplifié  l't'nveloppe  de  în  chaudière:  pHc  sp  com- 
jjom;  d'abcrJ  d'unii  double  p.irol  envctoppant  l«  iiiDitir  supé- 
rieure, double  paroi  en  lole  m  remplie  do  mnti^rc  K-fntrlaire  n 
vt  non  condoctiicei  celle  paroi,  attenaote  à  la  chaudière  pro- 
(»uBHt4ite,'«l  Aiéepurdè*  vb  •iaK.lionl»4«pla|in»Pà 
tobte. 

La  |Mfil«  inftrîMini-ét  Tcnveloppe  est  OM  cabM  «■  Mb  J, 

'i  Mctionrectangulnire  .  conlrnant  la  kHIIo  Ci  et  le  cendrier  C; 
elle  est  maçonnée  avec  de»  brique»  rffrnrlniri'»  fl  et  mnjtifue 
la  hatf  du  j,'rni'nileur.  La  tlinuiii        |  r:i[.:  i'Kj- ni  iiiti-  V  i.'iri 

boite  par-deMus  et  est  aMiyettie  couUts  elie  p»r  de*  goujoos 
à  clavette  g .  fi;.'.  1 .  qui  s'WgHgCfllt  dlB»  les  OWllu  ittaOMIlM 

i  l'mveloppe  awpéri««r*. 

niwrcr  a*  ICUm,  ea  date  ^  ai  JnIIlM  jM4. 

A  3/.  lixLLMritxt,  pour  >!,■.<  lu  i  fetUmumiUlUf  *Êm  ^ 
néroleurt  à  vnpw  dt  «or  «^m«. 

H. XI  1X01.%  là». 

Cet  partefiMHMnenla  muisieat  priadpalenMil  : 

I*  Dans  l'anguMnlatioii  de  la  paJaunea  de  la  cireolatibn 

IVirrtT  dan*  le*  cléments  f^énératears,  par  l'application  d'une 
uliiuenlation  supfklénientaire  sous  fomio  d'injeetioii  directe 
ô»m*  le  courant  du  retour  d'eau  allant  de  l^dpwwitaBr.da  ta» 
panr  aux  éMaiMts  générateurs,  4  A  6. 
GaUi  iajacliDO  dir^  rtaHie  aaapalaMUMa  (TcalntaMnitiit 
aMIiiaDl  k  ftroe  viva  4e  la  pnwioa  de  feau  d'alimenta- 
tfÏHifMtlaUeiiMnl  plut  Mtnév  que  celle  de  la  vapeur;  elle  per- 
met notaounent  d'nujfmenter  considéraliiement  In  puisMuce 
nornukle  de  vapurisaltun  d«i  g^nerAteurs  de  mon  système, 
tout  en  foumiMant  les  quantités  d'eau  supplémentaires  que 
nécessite  cette  angmenlation  de  vaporisation,  de  tette  aqcto 
que  l'alimeoialioii  aMomattiM  «atimM  A  foadftnuier  poar 

n'aiisuit  pat. 

î*  Dans  l'applicnliun  à  l'cinbasc  dt'  în  fhnmin(*<>  rl»!  vnnne» 
(le  renlfces  d'air  froid  toiumandecs  (mr  un  n'fînlali'ur  com- 
posé de  ressorts  en  ncier  formant  ca|>acil<^  élnnrhe  cl  agissant 
SOUS  l'action  de  la  pnsssiuu  de  la  vapeur  des  générateurs.  Ce* 
«annc«,  qui  permettent  l'intNMhietim  dans  la  chemiaja  da 
;wBd«T>ol«BwdWitDid.ort|iBDf  aliietda  iiiniter|iwi!giai- 
•iTWMol  h  pi<eaiion  de  la  «apanr  «anediniDtla  oombtwtiaii 
dans  les  foyers  par  l'effet  de  la  réducdon  gradariia  du  Hkt^ 
lie  la  cheminée,  fig.  i  à  3. 

3"'  Dans  lus  dispositions  et  agenrpmenis  perr('r(ionni^<^  deii 
«nteloppes  métalliques  solidement  armées  et  groupées  sont 
le'dsoindra  volume,  de  telle  sorte  que  la  petite  tuyauterie  et 
iat-«itaMt  ipteiaitic  à  chaque  fénèniteor  pniitenl  «a  lagar 
dai»  le  nofndre  empiacamenit  poiillile.  tant  en  rielanl  d'an 
■,d)»r<i  r.iciii- pour  It  s  visitas  rl  df'nii>nlat,'e<<  :  qne  la  tempéra- 
ture plus  ou  inonis  i'l«i«e<i  dvi  pitiduit.s  de  la  cmnbuKtion  ne 
puisse  déii  ruirer  les  partie*)  nuMnlIique*;  que  l'njsvmblnikrt' 
conserve  uni:  (Kirbite  solidité  pour  le»  Ixisoins  du  service  AU 
aMf,  tout  en  réservant  la  liberté  de  dilatation  pour  uMlriiiat 
|Maa»  eti'abforption  des  dilaUttoos  dans  les  assemUaflMyaar 
d'anlias  paitiat,  afin  qu'elles  ae  puitaeni  falj||Mrao«>Ti«> 
Auence  des  allongementi  at  eonliMtiaM  iétuihial  dat  "«afla* 
tions  de  température. 

L'assemblage  de  certainot  luiiiii-s  ili  r,  enveloppes  avec  dila- 
tations perdue*  dao»  les  nssembUges  a  pour  but  notamment 
da  nuioteair  let  aniialam  de  façade  de»  géaéraian  dM» 


leur  position  el  à  leur  écart^ncnt  nonuaux ,  et  de  ne  pns  per- 
mettre i  la  partie  haute  de»  enveloppe»  et  principaienient  aw 
couvertures  de  s'ailonper  dr  inruiii  t*^  à  fornipr  l'éventail  danc 
le  MUS  de  la  longueur  du  icroupc ,  sous  l'action  de  la  diffiÉrence 
dttHnpArature  qui  existe  entre  la  partie  baMte aile  plan  da 
pdia  aato  tofBd  eet  r^iéa  ptrtia  liaMe;  c^«t  fovr  oiiteairc» 
timMiÊ  tifa  hapaitMit  ati  polat  da  wiedafa  ui*ew»allea  dét 
positions  rcs|>ect{re*  des  différente*  pièces  et  organes,  et  en 
outre  dans  l'intérêt  dp  la  snHdIté  et  da  bon  fonctionnement, 

qil*  les  couvciimcs  '^•'nt  ii  r  I l'I  I  fTOent  dispoii'c^  fio  UWr  •■nri'- , 

que  le*  allongements  résultant  des  dilatations  soient  (x-rdua 
danalat  aMeoflUiiget  disposés  spécialement  pour  absorber  eee 
aMuag— >lt  cna  fluig^  pour  la*  baoioiit  d'aieemblaga: 
<M  due  la  mini*  Im«  aawi  qaa  la  paatea  apWila  iilaéa«B 
dessus  de*  portes  de  nettoyage  dee  bdHw  à  ttâbM,  qtll  nH*  I» 
haut  des  armatures  de  façade,  est  AiaUle  avao  dUaUMlmafa^ 
dues:  il  eu  est  de  nténic  des  tdlSI  da  «loiiaB  dnifclMi  ^dM 
lioïles  à  tube*  et  d«s  ceiulri«3rs. 

Pour  compléter  ces  dispositions  et  agencements  nouveaux 
nlatifa  anx  dilatatiant,  «t  afin  da  matiHawir  I«b  daax  wUii 
MM*  de  la  parUe  luntia  det  eustlappee  daae  tow  poeMoa 
iwmUa  d«  montage ,  quel  qnaaoH  le  tionbre  de*  |tnlialcitHa 
composant  un  groupe,  des  tirants  en  t«r  placés  «us  qoativ 
angles  relient  solidement  l'angle  eiléricur  des  gén  >  b  urj 
e\tr(ni«^  avec  la  caisse  qui  supporte  la  cheminée  «t  rorme  mm 
embase.  Gg.  7  ti  10. 

4'  Oaaala  diipa«MoHiio«vattaila*  pottetdaboMtsA  tubet 
qiri  inrlaBli  tiNMidMr  iMi  éetan  aalMa  aadiMa  dMw  la  aM» 
de  la  largeur,  l'omkilatlaa  •  poor  bot  d*eenpèeber  faHofig»- 
ment  de  cet  écran  plus  chauffé  que  la  tAle  qui  forme  porte: 
l'intervalle  entre  c^t  écran  etia  porte  est  eanii  de  laines  de 
laitiers  ou  autre  substance  analogue  peu  ronducirice  d«>  la 
chaleur. 

L'écian  A  eouranl  d'air  asténanr,  qoi  était  fsnoé  d'une  aeoie 
Idh,  «Il  aehiallanatitdiffiié  «ndaos  an  trait  partiel  distinctes, 
tdanta  beeoia,  poar  éviter  taeirilraga  da  ia  porta  par  dUlA- 
rence*  da  dilataUaa  qnt  ta  produiteîeat  lorM|na  cet  écran  cv- 

I  i'  i.r  d'tme  seule  pièce,  moins  chauffé  que  la  porte,  avait 
tout  naturellement  une  dilalation  moindre  qne  cette  dernière; 
il  en  résuluit  parfois  uaa  glande ^Mwité'pedr taïawiWBittvre 
de*  portes,  fig.  1  A  3. 

Bi*  Dans  la  ditpotttiaii  nouvelle  du  brtq[nabige  qoi  eavalo|ipe 
le»  fttyert  poar  augiaenler  leur  tolidité,  fig.  1  à  3. 

8*  Dîtpoailîon  naavelle  de  I»  tôle  m  ptate-fnrme  placéa  an 
tête  des  ponr  t'  viier  les  ilcfonuatitm.s  qui  se  produi- 

saient mm  riiillucncc  diih  ^liiades  diffcrene&s  de  température 
ipii  restent  entre  ses  deux  bord*,  l'as  iOtéliai»r  al  ranlin 
térieur  au  foyer,  fig.  11  à  i3. 

7*  Duns  la  disposition  nouvelle  de  la  t^  des  barreaux  da 
griUe  ondaléi  et  dn  loiiimîcr  avaitl,  daiu  le  li«t  da  pouvoir 
réallter  en  mardie  le  toulèvanent  tucceiaif  det  barreaux  pow 
démister  p,irtiellciDent  la  grille  en  farsiint  t.xnLx  r  Icacandrei 
I   et  les  fines  escarbilles  dans  le  cendrier,  lig.  11  à  à 3. 

8'  r)is|io3ilii)ii  et  afjencetnciil  nouveaux  du  petit  tuyaulage 
et  des  organes  spéciaux  pl»cèa  etittt!  chaque  deux  générateurs 
dant  l'espace  très  restreint  qui  leur  est  réservé  ;  cette  disposi- 
tion nonvelle  a  été  ètodiée  et  réaliiée  dant  le  but  de  rôidie 
tonte*  ces  pièce»  facaenient  acœtaiblet,  «Ititablei  et  démon* 

tables  si'jiarAmont,  fig.  1.^  et  |5. 

D.iiis  h  ilis|)osit)on  nouvelle  des  détails  des  colonnes  de 
niveau  autouintiqurs  <pii  purtmi  a  leur  base  un  appendice 
démontable  où  le»  boue*  peuvent  se  déposer  sans  crainte  de 
gêner  iai  momaminlada  Hottenri  an  ontrOt  «et  q^pendkn 
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pnric  un  fiiiâc  d«ni  lequel  »  en^^e  In  Je  In  ba«e  du 
lottmr,  iUa>  le  but  d'empécber  ce  dernier  de  s'aaer  par  frot- 
(MOMt  MOhw  ies  perois  de  la  oolonoe,  ptr de  ms  dé- 
doklliBent!6^.  ?fi.  *       mjiuuiuuim  u  tOÊéù 

10*  Dans  les  ilèlaib  dr  rr|nir:itn.ir  tir  »,<|i(''!ir,  dans  «on 
nouveau  modo  de  ûxfllion  a»Li-  i  entelap^K-,  \i<jur  que  la  re- 
mise en  place  de  cet  (irf.Tme  et  du  tuyau  qui  le  relie  au  dé- 
jectenr  occnpe  toajonn  «xactcmenL  In  otéœe  poaitioa,  dans 
rtnMiM  lia  hdUm  «wcblasc  et  de  la  lolidité  d«  joM»  de* 

DiM  IWyonâllM  lor  Tépan^gm  tum  «ppandlee  ipédal 

|ioar  réalisation  et  ronlrôle  de  l'enlrelicn  complet  du  plein 
d'esn  dan»  le»  jrén^ratpur»  lorsunllt  ne  «ont  pn»  chauffe»,  afin 
'I  rvilcr  Ipï  corroiion»  qui  »f  produis«nt  lortqiic  les  surfaces 
ioiérieure»  des  tubes  sont  exposées  au  coaUct  simidtané  de 
frir  et  de  l'hamidiié  de  l'eau  de  la  mer,  df;.  17  et  18. 

il*  Omh  b  diapoeiliflii  mvnUê  é»  wMiwf  ipMil de  prise 
ttKi  pour  le  MlinuBièm.  aAii  dTaMMnlF  fimnlBiMat  la  sépara- 
tion de  l'cnu  d'arec  la  vapeur,  ce  qui  est  d'nulant  plus  diflicilr 
à  réaliser  que  ia  presaioa  de  régitoe  est  pins  èlerae,  ùg.  19 
isi. 

Les  figures  1  â  9  nprimaàni  llMMMikb ^tMpùatf»àe 
lîK  génteilaiMi 

1%.  l.dléMtiOtt  «loMpe  da  groupe  detrifaoKl.  Dmslegé- 
néralear  de  gmichc ,  les  portes  de  la  boKt:  à  tubes  sont  miIi 
vée»;  le  générateur  de  droite  est  coopé  peraUèkaicni  au  pian 
lori^tudinal  ia  MMMMt,  par  te  niteH  à»  Hio^aw  du 
foyer. 

fig.  3,  Gonpe  transvenate  d'un  générateor  par  l'axe  du 
groupe  et  étéTaliom  de  cAtéd'an  gènéntMrcstiîoM. 
FIg.  3 ,  plan     gruupe  dst  tix  génératoMi  MM  ttiêfià  lut- 

riioclalc  de  l'un  d'eux  au-dessus  du  plan  des  grilles,  et  coup« 
horizontale  d'un  second  au-<iouus  du  liaiscesu  tubulaire. 

A,  '  !■  [ii-'Eiis  ^i''n(<'mteufa«teiNqMar. 

a,  cloisons  mobiles. 
a,  écrans  sapericurs. 

B,  tafae  Bcliéctew  d'aliM—irtteo. 

conte  de  eoniiiniicatfM  da  «idteateiif  B  atwc  te  déjee- 
lear£. 

C,  collecteur  rpïimteur  d'eau  et  de  vapeur  (voir,  pour  les 
perfectionnements  apport»^»  à  cet  org-ane,  lip.  17  et  18). 

C,  C,  soupapes  de  prise  de  vapeur  ou  soupapes  d'arrêt. 
tt,  9',  tuyaux  et  coudes  de  prise  de  vapeur  dans  l'épurateur 
(«ir,  ponr  te*  peifMtioiHNaMnla  «wortte  à  06  détafl.  fif .  17 

C,  c  conduites  génèraloa  da  npanr  Jl—t  dt*  gtoéra- 

iean  k  l'épurateur  général, 

c',  r',  tuyaux  le  v.->|:.i  ur  mettant  eu  cotrmmalcaUOli te> <0U- 
papes  d'arrêt  avec  ies  conduites  générales  C. 

^f^,  c', ,  tujaus  des  soupapes  à  vapeur  dites  de  sirtté. 
limwiùitiuii^  da  irfrite  da  te  chambre  d'injacBon  d»  fanud:»» 

a,  prise  de  vapeur  du  mélangeur  des  gax  de  ia  combustion. 

D.  coudes  et  tnvftn  de  retrmr  d'eau  du  coUeclenr  épura- 

teur  c  au  lïi'if'r^r-iir  K 

£,  récipient  déjccteur  de,i  dépots  caleaires. 

»,  tuyau  et  robinet  d'injectten  directe  dfaltaMrtalblIr  duu 
hiitjetlaur  i?.fig.4àg. 

^,  foKiMlt  al  tayaiK  de  iniife  dat  dèjeetoan.  ' 

F,  colonne  de  niveau  et  régulateur  automatique  d'alimen- 
taiioo  (voir,  pour  tes  perfectionnements  à  la  colonne  de  ni- 

Rnveii.  —  iW.  ^  Taai»  LU  tnouv.  «Me). 


veau,  flg.  t6,  et  pour  la  disposition dft te  cofennfl  dcnlMMMt 
da  petit  tnyaolage,  Bg.  t4  «t 

g,  tiq|B«al  faUNl  |Mhi*  font  filtaMntelion  de  «Éaipe 

ftiiiriiateui. 
//,  plan  de  pose. 

/,  enveloppe  des  générateurs  (voir,  pour  les  perfectionne» 
ments,  fig.  7.  9  et  10). 
i,  aruMtnres  de  bgKie. 
r,  panneaux  arriéra^ 
r.pamiMudaoMt. 

J.  couvertofe*  de*  g<H<ialaui»  (voir,  pour  tel  dMlb  «ttee 

perfeclionticments,  fi-;.  8). 
A ,  embase  de  la  cheminée. 

A",  nnnt  i1«  miifif  ti  d'iîr  frm'd  dinii  h  rMiamén (ridr ni 
a|>rès). 

3,  UranU  reliant  les  extrémités  a«Mll  et  arriéra  de»  «OU» 
vertnres  à  PandMa  de  te  dnaainéa. 

L,  cendrter*. 

) ,  console  supportant  l'aririiiture  île  b^ade  de  G^^VM  aOB 
milieu  .  ainsi  que  le  sommier  avnnl  des  grilles. 

L',  porte  de  cendrier  (voir,  pour  les  détails  rcteUft  aate> 
vicr  destiné  ô  soulever  les  grilles,  fig.  1 1  i 

support  des  briqoaa,  partie  basse  des  génératem  («olr. 
pMr  te*  peitedieaiieiiMnte  d^aneaiidive.  Hgi  9). 

4 ,  tins»  Mlteotte  eemoto  I À  tepaitiaiaMrieorada  tappoffl'. 
<ln^  briquMf  pooraaiftellMvtegaiidofanaBldetetefBdeda 

foyer. 
H.  foyer. 

m,  porte  de  chargement 
ai'*  perte  de  d4etaitaK(> 
:a^.  ML,  Mmmten  amat  et  arritoe  de*  grille*. 
Ml,,  grille*  A  lianeain  ondoH*,  tjMmb  IteHawflle  (voir,  pour 
les  détails  et  les  prrfi-ciionneiMal*  dc*  •afluttiar*  et  de*  bet^ 

remii  de  grili€,  ûg.  1 1  à 

Jl, ,  maçonnerie  da  foyer  en  briques  réfractaires  (voir,  pour 
la  nouvelle  dispositiondèalniques, la ié^nde spéciale ci-i^rès). 

A .  mélangeur  deaft*  date «eoikwMon. 

0,  boite*  à  tubes. 

0.  porta*  de*  boite*  A  tnlie*  (vdr,  pour  les  perfecUome* 

mcntj,  la  lè.^cnde  spéciale  ti-tiprèsl. 
o,,  poutre  reliant  les  sommets  des  armatures  de  fa^de 

d«w  efaafaagénMmr  (veir,  paw  fMiembleie.  ^  7).  . 

s*  miMllsH  III  à  l'calMie  de  U  ebcsataée  éi  staais 

,  d«  icairoe  i'tit  froid. 

arrière  sont  pratiquées  deux  ouvertara*  TCela«gatellM  peur 
la  commnnieation  avec  les  vannes. 

A  ,  i}:1i  >-  i  des  vannes  en  tôle  s'appliquaot  sur  les  ou\cr- 
turcs  recinn^goiaires  pratiquées  dans  l'embase  de  la  cheminée. 

k,  vannes  en  tôle  oscillant  autour  d'un  axe;  ces  vanne* 
*eat  au  noatbce  de  quatre  :  deux  wr  l'avant  «t  dans  *nr  Far- 
fièra.  ht»  deux  fanne*  vaiaiM*  «rat  *a*|Miidiae*  i  on  mèaie 
levier  de  manosuvre. 

P,  cuvette  rmlemianl  un  régulateur  h  di*quea4«siort*  du 
sysU>uic  Belle  vil  1  fonctionnant  MO*  rtefllMMe  date  pfM- 
sion  de  la  vapeur  des  générateur*. 

taviers  et  bielles  par  rintermédteire  deaquels  les  régO' 
tetear»  egiiaent  sur  te*  téoms  pour  ie*  oanir  nu  ta»  tecoiar* 

Les  r%ul*lenrs  ayant  leur*  raawrt»  tendu*  poor  te  pta»; 
sion  normale  de  marche,  les  vanne* fennent  juste  leurs  oii- 
fioes  à  cette  pression.  A  mesure  «pie  la  pres*ion  augmente,  le* 
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disques  des  réf^ulstenr»  sont  de  phts  en  plu»  comprinii^s,  et  le 
régulateur  nuiiia;uvr«  tes  vanne*  qui  démasquent  progressive- 
ment loan  orifices  el  donnent  piMage  k  une  qfïanlW  d'cir 
MA  fbu  m  fh»  gnade  è  amM  k  prann  ang- 
menl*,  «e  qui  nMoit  proigrwti «eoMiit  le  tirage  de  k  ehe- 
minée-,  parce  que.  d'une  pari,  la  direction  des  coomis  d'air 
llrobl  coupe  k  «oarant  des  g»),  ehauds  venant  du  foyer,  que, 
d'autre  pnrl,  le  volume  (i  air  iinnl  <  nrnl  l<>  en  partie  i'appêliW- 
la  cheminée,  et  ({u'cnGn  ce  vuliime  d'asr  fmid  abaisse  noia- 
Uement  k  teinpi^rature  des  giuc  dans  ta  cheminée. 

Les  oriGccs  sont  oairerts  en  grand  poor  un  écart  éepres- 
tlM  dei  k  kOqgiNmn  emiraa. 

DbpesWou  ewwJH  4»  paitasda  IwMaa  tabM. 

0,  bokes  à  tnkes. 

0,  portes  de  boites  k  tubes,  en  deux  itartic»  pour  chaque 
générateur. 

5,  tosn  extérieur  à  counnt  d'eir  ;  cet  éerao-  est  cm  étm 
perllei  pour  duque  deniiMrte  de  bolka  k  tebt»,*/»  dfMêèt 
il*  itnlragequi  réanltmit  des  diflérenoes  de  diéalation  de  la 
porte  et  de  l'écran  extérieur.  celai>ci  aèrent  xtm  températora 
liHiitis  flctée  (|uf  celle  dé  la  porte. 

6,  écran  intérieur  en  lAle  ondalee  dans  te  %en^  tioritontat. 
L'ondutalion  a  pour  but  de  pometlre  à  cet  écran,  qui  est 
beuicoap  plu*  dnnSèque  la»  porlea,  de  ee  dikler  «m  «gir 

ei(  fMipH  de  sMIiènt  lonraien  eonJulfices  de  oelori<|iM« 
de  manîi««  à  dicntiMer  txi»  notoUenwnt  fa  cbaieur  que  k' 
[xn-if  [>mi  rayaoBer  «lUrieiiremeiil  à  k  inniaw  de  k  Hie 

du  chAufTcur. 

7,  écrans  intérieurs  placés  au-dessus  de  l'écran  ondulé  et 
diqwiéa  ponr  iup»elnr  las  gu  ctuiuds  de  ciievler  ie  long-de 
lefMetdBrAahnaR-. 

JM,.  Itriquelage  «ntoonnt  les  foyers  ee  formaMl  le  scpAra- 
Uon  entre  les  Softn  des  genénieor»  adasaés  e(  «en  de» 
néraieurs  cote  k  cdtai  Tenle  «otte  MfonMrie  «et  en  telqiee 
réfractai  res. 

im  Mfm  jkncéa  auv  angle*  dir  foyer  sont  dispoaées  de 
«Moitoeà  Ixnar  c)eCetAwo*lNirier  k^Mfmditlbad* 
edUin  dw  cdiAlt  pow  eMnrtf  k  pnAMe  MNdité  de  leet  Ten- 

semble,  tout  en  pn'sfrvnnt  le<  rroi<iTloin-ïiippnr+*  de«  anff^et 
et  les  contreforts  inteneurs  anualuj  ts  ilc  fac.nlc  âv  l'.ic- 
lion  trop  directe  de  la  chaleur  du  foyer. 

8,  redans  ménagés  au  fond  du  fo/er  et  de  chaqtie  coté  de 
krgrille  pMtr  enyWlwr  te  ne>thefcr  deee  ceikr  à  la  maraillc 
i>d»  k  dlHiiiWr.  loiil  wukteMit  le  ftmiaat  da  k  piHe 
et  en  rédainnt  «Tantint  la  sndhee  lik!« 

I) .  rihfniches  en  h.mt  fle<  imimiWes,  an  fond  du  T  1 .  '  1 
les  coii*s .  pour  empèciter  kn  gtn  chauds  de  rimiki  ula 
derrière  les  boites  de  fond,  ou  entre  les  luhr»  p|  le»  etf»j»nns 
de  oMè;  l'action  de  rm  cnmiehes  est  complétée  par  les  ecBMia 
Il  et  It  etlea  olitaratcure  cylindriques  de  côté. 

u»,  genânn  en  briquca  réftectairea  de  l'intcrveUe  qoi 
eilil»  «Mnrka  deet  po^  de  Ibyer  de  ehaque  génêntaur. 
Les  «omMres  qui  (nrni(>nt  r,-\<1re  et  porte  sont  fermées  d'nne 
quantité  »uflisi«ntp  |Hi(ir  ri)rtnev  »m  biseaii  de  chnqiie  côté, 
entre  lev^iiel^  s  riii,'n;;eiil  le^  liriipics ,  qui  ne  pruveiit  «insi  se 
dé|riâoer  sous  l'action  des  chocs  produits  par  la  fermetura  dw 

Les  Sgurea  4  à  6  représentent  im  rèeipknt  d^jenlear  wim 


adilitioii  <i'un«  injocltori  directe d'aUmanlation.  pour  aufjrnen- 
ter  ta  puissance  de  la  circulation  de  l'eau  dans  les  éléoenta 
générateurs  et'ptieHreewk—wt  d*  aMteher  ««ae  vm  lip 
ra^  forcé. 

Fig.  4.  coupe  par  l'aie dn  d^jeeleiir  aeiMMtirx.  tf,  k 

Pig.  5,  coupe  suivant  rv;  iig.  i. 

F»!?.  6,  rrwpe  suivant  zs,  Ctf.h. 

y  I  iini>nt  iliijecteur  dan»  lequi  f  'l("irrend  l'eeu  d'alimen- 
tation ap«^  avoir  passé  dans  k  c«^l«ctaur  épuratenr  d  eaa  et 
de  vapeuepc—  y  dépeaa»  1*  ken»  efckB>aak  «akakae  fté^ 

pités.  '  ■ 

le  déjecteiir  E. 

h,  tnhaluro  de  sortie  de  TeMedhliHMtatkadndijeeleer 

le»  eiénienl». 

I,  écran  poor  empèdter  t  ea«  rl  atunentatioa,  qai  descend 
par  k  tejao  et  le  eeede^arfiféei>dana  kd^aaker  K,  dnae 

e,  kjectîon  diraek  d'aHmentAtien;  ret  orgeoe  d'alimaata» 
Uon  Mppléroentaîre  eét  constitué  par  m  robinet  fixé  sur  le 
déjecteur  nu  droit  de  la  tubulure  de  sortie  h,  ipil  porte  an 
lanceur  &'  placé  dan»  l'axe  du  prolongement  interiear  6,  de 
cette  lubidure  et  qon  forme  récqitenr. 

Le  rotiinete  cosnoiuniquc  par  k  raccord  »  et  k  tiqeo  <pi 
k  piiilanga  «me  k  mndiita  glWiaia  faliii—klka 

Le  débit  de  l'eau  est  régtéyir  vApatetitt  à  «ieS  farrea 
■Mnowrre  «a  moyen  franeeM 

Kntre  k  bqul  iln  récepteur  et  la  paroi  du  déjectetir  «e 
trouve  un  espace  litire  »ufli»ant  pour  le  facile  accès  de  l'eau 
an  service  oeinrwal,  c'esl-à-dlre  qsMnd>lSÉftnMMkll  dkdate 
per  k  robinet  «  ne  fonetienne  peak 

peii<  ».  on  ewwre  ftlbnentaiio»  dfcéik  per  k  reWnit  0,  m 

dévissent  plus  oa  moins  le  poiaoMi  oMantonr  S<  «eiaMÉ-fe»' 

tivité  de  In  coinliustinti. 

L'r.iii  projette  par  le  iauecur  h'  rl.iii-.  l'axe  du  rvct^teur  ft, 
prrM  Ht  1111  nntminement  latéral  sur  l'eau  que  ren terme  le  dé- 
jecteur H  la  manière  des  gifteda.  et  ponsie  oetk  eav  daoe  le 
récepteur  é^  «  due  k  tube  de  aeetk  é  ett  pap  Mika  daBn  k 
ediectcur  dPftlimtntalion  de»  étémenls  grfiMSinleiiii.  V^t^m^ 
«aeienr  dWaneoktion  F,  6g.  1  1  3.  Luiiiiiaiiet  4»  ftiae* 

tionnar  comir  i'  '1  I'  niinsire,  la  pons.sèe  produite  par  l'injec- 
tion directe  de  1  alimenintion  dans  le  déjecteur  augmente, 
d'ene  part,  la  puisaancc  de  la  circuintion  de  l'eau  dnns  les 
éléments  générateurs  et  assure  l'alimentation  de  «es  dantieea. 
même  avec  le  feu  le  plus  ardent,  et,  d'antre  part ,  produHrma 
dépmaioB  dan»  I*  tnfe»ck  nlnuetfaBB  ■ritkal  pi  aifpMk 
d'autant  la  hauteur  de  k  dmk  et  «MM  iM  tonlMir  Mk 
Yoni  Vo  l'^iprent  déjeetaMrdfrl^lMlpeiU>MntdBC|^hldMeot' 
lericiir  cpurnteiir. 

e' .  mkinnt  de  purf^e  du  (l<<jecleur  pUlMr  l'ettIliCtkil  des 
iwiKS  et  des  sel*  caicairca  prreoipiléa, 

Las  ÊfÊmy  k  M  raféaeiitaiit  les  disposition*  et  egraM- 
nsents  p Wféalkuiiél  de»  envelopp*»  nW-teHiquoa 

Fig.  7,  poutiT  reliniit  les  nrn,  lî-  Fk  :i'!ir:  lÎMtn  Ir  haut 

de<)  l>o!t('s  il  tube»  1  vue  en  dcvatioa  de  ^ai^do  de  la  poutft  à 
nne  de.  «es  e^tréinilo^  :  rue  eikpieCl  4b  k  pOUtlV et  ds  baUt 
de  l'arniatun:  do  façade). 

I .  amature  de  l^pde.  Ig.  l  é^. 

CfMtra  leMuRt  k»  dewt  «Milive»  ée  kçad»  dans  cbaipe 
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1,  iiM,iIi;.ns  li.-  ilc  In  poutn      les  onnaturev 

-i .  truus  ovaliftài  ckii*  U  pouire.  pMiiliflllaiit  kmaUc  deniière 


de  gliMer  mus  riaflueace  det  diaWioM  wIm  ■ 

Fif^  8,  igenrMunt  ém  eoavertam, 
M,  amkMM  de  la  dMaMe,    .  i  A  3. 

/.  eniembie  de  b  ca«verture  formée  de  deux  pAroia  entre- 
tnisèea.  Sur  les  boids,  l'écartement  de  ce*  paroi*  cet  réglé 
inor  in  cornière  i,  et  in  ^itrm  intérieure  fiorte  un  patin  de 
glissement  a  fixi'  à  ci-ltp  piroi  perdes  riveû. 

L'mniiMc  ik  le  cheminée  .port»  deux  «enrièm  5, 4.-  mtn 
leeqpeUee  gtiMe  h  couverture  dm  ht  aJloqgonenl*  foi  cé- 
-■#1^4»  tedlÉMian  de  «eue  coaveelMc. 

JvMemwt  dffl»  dolton  intemAdieire  de  l'eav^oppe  des 
-générateurs,  -ur  1.  pielie  rL<)>o80  l'eaibese  de  la  clicuiiiiùr. 
'  Une  <ii5|)0!iiui»n  «cnihinitie  à  «elle  que  rcfirétente  la  li- 
gure 8  existe  pour  le»  cxtrojnités  des  CMireriures  de-î  gêné- 
ntteors  osfloiaaMMtiqauat  piii  directeinentevec  ïvattmc  de  la 


dajoMÎtete  ndwiwIiMi  dm  A  dos  «4  «AAei  «âte.i 
«apporter  les  cloison-i  arrière  et  les  doisoos  de  odiitc 
horiiootale  ao-dessuus  de  la  me^nnerie. 

Il,  I ornières  fortiiant  le  craisilion,  rivetées  avec  intef|iosi- 
tkw  d'une  UUe.  dont  répaisseor  est  un  peu  supérieure  à  celle 
des  pamMMU  f,  f.  fig.  i  è  3.  Il  reste  un  vide  «a  milim  do  moi- 
«iHoii,  fri^fiiBatla  circubtion  de  l'en;  Im 
4ité»  k4lmman  mm  le  pbn  de  i 

panneaVL  M 

r,  panneMw-4te.«M«é|MnnklM«Hiirin»iw9tiiiniw» 

aH»à  eoie. 

I,  booloas  de  Gsation  dei  pMMW»  lor  l»«CMiiiflUa. 
3 ,  tsms  inliiéi  d—  to-M— — Kuw  ymumllie  à  cnix- 
*â  de  «lister  iflolfe  4ei  cemftret  dn^cfaMBon,  lonque  •«« 

parmi  ;iii-c  dil.itiMr'  -i  n-,  l  iiiflupucc  (le  rélé\-atioii  Je  lu 
tcmpenktiin*.  Le»  )iju:»a&.iui  sjjat  tiies  sur  ie  pian  de  pose  au 
moyen  dei>ouloiu,  et  sauf  celui  dji  oiitiea,  tous  ies  Iroas 
(inns  iettp^  pavent  eriboainnt  sontnnelitéiyoïMr  pu  BttlÉw 

tua  Lion. 

F%.  to.  afeacenKat  dei  pumenn  de 

ceanx  lubulaires  des -giésénASM»}  1 

de  la 'macotincrie. 

r  .  [Ainiii-riu  ifnubie  de  coté,  repos  mi  mu  :,i  i-'-i'  liu  croi- 
«illoii  qui  est  placé  «atre  quatre  géiiurateurs .  deux  à  deux 
edoMés  et  deux  k  deux  dAc  k  càle.  Le  panneau  i*  est  ùmé  en 

bord  te  liwt  mr  k»  MmetoM  eomtpoodentet  deA^ade. 

L'èenrtentent  des  deux  parois  du  penn«aa  correspond  ù  l'es- 
pace qui  est  nécessaire  sur  les  fa^%des  (>our  loger  ie  tiihe 
4fe  retour  d  uii  dos  griiéraleors,  ia  ooloooede  niveau  du  cè- 
néraleur  voisin  et  le»  petites  tuyauteries  accesaoirca;  le  tfou 
qui  cat  au  centre  dp  oc  panneau  correapood  à  l'interTAlle  Jibre 
du  aulieu  du  croitUloa,  fig.  a,  et  tact  >potir  l»)Ci|iwiiidtoii  d> 
Cair.  . 

i".  panneaux  arrière  séparant  les  iaitceaiH  tubuinitet  det 
généraleurt  tdotaés;  ces  pannenox  sont  supportés  perles pan- 
nenix  décote,  aux^uul^  i'.:-  m  ni  id'r.--  |i,u'  des  boukuit. 

It  beidona  de  tixation  de*  panneaux  arrière  sur  les  .pan- 
«MHBdeeMé. 
a,  Imt  ofiUiét  < 


à  Mil 


iderdl«Mlloii.de 


'la  tei»).'<-t:ti'M "  sansi 
sans  se  gondoler. 

Ite  ftBMBlde  de»  dispotitions  indiquées  %•  7  A  lO»  oa 
érile  ips,  Mmi  rinduene»  det  températures  différentes  fue 
preeiwi  k»  diwiM»  perte  de  FeiMlloppe  qnaod  ie*  néné- 
ndeuns  ioaclionnent  et  des  dilatation»  inégales  qui  en  resul 
teat,  kt  atseoibla^  ne  Cktigueot  et  que  le  haut  des  {^era- 
lMM4Ne*l" 


Les  figure*  1 1  à  i3  représentent  une  disposition  nonvette 
de  le  «ol»  du  fa^dela  lMedM  kanMiudegritte^oAilét 
•tdïta-letnerdHiné  A  idiilnni  ■iininitwiM—l  liw  Iw  |im 

reaux  dp  f^rillc  pour  briscrie  inAcIlcIbr  ^ol  loi  tMeuiHL  cl  ai 
Éablir  les  passai  de  l'air. 

t'\g.  Il,  coupt-  verticniu  ]  ;ii         iluno  porte  de  toyei 

ta,  pka  du  levier  qui  ««r(  à  soulever  lesbavmmx  «ke 

9«iUe. 
L,  oeodrier. 
XVfeil 
y,  foyer, 
m,  porte4e  eli 
m,  porte  de  décrassage. 

lUtitonnerie  en  hriqne*  rcfractaires. 
If!,,  soie  ou  s<iiiimierflvant  desgrillus  compose  dedeuxfert 
eu  n  .  celui  eeténaor  est  d'an  seul  moroeee  daM. tante  b 
largeur  du  foyer,  landli      le  fer  intérienrwaieotqiàealHK 
ptraMVwJaidilaMioa.  Les  ttato  pHU»  tant 
et  le  tout  e*t  supporté  per  b  «oataleAi 
et>oeUe  des  cxii'i.jiit'jb. 
Les  extrémités  des  tiarreaux  de  grdle  repoaeot  sar  ooe  oor- 
nière  fermé»,  tifelés  MT  l»<fM JHÉdaiw  al  iiniMt^lili  iwiiil 
année. 
ni,.fri]h»J 


r,  levier  poar  aonlever  let  fearrcaiix^e  galle  par  peîMi4i 
couple!!  et  Iniser  In  roiichiï  île  ni  irbela»lfB|'AlSfflOaaiVIB*Afln 
de  rétablir  la  i  inulatioii  Je  l'air 

1.  support  mobile  du  le.vier  r,  engapèriHailsIllt-aMlllMll^ 
ammkê  de  ia  porte  L  du  coudiiter. 

a.  takiat  du  levier  r.  dont  ta  brgeur  et  J'écartemeat  sont 
réglét  po»  aHaqaar  à  Ja  dnwi  eaiiplat  da  bMceau  de 
griBe  etpecd».  <  - 1. 

3.  talon  iilwiiMitJb-pa»iiM»  «a  Mv  r  aar  aan  «p- 
port  I. 

Apri's  avoii'  en^axé  le  levic-r  r  sur  lu  support  i.  vu  faisant 
buter  le  talon  3  contre  ce  support ,  ou  pèse  sur  l'eUmuitè  e>- 
éérienre  du  levier  r,  .et  les  tolone  a  KNiUmeat  c^cun  un  coapb 
de  berrautt  de  griUe  aa  briianl  b  uaApfaebr;  on  binaMai^ 
bcr  braaqommrt  e»»  balNBUx,  pub  en  dépboe  Je  Jat^ér  r 
pour  soulever  les  couples  suivants,  et  aiosi  de  suite. 

L'écarleinent  des  Uloos  a  et  la  liberits  d'inclinaison  du  le- 
«iar  r  sur  son  sufiport  j  peruieltent  d  alteiiidre  suuees^ive- 
menttous  les  burreaux  de  grille,  luèmu  oew^ai  saHidaïuiat 
angles  du  luver.  aiasi  que  oew  qui  se  Irauvcal  en  /ace  de 
l'eatra^but  de»  portes  da  ibjrer  et  de  b  ooiueb  qniwiiKMgt» 


Les  perlietaii  coatael  de  Je  téte  des  lianeeux  de  grille  ,etde 
U  sole  sont  inclinée*  sow  (b*  Migb»  dilTereals^  ce*  iuclioai- 

sons  ont  été  déterminées  |ji>ui*  que  les  moroeaux  U'vscubiiles 
qui  peuvent  »'engager  sous  usi  barreeu  p«ud»ut  qu'il  est  sou- 
levé ne  puissent  pas  séjourner  HIT  b  pjîui  iodM  «tgAMtJ» 

■nndtao  piaoedhi  harrpiw. 
K§,  i3.  dupHilien  »|éwaU  d»  mw  d» 

4. 
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grille  et  du  sommier  arrière  penMUmt  dt  NlDWMr  bool 
pour  bout  le4  barreau»  de  grille. 

m,,  soie  ou  sonunigr  anal  d«  la  fdÊtt  diipoié  coniM  ii 
eit  imUfué  fig.  ii. 

11^,  bmfMntift  gliilo  dontlw  deux  extrémités  ont  exacte- 
ment k  même  eatipe,  «In  qw  dMoni*  dédias  imiwe  être 
placée  incHÔlKiniDMit  diitt  là  fend  on  lar  rawitl  dn  foyer. 

4,  entailles  pratiquée*  dans  les  extr(!inilé«  des  barreaux  de 
grille  pour  loger  la  panne  vcrlicol^  de  l»  cornière  5  du  mm- 
nùer  «rrifere. 

Wj,  somnikrarrii:red<»gnllcsiceaoiniiiiereitoooslitnépar 
1»  pfolongement  da  phn  de  poM  «h»  lichpw»  fortlWlt  awpé 
par  1«>  ooraièm  6. 7. 

5,  eornièn  rivée  enln  lu  oomJèrai  6,  7.  et  dont  k  pnnn« 
verticale  s'engage  dans  l'enUiHe  4  du  barreau  de  grille  pour 

•  euipècher  le  déplacement  longitudinal  de  ce  dernier. 

Les  cariiiLTL'i  5  et  G  sont  coiipce*  en  diven  poinkdeleor 
longueur  afin  de  rompre  les  dikUtioas. 

Les  deux  bouts  des  bamau  de  giiie  ayant  exactement  k 
même  Tonne  et  k  même  oeupe,  «n  peut  ntoonar  ow  bar- 
miiz  beat  ponr  bout.  «1.  par  «nUe  de  ciMeoilMNM  loeaies. 
nnc  dp»  extfimirt»  de  le  griUe        pka  lapUmNot  que 

l'autre. 

Les  figures  i4e(  lô  représentent  la  disposition  du  prtittuyan- 
tag«  d'un  générateur. 

1%.  14,  nwdefaoedekceleimede  uiveauet  daafiarta» 
wMnct  du  f|éBéfileen> 

Fig.  i5.  vue  de  côté  de  la  celottie  de  aheatt  et  du  parties 

voisines  des  générateurs. 

A ,  l'Ii'iiicnts  géniVrateurs  de  vapeur. 

B,  tubes  collecteun  d  alimpntation. 

C,  floOeeteon  épuimteurs  d  eau  et  de  vapeur. 

D,  ceodu  et  tuyanz  de  retour  d'eau  du  coUectettr  épwa- 

£,  récipient  déjectour. 
F,  colonne  de  oivenu. 

/,  robinet  automoteur  d'nliiucnlation  introduisarii  1  Ii  ;que 
iaatantdans  li-  FrciR  i  ateur  ia  quantité  d'eau  dont  il  a  besoin. 
'   m,  tuyau  d'amtee  de  i'eau  d'alimentation  mettant  en  com- 
amnicatioa  k  conduite  générale  avec  le  génér^eor. 
ïTfWiwt  endiiiéL 

m\,  tajtn  et  leUiMt  d'eHmeidatien  directe  dane  le  d^ee- 
leur. 

a',  tuyau  d  nlimeaiMioD  «ikat  du  rebmet  gndttè  «' att  ro- 
binet automoteur/ 

A*,  tuyau  d'alinwntation  allant  dm  roUmt  eutommiam/an 
eoikclaur  énoitataur  C 

b',  communication  supérieure  de  k  cafamne» 
\ ,  robinet  et  tuyau  de  puj^  de  k  colonne. 

c,  robinet  et  tuyau  de  prke  de  vafanr  dn  méhagevr  du 
gax  de  k  combustioa. 

c'.  robinet  et  tnyan  de  pnqie  dn  mékngewr  du  gae  de  k 
conafamtion. 

d,  robinets  et  tuyan  fionr  fa  réaliiatian  et  le  oonMIedu 
pMn  «OBiplet  du  génénlenn  qui  sont  au  r«|pei> 

r,  robinet  et1ii]r*u  de  purge  du  déjecteur. 

6,  manomètre. 

g,  robinet  de  prise  de  vapeur  el  tuyau  coude  Ju  umno- 
mètre. 

La  ditpotitioa  et  k  groupenoaat  de  tous  les  oiganes  et 
Inyanx  énonoée  d-datma.  dam  le-laiMe  eifice  eempiîa  entre 


deux  générateurs ,  présentaient  de  sérieuses  difficoités ,  qui  ont 

été  résolues  de  telle  sorte  que  l'ace^ .  Ip  déinontsgp  et  k  \i- 
site  de  ces  divers  organes  el  tiiysiix  «oient  futiles  et  qu'ils  M 
puissent  gêner  la  maiMmvro  des  portes  des  boites  à  tubes. 

La  Ggiure  16  rcprésaolela»  ptifartiannnyaBnli  ippertéi  a  in 
eolonne  de  alvean;  eonpe  wiîfcaie  de  k  caloniie  de  nlvean 

perpendicukirentenl  nu  pin  n  de  kçade  des  générateurs. 

^',  colanoe  de  nivenu  qui  est  en  commonicfition  hant  et  l»a5 
avet  les  i-leiiieiils  tri^iifraleurs. 

robinet  ootonioteur  d'alimentation  manœuvre  par  k  flot- 
teurA 

«,  appendioa  dénaontafato  duliné  k  leeewoir  lu  bnnu^ne 
l'eon  abaadonne  et  c|n*oii  edrait  de  temiio  i' entre  par  le  m- 

Linet  de  pnr(fe  plncA  en  t|,  en  sorte  que  le  inouveiiirnt  du  flof 
lenr  ne  peut  jniiiais  être  f;èn6  par  les  dépôts  boueux.  Lajtpcti- 
dice  1/ pni  I    II  ;.'iinii'  !  jinin  comluire  1»  tif^e  du  tlottaur & 
I,  porte  de  visite  et  de  uettoyago  de  imf^aùim  a. 

B,  flotteur  de  manœuvre  dnraUoel  automoteur;  ce  flot- 
teiw  pacte  a  h  partie  inCèrienre  une  tige  3  eufagée  dans  te 
guide  9  de  rappêndiee  «.  «a  qui  rempèebe  de  frotter  et,  per 
suite ,  de  s'user  contre  les  parois  de  Ia  colonne  de  nivean  dH* 
les  mouvements  de  roulis  ou  de  ton^^e  du  bétiniietit. 

Afin  que  k  partie  supérieure  du  Holteur  Ii  ne  tnuclie  juninis 
les  parois  de  ia  colon oe  de  niveau,  les  dispositions  suivantes 
ont  été  adoptées. 

LftbieUe*eik  tife  mpérieereda  flouenr  «  mulNNità 
bont  el  raKéu  par  diau  poUlm  Imiiu  V  qno  lliani  iu  axu 
4 .  5.  Dans  le  iwnt,  k  Uelle  b  est  articulée  en  6  sur  k  bielle 
double  b';  k  bielle  h  se  pndonge  et  porte  une  entaille  qui  aa^ 
nage  au  fçoujoo  7  ini  jeu  suflisiint.  tout  en  i^mit^nt  l'oscilk- 
tion  «utuur  du  ïano  6i  eaiiii  ia  bielle  b'  est  articulée  en  &  sar 
l'extrémité  du  levier  6,. 

d,  noneUe  poeltioft  dn  manomètre  et  de  aao  tnyau.  Le 

evœ  interposition  d'une  épaisseur  de  carton  d'amiante;  cotte 
disposition  empêche  le  manomètre  de  prendre  une  tempéra- 
ture élevée  et  de  se  déranger:  cite  est  cumplétue  par  la  forme 
du  tuyau  du  manomètrei  ce  tuyau  se  remplit  d'eau  par  k 
condensation ,  et  le  lobo  dn  Manatèlini  n'oil  Jumia  en  eon- 
tact  avec  k  vapeur. 

•  LuignwityetiBripréienlantennotiTeanmode  de  fixa- 
tion  du  «dlectenr  épurakur  sur  femeloppe  du  générateur. 

cl  rtidjonction  d'un  appendice  -  :  <'  1  I  il  pour  réalisation  et  con- 
Irote  de  l'entretien  du  plein  romptei  dans  les  générateurs  a» 
repos. 

Fig.  17.  conpe  vartkato  loogiludinate  de  i'épuialuur  anivant 

««,  Hg.  18. 

ûg.  17. 

C.  corps  du  «nHuêenr  épntilMf  de  «epeer  «I  diaand'idi* 

ment»  tion. 

c',  c',  tiiynux  de  prùB  do  -vepauT  fpoowdant  le  génênianr 
avuc  ia  soapape  d'anrèt. 

c c',,  appondicu de priae de  vapenrie proloi^Mnt dan» 
kcoUeclenrépMiBHin. 

t,  1,  ma  main  aa  vkiii  anr  répuratenr  pour  k  flaatton  dn 
appendices  0',,  c\. 

a ,  3 ,  brides  moulées  sur  les  appendices  c , .  c\;  ces  brides 
sont  uiuiiiesd'nnegoiige  pour  IUm  Joint  éknelieeiv  lu  moF' 
melons  1, 1. 

-  3.    bridu  du  eendtae^,    ^naléu  une  emboiHmant  mt 
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cuAUDifcnes. 


4es  bride;  i .  i  dos  a pptMHoM pwr  ftllV  Joial  i 
CDlre  le*  deiw  pièces. 

ToDt  cet  a»eniblii(^  est  tenu ,  pour  chaque  ooadd  ^  éi  ton 
•ppentfo»  c',,  par  deux  goujons  4.4.  fixés  »ur  l'4p«i)ttmr  et 
'dont  1m  émioB  lemol  le*  jointe  en  i  appuyant  inr  d*f  ordRei 
■»pé<'inle»  tjup  porleni  les  bride»  3,  3:  nette  disposition  n  «t^ 
^HudiCC  pour  rradrc  faciles  le  déaidiilngc  cl  la  visilu  des  ap- 
pendiee*  de  prise  de  vapeur. 

L,  ooode  de  sortie  des  èléotenU  féoéniteun. 
D,  mameioa  du  coude  supérieur  do  Mb*  de  ntoor  tttm. 
d,  doiKm  ioMnoira  de  l'dpntwr. 
#,  eantt  «aioMra  pour  TcMontioa  de  la  vapeur  par  ac- 
4iofi  centrifuiç^e. 

C, .  appendice  de  réalisation  et  de  contrôle  de  l'enlnetieii  du 
f  il  I  [1  -uniplet  lorsque  le  f^ènératenr  ne  fouctionne  pas.  Le  inn- 
luciou  a  pour  but  de  ibnDer  chambre  d'air  au-dessus  du 
<;ollect0ar  épMSteur,  pour  obtenir  l'évacoation  complète  de 
l'eir  à  ammn  que  ie  oi«e«a  «'élève:  *  cet  effitt,  il  w  trowie 
flMé  nr  le  boal  de  réfMMlear  qui  ert  «m  remnt  du 
bâtiment  et  qui  est  pur  suite  ie  pins  élevé,  en  raison  de  la  dif- 
férence de  tirant  d'eau  de  l'arnnt  et  de  l'arrière  du  navire; 
celte  disposition  peniiel  ii  i  n;  j n  i  vtifenue  le  gpéiiemleur 
de  se  dégager  complètement  iursqu  on  iaii  y  plein,  avant  la 
~  I  de  reau  do  trop-plein.  Si  tous  les  gvncratenn  soat  au 
iiupiet  e'etiwtiie  d'ebotd  par  |>  çiieige  d'ean 
ipeiiiriepwtiedagtelwteurylîertea-dieiewede 
la  flollaîaoo,  et  ensuite  au  nnoyeo  d'une  pompe  &  main.  S'il  y 
»  des  générateurs  en  fonction ,  le  plein  complet  se  fait  tout 
•intpleînont  au  moyen  de  l'alimentation,  ou  mieux  nvec  l'eau 
des  eitractionsetdes  puiges  des  générateurs  en  marcbe,  parce 
que  cette  eau  est  privée  d'air. 
Le  joeaieioa  C,  porte  on  necord  que  prolonge  ua  ta^ni 
tpeke  delelwiadufénénteur  et  qui  porta  eneal 
et  «naat  à  vérifier  Tétat  complet  du  plein  ; 
«eHevériCeatioa  peut  Aire  e9Ktaée  et  le  plein  complété,  s'il  y 
a  lieu,  chaque  mnlin  pendant  le  lavaiite,  si  les  générateurs  ne 
fonctionnent  pas,  ou  bien  à  chaque  changement  de  quart  s'il 
y  a  des  générateurs  en  fonction. 

I,  partie  Mqpèrieora  de  l'enveloppe  du  généfetaor  aodasiaa 


p,  léla  et  ewiiièee  d'aftpui  de  l'^parataor  wr  l'envalana 
do  géuAfateor. 

q,  goiyon  vÏMt''  dlins  le  bas  de  l'épurateur  et  s'engn^nni 
dans  un  trou  pmlique  sur  une  cornière  fiséc  au  S4ippurl  p  dti 
^oche.  GrAce  à  c<;lle  disposition,  on  reniettra  tovgoura  après 
un  démontage  1  éparateur  et  par  suite  le  Uibe  de  retoor  d'eau 
dans  leurs  positions  primitives,  ca  tpd  «taore  la  lÎMtlflt  des 
•Memblages  et  la  soli(yià  dOi  joiOlb 

/,  appendice  d'injeollaB  de  faatt  dlillaiiaBtalioB  an  nîBev 

hj  ]■<  >  '  II.  i  t  nouvelle  forme  du  raccord  sur  lequel  vient  se 
fixer  le  tu^nu  qui  fait  communiquer  cet  nppendi<%  avec  le  ro- 
binet automoteur  d'alimentation:  celte  nouvelle  fornie  du  nie- 
oord  facilite  le  déoiootage  et  la  visite  du  tuyau  d'alimentation. 


Laa  fiinres  19  i  ai  représentent  uaa  dii|Meiiion  moveUe 
4hi  rabtBet  spécial  de  prise  d'eau  pour  •altiioinMre. 

Fig.  ui ,  coupe  verticale  suivant  xx,  fig.  ao. 

Fig.  -jo,  coupe  verticale  suivant  .rvrr,  6g. 

Fig.  :ii,  coup<' horizontale  suivnntz;,  fig,  10< d'hit  tote de 
cdté  pour  le  dégagement  de  la  vapeur. 

à ,  robinet  à  siège  conique  et  à  clef  à  vis  monté  sur  la 
lirida  de  vMH»  du  eonda  ifiCérieiir  du  tuba  de  raUNir  d'aaa  da 


M 

u,  clef  i  poinçon  cl  li  vis  du  robinet  A. 
I .  orifice  de  sortie  de  l'eau  du  robinet  A  quand  la  clef  a  est 
dévissée  d'une  certaine  quantité. 
B,  enveloppe  aphériquada  robinet  i. 
h,  h.  inyaiuK  da  cMè  lièi  nr  Tamaloppe  0.  à  la  hantant 
son  eanlrai  potir  la  MVlle  da  h  npew  qui  m  di<iaga  da 

Les  tuyaux  h,  h  pénétrent  d'une  ccrt«ir>c  <juanlile  dans  l'in- 
térieur de  l'enveloppe  C;  ies  extrémités  extérieures  de  cet 
tuyaux  aoutlaflléeaaa  tîOet,  cl  le  bout  est  recourbé  afin  d'aaa- 
pécher  la  eeaanA  davaponr  daa'^anaair  doeAlé  dal'IuiiHBa 
qui  maiMHtvra  la  vobinaL 

c ,  tuyau  vertieal  par  laqiNi  FaaM  a'éeonla diae  fépwtKMia 

du  salinoruètre. 

Au  moment  où  le  fluide  qui  sort  par  l'oi  ifice  1  pénètre 
dans  l'enveloppe  apbérique  S.  l'eau  i«  sépare  de  la  vapeur  par 
différenee  de  deoriMa  et  par  facHaa  centrifuge;  l'aaaèt  dacik 
loriqae  qoa  caUa  ean  ooMiant  mr  cela  qni  earraipanl  A  la 
températaia  da  um»  dagtés  davionl  Hbra  et  traMfcnna  «me 
partie  de  l'eau  en  vapeur.  Par  suite  de  la  position  de  l'oriflre  1 
dans  U  p«irtie  haute  du  rabint^t  A ,  le  jet  liquide  est  projeté 
par  la  |n>'s-l'iii;  intérieure  'i  i  t-i'iH'i  ateur  contre  U  piir;ii  -..'lir- 
rique  de  l'enveloppe,  li  et  s  épanouit  sur  cette  paroi  qu'il  suit 
jusqu'à  ce  qu'il  arrive  au  tube  vertical  c.  Dans  ce  parcours  du 
jet  liquide,  la  vapeur  formée  par  l'ateès  de  caioriqoe  dal'aau 
se  dégage  fteflemeat  au  eenfae  et  sert  par  les  tuyaux  daeMé 
h,  fr;  les  gouttelettes  d'eau  que  cette  vapeur  pourrait  entraî- 
ner sont  retenues  par  les  parties  de  ces  tubes  qui  font  saillie 
ilnns  l'enveloppi'  It  ;  les  extrémitcs  extérieures  re-courbees  des 
luvaux  b,  b  empècLeiaiitilt,  dans  le  cas  d'une  ouverture  mo- 
mentanément trop  grande  du  robinet,  que  l'eau  chaude  en- 
tfainéa  par  la  vapeur  ne  SbX  pnjjatéa  lor  le»  ehattObon  qui  aa 
'nu  la  voiiing» 

i"  CKKTrrircr,  en  date  dn  ta  ttvrier  iS85. 


Pl.Xlli.  r>g.  Ji  à  3i. 

Les  perfedionnemmla         da  oaMa 


Bnmtt.  —  iBBé.  —  Tdum  Ml  (aeuv.  iMe). 


I*  Dana  «a  ditpediir  qni  pannetdavifprociMr  00  d'écarter 
lae  «nat  des  autres  les  battia»  da  vaeooid  da  fanant  dat  élé> 
mania  rimples.  pour  réduire  on  augmenter  la  lumtaBr  de 

cette  partie  .intérienre  des  éléments,  cl  nussi  dans  un  nou- 
veau modo  d'asseinblji^'e  des  eleiiujiils  siuiples  avec  le  collec- 
teur épurateur  d'e.-iu  et  de  vapour,  qui  permet  de  sortir  chacun 
de  ces  élémeots  du  faisceau  tubalâire  sans  toucher  aux  voi" 
slns  et  aaaaddBMMler  le  collecteur  cpuratcur. 

a*  Dana  m  nourcau  dispositif  dea  tubes  léuhaini.  qni  a 
ponr  obifat  da  Ibeffiler  le  rin^ge  des  tobet,  notamment  pour 

la  marche  à  l'eau  de  mer.  par  la  suppression  des  poches  d'air, 
et  de  rendre  cet  organe  indépendant  et  d'un  démontage  fa- 
cile. Celte  nouvelle  disposition  permet  en  outre  de  diriper  le 

courant  de  vapeur  dans  les  tubesi  en  sens  inverte  du  courant 
des  gaz  chauds ,  et  de  grouper  davaulag*  ce  tfpe  da  généra- 
tenrt  dans  le  aena  de  la  baotaor. 
S*  Dans  oiw  neavelle  dispoiillon  d'eirivéa  snpplémentrire 

de  l'air  sous  la  «rille.  qui  permet  de  diminuer  la  hauteur  du 
cendrier  el  l.i  section  de  son  ouvedure,  (;t  par  suite  de  dimi» 
nucr  lu  hauteur  toljilc  du  «générateur,  tout  en  raManl daaa  da 
bonnes  conditions  de  combustion  du  charbon. 

V  Dans  l'inslalbition  d'un  dispositif  |>our  réaliser  l'extrac- 
tion eontinoa  pour  les  générateurs  qni  doivent  être  aliwwtéa 
avea  de  Fean  da  mar t  ca  disposilir  pennat  da  idgler  à  ^ 
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le  taux  Je  rc\tinrlîoii ,  iiw»!},'ii'  la  prc<,5i<)ri  élevér  de  nurrhc 
(Itt  gentiiateur,  atiu  iiu  uMiiiloiiic  a  ua  tiofré  converwtble  In 
salure  d«  l'eau  Mumisc  h  la  vaporisntion. 

&*  Du»  l'uiyoDctioa  à  i'a|>pareil  d'extraction  coatinoe  d'un 
■■laqiénlMr4liuitlai|iMl  l'eau  d'Alimentation  qni  féalllwi  tlliiiii 
le  frén^rntcur  MlBlI  i  i'cMi  d!«ih»dkni  fu  m  Mut  Me 
^T■^n>ïc  partie  m  M  dideor.  ce  qn!  <lifnImMd*«ttairt1*  pwte 
qu  ncctt*ii»nn«nl  loujoiii»  Ici  entr-nH  nv  Kn  oatre,  l'eaiploi 
ûe  ce  iwupérateur  hcililt-  ctiiisidî  r.i;ikaient  le  meturai^e  de 
la  quantité  d  enu  extiailo  et  li-  dqj^rc  tie  sa  salure  ù  l'aide  du 
fallDOinèire,  parce  queie  pro«hiit  de  1  extraction  n'est  que  de 
rem  MO»  mMiqge  de  vnpiHir. 

•if  /)tm  «nowMtt»  ifafoaiiinn  de  déjeeteur  des  dépALi 
caleaim  potir  le*  g^èrateuri  du  type  IramparttMe.  qni 
|iernir'.  I  !  <^,iu  (T  ilinifiitation  et  &  celle  que  lix  vnpeur  sinèiie 
cJaii]  le  colle*  It  iii  t  jjurateur  de  dëpMer  les  boups  et  le»  «els 
calcaires  procifiilés  daii«  un  coin|jarti nient  5peei,il  nfant  d'être 

Êomaàittà  Ja «aporiaation:  cca  boues  et  acb  adcaim  aont  re- 


ficum  aa  A  «9  wpnfctenteiiit  tan 

labic  d  un  Iv|m-  nouveau,  étudié  ixinr  tes  appareils  moteurs 
auxiliaires  des  bdtiiiienU  de  uier,  iniBii  de  toaa  icts  pcfieetion- 
neniciils  ^iiiiinerés  d'autre  pMCt,  •tpomnt  HIllaillMlini  Ww 
aliiaenté  à  l'eau  de  mer. 
Fig.  u.  AlévalKn  de  bM  «NB  teii'iHta  «I  Ml»  A  I 


'1%.  s3.  eot^e  verticale  du  fAoéivIwir  «umeltea;,  tg.  s». 

Fif;  l 'i    Irsation  (le  «AtA. 

Fig.  ili,  .iic  en  plan. 

A,  envelitpp'"  'Hi  f-M  rtemtcur  en  ii';!'- vi  ■  uiin^'irs  l.-.-i  I.miic'. 
«de*  côtes  et  de  r*mère,  remplie»  d  escaH>illes  ou  d  mitres 
niâtiërea  isolantes,  ont  une  grande  épnisaeor,  aGn  de  dini- 
Buer  le  pioa  powible  lâ  qweiitè  4e  chaleur  rayonoèe,  ce  qai 
eit  on  point  inporbuitt  In  fteéntca»  dei  eppanUs  moteen 
muiliaires  de  la  ntarine  étant  pheés  dent  le  mat  peot. 

B,  cendrier  et  sa  curette. 

6.  ouvei'tui'e  de  la  porte  du  ocadrier. 

6',  ouverture  supptémentaire  d'introduction  d'air  aoas  la 
griths:  elle  crt  mnoie d'weeglilM^  Mrt Aeéshr I 
tiodaetioii  dUr. 

Celle  dliporilien  peiiel  d»  fidee  eJholMer  diMelBÉMalt 

certaine  quantité  d'air  «m»  ranitoe^le  frfUe,  et  ' 

de  diminuer  d'une  quantité  correepooduile  b  leelion  d'on- 
vcrliire  de  la  porte  b  Je  I  l^  ml  lu  cendrier. Cette  réduction  a 
été  réalisée  por  une  «iitninuiion  de  lo  hauteur  de  uitie  porte . 
et  il  en  est  résulté  une  diroimitian  égale  de  la  bnuteor  (utnie 
da  séaiaalam;  ce  qai  pannat  de  lofcr  pie*  cemiodément 
m  iel  fidUae  liarteeii  dee  làn  imU  de»  Uli<^ 


•Vm  eslAriear  accède  au  re«r>atre  d'introductkm  aupplé- 

nienfair    II  l'air  sous  in  srili     si  il  [>nr  des  Irons  praliffii- 
daus  les  parties  inférieures  de*  ixite^^crans  6*.  aoit  par  lea  ca- 
naux que 


lAheAiêani  ^  nJlfUid  le  gtmlHÊmr  mt  trais 
faoea,  las  daax  eAMa  el  Iterièe»,  «I  liriwut  des  aasmix  qni 
oonnamii quant  ewe  le  cenmaftlnsent  inttrlear  tf,  de  l'intro- 
dnetion  auppiéoientaire  d'air  sous  la  gnll! 

C,  foyer  avec  entuuraiiie  d'une  nia«^>nnerie  de  briqœs  n*- 
Iraciaires,  d'une  épnisseur  ronvenable  pour  réduire  an  mi 
I  h  qoentilè  de  cbalenr  rafeenée  dans  ie  looal  dn  gi^ 


f ,  (îrillc  formée  de  iiarre.iux  ondnlé-s,  cbacou 
tv.»ux  étant  accouple  avec  un  iiarrcau  droit. 

c',  mélangeur  des  gex  de  la  coÉifeBiliea. 

D,  coUacteur  d'aKroeatatkn. 

S,  AHbmbu  gétténrteHi»  «leifles  (i 
jcmeiieii  «me  les 
ttière  de  les  diuiotiler  ^  ds  tes 


le  mode  de 
et  snpérienr,  la  WÊh 
en  place,  rig.«8  A 


28). 

F,  collecteur  impuni  icui  d'aaa  atde  vapeur;  ca  ooilectBar 
éporateor  est  muni  d  une  emelBfpe^  N Teeeanle âiee  le 
couverture  du  générateor. 

/.wnpspedei 

ft  avDifÊfta  A  vapeur  ou  soupapes  de 
sont  dTane  dlspesBien  spéciale  qui  lenr  pamrt  dtlisi 

sur  le  front  de  l'épurateur,  de  telle  srrtp  qn  Mirm  orpune  ne 
s'élfcTe  plus  haut  que  œ  dernier  et  que  la  hauteur  lutaie  né- 
cessaire penr  le  i 
ninMim. 

(l ,  aécheur  formé  d'nne  série  i 
psrdaaMlaa  ea  foule  aieUêable. 

Jjn  fSfienr  sortent  de  la  sowp)VfM>  d 'nrrft  pénétre  étm  As  sd- 
cheur  par  le  luyau  j,  parcourt  successivement  chacun  des 
tubes  du  sècheiir  et  sort  de  ce  ilemier  par  le  tnyau  g'  prnir 
se  rendre  a  l.i  inncliinc. 

Dans  cette  nouvelle  ditftosition  da  sécbeur.  les  tobcs  «ont 
an  travers  par  rapport  an  courant  des  gac  eliands  qui  se  tei^ 
dairt  à  leelMniaée,  etie  eomenlde  «epenrpea*  eiaai  s««ioi»' 
tmF  ^1  sens  hvfwe  do  cMireirt  deS'i^H  clBMdB»'emdllfaw 
très  (avoraUe  i  l'absorption  de  In  cdaleur  par  les  lobe*  sè- 
rhcnrs.  IVaotre  part,  tm»  Icj  tul*»  du  s«Scheur  sont  dansnn 
Ml  nu  pluu,  ils  poitent  lilirenicnt  sur  If  I  i'nrelopfK, 

Cl  leur  démontage  est  ainsi  très  facile.  De  leur  disposiiîon 
dans  un  m^me  plan,  an  liau  de  la  forme  en  voftêe  qu^fla 
»f«iaot  dans  le  dispositliMi  aacieaae,  il  résulta  qna  las  ' 
çagas  pan^m  wiu  ouocii^u  mus  «lu  gvnK»  \ 
d'air  et  que  ce  s(^■^leur  tient  nirrins  de  place  an  hautaor. 

//,  converturedu  p^nératenr.  rer<»m«rte  d'nne  forte  concbe 
d'escarbilles  ou  d'autre  -;  m  i ■!'■[•-■.  i-nl  aii'  S:  cette,  cotivertunr 
«al  en  trois  parties  ciulrér»  et  disposées  de  telle  sorte, <quc  les 
allongenienls  produits  par  la  dilatation  se  traduisent  toui 
t  par  m  ehaasement  de  ceofAnre  des  pariÉes  eia> 


k,  enveloppe  en  Idie  pnr-dessns  la  cooebe  d*e 
A',  eondwit  He  fnmé*  allant  à  la  ohemioAa. 

ce  dernier.  In  lîgUfC  il). 

I.    vuli  i'.e  de  chaox  et  les  maliferrrs  terreuses  préelpMAes 
par  l'échaufEgineot  bniai|iie  de  faau  d'aiioiwnlalio» 
en  «idNen  de  la  lepeeide  rApaïAleer  se-dé 

Ject<»ur,  d'où  on  les  extrait  de  temps  i  autre  un 
quelques  ptrrtft»»  faites  par  le  rahiuet  qni  se  monte  en  A. 

/    .  ni  mil,    1.  nircivi  roiiimaniqnsnt  bnot  et  b»«  as-ec  le 
géniteur,  et  j^rtaiH  le  tube  indioataur  dn  niveau  et  de*  m- 
binels  de  jauge. 
4,  leiHiiet  aeteineteer  d'aMiMantatien -et  (s^aoK  d'eUeeen- 


/',  crépine  d'alhnantalion  et  tuyau  d%HmenèSlion. 
L'enii  d'alinentation.  après  avoir  iimnchi  la  crépine,  tre- 
vcrw-  le  T^pératenr  M.  puis  elle  arrive  au  robioet  automo- 
teur, qui  en  règle  l'ècoalenient .  et  cHe  pénètre  ensuite  dans 
kl  collecteur  éporateur. 
i„  iteblnat  de  peige  de  la  celewe  ii  et  de  laMettoer  d%li- 
iD. 
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'  4«h  plu«  grande  partie  de  1*  chaleur  om- 
'!.'«•» d'«Btnclioa  4  h  MrtMiifai  féatwlwr  (voir, 
pour  lai  diliibdteel  orgiMttuaini«é»MtemàUtuiumnlt, 

h  figure  39  et  »a  lr;'<  nii    i  «prëi). 

N,  robin^  il'eiLtrai.iwit  cunUnae  (voir,  pour  le»  dëUil*  de 
CL-I  urgsnc  et  s«iiiiloded»Ii)MtioaàMMItt«lftfi0lll«&>«tu 
légende  ci-«prè*). 

a,  prite  d'eau  de  l'estrectimi  continue  sur  la  colonne  de 
niïMii  La  hauteur  de  ceUe  ncite  d'ean  &  dlé  rttliiiiiiiirfw  imhii 
■  fahelmurt  du  mveaa  d*  f«m  daai  b  oolaHie.  et 


tu  lis. 


\iar  suite  rl.iii'.  h  pùnérotfur,  p^nr  le  fait  de  l'e^Uradion  con- 
tinue |)our  le  tas  ou  l'on  (jublitrail  de  fermer  celle  dernièn; 
quaaJ  U  pooipe  alimenUiîi'u  ce&se  de  foucUonoor. 

n',  robioet  de  |Miif  e  des  boue»  eotraiaéo»  par  l'eau  d'exlrac- 
Haaitm  h.lbad  d»<Mi«l«ir  M. 


Le»  figures  a6  à  s8  reptinalmiJe  hmivwmi  raad»  d'i 

biagB  de*  tjK'UM'iils  ikiiuplos  nw.c  les  coUtclctir!! ,  pour  qu'oit 
IwiaM  •orUr  cLacuii  de  ces  elutnenU  du  faisceau  (ubulaire 
uns  dëmooter  le  collertfiir  cpuniteur.  la  (ItspoMlioo  de» 
coina  qui  servent  à  ècartor  buîle*  de  mccordeuioat  de 
t'avAnt  pour  Hure  les  joints  des  éléments  sur  les  ouUectciirs. 

Fif.  26,  disposition  de  la  rainée  mxA  de>  faciilea  éi^ 
tne«â,  «vM  coupes  partidifl»  dM  boltea  et  d»  lawt  MMOidft- 
menti  sm-  lu  loUecU'ur  t-t  »ur  l'épui-alear. 

Fig.  37.  disposition  des  brides  et  dvs  i>Quiu«>  du  iuccordc- 
ment  du  ciiudi'  Mipi'i'irur  avec  le  collecteur  épurnlcur. 

Fig.  a8,  vue  «le  Ijout  et  eoupc  tics  coins  qui  servent  ù  écarter 
les  boites  pour  soulever  le  coude  supérieur. 

D,  coOMtear  d'aliuMotailioa  rar  lequd  Je  oonde  inférieur 
se  feeeorde,  an  mayeii  d'au  irnimnloii  «onifw,  amointerpo- 
siiiou  d'une  l>ai<ue  maamtut  iM§e  Mm&i  I*  jiiÎBt.eaâ  tiêrè 
par  un  buuloiu 

K,  ixMtea  «Je  raocardeiuuul  dus  tubes. 

F,  coUecteMr  épurntcur  d'eau  cl  de  vapeur,  &ur  lequel  s« 
nkcoonJe  le  coude  suprncui'  de  l'élémeol;  ce  nceordement 
whit  en  mojfm  d'u»  doobte  joiot  à  eailMilieiiienla  tmkffm 
ei]wrriBt«inÉdiein.d«l*piè0e«HilwiM/.  U  joint  «ebacB* 
par  deux  bouk>Ds  pUcés  en  diagonale. 

l.e«  trois  brides  sont  entaillées  cotunie  l'indique  la  figure  37  : 
]i  I  iii.iill  :  dt'«  deux  brides  du  bnut  ont  une  largeur  uu  peu 
superieujce  au  diamètre  du  boulon,  oonuue  il  est  indique  en 
M  la»  «ataiiJe»  de  la  bride  du  bas  ont.  att'«0«lnk«,  mie 
I  wninim  que  le  diamttae  de»  haetoit^ceaiiBa  il. eet^ 

qu'ils  puissent  passer  dana  le»  entaille».  On  introduit  le»  bou- 
lon» parallèmeat  à  euK-uiètue*,  puis .  quand  il»  sont  logés  dans 

les  Irou'»  cjfiindriqtiei ,  on  leur  fait  1  un  ni  ju.artde  louro.t  ils 
ue  pcuveat  pku  sortir.  Pour  eolevcr  lus  bouloit»,  on  ditfsarre 
Imm  dcraUt  on  leur  fiùt  Ure  un  quart  de  tour,  puis  on  le* 

loot  était  néewMin  ■  ceuM  -dn  meaque  d«  plee*  pour  lee 

faire  gjUsser  »uivaot  leur  a«e. 

G,  coina  coniques  chassé»  entre  les  boites  pour  le»  rrsrter 
tni  fiuaaati fléchir  les  tubes  d'une  quautitt;  ijui,  tout  eu  H'^-  i> 
fiaasuit  jamais  la  limite  d'eiMikité ,  soit  so^àiiaute  pour  que 
leur  action  amène  les  raccordement»  supéneur  et  inférieur 
do  «kwqeeéyiMntatt  oonlMt  dw  |iMeM  ««ee  iee^mllei  iii- 


pratiquée»  s«r  les  taquets  des  boites  aitiiéee  »a-  deiaoue.  et 

emprisonnent  eux-rototcs  U>s  taquets  des.  haltui  siHaées  a» 

dessiia  d'eux. 

Avec  les  dispoailioos  indiquées  ei-deanu,  voici  oommBt  on 


talnleireivent^dé- 


procède  pour  sortir no4 
numlarleaillwtni 
qo!  fixent  MUmeat  war  h  eollicieor  épan^mat,  pni»  01)  en- 

lévi  11  'i  coins  placi^s  entre  le»  boites.  Pour  sortir  cci  roini, 
on  introduit  obljijm-nieBt  une  pince  dans  l'iiilerralk-  ii«4' 
bolla», derrière ic^  coins,  et  l'on  exerce  une i>esf^  pour  oc^arter 
les  deux  boites,  ce  qui  permet  de  dégager  le  coin.  Quand  toub 
les  coins  «ont  enlevés,  on  introduit  une  barre  d&fer  1 
le  tiM  du  benehea  dn  eoade  aupérieur,  et  l'«a  t 

eoim  n'Aant  plu»  en  place ,  les  boHea  loat  daaee»^ 
due»  de  in  quontité  qui  corre»pond  nu  ressort  de»  tubes.  Li 
pesée  exiTccc  sur  le  coude  supérieur  Cait  Héchjr  Ips  lubes  de 
hftut  en  im»,  et  le  coude  supérieur  descend  sullisnmnicnt  |>owr 
qu«  i»  pièce  auxiliaire  /  soit  oomplèlemeut  dégagée  et  paiai0 
être  enlevée. 

fifeaqoncotl»  pièM/«A  MvtiOi  M  «oièM  loboaim  qui 
fixe  le  ooirfe  iniiMear  sar  le  eolleetenr  «I  on  waétn  VM' 

meiit  pour  fsiro  d^emparer  l'emboitement  de  c6  coude  iflft> 
rieui' sur  le  conc  d'alimentation.  Il  n'y  a  phn  alor»  qtt'à  thw 
l'élément  en  .ivant  <  t  .1  le  vu  l  u  du  titisccaii  tubulairr. 

Puui  remettre  l'cléniunt  en  place .  on  procède  de  ta  nui- 
nière  suivante  : 

L'MMt  «»t  Inbodoit  dea»  le  £iiae«m  tabnlninr  muai 
dTuu  kegm  «n  enln*  foogo  éteni*.  {daoée  dana  1»  edn«  dn 
son  oonde  tnférfeitr,  et  on  te  fait  reposer  sur  le  cAn«  d'ail' 
roentation.  I.es  joinUdu  coude  supérieur  é^ot  préparés,  on 
ititri  1.11:  ti  II  I  '  I'  Il  I  rond  <lan-s  ce  cnude  et  l'on  exerce 
une  pesée  pour  faire  llecliir  les  tubes  et  mettre  en  place  la 
pièce  auiiliaire  /;  cela  fait,  on  chasse  les  coin»  6  entre  Im 
boliM,  pMT  Mre  iWMonfr  le  condt  mpédo»  jMqn'nn  «w» 
taet-4n  ln.lifU«  dn  bout  d'iMula  du  eolleetenr  tyirwtaur 
et  l'on  met  en  place  le»  deux  boulons  qui  serrent  le  double 
joint  de  raccordement  de  ee  oonde  a»cr  le  mllrrtmr  épura- 
leui'.  Aprè^  le  serruRe  ù  bloc  des  bouloi.  .  .n  1 1  ii  iili  lç  \e  ser 
rage  des  cales,  qui  doivent  être  toutes  iégèiemeiit  cuinceesi 

K,  partie  exbaosaée  de  la  t^Merie.  an-dessous  de  l'épora- 
tonc  «te.do  fomir  l«fer  !«■  écrooedes  booloa»  de  jonétion' 

hauteur  de  toute  la  tàlerie  du  générateur.  C'est  sur  hi  partie  M: 
que  se  placent  les  rondelle»  cache-joint  qui  couvrant  les  en- 
taille»  livrant  passage,  lors  du 
bout*  d'attente  de  ce  dernier. 
Le»  dt»peeilieni  dont  il  vient  d'être  qoestion  ci-de 

»•  qnél  que  Mît  in  iieiiÉM»  de  Uibet  dent  M  t 
éi*nMM.Aiml,  port 
enireiee  botles  de  l'avant  psor  vu  i 
tuheat  il  y  en  a  trois  pour  mi  iSiéineol  ( 
et  aiaai  de  anile. 

Lee  figure» 396  3i  repréaeatent  le  ré6il[|riMlMn',  lo 
d'entocMM  «onlinanok  le.( 
Pig.  ag.coupovi 
b'ig.  3o.  coope  dn  loNnet.i 
Vifi.  âi,  oonpe  du  déjectenr. 

.1/  cuvette  du  >■■<  nf.'i uirm  .  fixée  sur  la  tAlerie  dcrgénéM^ 
leur  par  une  oretlli^  que  serrent  deux  prisonniers  1,1. 

a»,  appendice  destiné  à  raeevotr  le»  boue»  entreinées  par 
FoMi  d'eitinotian,  afin  que  ce»  beue»  n'obitrueot  pn»  i'«riiw< 


À ,  «eipenllii  en  «uivn  logi  dent  1» 
lequok  orfeole  l'eau  d'oitraeliiMi. 

îiilutiirr  cnniinonication  dn  serpentin  arec  laocdomir' 
de  mveeu,  et  par  la^nelle  arrive  l'eau  d'nxtmclioo. 
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ef.  joint  conique  de  It  partie  infcrieurd  du  iwyeilliil  Mr  1<- 
fond  d«  la  cuvette  du  récupérateur. 

jim  indind  Mrvtnt  h  diriger  lei  boue*  et  les  parcelles 
«■ItàirM  antralDée*  par  r««i  d'exlnction  dam  I*  fond  d« 
f appendice  m;  ce  plan  Incliné  porte,  A  sa  partie  inrérifliir», 
une  surfare  liûri/oulftle  perfi*'(>  (J'un  nu  de  pliijieurs  froi», 
par  les(jupls  I  Cfiii  relatlvciiirrit  rpiirt'e  si-  rond  itu  n)l)iiit't  ré- 
gulateur ilexlrartinii. 

fi,  robinet  de  purge  des  boues  qui  »e  déposent  dans  le  fond 
do  l'appendice  m. 

i,  ploageur  du  robinet  de  fntgt  B  poor  prandra  leabooM 
dana  le  flind  de  l'appcndiee  m. 

c,  arrivée  de  l'ean  cl'aïiniculiilion  dans  l'intérieur  de  la  cis 
vette  du  récupérateur  ii\trvi  avoir  franchi  la  crépine  d'alimen- 
tation. 

c',  sortie  <^p  l'<'au  d'alimentation  de  la  cuvette  du  récupé- 
rateur pour  <t<>  rendre  Ik  l'auloiuolcur  d'alimentation. 

Bar  Buile  dea  di^uitïoiis  iadifodea  ctHtewoa,  l'eau  chaode 
d'eatnctioa  qui  aort  dn  gtaéntenr  circule  du  beat  en  ba« 
dans  lu  serpentin .  tandis  que  l'eau  d'alimentation  qui  entoure 
le  serpentin  circule  de  bas  en  haut.  Il  en  résulte  que  sur 
t<>uie«  les  jt.^rties  de  la  surface  du  serpentin  il  y  u  le  tnaumum 
reaiiïtablf  du  difTérence  de  température  entre  l'eau  d'extnc- 
tiun  et  l'eiiu  d'alimentation,  et  que.  par  suite,  cette  dernière 
a'édiaaffe  de  pto»  en  plut  h  mature  qu'elle  a'élfef  e  dans  le  ré- 
cnpAratoDr:  elle  prend  doue  i  l'ean  d'eniiedion  la  plu*  grande 
somme  possible  de  chaleur. 

.V,  robinet  conique  régulateur  de  l'extraction  conlintie,  re- 
présenté en  coup'.'  lijf.  ;V>, 

n,  def  conique  à  vis.  dont  la  lige  liititt^  »o  vi^se  dans  une 
partie  également  filetée  du  boisseau.  L'extrémité  extérieure 
de  celte  lige  porte  un  levier  u'  «fui  aert  à  la  mamsuvrer,  et 
dont  le  bout  leeeuiM.  telilé  en  Imean,  aert  d'Index  dWer* 
lare  en  pasaant  dans  k  voirinage  dea  tenona  de  rdomi  à 
aSetles  qui  serre  la  boite  i  étoupe. 

Le  siège  de  la  partie  conique  de  la  clef  est  tourné  en  biseau 
du  coté  de  l'arrivée  de  l'eau  d'extractkm,  afin  d'emp4cher  le 
idjonr,  près  de  rorififl».  dea  iin|Nireléa  que  l'eau  d'eitoudion 
pourrait  amener. 

A  la  aoilie  do  rabiuet  l'eeu  d'ettancttin  keneUl  nne 
triple  réduction  comllMe  par. le  diCpealIkM  de*  Irob  dis- 
rpics  r,  munis  de  petit*  oilllee*.  H  va  dMnnlIon  de  la  vitesse 
d'ftouleiiieiil  nu  passage  de  l'eau  d'etlmction  dnns  l'orilicc 
de  ciiiiqui:  di.^quc.  Ces  uritices  ont  t.'ti:  d«luixuiiK>!t  (K»ur  le 
maximum  de  débit  que  doit  donner  le  robinet  d'extraction 
pour  obtenir  une  concentration  convenaUe  de  l'eau  du  géné- 
rateur. Lea  dlminnlions  de  la  vitesae  d'écoutement  qui  ré- 
sultent du  passage  de  l'eau  d'extraction  par  taa  «fiioe»  des 
trois  disques  r  perraetlent  de  régler  facifemenl  te  débit  de 
l'extraction  continue,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  ru  r^.inl  .'i  la 
pression  élevée  de  marche  des  généraleura  (i3  kilogrammes 
et  pliK  i  si  ers  réductions  n'existaient 

Il  importe  de  remarquer  que  la  section  maainium  dea  cri- 
fices  de  sortie  est  environ  soixante  fois  moindre  que  Je  sec- 
tion intérieure  du  tube  du  aetpenlin  placé  deie le  léeupéra- 
tenr;  par  mile,  malgré  la  prawlnn  élevée  du  géniteur,  la 
>  il  '1-  le  circulafirin  de  l  eau  dans  le  «L'r]M-nlin  est  relalive- 
niunt  ladilt.'.  t;t  t'eau  d  extraction  a  k  temps  de  céder  à  l'ean 
d'alimentation  qui  entoure  k  «erpentin  In  pina  grande  partie 
de  sa  cbnkur. 

Par  la  même  raison  de  la  faible  vitesse  de  ciraidallaa  de 
l'eau  d'extraction  dana  k  aerpentin.  ka  eorpe  éinnfen  q|ue 
eelle  ean  peut  enlnlneretqni  lenlicnl  cor  wpleil  IneliBé 


peuvent  dexcendr»'  par  leur  prtiprr  poids  dnn»  lo  fond  de  l'ap 
pendîco  m  sans  èlir  soumis  :\n  courant  qui  porte  l'eau  ver* 
ï'oriBce  du  robinet  ri'^ulnteur  de  l'extraction. 

K.  d^ecteur  qui  retient  le  «rifitk  de  eheua  et  k»  BseUèfe» 
terreuies  précipitées  purrécbaulilsnMiitltmaquedereaad'all' 

menlation  dans  le  collecteur  épor»teur. 

k ,  conimunicatioa  du  détecteur  avec  le  coude  supérieur  du' 
n  totir  de  l'eau  du  eelkeleur  épuiuleui  au  eoikcleT  d'ail- 

menlation. 

k ,  communication  dn  déjocteur  avec  le  coude  MWflur, 
qui  fait  oaoamnniqner  k  colkcleur  d'alimantalioii  aree  ce  dè> 
jecteur. 

rloisoii  p.-iHui;oaiit  le  d^feotewr  cp  deuK  eompertimeniiar 

p' ,  cloiioii  dircclri'-e. 

L'eau  d  alinicnlation  iiiflanerc  aver  l'esu  de  retour  qui  est 
montée  dans  le  collecteur  epuratcur  par  les  éléments  descend 
por  le  conduit  k  ;  la  cloison  directrice  p'  l'oblige  i  descendre 
dan*  k  coeofiortinient  de  droik,  oA  ka  bouca  «e  dépeeent.  et 
eaHe  eau.  délierranée  de  lea  dépAto,  peaie  pet  duaiua  I» 
cloison  p  pour  entrer  dano  le  compartiment  de  gauche.  d*oâr 
elle  se  rend  au  collecteur  d'alimentation  par  le  conduit  k'. 

Q,  robinet  de  puTfe  du  déjectaur,  que  fononrrei  huaain 
de  temps  n  autre. 

q,  plongeur  du  robinet  Q  pour  prendre  le*  bOU»  dan*  le 
fond  du  compaitinient  où  elle*  w  dépoaent. 

1,  porie*  de  Tîiito  et  de  nettoyage  dn  déjectaur. 

1*  CcRTiFiCAT,  en  date  du    juillet  i88â. 
(BtiselL) 

W.XIlI.fig.3î  à  3V 

J'ai  reconnu  é  k  auite  de  nombreuia*  eipériences  qu'ov 
ne  peut  errinr  é  réaliaer  pntiqueoMnt  k  précipiMlon  de» 

dép6ts  calcaires  et  notamment  dea  aulklea  de  chaux  par  k 
réchauffeitMOt  brusque  de  l'eau  d'aHmenfaition  au  contact  de 
lii  viipeur  A  tiftutc  pr«5*ion.  en  vase  rl<  =  ,  Ii  l'air  dégagé 

de  re«u  par  son  ri'rliautfement  n  csl  pas  ovacue  rapidement 
à  mesure  qu'il  «e  dégage,  et  lorsque  ]c  br.-tssAgede  l'eau  avcc 
k  vapeur  e*t  iniuiluaot  pour  que  U  totalilé  de  l'eau  etteignv 
k  imipérelare  nieiaielre  à  k  préelptelion  tnatenlanée  dea 
aeb  ciJoalre*. 

D'une  part,  le  séjour  et  l'accumulntinn  de  l'air  dégagé  dans 
le  récipient  oVi  l'eau  d'alimentation  est  injerléo  iioletitde  ))lu» 
en  plus  l'eeu  du  contact  direct  de  Li  vâpuur,  et  après  un  lapi 
de  temps  plus  ou  moin*  long,  l'eau  n'est  plus  suâîsamroeill 
réebaufilk  pour  opérer  k  prédpiktion  de»  aek  calcaires. 

D'entre  pert,  de  ftnsitfbance  dn  bniMMge  de  l'eau  «ree  k 
vapeur  il  résulte  que  k*  gleboka  dTeM  mi  n'ont  pas  eHlipâ 
la  température  néeetnire  pour  rtelber  n  précipitation  d^ 
pD*cni  .1  l'etot  lir  rriiinllis.dion  sur  les  surfaces  de  chaufTe. 
lur^uils  se  vaporisent,  les  scb  coleaires  qu'ils  tiennent  en- 
dissolution. 

De  ce  qui  précède .  il  résulte  que  les  dispositions  decriles- 
ju*qn'i  oe  jour  dans  mes  brevets  pour  réaliser  la  précipitatiou 
des  sels  calcaires  en  diaanfailMB  dana  l'eau  d'alimentation  ne- 
pouvaient  qu'imperbNcUwnt  afleiadte  k  faut  proposé,  parce 
ipKi  l  air  par  m  densité  plus  grande  séjournait  dnn^  le  fond  rJc 
l  epuraleur  et  daiii  la  chambre  d'iojerlion .  ou  il  était  incfs- 
Mnunent  appelé  et  rcIVoirli  par  la  vilc^ise  du  jet  d'eau  d'ali- 
mralation,  et  parce  que  le  brossage  de  I'cau  jvcc  1»  vapeur 
était  aoaai  inauOaant. 

pQurarriier  k  l'èiunalioa  rapide  de  l'air  lor»  de  ion  d6- 
fegeMOt  de  fem  et  pour  rtaUaer  en  néne  kaipi  un 
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Mge  énergique  d«  tau  d'aUmentatioa  avec  la  vapeur,  en  vue 
d'ofetanb  an  lepide  «t  coiMpIflt  rèclMuffBment  de  cette  «m  «I 
par  mU»  h  prâdpitetton  eêrtelM  te  té»  eeleelrce,  JU  ii!» 

gM  d'injecter  l'eea  d'alimentatioD  daiu  la  partie  du  doison- 
neipeot  de  i'épuraf«^iir  011  se  décharge  le  courant  de  vap«ur 
aoèiée  d'eau  sortant  1  >  i  triuenli  générateurs. 

Des  dispositions  diverses  peuvent  éire  employées  pour  rva- 
User  le  but  proposé ,  aoit  en  variant  les  formes  de  l'épuratenr, 
mH  «n  «pèrent  rinjection  d*eea  en  de*  point»  et  sous  des 
Êniffltt  dMimtai  drae  le  eaannt  de  tepenr. 

Apfèi  avoir  essayé  différenles  «Kapotition*.  je  donne,  à 
titre  d'exemple,  la  description  de  la  disposition  i  laquelle  je 
me  »uis  nrrèté  quant  à  présent,  sous  le  rnppr>rt  tant  du  point 
où  s'opcru  l'injection  dans  le  courant  do  vapeur  et  de  la  di- 
rection du  jet  que  de»  modifications  apportées  à  la  ditpoaition 
de  ré|MinÉanr  luMnème,  pour  fuiUtef  TaecAt  et  k  virile  de 
r«a«r»^obMMBaiM  où  e'eilèekMat  fiideclioii  de  r«ra.  Ma 
épenodaiemeot  et  «on  récbauAunent  eu  eootect  du  «oonml 
de  vepeur  wieliBt  des  élémeiito  gkttukmm. 

à ,  cylindre  collecteur  épurateur  de  vapeur  et  d'eau  d'ali- 
oeenlation. 

B,  tuboloret  de  cammuiiketion  du  ooUecteur  èfunlear 
e*  «e  cbeeaa  dce  tiémiMe. 

C,  cioiioo  leod-drailairafMiMwrt  «m  la  peroi  du  ^llIndrB 
un  doÎKNHMiiMiit  M  eoodiiit,  duM  lequel  ptoMra  et  eiraile 
le  courant  de  vepeur  MéiMgée  d'eau  à  m  teitie  de  chaque 

élément. 

C-e  conduit  e-tt  clos  sur  ses  côté*  et  à  sa  partie  basse  pour 
former  joint  avec  tes  parois  du  cylindre  épurateur  ;  sa  partie 
•opérienre  le  teimiue  par  de*  éctaiicrurai  Z  boidéai  de  IM« 
icpUée  en  forme  de  gauliiif& 

D,  taytee  d*i^{eetiea  de  Peau  d'idimenlBlk»  dont  l'eriré- 
mité  pénètre  dans  In  base  du  cloisonnement,  et  projetit.'  l'eau 
contre  le  desaoïw  de  (a  doison'Csous  un  angle  île  S  ïi  lo  de- 

gréa. 

E,  tubulure  par  laquelle  l'eau  d'alimentation  se  rend  au  ré- 
c^ent  déjecteur  et  de  là  eus  âémeata  générateurs. 

F,  tubes  de  priaed*  vapeor  qol  pleogent  dans  l'Apoiatenr 
par  l«  partie  supérieun  de  eei  deiu  Ibndai  e*»  tube»  coai> 
muiiuiuentpar  1m  ttQaunfavec  Imoupep^depriaede  «a- 
peui'  Q. 

G ,  Uiwy.ty-r  \\'  pi'lse  lie \npeur  (ivie  (-ontre  l'eput-iileur. 

H,  buachou!»  places  sur  ia  parti«  antérieure  de  la  circoofè- 
fUnce  du  cylindre  épurateur  pour  la  visite  et  le  nettoyage  de 
rîntérieur  du  oonduk  lenii-oiraulaire  C. 

f  >  beufllMM  aulodavea  ndapAéa  ans  deux  &Mida  da  l'dpnn* 
leur  pour  la  viflita  «t  l«  neHeyaga  de  U  partie  oeninla  de  cal 

épurateur. 

i''me(MMJMm«af.  —  La  tuyère  ii.  par  laquelle  l'eau  d'alimen- 
tntion  est  injectée  k  la  partie  inférieuM  do  doitonnement 
■anii<«irailaire  C,  en  plein  cooiaol  dempaur,  ait  otienlAede 
telle  iofte,  que  le  jet  reneottlre  mm»  un  angle  de  8  à  lO  de- 
grés environ  le  dessous  de  la  poru!  Je  lu  cloison  C,  de  façon 
à  être  largement  epnnoui  sous  celte  p.iroi  et  projeté  eu  (,'OUt- 
Aelettes  sur  toute  la  lot%aieur  du  fond  de  l'épurateur. 

L'eau  d'alimentation  est  ainsi  énergiquement  brassée  par 
In  cenrant  de  vapeur  et  d'eau  sortant  des  éléments;  elle  est 
par  ee  bit  inataotanément  duMOée  à  k  température  même 
de  ce  connut  et  entraînée  par  lut  A  l'dtal  de  mélange  intime 
jnaqu'à  la  partie  supérieure  du  cloisonnement  C. 

L'action  centrifuge  do  conrmnt  résuUaot  de  la  disposition 
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circulaire  formée  par  le  cloisonnement  sépare  la  vapeur  de 
l'eeu  changée  des  boue»  caicaire*  provenant  de  l'épuratioa 
qu'eUe  vient  de  tubîr;  Fean  et  ka  boues  suivant  h  oonito* 
du  cylindre  pour  aller  se  précipiter  vers  k  partie  basse  de 
purateor,  d'où  elle*  se  tendent  ans  éléments  généralenn  en 
^  <  uloit  park  tnjan  da  lelonret  k  récipient  d^edanrdet 

l>oue». 

La  vapeur  et  I  nir  dégagés  de  l'eau  d'aiimentation  anant» 
uiont  de  ton  r^cbauOiameni.  idparé*  de  l'eau  par  Tadion  cen> 
triftige  en  dgmdi  kur  raiUe  danailé,  s'écnulant  par  k  som- 
met des  édiancnnea  I*  pour  de  tt  se  lendin  sue  prisea  de 
vapeur  Pl 

â*  CcatincAT.  en  dite  du  u  aoftt  i885. 

(EilnU.) 

n.  XIV,  flg.  âK. 

La  préaento  addition  a  pour  oi^  l'application  d'ian  pecke- 
Uonnënwnt  qui  eensiste  en  k  pradu^îoa  d'une  drc^aliou 

hélicoïdale  très  active  dans  les  de  la  partie  inférieure 

des  éléments  générateurs  les  plu»  ex^Kisés  à  Tactiou  directe 
du  feu. 

Cette  ciraiktion  hélicoïdale  de  l'eau  mêlée  de  vapeur  au 
oookctde  k  surface  intérieure  des  tubes  a  pour  résultat  : 

1*  D'easpiehar  l'adiiéranoadaa  dépdts  binau  à  k  suikc* 
iutérieura  des  tubes: 

a*  De  procurer  me  inailknn  uMHndion  de  k  oondneli* 
btlité  du  métal; 

3°  Lu  ronservntion  des  tubes,  le  refroidissement  inccssaiït 
de  leur  surface  intérieure  et  leur  état  de  propreté  les  pré- 
servent des  coups  de  ku. 

Ce  pailMtiMHiamnt  est  rtalisè  par  l'emploi  da  sortes  de 
vis  d'ArchImède ,  divisées  par  ftaetions  da  iongnenr  conve- 
nable, que  je  désigne  sous  le  nom  de  IrmifeRi  hélicoîdiiax: 
ces  trcini^ons  sont  introduits  plus  spécialement  dans  les  tubes 
inférieurs  des  élcnicûls  le»  plus  exposés  ii  l'ucliun  du  feu. 

Le  dessin  donne  une  di*p<«ition  de.  ces  tronçons  bélicoî- 
danx  dont  les  proportions  peuvent  varier  selon  le  besoin, 
soit  oonune  let^ueur.  dianiMn,  nomtoe  de  spirales»  écarle- 

4*  CmTDicâT,  en  d«te  du  13  janvier  1886. 
(Bitntt.) 

Pl.  XIV.  Gg.  36  à  4a 

Les  perkctionnements  qui  fontroi^et  de  k  présente  addi- 
tion consistent  : 

1*  Dans  une  disposition  nouvelle  do  1 1  it-einfnl  intérieur 
du  collecteur  epui-alcur  d'eau  et  de  lafitui.  avant  pour  but 
de  faciliter  le  ix'cliaulfement  rapiiie  de  l  ejiu  d  alimentation  cl 
aussi  d'obtenir  une  plus  complète  séparation  de  l'eau  et  de  la 
vapeur; 

9*  Dana  une  nenisik  dispoution  du  mode  de  distrilnition 
et  dlnjeetion  de  feau  d'alimentation  pour  réaKser  le  plus 

complMcuicrit  possible  la  précipitation  ù  l'état  pulvérulent 
des  »ub  calcaire»  eu  géoeral,  et  en  particulier  du  sulfate  de 
chaux  que  contient  l'eau  d'ai  u  >  ni;  tion; 

â*  Dans  l'emploi,  à  l'intérieui-  des  tubes  inC&rieara  espoaé» 
à  Taction  directe  du  fbyer,  derondins  en  métal  pissant  sfanuU 
tanément  cenmie  aMdérateun  de  k  lampéiatnrequo  paomnt 
prendre  loeakmcntice  tubm  sona  l'aelMn  da  dialummuK  on 
dard*,  de  flamme  et  comme  régolstoun  de  k  vaporisation  dus 
toute  la  longueur  do  ces  tubes. 


Digitized  by  Google 


MiGRtNBS. 


I.  HovKlIe  dli^ttUBB  da  dolmpor—itt  ialécinn  du  collaetear  ^pwraUur 


Cn  noavcNes  duposHions  aont  rCfréNnUca  fig.  WàSSbLa 
Kg«nde  en  donne  In  dncriplinn. 

La  prise  de  vn[>eur  se  foif  dans  une  chamln  e  oti  ra|>ncîté 
intihneurc  du  collerteur  épurateur.  doiil  ie  volume  est  relati- 
Tvment  grand  ;  cette  capacil<>  communique  nvec  le  collecteur 
épumtwu'  pkr  éu  oriAca  netaimalBirm  très  étroits,  plsoés 
âlw  It  piidth  pht  éhnée  do  h  ehuahre  de  «apeur,  «t  dto- 
paiésde  Idte  tugun  que  h  nipoinr  i«lt  laminée  imtcmoH- 
fins. 

La  vapeur  qui  a  parrouru  le  cirrnit  il'cxsoralion  n'arrive 
d'ailleurs  aux  orifices  étroits  |iar  lesquels  cllv  [léiiètrc  dan»  lo 
chambre  de  pri»e  de  «peurqu  aprt'»  iiti  rhaniff'mt'nl  brus-nie 
de  direction  qui  iai  fait  presque  Cure  retour  sur  elle-même, 
ceqid  liwilile  eneore  le  •épwilion  des  vésteoles  d'eeuL 


•I  dlnjeetioa  de  l'tm  d^- 


iMiMT  le  fl 

itNtalpdiAnlHl. 

Mes  éluile'i  c'.  nbst'n'.ilinin  roiircrimnt  la  précipitai  ion  (Jeu 
tels  cticnires,  et  pios  spécialement  des  snllitesde  chaux  con- 
toam  dUM  lee  mu  destinées  a  l'alimenMioo  dee  cheodlfeRs 
àieqwar  meiineeelMeii  deecheodièna  i  terra,  «faut  «nené 
«nx  rondosiaiH  saSventet  : 

Pour  que  In  précipitation  dn  Miir«tiK  de  rh.inr  en  dissolu- 
lion  dan»  l'eau  de  mer  piii.w  si-  nallsci  .1  I  clat  pnlvéruleut. 
é'nnr  mnniiTe  aussi  rortuinc  et  aussi  roiupli-te  (|ue  p.  1  n  ii 
dans  les  générateurs  de  mon  système,  ii  est  utile  de  ruuuir  les 
conditions  suivantes  : 

1'  ÉUwalteil  de  le  tennpératiire  de  Teeu  d'alimealKtion  au 
naidiimni  réeMieMe.  et  jamais  k  mtUm  de  iM  i  160  degrés  : 
3*  injection  de  l'e^u  neuve  <rftliiiieiitadian  dans  m  état  de 
division  au«»i  i,'rniHl  que  possible; 

7i"  Rr;i»si\Rcs  «ircessifs  de  l'eau  neuve  avec  la  vapewr  el 
l'ean  concentrée  du  générateor,  pour  réaliaor  le  méiwige  in- 
TdeheiABBaal  repide  de  foiriae  lia  parliculea  de  Peau 

4*  Ptofongation  de  la  durée  du  conteel  de  l'ean  tiettra  trms 

la  >'apeur  el  l'eau  contenlrèi:  ilii  fiL-néniteiir.  nfin  qm'  la  pré- 
cipitation «les  sulfates  de  cliau.<  a  IVlat  de  petits  cristaui  pul 
Vi  rulent*  le  temps  cle  se  réaliser  complèlement  avant  que 
l'eau  arrive  au  contact  des  suriaces  cbauiTéea  par  le  foyer, 
c'est-à-dire  avant  qu'elle  pénètre  dan*  lee  tabet  liifMeers 


6^  Angoienlalloa  de  la  ooneentratioa  en  ael  marin  è  an 

degré  élevé  pratiquement  réalisable,  la  présence  du  sel  marin 
jotmnt  un  r(Me  important  dans  cette  opération  de  précipitatirm  : 
Élévation  suflBsnnte  dn  niveau  de  l'e.iu  |MHir  i-eoli*r  r  !■ 
Atraioement  constant  an  collecteur  épurateur  d'eau  snlée 
)  A  la  vapeur,  et  pour  que  le  degré  de  concentration  du 
I  de  cette  aaa  aelée  «veo  i'eaa  neuve  d'eUmantatioa 
élei«é  psor  réaHMr  la  préeipitalion  dn  enliite  dn 
chaux ,  avec  le  concours  de  la  température  nécessaire, 

L.es  dessins,  fig.  36  à  ^o.  et  ta  légende  d-apcte  donnant  la 
disposition  d'alimentation  que  j'ai  eombinée ponr  rélMuf  les 
conditions  énoncées  ci-dessus. 

AlUée  de  cette  nouvelle  disposition,  le  réctianlTement  de 
flên  neuve  d'aUmenlktioo  est  aussi  instaoïané  que  poasiUe. 
et  M  tBugpéHlnrene  peut  Mre  ineindre  qaeeeHedela'Yapenr 
et  de  Tean  conoentfée  avec  tetqnillee  (Me  te  Irawe  1 
intimementi 


Kntre  le  moment  où  i'ean  neuve  est  injectée  et  celui  où 
eUe  pénètre  dene  la  jpartie  laHrlenre  de»  éMaenta,  il  a^eat 
éennfe  nn  lape  de  twiipe  cenwiWe.undal  lequel  la  fcwm- 
tien  des  petits  eriatam  de  aidlUa  de  ahauafiBaeeleliatr  A 

Télat  sablonneux. 

Fig.  M.  mi-élévatioo  du  collecteur  épurataor  d'eau  et  de 
vapeur,  et  mi-oi«pe  TeilItJii  d»  cet  eigêne  antwiiil  JfMC  V 
KK,  flff.  38. 

Fif .  S7.  dendflan  de  la  partie  anpérienn  da  la 

iniérîeare  B  du  rollectenr  éparatear,  et  nd- 
fele  du  collecteur  épurateur,  avec  la  elofson  intMeare  B*  en- 
levée. 

Fig.  38,  coupe  verticale  do  colleefenr  épu  rateur  suivant  fl'W, 

fig,  36. 

Fig.  S9,  coap«  d'un  ii^ectaur  de  l'eeu  d'alimenlatiea. 
n^.  40,  ii^eetanr  de  l'ean  dUimenMiea  en  pietv. 
A .  collectenr  épantoor  d'em  el  de  vapeur. 

BBf,  cIoImhi  intérieure  Ibraiant  arec  fa  paroi  atArienre  le 
canal  rirtniaire  C.C. 

\^  partir  plane  K  de  rrtte  doison  a  été  notaMeoMol  io- 
'linee  de  faroD  à  augnu'nttir  la  dialancncntrela  delaon  f  et 
les  tubidares  H,  dans  le  but  : 

I*  De  faciliter  le  dégagement  deaeawanlade  viyenrniélée 
dTean  qni  a'éemlant  par  lea  tnfaolnMB  K; 

«*  D'avoir  en  deiaMs  de  la  partie  S*  de  la  «Mae*  wm  «a> 
pacitè  nss4v  (grande  pour  faciliter  le  large  et  double  épanouis- 
seuieut.  et  p;ir  suite  la  erande  division  de»  injections  d'eau 
il'.ilinipnlalinn ,  afin  de  pouvoir  réalis<"r  le  réch.iutfenaeirt  Ib» 
stantamr  de  l'eau  et  ia  précipitation  des  sels  cakairea. 

ce,  canal  cirodaire  dans  leqwel  la  vapear  a'eaaore  par  ao* 
tion  ceotriAige: 

D,  cbamtnî»  de  prise  de  vapeur  ne  aonniuniquaot  ewele 
code' I "Ml-  >'i>i:,:.tr',,  >|i.<'  i<  .v      orificea  roatangaiaAte»  Ma 

étroiis  d  pliKes  iixU  .<  ùit  itv,  .-niinniet. 

Le  (our.int  de  vapeur,  eu  stjrtant  des  écliAncrurcs  h  de  la 
cloison  B,  est  nldi|?ê  de  se  relever  pour  arriver  aux  orifices  d 
de  prise;  ce  brusque  changenvenl  de  direction  facilite  nnean 
la  aépartiion  des  vésicules  d'eau  par  action  oantrifnBn. 

D,  If,  tQvaut  plongeurs  de  prise  de  vapew*  tMvenaat  tat 
fonds  du  roilerteur  épurateur,  sur  lesquels  ils  font  joints,  puis 
les  parois  vorlituics  du  oHé  de  la  tluuubrc  D  de  prise  de  va- 
peur. 

IjCS  orifices  rectangulaires  ,  |>ar  Itnqueis  la  vapeur  pénètre 
de  réparateur  dans  la  chambre  de  prise  de  vapear,  ont  dee 
sections  de  plus  en  plut  rédmiei.  depnia  le  mHiea  de  la  lan- 
gucordn  eul9ecjtear  épuf  atear  Jua^ie  parlelra^nra  dee  a|ipen" 

ilices  de  prise  de  vapeur. 

Cette  disposition  n  [mur  l>ul  d'appeler  la  vapeur  d'une  naa- 
II  '  ^'ale  sur  toute  la  loiit,'iu'ur  de  l'épurateui*.  afin  d'éviter 
les  depreaskms  localai  et  les  entraînements  d'eau  à  l'état 
ésnnlsif.  qui  se  |ii  lalelanMl  lorsque  les  prises  de  vapeur  ne 

lia! 


Lorsque  b  prise  de  vapeur  se  fait  an  milieu  de  la  longueur 
de  la  chambre  f),  au  lien  de  se  faire  aux  ertréautéa.  la  aec- 
tion  des  orifices  rettanguMm  d  M»  ilaMIe  dana  une  pan- 


gression  m  verse. 

K,  tubninrea  par  lesquelles  la  vapeur  mMée  d'eau  prove- 
nant dee  éMnwnti  génératenra  pénétra  dan»  la  partie  C  du 


F,  tojeetenrs  de  l'esn  d'alimentation;  ces  injectenrs  sont 
!  plus  OU  moins  grand,  tekm  la  puissance  du  gé- 
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as 


ipos- 


Dénlcur;  leur  mnhiplicité  a  poor  effet  de  diviMr  It  1 
flUi  tma  d'aliiMBlitioa  an  coatset  ét  la  «aptnr. 

G«idjMlMmfanieMtr«ni  JaUawlatioii  m  haut  mincet 
wn la buà itUfull» C da  «uni  «ipeiiMr». «Ni*  lai  lu- 

kolorn  E. 

Aj.rés  q<ip  U>5  minces  lames  d'i-au  dViiim,  i  i  dli  n  iirojeltSci 
*v(^c  force  par  le  rcfonlemcnt  de  ia  (konipe  HliineiiUire  iietoiit 
crhaufliies  à  Irmrers  la  chambre  de  vapeur,  elles  vont  frapper 
lai^  htué  par  répatateor  «t  k  dotioa  B',  poia  aliaa  i« 
miiMaiit  hitiaaaiiwai  awac  f«m  at  la  vapeur  qoi  aoHBnt  dea 

Le  courant  contim  qai  M  produit  da  bas  de  la  cap.<teit<^  C 
vi  rs  l'int^rienr  du  collecteur  épursteiir.  m  pissarit  d  ir.  Ri- 
canai circulaire  C,  entraîne  atrec  lui  Itsau  neuve  d'alimen- 
lalion. 

La  bmaM*  fntine  da  l'eaa  d'aiimanlation  et  de  la  vapeur 


da  «imit  C.  i  natérieur  do  eoHcetear  épurattor,  puit  dani 
la  tajea  da  ratonr,  dont  le  raccordement  avec  le  conecteor 
rpontear  te  fait  en  G ,  et  eiino  dans  le  d^ecieur,  avnnt  de 
peottrer  dan»  le  coltecteur  d'alimentation  qui  distribue  i'eau 
entre  les  divers  éléments  qui  composent  un  même  générateur. 

Las  seta  adeaira»  précipité*  à  i'élat  pulvérulent  ae  dépoaent 
«a  pailiB  danafcdi^witaiir.lora  dn  pasH«a  dt  Paan  dana  eet 


Lapaitie  dat  lab  ealcnires  que  Tcdu  peut  entraîner  dana 
\n  tubes  da  générateur  n'y  forme  pas  de  dépôts  incrustants, 
parce  que  ces  sels  ne  sont  plus  en  dissolution  au  moment  où 
I  ete  se  vaporise;  ils  sont  inct^Mamment  entraînés  par  le  con- 
nurt  4*ean  et  de  «apeor  ciradaiit  dans  lu  éèémanla  et  font 
fHaar  dana  h  d^wteur,  où  me  pacUe  m  dépoae  i  ciuN|iie 


Lai IgOTee  40  et  4i  représealent  an  coupe  et  en  plan  la 
forme donmV  aux  injerteurs  /-'priur  rt-nliser  l'épanouissement 
en  lame»  luitxcs  de  l'ciui  n«uvo  d'alitiientatïon  tancée  ver»  le 

fiiad  de  1,\  cipocitr  C 

Le  jet  d'eau  moulé  qui  s'écliappe  avec  força  par  foriAoe 
cjIMilque/rrapiie  «mto»  la  palall»  iriMîqiw     tfj  étale  «a 
aBfMotaBt  de  laifaar  «I  m  diminuanid'4|MibMMir  A  metan 
avance  aar  eatle  pdaMe;  pais  le  jet  d'en  atendome  In 

palette  en  s'élargissant  toojoura  en  se  divisant. 

Parcelle  disposition,  l'eau  neuve  d'alimentation  ]iresente 
une  grande  surface  nu  rontnct  de  la  vapeur,  ce  qui  lui  permrt 
d'aitainire  rapidameot  k  même  dcigré  de  tempémlura  que  la 


1».  MmtM  *»  iwOas  «a  aM  placés  i 

«P<M<!>  i  faction  dlncte  da  rojrer  tla|aatpiaf 
tomme  Bodénlaïf  dcJTclévation  da  la 

r^fçahiitkileat      U  »j[iorii»Uoo. 

Les  tubes  inférieurs  des  éléments,  et  piua  partktditiemeBt 
leur  deaiteireolinraaee  inférieure,  aent  aooiaia  i  l'aclion-  io- 
icoe  du  fajwnament  du  comboaliUe  «I  tondeol,  par  suite . 
k  prandra  bim  «empérature  paribi»  trfes  élevée.  L'eau  qui  les 

parcourt  h  1  int  'i  Imm  et  qui  su  vaporise  à  leur  cimtact  main- 
tient eeltu  iruiiM  latiiiT  dan«  des  limites  convenables  tant  que 
I  action  du  (en  itsi  répnlièrp;  mnis  \<<n  de  la  production  d'an 
rhslumenu  on  dai-d  de  flamme  produisant  une  gronde  inten- 
sité de  chalear.  son  action  peut  élever  localement  la  tempé- 
ralare  dn  tube  A  un  degrr  tel .  que  le  phénomène  d»  )a  càè- 
iauliou  ae  manlhaleaDr  un  point  do  la  longueur  de  ce  tube. 
Des  lore,  la  fcnipcrature  de  la  partie  surchauffée  va  en  aug- 
mentant tant  que  l'action  du  ciialuizieau  penitte,  et  il  peut 


arriver  un  mouieut  où  le  métal,  se  trouvant  ramolli  par  H 
haute  t«Mpéwlnre,  cède  sou»  la  prmaian  de  la  vapawr»  li  aon 
cpaiaMur  n*e*t  paa  anflnnla  poar  iMalv  A  eaMe  pnaarfoii:  il 

ie  forme  alors  une  cloque  ou  poeha  laBhlH»' aM'  lafacilé  II 
>«•  déHîin»  bientôt  iitie  pon  ure. 

I,  I  in|il  I  de  r'iiiilin.i  cii  métal  dans  riiitéi-leur  dcï  tubes 
inférieurs  exposés  au  coup  de  feu  a  pour  bot  d'éviter  ces 
sortes  d'avaries. 

Qiaqna  rondin,  d'an  diamètre  approprié  et  égal  k  mmnm 
la  moitié  du  diamMre  intérieur  du  tube,  ae  Inmve  en  pentaat 
avec  la  génératricr  irif^ripure  de  ce  tube;  il  nbsorbc  et  dis- 
perse dans  sa  lon;,ueiir,  par  sa  faculté  conductrice,  une 
pr>ii)di?  |i  II  tiède  la  clisicur  que  le  tube  pcîd  re  reiDir  locale- 
luvni  en  excès  %ous  faction  d'un  chalumeau  intense. 

L'eau  qui  mouille  au  moins  la  deoiMpeonierence  supé- 
rieure du  rondin  prend  é  eelni^î,  ponr  an  anpwiaer,  la  oha- 
laar  a  taçw  dn  tidte:  n  y  a,  par  aidia,  traaamlasion 
faeila'él  eoeatanta  de  rhalenr  du  tube  aa  raodln  et  de  ce  der- 
nier i  fean.  de  telle  aorte  que  Tetcfes  de  température  que 
peut  prendre  le  tobp  mi^is  l  iietinn  d'un  chniiimeaii  est  limite 
et  trôs  notablomeni  moindre  qtie  si  le  rondin  n'eici&lait  pas  à 
i'inl  'rioui*  du  tube. 

Ou  évite  ainsi  les  piMnomèoes  «le  ia  oalétetion  qui  «mp 
pêcbant  reaa  de  manAler  la  partie  inHriann  dn  tabe  loi»- 
qn'eUa  est  aonndae  loralamant  A  nna  aelion  très  intense  du 
feu.  On  évite  par  suite  ta  surebauHtl  locale  et  la  bnuatian  des 
doques  et  criqûres  cpii  peuvent  en  être  la  conséquence. 

Cbocun  sait  que  loi-squ'on  place  dans  un  four  incandescent 
une  barre  de  fer  froid  à  proximité  d'une  autre  barre  de  fer 
granit  la  tampératofe  du  fonr.  cette  deraière  banre  perd  rapi- 
daMartnnefiiaiidu  partie  dosa  chaleaa,  mo|pé  l'bôligB  oaa» 
t'moe  du  four,  josqu'A  ea  que  f  équIlAra  da  iMopéinlan  aolt 
établi  entre  les  deux  barras. 

I.  I  lin» en  métal  placés  dans  le»  tulies  inférieurs  a/;i»- 
sent  comme  la  barre  froide  introduite  dans  le  four  à  colc  de 
la  barre  chaude;  comme  ils  sont  constamment  refroidis  par 
l'ean»  ils  ae  casaeni  de  prendre  aux  talies  ime  noIaUe  partie 
delenrebalenrea  enèa  et.  par  anila,  ib  empêchant  la  tesa- 
pératttre  de  ces  (nbes  dedéfMaar  nna  cartalne  limitai 

Avec  remploi  des  rondins  en  mêlai,  te  régime  de  la  vapo» 
l  isalioii  danî  1 1  pnrtie  inférieure  des  tnbes  situes  un  roup  de 
l'eu  c»l  cil  liwvcjine  lieaucoup  plui.  régulière ,  parce  rjuc  sur 
toute  la  longneur  du  rondin  la  forme  cyiindi'ir|ue  de  ce  der- 
nier a  pour  effet  de  déterminer  la  piojeetiuo  des  jets  de  la  va^ 
peur  formée  par  le  contact  da  l'eau  avec  la  partie  i 
du  tube,  de  diaqua  cAté  da  ce  rondin,  sow  no  t 
de  4S  degrés. 

Ce»  jels  formés  d'un  mélange  d'eau  et  de  vnpcur  se  diri- 
gent de  chaque  cété,  contre  la  pnrtie  latérale  de  l«  circonfé- 
rence du  tube,  pour  converger  ensuite  ver;,  la  ^  in  ratricc  su- 
périeure du  tnbe,  où  les  deux  courants  se  reocontreiil  ;  i'eau 
OOnsîdéraUenient  plus  dense  que  la  vapeur  retombe  sur  la 
partie  aupériauia  dii  nadin,  d'oèallo  s'écoule  de  chaque  eAlA 
de  oe  rondin  en  le  «ontmirnanl,  pour  aller  un  peu  plus  lofa, 
en  rnisor  îr  f'i  vitesse  de  li«Mslnlion  dn  coiiraiil  danslatllba. 
nïoiiiltcr  de  nouveau  b  paitic  infcricon,'  dt  i:*  tube. 

Ce»  courants  continus  de  l'eau  vers  la  génératrice  inférieure 
du  tnbe  se  produisent  difficilement  en  l'absence  du  roisdtn. 

En  eAa,  daat  ce  cas, les  mousses  de  vapeur  incessanmient 
formées  au  «oolact  de  la  dami-eircoaiiinnce  iafiHienre  do 
tnbe ,  lorsque  la  oomlmllon  «rt  très  active,  empéefaant  l'aaa 
d'arriver  librement  en  contact  diract  avec  le  iu«'  t*l  ilc  In  partie 
inférieure;  l'eau  circule  alors  eu  longeant  lii  partie  supérieure 

9. 
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du  tube,  portée  par  les  noouises  plus  oa  moins  linmiilrs  ili' 
rapeur  qui  te  foriDenl  inceMaonncnt;  l'eau  te  vaporisant  alors 
en  partie  par  rayonnement,  la  dcmi-eireoaiémiee  lofiMcurc 
du  tube  n'ett  pioa  mlfiiiiiiuiiHit  iafinliilii& 

Crt  4M  d'iwlftiiaiit  putid  ûu  miM  est  ial«miU«il  et 
plus  ou  moins  pronoocé  «flloa  l«  dcgfè  d'wltviié  du  feu.  Le 
rondin  en  métal  remédie  h  cet  inconvénient  en  focilitant  el 
régularisant  la  continniti'  (ie  la  vapnrisatîon  nu  contact  de  la 
partie  iofiteieure  du  tube,  et  en  modérant  et  limitant  l'éléva- 
tioodoi»taivéntiink 

S' CuTHiut.  eu  date  du  i3  avril  1886. 

(IllMll.) 

Pl.  XIV,  r.f,'-  -il  à  i't- 

Les  perfecliinutcuienta  qui  (bal  l'objet  de  la  [in'^enle  addi- 
tion consistent  dans  une  onpontioa  nouvelle  du  cloisonoe- 
oieiit  inMiieur  da  adlectaorépamteiir  d'eau  et  de  vapeur  et 
de  k  chuBbn  de  prlie  de  vqwnr,  eyeat  pour  eJRit  d'oUanir 

une  plu»  complète  séparation  de  t'eau  etdeUiv*paw««t.  pour 
les  gtoérateurs  noarins,  d'emptoher  que  TeMi  de  répnimteur, 

dépbicée  dM\i  \ei  cou|>s  de  roulis,  iir  puisse  atteindre  l'oriAee 
de  la  soupape  «i'arrèt  et  être  entraînée  avec  la  vapeur. 
Ces  nouvelles  dispositions  sont  représentées  fig.  41  i  44- 
Mode  de  tnaaii  d'titttntiut  dt  la  w^mw,  diywM  la  smtk  dm 
Mulartt  det  dMnmfi  Jnf«*d  b  MiVMpad'wyÂ  —  L*  mipear 
mélangée  d'eao  tort  dc*  tlélWlM»  tHoiaâmn  per  les  tubu- 
lures E,  pour  pénétrer  dms  b  capecité  C,  où  die  se  mélange 
intimement  avec  l'eau  d'alimentation  (jui  arrive  pur  les  injec- 
leurs  F.  Le  mélange  parcourt  pnstnle  le  ccinal  rinulïtirc  C , 
où  la  vapeur  subit  un  premier  e<i»or»(ïe  pnr  nctioii  cenirifuse. 
La  vapeur,  glisseni  le  long  dc  la  cloison  B',  passe  par  les 
échancruree  de  k  Ule  raoowbée  et  pAnètoe  deoe  le  niliea 
du  ealleclear  épuntcur. 

L'een  qui  se  sépare  de  le  vapeur  ntt  d^aboid  h  deliOB  D. 
gliusc  ensuite  sur  lu  partie  coui  Ih-  de  la  tàlel>',  passe  dans  les 
gouttière»,  d  et  toinltc  sur  le  plan  incliné  que  forme  la  cloi- 
son Il  jus<]ue  dnn.n  le  fond  du  collecteuri'|mraleur,  d'où  elle 
retourne  dans  les  eteuieiii»  générateurs  |>ai*  le  tube  qui  se 
raocatde  en  a.  Les  cornières  6.  d  sont  disposées  pour  empé- 
dier  que  l'eeu,  balloHée  au  roulis,  ne  puisée  s'élever  assez 
haut  pour  être  projetée  dans  le  courant  de  vapeur. 

La  viipeiir,  apiés  avoir  pénélrr  dan»  le  juitieu  du  collec- 
teur cpurateur  eu  piissuut  par  iiilervidles  des  ^'oultiëres  (T, 
chariffc  de  direction  n  an^'ie  droit  des  deu\  cotes  jHjur  se 
rendre  aux  extrémités  du  collecteur  épuraleur,  d'où  elle  pé- 
nétre dans  le  chanlire  G  de  prise  de  vapeur  par  les  échen- 
cnnue  v* 

La  vapeur  dunge  encore  de  direetion  pour  pénétrer  dans 

In  rlinmbre  (î  et  projette  contre  te  fond  ilu  coileclenr  épura- 
teur  une  K^'iude  partie  de»  vesiculii»  J  Cau  qu  elle  CUlruîue  , 
parce  ijne  ces  \e9ir  ulej  (  onlinuent  leur  chemin  en  ligne 
droite,  en  vertu  de  leur  plus  grande  densité  et  de  la  vitesse 
acquise. 

Au-dessus  des  échnacntres  M,  te  vepeur  rencontre  kt  cloi- 
sons directrices  I,  an  eootaet  desqtietles  eBe  abandonm  en- 
core <te5  vésicule»  d'eau  qui.  en  vertu  Je  la  loi  irndhérencç 
de*  liquides  au<  torpi  »olide4,  se  séparent  dc  la  mpeur,  s''* 
sent  sous  l'inipuLtion  du  courant  le  long  de  ces  cloisons  di- 
rectrices el  août  projetées  sur  les  cùtés  de  la  chambre  d,  en 
dehors  du  courant  général  de  vapeur,  le  long  des  parois  in- 
clinées de  l'épuralenr.  dam  tes  bs^fonds  que  (bnw  des  deux 
cMskchenbreG. 


Avant  d'atteindre  l  appondiee  de  prise  de  vopcur  A .  la  v.i 
peur  rencontre  de  chaque  côté  le*  chicanes  m,  m  ,  qui  l'obli- 
gent à  s'iufléchir;  ces  chicanes  complètent  In  aéparatioik  été 
véMcuks  d'eau  qui  penveot  eoconi  être  «Hées  à  k  «ipeur 
par  k  eonkct  de  ces  véskoles  «vec  les  cbicance  «1  pur  le 

changement  de  direction  oblique  imprimé  au  courent  qui 
projette  les  vésicules  contre  les  parois  des  cAtés  de  la 
chambre  G. 

L'eau  provenant  des  vésicules  séparées  de  la  vapeur  dans 
le  parcours  qu'etk  effectue  dans  k  chambre  de  prise,  dont 
ks  parois  denû-cj^ndriqoes  sont  pseaqoe  casuentriqMS,  des^ 
cend  k  tony  de  ces  peme  pour  aHer  e'éee«kr  deas  k  ftwd 

i  de  répurelenr  per  les  deux  chéneaux  formés  longitndimde- 

I  ment  de  chaque  câté  par  le  raccordement  de  la  cloison  f>  sur 
la  paroi  du  cylindre  épurnteur. 

I  11  résulte  de  l'action  es»uraa(e  des  divers  changements  de 
diredkn  du  courant  et  de  la  succession  des  surfaces  de  con- 
tact qui  eicissent  «omae  aémanleurs  per  edfaéreaoe  que  la 
«epeur  arrive  ék  tnhtJure  de  enriieft,  eèdie,  nuus  seat  au- 
cune surchauffe  posaiMk.  Teau  d'elîmeotation  étant  mêMe  et 

,  brassée  inlimeoieot  e««c  k  vapeur  à  sa  sortie  des  étéaenits» 
pour  réaliser  k  préeipiktîon  des  aeli  eakakee  i  l'état  polvé- 

'  raient. 

Les  générateurs  du  type  marin  sont  gcnérnlemenl  placés  à 
bord,  de  teUe  sorte  que  les  aies  des  coUecleurs  épuraletur» 
soknl  paralièke  an  plan  loagîtadinal  du  Utiment.  Lesnov* 
vemenis  d«  nwUs  q«I  dépiMMt  dam  k  «nm  twmunriei  raau 

I  que  peut  raorermer  k  coOeelenr  épunleur  ne  portesit  jantak 

'  cette  cmi  vers  les  entrées  de  la  chambre  de  prise  de  vapeur. 

j  et  ToD  é%-ite  ainsi  les  entraînements  d'eau  qui  sont  »i  fré- 

i  quents  par  mauvais  temps. 

j  Les  mouvements  de  tangage  ont  UHyonrs  une  amplitude 
modérée  par  rapport  nux  iinpUindes  des  mouvanHots  de  roo- 
Ua,  et  ks  eotralnements  d'ean  pnwanaBtdn  langayi  iOat  p«s 

i  craindre;  en  supposant  nênie  qnll  en  soit  aatrenwil,  si. 

par  une  inclinaison  très  prononcée  de  l'cp  1  ;  '  ir  dans  le 
i  stius  luugitudinal ,  l'eau  s'accumulait  moment»  ouïr  ut  dans  Iji 
I  partie  basse  d'une  des  exlrenntés.  la  vapeur  se  n-miruil  libre- 
I  ment  à  la  soupape  d'arrêt  par  l'extruiuilè  opposée .  qui  serait 
i  d'autant  plus  Élevée  que  l'autre  serait  plus  basse 
!  Fig.  4â,  dcmi«oufa  suivant  XXXXJLX,6§,i»,^  demi- 
,  coupe  wrivant  rrr.  fiff.  43. 

Fig.  43.  coupe  suivant  VU.  Cg.  43:  sut  la  c  iiche,  la  paroi 
I  supérieure  de  l'épuraleur  est  seule  enlevée;  daus  le  bas,  OD a 
:  fait  une  dertiinm  poiir  iMontrar  k  plaça  des  injectanw  dTati- 
I  mentalion. 

Fig.  43, eoope  suivant  VVVV.  Gg.  éi. 
1     Fig.  îé.aoapa  suivant  ZZ,  &f.  4)- 
I     Les  flèches  fines  indiquant  k  marciie  de  k  vapeur. 

Les  antres  dèrhes  indiquent  k  otatclie  de  l'eau  qui  m  sé^ 

pare  de  la  v«])t:ur. 

.1,  collecteur  épuruteur  d  ejiu  el  de  vapeur. 

«,  mamelon  du  tube  de  retour  qui  ramène  l'eau  du  coUec- 
teur  épnralaiir  dane  k  d^aetwir  «I  de  k  dau  ka  ékiiianls- 
génémieuca. 

B  tt,  premiëie  ckiBOa  intérieure  du  ceHeetear  épeantenr. 

formant  avec  la  partie  inférieure  de  la  p^uoi  Je  ce  dernier 
la  chambre  C.  dans  laquelle  débouchent  les  tubulures  £,£, 
par  lesquelles  k  vapunr  mékoigée  d'ean  tort  des  éMnaola- 
génèrateurs. 

CC«  chambre  d'arrivée  dans  le  collecteur  cpurateur  dak^. 
vapeur  mékngée  d'eau,  et  canal  d'esaoration  de  k  vapeur. 
O*  daunème  «losaoïi  du  cottactour  éparMwr. 
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D' .  tolc  ri'courbôc.  rapportée  tar  \a  cloijon  /)  pour  limiter 
le  canal  circutaire  C.  Le  bord  inférieur  de  k  (àte  i>'  eit 
iébÊÊKTé  et  porte,  ttt  1m  kord^de*  échancraras,  de*  cornière» 
AmBuit  goiumn,  eonmilMt  indiqué  nr  k  gnub»,  fig.4t 

£.  tubulares  d'arrivée  de  vapenr  ét»  <iém— U gèllétlteuW 
dans  le  coUecleur  épuraleur. 

A,  injecteuivi  (l'uiinicntation  ,  dont  le  nn:iil  i  .  ii rie  Avec  le 
nombre  des  elàuents  générateur»:  kur  multiplicitu  a  pour 
«fltt  de  diviser  l'eau  d'alimaotation  et  de  répartir  l'arrivée  de 
«aile  «M  mr  phoïciirt  polal»  de  ta  dMaabre  C,  de  manière 
à  obleair  vu  iwdlwig»  «I  «a  lumugn  idnt  hiliiiMa  de  l'eaa  et 
de  ia  vapeur,  et,  par  Mrito,  m  réàaufleinent  fbm  mpide  et 
phu  complet  de  <^tt»  ean  d'alimentation ,  pour  réiiîaer  la  pré- 
eipitation  des  »ols  calcaires  à  l'élat  pulvérulent. 

G,  chAïubre  de  prise  de  vapeur  rormée  par  ta  cloison  D  et 
lu  ptiroi  supérieure  du  collecteur  épurateur  A. 

g,  chenal  rormé  longitudiiMitemiit  de  ciMcpie  cài/k  de  la 
cbamim  &  par  h  neoeidBBaat  de  I*  deitoa  D  «*ec  l«  ey- 
UtdntfwÂmKrx  «t»  dewt  cMocnr  Mrreiil  h  Irire  écouler 
dani  la  partie  beaie  de  l'éporateor  feau  lèparéa  de  la  vapeur 
par  essorage  et  adhérence  dann  (n  rhn(nbre  C. 

H,  écbancrures  pratiquées  nux  deux  extrémités  de  la  cloi- 
son D  pour  ladlitar  rinéradHclioa  de  la  wpaar  4hûi  la 
chambre  G. 

h,  léie*  leooutiéet  braunt  diraetricea  an^eHUi  des  échan- 
cfnret  0  pour  raleiiir  pr  adhéieoee  et  Hini^rr  «ur  le*  odlé» 
dm  la  paroi  les  véaiciries  fma,  «nlralBées  pju  U  «  rt|iettf. 

chicanes  placées  sur  les  parcours  de  la  vapeur  dans 
la  chambre  G  et  ayant  nnssi  poor  but  de  dépouiller  par  ndhé- 
rence  cette  vapeur  des  vésicule»  d'eau  tju  etle  eulraine,  et 
pour  donner  au  courant  une  direction  oblique,  afln  de  réali- 
ser encore  la  séparation  des  vésicules  d'eau  par  changement 
de  difedioa  da  courant:  ces  dernières  continuent  leur  ohhi- 
vement  dani  h  tfreetion  qui  leur  est  imprimée  par  rorîenla- 
lion  des  chicanes,  tandis  i^uela  vapeur  oblique  vers  le  iiilliou 
de  la  cliauiLre  <i  pour  atteindre  l'appendice  de  prise  de  va- 
peur A'. 

&',  appendice  de  prise  de  vapeur  dont  les  bords,  inAéa  de» 
parois,  sont  taillés  en  biseau. 

II.  tabnliira  de  Mrtie  de  la  vapeur  dn  oeUBOtaur  époralear 
anr  laquelle  i«  maole  la  seopape  d'antt 

6'  CeniinciT,  ea  date  du  t)  septembre  iSW. 
Pl.  \1V.  Og.  45  à  48. 

U  pwfectioiioemeat  foi  m  folyet  de  la  pféaentaaddltkn 
eonaifle  Auia  «ne  diipontioii  nowalle  do  doiaoaiMnMiit  in- 
térieur du  collecteur  éporateor  d'eau  et  de  vapeur,  ayant  pour 
bnt.  tout  en  (àcilitaDt,  comme  la  disposition  précédente,  l'é- 
<:l)  i LiiteiiiiM  t  rapide  de  l'eau  d'alimentation,  d'oblcnîr  noe 
plu^s  rorupW'te  séparation  de  l'eau  et  de  la  vapeur. 

Cette  nouvelle  disposition  est  représentée  6g.  4B  i  4B> 
légende  ci-aprèa  en  donne  la  deicription. 

La  vapeur  Mrtantde»  éNaenlagénémleaff  d^nelw  dana 
me  capaeilé.  où  «He  i^fA  l'aHmantalion,  et  paHc  enraite 
dans  un  canal  ri  renia  ire.  où  elle  s'essore  par  action  centri- 
fuge; de»  orifice»  n:-  u  ^  auiuiliru  duparcoun,  sur  lu  paroi 
intérieure  du  caïuki  d'cvtos'ation,  permettent  à  ta  vapeur  de 
se  dégager  dans  le  milieu  du  collecteur  épnraleur,  tandis  que 
l'eau  contime  sa  coule  poar  venir  tomber  dan»  le  ibnd  de 
répwratew  et  lUr*  nhmF  tm  Ainanla  par  MilfméJiaii» 


dn  tube  éê  fetoor,  du  d^ooleiv  «tdn  cottaelHr  dUfanMiiap 

tion. 

La  vapeur  qui  sort  du  canal  d'esaoration  diange  de  direc- 
tion i  an|^  droit  et  se  précipite  vers  le»  doux  «tirémilé»  du 
ciMBOliw  épuitwf.  oA  die  cbange  bmeqnaownt  de  direo» 
tioa  i  i8o  dagréa  pour  pénétrer  dans  an  compaittBMt  m- 
pérîeor  od  se  trouve  l'orifice  de  sortie.  La  vapeur  n'allefnl 
cet  orifice  qu'après  un  nouveau  cliangeoient  de  direction  de 
lao  degrés  et  après  avoir  été  en  conUct  avec  des  cliicanes 
qui  achèvent  de  la  dépouiller  des  dernières  vésicule^  iTeau 
qu'eMe  peut  entraîner.  Il  en  résulte  que  la  vapeur  sort  satu- 
nie,  mait  abahe,  dn  coilectear  éporateur  pour  se  rendre  «nx 
macbinae  on  bien  ouk  apparaib  ipii  dolmt  l'wlijiier. 

V\rr.  45.  demi-coupe  suivant  XXIXXX,  Bg.  47,  etdenit- 
coupe  suivant  Y  Y  Y.  fig.  47. 

Fig.  46,  coupe  suivant  VU,  fig.  45,  an  milieu  et  sur  la 
gaa«:he;  I» paroi  supérieure  de  t'épiirateor  est  seule  enlevée. 

Kg.  47»  eoupe  Mdvant  VVVV.  6g.  45,  rabattue  i  droite. 

rik  4S«  «oupe  wlwiBt  if  XX,  dg.46.  cafantbw  àgancke. 

tes  Obebes  Bnea  inliqnani  h  Midia  de  h  vapeer. 

T. es  autres  flèches  imlil|aMt  h  tBMCIia  d*  feau  fid  M  lé- 
pare  de  la  vapeur. 

A ,  coUeclcur  épuraleur  d'e-iu  et  de  vajjcur. 

a.  mamelon  du  tube  de  retour  qui  ramène  l'eau  du  col- 
lecteur épnralMr  dan*  le  déjeeleur,  et  de  14  dana  les  èlémenta 

B,  doiaoïi  oblique  dam  le  bas  du  eoHeetoor  éfnratenr,  fer- 
mant avec  la  (Partie  inférieure  de  ia  paroi  de  ce  dernier  et  les 
joues  b,b  l*  cluuni>re  B',  dans  laquelle  débouche  par  les  tu- 
bulures fi  la  wpaar  méiantie  d'oon  fOl  aori  de*  éUnaenla  gé- 
nérateurs. 

CD,  cloisonnementa  demi-circulaires  du  collectenr  épu- 
ratenr,  dont  l'iaiInrvaSe  forme  le  canal  i  d'esaoration  de  la 
vapeur:  ee  eanal  est  fermé  sur  lei  cM>  par  des  tdies  et  d«< 

cornières;  il  se  raccorde  .ixec  la  chambre  d'arrivi^-  de  vapour 
B .  avec  laquelle  il  est  en  communication  La  cloison  inté- 
rieure (ï  e^t  cnupée  vers  ym  milieu  et  la  tole  est  recourbée 
en  c  pour  donner  passdi^'e  a  la  vapeur.  Le  bord  inférieur  de 
la  lAle  recourbée  C  est  échancré  et  porte  autour  de  ce*  échan- 
crarao  dw  cornières  iacnnnt  gouttière,  comme  H  est  indiqué 
nir  la  gancbe  fig.  4b  et  fig.  47  et  4& 

E,  tubulures  d'arrivée  de  vapeur  dm  éUnenla  génénteuia 
dans  le  collectntr  #|)urateur. 

iiljetteurs  ili'  W-.m  ^ ]  :(  i iiienLitiou  .  dont  !>  !.i  in;ine  varie 
avec  le  nombre  des  eieiiients  générateur»;  leur  multiplicité 
a  pour  effet  de  diviser  l'eau  d'alimentation  et  de  répartir  l'ar- 
rivéede  cette  eau  sur  plusiew»  pointa  de  la  cbambreB'.  de 
manière  A  obianir  un  mélange  et  «1  brassage  pins  inifanes 
de  l'eau  et  de  la  vapeur,  et ,  par  suite,  un  réchauffement  plu» 
rapide  et  plus  complet  de  celte  ean  d'alimentation,  pour 
réaliser  In  précipitation  des  sel»  c^ilc.iire»  .i  l  elat  [lulvcrulcnt. 

G,  chambre  de  prise  de  vapeur  foniice  ]wr  la  cloison  D  cl 
la  paroi  supérieure  du  coUecleur  épurateuri. 

g,  chenal  Conné  kNigitudittalement  de  shaqua  eélé  de  la 
chambre  6  par  le  nraeosdement  d»  h  defaon  D  evec  le  cy- 
lindre épurateur;  ces  deux  cbéneaux  servent  i  dire  écouler 
dans  la  partie  basse  de  l'épurateur  Teau  séparée  de  la  vapeur 
par  essorage  et  adhérence  dana  la  chambre  G. 

H,  écfaancrure*  pratiquées  aux  deux  extrémités  de  la  cloi- 
son D  pour  faciliter  l'introduction  ét  la  vupeur  dMs  la  partît 
la  fk»  élevée  de  la  chambre  G. 

h,  MU»  iwMiM»  feMnant  diracMmt  «u-dcaMi  dm 
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éeboucmres  U,  pour  i^Jonir  [«ni  inniôi  ein  e  el  tliri(,a>r  sur  let 
côté»  de  la  pami  ie&  vi>»icule&  d'eau  Mitrnmées  par  la  vapeur. 

m,  H,  cornière*  aaseiuLièes  à  angic  droit,  divisant  U  partie 
•opéotara  de  k  «bunim  d«  prtM  de  vapem-  en  daux  o«tt- 
putlaMOla,  «fin  ^  k»  datft  «ounui«  oppoté»  de  mptar 
qui  vieniiBot  de»  cxtrémtUi  da  fiellertDir  époratevr  m  m 
gênent  pu  onlndlenieiit;  <ies  eornièret  fciiilîl—t,  par  fid- 
hf^rciirc  àvs  \i^siciiK'->  <l'<'uii  [irojctt'teii  conin  Imm  peroie,  le 
séparation  «le  ces  «esicuie»  d\s  U  vu  peur. 

A',  appendice  intérieur  de  pri*e  de  vapeur  dont  les  oririoes 
recta iigulninn  iitut»  au  sonMtwt  de  In  chamim  de  prite  de 
vapeur  el  iiuli^  de  la  daiMa  fi  HHlt  O|ieol4t  «ei*  renfle 
fonné  por  feneihlefe  dat  eondèNi  il  lénillede  c«(te 
dtifMMîtion  que  le  eoarant  de  mpeuf  vemnt  (pour  chaque 
CKité)  Ju  fuiiil  do  t'épurateur  fit  obiitfé  dt-  rhan^r  sa  direc- 
tion dr'  I  •(()  di'^'io*  cmicdii,  [iDur  ftttciiKlrr  le»  orifice  d» 
l  appenriicf^  k;  ce  tha iigviiiL'iil  (liiicUou  iticl  If!!  clpruii^rcs 
vé*kiik«  d'eau  que  peut  encore  contenir  la  vapeur  en  con- 
tact avec  les  cornières  m,  n,  qui  les  arrêtent. 

^»  tulnihira  de  aoctie  de  vapeur  du  eoUectuur  *  purAUnir, 
mr  laquelle  ae  nenle  nm  Jioite  de  piriea  de  vapeur  qui  porte 
U  soupape  d'arrêt,  les  so<it>npe<  <liles  detirtiétt  taatêeie» 
prises  de  vapeur  pour  ic»  ilivL-r.s  byioiiii. 

Mode  du  Ininil  a'nMruluiu  ût.  la  vapeur  dcpaii  la  mtue  d«t  biltulart» 
4c>  7lfiii<-nt<  jusqu'à  la  toiip«pc  d  un^. 

Ia  wpeer  méluigée  d'eau  sort  dei  élément!  géaénteun 
per  le*  talMlare>  S,  pour  pénétinr  den»  la  capedlé  B^,  où 

clic  se  iiiL'lHtige  itiliuieini'iit  avi^c  Vvci[i  d'alimeiitiition  qui  ar- 
rive |);>i  iL'>  îiiJl'l'Iuui's  /'  puui-  l'L'iiljsL'r  la  pr^ipilalion  diessoli 
calcaii  es.  Le  iitèl.inge  parcourt  eiiiuiU-  li.'  rxiiAl  d'essoralion  d, 
oii  la  vapeur  subit  un  premier  CMsurage  par  action  ceatrifoge- 
ÎA  npeor  l'échappe  par  tes  écttancrures  de  U  tâie  recourbée 
C,  pMr  ptaèlrar  per  le  ehemin  le  plM  coart  dans  le  nulien 
dn  oeHeàanr  épuntev.  Soaa  rinfliMiue  de  l'«<lien  eeotel» 
fuge.  l'eau  suit  la  cloison  D  pour  aller  sortir  par  l'eKlréniité 
du  canal  d'essoratioii  d,  d'où  elle  tombe  dans  le  fond  du  col- 
littour  Ofjuraleur  ftu-des»us  de  la  i.loison  B.  L'eau  que  la  va- 
peur peut  «voir  «ntniinë«  en  quittant  la  cloison  C  g:liase  en 
partie  sur  la  courbe  de  U  tAle  C;  elle  ««I  recueillie  par  le* 
goattièretettomlM  for  la  plan  indiaè^  fonne  la  doiioa  H 
jmqoe  dam  l«  fond  d«  ooUedeor  épereteiir. 

Le  vapeur,  après  avoir  pteilsè  (bns  le  milieu  du  collecteur 
éporateur  en  passant  par  le»  édunenires  entre  les  gouttières  de 
la  tôle  C.  chanjte  de  direction  à  angle  droit  des  deux  cotes  pour 
se  rendre  aax  deux  e&lrcmitcs  du  coUixluur  épursleur;  il 
résulte  de  ce  obaogmnent  bmaque  de  direciiiM)  une  (M-emière 
pn^ection  des  vAiicHiee  d'eeu,  qui  coBtiaiMBl  leur  cheeaiii  ea 
Ugm  di«ite  etloMOtent  daoe    liNid  da  onVeoleer  épOTalaer. 

La  vapeur  pénètre  enaulte  dans  la  chambre  G  de  priie  de 
vapeur  par  les  échancrures  H  en  changeant  sa  direction  de 

160  dfpii^»,  d'où  il  résulte    1     iiii  ;vellc«  pnijcrlioin  iIk  vèfi- 

cules  d'eau  contre  les  fond»  du  collscteur  cpurateur. 

Au-dessus  des  échancrures  H ,  la  vapeur  rencontre  les  di- 
rectrioea  Jk«  au  otwtact  dwquellea  «Ue  abandonne  encate  de» 
véiicide»  d'eau,  qai,  eo  nrtu  de  k  loi  d'adUeeiMa  de»  tt- 
4pi^  auK  CMpa  aolidatt  a»  adpariol'de  Je  vapeur,  gliMent, 
■ooi  rinUMBee  du  courani,  le  long  dos  doiaons  directrices, 
et  sont  projetées  obUqueiin  ul  »ur  les  coté-,  do  In  chanit>re  de 
prise  G  en  deluir»  du  utiuiaut  gênerai  du  vaf>eur,  d'où  elle» 
descendent  dans  les  chéneaux  g. 

La  dépreaiion  produite  par  l'appel  de  vapeur  qui  sort  par 
la>  orlAiee»  fedaiifiilBiraa  de  l'apfmdiee  M  au  bit  aenitr 


dans  les  aoçlcii  {otmci'  p^ir  rasseniblage  deji  cornières  m,  m. 
La  vapeur  qui  a  franchi  les  directrices  k  se  dirige  vert  ce* 
angles  et  change  ensuite  sa  direction  de  lao  degrés  pour  at- 
teindre iea  orificos  ëe  sortie.  Laa  daroièrea  véaio^e*  d'eau  que 
peut  nafermar  k  vapeor  aoatanMea  perbnr  cealaelMa» 
Iea  etittièNi  et,  m  diei  ^^iaaiiit  inr  caa  canikeee  al  pMemt 
au-deaMiui  de  rappendice  K  hoca  dn  courant  da  «ortie  de  k 
vapeur. 

L'ean  proveiiaul  des  vcsicukes  séfiarécs  de  la  vfa^<.ur  Uiins 
le»  pnicouri  ((ue  cette  dernici  e  elFet^lnc  danj  In  chambre  de 
prise,  dont  les  paroia  deaii-cjlindriquea  sont  presque  con- 
centrique» ,  descend  k  laii§  de  ces  paroi»  pour  aUar  a'éoooler 
dans  la  Ibaulderdpatataur  per  le»  doun  eUnaaiB  f.  tautéê 
Inngitddtealeeaeiit  de  chaque  cAtt  per  k  reeterJaneut  de  k 
rl  i^Mii  avec  k  peroi  du  cyi-n  lie  '  fnirateur  et  dont  les  ex 
tu  uiitéi  communiqoent  avec  l<".  li  ji.Is  du  collecteur  epura- 
teiir. 

Dans  te  caa  d'une  mise  eu  marche  précipitée  ou  d'une 
accélération  brusque  de  U  vitesae,  il  se  produit  une  dépre^ 
sion  marquée  dans  l'engk  de*  oomikea  ai»  »,  à  i'afftel  ike 
orifices  de  l'nppendice  K.  L'eau  qui  le  treo*«  dam  lea  «M» 
neaux  g  peut  être  souinvée  pir  réinulsiou  ré^ultniit  de  cette 
dépreasiott,  luuis  elle  est  sirréiee  par  lu  coriiitrc  m,  qai  l'eu)- 
pèche  de  se  reitdre  .1  i  iirifice  de  sortie  de  l'appendice  K. 

Il  résulte  de  l'action  essorante  des  divers  changeinenta  suc- 
tttssifa  de  direction  de  cooraut  <t  de  la  succesaion  de*  sur- 
fooes  de  eoutact  qui  agiaien*  «omina  aépanfaa»  per  edhé 
rence  que  la  vapeur  arrie»  è  k  htlMiure  atehe  de  aorlie  k, 
mais  S4in»  aucune  surchauflie  poasibk,  l'eau  d'alimentation 
étant  int'lee  et  brassée  ioliioement  avec  k  vapeur  à  sa  ««tia 
des  éléments  pour  rkilier  kpidelpikliandaaeek  eafcaiiuBà 
l'état  pulvérulent. 

Le»  générateurs  du  type  marin  sont  ^éucraleiDent  placés  à 
bord,  de  teik  aorte  que  ke  asev-du*  ootteoteura  épunleun 
aokntpanilkkeeupkii  bi«itodi^  du  hftBnaal  Lea  iMit- 
vement»  de  roulis  qui  dépkoent  dans  le  aens  transversal  l'eau 
que  petit  reafermer  le  cplicctenr  épumteur  ite  portent  jamais 
r  h  ,1  \er>  le»  entrées  de  la  chambre  de  prise  île  vnpeiir, 
et  l'un  évite  ainsi  le*  eotraineoients d'eau  qui  sontsi  fréquents 
par  meuvab  teiiips. 

Le*  flwavementa  de  tangage  ont  tosqoor»  uM  «mphtode 
loodèrèe.par  rapport  ami  auqdHiwka  de»  atouvemeak  de  «ou- 
li»,  et  le»  entrain euicnls  d'eau  provenant  du  langage  (ont  peu 
à  craindre;  en  supposant  nièote  qu'il  en  soit  autrement,  si, 
par  une  inclinaison  très  pronotir-  e  de  l'i  purateur  dans  k 
sens  luiigitudiiial.  l'eau  s'accuiituliiit  muiuentanément  dans  la 
partie  basse  d'une  des  extrémités,  la  vapeur  se  rendrait  lil>re- 
aeat  à  k  laupepe  d'urrtl  par  l'extrénilé  pppoaée.  qui  aenit 
«Mdent  ptaftélorta  que  l'aulK  aeeait  pk»  Imm. 


Bbbvkt  n*  MSMS.  en  date  du  1 1  judiat  i88t . 

A  M.  a'Aunr,  four  un  appareil  à  bràttr  It»  réiidat  tb 

napkU. 

H.  XV. 

Cet  appareil,  applicable  k  toute  espèce  de  chaudière  de 
I  terre  ou  de  mer.  bràle  de»  résida»  de  naphie,  le  pétrok,  k» 
j  goudrons,  les  haHes  minérales  de  toute  nature  et  Icani  réi»- 
I  dos;  il  se  compose  d'une  boite  en  fonte  À,  en  forme  de  tuyère, 
'  manie  d'une  tubulure  B,  par  où  «rrive  le  volume  d'air  néce*- 
I  lake  A  k  conhusiiea  du  pétrelei  eatk  liaik  poète  à  t'iolé- 
1  ikur  et  veMHdakokaieaeelkuwelMnriMCdaatl'MMe 
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circttiure  D  e»t  parfuitemeat  taumàai  «t  nÊUt  A  la 
boUc  A  par  quelque*  nerrores. 

Une  base  F  en  fonte,  munie  d'un  bout  mpporté  eu  bmnz« , 
p«ut  «vaocer  et  reculer  an  mojeo  de  la  vit  et  de  l'Aerou  £,  de 
naamère  à  Cure  varier  la  aorface  de  la  ume  comftriie  entre  l'a- 
rèlB  draalure  D  et  1  arête  également  ciretilaire  Gi  cette  mm 
Ml  indifiié»  par  iHflliww  fig.  a  et  4  (9)  ;  Ma  wialloiia  nnt 
indiquées  par  nne  graduation  que  porte  le  prolnncentent  de 
la  vi»  E:  celte  graduation  se  lit  par  rapport  à  i  écrou  ijw, 
tvui  i)>    iii.iis  ne  peutiii  avaiirer  ni  lecuWi. 

L  «ppjtreU  est  fixé  sur  k  porte  du  fourneau  par  une  bride 
H;  OB  couvercle  /,  i  raouveotenl  de  baionnettie  et  auini  de 
dayapoignéet  K,  pennetda  ratirar  d'an  Mnl.cimip.«t  toèaia- 
dlMiMiitk  Imm  P,  knqn'm  teatacWgyg  1m  aiMa D.6. 

La  tubulure  L,  qui  cooununique  avec  le  volunpe  compris 
entre  la  bti^  F  et  la  chen>i»e  cylindrique  C,  «erl  i'<  l'am'vtie 

da  liqui<]>'  :i  h:  iWvt. 

Le  pétrole  ou  liquide  à  brûler  sort  du  la  «Abi?  lig.  3. 
placée  au-deanu  de  la  cb*udiàre«,  et  circule  dans  un  serpentin 
H,  placé  dam  h  ebaoniuéa;  il  ■'4diau&  ainai  jaafa'è  woda- 
yda ailipadM  awhwi- at  aww»  A  «iMê- twptratai»  parle 
tqyau  0  dana  la  brittaor  ;  il  e«t  &  ce  moment  très  fluide  et  cout- 
menca  mina  A  émettre  des  vapeurs;  sou*  la  pression  due  à 
la  hauteur  du  réservoir  iM,  le  pétrote  s  écoule  v>u«  forme  de 
na|^  excessiveaieat  uiiaoe  entre  les  arét«s  D  >  (>  ;  pour  «svUtsr 
qu'en  vertu  de  la  pesanteur  réoouleokent  ne  soit  plus  consi- 
dérafaia  à  te  partie  inrérieure.  l'acAtek  «irculak»  G  art  iégèr»* 
■mi  «naatrée  par  rapport  à  rarAtoO;da«atta  &i|aii,laaaM 
A'onnrtwa  a  la  bm»  indiqiNèa  % .  a  ai  4.  at  la  nappe  ti- 
quida  a  la  mima  débit  nr  larta  la  Oii^iMimmi  l'écoaia- 

mviil  du  pétrole  est  réglé  pil'  1m  llBai  lldlÎBIlll  f  al  Itilimil 
par  la  vis  et  l  ècrou  E. 

An  lit:u  <Je  la  onivw  M,  on  peut,  pour  fitciliter  l'écoulonient 
du  pétrok,  employer  une  pompe  refoulant  direotamesL  dans 
le  serpentin  ou  même  4tens  un  acconudataor  ott  wèÊênth 
dafiuaapiacAdaaaaaoaiB  dete.alndbrie. 

L'air  néewialia  A  la  combustion  est  refoulé  per  un  ventUa- 

teur  f  I  dans  un  jerpcnîhi  Q' ,  \)'l-trr-  ,ljn«  1  i  r^n-inin,-^;  il  arrive 
dans  brûleur  par  U  tubulure  H  a  uiiu  Irnupcittluru  d'environ 
aoo  degrés  centigrades.  Ici  robinet»  \  servent  »  en  régler 
riotroduction;  arrivé  dana  la  tubulure  JJ.  U  paate  eo  partie 
dans  la  buse  F  et  en  partie  autour  da  la-chaailiM  C;  la  mppa 
liqaida  ^  a'écoida  par  la  aona  0  C  M  Ironm  doua  cauprise 
«■Ire  dan  kunn  d'air  dhaad  qui  aouraiit  iMaaonbuation  par- 
faite-.  de  plus,  Ici  forme»  (hi  brûleur  sont  toiles,  (jue  l'écoulé* 
uient  de  1  air  se  fuit  suivant  les  tlèches  H,  et  1  ccouleinoot  du 
couibustible  suivant  lu  llèclio  .S;  celte  disposition  n  pour  ré- 
snltat  d'assurer  un  Lraasage  complet  du  combustibta  et  du 
«emburant,  qui  se  combinent  d'autant  mians  qa,'!!»  Mot  déjé 
pariât  A  ooe  tempécMma  da  aoo  dagria  «a.  amaMiit  gà  ila 
aanl  nia  aa  préMaca. 

Une  $o1g  en  hriqucs  réfrHctjiïres  e^l  disposée  au CMid  du  fbur- 
oeau,  n  l'endroit  ou  la  llaiiuiic  se  renverse  ;  elle  ne  tard*  })««é 
rougir,  et,  gràre  i\  sa  haute  température,  les  gouttelettes  de 
pétrole  <{ui  auraient  pu  e>c happer  «  ta  cooibustioa  au  départ 
viennent  s'y  briser  at  se  brûler. 

Latfojrcnsont  compIMaMaatlafaiAtpwdaepertMfliktete 
A',  da  ialla  laçou  qu'an  dMMMlob  tm  <Mnt  la  iMao  br. 
raant  le*  robinets  d'air  et  daf  i>roie,rair  boiâ  oa  puwaia»- 
tMr  dans  U  chaudière. 

Si,  pendant  la  uinrcbe,  la  looe  comprise  entre  la  buse  F  et 
la  ahaiiiiae  C  vient  A  a'aofOfgaRi  on  ferme  les  robinate  d'air  at 
da  fétrala.  «n  Mira  la  kvM  r alla  aantMNla  f  par  la 


meot  du  halonnctlc  déj'A  décrit;  pourëvilcr  les  rentrées  il'air 
froid  dans  ]i\  chaudière,  on  remplace  le  couvercle  i  par  un 
couvercle  plein  de  inônie  forme. 

RemplactnMtt  de  i'air  utuffii  par  h  ««peur.  —  Dans  le  cas 
où  l'oa  na  paul  installer  un  ventilateur  et  souffler  de  l'air,  on 
peut  envoyer  un  jet  de  vapeur  dans  la  bgM  caotrala^F;  «aj^t 
de  vapeur  pulvérise  le  péirola  at  joaa  le  nèau  rMa  méiea* 
ni(|ue  que  l'air  chaud,  mais  a  l'inconvénient  da  ne  pas  assurer 
une  combustion  complète;  l'air  arrive  alors  par  Urage  OAr 
turel  dans  ta  gaine  a:  I  iippni-cil  est  très  peu  modifié  iAMn 
démontage  rette  le  mèuie;  il  est  représenté  Gg.  6. 
L'invention  peut  se  résumer  ainsi  : 
i*  .CSwabwitian  da  li^fiida  diaud  aatra  deox  caocbM  d'air 
«haadMaBèt 

a*  Dispaaîtion  spéciale  poar  domar  va*  fiiraia  circolaire 
aux  nnppM  de  liquide  et  d*air,  et  aasarw  on  brasMge  cner- 
L  i  ji  '  il  -  cléments  c'iiiiUustibles  et  comburants: 

V  Disposition  spéciale  permettant,  au  moyen  d'une  sone 
excentrée,  d'assurer  un  écoulement  régulier  du  pétrole  at.an 
moiyeo  de  vit  at  d'èctau,  da  Caire  variarealAootthiiMnAi 

meiure  des  robinais  d'air  atde  pélnrfe,  de  aortir  focilement  la 
base  F,  pour  U  natlojrar  «t  miu  laluar  rentrer  de  l'air  ttoià 
dans  la  cbandière; 

S*  Possibilité  de  remplacer  Tair  soulQé  interieureuient  par 
un  jet  de  vapeur  avec  une  très  petite  modification  de  l'appa- 
lailt  da^ft  ca  cas,  la  lana  d'air  axtérieura  pant  étra  soufflée 
ouàtingaialanl. 

IlIv^:^^:r  n'  irj3573.  m  date  du  3 1  juillet  . 

A  M.  AàiOi/aoax,  pour  an  êy^àme  de  f^let  d'darmt 
^  Al 


[SriiaR.] 

PL  VU,  fif,  1  et  a. 

Notre  af^reil,  qui  «st  d'mte  simplicité  i«aMn|iMAIe,  con- 
siste, commi!  l'indique  le  ]t:':'ii  J  :  I  vr\i  \  f Gg.  i,  élévation 
longitudinale,  et  ù^.  i.  è.ïv,-<^iiuLi  Lriuu.eiïale  ei  coupe  sui- 
vant Ab\,  en  un  pebt  récipient  /t  place  à  la  bailleur  du  point 
baa  de  l'amplitude  d'aiimenUlion,  c  est-4-dire  à  hautmir  du 
nivaao  au-dcaious  duquel  le  liquide  ne  pourrait  descendra 
MOi  ranih«iauaiinatol'aqJoHaadalaclwadiAta.atrdié  A  la 
chaodifere  C  d'une  maiiièra  anakigna  A  edla  du  ntvean ,  c'est- 
i-dire  i'.<r  li  un  tubes  superposés  T.  T.  lesquels  sont  r'n  mm- 
munication  constante  l'un  «vec  l«  vapeur  «t  l'autre  n^ec  i  eau. 

Hais  dans  notre  appareil,  ces  tubes,  au  lieu  dV'trc  rigides, 
rriainift  la  sont  ceux  du  niveau,  sotU  an  contraire  d'une  llexi- 
fadMaitiAme,  due  à  une  disposition  belicude  U,  ou  toute 
anira  ramptiniint  Ifw  mfmirr  TMrlrl'iirt,  ^ffvr"t  t  fimf  affat 
dapennaltraMi  rédpleat  daK  meoraîr  dans  des  eoodtliQn» 

dL'tennin'^es,  sans  que  ses  p  lînts  d'allathe  soient  articula. 

C'est  précisément  sur  ce  uiouvenienl  du  récipient,  sur  l'ô- 
laslicile  de  *es  conininnications  et  sur  les  chanjfe  i ni-  jue 
fout  subir  a  son  poids  les  variations  de  niveau  du  Liquide  dans 
la  chaudière,  que  repose  en  principe  noti'e  appareil. 

Ga  iMpianl  11  art  en  ootn  ftié  A  ftaalféniilA  d'un  tevier  £. 
eoanne  Test  la  poiib  de  chaîna  d'aï»  loopapa  da  «Aralé;  «m 
fonctions  sont  même,  on  peut  dire,  identiques  i  celles  de  Ce 
dernier,  car  il  existe  entre  eux,  roinme  nous  allons  le  voir, 
une  entière  similitude;  ce  levier  vient  (»ar  une  transmisskin 
prendre  son  point  d'appui  sur  la  soupape  du  sifflet  ^ooosè- 
,  awlntlanl  «alle-d  ibrméa  tant  qna  la  rédpiant 
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MACRIHBS. 


cMwrve  sa  densité  Initiale,  ou,  en  d'autres  terme*,  tant  qoe 
!•  niveau  de  l'eau  qu'il  contient  reste  le  même,  et  la  laisse 
enlièNnMiit  libre  «wilM  qoe  le  iMpiant  diminw  d«  dm- 

Comme  on  le  voit,  cet  apfMfefl  tient  à  la  fuit  d«  niveau  et 
de  ta  Mxqpipe  de  aCkrelé:  o'ert  naplemnit  one  aoiiMpe  clier- 
ffit  par  le  iwidt  de  Teati  que  eenlieat  un  nltrera  BMà  tm- 

trëmllé  de  «on  lerier.lequci  se  trmiveèlfV.eeameileétédit. 
placé  i  la  même  hauteur  que  le  point  bas  de  TarnidilTide  de 
ralimentatifin  :  or,  .^î  I  rnu  rli-  la  rhaudiirr  vient  à  descendre 
au-dessous  de  ce  point,  oumtue  ce  niveau  est  en  communi- 
cation constante  avec  cette  dernière,  l'eau  qu'il  contient  se 
retire  au  fur  el  à  mesure  qoe  M  |»rodaii  cet  «iMineiiieat;  le 
poid»  don  dîapiieit  giwhielieiiMiit,  la  eBopipe  devient  fibri 
et.  par  mile,  h  vapeur  t'échappe  et  actfoane  ta  liflet 

CaenvicAT  cd  date  do  >4  déeaatlm  iMS. 

Pl.  VII,  fig.  3à6. 

Cet  perfectionnementi  ont  pour  bot  de  reaAe  mon  appa- 
reil  aniUcalita  em  diaadita«s  de  tOM  eyilèines,  chaudières 
de  loeomoHves,  de  Iwtaatii  oa  de  macliiiMS  fixes ,  ([ucUe  que 

gf>it  h  |>re9sioii  {[  laquelle  elles  produisent  la  vapeur. 

Dans  le  cas  de  chaudières  marine»,  par  exemple,  où  l'eau 
est  soumise  k  de  nombreuses  fluctuations  provenant  du  ron- 
lii  ou  du  langage,  pour  que  ces  variatiof»  de  niveau  ne  pniaient 
inflocooer  le  bon  ronclionmaient  de  rappareil.  Je  ownîi  l'o- 
rifice d'entrée  de  l'eau  de  Ut  chaudière  dana  le  tube  f  d*aae 
dmibtfl  crépine  S, S',  comme  le  montre  h  Bgure  i. 

I.'cfTft  >1p<  rropinc^  .^  ,  V  f  -"il  ilf  retenir  l'i'nu  contre  roriiîce 
du  lube  T  au  iiivctiu  qu'il  occuperait,  si  la  chaudière  était 
fixe,  en  ne  permettant  k  Tean  qn'eltai  ooBtïeuiMBt  de  ne  l'é- 
couler  que  lentement. 

Dama  ta  même  but,  j'eapiole  la  dlapoiition  représentée 
Og.  5,  eoniiilantè  placer  en  regard  de  rentrée  de  l'eau  dana 
le  tubé  T*  une  cloison  s.  empêchant  que  le*  flttehmlîoni  du 
niveau  ih'  Tenu  d.ins  la  chautlifTc  n'influent  sur  le  liquide 
CKiiti'1111  (l.ins  i'ititerieur  de  cette  cloiwn,  el  évitant  que  l'eau 
ne  penMrc  i  t  ne  se  retire  pa»  brusquement  du  tube  T. 

Ue  plus,  pour  que  mon  appareil  fonctionne  quelle  que  (oit 
b  pression  de  la  vapeur  dans  la  chaudière,  je  prolonge  k  bnt 
P  au  delà  du  point  x  par  untavier  L  Sur  te  levier  L  se  meut 
nn  contrepoids  F,  toit  à  froUenent  dur,  eott  par  vissage,  de 
manière  qoetaa  oadlalioiu  de  l'appanilne  pulaaent  te  dépla- 
cer, fig.  4- 

La  position  du  rontrefioiiis  l'  u'esl  i/'iÇrlie.  tout  en  lenaiil 
compte  du  poids  de  l'appareil,  que  du  niveau  à  partir  duquel 
le  sifllet  doit  être  actionné  etde  ta  preasion  de  la  vapeur  dans 
la  chaudière,  de  manitoeqne  cette  pression  puisse  sûremeot 
ionlerar  la  soupape  du  aiflet  que  le  poids  de  l'appareil  tond 
k  natelenir  aur  aon  tUige. 


RaiVBT  n'  Ift5fi85,  eu  Anle  lin     .lortl  iHt*\, 

A  M.  Olbomt,  pour  an  réguSalear  d'alimentation  dit  gé- 
Pi.  III. 

L'appari'il  i[ue  j'ui  ima^iiif  et  ilmit  je  rc\ ervli(]ue  |)l(niears  i 
disp4Mition$  décrites  ci-après  a  pour  but  de  maintenir  dans  I 
lea  chMidièrea  à  vapeur  an  niveau  «eniihtenMnt  conatent,  le  | 


marche  de  la  pompe  alimentaire  étant  continue:  il  pratique 
pour  ainsi  dire  sur  la  conduite  d'aUmentab'on  une  fuite  ar- 
tificielle et  vni'i.ibie,  de  (elle  sorte  que  l'eau  refrml  r  ii  i-^  1« 
pompe  se  partage  en  deux  portions,  dont  l'une  rentre  «iaus  le 
générateurponr  maptaetr Feen  vaporiide»  et  l'antre  leionmi 
àtabâche. 

Cet  appareil  m  compoee  aimpienuat  dSm  tube  en  mMal  ri- 
gide et  très  diietabie  (biton.  par  exemple),  fixé  d'un  bout 
sur  une  barre  de  fîsr,  el  dont  l'extrémité  libre  peut  actrànner, 

par  l'Iiitermcdinire  d'un  levier.  In  viiipape  d'un  robinet.  Si . 
d'une  part,  on  met  le  tube  i^ii  cuuiutuaication  avec  ta  chau- 
dière par  des  prises  d'eau  et  de  vapeur,  et,  d'antre  part ,  que  le 
robinet  loit  relié  par  un  bcancfaenentà  te  conduite  d'aUmen* 
tatlon  et  A  ta  bAdie  pav  wn  teQ^an  de  dérJiarge  «  on  consent  ^ne 
si  l'appareil  eit  convnnablement  hutaHé  et  réglé,  le  nbean 
même  de  l'eau  dans  la  chaudière  déterminera  la  fonction  au- 
tomatique Je  I  I  toupape  .  qui,  s'ouvraut  pluf  OU  moins.  IttisKrn 
retourner  à  la  bâche  l'excédent  de  l'eau  envoyée  par  la  pompe. 

Les  figures  i  et  %  lepréiMileet  te  dhposWop  ta  ptaa  géni- 
rate  do  régnteteur. 

Le  tube  i  eat-vind,  d'une  part,  danatadouHta/qd  poirle 
tes  priM  de  v«p«v  F  «t  d'eau  B.-eettadeaOle  eat  filée  BoK- 
dement  anrta  batre  Fenfer  i  IT; l'extrémité  Kbra  du  tube  i 
est  visaée  sur  la  douille  J',  mynîp.  d'un  robinet  de  purge  r  et 
reliée  au  robinet  à  soupape  H,  lequel  porte  la  tubulure  Pde 
branchement  sur  la  conduite  d'alin>entation  el  in  dérliiirge />; 
une  soupape  C  ferme  contre  pression  l'oriflce  de  décl»rge,  et 
eHe  est  preaaée  aur  aon  siège  par  un  reiaert  pekanal  queriM 
tend  A  vôlenié  an  Wtitfm  de  l'écrou  E';  cette  soupape  passe  à 
Aotlemeotdonx  dent  one  bague  qui  évite  l'emploi  des  garni» 
turcs,  et  >a  tige  porte  des  écrous  de  réglage  e,  e'  qui,  s'appuyant 
au  levier  (  solidaire  du  robinet  II  dont  il  ampliRe  les  mouve- 
ments, déterminent  l'ouverture  v.irialiie  de  la  ^oulpnpe. 

butailatioH.  —  L'appareil,  supporté  par  des  tiges  paaiant 
per  haïrons  0,  o'  pratiqués  sur  ta  barra  P,  aat^pcaé  inivant 
nn»  pente  variabte  et  de  telte  aoile  qne  te  nhcan  nernad  IT  de 
reao  dans  h  diaodfère  arrive  A  te  partte  Infilrieure  du  tube 
A;  les  prises  V.  K  de  vapeur  el  d'eau  sont  faites  de  préférenre 
sur  les  bouchons  de  l'indicateur  de  nivp.iu  .i  tnbe  en  verre,  ce 
qui  évite  le.s  percements  <le  rliamliéres. 

hfglage. — On  ouvre  le  robinet  de  purger  pour  faire  échap- 
per l'air  contenu  dans  l'appareil,  et  on  faisse  passer  la  vapeur 
pendant  un  instants  lorsque  te  Inbed  eat  tréa  chaud  et  à  son 
laaxtenim  de  dltataHoo,  on  aem  tes  écrous  e,  e"  pour  ame- 
ner le  levier/  presque  au  contact  de  l'ertrémilé  de  In  harre  F. 

Fùnelkmiiemrnt.  —  T.intque  la  vapeur  reruplil  le  tube  4,  la 
soupape  Cre"ile  lerinée  sur  son  siège. et  toute  l'caii  rentre  d.ins 
ta  chaudière;  lorsque  le  niveau  en  s'elevant  bouche  le  bas  du 
tnbe  il ,  la  vapeur  qu'il  contient  se  condense  et  est  remplacée 
parreautteaparaisdntoheae  rafroidiaaent;  il  se  contracte  et, 
acttennant  te  levier  I ,  bit  ouvrir  la  soupape  de  déchaige  per 
laquelle  l'efiu  fournie  p.tr  la  pompe  s'écoule  jusqu'i  ce  que  le 
niveau,  L.ii-.^nnl  i\mis  la  chaudière,  laisse  rentrer  I»  vapeur 
dajis  le  tiilic,  qui  s'i  rtiantre  et  laisse  refenner  la  sini|iiipe:  on 
otAient  ainsi  un  niveau  suflisammcut  cooslaiit  dans  le  géné- 
rateur. 

ai  l'on  désire  que  l'appareil  soit  d'une  seoiibiliti  preaque 
DialiiénMilk|fue.  on  pant  empteyer  ta  dl^oitlIoQ  Indltinée 

fig.  3  :  la  vapeur  arrive  à  la  partie  supérieure  du  tube  A:  le 
mbinH  de  punr»»  r  est  placé  sur  la  douille  J,  el  l'appareil,  au- 
u  1  111  pcnle  de  i|ueli|ncs  centimètres  seideinent, 
est  installe  de  telle  wrte,  que  te  niveau  normal  A'  passe  par  le 
mWan  de  te  longueur  dn  tnbe  4.  Dans  «eaeendlUon»,  hà  plue 
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pttiti'9  rarialiolia  de  niveMi  influent  sur  In  température  du 
tube  À  et,  [Mr  tuile,  pour  l'ouverture  de  la  soupape. 

Poar  tes  grand*  débits,  on  peut  employer  la  diiposition 
fig;  4  ;  !•  lofatMl  Ji  est  fixé  mr  k  huf  f .  ok  !•  l«riir  1  «t  re- 
lié an  1nb«  i;  le  rtgkge  «1  b  Ibaclmi  aoot  ht  wèmm  qoe 
flus  haut. 

Dans  toutes  cet  di»pa«itions. on  peut  manrrurrer  k  la  main, 
i  l'aide  de  Invis  n  pas  mpide  v.  la  soupape  C  ii-  changer  le 
réfkge  aatomatiqae  de  l'appareii,  et  en  faire  aiii*i,  à  voloolé. 


Zumt  a*  ISSTW.  en  oui»  4ii  iC  mût  «66lt 

A  MM.  Scn.lrFEit  et  BvaBKBMW»  poar  it$  pw/ccfinii- 

(Bxtnil.) 

Getli  inventioii  «  poor  o>9«t  d«  periiwtioaMawiM»  qui  m 
nMMhmt  na  ttnm  dlpjBelMui  i  cfaqwl  Mmbilsb 

Dmh  1m  otaet  d'injeetmn,  on  «  établi  un  clapet  oa 
battant «rficalé,  ainii qn'na wUUiovHiel iMerae  i .  fig.  i  eta, 
dont  l'ouverture  est  la  eoutinnitioii  «ncto  da  e&nt  priHei|Md 
et  en  forme  la  suite. 

Dès  qu'un  jet  de  vapeur  passe  par  le  oùne  ainsi  formé,  le 
cla|»et  moèâe  df  ê'wsm,  et  comnw  daw  lu  constmciioi» 
«mmHc*  ieenpportadMetaeaaoAtdéinîUiMroattot 


«o  fimctiaat  TnijecteDr  foocHamie  alm 

I  Mpirer  l'eau  à  de  tri'»  j^rande-i  haulnn  :^ 
Le>  autres  opérations  sont  exacteiiicnt  1»  uituit^s  que  celles 
d0*  injecteuri  ordinaires. 

Lt  figure  a  représente  un  c6ne  qui  dilIWe  du  cône  iig.  i, 
à  OB' seul  clapet  et  à  contr«-fwtia  ftie  (^;  vi»-é-vis  de  ce 
dapek.le  cône,  dans  cette fi(an».Mp|priiM,  par  l'cMiiéoi de 
dsQi  dapcts  opposés  k  eoBlf»p«rti*  d*  de  la  figon  i  et, 
par  suite,  In  déviation  nuisible  que  subit  un  jet  de  vapeur  w 
d'eau  par  u)i\  contact  avec  C9tt48  contre-partie  d'. 

La  rernicture  des  deux  clapets  s'opi-re  avec  tout  autant  de 
précision  que  celie  du  clapet  unique  dans  la  Ogure  i. 

1)6  cône  interne  A  sert  de  butée  pour  la  (erineture  des 
dans  ckpab  d*;  i»  même  les  dcmt  «wiUoiu  oppMésd'iamnt 
A-ttiDtertedMid  é'ooMBlim  dscn  < 


l«nM.  m  dM  du  t<  ao4iiaw. 

A  Mif.  Scu.if  tKK  et  nvDEyiiEiiC,  pour  des  perfectionne' 
mux  injecteurt  servant  à  l  alimtntalion  d«t  chaudièru 


(buaM.) 

W.  XI. 

I.c  dessin  représente  la  construction  de  notre  injceteur 
servant  k  l'aliroentation  des  chaudières  à  vapeur;  ceUe  con- 
struction M  caiMlérise  par  la  simplicité  dans  la  commande 
d»  faïqnrtil,  ainii  qiM  par  k  keilité  d'ktpintion  de  l'eau  d'ali- 
I  &  degiûdM  bairimira  «t  MO  intradaeliMi  •te»  «t 
onauencf). 

La  configuration  et  la  réunion  des  parties  principales  A ,  B 
fomiaiit  i'injectenr,  <h  un hk  que  les  rônes  et  leur  position 
relative,  et  enGn  la  disposition  d'uue  soupape  de  retenue  et 
d'une  soupape  à  air  (cette  dernière  serv.int  en  iiiteie  temps 
à  k'dédmye  dw  ceer-de  bevage)  loak  rapréieatéa  daaa  k 


rv',l  \nt  des  organes  et  leur  usage  sont  cot)i:ii>  Mii;  : 
I>aiu  la  téle  A  lie  l'injecteur  se  trouvent  deux  soupapes 
d'admission  de  vapeur  »,  V,  combinées  et  dépendantes.  La  pre- 
mière 9  aert  ipérkknwint  à  raodre  rii^}eclmr  «pie  à  aapirar 
rentd'dBawiiktioii;  k  MOMde  f  «  poorniaiion  de  nlôu- 
1er  dana  k  dundtbre  f  ean  eiiMe  par  rappama  n  raogm 
du  systime  de  cènes. 

La  petite  soupape  v,  établie  connue  soupape  à  ii:.'c.  est 
logée  au  centre  de  ta  soupape  principale  V  et  peut  Hra  com- 
mandée directement  par  un  dispositif  placé  eitérieurcnaei 
pour  que  k  vapeur  ait  libre  accès  an  cdoe  d'aspaalkn  ou 
Uen  qw  ce  oAds  ae  hmie;  eBe  eal  gwidée,  d^nw  pert«  par 
k  pièce  Fdu  corpa  prioeipald  et.  d'antre  part,  danakaov- 
pape  principale  ». 

O  dernier  guide  est  commun  tant  k  In  suupupe  r  qu'à 
celle  y  ;  de  plus ,  la  soupape  V  est  guidée  par  des  ailes  rappor- 
tées au  boisseau  de  cette  soupape  *i  qni  pénétrant  dîna  un 
eyUndre  du  côae  à»  vapeur  £. 

De  cette  maniéi*.  on  obtiint  nn  couasinet  rédpraqne 
penrebaeanedeaaoupiipes  v,  v;  BMia  daai  le  caa  où  il  serait 
à  craindre  qne  les  soup^pei  ne  se  forcent  I  l'endroh  de  leur 
coussinet  ronimun,  tout  en  ayant  du  jeu,  nous  y  portons 
reukèdù  en  uiunissant  la  soupape  1*'  sur  les  cotés  du  prolon- 
gement fourchu  d'une  nervure  qundrangulairo  do  chaque 
côté,  qui  s'engage  dana  des  gorgea  de  k  télé  d'iqjcctaor  A  et 
empécît^  ainsi  iea  «ffaoe»  de  kMer. 
-  La  pâlit  eén*  de  vapeur  aanmd  iplatalamiet  h  aspirer 
f  eau  draliiiMitatian  ibnia  un  corpi  entier  ama  k  soupape  V 
et  se  prolonge  jusqu'à  l'embouchure  du  cône  de  lepwr  Em 
l?râce  à  ses  aile*  tfui  lui  servent  de  guide. 

A  la  liije  de  Mjup.npc  i-  est  fixée,  h  l'inléricur  di;  la  fourche 
formée  par  V  une  espèce  de  traverse  ou  de  toc  T,  qui  est 
aaeinleniM  en  position  par  une  rainure  de  k  i  ' 
qna  la  sonpefa  ¥»  efia  de  l'empèctef  de 

La  pièce  à  nanhreHe  S,  formant  égafament  arbre  1  partie 
conique,  passe  dans  une  hoile  A  (çarniturc  et  est  amn  <  i  ué- 
rieurcment  d'un  levier  à  niaîn  II  servant  a  opérer  1  élévation 
fl  lalirtissement  des  soupapes  V,  v.  Ln  rotation  du  levier  avec 
la  p>è*:«  est  utilisée  pour  soulever  les  soupapes  en  ce  sens 
que  la  courbe  externe  vkatie  placer  sous  le  toc  1^  de  niéuie 
|tte  pour  fermer  k  aonpepe  »,  k  courbe  interne  rapooMO  T 


Sue  pour  lermei 
ehauitenbet. 

La  course  tolale  de  la  courbe  externe  est  d'environ  8  mil- 
limètres sous  un  angle  de  rolalion  de  ç)odegré:>,  <le  nnlu 
qu'en  tourniMit  lu  levier  //  de  M)  clifjics.  Li  soiipn|ie  v  s'ouvre 
d'abord  complètement,  et  c'est  dans  celte  position  qu'a  lien 
l'aspiration  de  rea»  d'alimenlalion. 

En  même  tampa  ^  k  Mnpage  e  eet  complèlcnient  oo- 
verla.  k  toc  Tviârtbnler  contre  ksenpapeK;  en  . conUnoant 
à  tourner  le  levier  II,  la  soupape  V  est  également  soulevée 
de  ton  s'tvffe  E  et  est  entraînée  par  v  jusqu'à  ce  que  le  levier 
U  ait  décrit  un  angle  du  90  degrés  et  que  la  >oupape  princi- 
pale ait  présenté  toute  sn  section  à  l'admission  de  la  vapeur. 
Mais  le  petit  cône  d'aspiration  s'est  déplacé  avec  K  à  la  hailp 
leur  vonine.  en  regard  de  J'eoiboucbnre  du  cône  de  vapeur, 
de  sorte  40»  ksectien  lokk de  celui^l  eat  également  Bbre 
et  Tii^jeGlaar  eeialera  pvèl  à  fonctionner. 

Grèce  A  k  réunion  da  levier  If  A  b  petite  manivelle  N  par 
l'inteniH'dinirc  de  la  bielle  Z,  laquelle  manivelle  est  rix>x> 
sur  l'arbre  à  caute  D ,  on  obtient  en  même  temps,  pendant 
l'ouverture  des  soupapes  1',  r ,  que  la  soupape  à  air.  L  toit 
animée  d'un  momemenl  de  «iMtvient  au  moyen  d'une  cerne 
a'eagmeant  dans  cette  eeapq^  L,  L'ememUe  da  k  dlipail» 
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lion  c!;  If  vi.'r-i  est  Irl.  qu'ao  luoneilt  où  I»  »ou|>ape  i-  e»l  en- 
tiùretneiil  oirvcite  et  où  l'a»pir«ljoii  d'ean  n  Ken,  la  «oupape  « 
air  £  «oit  .nutllviniiiient  oloignpp  <li'  »(>n  -lie^c  <-t  doOMiiW  ^ 
réchappemeot  dans  ratinoipbèrp  de  i'caa  aspéfee. 

Si  l  oo  naiMMim  le  levier  H  davanfaiRe,  la  soupape  V 
ifanm,  la  jonpape  L  t'vum  nni  «iK«M4ife  jtUfnU  e* 
qn'nprès  «voir  taorné  le  levier  «Tenvlroii  9o  écgréi,  Im-iov 
pa|R-9  y,  L  joot  DUNertes  tUns  loule  leur  sertioii,  de  sorli' 
que  I  eau  il  :<linieiilalitin.  rnpouu^!  mui^  uiio  LTmide  »itp»»e 
parie  syslenu"  ilf  ci'itio.  |)c-ut  alors  >  eclmp|)Or  ^«^•«  eiiipécbe- 
ment  hor»  de  l'opporeil.  bi  enfin  on  amène  te  levier//  à  m 
p«»ilion  en  bout,  posilujn  qui  correspond  i  uii  angie  de  ror 
lutiou  de  90  degrés,  U  soupape  a«  «ilèn  de«uili§a,  tas» 
dis  que  la  soupape  L  est  repoussée  snr  ion  rièigv  Mfimnée  i 

étnncbéité  d":iir;  Peau  t\a  trouvant  li'.iutn'.  iaxiv  qui:  par  If 
càtm  de  n-fouleniLMit  [>us»t-  i>iir  cv  cône  à  la  tliaudièni  et 
mcnlAtiuii  n  lieu. 

Une  fois  l'atimentAtion  torrainée,  et  s'il  s'agît  de  aiettre 
n^Jectnir  hors  de  fonction ,  il  suIEt  tout  simplemeat  de  rc- 
fomum  le  levier  en  ini  faiaartt  décrin  m  an^rle  de  gDdmiréa: 
L»pilitB  soupape  V  est  repouseé*  Mir  le  anupope  V,  rirtwlnc 
et  hi  chatte  é^lement  sur  ton  ■>U%'v:  l'ajrfirée  de  npHTOt 
inttmsepléo  et  rinjecleur  cesse  de  runciiooner. 

I)e  même,  Ho  In  mm:  en  fonction  de  l  injectcair,  les 
soupapes  V,  L  (-taieut  coit^tèteiuetit  uuveries  stoMltanéuient 
à  un  moment  donné^:  ceci  se  répète  lorsqu'on  replace  le 
imarif  ;  il  «rît*  donc  qa'à  «n  mmiMot  donné  i'eM  raniniiit 
dan*  lidjeetair  pant  ■'«b  écliiffwr«t  <|w  !■  MiqM|is  L  w 
rcforn)!)  peu  de  trmps  après,  de  sorte  qu'on  peut  maintenir 
la  colornie  d'eau  daii»  le  liiynu  d  aspiration  .1  nne  hniileurdé- 
terminée. 

<,>uaiit  nux  pièce»  J, à,  ellc-s  reujpiiiitcnl  W  rôle  d'une  bcnle 
k  gnniiiiire;  cependant,  grâce  n  .«,1  ronstruction  particulière, 
on  eiTeclue  un*  èlMwiaëti  «aUMMliqiM.  loiil  M  Mlunt-l'aB»» 
idal  d^aueiuia  garailn». 

Dons  ton»  les  cas,  on  peut  pratiqwrttBC  MfilA  dVW  l> 
pitee  K  pour  reccroir  tme  gamUore.  ' 


tamr  flf  ltMM7,  «n  dite  du  i5  «ipleflilira  ifi8(, 

A  il.  SurtMB,  pMtr  «n  offunH  dtttini  à  àépmiSlir  k 

«(rprtjr  ffeaa  et  en  général  tentes  Ifs  vapeurs  de  ta  partie 
de  cet  vapean  t/Urainie  à  l'état  vésiculaire,  dit  téchear 
rn/emuf iw  i»  ixipmnr. 

pi.vm. 

U  but  de  cette  imeolien  ait  d'ëtaadre,  à  ftiida  de  diipo- 

cn  Hupention ,  i  l'état  vésicahire ,  dm  portions  de  ces  vapeurs 
ma  nuisibles  ou  emportant  une  quantité  de  chaleur  qn'il  est 
avantageux  de  récupérer,  l'applicnlion  du  print  ifi<!  que  j'ai 
«f^qoè  déjà  par  mon  brevet  du  g  juin  itiSo,  n*  15'7I73.  i 
rcÂQat  ipédal  deU  oondcnaatioii  da  geudm  da  gai  d'éalai- 


L'affUeelieii  ^  je  ivfeiidiqae  ooMiile  i  opérer  k  préd^ 
pftalioii  des  particules  vMealniN»  twaperWe»  aa  sein  d« 

§m  fmox  par  le  passage  du  eouranl  à  In^ters  nn  rideau  de 
ti^es  eytindriques  loornéf^  ii-  ««^ées  à  une  Taihle  distance 
l'une  de  l'antre,  en  qniiironre  ou  mitrement.  de  lia^n  que 
chaque  Ûlet  gaxeut,  traversant  lu  Tente  étroite  qui  constitue 
^terraUe  de  dem  tiget,  vienne  beurtar  la  tige  plaoée^er- 
>  J'apèw  aimi  o»  Uarinagtt  dea  elwcarépWa  ^ui  pro- 


MÂCHINBSL 

VOqiieat  i'ticrasctnent  des  vésicule»  Ct  ht  1 
d'entrw  elles  en  une  goutte  liquide. 

La  disposition  verlic«lc  des  tiget  et  le  poli  de  leor  auiAce 
ont  peur  elle*  de  permettre  mot  faultas  liquides  qui  ont  ainai 
pris  naiasanee  de  gliwr  dapid»  !•  peint  de  leor  formatieil 
j«M|n'aii  riiervoir  ooomiim  qui  le»  leeoailie  au  bas  deatifM 
tioa  eoMdfluaiiiaiia  aoaA  alave  «  sefvaiit  Icv  cas ,  oq  ^^eoe^es 

su  dehors,  si  elles  cariHtiturnt  un  jiri  ii  i|  «'  [id'mI  I.-  dont' il 
soit  intéreuMnl  de  se  det»arras»ef,  ou  nuiita>«jtj»  daim  un  résfT» 
^oii-  sp  -ciiil.  si  elles  ronstituent  un  sous-produit  utilitnhie^ 
ou  enfin  rauienM»  au  Hhservoir  originaire  de  la  v.ipeur  par 
le  plus  court  tn^^*  *><  eoOMae  daiH  le  cas  de  vapeur  d'eau, 
elles  rapréienlent  «iiivienieni  un  ecrtaîn  nombra  de  celoriaa 
que  l'on  aurait  perdues  et  qui  w  trouvent  ainsi  récupérées. 
Il  est  nlile  (î'njtiuler  que .  dans  ce  t!— nii  r  r,is.  réconouiie  (îne 
ù  telle  rieuperution  il  u&l  que  l'un  rie.s  aiunlfti^c.s  retires  de  la 
présence  du  séi.lieiir  de  vapeur;  il  faut  »i(;naler.  en  outrt'.  le» 
avantages  considérables  r^itant  de  1  emploi  de  vapeur  lèrhe 
dans  le  cylindre  du  moteur,  tant  an  point  de  vue  du  inumU 
peodail  pendant  la  détanla  fn'à«iei  de  la  eaaaaMite  dea 
or^dMeet-delar 


Cetap|iareil  se  compose  d'un  corps  cylindrique  porl.'iiit  I  i 
tubulure  d'itirivée  de  vapeur  et  raitennaut  le  rid^u  de  tiges 
rondes  tournées,  placées  verticalement.  Le  faisceau  de  tringies 
eib  ioamé  de  quatra  cadre»  feolaagulairaB  dont  iaa  ndaa  aeat 

quinconces  et  sont  ronstruttes  de  telle  façon  que,  plaeées 
l'une  A  cMé  de  l'autre,  elles  laissent  entre  elles  le  vide  dési- 
rable. Le  corps  cvlnidiiipjr  .1  ii  m  |i  1 1  u  11  couvercle  portant 
la  tabolure  de  sortie  de  la  vapeur  sëdte.  Four  obtenir  un 
degré  d'onvertur»  plai  «■  «Miaa  gaand  d»rldaa>.  aaàon  «fue 
Iten  «aBd^avoi*  de  la  1 
nvlveeapac] 

qui  se  meut  dans  un  presioétoupe  et  qui  permet  de  loii 
monter  le  nivem  da  l'ean  de  condansalioo  dans  la  corps  e^ 
lindriqua,  de  fitçon  avoir  un  dn^ré  d'ouverture  qui  peut 
varier  entre  la  section  complète  de  rïdaau  et  la  demèsactian. 
US  index,  qui  se  meut  sur  une  ébatte  gnAiée<  indeps  la 
qianlilé  dont  te  ridaau  ait  ( 

U  maooBanvda 
.ie  meut  dans  un  émn  6%i  aprèa  le  corps  cylindrique.  Un 
petit  volant  rend  la  manourre  de  cet  appareil  très  facile. 

iiur  la  tubulure  d'èv.icunliotk  dus  eaux  de  purg-e.  on  Gxc  un 
tuyau  que  l'on  conduit  au  dehors  ou  que  l'on  met  en  com- 
'1  avec  la  ehamQère  pour  le»  y  fliire  i 


À ,  corps  cylindrique  renTermant  le  ridean  de  lige»  rondaa 
tournées,  placées  verticalement  et  portant  la  tobahlie  d^r^ 
rivt'e  de  \ap(tnr. 

h,  cadre  à  quatre  faces  rectangulaires  reMvaiit  le»  ii?e» 
cylindriques  qui  y  sont  masnienue»  par  un  rcburd  lue  à  1  m- 
tèriear  el  pair  daa>  ritgle»  aaaÉila».  à  Iteténeur,  permeit.int 
dfaalarafeae^igeeqaaad^wi  a  beaato.  daiiat  mltayer. 

C,  couvercle  du  oorp»  eylindrifi»ipeibBik:lai1 
sortie  de  U  vapenr  itehe. 

D,  porgi'u   ru  if.  imslitjue  n  ililnlutiuri  ]: 
le  débit  de  U  vapeur  a  traYer^  lt>  rtduau. 

H,  via  de  réglage  maniruvree  pnr  te  «oiaut  /''  ct  servaitt  à 
•■ea  daacendrq  le  puxgear  aatomaliqu»  dan»  I'Idp 
I  oorp»  iqflindriqae» 
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■Âf,  preate^toope  du  corps  cylindrique  Ju  purgeur. 
U,  vakat  de  rép^la^  de  k  soupape  d'evMiulion. 
/,  guide  (lu  curjis  rvlimJriquu  à  Uk  ptrifoiNpM«MK> 
jf-MNttie  ik*  eaiu  de  p«ir{gi». 

âfiiiUaUon  da  aéclteur  mfcaiiii)oe  de  npear,  tig.  k  4  lo. 

■  JTai.iiMBqaè  tf.4â  lo  quelgiim  aim  de*  «ppUcutlMM  Ai 
■écfawr  de  vepeur. 

Fif.  4  et  5,  diapoeilion  de  l'appnreil  dam  k  àCtmo  «l'ane 
Cbaudière  d'un  systèn:ii!  n 
,.f  ig.  6.  appareil  eppliqué  aux  rhaudiiànMi  mariaei.      ■  < 
;  SSg.  7  et  8,  dupoeittons  de  l'appareil  daoB  l0ii 
iDcnDotive  ou  dans  oefaii  d'une  Inoomobîie. . 

J%..t.iVIHn<l  Wnmmmamm  «icriliiMwoall  i 
XMDÛite  alimeolée  par  un  groupe  de  générateurs. 

-Une  autre  diaposition  de  r^fNreii.  repnsaeatée  ig.  ii  et 
13 ,  a  pour  objet  la  condenialÎM  4»  Ift  npMNr  A  f4 
ment  des  moteurs  o  vapeur.  • 

Le  priadfe  reilB  tM^Mn'Ia  mlOM  dlU.oaM»apylicati»n, 

■emblaUe  i  celui  préoédnuimcnt  décrit ,  proddit  l'écraMoient 
dea  moléculea  «jui  te  réunitaenten  gouMelettM,  giiasant  akm 
le  loatg  lies  ti^us  d<:  b«ut  eii  Iki».  sêuleoient.  dans  ce  c«s.  lu 
sécheur,  au  lieu  de  retenir  Miuplemanl  l'eau  eolrainée  toéca- 
niquetnent  par  le  flnx  gaaeux,  opère  la  eondcntalion  ietele 
4»  J»  «apaur  fti-M  ko«MW  è«»«MMMia  à  un 


4f  «trtar  «fviiqoi!  ■  i« 
tg.  li  tl  la. 


A,  cnips  eyliraWqm  Hahaant  la  liêÉm  é^H^'nmâ» 

taBfaéea  plKCes  verticniement  ikn*^  les  cadre». 

R,  csdrR  à  quaire  facds  jwCtau?Tiiairns  mCTftOl  les  Iijtgs 
crliii'Llriqaos  qui  y  t'.iiil  uku  nlciiues        un  ruliftii  ln.e  lin 
lénow  et  uaobile  à  i  eatérieor  four  pennettre  .d'eatonB-  en» 


C,  rauverdt'  du  c<>ri>s  cylindrique  |OTrtiat  h  ItjNlilllfiO  d'iT 
I   rivée  do  la  vapeui'  d  cciiappeuicnt. 

D.  tulmlure  sur  lau^ucllt;  ne  ûxe.  la  conduite  nmeiinnt  les 
i  eatu  iceinduéei  et  ica  graiasea  à  l'endroit,  où  i  on  doit  len 

ttimkM 


I«ea  •«•alages  rAMsltant  de  ce  procédé  aonl  d'écoMomiaar 
1"'  I  l  1 1  I  (iiNi  iitè  d'eau  qui  est  néceftSAÏrf  dans  ks  coiidcti- 
wmrs  par  refrouliMeoient.  de  réeupérer  U  qoaaUté  de  cha- 
Inar  encore  cootAnoe  dana  .l'eau  de  cundenaetion  que  l'on 
p— twnwaiir  AipTl.t  ratWMwer  à  J»  chuuJitna  nwiiiie  aan 
dklhiwlilif,nl'awiiriiiBa  mili  fanne^  pwr  «Mipoite 
de  Vmm  d'allmentadion  de  RiMiiliaMèe.  Je  aigaftUnitnaon 
«^■■a  «wmtagaitodiwgt  Ifctéwpéwtîo»  iwiln  —  iwyn  de 

egriindre. 

L'appareil  repréaantè  Gg.  ii  et  ia  se  eampose  d'un  corpa 
nnimnaat  In  ndaaa  éa 


L«  ridcaa  eit  Ibnné  d«  quatre  cadiw  racluigiilalnt  da  tee> 

lion  sulTuaiiti'  ruuuis  ensemble  par  dea  eutroloisas;  les  vides 
de  ces  cadi'ci  sont  reujplis  par  les  liges  cylindriques,  qui  sont 
faites  de  f.iron  à  Inisser  entre  elles  l'espiice  vide  dcsiinlile. 
Les  «léres  sont  fixés  an  coorerde  sopérienr  qui  porte  la  lu- 
bulurc  d'anivèe  da  k  Yapflw  d'AehaifWiMal  wiiadl>d|  tf- 
lindreoMilav. 

L'eau  eondenate  et  les  graisses  sont  é»ac»<ea  an  delion 
pur  irru-  tubulure  lenue  de  ftiiilc  sur  le  corpa  olinfî  iqwe  et 
q«ei'«ii  uaat  ea  camnmoitntjon  avec  l'endroit  où  Ion  vcni 


I*  L'application  nouvelle  du  principe  de  ta  ciindensolioa 
par  choc  au  séchage  de  la  vapeur  d'eau  ou  de  tmiW  .lutre  va* 
peur; 

a*  L'application  du  sécheur  mécanique  de  vapeur  ù  U  con- 
densation  de  la  vapeur  d'échappement; 

,:a^  tim  diapwitiM»  qni  Tiannent  d'Mra  décrilM  ti  ecNHia- 
tanl: 

(a)  Dans  la  disposition  d'an  rideau,  fixe  ou  mobile,  rom* 
pose  de  tiges  cylindriques  tournées,  placées  verticatenent 
dans  un  carlre  mobile  eafiia«iMlaiipdairat  fliNnlisn  flo-de 

toutii  autri:  ronau; 

Dans  la  diapoaition  du  ffupmt  ■llii||liMlil|aa  faiiiillilint 
de.rAgleriedélMt  da  la  iMWir 
W  Paas  k  diipdeHfaiidq,rt 

dans  l'intérieur  du  dôme  de  vapeur,  d'une  dsaudière  «e  fw- 
géant  sans  le  secours  d'un  appareil  spécial  et  pouvant  se 
régler  mécaaiquemenl  du  dehors; 

iflj  U  diaposition  du  séchenr  de  vapeur  appliqué 
comme  précédeauMot  dui  k  dtee  de  vqMir>«t  laag'or- 

d*aHMri)le  de  l'eiMMll  Mk 
loiêiit  k  aiode  de  eembaction  et  1m  amàUmnÊÊ^iijtÊ, 


JlwvKi  u'  l»i374,  «u  iktu  du     uflasaiict àSii, 

A  Wê,  thman  H  pe«r  «wfMijM^  I»  ^tnté  à 
twâhmwuà  mtptffé  jmr  T action  direett  i»  l*  vapeur. 

(SsMt.)  ,  . 

pt  vn. 

(  ette  nouvelle  aonpapc  tk  sûreté  pour  chaudière  n  va^tcur 
et  antn-s  ikatinatioas  est  ei&eulieUenieflt  oarscléTisée  par  un 
raentvraaMnt  contre  lequel  U  vapeur,  en  s'échappent,  est 
focoée  de  venir  ÙEapper  par  cuite  da  ia  directioB  qui  Ini<eal 
imprimé  par  oae  futà»  oblique  du  sièige.  Pa^eediipo^i^f. 
k  aariâaede.k.aaap*pe  sur  laqnaik -agit  k  vapeur  est  mg' 
mentée  torsqoe  k  aoupape  est  •edevée.  ioe  qui  pemiil.A 

d'cctiiipptiiDcnL 

\ji  descripliou  qui  va  suivre  l'em  du  rcMe  l>H:n  roniprcndre 
ta  cotisti  ucûoa  et  Je  fnnrtioaneaMnt  de  notre  nouvaUaeos* 
pape  de  sur 


.  CSaHe  wnpape  présente  la  paftknkrilé  l'oBviir  dNme 
haoteur  anfiaante  pour  que  la  pre.<isi(>n  pour  la<]uelle  elle  est 
équilibrée  ne  »jit  pas  dî!pi>M<>e.  En  eiret,  lorsque  la  soupape 
seiéve,  la  vapeur  s'échnppt  jicir  l.>  i  fh  Im:  i  et  In  vapeur,  m 
s'ddiafpani,  est  obligée  de  prendre  la  dirc<-iion  t';  cette  dt- 
rection  est  donnée  per  la  collerette  U,  qui  <i>rce  la  vapewâ 
SA  projakr  daaa  k-damcfioa-dB  cette  ooUcNUe.  La  «afUnr 
agit  «kat  wr  k  paitk  avflMaMe  Oïde  k  aoapape  qui -je* 
couvre  la  surùco  d'écbapfi^ment  .1.  De  cette  fa<^n .  au  moindre 
soulèvement  de  la  soupapu  C  duiinaul  |iass<ige  à  la  vapeun, 
I  rliii  \  i;  U-  vi  ji  1  fi-appcr  la  surface  de  recouvrement  />, 
doBiMt^aiaM  à  la  soiipa|>etHHe-ékvation  pks  grande,  pUis- 
i.flgit  •UK.m»  phw  fond»  MffMt.  «e  fui  >i 
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d'avoir  tante  lAeiiHtA,  Kttandu  qa'on  m  peut  monter  au  deU 
de  b  preition  pour  laquetlo  k  «niiMpe  e*t  é<iaiiibrée;  il  n'y 

0  donc  plut  i  redouter  d'explosion  par  cxcéi  de  prt  ^Mun. 

La  hauteur  H  peut  tire  nuKiifiee  luivant  que  l'on  veiil  que 
la  aoupape  »e  lève  plus  on  moins.  On  pourrait  uUliaer  l« 
moavement  de  le  «ouiNipe  pour  ftnaer  le  cirenil  éleclnque 
dHuM  MMBerfo  étacteiqae  w  éteUliMMl  WÊt  l'iiipaieil  deu 
«oatacb  se  toachmit  ktmfat  la  «Mpapo  s'«tt  éinrée  dWc 
evteine  quantité. 

Bnïvrr  n*  IS^3S2,  en  date  du  33  wptemhre  i884, 
A  Al.  CMKPUJS•Fo^TAl^s ,  pour  une  noavellê  cktadière 

(bMl.) 

n.  IX. 

Le  d«tsin  indique  les  di^Kwition»  fliuàfÊlM  d'UM  nou- 
velle chaudière  <ubulaire. 

Rlli-  rnnsi^ie  e^i.sentielleinent  en  un  faisceau  composé  d'un 
nombre  Yarinbie  d'éléroenU  tnbalaires  doubles  réunis  par  des 
caisses  ou  coffres  métalliques  de  dimensions  et  de  fermes 
•iiMÏ  iMÎAUet  que  lot  betoiiu  raugerant.  Let  coflres  pour- 
ront «iB4Bèines  être  récml*  an  moyen  d«  tubdures  par  un 
résenroir  rJ"e;iu  t  I  ,  i|,r  jr  oi  recevoir  à  leur  partie  infé- 
riaure  de»  tnbuiui  i s  U  .liiuii  nUtlon  el  d'époralion  d'eau  ou  de 
dépAI  des  boues. 

n  poarra  n'y  avoir  qu'un  seul  coffre  k  chaque  extrémité  de 
la  chaudière  on  un  certain  nOoAre  réunit  pûr  l'uliaMlMiOO 
et  par  lo  rittrwoir  <n|»érirar. 

Le  ndioeaa  tubnlaire  est  compoaé  d^in  certain  nombre  d'è- 

féments  de  <lcui  tuhi's,  ilonl  l'un  p.isse  à  l'iiiti'rîeur  de  l'aulre 
et  qui  «ont  clisiifTiS  l'un  mtci  iturtuitnl  et  l'atilre  iutèrieuri;- 
tni-nt;  rr.i  tubes  seront  Qxés  dans  les  plaques  des  coffres  ou 
caisse!) .  Ic5  plus  ^'ros  dans  les  plaques  intérieures  relativement 
nu  l'oser  et  les  plus  petits  dons  les  plaques  extérieures. 

La  fiaation  de  cet  tulwt  te  fera  par  loni  lea  moyent  d^ 
appiiquét  :  rivetag»,  «cleo^n,  bagnes  eonfqaes.  «tc;;  mai* 
je  me  réserve  de  les  Tuer  au  moyen  d'écrous  visses  ou  par 
l'un  quelconque  des  moyens  indiqués  par  le  desaïn,  notam- 
ment en  fixant  le  ^ros  tube  dans  les  deux  plaques  de  chaque 
coffre  et  le  plus  pvtit  dans  les  plaques  d'obturation  des  gros 
Idwa.  Dans  ce  cas,  lea  gros  tubes  présenlwmt  dat  ouvertures 

1  Inr  partia  entra  let  pbquet  d«a  coAaa  pour  iwavoir  l'aau 
«lénellralawiMiir. 

Cet  éléments  de  deux  Inbat  cbaeun  donnent  «loe  Mtffteo 
de  chanfTe  considéi-able  relativement  au  voiunM  d'eau  inter- 
posé entre  les  deux  tube'î.  et  in^nir  relativement  nu  svslèuie 
entier,  et  détermineront  une  cifculation  très  rapide  de  l'eau 
qui  s'opposera  au  dépôt  d'incrustations  entre  lesdits  tubes. 

De  plus,  let  Inbat.  et  Dolammeot  les  tubes  intéciettn,  pon- 
i«at  ètra  iiès  par  uo  magfH  qni  fcoHla  iwr  démoulai»,  la 
nettoyage  an  cas  de  dépM  par  des  esta  tris  manvaisai  sera 
dei  (dut  fiieites. 

Les  dispositions  du  frtiscenn  tubal/iire  montrent  que  les 
coffres  n'auront  Liesoin  d'Mre  entretoisès  que  dans  des  cas 
très  rares. 

Pour  ks  cliaudières  de  bateau  et  dans  tons  les  cas  où  ce 
sera  jogé  utile,  les  parois  Utéraies  du  foyer  pourront  aassi 
Mn  lonnéat  par  des  caisses  à  asm  téu^m  k  l'aliniaaiaillgn  «t 
■n  rfiserrair  d'eau  «t  de  vspeor  «(  an  besoin  avoft  eoHas  dimnl 

cl  d'arrière. 

Le  foyer  pourra  aussi  être  établi  dans  un  corps  de  cbau- 
dièn  à  donlîiaanniopp»  disposé  posr  enfoytr  les  gai  da  la 


]  combuttkm  snr  et  dans  le  fshnsan  tulnilaire  indiqué  phu 
haut,  anqud  on  pourra  donner  tontes  les  dispositions  et 
formea  nécestairea. 

Les  portes  pour  générateurs  ou  récipients  qndconqaea  af- 
fectent différentes  formes,  généralement  ovales  ou  triangn- 
lairsa,  qni  pannettent  d'introduire  la  porle  et  da  fat  mettra 
«n  phM  sans  «nirar  dans  i'apparail;  cas  pottaa  sont  wtliaai- 
rement  munies  d'un  bourrelet  qui  facilite  leur  moirtage  «t 
permet  de  préparer  le  joint  tar  la  porte  avant  de  U  mettre 
en  plsce. 

Par  suite  de  la  forme  de  la  porte  et  de  son  bonrrdet,  on 
n  a  pu  jusqu'à  présORt  ùmt»  M  tow  !•  pMito  de  la  patte 
qni  doit  faire  joint. 

n  attvrai  queronchardM  a  atténuer  ce  déAntaotomaal 
la  siège  sur  loqnei  cette  pecte  dett  s'eppMfner»  malt  ee  fi^ 
mbde  est  imximplel,  car  st  la  porte  n'est  paa  ds—ée  ^jai»- 
ment,  le  joint  reste  tort  amsi  inéidier  «t  auisi  difieik 

1  qu'auparayanL  • 

On  est  oliligé  d'employer  des  feuilles  de  caoutt^ouc  Irt» 
épaisses  et  iri-i  coûteuses,  qu'il  faut  remplaow  chaque  Cms 
I  que  l'on  visite  et  que  Ton  ouvre  ia  chaudière  M  sédpîeat 
I     CaHe  diOkullé  pniiqne  est  résolue  en  npporlant  snr  la 
I  porte  la  bourrelet  aprto  tournage  da  k  satCiee  dn  joint, 
comme  je  le  fais  pour  toutes  lea  eweriwNa  d*  !•  ehsHlItm 
dont  in  description  préoèide. 

I.es  liu'ures  6  et  -r  uinnln^nt  la  manière  d'opérer. 
Lm  porle  est  préparée  avec  ses  poignées  et  ses  boutons  de 
•Bf  rafO,  mais  sans  bourrelet.  On  tourne  le  joint;  on  rapporte 
ensoil»  au  megren  de  vis  cm  bconeiel  en  litr  liafgé  ou  en  tente 
aMr»  nHlttre  dont  ia  finrn  extérfeniv  s'adapta  «laetsmant 

I    tians  l'orifice  du  récipient. 

Cet  oribce  de  récipient  étdul  J  n  iiiéme  tourne  intérieure 
ment,  les  deux  surfaces  sont  en  i  i  ii  n  i  ui  i  i  I  on  peut 
faire  ie  joint  avec  un  peu  de  mastic,  une  petite  tresse  ou  une 
simple  feuille  de  carton  ou  de  caoutchoWi  Cl  SB  tenta  emU- 
toda  d'arair  une  étandiétlè  parfaila^ 

Les  soupapes  A  siège  métallique  nèeeisilsnt  de' fréquents  «t 
coûteux  rodages,  j'emploie  pour  lu  chaudière  dont  la  descrip- 
tion préci'de  des  siuipjipes  ilont  le  siège  ou  le  clapet  est  garni 
d'un  caoutchouc  fa'  ii  -  .1  F'  I  11  <  r  !  sièf^e  peut  s'nppliqmT 
à  toute*  let  formes  et  di»posiiious  des  soupapes  usitées  et 
rend  leur  fcnelic—emSBl  pias  ceiteia  et  pins  éoneomèiae. 


(  Bnvct  sofililt  npirant  le  j)  trptenlirc  iSgS  J , 

A  Jl.  luitaat,  pour  des  perfectionneauiUs  aux  chaadièm 
àtapêur. 

(Sxinil.) 

M.XVI.tr.1  é  li- 

Celto  invention  consisto  dans  des  pesfttlioeneMUi  àli| 

eonslmetira  des  ohanfières  A  vspaur  k  tystàma  tnbnlsîre 
contenant  l'eau,  dans  laquelle  on  peut  faire  usape  d'une  série 
de  tubes  reliés  antre  eux  à  leurs  extrémités  ovec  de*  cml>oi- 
temonts,  lesquels  A  lanr  teersont  KilMs  àun  vaseoHtsmfannr 
supérieur. 

Les  desskis  nprétentent  diverse*  disposiHoM  d«  mes  par» 
kctloimenienle  appiiqiiéi  AlechtndièiecoQBiie  an  Amieisnv 
sens  leiUMii  do  AsAosnlr  st  fllVloB». 

Fig.  I,  élévation  en  coupe  d'une  ile  ces  chauditres  dan* 
laquelle  le  tambour,  au  lieu  d'être  relié  directement  avac  laa 
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■mùcation  p»r  ie*  deux  i  ilriiwHfa  un  mfWiirMH  imiinilii 
diqNwHioa  de  hoile  i  eau. 
Flg.  s,  Mèralion  co  caoMdsesrlilinw  iMCliM  de  eclto  chaii- 

Hg:  1*,  «m  iknfliâre  repréMoUiit  une  ntiiiàre  oHMlitée 

d'attacher  la  boite  à  eau  «u  lamboor. 

FSy.  3,  étération  en  cmpe  tnuitvenale. 

Fi>r.  i,  élcïBtion  loiigitudinRlp  pnrtielii'  on  coupe, 

¥ig.  à,  pkii  indiquant  ia  manière  d'étaLilir  cette  boite  à  eau 
et  de  la  relier  avec  le  tamboor  «t  IM  emboitemenb. 

rig.  6.  élénIiaB  partlefla  w  coope  d'uM  diMMUteB  r^pré» 
«mm  «M  «OMbaoBcni  pwfteHoiilt  JwMldwtwt  nKé 
aww  le  taodionr  par  la  boite  à  eau. 

Fif.  7  et  8,  élévation  de  bout  et  plan  refuréientant  ces  em- 
bolliunRnti  perfectionna-Il. 

Kig.  9  et  lo.  élévation  Utérele  et  élération  de  bout  i  cette 
pranière  partiellement  en  coupe)  d'une  forme  pcrrcctionnvc 
dreroh^temeitt  reiié  diiMteoMiil  e«ec  le  laaAQiu'  aiir  le  de- 

F%.  it  et  n.ëknUmmkm^inlirmtpÊr  NUMrti 

l'entre. 

Fig.  l3,  plan  d'une  forme  seiiil)lBl)le  de  pirce  .-idnpièe  pour 
«ervir  d'emboîtement  postérieur  pour  la  aihia:  rhandiére  à 
laqueUe  die  eat  rdiée  par  l'entremise  d'une  boiie  A  eau. 

FMir  le  €OB>lnKtion  d'une  clmadière  iterfectionnèe  à  tubes 
oontananl  de  l'eiu  soÏTant  la  dti|MnitioB  n|H<éaeiilée  Sf.  i  ft 
5.  JlMlerpeee  mn  le  tambenr  i  et  let  ]iièces  &  emboîtement 
B,  dam  teequeHee  lont  fiifs  les  tubes  i  eau  C,  une  botte  A  eau 
/),  en  fer  ou  en  acier,  que  je  relie  utii  avec  l'extr^inilé.  s')it 
av«c  la  Cace  inCérieure  du  tambour  au  moyen  d'une  térie  de 
petits  tuyaux  hoHaontam  d.  qui  sont  dilatés  dans  des  oriGoes 
panée  dons  l'e&trémité  dn  temliour  et  de  la  boite  à  mm.  Je 
fiMkt  tmk  recoun  à  ce  OMde  d'eiaembbfe  de  leboHeevee 
JalH«hiwr«a.|iaii  dee  htMe»  iMee  bebttiulles.  qooiqu'on 
poiiie ■voir  nceors  >  cee  dernitfes.  en  beeela,  comme  cela 
«»t  iadiqtiè  dan?  î.i  fUnji .  jV  Une  boWe  à  eau i> s'étend  en  tra- 
r^Ti  de  l'extri^uiik'  du  i<ttiib()ur  À  ,  à  chaque  extrémité  et  sur  ie 
deMus  <lcs  r-nd>nîtements /{,  n\r  toute  ta  largeur  de  la  rangée 
transversaie  de  tubes  G,  et  elle  est  reliée  avec  les  sections  in- 
dividuelles ou  emboilements  par  des  tubes  verticaux  ou  indi- 
aéê  séparés  k,  qui  sontdiletèa  dan*  des  orifices  'peroés  iam 
lee  etIidniMa  supérîeure*  de*  «aÉfcoileiiiiwli.  aNiii  qw  dB«a 
desemboiteiii  i^t>  rre^pondants  pratlquit  dnn9  la  Taca  io- 
lièneare  de.  la  Wut:  n  e»u.  Dans  le  dessus  un  lur  le  coté,  en 
face  do*  tubes  verticaux  o<i  boriionliiux  '/,</,  on  peut  prali- 
quer  des  ouvertures  i  ,d'  dam  k  lx>lte  à  eaui),  par  lesquelles 
m  peewra  des  mandrins  appropriés  à  dikletion  menimea- 
tib eerveot 4 eieiqeliir  ka  iMbes  d  ca  pleeat  eat  flwrertiini 
em  ensnîte  retoemM  avee  dai  Uwpone  ou  des  chapeant. 

Au  lien  1  1  ':>til;r  les  cxiréniiléf  de  la  boite  à  eau  et  h  vapeur 
,4  en  fonk'  de  kj,  inaniirre  ordinaire,  je  préfère  1^  établir  au 
moyen  d'une  seule  feuille  de  tole  ou  d'acier  A'  qui  s^mt  f  ii 
caves  et  rive*»  à  la  colonti<-  cylindrique  A  du  tambour,  et  h  jt 
rmérîeur  de  ces  calottes  A'  je  rive  des  crochets  appropriés 
d»  Jnpporte  m,  à  l'eide  datqnds  le  teaboar  peni  Mn  aoipendn 
i  ww  poolieMe  de  le  menitM  MUteetteL 

Les  figures  6.  7  et  8  représentent  la  construction  d'einbo)- 
teatents  qne  je  me  propose  d'employer,  chaque  emboîtement 
étant  Isit  L11  fi  I  Dans  ce  cas.  un  emboiteineiit  ou  piècad  s.i- 
semblage  B  est  employé  pour  chaque  tube  à  eau  C,  sur  le  de- 
«m  «I  NT  l'arrière,  et  il  eat  établi  en  étirant  ou  en  soudant 
vn  tube  canéiea  ftr  «a  eo  eaier.  en  Jitnnm  lee  eitrémilé» 
al  en  y  per^m  dw  eiMmifCT  bi  tatae  k  «n  et-.entoi» 


pièces  de  connexion.  Le*  tube-.  »  e«u,  dnns  l'exemple  repré- 
senté, sont  disposés  par  rangées  verticales  t  une  au-dessus  die 
l'autre.  Une  série  de  ces  sections  A  est  montée  A  l'avant  et  n 
l'arrière,  et  eMe*  sont  raliéae  eveo  le  tambour  A  can  et  i  ve- 
peur  par  «ne  Iwlle  i  «eu  l>.  Mie  qne  eaUe  csdeteoe  d4erile. 

Chaque  emboilpment  ou  pièce  de  liaison  peut  nccuser  une 
I    largTîur  telle,  tiu  eHe  embrnjsedeui  l  uigt-c»  verticales  de  tubes; 
dan^  ce  ras,  il  p'  u;  ri  rtre  renforcé  par  des  entretoîses  oti 
des  tubes  dilates  en  des  endroits  appropriés  situés  eatre  le» 
lobes  k  eau.  Les  orifices  pratiqués  dans  l'emboîtement  sHoé 
en  r^cd  des  tubei  à  een  C.  en  vae  de  l'imertien  des  maa- 
dHaa  servant  à  dlbler  ces  tabe* .  peuvent  Mre  iwvuHveils  de  le 
,   manière  usuelle  avec  le  ou  les  chapeaux  habituels  c,  ou  avec 
i   des  chflpeoux  coniques  comme  en  c' s'ajustent  sur  des  sur- 
1  I  f  '  r  11  ■  i-ïpond.nUes  f<jrniées  dans  l'oriGcc,  OU  prefembU!- 
iitent  nu  moyen  de  |>etits  tuyaux  c*,  d'une  épeisseuf  spéciale, 
qui  seraient  dilates  ijuns  lei  «rUIeM  «I  dnarfe  aMT  le  rebord 
estériew  à  l'eflet  de  tuemsr  one  portée  peur  le  Imbb  «idi- 
BslredechepaBac*. 

Dans  le  cas  de  chaudières  de  petite  dimension  dans  lesquelles 
on  ne  ferait  usage  que  d'un  petit  nombre  de  rangées  trans- 
versales de  tubes,  j«  If  l  <  io-  fubes  C  avec  une  seule  pièce  i'< 
emboîtement  0,  accusant  à  chaque  extrémité  uimi  des  forme» 
indiquées  dans  les  Qgnres  g  à  i>  et  dont  la  largeur  égale  celle 
entnhèiMWi  dea  seciions  aidH^laa  de  la  ditpoastion  ofdîoaire. 
ea  bien  ttlle  qu'elle  penaettie  k  eeaneidfla  direele«  aveooee 
dernières,  de  tonte  la  série  liensveiade  de  tnbes  k  eaa  C  de 
k  cfaauAèm.  Dans  ee  caa.  je  relie dirertemeat  t'emttaltematt 
«ntrrieor  ou  section  extrême  15  [lar  de  (letits  tubes  b  aver 
la  calotte  antérieure  A'  du  tambour  à  enu  et  à  vapeur  A ,  les 
tubes  de  connesion  étant  montés  prés  du  dessus  en  une  posi- 
tion appropriée  qoeieoofoe  snr  la  largeur  de  l'emboîtement. 
L'enbeilleBBmpeelérioiv  uapikee  peelérieareS  est  relié  avec 
feabdaiité  postériem«  cormpendewiedu  iMBbevr  k  Taide  de 
k  botte  i  eau  V,  comme  dens  k  disposition  wptésenlée  par 
rapport  aux  litrures  1  k  5.  Cette  frirme  perfectionnée  d'emboî- 
tement est  faite  en  ader  fondu  ou  mi  fonte  malléable,  avec 
nervures  ou  cloisons  S*  servant  k  le  renforcer  et  n  le  partager 
inlérieurenaent  en  sections  verlicelet  coirespondaotes  au 
nombre  des  tnbes  de  eoniMdon  I.  qui  eoamMniqpanl  evee  k 
tambour  à  m^^^^npenr  i  aabkB  aiPeekMleàeaii|<» 

unaeoannttkilloa  «irtia  las  aaeliOM  qiit  dhkm  k  pièoe> 

CBMifietT  «n  delà  Al  sa  tllesmfars  iBaSk 
(byali.) 

FLlVI,ac.i4i  IT 

Cetk  invention  eit  relative  I  k  estégerie  de  dnadièras  A 
vapeur  dans  les(]iii1I'  ^ .  <  iMunie  cela  a  lieu  par  evemple  dans 
le  »y5ti»nie  bien  luiuiu  Jes  cliauditres  tubulaires  Babcock  et 
VVilcox,  la  vu|joiir  développée  d.ms  un  faisceau  de  tulies  e^l 
recueillie  dajts  un  tambour  ou  réservoir  que  traverse  «gaie- 
ment et  que  remplit  en  partie  l'eau  circulant  dans  les  tubes 
,et  dans  les  pkees  engadlee  les  eatréaiités^  ces  tubes  sont 
fluAes, 

Dans  ces  cbnudiL're<i ,  1c  tsmbour  .'1  vapeur  et  à  eau  doit  né- 
cessairement présenter  un  diamètre  relativement  petit,  puisque 
U  s  >'Tiréniitrs.  elaUies  généralement  en  fonte,  siml  relativc- 
ni«;ii'  faibles,  eu  coa^tareisoo  de  l'enveloppe  cylindriiiae  du 
inuibuur,  longue  maMiaaewtk dlsarittiedu tamboor  est eoft> 
jidéfaUe. 

Hou  taemion  •  pour  objet  un  peflêetiaanÉoienl  qui  per^ 
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IIACHIIie& 


iTM?!  d',>iit:iiu-iilf  l' iVuwc  fa<i»n  )ip|ir<ictal>Io  les  diineiiaieiit^ii 
tambour  à  vapeur  i,>t  à  eaa  <!«>  ce*  ohoadrvre» ,  ia  cecurilé  èfamt 
néanmoint  nusM  purfoite  dans  les  chaudiires  <lot4e«  de  ce 
perfeolionRiBaat  qu'elle  l'eat  daiw  le»  duiia^rai  i  «o  ou 
ptocieun  p«tH»  tansboare.  A  eet  eflM.  je  donne  rax 

pA|(riièfCntMt  cîiuuliire.  ût  niMiièra  (|M  les  eili^ratlAs  du 

tambour  prrv  iitent  rhnrnnr  la  rnrme  d'un  troac  de  coni^ ,  soit 
une  fomiti  iuclim'e  nu\  Mirl'uces  «tifiéneurM  leuloment,  di; 
façon  ifitc  ifieàté  inriini-nr  ilu  tnniliour  présente SMiMUMi- 
ion  unirnrroe  ou  un  niveau  loujaunt  1*1^1. 

fions  les  extrcmHée.  dont  le  diaioètre  est  rtkiuil  dans  ces 
ONMlitiac»,  je  6mi  m  MMO  4e  riMts  ou  de  booloM,  de* 
pièces  en  feroumMnr,  tene*^*<Mlee  emplon-  génételement 
l'Oiir  r.in^fliiier  les  extrémités  d'appareils  de  ce  genre;  ou 
hie  ti  fni  [w'iit  Tixrr  dan»  les  ««tréinitèi  du  tambour  mMaUti|«K 
il  lui  LTrand  ilifimélrc  des  j>tnqiifs  circiilainrs  m  forme  de 
iTol'is.tnt,  éubl<«s  en  «n  métal  mailëaUc  et  sur  leaqneÉles 
H)iit  Idi  niés  des  rebords  nu  bridct,  auxquels  je  Gxe  le*  pièces 
en  fente  dntïBéw  é  t'appliqaar  «u  «dl4miM*-iiitae*.  Les 
pwfeuMmwwBKBl*  qni  oonelHueiit  huni  imiiilion  «Mit  repré- 
sentés à  titr»'  dr  sptk  imen  sur  le  dt^ssin  :  ]e.  1<»»  ai  siip|>o«M  ap 
plkpiés  «  ime  rliaiidière  lubiikirf  du  tyin:  liabcock  H  Wilrox, 

ftg.  l4,  t'Irvnlinii  pnrtii.' i>n  roupe, 

Fig.  i5,  coupe  tninsirenwile  verticale  d'un  tambour  à  eitré- 
mité  coniqur. 

FTg.  i6  et  17,  élévetiont,  l'aoB  eadionaelle  «t4îaailre  de 
iwnl.  d'une  extréwltè  «omfkmée  ee  t«mlwOT<o«»wwe  ferme 

modifiée. 

L»  chaudière,  au  point  de  \  w.  de  la  forme  et  du  mode  do 
rénfliot)  do»  dircrsc".  piét  -  s  m  pri  i  iiit;  rion  d'ntr/inrdinairp  . 
si  ce  n'est  le  tambour  ou  r^^ervoirii  vau  et  à  vapeur,  qui  fait 
l'objet  de  mon  perfectionnement  et  qui ,  ainsi  qu'on  le  voit 
Og.  14  et  ifeiiprésente  4w  wMaUéi  renJn— ■  Jt,à',  tiat- 
4|ilellM'iMit  Aién  4m  f^tm  mélaiH^nei  «n  fanto  V,  â  l'aide 
deboolons  on  de  rivets,  comme  d'habilode. 

Dans  le  spécimen  repri*sent<^.  h  formo 
de!»  extrémités  ne  s'éten<i  1  i>  n:  l  ui    1    l.i  jinriare  supérieure 
de  I  enveloppe,  tandis  que  le  côlù  tntmeur  prteente  tn  ni- 
veau ré^nlier,  afin  de  m  fÊÊ  fèMr  la  chtÂliun  dofMo  A 
timTOTi  le  tMBfaoar. 

■Ln  ptfeoee  C,  amc  «MnMt,  on  In  Mlw4  «m,  i|ai  «en- 
stîtuenl  des  moyens  de  oomnninicalion  entre  les  tubes  à  eauD 
de  la  chaudière  et  le  tambour,  sont  réunies  soit  aux  extrémi- 
tés iii^'idei  B,  soit  *  l;i  surfitce  iiiffriciirL'  du  tambour. 

Grâce  a  cetti'  cou.structiun  pcrferti.niiii  c,  !a  plu*  grande 
partie  de  l'etireloppe  du  tambour  peut  pii  ^entcr  an  diamètre 
nlalhaiieat  plut  grand  qu'à  l'ordioairafat  faa  pifecea  ex- 
IrCneaff.dontlediBRiMre  eat  reMvemmtpdtH  «tn'oebda 
pas  les  dimenskiM  habltnellcs,  ne  conitiluaot  paaWK  sonrcc 
de  Hflfiirer,  en  eet  de  roptare  uccidenidte .  eemmc  elles  le 
f-  :  r .  '  ii  leur»  dimenaions  leur  permette ii.'tit  de  fermer  les 
extrciiiîlés  d'nn  tambour  cylindriqnede  grandes  dimension»; 
on  peut  donc  employer  désormais  en  toute  sécurité  et  même 
avec  avaolage  im  grand  iambour  de  là  ferme  perfactionnée, 
dana  laquelle  la  Ugftrelé  •"unit  à  une  Ibrce  et  A  une  capadlé 
phu  grandes  qae  par  le  passé. 

T.e  m^e  imt  s«m  atteint  si  l'on  fixe  dans  an  tamtiotir  ■ey- 

lindriiiue,  à  l'extrémité,  une  piere  eompine  eonstilii^  par 

une  lame  n  rebord  <i ,  en  un  métal  matléaMe ,  que  l'on  fiae 
d'abord  h  l'extrémité  du  tambour  et    laquelle  on  atlache  une 
pitee  de  lermeture  en  fonie  6,  comme  on  le  voit  6g.  16  et  17. 
La  hine  »  pM  préaanlcr  la  Ibrme  d>ni  efoiatant;  ee  pétât 


■BSsi  être  m  di»qne  rirciilaîre.  Ou  i 
ranvenablement  chaque  Ibis. 


léeJa- 


BaifnriMMatt,endiie4n  t6Mlaki«iWl, 
A  MM.  Blobu  «I  VOM,  pour  un  noautau  prociU  ftnt 

(Rttmi.i 

Ce  procédé  coneiske  etseotieUemant  •  aspirer  l'eau  froide 
au  moyen  dNmgipenpe  ou  entre  machine  à  élever  t'ean,  et  é 
la  refouler  daoa  un  ou  pknem  leai  peaMui  •ou  agalème*  de 
tuyanta^e,  sew—t  da  MeÉanMter-dlipoaé  dans  w  rampant 

d'cchnutri  nieri'  li  C  irnée  ou  di<iis  une  rheminée  ou  autre  en- 
droit evpose  nu  niu(  *ntdR  flamme,  i  eau  ainsi  réclii«uUee  étant 
Hïpirée  et  refoulée  ]>ar  uni-  deuxième  pompi  '  u  'Jii  :i|i|>firfil 
d'élévation  d'eeu  quelconque)  dan*  ia  chaudière,  ce  ajfvtènte 
permettant  de  soustmire  eu  totalité  ou  en  partiain  1  '  ~ 
-four*  k  I 


BaawT  a'  14*611,  es  data  dn  iH  octobre  lêSé, 
A  M.  tMât,  f&ar  un  syrtime  tTappareff  i^nvÊtar^ 
gultUmr  «BfomatffUa  de  preuioa  detjbttii$. 

(BilaaikJ 

PLIdV. 

Le»  opérations  MO?  cesse  crnissaoles  dan»  le»quelle«  la  ré- 
ffularite  de  la  pression  ioue  toujour»  un  très  «^rand  rôle, 
t|U(.'  I  1 1  (.     I  -,  1 1  L(-M  ir  I'-  l  i  ■  ir  ]  jr:  ri(  ;i  i.il   i)é<~<^»Slleilt  pii:\  un  |  ht ii:<j 
•euient  i  emploi  d'appareil»  régulateurs  de  grande  precisiou. 

Il  arrive,  an  «SM,  que  h  pinmiflu  d'ot%iae ,  sonvent  très 
variaUa-4  sa  anofee,  éprem*  «Mere-ie  pins  fTnuda  4aa«k 
'dan*  les  eendnilea'prlnclpalaBw4es<pidlaa  dns'prisaa, 'sn^ 
rant  irré^iitiércinent  \ différent»  usage*,  »0Rt  pratiquées,  et 
que,  par  suite,  ie  débit  moyen  se  trotrre  ronddérabieinent 
modifié. 

Oao*  ces  conditions,  il  Iratdonc  pouvoir  réduire  à  la  de- 
maade  la  pression  variable  du  fluide  dont  en  dispose,  ftm 
•l'ameuer  en  dagid-voirie  pour  l'usage  qu'on  >«eai  «n  Mmt  « 
d'eunea  lermea.  le  but  A  alleindrB  t  nidlemaul  1 

suivant  : 

P:ir  ime  prii^e  pmtiquée  en  on  peéot  déleminé  d'une  < 
dniri  .f  FLuil  l  1:11  Li  iuïrateur  ou  d'un  récipient  quelconque, 
pouroir  prendn'  le  fluide  y  contenu  >>  pression  quelquefois 
très  variable  pour  te  débiter,  -selon  lus  bosnlnB,  A 1 
«ieu  parfidiemant  régulière  et  dAterminé*. 

'VlMitra  fart,  «tes  appaseili' 
doivent  pouvoir  «n  outre  fenetioaner  k  de  hantes  praasieaa, 
'Si  besoin  est.-etqKinvoir  être  plaeé»  dans  tons  Beax  où  lenr 

USatBT  ast  TBCOnnil  niil  •  ■  "-mivi'hI  ilm^  il^-^  riuir.iil-  -l'i  les 
soins  peovent  Caire  défaot,  is<>«f  ti  ej>ti»e  tie  in  nnfure  de»  im- 
itent deiH  lestpnlB  yaeonl  appelés  à  feMPtionner,  soit  naanM 
par  la  négUgenenide  eeuedl  foi  ■fla  «eut  eoaftils;.il  es^dooe  né- 
cessaire que  ta  eoastwwliau  un  aaltnBlnt»<l  qOAia  dhpesl 
Hon  en  assure  l'aotoaiaticité  bdim  «urveilK4ea>l«f  «etoatlsa. 

C'est  «n  m'inapinint  de  ce*  diverses  eomMiiuHana  el  ^ 
celles  que  m  n  Mi?verée>  l(i  j)nit:  jm  que  j'ti  coatAillilB 
nouvel  appareil  («lisant  l'objet  du  ]iri'scnl  bruvttt. 
'  Ot  appareil  a«  caractérise  d'une  façon  toute  particulière 
par  i'enplei  dtwn  ^tindre  ^taétaMiqua  eorteuibla  jouant  le 
fMe  de  -pMea  «I  de  ft«ln<li]<MiiUque,  '««e«  n 
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CBADDI&AES. 


(Ktids  coiup€iisÂtËur-t  ckMit  le  dut  est  J'ubteuic  un  â>|uilibre 
(Miriait  entre  le?  organes  destiné»  à  pruduiro  1  .mlomnlicite'. 

Fig.  I,  coiipt'  vârtirale  par  Vaxc  de  l'appMreil. 

Fig.  3,  d««aliMi  ktérak,  partie  eu  ««Mipe,  de  la  |Mrti«  in- 
férienre  de  l'uppareil. 

Hg^ÏKaMipe  »efti«a«d'iMM  ■aJifiritian  dft  Jtk  ■uticw- 

Fig.  4r  coa|M  horwonlale  mbvaiiI  i-»,  iîg.  3- 

À,  corpt  de  l'appareil,  niuui  de  tubulures  d'«nir«a  «t  d* 

sortie. 

K,  ooloiine  recevant  le  corpa  Â  et  les  orgaim  1«  caui^lér 


dont  d'»illou«»  il  a  U  ranne. 

i>,  soupape  champignon  à  MU-bce*  équilibrées. 
Dans  celte  soiipap''^ ,  I  u  l.tui  de  la  vapeur  regu1ni'i«ve  »  eiercA 
sor  les  deu  (acM  par  un  uriii<i«  r  uwim^fa  k  cet  efl«t  et  ra^' 
prujeiité  «i.y(Mi^aè  Gg.  t. 

•I»  wl  aiaiftM.  BM»  die  pMit  "'^  Um 


S.  «melopp*  d«  l'obtumlear  n  double  joiut  pruooMÏep 


effectué  pji 


r  lin  SKI  r: 


iiti  luojiM  d'm  «oUitr  èi 

bnde  E*  à  vis  ou  |tar  tout  autre  nio  ven. 

Ven  U  partie  s«^»ëriaure  de  cette  enveioppe  ut  nWaagéc 
t — Mrta  d»  mmtlmtiiim^  f,  ni  emlae  d» 

posée  pour  recevoir  an  manomètre  à  sa  partie  supérieure;  do 
oaHe  Ii^,  la  coadeatation  ooatewM  dans  la  cuvette  pnrtège 
laatanoiuètre  du  lonliict  direct  de  la  vapcni. 

Si  le  (Uianouièk«  doit  iBdi«]u«r  la  pression  variable  de  U 
vapeur  d'arrivée,  celte  vapeur  eaercc  son  actioa  daaalacu- 
I  pur  det  odaea»l«M(nuF,  ni^it^i  à  cet  ef«l  vew  le 


M««i«mlnir«,  OA  veatque  le  meooniMrc  indiqafia  pra»' 
•ion  de  la  vapeur  r^gulariaée,  oe  qui  a  le  plu»  aouvaut  lieu, 
on  empk'it^  l.i  .l:=,ri'j.^iiir-ri  in  iiliTire.  fig.  3  et  4-  lian-v  ce  cas, 
leaofifices  latéraux  !•  sofU  iiuuchâs.  ot  uu.  trou  G  ^  p«uw  au. 
trevena  d'une  partie  pleioe,  inéiiegée  it  cet  eilet  à  l'intérieur 
do  le  «nette  po«r  mettra  ea.,ewMMinkKtMB  le<  liant  de  le 
d«mdeladît*< 


On  voit  qu'ai  n  ^  j  la  \:i{iniH  qui  arrive  à  la  douille  1^  du  UUmo- 

mètfe  est  celle  qu<  est  stiu=  u  «u-desïuujidts  k  suupape  et  doot 
le  pmaiois  eat  régelariaéc. 

Mp  tige  centrale  aeMeaeat  f  sée  à  le 
riU»  «I  Mliaot  ceue  damièi*  à  h 
articulation  libre  L 

M,  pla<^>fl»ide  ioHrieara  de  lalîfeceatoide:  eelte  plaquo 
eat  muni,  (l'un  petit  tro«i  du  n'^^lnf-N:  .i ,  \  ',r';-[|i,ji  \n- 
riable,  {xnir  retarder  le  passage  dt  l  i^fcu  vkpUccc  [mv  le  mou- 
kducylhidfe'eatensiUe,  de  («roi»  à  créer  une  résistaïkce 
t  à  le  promptitude  dedieu  exercée,  c'estrà^fUi«.è,  ftitre 
IMo  liydtattliqae. 

■rfii.|mu<L  de  imm,  p— r  h  loiiimyiiIreHoît  phn- wfidetde- 

la  prcssidn 

y.  coUeiuiiti  |i4Mtof$Mbi  1«  «.yiuuli'tt  estBuiUe  et  servant  à 
le  &xer  à  t'app.ireil. 
A>  levier  inliwwMr  k  eeutte— 
jr.  Kl»  à  jiilwiniiiHmi<  Mm l-k l'epfHwiL 
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tur  oMiUe»  apé- 


I      N.  entretoise  double  à  coutcenK*) 
ciales  venues  sur  U  colonne. 

O,  tige  k  cuuleaux  reliant  le  levier  ii  l'enireloise  N;  cette 
tige  est  munie  d'écrous  et  cont^<^écrnus  dr  rrglage  servant  à 
limiter  la  course  dans  les  deu\  son». 

Pt  grande  lenera  horixonteux  fixés  à  l'entretoiee  A. 

p,  peSh'levîers  «ertieaiK  fixé*  %eIooi«aC  k  l*«nb«loi«e  N, 
H  de  préttnMO  «ir  le  verlkde  pemof  iMr'aon  axe  d'osdl- 
lation. 

Q,  Kro<i  foiitri'p'nd>  mobiles  sur  les  leviers  botizontaus  et 
servant  à  equiàibcer  la  pressïoa  de  la  vapeur  régularisée. 

9,  petits  ooirtraBQÎdt  dite  ttmpentiileun ,  montés  9«r  les  le- 
«ipM  TertiriiMjt,-|i|Br  produira'  par  te  déplaoemeot  de  leur 
ceabe  de  gntvHÎt  pac  ffppiOft.à  la  varUcalé,  une  compenm- 
lion  exacte  de  la  diffiBansc  dueeuxcbangcmenU  de  longueur 
de  cylindre  extensible  lui-n>6me,  de  b^on  à  maintenir  l'cqui- 
libi  i  1  il  1  1. t  des  organes  dans  ti>uli'i  leurs  positions,  iiliii  ijue 
le mmudii'  écart  dans  la  pression  de  la  vapeur  réguUrisêc  soit 
utilement  reporté  sur  roMniatcur  Uvnnt  pe>iafB.aaftlid*i 


-G«»poida  «wpaiwaiewt  ponnoot  dgahwnanl  «lareer  leur 

actitA  régulatrice  sur  rensemble  âe»  m^fVM  ^Mkoiiques, 
mécaniques  ou  pbysiques,  employés  pour  équilibrer  la  pres- 
sion de  la  vapeur. 

Cela  expliqué,  il  est  facile  de  comprendre  comment  l'appa- 
reil fonctionne. 

An  Pflpoi  elMola,  l'eclion  dea  oi;genes  équilibrant»  lient 
roMoBataw  prand  ouvert,  e^a^^-dire  6u»  le  baiit  de  m 


Dans  celle  position  et  auMitAt  qoe  la  eonannaicatlon  eit  éta- 
blie.  lu  vapeur  entre  jiar  l'orifice  il  dans  la  partie  supérieure  dt; 
l'appareil;  elle  culuum  l'enveloppe  £  et  péniilre,  par  ou- 
verlurcs  de  l'obturateur,  dans  la  partie  inférieure,  pour  sortir 
paa  le  tubulure  Ji.  à  la  ttemande  de  l'ouverture  qu'on  lui  mé- 
n^ieet  effet 

Eo  erri—nl  dani  la  partie  ia0c|enfade  rappareil,  k  vapanr 
exerce  son  acfînn  fur  te  cyfindie  cxteoiible  per  llnlenDédiaire 
de  Tenu  rontenu«  daosla  colonne,  et  la  ptVssion  iui>nt(-  jus- 
qu'à et:  nius  I  l'fjiiilibre  soit  établi  entre  son  ut  tioa  et  u^ic  dâS 
oigMMS  équil>l>rants.  \  c>;  moment-,  si  l.i  ([u;iaUlé  de  vapeur 
débitée  à  la  sortie  S  est  moindre  que  celle  entrant  dans  lep* 
pOMil*.  la  ptaa^  tandoi  àmoataiv  at  dfee  qu'un  excès,  il 
Hpw  ^'Upojiaa^,  w  maniftnliin,  laencsanea  éq^libnnU 
■anmt  lonievéa  per  lefait  del'alloogemaatdti  eyVndre  exten* 
siLle:  l'uLlurateur,  tintriijné,  se.  fcruiera  d'autant  plus  que  le 
(i«tMt.diuiiuu«ra,  ou  que  bi  pression  de  la  vapeur  d  arrivée 
alimentera:  ouJe  la  pfMiiOlk  d*  la  vapaur  fdgulvlaée  M 
pourra  monter. 

De  mèBMS,  si  le  débit  augmente  ou  si  la  pression  de  la  va- 
peur d'arrivée  dimiiuie,  la  prenion  réfularM*  tendra  A  di- 
minuer, et  si  petite  que  »eii  cette  diminution,  i^le  suffira 
il  runipru  1  cquilibi-e;  aussitôt  le  .iir  iiu  -  (  illibr.iiil'i  l'eui 
[UN-turunt  et  feioiil  ouvrir  davantage  1  uijiai.iltuir  pour  reta- 
Mil'  rof|uilibrc  iioruul,  qui  nu  peut  sriui  v[iricr  que  dans  daii 
limitas  qoi  ne  sont  pas  même  a|)ju«ci«Lbles  en  pratique. 

Om  eoaipiwid,  en  aBrt.  paa  caïqni  liant  d'Aire  dit.  qoa, 
l'UpamU.  étant  t^encé  law  pmaA-étoitpa  ni  piAca»  GwA* 
tantes  ei  powmnk  foflÎBWWB  ena.friinàmant  ni  fidtei.  w 
M^ru  sujet  à  aaoun  dénnpinmil  et  M  aécawHet»  aMCWta  lé- 

paration. 

La  régularité  du  louctiaiuiieiueiil  de  cet  appiucil  seca.dOBÇ- 
assurée  autant  que  sa  sensibilité  et  sa  précision. 
■IMpé  qua  la  diepoeMon  indignéa  aoit  avanlageMae.  je  me 
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rterve  de  la  modiBer  «elon  tea  exigences  to 
l^>l«i  «mquelles  eet  «ppueil  ett  a|»pelé  I 


ire. 


r  «*  IMm.  «1  dtie  da  1 1  odobre  i88é , 
4  ^f  DvLAc,  pour  une  noavêU»  tai^ûp*  it  dkeuUr*  à 

vap«UJ  à  levée  progreuive. 

Pl.  XV,  fig.  1 A  r.. 

Il  eat  un  (ait  otlinis,  c'est  que  les  soupapes  ê«  sAraté,  qui 
laiuent  dirfclement  écouler  les  vapeurs  dans  l'air,  subissent, 
pendant  rérouiement  do  fluide,  une  pranon  infiérieure  &  celle 
delà 

n  rtHili*  tkn,  |»r  mtte  dee  iéfnuiona  maemém  fai 
M  pnMhriient  entre  la  sooptipA  et  kib  siège,  on  obiAMle  1i 

leté*  normili!  de  fctti-  «.oupape  et,  par  conséquent,  à  son 
débit,  rc  (jui  provoquii  des  tmibre«auls  iiiiisiblei  n  un  l>on 
foncliniinenient 

DiOcrents  moyens  ont  été  proposes  pour  compenser  ta  perte 
de  charge  qui  s'oppose  i  l'écoulement  de  la  vapeur.  IjC  but  de 
kiwéiente  demande  de  tmvetettdemegeniitirkpnipridté 
prtvatlw  d'na  ditpoattirutfllMiit  WecBlwnent  dv  ialde  dan 
un  canal  vertical  pour  entraîner  par  frotteinciU  un  prolonj^c- 
ment  cylindrique  on  cylindro-conique  qui  fait  corps  nvec  la 
sn<ipH(>e. 

Je  me  suis  attaché,  tout  en  obtenant  les  conditions  d'une 
leféa r^piiière«  ilhire  un  appareil  d'une  construction  simple 
cl  d'un  monlafe  ooniinmle ,  coma»  il  est  facile  de  t'en  rendre 

compte  par  hideacripiioii  ijui  siiH. 

Fig.  1,  coupe  verticale  d'un  spécimen  de  soupapes  h  en- 
tmlnement  latéral  et  Icvéç  prosTesstve,  avec  ressort  antufro- 
nistc. 

Fi|7.  3 ,  coupe  verticale  d'un  deuxième  spécimen  avec  contre- 

pDids. 

Fig.  3.  élèvatiiiii  latérale  da  ^attoge  à  cooltepaidt. 
Pig.  i ,  plan. 

Fl^.  fi,  r<)mbiii.Ti«)n  d'enveloppe  A  riSne  ronvcrf;ént  divCT- 
^'cnt  avec  une  quelconque  des  soupapes,  fig.  i  et  a. 

PiL'  fj.délaildBiMniliaBndBBtleeBBdeiodpepeàeoBlre- 
puids. 

Dans  mon  premier  tjft,  6g.  i,  la  sonpape  est  constituée 
par  un  ctoe  C,  en  Immettuanln  métal,  évMé  inlAriearemeat 
de  faean  I  etreelner  en  oonpe  la  forme  d'un  V  poitfvn  ou  mm 

d'fiîletfe-i  lut  sur  su  base;  rcttc  sonpape  e«f  munie  d'un 

petit  ri-bnrd  annulaire  U  par  lequel  elle  repose  sur  son  siège 
i  et  M  tmm  de  plaiMinMiilée  dTQii  eylindre  B  taaéa.  wtec 

Duia  k  partie  supérieure  de  ce  cylindre  sont  ménagées  des 
«QOodM»  peroMttaat.  à  Feide  d'un  def,  de  roder  la  sou- 
pape sur  place. 

Le  siège  de  la  soupape  est  formé  d'une  couronne  annulaire 
A  repliée  en  éqaerre,  de  façon  à  être  pincée  entre  la  tubu- 
lure F  qui  s'adaple  »  iii  chnudièry  el  U  Uise  circulain-  H  de  la 
chao)bre  conique  G,  limitée  dun  oùié  par  le  cylindre  iii ,  et 
de  l'autre  par  un  gobelet  H  fondu  nvpc  in  base  B;  ce  gobelet 
U  porte  de  pins  de  petites  eiletlea  M  foiukies  avec  Ud  et  aer- 
«nt  de  gaides  au  eyKildre  K  qoi  laimoertok  aoapepe. 

La  cluimbre  conique  G,  ménagée  entre  le  prolongeaient 
de  la  soupape  et  sou  enveloppe,  constitue  une  sorte  d'aju- 
tage aiinnklre  oonveigent  dl»eigert;  oetweigeat  «m  dlver- 

DelMip  iKNilonafaveeemliaaeaelfccliieBtIeMmiedtk 


pièee  H  mr  k  tabulnre  F  et  reb'ent  en  même  Sfi**  le  flese 
de  k  smiiape  i  un  sommier  supérieur  JT.  taraudé  de  à 

recevoir  une  douille  fileli^r  servant  dp  f.'ui'Ii'  m  |i  linleau  T 
et  terminée  inférieurement  par  deux  roaUelles  sccolée^  gui- 
dant et  réglant  le  ressort  antagoniste  J. 

Le  poiateau  porte  à  sa  partie  inférieure  une  embase  L.  §or- 
mée  de  dau  disques  acoolét,  oahiî  du  deaaoas  ayant  k  ■ÉOM 
dknMre  ipie  llMMear  du  ^fHiidi*  f  et  «errant  d'appui  i 
une  des  exlfémllés  du  reiaorf  J,  erfuf  do  dessus  guidant  le 
ressort  hélicoïdal.  A  sa  |'  i  '  i  ifi  ri<:  src,  le  pointeau  Test  co- 
nique et  pénWw!  dans  I.T  .«ju)<âpe  sur  laqnelle  H  appuie;  il  est 
roiillii  dans  la  partie  supérieure  de  telle  sorte  qne  ce  realle- 
ment  cooi^e  vient  buter  contre  la  rondeUa  directrice  et  li- 
inile  k  levée  de  la  soupape  sans  la  possibiUlé  da  cakge. 

L'«D««lfl|ipe  knne  dan»  lova  keeaa,  daoe  «t  pwtfe  inlh 
rieure,  un  cône  qui  dirig*  k  wloe  toide  surk  ptoiongmni 
de  la  soupape,  quelle  que  soit  la  forme  lisse  de  ce  prolooge- 
ment,  de  telle  sorte  que  dès  que  la  soupspede  sârelé  se  lève. 
Is  vapeur,  j.iilll^sanl  par  la  couronne  clreulaire  formée  entre 
la  soupape  et  son  siège .  vient  se  détendre  dans  la  chambre  G 
en  OreUaal  nr  k  ^fUndre  £  et,  par  suite  de  ce  Grottcmenl. 
en  dévékfpent  aor  eu  ^ndra  dea  cAuia  ohUqnaa  dont  k 
cempoaanle  verticek  produit  tn  eutnlueMent  kiénd  et  une 
levée  progressive. 

La  section  du  canal,  fi?,  i.  ét*nt  déterminée  pour  le  défcil 
niaxiniurii  de  la  soupa()e.  il  en  résulte  une  ncliou  rroissanli' 
et  réigulalrice  de  la  veine  fluide  proportionneik  k  l'imporlaocu 
du  déèil  et,  par  Mtfte,  i  k  taaakn  de  k  «rear  dttMP  k  I 


Dam  son  pereourt  eaeemlonnel ,  k 

choc,  aucun  arrêt  susceptible  de  cr«ier  des  composantes  nui- 
sibles an  mouvement  ou  de  provoquer  la  levée  de  la  suu[Hi|>e 
par  soubresauts  plus  ou  moins  violents. 

Dans  le  type  avec  contrepoids,  fig.  a  et  3.  le  principe  de  la 
soupape  est  le  même:  mais  au  lieu  d'un  ressort  hélicoïdal 
pour  obtenir  son  maintien  «ur  aon  aièfs.ie  kia  naego  d'nn 
fcvier  i  contrepoids  dispoaè  de  k  i^on  anivanle; 

Le  pointeau  T  p<!'nétn!iil  dans  le  cône  C  est  terminé,  à  sa 
partie  sufHTieui-c,  par  un  couteau  sur  lequel  re|)ose  un  cirier 
O  par  l'intermédiaire  d'une  vi-^  il-'  i  i  <>  I  l  iv,  ■^r'.ii  , i  la  pm 

tie  supérieure  de  cet  étrier  lAraudù  à  cet  eliel;  celte  vis  Q 
permet  de  régler,  suivant  les  besoins,  l'horisontaiité  onkl^ 
gère  indinaiàan  que  l'on  vent  donner  nu  kvkr  S  dena  au  po- 
sition wiRuale. 

Aux  extnWnitt'^s  inférieure»  de  ses  bmnt  he?  sont  fixés  deux 
couteaux  H,  sur  lesquels  reposent  les  deux  branches  de  la 
fourche  du  levier  S,  à  l'exln  duquel  est  suspendu  un 

contrepoids  P;  d  autre  part .  ic  levi«r  P  prend  son  point  d'ap- 
pui sur  deux  couteaux  faisant  corps  avec  les  boulons  de  WBI^ 
rage  N,  qui  relient  les  ciiamfana  G  à  k  talmlnre  F, 

U  est  I  remarquer  qW'dans  k  peattkn  nnrmak  4 
les  trois  points  iV,  R,  p  d'sctioa  sur  ec  levier  sont  sur  une 
ligne  droite  sensiblement  horizontale ,  et  ijue .  par  conséquent. 

des  qiip  la  SOUpap*^  .lura  fait  l  ii'i  nlr  [  ii   ji  vi  i  .S  d'un  angle 

aussi  petit  qu'il  soit,  le  bras  de  levier  du  contrepoids  P  varie 
et  nnn  artimn  auiii 

Poor  eoBpeaear'ea  paitk  cet  ineonvéoient,  je  ike,  «ur  k 
partk  MMeure  du  eonMpolds.  vu  tahviqui  déidace  k 

centre  de  cfravité. 

Dans  le  dispositif  avec  contrepoids  reftrésenlé  Bg.  a,  le 
])roh)iipctnenl  de  la  soupape  ainsiquc  le  gobelet  sont  çylindro- 
cooiques;  cette  disposition  présente  celte  propriété .  qu'à  me- 
•un  que  kt 
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Il  rfiQiTibrc  O  ausm«n(«.  dételle  sorte  qae  h  aeelion  de  cet 
ajuUxge  loit  cooitamment  égale  à  l'espac*  annukire  fonné 
entre  la  amt/Êfê  «t  ton  «iège;  il  en  rénito  qw  ««M»  aadfon 
étaot  «lor»  pfoyartipMdto  «idém  dw  kl 
rnsMilaMii]  ni  comtanL 

Grâce  à  ces  dispoiitifi .  on  aHi^nuc  la  pi'rif  âp.  charge  de  la 
veine  fluide,  ru  mouTemenf  Ru-dewjm  de  U  soupape,  ainsi 
que  tes  différences  enlrc  It  ^  :  iis  dn  leviprj. 
Luécnm  V.  ûxés  sur  la  bride  de  ia  soupape,  aerveot  de 
h  M*  dn  kMv  at,  pansHs,  de  U 

IR,  enaame  demièn  variante,  j'indiquerai  ceHe  de  h 
figure  5,  dans  inqucUe  Ir  (gobelet,  d'abord  coniqao.  puis  cy- 
lintlrique  dan»  i«  partie  mî^lane  qtai  p«He  les  ailettes  dirwc- 
]  i<  .  5  I  si  i  •  iiouveaa  cnnique  n  sa  partie  »upérieiirc. 
Parmi  l«a  dispoailirs  cî-dessus  indiqué*,  l'iytita^  conver- 
fHR  «anneat  plos  particotièromeol  am.  l8W|iapea  chargées 
par  w  NMort.  Af .  t  (  ia  Inte  de  la  ampifa  ayMit  pour  «HM, 
«B-coopr^aml  ia  miort.  d'itugmettler  k  charge  sdr  ladite 
soupape,  il  conrient  de  oonopenser  cet  accmissetnetit  de 
charge  par  un  rrott»m«at  énen^ique;  le»  jiivrois  de  i'cnve- 
loppe  conique  doac  ia  vapeur  k  rn%i'vv:r  Ir  cvluirlrc. 

qui  lait  corps  avec  la  soupape,  d'autant  plus  énergiquemeat 
qam  k  dUrft  est  plus  grand  et  à  l'eaMatr  per  ftaWa— t  la- 
lénl  en  ooBpriaiant  le  reaaort. 

eempraDd  fiMflenMt  ({u'Il  est  luIriUii  dn^minilicniner 
raqgle  de  ffaofiditppe  avec  raccroiasement  de  résislance  du 
restoct,  de  teSe  sorte  que  oea  deux  puissances  se  Cassent  équi* 
libre  tout  en  fiicililanl  l'i^suy  de  la  vapeur,  raal/?ré  la  dépres- 
sion <ie  la  veiue  finide  qui  prM»e  «nt<v  ia  soupape  et  son 
siège. 

irtends  Bwfie  ne  rtaertei  reniid«ri'd\iM 
«OdpepeaafeerÔK 
avee  le  nMettan  k  < 


•  I*  Caanmcar,  «a  due  du  i|  aodl  liBS. 
llMaM.) 

!»l.  XV.  fig.  6  et  7. 
La  présente  addition  a  poor  < 
dont  je  vais  donner  te4 
Pig.  6,  coupe  verliedk'daki 
Fig.  7.  pian. 

On  sait  que  quel  que  soit  le  (tenre  de  soupapes  de  sAreté 
omplo^c  daiu  le»  penernteiir»,  dès  qne  celles-ci  sont  aoole. 
vée»,  il  se  produit  une  dépression  due  à  la  détente  de  la  va- 
■I  a  pour  elkt  de  diminuer  l'action  de  la 
^k  Mkpapa  Cl  dont  k  cana«qaaMe  eat  da  prwp»> 
quer  dea  agufcMiaali  aniiiiti  it  ifai  %m  faaaHenweiiinf.  l 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  mon  nouveau  genre  de  sou- 
pape est  combiné,  non  senietnent  pour  que  i»  vapeur  par 
t  II  ir i liin  latérale  aide  k  son  soulèvement .  ainsi  qu'il  a  déjà 
été  djt  daj)«  Us  br«vet,  luais  encore  pour  que,  une  fois  oeU»«t 
•OOlevée.  elle  augmeole  subHemeut  de  diamètre  et  ofte  ainsi 
Hiw  «Nriioe  plus  grande  àf aalia>  de  k  vb|mm«>.  J|  en  féadle 
qa»  K  k  soupape  augmente  de-aeclkia  dan»  dea  prupot^iaws 
suffisantes  pour  compenser  In  perte  de  charge  due  à  la  dé- 
tente, elle  sera  e^aleuveot  influencée  par  la  vapeur,  bien  que 
cette  dernière  ait  diminué  de  pression. 

Pour  réaliser  les  conditions  susiodiquées.j'ai  adopté  le  dis- 
positif fig.  6  et  7;  la  soupape  A  est  surmontée  d'un  cAne  di* 
veiyent  B  et  ait  nnink  diellettw  direelcioe»  C  deacandanl  à 
llalérkiirdeMMiiiie. 

ittl.— Toaaa  Ui  tmmt.  i<rie). 


Une  chapotte  convergente  D  entoure  la  sonpape;  elle  est 
venne  de  knte  avee  k  gnide  X  etavee  k  iapporl  d'artkak> 
tion  F  du  krierl  oonlnîioidi  6;  ea  damier  agift  «v  eanlM'da 
k  sott|iape  par  l'intermédiaire  d'une  pelite'|Hèee  H.  A  beae 

eonique,  A  centre  cylindrique  et  surmontée  d%n  couteau  et 
d'un  hiis-^ni'^  A'  iUsr,-.|iHant  danslecAue  B. 

Lu  lonne  de  la  partie  divergente  S  est  telle,  que  l'espace 
annulaire  a  est  toujours  égal  à  celui  qui  se  trouve  en  è  lors 
du  soulèvement  de  k  aoapape;  il  en  réaulto  quTii  t'èkbiit  on 
*i|uiBbre  de  preiakn  dana  k  cltipaito  et  leMk  tMpape.di 
eemna  lamêfwiwi.  t|aa tant  la  pa«a eaaUBB  si  le  sièges 
était  en  &  On  yiàl  éaàe  qne  k  aeelkn  de  k  koupape  s^M^ 
croît,  au  mnineni  du  «oulëvement,  d'une  surface  égale  à  la 
différence  de  celle  du  rerde  formé  par  le  bord  du  cAne  B  et 
do  c-Ut  11»  'Il  il  1  institué  par  le  5i<>c:e  ,S.  L'action  de  I» 
vapeur  pourra  alors  rester  ia  même,  quoique  sa  pr(>.«sioa  ait 
h  de  plus,  on  doit  tenir  compta  dîl  IroUement  de  k 
r  k  perai  fni  s'ajoute  sncew  an  aflWa  «Maiias 


1*  CearmcAT,  en  date  du  17  mai  1886. 
(IMiatt*) 

Pl.  XV.  fig.  8  A  i3. 

Dans  k  brevet,  j'ai  lewndi^  k  ItoHamenit  éneifiqne  de 
k  tapéar  ou  ées  gn  snr  lae  fâraielaiéiaks  da  pidengenebi 

de  la  soupape,  ee  prokogenént  étant  comlriné  avec  une  en- 
veloppe de  ibrroe  cytindro-eonique,  de  fa^oo  k  constituer 
avec  celle-ci  un  ajutage  annulaire  divergent. 

L'objet  de  la  présente  addition  est,  d'une  part,  despëdiier 
d'une  ùi^on  plus  nette  la  forme  qui  convient  te  mieui  pour 
obtenir  de  la  disposition  auséBoncès  ia  mailiiiem  d'eStat  olik  « 
•k,  d'au^  part,  d'indiqaer  qadqnes  modilcalione  da  dMk 
dans  le  mode  d'dtaMiM«Ma»<dn  levier  A  caMniioids  pressant 
sur  U  soupape  et  dans  k  inlte  qid  raoanna  k  soupape  lors^ 
qu'on  veut  conduire  la  vnpWT  ^ri'e'dAnppadtne  nnaeaaa* 
lisation  quelconque. 

Los  Bgurts  8  à  10  représentent  respeelÏTement ,  en  coupe 
longitudioak,  en  coupe  transversek  suivant  CD  et  6F,  et  en 
pian  suivant  If  jr,  nwB  qilknadaaenpapa  à  «iteHMiiaati 
MrHbsa. 

ILas  ttgnrss'  vi*  A  i3''nMMlreRt  rei^eellveineiit  eit'  eoupe 

lonçTludinnie  .  en  coupe  transversale  iiF  CD  et  (2  F,  et 
en  plan  suivant  .W  .'V,  la  v.iriante  de  soupape  avec  boite  ser- 
vant à  recoeillir  U  vapeur  d'échappement. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  k»  dessin .  le  protongement  de  la 
soupape  R.  que  j'appelle  eom^MMolsar,  eat  constitué  par  un 
eAne  droit  dont  l'an^  varia  avee  k  pimiian  '^•'rm  ip»  k 
seopape  a  pouf  asisifon  de  mÉinlenit';  k  eouibuio  da  l'enasi' 
loppe  //  qui  entoure  le  compensateur  est  telle,  que,  par  leur 
combinaison ,  l'enveloppe  et  le  compensateur  concourent  nu 
résultat  cherché. 

L'action  de  la  vapeur  donnant  une  levée  d'autant  plus  ré- 
gulière  et  progressive  que  la  force  vive  de  la  vapeur  est  tem- 
fécà$  par  i'aosroimmeht  de  k  section  d'écoolemnat.  on  le 
eendaiiA  oomlMnar,  A-raldateoigaaeB  piMlkv  ua  ajutage 

diverfî^nt. 

La  section  d'évacuation  comprise  entre  le  compensateur  et 
le  bord  supérieur  de  l'enveloppe  doit  être,  quand  ia  soupape 
est  A  l'état  de  repos,  d'autant  plus  reaserrée  que  l'effort  A 
vaincre  pour  provoquer  k  soakveiMnt  da  k  I 
eonsidérabla. 

de  d^ageaMoe. 
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Ebw  obtenir  Im  réaulUti  que  je  vien*  d'iadii|uer,  ii  «tt  iu- 
diip^1>lilti       l«  ■niil|>WH>tW  rit  mm  fm  mn  ilti  I  fliiii  «Iroit, 
MT  c'mI  Mnkmenl  n»<«  c«K*l!MM»«HDHoés  «raelft.1 
feoM^l  rwreloppe  ^ai  diri^lB.iilnM 'faite  M  i 

que  le  iujidt)v«frK'nl  de  la  juupn|>e  se  r«it  d'iinn  façon  progre»- 
»i\t-«t  p«rtuek  du  OMiuleuir  tuujour»  dans  la  chftudkèrc  yMC 
(VcstMK)  roD'U*ntc  il détefHMOée  A  l'ranct». 

Quant  aux  ywfectiotMwpiente  wiaÉifi.im  laoda  d'élaMiaie- 
■■rat  dH  l«vier  à  Mupaf*,  ib  naaiilMt  4m  mm  wfriÈÊÊe 

iBlwîer  ff  perte  «M  caulani  A  <{ni  preod  apfiui  4nt«M 

0  |>ortant  une  <*chanen)re  Aoi^ilaire  pour  t«  feeevoir'.iMk  ase 
e»t  ciic*»tn>.  »  M-1  deiiK  extruiniUs  dim  les  jmifa  d'tia  ■■ft- 
port  crçua  A  Jmil  li  jwiroi  supérieure  îiirplomi-i'  >  r  i  s  iUvant 
poMc  ivotéf^  I  iirlimialtmi  :  d'an  autre  eùlu,  ce  wpftort  «s»l 
dégagé  A  l'avant  pouf  «ai|4ciier  l'introducliao  deedaa^rii- 
■ésa  i  paral7»er  las  nMmwMnb  du  lerier. 

Une  goupUia  ff,  placAs  «OM  I»  ItraH;  «lapèdte  qa'évvh 
tuellemeitt  1«  coaUaa  ne  puiaie  aortir  de  sa  rainure. 

I.R  ^rdc  avant  Q  âa  levtcr  taliM!  entr«  son  contour  et  le 

ii",Hn'  lin  e^parp  .viiflisati!  |  ijin"  hm'iIi-  >  ■■,!!-[  r^iljla  tCWlC  ten- 
tative  de  caiaipt,  et  aisct  tnible  cependunt  piHjr  que  tout 
thOAlaUcal  aur  la  levier  ae  puiate  pwwynr  d'aceidanl'.  la 
kmn  arrandie    4'«m«m  4ili|ii«w  ««ad,  d'a«|re|Mrt^tfA> 

1er  le  levier. 

Dam  eertniiH  ea».  la  aAopafM  peut  être  reoonMMe- d'âne 

biiiii-  l  i».-^ijiir''  Il  r-nti/-,  iT  I  i  i.ivenr  d'écbtppefrent  par  une 
toâtuiure  lateraie  daa.i  iioe  caiialuatiun  ((oeiionque ,  amii 
qa'oa  le  va«t  Bg.  la  à  t3;  cette  boite  mt  pourvue  d'une  douille 
d.  4tMB««M(f*»>  «oaoeBtnfM  aai^Éialaui  T  dt  la  aon- 


(jnand  le  dégagement  de  b  tmpenr  eit  te),qaM  m- 

dai»  l'ùiU'irieur  de  ta  'u  nlv  iiui'  pt-<j«ïM>a  giflHate  inur^m- 
iyxir  le  Csactiûaïunneiil  ne  La  ujii^p^:. 

{je  r^aert  jene,  e»  eartm,  un  niie  actif  cumnu-  aareni  cou^ 
peoaateur;  il  équilibre  en  partie  le  poids  qui  charge  le  levier  i 
MCampnad.  ««iiet,  que  roadllaliom  du  levier,  n  difda- 

nlteentre  de  gfriH  énimUipoil 
,  alliance  que  «e  wawt  a  paor  elllt  i 
D.im  le  cji  du  type  de  loufiapr  dos  Ogurua  8  à  lO .  mi  il  n'y 
a  pas  de  r«i*ort  conip«ii5ateur.  II*  câMlrcpoid»  est  cUspose  (if 
teilc  aorti  que.  iikalfrrt*  les  racooarciiw>inen!s  il  i  lu  ta  de  Ic- 
aiec  augoadrea  par  iaa  oacdlationa.  centn;  de  gravite  dta 
peiAa  paaae  teatiUcniciri  par  ki  mteie  ligne  verticaie;  dM* 
M  M>,  I*  MuaftilbnAie  nialii  dm  le  wwttepai^i  Mr» 

Dans  Ifs  drax  tvpo! ,  ave  ou  i.in»  ressort  cotnpeoinleor  et 
boite  recueiilaid.  Ift  vapew  é'échapparacnt,  h'  levier  .V 
c  Liuil^- <Jf  r.ii  r.ii  ,1  f;rriuett»e  l'illoageaieni  ■lu  pi.iuiir-*ij  f 

IHÀml  d'appm  et  (e  poiat  d'Mallatiou  M>nl  sàn»  plaoéa 
de  4flAle  aorte  que  le  MaxioMua  de  longueur  du  palH  kni  d» 
levier  aoit  «Mena  quand  l«  loop^  eat  ioatsTèe. 


Ven  date  in  i| 
(EatialL) 


que  j  m  ai 
aive  : 
1*  Pour 


n.  X?.  fig.  i4  à  17. 


qneaait  le  dagrc  d  ouverture  de  la 
a*  De  permettre  un  rodage 


la*  m>fkÊÊifmémÊmÊm«tt  Wiaaanda 

rDiirtionriLMiionl  delà  soupape. 

Vig.  li.  diaipositir  de  levier  i  mwtiepoid.*  dans  trqaei  le 
centré!  degraWtéde  laehargp  comerve  tnajoura  une  dMaMcc 
à  l'axe  de  rotation  convenable  pour  que  l'action  dtt  la  ebarge 
resta  rwitante. 

n§.  ib  aH  'tA,  ûtÊÊàiaÊitm^m  hqÊÊm  ttmeeoutÈÊÊê' 
MCMÉ  de  la  diataDM  dM  «plm4B  g»ril*  drift'«lMii|»  à  Ane 
d'cacillalton  eat  compena&  dana  aea  etfela  par  un  retaarf. 

Fig.  17.  agencement  qui.  nu  ninven  d'an  am  ptwsieim  le- 
vier» comiéa  à  conti  j  iK.  :  1  1  r,ipiilibrc  à  l'accroisseinciit  do 
{iaitsance  de  I»  charge  antagoaist*,  quelle  qu'en  sottia  oatare. 

Om  fignrea  Cant  voir,  en  «aMa  «W  eeoUMMfMMl- 
teaLde-floder  aana  daagerii^agaf^^  rflge. 

■aeat  de  ees  divera  parfertienaeiaBnla. 

Oaaa  Is  caa  de  k  Igove  lA,  la  aaMpapu  «il  mainleMae  aur 
son  siège  par  iin  leaîev  t-,  i  l'eiMarilé  dayiÉl  'M  aupeate 
un  contrepoids  P.  ^ 
Gelcnar  eiteil.  qa'à  l'état  de  repoa,  c'«at-4-dife totatfea  la 
m  riiga.  fa  Ngne  «itaat  dv  M  de 
td  npelBK  dei 
homanlale. 

Dans  eea  conditiona,  toraqne  bi  anapepe  «tant  i  M 
ver.  In  dislance  ii  l'cxlrémilé  de  1;  lui  'I'  u'i;  i^-  n mlrep^rfda 
dinùnae,  attendu  que  la  «ertioale  passant  par  ta  ceMre  de 
grariti;  âa  poida  H  a'appTDeiie  de  l'ai*  A;  i(  ee  idiaHefe  ht 
pression  sur  la  aonpepe  ne  >eMe|M>een«leate«  ■ 

Pour  éviter  «et  iMoatéalMil  il  aeifaiienir  to^fa 
siaate  la  dmpftMrt^pnidteq^^iMiaekenvt^.  j'i 
pose  un  reiaort  Centre  le  contrepeidi  P  elle  levier  £ .  soit  k 
droite,  soit  à  gauche  du  contrepoids. 

Si  on  le  suppose  k  gauche,  lorsque  le  levier  se  it^Ta.  le 
nasaat  aata  caanpriisié  et,  par  suite,  sa  puis«(ince  augineii- 
tera  suflîsanimoni  pour  maiiituir  1» eaotre  de  gnrvHé  du  poids 
k  une  distance  conveneldapear  '«Êêmtrm  edlNrt  eooateaf. 

8i,  en  contraire,  onsuppaaefanaaartèdnilaaaCrefltatt 
le  eeatMiMiida  al  ie  pvolociimaeitt'dit  levAp,  et  qae,  d^kMtre 

part,  .i  l'état  de  rcpo*.  il  voit  ir-ji  rompririK-  d»  Hicrm  à  déyla- 
oer  II!  erntre  de  ifrsvtti'  l'u  coi^U cfxj.dai  »e»>  In  (,':<iifhe,  nu 
fur  i''  A  rrjtîiri>-  ijut-  Ir  i(-.>e»se  lèvera,  la  resaort  s-  'It-trn 
daa  et  sa  puissance  pourra  diminuer  da  liHe  aorta,  fa'elle 
penneMs  aa  aoaÉreposds  de 

«ers.  Je  diBile-e^d*4 
rpoor  ulliaaîi  lai 

Di>nc.  dans  les  deux  cas,  qrie  le  ressnrt  C  soH  étiMl  A 
gaadie  ou  :<  droite  du  coi)tre|)oids,  mi  voit  qu'on  pourra  fe 

air  tomours  une  dutnnce  convenable  à  l'extréniiti.-  do  taquettr 
I,  et  é  avoir  ainsi  une  aetioa  to^oura  égale 
ivfual^ae  fetteo*! 

Bi 

horiionlal. 

On  eauipiend  que  I'oji  pait  auAW  faire  nsagr  simaltanr- 
inerH  d'un  r..-j>orl  t.  »  gaurhc  rl  d'un  rc»»-irl  6"  i  droite  «ha 
oontrepesds,  p«i*qu'«la  agiaaent  dan»  ie  méaue  sens  tors  ta 
levée  d«  levier  £. 


L/iyiii^cd  by  Goo<? 


CItAmiftBIS. 


Dans  le  c«»  de  h  fii^mv  l  'i  rt  de  la  fi|n»re  i6,  j'ai  adopté 
uu  syctéme  Jwué  sur  un  attUo  ^iincipc  :  au  lieu  de  ch*rclM!r  à 
oktcoit  DM  diataooe de  longueur  cocvin  iblr ,  ijr  i  i  on  que 
l'acUoo  du  contrepoids  I'  soit  tai\|ours  la  in6tne,  je  laisse  au 
ooalnira  cUiiiinu«r  cette  dialancc  «t.  par  auéte,  la  puiaMoce 
du  «aoInpiMdi  1>;  mmmibAbm  tan^it  ja  £uft  ial 

Iràire  du  corili'cp<ii(}>  P  et  diaiiuuaiit  quand  le  levier  Hma^ 
lie  fic^on  que  leur  résultante  reste  toujours  constante. 

Cl'.:'.-  :  •:  [i:lihli  iritii'llc  est  (.bluiiii'        niuven  d'ull 

ressort  U.  qui.  dans  le  ras  de  lOMpape  a»ec  botte d'evaiuta- 
iion.%.  i5,  aert  eo  iaèni»|ttf«  A  niiiÉmir  la  aoapape 
h  doaiile  i^  4itmm  te  wtMfafi  picfpMiiniH  âSm  <t  yà, 
àmm  h  ma<i»  iMpiyi  pan  hdl»  dMwMkiB.  %.  iC.  «it 
atniplenacoi  inlarpoiié  «atre  le  lafiar.ii  ct'k  btida  fiii  M|k 
porte  le  aège  de  la  aoapape. 

1  nf.ii,  dans  le  type  ûg.  17,  le  levier  L  ust  'H  itc  à  son 
('vtrenuté  par  un  reaa^  &  remplaçant  le  contrepoid»  l'. 

Ce  raHOrt.  pendant  la  monlAadâla  soupape,  se  ooanpriiue 
da>yta»eapkB;«t;  parniila,  l^naflladainHUDaè}  Mfint 
4oÂ«iipwir^  la  pmalwMr  1* 
•Mto,  Ain  fl|n«>Hi  i!eat 
ressort  E.  '  ■'•  ,  ,   :  .  ,  ^,  ,  m 

A  cci  effet,  je  dispose  «ymétriqui-ment,  de  prtii  n  ri'uitn 
du  levier  L,  un  balancier  coudé  F  airoc  contrepoids  tea- 
4aatA  aoulcver  la  lerkr  L  par  une  tringle  M  passaat  aoàs  lui 
et  léunûaaDt  les  deux  eatrémitéa  des  balanoen  F. 
uttUB  la  aMfapa  M  aaallvat  plna  la  msort  S  lagi— ilàde 
pàkÊmmi.  Hpla,  eo  niéme  tanipa,  plaa  l'aetiaii  «<g«Uw  da 
conlrepoîdi  6  «et  égaèemeat  enrfmnle,  allaudu  que  k 
branche  du  bnianderFcormi»  ivLint  au  contrepoids  C  t'ap- 
proche de  l'borixonlale  et  aagiucntp  le  bra*  de  levier  à  l'ex- 
Irànité  da^acl  afit  le  poida  6,  alors  qu'au  eontraire  I  aeire 
branche  se  rapproche  de  la  vertinla  et  dkninee  ainsi  ta  lar- 
geur du  bras  de  levier  Ja  Ktlllue*  A  l'actkta  da  poids  G. 
j'fiNM  im  iwlitif in.  <■!  nwniiiiiid  ijnll  «st  baila  da  dis- 
pafterv  d'«*e  partj  dVif  tnuat  E  agistont  poiitivaiBcat,  et , 
d*.i'itr«  ywirt .  d'an  balancier  k  cotit^  r  p  iili  F  agissant  nd^ti- 
reiUËiiL,  di:  tciie  soKc  que  leurs  accroiMctoentS  lespectifs  de 
puiisacKc  su  cuuiperucnt  et  que,  par  cocuéquent,  leur  réatd» 
tante  agissant  sur  la  soupape  «este  toujours  coustaate. 
t  C«Me  diapoailioa  i^rrait  égflleaient  «tre  appliquée  pour 
liaipii  im  kii  rawaiH  9  daafigam  et  i«,  d  toupalrapidji 
«dkdl  pbKé  liiiiiîuwliliiBiHil  i  l'état  de  tc|Mm  al  avait  taia 
action  dtfcroisjanli'  pi'mlant  le  foortionnetnent. 

A  l'etlvemilé  du  kii{»part  i,'.  je  pince  one  goupille  d'err^t  l 
i'n.ilniii  I  I  it'vr«'. oaiioM do lativ &«t,far foile, dvlv •OU' 
|>ap«  de  sùrL'ki, 

■  iiBOÊt'-déoooar  te  noaMraia  fooctionnemeol  on  le  eulagc  da 

•oupape  cl  je  la*  hmmmmajta  de  bouciKMH*foMe>  A  la 

teuipératnre  correspondant  ii  k  pression  ôt  h  vaprar  pour 
lai|ueUe  la  soiipape  duit  ic  soulever;  de  ctittc  f^ron .  >t  In  scmi- 
pepea  été  calée,  dis  que  la  tapeur  drpnste  la  fwviaimi  nor- 
male, les  bouchons  fondent  et  il  se  predait  un  jet  de  vapaur 
qua  prévient  dudanger  et  permet  de  l'éviter:  d*aaln'|Mt,  la 
tagjimifÊthaatAm»  aatiaaâiaaeéB  duauevait  fciictioiiitMWÉI 
aii-dn  eidhga»  'i.  iu;  tu  ./ <- '< 
^  Afia  de  permettre  de  mder  sens  danger  la  soupape  lor  aon 
•iège,  le  pointeau  T  est  muni  à  m  base  éUm  <«o  7*ea  contact 
avec  les  saillies  venues  de  fonte  a  l'interieor  du  troue  du  'm  . 
fin  petit  oeil     eat  pnti(|ué  à  la  pertie  supdnenre  du  poin- 


d'imprimer  .iu  poinlcaa,  et  par  suite  à  la  S'mpnpe,  une  rtW 
talion;  mais  cette  rtitotion  ne  peut  avwr  lieu  qu'À  U  condi- 
tion que  la  presnk-n  f  utr  i  1  snnpape  e<  son  si^gc  ne  soit  |vit 
trop  «ncrgique ,  car  alors  le  diamètre  de  la  broche  «acail  tiou 
faible  pour  qu'elle  M  plia  pu  par  «lila  d»ia  wéàUàmm  êagm 
l'adhdranoa  da  la  aaapapai 


laww.  cadaleda«9eclokire  1884,    .    ■  • 

A  M.  LtifT.fKii,  poar  une  «JtmMire  h  wipè/ir  oMc  dw 
tttjttnàât  PUU rdiés  à  hurs  lasf»  par  At  cait$ei,  ', , 

.  NiftfM. 

Fig.  i.  coope  lomlladhali 

Wg'.  a,  plan. 

hL'  S,  coope  tronw:  1  lie 

Dans  U  figure  i,  rm  roi(  une  chaudière  «yltndrtque  ovdi- 
aane  il  placée  horiiontalenient,  ^pMt  r' 
fèdpiwit  ou  irrnmMlatiinr  da  ' 
SméI  dwua  lyilètMi  dvtlQfinai'ftt  1 
lajaiR  i  eau  k  ouvart»  et  occtapaiit  envima  d««x  tiers  da 
tante  <  <  tonfoeur  delà  ebsmdMve.  A  leur  partie  inférieure,  iw 
quatre  tuvaoïi  k  de  rhaqiie  système  «ie  tiivant  h  délni  ir  h'  rxt 
dau»  une  caiase  eu  foute  de  for  C,  ùg.  1,  3,  lesquelles  eaisset 
A  leur  tour  sont  reliées  ensemble  entre  eUea,  A  leurs  deat  «- 
inteoiltst  a*  mgpen  dtècfvua.  de  imni^  A  fcAiaer  ua  gnaii 
igrillna  da  t^yaaa.   >  •  - 

Caa  qaarsate-lMil  'layan  waipauda*  vertîcatBBent  travav^ 
•acrt  trois  plaqu»  on  fisr  battu  «,/,  g,  qui  mm^KMeut  les  aépa- 
rati'>rji  di's  tr'iis  <  (iiir.i rit-,  de  flamme  inOnoiiri 

tiartÂ  te^  tuyaua  a  paii  h,  qui  ont  1^1  iiiilltintjtrî^  àe  dia^ 
mètres  d'ouverture  et  uiw  épëiiaear  de  |>aroi  de  /r'^,  on 
dispose  bbreiBent  de*  ti^raux  plus  étiuat*  oauerts  de*  deux 
bouts  (,  de  73  rnflUatMia» alonverture  et  d'une  <yaiseaar  de 
parai'4a«"*5i««i 

riamsda  la  plaqua  lépaiallvé  îftfi^rienPB  g. 

Par  les  ou*ertuî<'«  lïiUn'-'nrP'.  eatsaes  em  fonte  d«  fer, 
on  peut,  apréaatoir  cluigne  Je*  it^mions  en  fer  k.  enlever  bn 
dlement  chaque  twati  endonuna^é  h,  sans  Mre  ()bli|;t>  de 
monter  la  chaudière.  C  eat  suati  par  te  même  moyen  qu'on 
«uléwBto  dépôt  de  boue  qui  pouiraitaiy  awamulcr;  de  lotaMt, 
^^pf^iv  ^rt^^if  ^^^^fc^^^  ^^^^i^li^H^  ^^MI^^B^^^M^^m^tO^^^^  ^(ft  i  ^^9^ÊÊF9^^ 
Mre  retiré  et  eiaminé. 

Les  tuyaiii:  i  i';ri  -■■v'i' riou:  s  !.  liCit.  .ivor  un  lîijinèire  d'ou- 
verture de  9.J  imiliiiitlii:»,  uite  t»upc  Uji;i«venu«i«  d'ouver- 

lure  de   6,79(l"^9l 

tcn  tuyaux  î  ri  térieuis  i,  a vec  un  diauèire  exté- 
rieur de  ~6  iiutliaittN>,iAitma  eau|ia1nmiver- 

saie  pleine  de   i,S96  AB 

d'où  il  ressort  qu'il  reste  une  coupe  transversale  . 

annulaire  de   3.iM  A( 

Les  tuyaux  intèffcurs  i  ont,  avec  Uu  diamètre 
d'ouverture  iè 7S tefltiiiii6-i*,iinc'anipe trans- 
versale de    '■   3^ 

i.fca  way  timaaHiiaita  ■■liiidw  a^  dbac  à  laaawpaâi^é- 
MmàM  d^uiMAaiiKiÉ*  1  iw»  A  Bt^>«a  ifë^aMaNtBwb  fm^ 
purtion  b  plu*  ftMHlbl»>paW  )c  plu»  râpide  dAvdoppaàeai 

de  la  Tapeur  dUn*  leatuyànr  h  et  pour  la  plut  fiffmiàmue  «Ir- 

•  1.1  l'iiMii  il:   I';-,!!]  dans  U's  Iu'.'hi]-.  r 
i>aiis<  iua  lu^auK  de  fieU  qui  «ont  tei-aiM  en  bes,ei  qui  A 
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MACHlilES. 


I.i  tiL'iiiL'  I  (liiiiiie  1 


L'exUémile  daas  bijueile  rentrent  t«»  i^i  cliaudi  esl  reii- 
tatté»  pur  UlM  Jm^m  soudée  qui  cU  tournée  ooDiqne  et  dont 
la  cAiWt  UMÎ  catau  de  k  flavM  dtat  laqudUe.allB  fait 
johil,  «t  piii»pnnKnieé  ^  poorlM  -tabw  Bénadorf;  fl  M 
rapproche  du  cône  de»  tube*  Fidd. 
La  bague  doit  être  «rrondie  à  kmi  oitiéaiité  et  a'avoir  ta- 
ia»klMitoàllM.r 


I  d  te  fometMMUMOMUt  d»  b  cbMMiièra  w 
liwfww  touTWit intwTqnipu.  le  timoB  le  dipow en  bu,  ceK- 

mun  y  cuit  tellement  fliir.  que  IVaii  ne  peut  plin  y  pi^nt'lrer 
et  que.  par  suilu,  lii  tujouto  trouva  caUutiiuutgÉ  et  hoii  d  et«t 
de  jcrvir  ultèiieureiuent. 

Afin  de  remédier  einc«cement  à  cet  inconvénient,  l'inven- 
teur B  employé  des  tuyaux  ouveils  par  le  bas  et  dont  les  ex- 
trémités iolÉiieutai  deKendeot  environ  de  MO  mitliuiètres 
n-deiKHn  de  1*  mrface  eheuffée  tUraetameol  »  de  k  plaque 
g  -  (le  cette  façon  et  quand  même  du  limon  s'accumule  dans 
les  tuyaux ,  il  tombe  dans  la  caisse  C,  où  il  ne  peut  plus  durcir 
ou  cuire,  attendu  qu'elle  e>t  hors  de  la  portée  du  feu,  avec 
les  extrémités  inférieures  des  tuyaux;  c'est  lA  un  nvanlaf^ 
considérable  dans  ma  cunstruction ,  car,  coiiimi'  cela  csl  déjà 
dit  cideMM»,  oe  iietwa  o«  dé|idt  fcut  Mre  faritament  eakvéu 
Ue  tayraxhirérienn  i,qti,  eoeamecda  «  d^  élé  dtl  plne 
haut ,  descendent  parleur  extrémité  inférieure  jusqu'à  fleur  de 
la  surface  inférieure  de  In  parni  sépnrntive  infi^rii-un)  g,  peuvent 
(tre  nettoyer  a\vc  la  méiiiir  fntLlii  l  I  1-  Il  kIliiiii':  sur  le  gril 
m  enveloppe,  après  avuir  iii-pas^e  le  pont  o,  le»  tuyaux  à  eau  , 
verticaux  h  à  trois  hauteurs  diOérente*,  counne  cela  est  indi- 
^|Mr  kdirectio«  de»  Ateh0«i  Gg.  t;«nMaite  leagac  prove-  , 
—Ht  de  i»  «mlHwtien  enlewnHaihBieBl  le  OMeion  qfiin- 
drique  sur  bafa  cAléi  el  •'Mappem  «afin  perle  cMleHe  «t  k 
cheminée. 

il  est  évident,  puisque  les  coupes  transversales  de  l'eau 
daoa  les  deux  tuyaux  verticaux  h  et  i  sont  comme  i  à  3,  et 
qu'ils  se  trouvent  trois  fuis  eu  contact  direct  avec  le  feu  dan* 
leur  aena  veriicai,  qu'il  ee  ptoduit  daaa  k  wiienwe  ennidaire 
d'eau  un  violcat  diveio|ipeaiani  da  '«apewr  et  «m  vitra  ctrcih 
ktioa  dan*  te»  t«iyawt  iqipa«diii  i,  «t  iWt  par  eanaiiiant, 
catle  nouvelle  condifaaHon  dam  k  «onsfeniclion  de»  «lian- 
diëres  permet  une  économie  d«  conibu.tlible  tuat  en  produi- 
HDt  un  développement  considérable  de  vapeur.  Comme  l'eau 
n'occupe  dans  le  caujon  cylindrique  a  qiin  In  nmilic  environ 
du  voiome  et  que  k  gnad  espace  renfermant  la  vapeur  est 
aoeara  aaloufé  par  tea  gai  de  la  combustion,  il  s'ensuit  que 
te  trapaur  «almiwB  pariStemaat  rtehéa  et  peut  être  éveotaet- 
teaMttt  mrdmv/nè»  aâmm.  Lt  BowreHe  ehandt^  mbn  décrite 
réalise,  par  conséquent ,  le  luit  iif  rr'ii.e  que  se  propose  d'at- 
teindre tout  I  onstruclenr  int('li%'tut  tic  chuudièrei  à  vupcuc, 
savoir  :  un  développement  rapide  et  cnerRique  de  vapeur  et 
k  production  d'une  vapeur  sèciic  évcutueUement  surclMaffite. 


ri^  lIMM,  ee  dMe  du  7  MnaidMe  i88« . 

A  y.  Munttpti,  pour  tui  tyàèmt  ét  teto,  iitt  tubet  ; 
démontabtei  à  iilataiion  tArt,  pair  etçiidi^ra»  à  «^p«ar  *t  i 

appareilt  indaslrieU. 

PLJ^VU.fig.  iè3. 

Ce  vfalinM  de  tubai  entiferanenl  Bnunraaùa  Hé  obtenu  an 
réunisian)  tous  les  avantages  de»  iiysIèuM»  oonnm  al  an  Mq^ 

prinwnt  lenrs  inconvi''ntpnts. 


ne  paisse  se  raaMmif  d'osjnte.  qni  ajmÊit  la»  MM  de  te 
plaque  lorsqu'on  diannte  ha  Inhaai  LiMilm  «aMnMi  aiÉ  ra* 

Ireiiitc  cl  elle 
plaque  à  tubes. 

i>tte  bague  en  bronr,c  e»l  tounitc-  conique  intérieurement 
de  manière  à  laisser  nutaur  du  bitfe  un  jeu  de  i  à  i  i/a  milli- 
mètre à  la  partie  exlérieui*. aldeai»>/l»3«lt3l/ll 
mèlrea  à  k  partte  imériam 

Le  tuba  dalt  pénéirer  Id^teemanl  dmia  oa  oftna  et  ' 
peu  de  jeu. 

L'espacf  vide  roinpri.i  entre  la  partie  retreinle  du  tulx;  et 
la  brtgue  i  n  i  luri/'j  i  !l  ir  ii[ili  par  un  lx)urra^  ou  garniture 
en  aniiaiitr  qui  permet  «u  tube  de  se  dilater  librwneot 

La  garniture  étant  bien  coocentrique  au  tube»  plus  kprcs- 
lion  iatériaura  cet  «tevée,  ph»  Taeiteale  «et  cooprlaié  et 
pin»  te  jeùit  cet  étencbe;  et  coonna,  d*Miii«  part,  l'amtenla 
angnoente  de  volume  lorsqu'il  est  moniHé,  la  garniture  ne 
peut  jaraai»  céder,  bien  qu'ayant  une  épeisseur  insignifistote. 

La  bague  en  brume  a  extérieurement  k  forme  d'un  ecrou 
h  six  ou  huit  pans ,  et  son  joint  se  fait  sur  U  plaque  par  une 
rondelle  en  plomb  qui  se  comprime  et  s'écrase  dans  lee 
gOfgaeindii|nia»dan>te  dcwmaorteptoque-ettarklMCpw. 

tim  que  te  démoBiaga  aoit  fadte,  il  fint  : 

1°  Enduire  las  parties  en  contact  de  te  plaque  et  de  le 
bagne  avec  dn  blanc  de  aine  dékyé; 

a*  Plonger  l'entente,  «vaMi  b  poM.  dan»  da  fMto  épakie 
et  non  acide; 

3*  Graiiaer  très  légèrement  la  bague  ccKtique  avec  de  la 
eénue,  mai»  en  metti*  eaceaeivaaMnt  peu,  «iinpteniant  po«ir 
éviter  l'oiydatloa  de»  deux  pailtea.an  < 


la  dibdatten  eel  eenpMHaaailiibra. 

On  peut  démonter  ces  tubea  aussi  souvent  qu'on  te  ' 
snns  craindre  aucune  fuite  nn  les  remettant  en  place. 

l.a  pn  ^sitin  ajjit  sur  In  surface  intérieure  de  l.t  bajfue  sou- 
dée et  sur  celle  de  la  partie  retreinte  ai,  pour  chasaer  le  tube 
dans  k  boite  A  feu ,  de  telle  sorte  que  plu»  k  paaiiion  eet  éln> 
vée  dans  k  chandière«  pte»  te»  dan  Jolaii  lonl  .dtancht». 

Le  gamihire  en  amiante  pmt  se  tdbtea  an  parite  ou  ee 

compicler  in  ni.irclic,  mns  vider  In  ehnsditea,  gidaa  mi 
bourrelet  forme  pur  la  parlic  retre.inte. 

L  cttreiiille  du  tube  qui  débouche  datis  la  boite  â  feu  est 
reoiorcée  par  la  bague  »oudée,  et  cette  bague  ne  peut  jamau 
rayer  k  plaqua  lurs  des  démutttegai%paroa^*eites*aaMMM 
aaiUie  i  l'aitériaor  de  k  pieqnai 

'La  parite  raireinto  i  l'avant  do  tabe  a  aussi  pour  b«t  de 
reaserrer  la  aortie  des  gaz  déjà  refroidis,  pour  les  forcer  à 
rester  pins  longtemps  en  contact  avec  les  parois  du  tube,  et, 
{>ar  consei|uenl.  d  obtenir  uni'  rnedleuri  u  ilr  iln  ii  in  .  ni- 
bualible;  elle  permet  eucorts  de  prendre  muiiu  de  place  pour 
poser  les  tubes. 

Ce  ^rateaaa  de  inba»  peut  e'appliqnar  partout  avec  de»  I 
da  ton»  nteu  at  la  poaar  an  Han  at  ptean  ' 
glois.  Gauteluve  et  Bérendorf,  lanH|HÏ 
après  quelques  dèmonlagea. 

Pote  det  tub«i.  —  Les  avant-trous  étant  pcrc-es  cylindriques 
dans  les  deux  plaques,  on  cooimeace  par  tarauder  la  plaque 
d'avant  en  ne  se  servant  que  d'un  seul  taraud  asseï  long  | 
faire  oa  tmvi|il  at  pereè  ali  canlra  d'ni 
rejnnre  poor  ckvetto» 

Ce  taraud  est  mottlé  •or.nne  tige  en  fer  asseï  longue,  et, 
lompi'oo  taraude  te  tean  d'avant,  l'autre  extr^té  de  k  tige 
i  d'aerièm  par  una  doarilteiJotMa. 
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Pour  fn»i$4  I  !  I  pl.i  ]  Il  arrière,  oii  j;ui6e  li  liée  «jui  porte 
I*  fraise  ^1  uiu-  douille  qui  te  visse  daiis  ]«  trou  d'av»nt, 
comme  cela  esi  indiqué  G§^.  3. 

U  figure  3  dooM  le  d«fin  4»  lik  tig»  àchifs  AtaUie  pour 
'qiM  le  «Mlife  et  le  déamMig»  fiSbamt  te       par  «m 


dem  branche*  de  l'ëtrier  d'arrière  nciiil  d'im'praks 
^paiMeur*  ellM*cult>iit  ;i  voionle,  *ai(  |>our  sortir  «le  In  chape 
et  permettre  d'enfoiKiT  i<*.  tube,  «oit  pour  se  remettre  dans 
Jr  chape  el  sortir  la  tif^  du  tube. 

La  tiye  est  fleatréedaiiele  tube  par  «ne  «a  deux  vis. 

Le  bourrage  <r—iieiiie  ae  ftiica  m  oompiMe  par  uoe  petite 
*«Me  de  )  A  t  >/a  «aiiinèlre  d'épaiss^nf  et  «le  .V)  a  /,a  milli 
■nèhte -de  kllgeur  cintré  rtti  dianiètns  d*»  la  purtie  r^lreinte 
dm  tube. 

Avec  des  plaque»  lubiil«ii«s  bien  dressées  et  uo  invail  de 
chaudronnerie  bien  fait,  cm  peat  fraiser  la  piaipn  mille  et 
tanuider  TiMitce  piaqm  aone  le  mechlBe  à  percer  «fiat  de 


1"  CcsnriCilT,  en  date  du  i3  juillet  i88â. 
PL .XVII. %  4  à  8. 

Pour  taire,  et  poeer  repMement  iee  ganitiire*  en  aonaote 
de  mes  tube*  déaonleliiee,  j'ai  tiiH«iité  iiii  peM  appereit 
■péeial  mû  pevntl  -d^obteidr  oei  gnrnitures  d'une  scnle  pièce 
•«tévllede  lêa  faire  mr  le  lidte  en  place,  ce  qui  est  très  long. 

tiel  appareil  1  j  rAscnté  Gg:.4.se  compose  de  dcnv  parties 
en  fonte  on  fit  bmiuo,  tournées,  qui  laissent:  entre  elles  un 
cspaci-  vide  rcprésenlsnl  la  garniture  en  Aininiite.  Il  ti"y  a 
dont  iju'A  faire  uo  bourrage  deiu  cet  espèce  vide  et  ensaiie 
à  démonter  les  pièce*  pour  tmAr  uw  gamitnfe. 

Pour  que  te  pose  se  htm  racilement.  a  faut  que  rint^rieur 
de  celte  gemiturr  «H  1/4  à  1 /a  millimèlre  de  plus  de  diamètre 
IffK  la  pnrtii?  retreiitte  du  tube 

Ou  pourrait  modifier  cet  appareil  en  iaisnnt  venir  l'crobase 
avec  1.1  partie  intérieure,  mois  il  n'y  aurait  là  qu'un  détail 
de  construction  et  le  but  serait  toujours  le  mètne,  c'est-A> 
dire  fUre  des  garnitures  libres  faeiHtant  h  poae  de  mes  tobet. 

Dus  wrtain»  ces,  je  modiOe  le  pose  de  mes  tafaei  d'eprès 
les  lotlracliont  rohniales  : 

Lonqu'oii  p<  lit  p,ntrer  facilentcnt  h  l'intérieur  du  la  chau- 
dière pour  faire;  \vs  lnnirrape»  en  amiante ,  on  fraise  coniques, 
suivant  le  dessin  fig.  5,  Ich  dnu  plaques  tabulaires  et  on  hit 
à  chai{uc  extrémité  un  bourrage  en  aoiieoie  par  finlérieur. 
Le  «idte  porte  i  chaque  caMmilé  «ne  taigoe  en  te  ;  < 


sont  louraée»  eu  sein»  dIeinMre  que  le  petit  die- 
oaMra  das  plaques  «t  eHei  sont  rifroureaMment  éfrale». 

C'eit  II  pression  intérieure  qui  assure  et  fait  rcliinchëiti- 
«les  joliils.  Lorsqu'on  n  dei  chaudières  iiiarctuint  li  1  eau  dis- 
tillée, ou  qui  sont  toujours  bien  propres,  on  peut  employer 
le  tube  CQflMMtriqoe  m<  bien  legwemeot  nmllÉ,  sans  nue  eut 


m  te  ftgmift.  le  etee  «it  il 
de  ■  phqae;  le  pns  souveiit,  ce  etoe  n'exM»  <|tw  Mf  itn^ 
«•rtaine  partie,  el  i'mUre  partie  reste  cvlindriqiii'. 

J«  me  réserve  auasi  de  donner  à  umu  joint  eu  .<kniiante  la 
di$fM)Mlion  reprusfiiiiu  lip.  6.  qui  e^t  la  meilleure.  Dans  les 
coiMknxears  a  surfaces  et  quelques  autre»  appareils  iiidustiiuli, 
j'emploie  absolument  les  mêmes  joials,  BHb  alors  Us  ont  le*^ 
g.  7et8. 

npdgnés, 

—  «Mi.  ^Tome  Ul  (imov.  série). 


rinu!  certilins  cas,  d'une  contre-plaqué  fixée  par  quelques  vis, 
comme  6g.  7.  ou  bien,  dans  d'autres  cas,  avoir  uafteitrémilé 
avec  bord  relevé,  comme  fig.  8.  ; 
les  condeoseurs  et  les  1  _  _ 
M  (en,  je  peux  remplacer  l^nianle  per 

matière  employée  pour  laire  des  s-.irnilrires. 
Ces  garnitures  peuvent  se  l'aire  en  place,  ou  bien  avec  i'ap- 
I  spéciel  krequ'eltee  ont  «M  I 


«*  cnimut.  i 


liMedeiS 

(Kstntt.) 


i6S5, 


Pl.  XVII,  fig.  9  à  i3. 

D.in»  le  brevet,  nom  avons  indiqué  que  notre  ccrou  en 
hronre  devait  présenter,  du  côté  de  la  p.\rtie  cdëi  h  in  ilu 
tube,  un  jeu  de  1  <<  1  1/3  niiUimètre  pour  |>oavoii'  refaire  la 
garniture  en  innrrhe.  Cette  disposition  exigeant  une  tiès 
grande  prteiswM  4mm  te  fabricaliDa.  beeuooiq»  de  soin  deas 
la  pose  des  lidm ,  et  doBoeift  des  eiuMite  Ms  sérieitt  tanfe,\w 
joint  vient  à  manquer,  ce  qni  est  fréquent  avec  celte  dlsp> 
sition,  nous  la  modifions  suivant  fig.  g  et  10,  dans  leaqueHei 
te  tube  s'engage  A  flottement  doux  aux  deux  extrémités  de  la 
bague  en  bronxe.  On  ne  peut  plus  ainsi,  il  est  vrai,  relaire 
ou  compléter  la  gWTBlilw»  en  marche,  mais  on  est  certaJo  de 
réunir  les  joints  eu  prenke  moatage  et  sens  eaonu  tdlMir^ 
nement,  cer  l'emnale  ne  peut  pinseertlr,  quelle  que  Mil  te 
pr(>ssioa  intérieure.  Ce  perfectionnetnoBt,  ajouté  au  càne  pro- 
noncé de  la  bague  soudée  el  à  lo  partie  retreinte.  rend  notre 
tuliç  essentiellement  pratique. 

Pour  1«9  cundeoaeuri  d'usines  k  ^ai,  les  condenseurs  à  sur- 
faces ,  etc. ,  nous  appliquons  notre  système  de  tubes  suivant 
les  dessins  fig.  11  A  i3,  dans  lesquels  tes  figurée  ii  et  i3  re- 


tartre, etfasflgnmia-et  tSunlubeiwwfeconvreatquede 
matières  grasses  ou  mm  adUreoles.  Ou  m^otient  la  conser* 

vation  du  bourrage  en  amiante  en  mettant  à  1'  1  ité  une 
petite  i>agueen  cuivre  ou  en  bixmze  qui  est  fendue  pour  faire 
ressort. 

Si  te  pression  s'ewrce  entre  les  deux  pteques  tolmteiras  et 
teed*  chesseriee  guniilHn»«iiiaiiiMte«lqiMJMlH(gMen» 

soient  pas  assez  adhérentes,  OU  Im  reiuphce  per  dei  eeolM- 
plaques  ayant  juste  tes  dieusttie  dus  lubcs  et  qui  iPnt  Aides 
par  des  boulons  ou  des  vu  cil  IwulM  lépertte  uuiioilidBMBt 

sur  toute  la  surface. 

Pour  les  chaudières  daoH  lesquelles  les  tubes  doivent  être 
trfes  repprocbés,  ou  peut  supprimer  la  bague  soudée  sur  le 
Inbei  et  te  lempteser  en  refoulant  rextrémilé  du  tube  de  me- 
uMM.i  ponvolr  le  tourner  à  1a  fiMme  conique  néeceieire. 

Lors  dn  démontages,  on  gareulft  h»  Atote  CWe  une  petUu 
tûle  mince  de  1  milliiuètre.ciuliAectayfentdBni  petite  coflels 
pour  ia  tenir  en  place. 

RDtVCT  !>•  en  date  du  7  iiovemliiv  i88l , 

A  M.  QtuJ,  pour  dei  nutdi^caiioiu  aux  cka^diirf  Ut- 
iatethti. 

{BstMH^I 

Pl.  Wll. 

L'iuvention  w  rapporte  aux  (  iMudioio*  dunl  le.H  tube*  d«î- 
hoodient  aex  deux  extrémités  dans  des  chambrrs  communes, 
^nci  qui.rerrBOgenmit  et  i  tn  diq^o^on  de  ces  chambres. 
Llenreolioa  e  pour  but  de  diepoeur  ecs  dieuifares  de  Icite 
menière  que  te  cbembre  anlérieura  dans  tequdte  eiiire  Tenu 
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HACHINBS. 


(l'atiiTimMian  ne  r  i  iu.  f|a'uac  «enlr  chambre  do  haut  on  f 

bas  et  d'un  cAlé  A  I  nutre;  Mmi  donc,  que  cttie  cb«aibr«  ne  ■ 

forme  qu'un  seul  espace  tant  pour  les  rangées  boriiontitles  I 

oaa  pwr  !«•  mogéta  mUeti»  4e  tnlw.  «In  4»  penmMre  k  : 

vers  chaque  tube  où  une  dffl&rence  dft  fPmioii  te  prodoinH,  | 
et  d'emp«cher  ainsi  tovie  dWériawMoii  ém  Mm  produite 
par  le  manque  d'eau.  Pnr  contre,  la  chambre po»loriourc  dans 
laquelle  s'élève  la  vapeur  qui  te  dégage  dan*  les  tubes  doit 
être  rormoK  du  caiaMa  iaolèes  s'ticvant  ■or  toole  la  hauteur 
dn  générateur  et  dOQt  cbacuoe  uc  re^t  que  k  vepeur  iég»-  i 
fée  du»  une  on  deni  on  trèi  petit  nonibre  de  ni^éee  vert !• 
ciIm  de  tube»;  ces  caitMe  M  télwiliwwl  Mokment  tout  en  { 
haut  Cette  dhporftion  a  pow  ImI  dTainrer,  d'me  part,  aux 
particules  de  vapeur  une  montée  euasi  liltre  que  possible  ot 
de  ne  pas  laisser  inSoencer  cette  ascetisinn  par  un  dégage- 
ment plus  o(i  inoins  irrand  lit^  vapeur  et  par  la  différence  do 
pfeaiiemi  <pii  s'enaaivrait  dans  le*  lignée  Terticaki  voisines 
de  taliai-^Mln  part ,  afin  de  provnqver  «M  aipiratiow  annal  ! 
iilUBiinini  jnantMii  du  >ii  injiniii  fmniff  rl  aiiinl  lir  feai  liwri  I 
de'li  ehaiubrw  aalérieure,  non  pas  par  la  cempemation  dea  | 
dîiréfWl(»<  pressinns  k  l'c  .'i /-mi  r  Ii".  '  ib<>«  frnmmeoeb  doit 
se  produire  ijusnd  In  rliauibre  (joslé-npure  est  cummane  à  l 
fous  Im  tulvesi,  pour  niiin^  à  ludion  nspiratrice  des  tultc»  j 
pris  isolément,  et  enfin  de  rendre  ainsi  la  eireoiation  de  i'ean 
<l  de  h  eapenr  wai  intenae  que  possible.  1 
Pif.  I,  «anpe  vartleala  loafiladiaaie  d'nn  gjBèwaleMr  de 

Fig.  Q,  section      ti.  li  j  i   I  i  Irambrc  de  front. 

Fif.  S,  fiertion  VLtlu.dti:  ji.ir  la  chambre  postérieure. 

Ki^.  'i ,  .'>  M  6,  cmipps  Ti>riiraieadM  efcMHÂna  de  iNld 
diAée»  dans  teur  construction. 

Afin  d'atteindre  le  but  iadiqaè  dans  ce  qui  précède,  on  &• 
htiqm  la  cbaotbr»  wiMiletiie  ou  caisse  à  csm  4  d*!»»  pièce 
enftMle.  flg.  I  et  s.MNulbfiiiedespMfw.eAMaoa  tylMiiaa 
entrdac^  l'un  dans  l'autre,  ou  pntre<-oopês ,  ou  sou»  fortue 
do  paralMépipèdes,  fi?.  S  et  6.  1^  ouverture»  a  qui  ro-itent 
entre  les  C^flindros  ^onl  utiliN^es  pour  j  injcrler  de  Li  vapeur 
et  chasser  la  suie  qui  adhère  aux  tubes.  A  la  caisse  <1,  an  bas 
et  faisant  corps  avec  elle,  settaineiMMeiMBbwCpoariWi' 
rivée  de  rean  d'aUesantalien. 

tea  ehaoïlma  poiMrieares     catees  devepenr  B,  Bg.  i  el 

3,  sont  faronnro!!  d'une  mjinîèrp  nnolnif^ne,  mjtis  nvec  I«  diffé- 
rence que  le  p;iS5U)»i'  de  i.i  vnpriir  n  est  libr»'  que  VCTlic.ilo- 
inenl  psrre  que  in  caisse  de  vapeur  B  e»!  divisée  par  des  paroi* 
h  eu  petits  compartiments  If,  pour  ciwque  ligne  mtwale  de 
twbes  (on  pour  quelques  rangées  réunies); eonwi'll—ts 
vont  de  bas  ea  heirt  et  sont  aeoleaieaÉ  «»  rT—-iVntlw 
iHuI  par  fa  prise  de  vapear  D. 

.K(\n  d'éviter  les  dlflicuttés  que  présente  ta  fabrirution  d'inssi  | 
fjrandes  piécei  eii  foute,  aussi  bien  que  pour  faciliter  le  mn- 
iiieinent  des  pièces  isolées  du  générateur  (là  où  il  n'importe 
pas  d'avoir  un  nombre  peu  coosidéreble  de  pièces  ) ,  et  pour 
fildliter  et  rendre  moins  coûteuses  les  réparations,  les  caisses 
A  «en  anssi  bieo  que  les  ceisscs  de  tapewp  mat  iioniiées  de 
rangées  de  ^èoas  horlioBtdes  et  verHoiles.  m  bien  ébaqise 
tube  reçoit  à  chaque  extn'rrit^  une  pièco  ih-  tête  isolée,  cl  la 
caisse  à  MU  et  à  vapeur  est  foraiéc  par  la  réunion  de  cp* 
pièces  isolées. 

Les  caisses  à  eau  l  se  composent  de  rang«*es  A'  de  pièces 
ds  IMet  tg,  6,  superposées  arec  fonds  et  couvercles  troués  et 
nlmeiwa  enieaahla  par  de*  t^oia  e  tnimaent  teale  1» 
ftHfée.  nnpPaidrte  de  I'ean  d'aHimnMlQiii  on  diipOM  MW 


pif<ce  spériale  C,  oo  bien  cette  pièce  est  conlée  directemnnt 
avec  U  pièce  inferienre  de  tête  A'  pour  gagner  un  peu  d*es- 

p.ice 

Les  calsaes  de  vapear  B,  If.  4  «t  f .  aoait  Amaéee  parées 
n^éeadaplkeaa  delMa  r.  dlipoeiaa  wHcalMiiiitàcM 

rime  de  rentre,  lesquelles  sont  réontea  k  bmr  eKtadmllé  wpé 
rïeure  ouverte  p«r  la  prise  de  TapearcoMUBM  1/  et  soiiftÉs* 
»f<iiif  .1> c<  l>arles  tirants  C.  !tg.  4,  «n  par  lee  «acnsd  tt'kl 
support»  transversauT  0,  6f .  6. 

Les  joints  des  caisses  â  eau  et  à  vapeur  sont  toamés  tnm* 
chants  «t  sont  élanoliés  à  l'aide  d'an  éle«pi^  on  «iiiipleaMiit 

Lea  tobes  sooltvMe*  dmeéa  et  pfewée  anree  c6ne  on  dVne 
antre  manière  eonmse.  Les  caisses  k  em  età  vapeor  sont,  sat- 

viif  \i-  i-M.I,  de  fixation  If.  l'il.o-. ,  f 'iM:''r-.  du  rùlé  des  tubes 
comme  les  parois  ordinaires,  o<i  bien  elles  sont  pourvues,  pour 
préserver  les  tubes  à  leur  point  d'assujettissement  contre  les 
coups  de  fe« ,  d'one  saillie  en  foime  de  moyen  qui  peut  en- 
core être  reaCareée  par  on  anoeea,  La  ftnneupedea  léluei  à 
«eu  el  A  «tpeur  an  eaii  ofpoaA  ans  «itrAarilAa  des  tnjren  w 
Tait  par  des  dteques  on  converdes/ et  dea  tiianlB  g. 

Ces  (  hauiîière!!  luliuînires  peuvent  constituer  une  installs- 
lioit  lomplote,  ou  bien  nm%i  remplncer  les  bouilleurs ,  et  être 
pourvues  d'nn  rorps  supérieur  de  générateur;  alors  la  partie 
supérieure  des  csrisses  des  dcssx  oètn  doit  recevoir  une  forme 
appropriée. 

On  peut  nliliaer  tanla  e^pèen  de  iiier  :  fe^  ordinaire  à 
grilles  an  bien  A  vent  Aweé,  au  encore  des  gsiogéiies.  Par  le 

placement  convenable  de  briques  réfractaires  ou  de  pln-jiics 
en  fcmte,  oa  donne  aux  gax  du  foyer  le  dteoiia  le  plu*  avan- 
lufeaiu 


Bnbtet  n'  tasses,  en  date  du  8  noteiubru  ttkl4 
(fte«atai|Ws««hutla«  NiliailM)» 

A  jW,  BoAM,  pour  un  appareil  à  cfratter  ou  écai'llfr  Fin- 
tiritar  4$$  tub«$  à  fut  du  ehaaâièra  à  vapatr  ou  autres 
tttkt,  ifaiif  k  Imt  ITm  ntinr  h  tsrtn,  h  mi*  al  «ntrif 
nataini  oorrotivitt  tlCt 

«.  xvr. 

Fig  I ,  éif^vation  lalétaie  d*!»  gnHaor  wwiHiiiii  snieint 

mon  invention. 
Fil,-  j  ,  plan. 
Fig.  3,  vue  par  bout 

Mon  «{^lareil  consiste  en  un  petit  instrament  d'acier  00  de 
totÊ»tOii^tiieSaitk,»fuAmemf»Ammiétémit  pilaaa 
de  bout  daioi  ilnidslwu  on  phÉeeni  en  feew  de  denn> 

diiqne5  B,  B\  dont  l'un  avance  %ut  l'autre  et  disposés  dans  des 
<lirectioiu  opposas,  c'est-A-dire  l'an  de  cet  jrialeaui  deaai- 
circolairc  est  sur  le.  cote  s»ipérieur  du  «  ii  ;  ^ ,  e4  l'antre  est  sur 
le  coté  inférieur.  (<ea  plateaun  de  bout  demi-circolaires  cm 
demi-disques  B,  B  agissent  comme  bords  coupants  wi  «;rat 
tenta  tpadd  rappunîl  est  mA  «a  annt  et  en  eirikni  dana  le 
iahe;  el  eea  deuK  plfeoea  dami^innlBiraa,  qnatid  «ll«  MM 
dans  le  tube,  forment  un  cerde  ou  diamètre  complet  de  fiu- 
t^rieur  du  tube.  L'appareil  est  formé  OU  fendu  avec  des  pièces 
^■uL  II---.  I  (iiii'fK'  ',  t  ,  6^.  (i*  pour/çuider  l'apparei!  en  arrièrs- 
dans  le  lobe ,  aprt»  qu  il  a  été  passé  au  travers  du  bout  d'avant 
de  la  chaudière.  A  raison  de  k  «eastniction  du  grattcar,  il 
lui  est  in^KMsiliJe  de  s'enfagur,  car  il  j  a  an  paaaaga  Mm 
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une  »rrnmulalk>n  qiielconqae  de  «ci  oa  t«Kr«.  »uie  oa  autre 
sat}»tanc«  corrotive  (|ui  aurait  été  retirée  par  i'Action  du  gml- 
letir.  Lm  coim  des  pièoet  ée  bout  demi-etrcalaires ,  plateaax 
•fiwKit  nuai  aoiiiiM  coataMU  ponr  m\o- 
or  d«  hI  qd  pMnit  tlMOinier  dMtt  le 
1 4»  Fto  qodoanqut  éw  Wbtik 
Om  exlrémilé  du  corps  est  erauièB  et  tmoMe  îiiltiiia»- 
■Mal  à  une  disiance  (^nN\  m  <  Me,  pour  recevoir  une  extrémité 
d'm  nwnclK  C;  ce  manclir  l'ii  xpiflti  dans  une  certaine  ftartie 
de  ta  longueur,  cxmime  ou  le  voit  en  c.  fig.  7,  cl  agit  coiniiio 
oa  MMort  pour  maii^snir  d«»  pièce»  demi-cirailMNs  pre*- 
tém  MiliilMMat  «Mriiv  flnUriturjn  tabe.  à  mn  ta^vM- 

Lh  figures  4.  S  «•  MnldMvMsaiiriloilMMRfigmes  1, 

■I  et  3;  mais  dans  ce  ^ciire  de  conslmctioa,  les  parties  eon- 
stftmnt  iegmlteur  sont  iorf^t^a  ^ép^ut^uient  et  ensnite  rivées 
eneemble,  landii  que  dsni  les  fij^ures  1,  a  t-t  3.  l'nppnreil  re- 
préÊmté  est  foodu.  A  une  extrémité,  il  est  muni  d'une  parti* 
■Mtec'  pour  recevoir  {•■tashaqaitdun  M  CM,  «Il  ■nnl 
d\Me  douille  taraudée. 

Lt  'igtve  7  moulre  Tappiication  du  gratteur,  représenté 
dam  let  flcimt  I,  *  flt  3,  à  UD  laba  d0  (  ~ 


Bkktbt  n*  186788.  en  lîair  dvi  8  di'crmbr*  1884, 
Â  Mil.  DvBVC  el  bovMGOis,  pour  un  générateur  maUi- 
liitefair*  a  inÊXjtlûtMi,  A  «iMMnisfiM  aMoii^  »t  «on* 

flitiall.) 

n,  \  M. 

générateur  repose  sur  ie  princ^  des  pr<xlueleur»  de 
vapeur  dits  taarpfené/as,  c'est-é-dire  «aiupoif  i  de  rHTmbreut 
é»  UUm  Êêetàoa,  pr<Minlm«  «m  giwde  mutmt  de 
'  «t  dam  tasqoelt  Vttm  Ml  avoir  «te  ciraihtiM  «v 
tive  pour  obtenir  uni!  vaporimtiôn  rnpide. 

Ce  système  offif  des  avanlages  incontcstnblct  soit  pour 
prodairedela  vap>'iir  1  liaute  pre»<iion,  soit  lorsque  Teinpla- 
cwueat  disponible  est  limit<^.  soit  erirorc  par  l'économie  de 
«BOD^astibie  qu'il  protwre  par  le  fait  ilc  sa  bonne  utilisation; 
Mb  il  but  aussi  reooanaUM  qut  lnà  géuèiatears  construits 
•or  ea  prineipe  prénataiil  dai  fneonvéolaiits  qui  en  ont  jns- 
qa'ici  fait  limiter  les  nppticaliona. 

Ces  Inconvénient»  ré.iident  dan»  la  diOBculté  : 
1*  D'obiciri  !inr  ji.^rfiiii'  1  in  nliii      i'^  i'<'rii]  dans  les  tubes; 
9*  DoMenir  tibremeot  le  dégagement  de  ta  vapear  de  toos 
tea  tube»,  «1  primeipalemeiit  celle  qai  se  ConwdMi  IM  tabei 
inilriMM,  twmili  à  faoMoii  tttnda  dn  fiiyar} 

S*  VdhMMr  ana  aUaMoMioB  arrflItoJiq—  «1  rapport 
aaotet  «««c  révaporation; 

4*  D'obtenir  de  iavapenr  bien  sèche; 

5*  D'arriver  n  la  cuiislnictioii  qui  soit  l'i  In  fois  ftaBs  al 
économique  et  présente  toule  garantie  de  dur^. 

Ce  SMll  cas  incunvrnieiils  que  nous  avons  cherché  é  éviter 

fiaBi  la  Battnan  tjfpa  d»  géaérMmr  wnliitubulaire  iaaiplo- 
■jUe  d'aUmaolalieii  oooliana  par  InuAision  que  noua  Mmu 
décrire. 

Fif .  I .  coupe  longitudinale  d'un  générateur  étudié  pour  sa- 
liflfaire  aax  conditiorw  teanaéia. 
l^'ig.  a,  vue  de  bce. 

Kg.  3,  détail  en  coupe  longitudinale  de  l'nn  des  flhminli 
é»  Mttmu  tabaJaiiia  al  daaa  boHada  twwMfaitoa. 
tig.  4«  emp*  ttaaaiaiaato  winat  i-a  «I Cg.  daa 


fê 

i 


qiiiilre  rl(''iin-nls  da 
est  cûtaposé. 

Fig.  5 
brisé*  5-6. 

f%.  6,  apapa  langWadHiri*  d^  gtaiiaUaar  da  Ht  ayi» 
lèaM,  aaab  dcnit  laa  tubes,  au  Ueu  d'être  disposés  en  faS»» 
eoMS  comme  ceux  du  génératenr  représenté  fig.  1,  sont  en 
lignes  verticales.  parallèlr<  ri  inclinées  inversement,  atec 
boites  de  transfusion  en  nvaat  et  en  arriéra  du  fourneau. 

Fis  - 7 
ekauffiHRi. 

Fig.«.< 
et  de  vapeur. 

Fig.  9  à  i3,  délais  d»  < 
sion  do  modèle  des  faisce.JUt  ' 
lignes  VM^icates  parallèle». 

On  rccooiujitra  A  l'examen  de»  deux,  générateurs  nsprt- 
seotét  tfa'ikt  seat  oa«D|KMé»  des  mêmes  organes,  i  l'exception 
aapawhiot  daa  ballaa  da  littMftision ,  au  sujet  dwquatles  nova 
iwilaadiBM'tomaa-aïaai.  aawa  dèarft  le  fonctioimaunlda 
l'al&DaniaiiMi'  wéiliadi^w  caMhMM  at*  les  or^nca  aadaamM 
nui  deux  appareils,  el^at  aataitdéa%a4a  iarahaaaad'MByiv 

les  luèxDes  lettres. 

Ditltotitmiu  gméraln.  —  l*e  g^riéraleiir  représenté  tiff--  '  <'  ' 
se  coeapoie  d'im  faisceau  de  tubes  paraUètea  à ,  disposés  en 
quineema al  facltnéa  d'environ  un  dixième  ver*  l'arrière:  oa 
Maoeauest  suraaaalé  €fm  Niawuir  atda  ^apaat  B,  «t 
eitaomplété  par  an  auiihaafbui  davapaarC. 

Le  gMérateur  représenté  flg .  6  a  i3  ne dilFérn  dur.i  sob  an* 
semble  du  précédent  que  par  la  disfiositinn  du  uisi  l.^u  tubu- 
laire  à  rangées  parallitles  de  tubi  5  1  n  .  rvinenl  inclim  -  '  t  li  nl 
les  boites  sont  pour  ciiat{ae  série  l'une  en  avant  et  Tsutra  en 
arriéra  du  fourneau. 

L'emi  d  ailmawlallBn  aat  iajaaléa  daoa  la 
0  parla  layaa  a,  «aadé  d>èqiien«  è  sait  «aiidarftt. 
Ce  réservoir  d'eau  et  de  vapeur  est  en  mÈme  Ictnps  on  dé- 
jeeteur.  K  cet  effiet,  l'eau  s'étend  d'abord  duns  une  bos^ine  h , 
fig.  I,  6  et  S,  destead  par  n  pl m  incliné  jusqu'à  l'ettrOoiité 
opposée  du  réservoir  et  revient  du  c6té  de  sou  départ  par  le 
fond  inversement  incliné  de  la  bassine  c. 

Le*  a^éa  ii»  b—iiaa*  h,  a  dt|aaaaat  da  10  «antimétces  la 
niveau  d'aaa  le  plu»  élevé  dm*  la  réaarrali^  da  ft^on  qna 
l'eau  injectée  soit  forcée  de  suivre  le  parcours  indiqué,  sans 
jamais  pouvoir  se  mêler  directement  avxjc  celle  qui  ae  rend  à 
la  tubulure  d'alimentation  IK  lif:  2  ri  -, 

La  température,  les  did'érenlcs  vitesses  el  les  retours  sar 
elle-mémo  acquis  par  l'eau  en  sortant  da  tapm,  d'injection  a  «I 
eniravanaot  la* baaaiiM*  Coulis  ha aaalièraacakalMB 
et  aatf«i  •«  dépaaaiil  A  l'avant  da  Haarvair  «I  paavaol  dM 
extraites  A  l'uide  du  robinet  d  et  du  tuyau  «,  d^  S. 

QiiAuà  un  nettoyage  complet  est  nécessaire,  on  dAaaaaiB 
le  fond  mobile  gt6g,a  ^è^At  itersabr,  «I  «n  nlka  laa 
bassine*  b,  c. 

F^iimmm  («éafiurat  et  bokm  db  tmmfutkm.  —  IW  le  gé- 
aèratanr  représenté  %  1  à  &,  naat  avam  adopté  aa  I 
d»  b«Me  «NMlaa  dVtna  a«alB  plAea  < 

dtsftosée*  en  quinconce  pour  remmnidieaMnt  des  tubes  ia^ 
térieurs  Â'  (comme  on  le  voit  particuiiérenMml  ûg  3,  36(ir 
cl  ji,  U.I111  li  fit  fanliier  le  nettoyage  ol  le  re»n|iIûi..--M>ent 

Une  cloison  intérieure  sépare  dans  le  sens  longitudinal 
chaque  botle  en  d«ux  compartiments  :  l'un  destiné  à  la  circa- 
Mtoa  da  l'aaa.  a»  l'aaln,  à  rdracoMioa  da  1*  vapear  van  la 
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I  «Uk  lubw  «tléfiaun  i',  de  i  à  «o,  «t 
dit  tabès  intérieur»  A',  do  l' h  lo'.  L»  tubes  exiérieun  Mut 

ti]obilc>  et  emmniuliés  à  l'iide  d'un  n'iinrmrnt  c(«ii^)iii'.  Le» 
tubes  interieurs  uxit  sup|tui'ti*s  du  cùlv  du  U  buitt:  (hir  un 
bouchon  /.  et  vers  rnutre  extréaiité  par  un  p«tit  Mipport  /  , 
1%.  3,  qui  1m  muniiBnt  bien  centrés  dans  le  tube  «xU-riiiur. 

Dm  taigaMf  •  >beé>»  en  Inrers  du  coiuparlimeat  donnant 
iHHB  A  fat  ««iMor,  Mrvaot  4»  «mduit  k  liera  de  veloiir;  eUea 
■ont  munies  i  1*  partie  supérieure  d'une  ouverture  k,  pour 
perniellre  ri'vncualioii  df  U  nipeiir. 

Les  buucboiii  J  feruii^iit  ks  ouverture»  jjrotiqiite.f  »ur  U 
Utce  des  boites  poui-  le  passage  des  tubes  et  sont  inainkmu^ 
ài'aide  de*  ^triers  i  vis  î;  ce*  boucfamis  sont  munis,  à  k 
»,  dHiM  fMvertHM/  poor  l'arrivé  de  l'eau 
I  et. posMrieurauitnt ,  m  termioput  par  un  demi» 
otfde  rwment  Jtrfnl  A  k  bef^te  g,  afin  d'obli^r  l'eeu  de  de»- 
ceodre  dans  l'clémenl         en  dessous. 

IVaJu/kliOfl.  —  l.'eau  d'aliuu'nlalion  Biiitaui  ui:  ta  partie 
inftrienrc  du  rcsorvuîr  i  f>iir  le  tuviu  1)  s' introduit  à  la  fois 
dans  cbaquc  l>oitL-  par  les  orilîc^  k,  tig.  .ii  et  5,  qui  sont  pra- 
à  leur  pnjiie  supérieure.  Cette  eau  pénètre  par  l'ou- 
1 1' du  JmnkImmi/ dikiu  le  tnbe  talériear  t',  qpi'dl*  per> 
court  den»  toute  la  lougueur.  pour  sortir  à  iod  aKlrèmiU, 
d'où  elle  levienl  <mi  ch«'iiiiiiant  en  srnu  irivcric  [mit  l'êspacc' 
auiiulairc  compris  eulre  le»  dt-m.  tuben.  Tiavor>ai»l  alors  i.i 
bague  ^,  cette  eau  pASse  pnr  le  iMjLirhon  / danii  le  tube  a' 
piacé  en  desaous,  et  ainsi  ^tuccesMveuieiit  dans  tous  les  élé- 
tneots  9,  i',  i,  i\  etc.  en  luis^ant  toujours  i 
nlOMrle  vepeur  qui  a'cM  fianuée  peadaut  ie  [ 
Ou  peut  auivre. eu  nojrM  de»  fltehes  ponctaèee, le  drcah- 

tion  de  Ici  >i<peur  el,  iiu  moyen  du-s  Oèclies  &Mi,  la  dfCOle- 
tiou  de  l'eau,  qui  se  produit  en  sens  iijverse. 

La  vapeur  sort  des  eU-cm-nU  par  les  orificeii  /,  auxquels  v^t 
nooordé,  per  aolaot  de  tubulure»  qu'il  ^  a  de  boUea,  le  col- 
Jlf.  1  el  7.  qnlia  coudait  duH  k  I 


L'een  de  retoor.  c'eilHl^lira  eaUe  qui  arrive  A  k  partie  in- 
férieure des  boites  sans  avoir  été  vaporisée  pendant  son  par- 
cours H  travers  les  éléments,  sort  des  boites  par  les  oriGces  m. 
fig.  I,  3  et  ô .  ei  le  collecteur  F,  pour  s«  rendre  dun»  le  lu- 
aervoir  il  à  un  niteau  un  peu  plus  élevé  que  celui  établi  par 

Hr  ce  mofm,  reUmenUtiaD  de»  déoeal»  est  Umûkw*  es» 
«orée  povr  tu  ceiteiD  temps,  min*  qomd  b  pompe  aliinao- 

lâire  ne  fonclîoooeralt  pas;  car,  par  suite  des  difTéreuces  de 
niveau  entre  les  tuyaui  D,  F  et  la  différence  de  température 
[ui  1,11  :i  1  rjuise  pendant  son  parcours  i\  tnivers  les  elé- 
lu^nts.  I  euu  arrivant  par  k>  Iut!<u  D  aura  tui^ours  une  ten- 
dance à  descendre  vers  les  éléments,  et  ceÛe  du  tuyau  f 
«herctiem  lo<yowt  à  monler,  cbasaAe  qu'eik  cal  per  k  vapo- 


n  s'établit  donc  eimi  «ne  drcalation  contÏDm  qui  ne  peut 
cesser  que  ti  k  r<ter««ir  B  «et  oomplèlement  dépourvu  d'eau , 
c'est4-dire  si  l'on  ouUk  dUincnkr  k  rketteir  pendent 
quelque  temps. 

il  est  facile  de  cumprendre  que,  grâce  A  ces  diapoaitioDs. 
l'wu,  per  sa  narebe  méthodique,  c'estAnliN  es  IMC  iavene 
de  k  eonkistwn.  est  postée  A  k  plue 

lire. 

De  plus,  b  vapenr  (Kvuvant  se  rendre  directement  de  cbaque 
élément  an  réserviiir  de  vapeur,  et  n  étitat  pas  obligée  de  par- 
eourtr  plusieurs  tubes,  n  a  pas  a  traverser  de  l'eau  en  circu- 


r,  —  U  esiiwir,  ««•••■(■■I  du  réianvlt  Jt,  se 
rend  par  ^  Injeu  G  au  snrciiaairenr  C,  qu'elle  travene  eo 

serpentin  ( cooime  le  font  voir  \n  flj-ehes  (j'^nrluécs ,  fîg.  8) ,  et 
se  rend  i  sa  destination  par  ie  robioei  /,  iig.  ^  M  7,  et  W 
tuyau  H.  Celte  prise  de  vapeur  peut  être  placée  en  sens  in- 
verse, c'est-à-dire  que  le  robinet  /  et  le  tuyau  U  peuveul  être 
dirigés  «n  haut. 

K^yer.  —  Le  foyer  occufic  k  mémo  ktfm  que  k  kkOMl» 
lobulaire,  de  l'a^n  que  les  tubes  sotent  égebment  esposis  A 

i"i><  ilun  du  feu.  l.ii  f^rille  est  à  grande  surfare- 

\,f>  H'ju  piukcauttt  de  U  eninltustion  triiYCrseut  1  fetpacv 
cuiupris  eulre  les  éléments  en  siiirnnl  le  >  iieiiiin  indiqué  par 
les  flèches  noire»,  suit  en  contournant  les  chicane»  A", It'  du 
modèle  représenté  ftg.  1  ii  5,  soit  en  pasaaot  cil  dewui  d>  k 
ckison  O  du  laodèk  r^préeenté  fif  .  1  A  li. 

Daas  les  deuv  eas.  les  gaa  réebauikirt  sur  bar  passage  k 

résiMNe  d'eau  ciinlen  n  1  ini  le  réservoir  fi.  et  aussi  le  sur- 
ciiauireur  de  v.ipeur  (,,  .n;iiil  de  se  rendre  |iar  l.i  parti*  pos- 
térieure de>  elenienis  (iiin>  le  cnniau  J,  muni  d'un  rejjistrr  A'. 

La  plaque  en  fonte  i.,  formant  la  séparalion  du  foyer  avec 
le  camau  de  sortie ,  sert  en  mAuw  temps  da.s^ppaft  an  ei- 
Irémiiés  de»  Inbe»  ««térieufi. 

Oesoetarv  H  aftpmvih  de  $tretê.  —  La  devanture  en  fimlu 
est  garnie.  Mii\flnt  I.i  naissance  de  rap|)areil.  d'une  ou  deoi 
portes  de  lL>>ei  et  d  autiuit  île  portes  puur  les  cendriers. 

Le»  portes  des  (overs  5<int  niiniie*  d  (iiiveiline>  pour  intru- 
duire  à  volonté  de  l'air  sur  In  partie  supérieure  de  i«  grille. 
Les  bottes  sont  réunies  entre  elles  à  Paide  de  tirants  et  de 
Invcne»  en  haut  et  en  ba».  Lm  tampons  et  ton»  k»  jutak 
«ont  abordables  par  la  porte  It. 

Le  gf^nérateur  est  ;,'arni  de  ses  a]>pareils  de  »ûrelé  régle- 
mentaires :  deux  soupapes,  deux  bouteilles  avec  niveau  d'eau 
et  rubiaets  de  jauge,  el  den\  ni.tnnmètre.s  de  pressirin. 

Mieê  ée  tnuujusiom  modijtreê.  —  Le  modèle  reprcsenli 
iîg.  9  «  i3  a  ses  boites  de  transfusion  disposées  d'une  CsijeA 
diffièreote  de  celle»  du  awdèk  ig.  1  A6.aiaaiqB'oap«its'eik 
nudre  eompte  A  rwfsmen  des  figurée  9  A  i5. 

Dans  ce  modèle,  le  faisceau  tabulaire  est  formé  de  «lëne» 
d'éléments  portant  cbamne  à  nne  des  extrémités  une  boite 
spéciale;  cliu(|ue  série  si  ne  d  un  nombre  quelconque 

d'éléments,  suivant  La  puissance  de  l'appareil.  Le  nombre  des 
séries  est  également  variable,  suivant  l'importance  du  gêné- 
rateor.  Le»  boUe»  de  chaque  éUcNat  a'ijnsknt  roue  daas 
rautn  A  l'aide  d'un  8iMMDeli«nieut  conique  tourné  d  alésé; 

La  hase  de  chaque  série  est  occupée  par  une  boite  M,  fig.  9 
à  la,  ne  recevant  pas  d'élément,  mais  pourvue  d'un  tampon 
pour  visiter  l'écrou  du  tirant  central  en  acier  forge  A'',  reliant 
les  boîtes  d'asiembla^e  des  tubes  eutre  «lies  et  qui  part,  à 
cet  efTet,  de  la  boite  de  téte;  celle-ci  ne  porte  pas  noo  pkift 
d'élément;  elk  est  destinée  A  recevoir  l'caa  d'ali 
par  ktnfawtareAetApwawUruréwwMltow  d«ki 
la  tubulure  /. 

Chaque  boite  se  compose  : 

I*  Du  corps  n  ; 

a"  De  l'euibouchure  du  tuyau  intérieur  0  ; 

3'  Du  coITre  p  ; 

4*  De  k  doiion  aobik  f  ; 

S*  Ou  tampon  r. 

Le  corps  de  la  boite  est  asscasUé  avM  k  tolw  «tirienr  «u 

moyen  d'un  emmanchement  conique  et  rivé.  Chaque  boite 

porte  une  cloison  découpée  en  deuii-cercle  dans  la  partie 

centrale  pour  recevoir  l'embouchure  0  du  tube  intérieur.  La 
doiKHi  B»  n  «t  conqriélée  A  l'aida  de  k  ckbon  nwUk  q. 
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ffui  ne  se  plAcf  qii'uu  iiir  rt  à  me»ura  dn  amiÉÊgt  dei  bollw 
après  emnMndMHunnt  du  coffre  p. 

Quand  toules  en  doisou»  sont  mises  en  place,  chaqae 
•écte  da  holioa  m  Imu**  diviate  en  dcumnipurtlineiila  :  fui, 
«eu  d'avuil.  dertiné  t  h  diriirittiM  de  reen  d'elînulrtion , 

et  l'autre  servant  à  l'cv.icunlioii  tîi»  la  vapeur,  et  ceU  pour 
|)r©diiire  exacleiDcnt  les  iiiCine»  olTet»  que  dann  In  modèle 
fieprtysciil)"  fifi.  1  À  ô. 

Le  coffre  p  a  pour  liât  de  conduire  l'eau  de  retour,  c'est- 
iréin  ceU*  ^ni  a*e  pee  M  vaporisée  peadant  ton  double  par- 
ovoni  limn  im  élément,  dane  k  tâjiB  Inlériear  de  k 
placée  en  deeio*»  par  la  tubalwe  de  remboadum  «.  (Len- 
lioucbare  o  de  In  première  boîlc  ne  porte  pas  de  toMliret 
cette  boite  ne  recevant  fws  d'eau  de  retour.) 

Alimentiilioni  dii-mcs.  —  l.'nlimenlflliori  ,1  est  relit'  qui  est 
représentée  par  le  détail  des  boites  de  transrusion  repréieo- 
lées  fig.  9.  et  qui  «ieut  d'être  décrite  ;  c'est  ValinMOtatloti 
thoditiae  et  eootinue  par  tnuufiuioa  direeta. 

L'aUmentation  B,  représentée  Ùg.  10.  est  ralimentatlon 
■directe  par  Iransfuiion.  Les  boite»  i)e  iJirfert'nl  des  précé 
donles  que  par  h  construction  de  la  cloison  inoliiie  7,  qui, 
au  lieu  d'ttrc  IVrinef  eu  des^iu ,  est  ouverlf?  ;  île  celle  façon, 
l'eau  d'aliuieiii»lioii  prut  ptoèlrer  directeineot  par  les  em- 
IwiieliiMei  0  <lnii»  Il  s  tuh»  intérieurs  de  chaque  série,  tout 
•O  raecvani  par  le  cofflrt;  p  l'«au  de  retour  de  réléiMnt  nagé- 
rieur  qui  n'a  paa  été  vaporisée  pendant  soa  pareoun. 

I.'alimenfation  C,  représentée  fig.  11,  eil  directe,  c'est-i- 
<Jire  que  l'eau  pi-nèlre  direclenient  dans  cimqiic  tnl>e  iotWeor 
<  t  y  séjourne  jusqu'à  ce  qu'elle  Soil  vaporiv-r.  Pour  obteuir  ce 
rc»ull.ii,  il  n  sufli  de  supprimer  dans  le  uioutoge  le  coffre  p, 
Ainsi  que  U  cloison  mobile  q. 

Etaeaatiùit  de  Ig  M^ur.  —  Pow  ralîoienlatloo  B  et  C,  U 
vapeur  peut  toojoon  le  rendre  directement  au  réeerveir  B,  A 
chaque  retour  de  l'élénwnt  où  elle  s'est  forniée ,  sant  avoir  à 
parcourir  un  deuxième  élément,  ainsi  que  cela  se  produit 
pour  l'alintentat'ton  A. 

Fig.  la,  coupe  verticale  daas  l'axe  de  la  figure  o. 

F%.  tS,  coupe  lieciioatBle  dee  Itaitet  n.  6g.  9411. 


BstvnflClMIÎl.  en  dele  du  te  décembre  18S4, 

A  M.  WicKSTKKntpowrmÊp/wwtimandrintrHurtir 
Ut  tubet  de  ehattdUrtt. 

riuielt.) 

PLXVL 

Plg.  I.  coupa  de  cet  appareil  et  d'oM  partit  de  la  paroi 
d''une  chaudière  n\er  un  tube. 
Fig.  a,  plan  de  l'outil. 
¥ig.  3.  outil  ians  le  uianchoii  C. 
PÎK'  \,  coupe  suivant  zz,  fig.  1. 

À ,  Wgc  centrale  on  corps  de  l'outil  ;  cette  tige  passe  par 
f  outil  entier  et  porte  aa  bout  eRlériear  un  écrau  B;  le  bout 
lolérienr  est  plus  épaia  et  m  rétrécit  eomane  j«  l'ai  fndiipié 

en  A'. 

Sur  le  proluiij;C(uciit  A'  se  trouve  la  plaqœ-guide  qui  sert 
\  poser  il  èquerre  l'outil  avec  la  penl  de  h  dMiddibn  «t  c 
avant  de  commencer  le  travail. 

C,  manchon  terminé  par  tme  tète  C  et  portant  les  blocs 
<do  pNieion  Ù  dont  il  j  a  «oit  dea«  ou  plnrienn.  par  préfé* 
retnoe  troh. 

h' ,  Fîlinrhnn  plr.^  1 11, 'r>  s'nilnptanl  sur  C;  il  est  également 
muai  d'une  l^lu  t. .  rainée  sur  son  pourtour  £*et  portant  les 

Bieivia. — il8é.—  TtaM  LU  (aewr.  séria). 


galets  F,  dont  je  préfère  en  employer  trois,  bien  qu'on  puisse 
en  varier  le  noinbre.  On  pourrait  Ic^r  chaque  galet  du»  un 
eipaM  elparé  B*,  falMeat  tolide  k  reste  de  la  tète;  awb  Je 
tnmre  qiw  Tamuigeoieat  ««leindiqné  eat  ntdilenr. 

Un  meort  I  héHee  6  et  ne  plMpie  H  r^efinenl  lei  Uoe» 
de  pression  D  en  place ,  comme  cela  parait  dans  le  deasin. 

L'outil  est  opère  par  le  levier  f ,  qtjf  fait  «gir  E  d'une  ma- 
nière quelconque,  soit  par  un  rochct  et  cliquet  A',  comme  il 
est  représenté  dans  U  deiain.  Des  «pbères  antifriciionnelles  L 
se  trouvent  dans  les  feinnrea  annulaires,  entre  l'écroa  B  et 
le  bout  du  manchon  S,  poMr  ridoire  k  Aietion  de  cet  or« 
gancs  quand  \;\  pressMm  s'applkpie. 

Une  vis  de  réglage  M  (ou  plusieurs),  dont  le  bout  s'engage 
avec  1.1  rainure  iV  entourant  K,  relient  dans  tour»  potiUons 
relatives  l'ecrou  B  et  k  dooilk  on  k  manelian  et  Miknt  en 
place  les  sphères  L. 

IM  rainures  F  dei  gekte F  wat  d'une  telle  figure,  qu'eilea 
cerreipondeiit  à  k  fignn  dn  bout  de  k  tubnkre  quand  SI  eat 
wrti  ;  1«i  gafel*  m  rsnpIiHenl  pat  k  lainatra  P,  mai*  ont  m 

jpu  sullîsaiit  jxmr  leur  permettre  de  coulisser  en  haut  et  CD 
W  sur  leurs  arlires  pemietlanl  leur  adaptation  aux  tubu- 
lures de  diverse»  dimensions  dans  certaines  limites. 

L'art>re  F*  est  solidement  fixé  et  une  partie  F'se  trouve  nvée 
de»  ktète me  vk de régkfe  l>*eaq>lehe qne TeikniM 
tonme  on  ne  tombe. 

ikmk  figure  j  .  j'ai  indiqué  qu'il  y  a  des  pièces  emportées 
dans  les  points  H'  au  rebord  fs*;  le  nombre  des  encoches  ainsi 
créées  peut  être  choisi  â  volonté,  bien  que  je  trouve  que 
qu.itre  est  le  nombre  le  plnS  oonrenafck  pOOT  de»  ititoin 
qui  paraîtront  ci^iprès. 

Le  cliquet  0  ae  trouve  piwW  sur  k  levkr  f  et  t'engage 
avecles  eococbes  k  reiaart  ^  ttniin  pour  ienir  en  MUlMt 
le  dîqnet  a«ee  B*. 

L'op'Tn' nii  de  cet  outil  est  comme  suit  :  on  le  place  dans 
le  bout  du  tul>c  ii ,  fit[.  1 ,  •■vitrés  avoir  dévissé  «n  peu  l'écron  fl 
et  retiré  la  lipe  centrale  .1  sufbsaniment  pour  ndmettre  l'en- 
trée des  lilucs  li  dans  l'intérieur  de  l'outiL  ()utiiid  l'outil  est 
en  place,  on  resserre  l'écrou  B,  retirant  la  tige  A  et  fatr^nt 
en  defaen  tes  Uoet  D  qui  Mîiiiaent  k  tubei  celui-li  ne  poui^ 
ratt  fl'onvrfr  ou  aa  fendre.  i«  Irontrant  supporté  par  la  paroi  S. 

On  comprend  que  quand  II  tif?e  ,1  presse  les  blocs  Ti  vers 
la  tubulure  H,  elle  serre  en  même  temps  les  f,'alcls  F  contre 
le  bout  de  la  douille  ou  du  manchon  E.  Plus  il  v  a  de  pression 
sur  la  tubulure  R,  plus  l'outil  sei-a  fortement  tenu  en  pince. 

Pour  produire  la  preeiien  nécessaire,  on  doit  faire  agir  sur 
réenn  Jl  one  fbica  assr-j  rnnsidérabk.  et  l'on  arrive  à  ce  rè* 
sdtal  par  FeAt  du  cli[|uet  0  agissant  dans  l'une  dee  en- 
Cflchcs  /P  et  aeencé  (lar  le  levier  /. 

On  fera  alors  tourner  la  ilouille  ^  su  moyen  ilu  rocliet 
dont  j'ai  parlé;  les  galets  /'  pressi'tit  :ui  deli<ir>  le  bout  du 
tube  et  le  sertissent  en  tournant,  lui  donnant  approximative- 
ment le  contour  montré  fig.  i. 

Si  Ton  veut  faire  accroître  k  preiaioo,  on  kit  an  cou  plnt 
long  avec  k  levier  f  pour  amener  le  cHqnet  dans  une  en- 
coche i?«'Uivnntp.  et  l'on  Hiil  ninsi  Tniie  un  ijuart  !  •  '  l'i 
l'i'crou,  lenfori  Diil  par  ce  ijio>cn  la  pression  Mir  les  frjlets. 
Pendant  le  Innuil  et  quand  In  pression  est  suffisaute,  le  cli 
quel  O  coulisse  avec  un  mouvement  de  va-et-vient  sur  le  re- 
bord JPde  récroa  B  et  dons  Tetpace  entre  deux  encoches  B»; 
je  trouve  que  s'il  y  »  qtmire  encocbes,  U  y  a  un  intervafle 
snlRsant  entre  eies  pour  permettre  oe  |eu.  et  un  cou  un 

peu  plus  lon^,'  sulTit  |)our  faire  premlre  le  cliquet  dans  Ten- 
cochc  qui  suit.  Le  pas  de  vis  sur  t  est  assez  tin ,  de  manière 

« 
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[  I  Liit  faut  éb  tMir  di  l'éei«a  m  iNcm  pu  toof  la»  «r> 

Quand  le  sertiiMffa  e»t  fini,  on  tourne  en  arrière  (e  cli- 
quet Q,  on  Ait  reMcber  l'écrou  B.  on  pouiM  à  ilotériMr  te 
tig»4  p«nr  tedë§«g«r  dw  hloca4»  prewioii  O.  «t  «I  iMut  «n- 
lever  tout  ruatfl  dTas  «onp. 

Onn»les  otriib  powle  »ertiaHi|!;e  de»  pctib  tubes,  fetpace 
ei  i  '/  1  <  i  et  les  galets  f  c^t  iiiiuiTisanl  po«r  lo  nmiichoa 
ou  1«  douilie  C;  dans  ce  cas,  «etU»  douille  est  renversée. 
coiiMitB  dans  la  figure  3.  H  cal  cependant  préférable  de  se  ser- 
vir de  ift  conatractioa  rapfétenlé*  ûg.  a  qnaad  iw  areon- 
ttmcM  le  pennettent. 

OliH  le  «aoalnieliofl  représentée  fig.  S,  in  dmflk  C  M 
trawn  aur  la  pnftie  A'  de  la  tige. 

Un  ressort  en  furiiK  d'Iu-lice  Tse  Irouvo  entre  la  piaque 
et  lu  rondelle  7',  qui  est  poM^e  sur  C;  p«i  ç«3l».  la  lige  A  est 
luujuurs  poussée  au  dehors  autant  que  le  permet  récrou  B, 
«i  ^a  permet  que  les  bloci  D  rentrent  dans  l'cntiL  La  che- 
tiJIa  4* paa«B  par  C  et  doiiM  MTOM ftae  «lèdid de  h«Be et 
r«nitelw4egliiMr. 

<)naiid  OR  oonuDonea  le  tnmO.  il  ett  important  que  les 
blocs  D  ne  passent  pas  lï  on  tel  degré  (Uns  le  que  oehii- 
là  perde  le  Mippori  de  la  parui  S;  niais  un  niëuie  lempa  les 
Uoca  D  doivent  être  suiBsamuteut  libres  pour  pmBnMn  le 
rapprochernent  qui  se  produit  dans  le  aeriMHige. 

En  fixant  l'enfil,  on  obtient  In  potittoft  waiiKr  des  deux 
dmiiltoa  C.«  «u  mngmk d'une  datas  Ai^t  V qui  toncbe  la 
douille  B,  eflapéehanl  les  de«lllea  de  venir  le  «o«aher;  cette 
position  du  cliquet  est  ludiqui  r  pnr  les  (K)intill6t.  Si  l'on  fait 
tourner  l»  douille  K ,  la  détuiile  vient  entrer  t'eocochc  dftnt 
K  qui  sert  »  la  recevoir,  comme  i'indiqae  la  Ggare  3.  l.a  <!(  - 
lente  est  libre  de  tonraer  w  la  vis  1^,  et  ie  ressort  V  b  retieitt 
en  place  ;  quand  la  détente  eit  toeabèedans  l'enoocbe .  les  deni 
deidUes  ou  manchons  ptmml  M»  wppeeclier  l'une  de  rentre. 

{•'arrangement  que  je  vtem  de  décrire  s'adapte  aux  ootib 
tels  que  le»  repri'sutiti.'  U  Cigurt!  3;  pour  ceu%  refin-senté*  par 
la  figure  i,  l'arratigeiuoitl  rnivaiil  pouii'ii  servir  |>our  contrô- 
ler la  position  initiale. 

La  cheville  OU  détente  V,  Ûg.  i.  s'adapte  i  la  rainure  et- 
«cutrique  If' qui  Mk  trouve  dans  la  douille  C;  le  reaaart  V  re- 
liwtla  dilenleca  pbuge.  Qnand  la  détente  eat  eogagito  avec 
la  niaore.  Iw  hloee  D  «ont  en  propre  poaition;  litAt  poortnnt 
que  l'outil  tourne,  la  détenli-  I'  eat  eiiiiK>rtéc  et  rciccnlririté 
de  la  rainure  In  rop^wrle  ;i  la  môme  liaulfur  que  l«  renli-  (if 
la  rhiuillu.  iiK-  1;  s.'"''  (x'ul  n't/>nibcr  duiit  la  r.iiiiurc,  i  ut 
la  «louille  fi  qui  porte  la  cheville  a  Csit  uu  mouvement  ioogi- 

~  '  kre0c>d«récMtt& 


BfiEVBT  Ti*  IJ'Jmi.  en  «laie  du  :i  aoûi  1S7!,, 
A  M.  UoTlitOHr.  pour  m  gtar»  de  baitmce  a  resëortt 
audUpIn  pour  Mupapet  de  ti^êU  dm  etuuMnt  marines 

et  eatrfs. 

CcrtiGcal  d'addition  en  date  du  décembre  1^ ,  publie 
toneXL,   

UaavBY  u'  l32Ufi,  vu  date  du  19  aoùl  tti7{i, 

A  M.  Ublâc,  ftar  me  ekmUUàre  à  vapeur, 

Caiiii<.^ii  (I  addilioo  en  date  du  »9Juo«ier  itt4«  yàM 
tomeXXXU. 


nnKvnniiaMN.eDdilednti  janvier  1880, 

A  M.  ag  LAVéïMm.  pfiw  un  iffortU  à  faire  Ut  Joint* 
«or  bnn  phifntt  tuHbiveit 

GuriÉteat  d'eddMi»  en  date  dn  7  Juin  iflSli  pièM 

tMM  mn. 

BnBVB»  n*  losis.  m  date  4a7eclebie  iWi> 
A  M  .'^  niixe,  ^ur  un  géiUrtieariê  «4pW«  Af 

lurateai  itoiié  on  reyommwt. 

Q^rlificats  d'addition  en  date  des  4  février  ei  1 1  octobre 
1884. 


I  g- IBOWL  en      4a  aS  JaOlet  tga* . 
A  M.  ttàT,  ftnr  an  tyetème  de  production  et  de  régéné- 
ration de  vapeur,  dit  riginératear  français. 

Gertifioat  d'addition  en  date  du  1  a  avtil  ttm,  puMîé 
XLT¥. 


Brevet  n*  lïât73.  en  date  du  11  novembre  1861 . 
A  H  PàVssi.i  ,  pour  an  sjtlànu  de  moteur  à  vapw, 
CarliBcnldWdMonmdMedii  i4«oM  1N4. 


!!•  s  TRT  11*  15553S,  on  date  du  n  noteasbre  188», 
A  MM.  STOu.wsticK,  poar  de$  perfeetioniument*  aax 
ginéreÊem  à  vapeur  pour  privetàr  U        mûAlê  de 
tartre. 


CeHileat 

UMlUV. 


«n  date  da  S  aoét  i88(,  pnMié 


BnevET  li*  l*i3713.  en  date  du  it  février  i883, 
A  M.  GoDUT,  pouj  un  purgeur  auiomatigue  simplifié. 
Certificat  d'addition  en  date  du  3i  Janvier  1884 


Baivn  1^  1SUI8,  an  data  du  iS  «« 

A  M.  Hamiugham,  pmr  dot  ptrfeetmuiemeÊU 

chaudières  à  vapeur. 
OHMeil  d'addMon  en  date  dn  afl  met  188^. 


Da«m  n*  iStSM,  en flklc  du  i  «vrfl  i883 . 

.4  M.  Delsast,  pour  un  {^pareil  de  sécurité  s'appUquant 
sur  les  chaudières  à  vapeur  pour  su  tmpévher  les  esspiuisioiis. 

CBrliBcUt  d'addition  en  dule  dta    jlinivîer  iSW. 

BiiKXT  n*  isstM,  n  data  du  1*  nul  iHb. 

A  MM.  os  Dioy,  Boctok  et  TmiPARDQVx,  poar  an  es- 
time de  fjiiiàraUar  à  vapeur  à  faisceau  tabulaire  asmvibU, 

Gvtileat  d'addiffinn  en  date  du  7  Avril  188t. 
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CHAUfliftRilS. 


r  n-  iMtt».  tadMsdB  SB  juin  iMS. 

A  M.  Fl'Mkuasd  .  pour  un  appareil  perfccliimné  ttrlMld 
à  chaujjer  imtt,  /i  i  in  rt  tiulri  s  Injauhs  uu  i'air. 

Certificat  d'addition  en  date  du  33  juin  i884- 


BamT  n*  ISeiOt,  P.n  <tal«  do  9  joillel 

A  VÈl.  iMMBiuiMÊ  *t  PtnELt  pow  i«$  ffrftctiemu' 
menu  ùax  «wp^pi*  é*  aêtêU. 

Gwtiiait  d'addition  en  date  do  9  mai  1884. 


Bunn  0*  VBÀTXn,  va  date  dn  «4  jaillal  i883 , 

A  M.  Do!rHUMr,poturmmninnMufif»rpoarduuiiiirn 

à  vaptur. 

Certificat  d'addilioo  en  date  ds  17  imn  188&. 

a 

BuVRi^  196477,  an  data  da  4  «adt  M», 

A  M.  Funiuwoo,  pour  des  petfeHiNUUiiUianamfigfm 
4ti  ajfirmi»  ijMilim  de  chaudières. 

CeriîOeat  d'addition  en  data  du  16  réraier  1884. 

Bf.rTCT  n"  157317,  en  dsite  An  3i  août  i883, 

A  M.  llsHviMtifpQur  des  perJeclioaiumeaU  aax  généra- 


Certificat  dWdllion  «a  date  dn  11  itvrier  i88i. 


Bnim  M*  l»756i,  an 


1» 


i889. 


A  M.  Sayli,  pour  un  nmvem  lytiènif  de  foyer  appU- 
«Mt  «le  dtOÈdiirtt  à  v^pcar  et  à  «d«u  la  fajert  m  gé' 
ninl 

CtrtifiMt  dTaddîlioâ  «n  dite  dn  i5  jamier  1884. 


Bamr  B*  IStOtl,  m  data  dn  j9  oeuliffe  il8Si, 
A  y.  Pnnt.  pour  m  «jfMimt  de  t^mUir*  à 

peur  petites  force». 

CartiBcat  d'addilioo  «ndate  dn  ai  octobre  1884. 


a'  ISS1M.  an  data  du  i3  notaaikn  iMS 

'  nr».-v<*<  iuïTlni»  r«nirflnl  l-f  'ï^  aVtl  '  . 


A   lu  SociàTÉ  DITE  BVLLS  POWES  VOMFAKT  LIMITED, 

pour  drs  perfectûmitmiùe  wut  gMrolem  de  la  m^ear 

et  dans  lears  foyers, 

Cectifical  d'addition  en  dntc-  du  (j  déaeiiibre  i8S4< 


BmcvBt  a*  date  tiu  l'A  iioveinbrr  1 885, 

A  M*  Gmt<tT,  pear  wm  soupape  it  einU  à  ada^^  mub 


dinietmdreH». 

CerliAcat  d'addiUén  en  date  do  aS  oclobni  i88j. 


BaxvBT  u*  en  daio  du  i«  déonabni  i^\'> , 

A  M.  FottJItU,  pMT  «w^QrilMnft*  éparatemr  poar  (nie 
de  verre  indietiUw  Al  ntctOM.  de  temt  dtiu  les  dmadièm 

à  vapeur. 

Certificat»  d'«dditiei>  eu  daia  de»  6  avril  cl  G  uuti  iâM4. 


0*  imM,  en  data  dn  Si  dfaMbie  i«8S, 

.4  M.  Vavltisb,  pour  un  indicateur  mimmel  de  ttbieaa 
d'eau  pour  akattdiàrtM  à  vapeur. 

Certificat  d'additiou  ea  date  du  11  décembre  >8S4. 

Bumnr  1SM7S, andaic  dn  i4]anfiari684. 
A  MU.  SoMMt  H  PoGHOH,  pour  ane  nemodb  dumdière 
à  vap«Èr,  vtrtioaiê,  ÏAo^iMUa,  iMitAiéalBv«  al  ît  «inw 


BaiîiKTn'  !?i97'»S,  Pi>  fljifr  lin  H  jurnii-r  . 

A  U,  EaaucB,  poar  des  gazogènes  pour  cliaujfage  des 
ckmdièm  à  «opeir  et  mOree  ipp/jcahiMif  loeftRKfiwi. 


nR>  v>v  II'  lAfin.eadriÉdn  i&  janvier  iiitSi. 
A  M,  TAU  DvisH,  poar  nii  rystime  ^t^UmealaUm  des 
tiaadiires  à  vapeur  a  de  parificatùm  de»  Mwx  atmentéet. 


eyiUm  de  griBe  n- 


CrCvbt  n*  !^W^*5,  «1  ihti-  da  ifi  ort<rhr¥>  iSR3. 

A  U.  Ciuue,  pour  des  perfectioanemMU*  aux /ouriuaux 
detehuidiiniM^eMdeeeiiMikMMetkmMdet. 

iSeeMlMtflai. 


Bainr  n*  144941,  an  data  < 

A  ^f.  BnovxsAS,  pear  wt  l 
tative  Jwniwre. 

CertMeat  d'addition  en  éete  du  37  sepiembr»  1884. 


in'IlWll.'Sdatodn  it>nvi«r  i88i, 

A  if.  Gaffrr,  poar  un  nouveau  lobe  à/eu,  à  boaiUeur 

intérieur,  poar  chaudière  à  vapeur. 

Certitwiat»  d'addition  eo  date  <te«  a&  janvier  et  3  juillet  1884. 
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M  MAC 
tisma*  ISMW.WdtMdn  l^jamirr  \m, 

A  If.  EiSBKCt.  pour  an  .tvrt^mc  perfecliûlUÙ  it  ftytr 
axtc  griile  tubuiaire,  à  circalaliond'tau, 

Bamwr  n'  IMMI.  ca  data  dn  li  juitiar  tSU , 

^  jWAf.  Aanis  et  JutrEii.  pour  un  système  de  porte- 
.  giaite  «n  v*rr«  tenmat  à  indiqatr  le  niveau  iê  l'eau  dans 
(a  gMnOMin  à  vapeur. 

lîiimKî  II*  159917,  in  datpHu  19 janvier  iSS^. 

A  M.  AHtoi.ti-B*ObU.ot,  pour  an  nouveau fojrer  fumi- 


Bmvrt  n*  1590B7.  cii  «Ut»  du  19  janvier  l88i, 

W.  &»/rjf,  pour  des  per/tùlmuummiM  mam  eiov* 
diiru  à  v^tar  imifttetiiftpci. 


Burtet  n'  vm-ii .  en  date  du  3i  janvier  i884. 
A  J/.  PSMSUSO,  pour  an  tktmuMUMMnkFê  MMHUJMir 

ewrtr*  1m  esptniasu  iet  ckaaiièrt*  à  vtptar. 


Dketst  m'  IfilIlSS,  rn  fl!(««dH  5  fovricr  i88i. 

A  MM.  MEVfiiëa  et  C^.  pour  un  (^pareil  averlitteur 
UtelrivuditiUMaMiarÉamiÊMUidtuiiimàiM^. 

GartiOcat  d'addition  «n  date  du  33  leptainbre  iM4> 


BitEvn  n*  160187.  m  date  du  7  féTrier  iW4, 

.4  MM.  OK  MdKTi/to  a MMiniom,ptvtMt9mpui  cnii- 
ÎMmifiMC  ctpnàinwfMir  ptfarehwdîirM  èwtftv,  etc. 

Cerlilicat  d'addition  en  date  du  1"  déMmbre  i<84. 


UUVKT  u*  16039â,  en  date  du  i<i  fétricr 

A  MM.  Uiuatu  t  Woob.  jwnr  itt  pcrfartuNMMiMitff 
ons/bimanBa»  pMV  dumUim  à  vapMt,  tte. 


Bttcvtrr  n"  100353 ,  en  date  du  i5  février  i88i . 
A  M.  iMBS,  pour  un  perfedimumiMtit  ca  Amjffage  des 


Bmvbt  II-  IMUS,  en  dale  do  »  JSvrier  Mi , 
A  Jf.  PiaÈB,  pw  m»  compaitim  iù»  HwmvOM 
Pirk.   

ltRimo*i«OM».«odal>dnti  Kniarimi. 

A  ^f.  GvK\t  T.  pour  une  nmivi'lle  ttf^apt  ittérUi  à 

double  JuVyc.  diie  du  SYStime  Gaenet. 

Cerlilicat  d  addition  en  date  du  m  Mptembre  i884> 


,  Bairar  n'  ICMN,  ao  dato  dn  aS  révrier  18R4 . 

A  M.  CaaitiMK,  poar  me  ittttUU  «iimnuaiti  à  pret- 


•  DmvET  n*  1(50505  ,  i-n  rlnli:  <!«  ti  TcvTWt  |8W. 

A  M.  Dakhassk,  poar  ua  appareil  automtaiqaa  à  ean- 
,  cbJtMfibii.  propre  à  CMotthH  im  UfnUm  al  i  FMatut^t- 
i  tim  dm  ekoadi^ai. 


Bkk\et  II'  IA055lk,  iiidnledu  iti  Téirier  i88i, 

A  M.  YoMÊC,  pour  des  perfeciionnemenis  aiu:  moyens  «t 
[  (ifipan'its  pruprfs  à  la  produrtion  et  îi  la  combustion  da  gaz, 
I   en  vue  de  produire  de  la  chaleur  pour  la  génération  de  ta 

i  o^ir  et  pour  d*«a(re>  «lofee. 

1   

Baivat    1WB4I,  on  dala  do  a6  firrrier  i88i . 
A  M.  JCo.Y/a,  jNNtr  iw  partit  fw^anr  d'eoa  dt  coH" 

densation. 


Brcvrt  II'  10057^ ,  m  date  du  16  Kvrivr  i88i , 
A  MM.  Diat  a  FLKMiita,  pour  des  perfectionnemesU* 
mx  vppand»  à  employer  comme  purgeurs  ou  pour  cOtt* 
j   trôler  automatitfuement  ralimcntntior'  n  '    di-chavijc  de 
i  faon  on  attire  liquide  à  une  température  donnée,  ou  biende 
I  la  luâiMiuV  i  cette  lenytfrotare. 

I  Bomr  wF  UÉSKT, «n  date  du  19  février  iM4. 

,4  M.  K.tsiLorsKt ,  pour  des  perffciionnemeiits  aux  pro- 
^  cédés  et  apparetU  d'évapoiaiwn  cl  de  réchaujjage,  chaa- 
I  dîiref  h  vapear,  «Ui. 

ï  Brevet  n*  l<>0«7l.  en  dale  du  3  inara  i8êi , 

A  M.  ùnmOKCOVWT,  pour  tm  ttamioel  appareil  dit  régu- 
lateur de  Hngt,  iiftpUeMe  «amfijtn  dt  tkamOèm  à  vet* 

eomr  o*  ICOnt ,  an  dalo  do  «{  mare  isai . 

A  MM.  Deutbklot.  pour  des  t^oredi  d»  lireti  appli- 
cables aux  chaudières  à  vapeur. 

■MunotaT  tSMtS.aodaladoêoMiiiMtt 

A  MM.  NtCKOLs  I  y  w  Allcock,  pour  da  parfmtmuw 
i  iMHfi  noc  «oop^Mt  de  sûreté. 


i  BRKrET  II*  100835,  pu  duli-dti  10  mars  if58l. 

\     A  U  CoMfÀOHiM  LnieuofTÂ-WàLTOH ,  pour  des  perjec- 

I'  tionnemenu  uuT  roiideltar  ^ORT  kt  fgnûtUFt»  dt  jtàuii  de 
mackiius. 
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CHâUDlfcRBS. 

HftEreT  n*  IS0&31,  en  date  du  lo  mars  iS^I 
A  M.  FovQUM,  pw  an  tjtUm»  i appareil  déêaiurattur 


ii  li  Vëptur  prodaàe  par  an  génératear. 


BllETET  n*  ir.oft^S.  en  dtte.  du  1 1  m»n  iSSi  . 

A  M.  Stkwaht,  pom-  du  perftctionaements  ans  appa- 
wtt  êtnùtât  à,  wmnv  fa  thnwîfirtf  Ai 


Brïtït  n*  IfWSBS  ,  en  date  dn  1 1  mar»  , 

A  M.  UgÂUHQTon,  pour  des  perftctioniumtrds  aax  ap- 
panSk  mpkyk  pour  diai^tr  VwamUfniitàtt  fa  mpmr. 


Bbftet  n*  1^0873.  en  date  du  15  mun  i8S.l, 

A  M.  Vâuot,  pour  an  awvel  appareil  dtsliné  à  meturtr 


A  MM.  MiiTCtr  et  FovH)iitH,  pour  an  purgear  auio- 
mAlif  M  00  extracteur  de  l'eaa  condensée  dos  conduits  et 
4ifp«reibà\ 


■mi  wT  IftOMl,  en  date  da  iS  nan  1884. 

A  a,  Paorn»  poar  «a  «fiDNmft  <lr  ekcmUirv  i  Mpmr* 

A  M.  CAèocaa,  poar  un  ii^eeteur  tant  clapets  poar  Are 


A  M.  CABocaa,  pour  tu 


BrvTi-T  1/  Ifiinifi,  en  ilale  du  18  mars  i88i, 

4  MU.  LoitmÂtia  et  SxoLTtMroMr,  poar  des  perfection- 
tmihrajage  à  friction  et  à  griffes. 


Dmtvrr  n'  leiOSB,  en  date  du  11  mars  i884, 

A  MM.  RtroLum  et  SdUJUt  pour  on  nomma  tjrstème 
de  itrtmottr  rognt4iAo. 

Bmvrt  n*  ism9,  en  date  du  19  nnn  i8&4, 

A  MM.  Giaorot  C**,  poardoieorimpréeervairieoi  pour 
prdoorver  du  refriHilissemuU  fa  tKfuos «m  uppartib  à  va- 
r,  à  eaa  ekaade,  etc. 

BnKTfrr  n*  IQKWS,  pn  datn  dn  îi  mars  188*. 

A  MM.  ILKifroif  et  C",  pour  un  système  perfoetionné 
^ indicateur  de  niveau  d'aeca  dans  las  ckaadièras  à  i 
auoo  oifiuU  d'o/cTHM. 


Bimr  «•  l«l  IM,  «a  ta0  du  iS  nm  iM4 , 

f  >  '  ^rAc  c tt AcKSif,  pow  in  po^œtwttMtMtiu 

soupupet  a  vapeur. 


BftïTET  n'  IftIi3S.  en  dat«  du  37  mars  i881 , 

A  M.  GnsfUTsa.  pour  des  perfectionnunaats  aux  appa- 
reils  pour  purifier  la  fumée  des  fojert  «fa  cfaBtfIrii  h  Wl> 


Biwfn  1^  t«IM7,  «■  AriB  d« sp  mm  1884. 

A  MM.  ViCAM,  poar  de*  perfectionnements  aax 
rtS»  servant  à  o/ùiuRfcr  U  «omfriutit/c  daiu  Utfayon. 


Bmvit  n*  lOIWl.  eo  daiedn  3i  mars  1864, 

A  M.  Clakk,  pour  des  peifeettotmêmontë  à  fa  Hqnti- 
tion,  «s  ckaofà^*  «t i  fa  comlrMsftiMt  ifa  tUsuMroi  à  Wh 
peur. 

B««TET  n"  l()I3O0.  en  date  du  1"  svril  iSSl , 

A  M.  GttoarMLLM,  poar  un  système  de  soupape. 


t  tP  1«I3H.  «a  «M»  4a  5  ««ril  18M 
A  M.  Pwtmtc,  poar  tut  «IfatntaCn 

générateart. 
CsrtiOcat  d  additioa  en  dat»  da  16  août  1884. 


fa 


>  letSU.  «n  Arta  du  5  «fril 

A  M.  PuiaiLLA,  pour  un  appareil  par^Mttiar  (fa  Voim 
toMmmtatktn  oaaUamt  d$$  matiim  memitanliff,  <fa 


Bitmi  m*  MI40t ,  en  data  iia  8  avril  iMt  • 

A  M.  MAt  asw,  poar  dej  perfeciionncments  aug^ 
tuteurs  auiomattques  d»t  chaudières  à  vapeur. 


a-  IfllHB,  «■  data  dn  is  anU  188I 

(  Bmvet  mglaii  oipimBl  le  9  avril  it^  ' . 

A  M.  Galut,  pour  des  perfectioiuuments  aax  apparnU 
dutiiUo  A fianUr  Cedr  néeomift  amfoÊnmmm  dmdM^ 
aèrm  à  aaMir  «t  Mâret. 


Bbetbt  a*  ieiS37,  en  data  du  11  avra  1084. 

A  M.  Hmotmwon.  pomt  tôt  tyOlàmo  porfaotmami  de 

chargeur-décrasseur  mécanigue,  avec  gnlle  ti  neltoyage  au- 
tomat^me,  appUcfMe  à  l'alimentation  des  foyers  de  chau- 
iitng  à  vapeur  oa  eutn$fojfor$  tnatoguoim 


BaeVKT  II*  If)15r>5.un  datr  du  lO  avril  18H4, 

A  MM.  GAstiuiAU  et  Micuujlt,  pour  un  oppereU  de 
$âreté  pour  giairaUvn, 

CerBficat  d'addition  aa  dala  dn  19  juiUat  1884. 
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lînrs  sT  iV  161 OSR,  en  datp  ihi  ir,  ï\ril  iSfi4  , 

ji  -Lf.  Des p MES,  poar  un  Iransnutlear  de  nweaa.  d'tau. 


BltB?iiTii*l«lMl.flo 

A  M.  CciurajLÂ,  pour 
rondensaUOH. 


dn  *i  OTiil  Mit 
fwgttr  OKtomatffW  d'en  de 


r.wr.s  n  n'  tnir.rî,  m  ilaxe  Au  tt  avril  i88<, 

^4  ii.  U£MP£L,  pour  des  perfecliomumtnU  aux  grUUt 
iêfoytn.   

BnsvKT  n*  I6i7ââ,  eu  dale  du  û  wcil  »484|. 

A  M.  Malaca.i,  poar  un  apparal  iU  éeamtttr  4fii«wp» 
tyttème  Mt^KUHtt  femr  m/cvcr  In  proriitito  MtfMM;  dift  5^ 
airattart. 

BntTt,T  n*  I6l7il.  en  date  dn  18  ««rB  1884, 

4  MJtf.  UoMUUT  et  PuMTt  fourmfttrgêur  amma- 
690*  nfcmiAteNtj  lyililM  JVaniAirt. 

BuEmi^  161753,  i'ti  (i  >i<  du  jS  a\Til  ttSSi, 

A  il/.  5c0t'jf^jv.  p9wr  àu  perfectiomumaa»  mxfiytn 
de*  chaudièrei. 


Bnr.Tcr  n*  KtlOl?,  <'ti  iJ.ili'  'lu  ">  mai  i^M . 

A  un.  TaifABBOvx,  de  Dio/i  «(  bouron ,  pour  iw  ap- 
par^l  d'ab'mmtaliaB  atoiMitfW  A  juvch  «OMlaiit  puar 
f^rofcnn  A  «<|p*BP.   

BMm  fl*  IMMV.  en  Ma  dn  tS  Bil  iMA . 

/!  Sf.  CKCstrs,  pour  un  procédé  poar  faire  ratoumér  au 
généraleur  la  vapeur  d'échappement  et  l'eaa  de  ooniimtt- 


VinrAcrr  u"  I«915!l.  en  <hu>  àa  |6  mai  i881, 

A  M.  Tmocms-Hbckêr,  pour  des  per/ediufmemenu  aux 
ttmHt^ftrluiaèttim' 


BnEvrr  n*  16n30,  en  date  du  19  mai 
A  Ai.  BvrrAVLt,  pour  an  tuke  de  niveau  deau  avertis- 

A  M.  CAg.fs,  pour  un  système  de  chauj/age  par  la  va- 
peur dOeluippmait  in  môektMf  à  vapear. 

A  M.  KmKwooD ,  pour  un  système  perfectionné  de  grilles 
pour  foyers  de  jcfn^rWMfS  dt 


nncTirr  n*  l«îMO ,  en  date  dn     m.ii  i881 , 

A  M.  Imbs,  pour  rutilitaUati  iniuttrieile  de  la  vapear 
.<r<—  JÊfrè»  m»  InwÊil  a  ' 
fuisr. 


A  MM.  JbtMAUx  et  Btuuuuit  ftmrmépparêU 
teur  du  mv«ia  da  Veau. 


Bum  a*  IMSM.  «n  date  du  S  juin  ilMl, 

A  M.  JoLï,  pour  un  appareil  pour  la  cundensaiion  la 
vaptar  régUuit  Ceait  aatomati^aemeiU  et  à  niveau  con- 
Mêmtt  doM  la  dumiiin. 

Certifiât  d'addilkni  cd  date  da  la  juillet  1884. 


BailR  n*  imSTS,  «tdale  du  5  juin  1884 . 
A  MM.  IIaswux,  pour  une  méthode  et  une  disposition 
de  grille  produisant  une  fumivorïti  praqmt  complète,  ap- 
plkahtes  aux  beomotives,  heomtl^iut  «t  fihtadièr»  jUm, 
ainu  qv^à  toat  genrtt  de  fojrft* 


BnvsT  If  ISî7tD ,  «n  dai«  du  16  juin  1884 , 

A  M.  JMéinioai.  pMr  féppHeaiim  d*  tHKirMU  A  Ut 

désincrustalion  on  à  hi  préservation  de  FincraMtitn  dtt 
chaadièret  c!  appai  fth  de  machines  à  vapenr. 

Ccctificat  d««ldiUuu  ea  Uat*  du  3i  d«ccail>re  iâS4- 


Ummt  B*  1«n«$,  M  date  dn  il  jain  ifl84. 

.1  M.  Ifi  t  i.ff,,  fiQur  des  perfectionnements  aux  régala- 
fear»  Mtoinattqmes  employés  poar  HalimtsUation  des  chaa- 


RflUTKT  n'  16276"! .  en  d*lc  du  1 1  juin  i884  , 

A  MU.  Gkùmwkig  et  Haêtumn,  pour  une  nouvelle 
mat&rt'Maai*. 

niVKVïT  n'  K)27îtl,  en  daW  liti  (7  juin  i884. 

A  M.  R£.\aBA»,  pour  un  systèmt  d' uliiisation  de  la  va- 
pw  tiduffmnuit  af  apparidh  fy  rûfpanant. 


A  M.  PBLLKaain,  pour  une  enveloppe  isolante  pour  <q>- 
A  MM.  Bvisso.i,  pour  un  générateur  de  vapeur  dit  gé- 

néraieur  BiUmn  père  et  fib. 


Digitizeci  uy  icioogle 


«S. 


A  M,  EKOta  T,  pour  du  perftetmmtm$Mt$  «M» ft 
itdtÊuiik-aà  vapw  tt  »atrtt. 


BdunsT  »*  193485,  «n  liai*  dn     juillat  iflM 
(iMvtt  Mctali  MpliMl  la  «  JtMvtariIil), 

A  MU.  FasTBB  et  RvDE.'(BBKe,  ftar  in  perfteUomU' 

deiûreU. 


Bmvet  n<  1Q37M.  «n  «Uus  Uu  ta  aoiit  tKM . 

A  M.  SgÀlM,  pMW  ait  Oftpartil  pour  parler  Fa»  ^«lî^ 
mnMÙM  pow  dunUim. 


BacTCT  n*  «n  <Ute  «la  i3  «oui  iaS4, 

il  Jf.  PjfME,  pour  un  aliiMHUatar  aaionuâi^ue  pour 
ehatHirtu  à  vgptar, 

1IM*R  n*  mm ,  en  4ki*4iiiS  aaât  iM|» 

i4  Af.  itorie,  pour  un  tyttim*  ptifietlimné  A  fOU^ 
imm  kydmU^  portative. 

ftunr  n"  laaaËa,  en  date  du  n  ipot  itm, 

A  M.  KimtàtBT,  pour  ih$  peifeetùnniemtMt  oax  appa- 

rtilt  pour  chauffer  Veau  (Calimtnlatwn  pour  ludtuadUnt 
à  vapeur,  applicablet  auui  à  i'autr*^  mages. 

CertifiMt  d'addition  «n  date  du  93  déc«nihr« 


u*  163M1.  «n  date  dn  ssaaOt  iMi 

:  Bimct  wi(rl>t<  lapiranl  ta  16  is*t  ifgfi': . 

A  M,  Cmvbb,  pw  du  piifÊCtionntiMnt*  aux  iqijpamU 
rvmid  i  mtrodain  H  tak-  êuÊt  kl  Jtmmmm  dÉr.oMfti 

phupoT' 


■^ri'-rvri  vapeur,  afin  d^y  ffoinn ëM 
JaiU  <jue  par  le  passé. 

Bretrt  II'  le390O,  (in  data  dlb  »  aottt  tMt, 
A  MM.  rjK  Babmim  et  C".  pour  une  NomwQir 
'et  à  Vi 


Banral*lMtBU«ndalodu  iijniilM  laSi,  | 
A  M.  Natu,  peur  an  tyttèm*  de  génératear  à  viipeiir  à  \ 
ttHes  nmitiples  pendenttft,  horizontaux  ou  verticaux ,  à  dtiu' 

Bnrrrr  n*  f«3MA,  en  date  du  7  JnMlct  1  W'i , 

A  M.  Bkkk,  pour  an  gueulard  de  chaudière;  peifectioa- 
mmii  m  imwl  prà  k  28  atrû  t889. 

BaRVKT  »*  1ri:^369.  en  date  do     jtiiltft  iSM 
;  Rnnl  ua((lui  apitmt  II  g  Bai  ;, 


,  Brktct  n*  163<.)39 ,  en  date  du  i»  «nH  i884 
i  Vmnt  tn^àik  (Mpiraut  1«  ]€  juittrt  i  Vr^  !  ■ 


A  MM.  KxiGBT  ei  Thods,  pour  des  perJectionmemeHts 


A  Ai.  Imbs,  pour  de  nouveaux  perfeetùmmnunU  powr 
kt  rétÊpinticin  in  eftobniv  petian  éUmi  ic»  ifptnOt  in- 
tù»d$  è  piwbiàv  om  à  tttfàir  fa  mpmir  ^«n. 

tobre  i8Bt. 


n«>!\rr  n'  (flSOBî.  en  date  iln  ifî  aniM  «''S^  , 

]  A  M.  No  TT,  pour  un  procédé  et  des  appareih  perfectionnés 
pvarpar^tr  r«ni  fa'tti  mploie  dans  Us  chaudières  à  va- 
pMir  et  paar  dmn  mtw  usages  ùubistriêU  et  êomestifius. 


Biunn  a'  163969,  en  dite  du  jô  «oût  iS6i, 

A  M.  Bât,  penr  m  gâdhâiar  i»  vapenr  |iilnf«fr«, 


A  M.  BmoHt  poAc  BU  ^iI'im    purgev  oatom«tique. 


BliBVCT  n'  llî'inn.'i ,  cil  <laU-  dn  lu  ao'it  . 

A  M.  ^aum,  pour  des  per/fctêonnements  à  faiiNuiita* 
tSm  des  giaéràtean  i  vapear  composés  iua  «)riilnw 
Ibvv  cemfiiNk 


BttVRT  n*  IMI 17.  en  date  dn  1  sep(«ailiire  i884, 

A  M.  TuLLï,  pour  des  perfeci tu nnciaeHta  MB  OUtSl Ser- 
vant à  faser  les  tubes  «mx  plaques  tubiûaires» 


BnETKT  n*  I6ik30ft,  m  date  du  g  tiepteuilire  «SU  a 

A  MM.  T*njom  et  WnatnaÀw,  poat  des  perfeethme- 

ments  aux  appareils  réckaaffcars  et  purificateurs  de  Veau 
d^alinuntalioH  pour  générateurs  de  vapeur  et  autres  usages. 


BMW  et  IMm7.M  dalada 

A  M.  Craig,  pour  UH  inoile  de  prorlnct 
dans  les  chaudières  marines  et  appareils  destinés  à  cet  usage. 


i«84. 

lûii  de  la  vapttir 


totem  B*  tttSVS,  en  dalc  du  iS  leplembre  iR8i , 
A  M,  Imaa,  poser  mn  maomau  moyen  industriel  d'nUtiser 
la  vapeur  perdae  après  son  tiratmU  taéeanifa*  dans  les  ma- 
chines à  vapeur. 

Certificat  d'addition  ea  date  du  g  décembre  iS&à- 
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M  HACHIRB8. 
BWVIT  !»•  tftltlS.ca  4ate  du  i5  «epleinbrc  i8Si. 


B*tn'KT  n*  Kj'itSJ ,  en  daU*  du  21  spptfmbri- 

>1  M.  Scmhvmk,  pour  un  indicateur  ilecinque  du  ni- 


A  M.  BMoentAOlT,  ponr  un  génératêur  à  vapeur  à  Ma 
pahérùée., 

itutn  n*  letMl.  endaiedu  14  sqttcmlini  i884, 

A  M.  Serpk.  pMw  U  «Kmfft^  im  dontâlrct  fer  ttn- 

lensité  du  rayonnement,  ait  moyen  d'un  cKtf&HNMHI  A  ^BS 
r(  d'un  6rukur  à  parois  réfracUures. 


/4  3/Af.  Kloti.  GcKTMn  tt  KoM,  pow  M  jM'ratMH* 
à  vapeur  non  exploMff. 

BmFT  rL*  tSWil,  (  Il  diiti  du  1"  wloljre  1Ç8S , 

A  MM.  Tous  el  Scsham,  pour  det  perfeetiomenunU 
am  mayau  «f  «iipfMHwilSr  prtpm  A  tJfèeUur  U  eomiwiAni 
(fe  /a  famée  et  des  gat  Mit  MUi  ioM  la  OAt$  dlM  chou* 

dières  à  vapear. 

Certificat  d'addition  en  date  du  17  décembn  iâ84< 


F  or  IMCTS,  6D  dut  do  8  MkèM  iMt. 

.■I  M.  JoACBtM,  pour  un  SYStèmr  de  founxeaa  de  chau- 
dière a^UcabU  à  tout  ^stème  de  générateur  en  utUisant  la 
cftdiMir  ptrAnr  ponr  I»  dtmjfiy*  iu  gaz,  UfiUiat  mi  to- 
Uda. 


Bum  bT  IMtIT.  M  dutoda  m 
A  M.  ÈUaniM,pwn'm*99iÊpapt  it  tàréUwmrmerU 

embottët. 

BiirvtT  11-  16S045,  eu  date  du  18  octobre  i8Sj  . 

A  M.  RiGSK,  pour  un  produit  antilartrique  pour  la  dès- 
MeroKiKMi  im  dmiSn»  à  tapêar,  fotiaià  b  tfftv  it 


A  M.  IdàtUMb,  poat  un  ùidkÊttw  i$  nwtaa  à  mmmit 


Brevet  n*  16515B,  en  dal«  du  4  aOfHUraillit 

A  MM.  CBàuast  ef  GororSioitiiagT,  pour  m  9kuu- 


A  M^StuoMt 


UHSl.wMadmS 


BRKver  n*  1A5317,  en  datf  dn  11  novembre  iS&i, 

A  M.  MÀcrAMLÂHK,  pour  du  muiffeotitmi  uauvêlUt  êt 
■tftwMue  àtnnlwj. 


Bunrr  n'  KSSSO.  en  date  dn  tS  Dovrmbi-p  !  hHj  , 

A  M,  BdUfOM,  pour  une  soupape  de  sûreté  uttarekar- 
^mU*  ,  dite  uHivertelle, 


BMVrr  n*  en  date  du  19  novembre  1884 , 

A  M.  MAàcUAJtT,  pour  des  perfectionnements  aux  chsiU' 
takulaim. 


UhKirr  n*  115530,  on  date  du  31  novrtnbic  i88i, 

A  M"  Mon  AULX,  pour  l'emploi  des  aileUes  mobOes  des- 
iméMàmélauftrmitâMati^lumMiimKfuiie»  Mgut  ditUÈÙ 
dans  les  bouilleurs  et  chaudières  à  vapeur  ut  k  i 
un«  meUleare  utilisation  de  la  cksUear, 


j88|. 


aumflPlCMM.m 

A  M.  CAMi,  pour  des  perfeetk 
tidimantution  dm  nmhines  à  vapeur. 


BaBTBT  n'  imii ,  en  date  du  19  norembre  >88t, 

A  Jf.  Vâmit  puur  m  ijwriwu  per/ectiomé  dtii 

iê  «MMB  A  tek  du  MfT». 


BatvKT  n'  I657I9.  en  da(c  dn     ■(^'^•mbre  188I, 
A  M.  EitOÊL,  pour  an  nouveau  système  de  chaudière  à 


BMtt  n  n*  lOSTy?.  en  date  dn  3  dfconlwe  iSSA, 

A  M.  Vamhimm,  pour  du  reihùutt  d»  aàreii  puur  ûuIkm- 
drtJtlrif,  géudralaun,  aie. 


taundê 


£éan 


RREYrr  n*  16Slt87.  en  daledn  11  décembre 

A  MM.  l'icKiao  et  Horuiie,  pour  ha  offarml  iMoma- 
tiqua  paur  décharger  Fam  cattiûtêéa, 

Bainm  ■!*  1«HM ,  CB  Ma  do  1*  d^rcmbre  iS8i . 

A  hî.  Tua  ALLAT,  paur  un  Rurtrar  invitée  pour  U  nel- 
toyage  automatique  d«$  dbnAïrw  A  vapwir. 

GeHiliMt  d'addiCioii  «a  dtto4a  lA  déoafare  t88i. 


Digitized  by  Google 


RsFVfT  n*  1155971,  en  date  du  ji  décembre  18S4, 

A  M.  LsfBiVMt,  poar  on  appareil  à  extraire  le$  vinUi 


BnKvrr  n*  1<H»K>6,  en  date  du  iS  Mrmin  i8B4. 

À  M.  CadMMUiMU,  pomr  om  «oi^p^  à  v^êut  it  «4- 


BnKTn  n*  l«oilw,  n  dite  4o  iS  Me«nbn  ilSl, 

A  MM.  LaCMOIi  et  Vallod,  pnar  un  jaugear  automa 
tufoe  et  appareil  tCalimentalion  det  generateun  à  vapeur 


Buevtt  n*  «n  date  du  ii  décembre  1884 , 

A  Ai.  BiHTtAH»,  pour  m  ^pareil  «ttonutfif  m  iêtmé 
i  réchauffer  et  à  dèJtoai^tr  Ttau.  doHttmietkm 
MiroARfioA  têtoi  b»  ftnàntemn  h,  Mptv. 


teKTiET  n'  I64M>SS,  M  date  dn  t%  décembre  i88i , 
A  M,  BoviiTO»,  ftmr  m  f)vtfiM  tt  un  appareil  perfix- 


enjMrtd. 


Dmvit  n*  IfiflOTI.  m  dite  ifu  1  1  ili< i-iiiliiv  ifvS.S , 

A  M.  OcHWAOT,  pour  dtê  perjectwnnemenis  aux  indica- 


Digitized  by  Google 


TABLB  DES  MillÈJU&S  ET  DES  INYENTEtJBS. 


vol. MMBdatMAt  1899,  àlt.llaiiii 


18HW. 


ItSSlS.  Gèwraimr  éloâéon  nyonmiL  —  Brcvft,  en  date  du 
7wiabn  i8Si«àll.lltliflu.....  


Chanditnb —Bram, en  date  4d  99  Mftt  1979, àK.  Bo- 
uc  

Appareil  à  raiiv  tel  jaiM»  sur  lew»  ptwiiia»  tabninni. 
—  Bretet.aodMe  4a  si  imicr       I  M.  w  L'«M- 


153173. 


Système  de  prodnriion  cl  <it  nMiéiiifnilioii  Jt-  sapeur. 
—  Dretct.cmdatc  du  18  juiUcl  i&Sj.  i  M.   

Moteur  à  vapeur.  —  brevet,  an  dite  du  11  novembre 
.4M. 


I  aoa gcnérateur*  à  vapeur.  —  Brevet, 
aadalaéa  »  Mvaaiue  1881,  i  MM.  Stou.wua. 


— BfSMt.«D4atoda  i«  ffnwrittS.èH.  0o- 


DOT. 


188S.  I  M.  HtaMmux. 


•Si 


1HIIM.  Appareil  de    runi<'  poar 

date  du  1  avrU       ,  à  M.  DlLSAnT. 


1M3M.  GdoéfMaur  k  wpaor.  —  Bn*al,  an  data  én  t'  mm 
iMS.  à  MM.  M  D«M.  BosHW  at  TalraMl»  


58 

U  i 

58 
58 
58 
M 
58 
58 
58 
58 
58 


Appareil  perfectionné  servant  à  rhaaOer  l'eau ,  le  vin  et 
aMitna  Hqaidai  oa  Pair.  —  Bcvwtt  m  data  dn  *3  joui 
i8n,AM.r 


lUtU'  l'crfcctionnL'mcnls  aux  soupapes  di-  siin-tc.  —  lirrvrc, 
en  date  du  9  juillet  i863 ,  k  MM.  Lemoiixisa  et  Vi- 


iMum. 

1S«877. 

imn. 
uao». 

IMOMk 

ISftîSO. 


Fovfr  pour  chaudières.  —  Br>'\i-t ,  >'ii  ^ledu  lijuiHel 
i8&â,  i  M.  DoMiflLET  

Perfectioaneaienla  aux  fiijen  da  diaudifeni*.  —  Brevet, 
•B  dalad«  4wAl  tm,  k  M. 


Parfbi 


de  vapeur.  —  Bre- 


vet, ««  dai»4B9i  aMiiSSÏ.IiM.  HuTiiB 


Fojrer  appiidUôai 

iS  aaplaailM  iMB,  k  U.  Bàiu. 


i3  «ctobra  iH».  k  M.  tan. 


FeifaclîeBiMMncnts  aux  fourneaux  de  ch 

vr« ,  fn  date  du  16  octobre  i883,  à  M.  Caiim. 


5» 

59 

«• 

H 
SB 


Perfcclionneoients  aux  géniteurs,  etc.  —  Brevet,  en 
date  du  iS  novembre  ibH5  (  brevetanglais  expirant  le 
ai  aoui  1897  ),  à  la  tocaÉti  mm  àou'ê  rowMM  Oam- 
MtruMnM......  


iMTIt.  Saap^éaaifcal— Biinal.e«4atodaa8i 

lISS.èlLGcraT..   S9 

150m.  Ptorto-tuha  ^nalaar  pour  chaudiftiai.  —  BroN»,  m 
ABtda  igMamifemiBB. 4  I^BBoiMM«««a 

1 5M5ft.  tadieiMv  d«  Éivan  d'aiB  fcw  chra«ènii  BifMl. 

M  diladB  »i  dUriMlf 1 1888.  à  M.  Taintii   Sg 

ISMia.  OMditm.  —  Biwal.  an  4aie  d»  i4  jamte  t88«,  & 

MM.  SoMMS  et  PocMOR   69 

159874.  AMaBbiafa  daa  Ubaa  avae  ka  rtafuc*  tnbolaîraa.  — 
Biwnl.  aa  daia     tS  jtnlar  t884.  à  la  SOMÉii 

maçaiaa  m  MiTiaiu.  AcaicoLC   1 

160709.  GaaagèBai  poar  le  chaalBy  dai  duadièna.  —  Bntat, 

aadatodai4Jaaariiri884,kM.lnuni   9% 

1 507 17.  Alimentation  des  chaudibvss ,  etc.  —  BMiti,  aa  dala  dtt 

i5  jaavier  iS8i,  k  M.  VAR  Doziti   89 

150748.  OiïBa  «elalna  Ibauvaia,  —  finvct.  «a  dala  da  tjjaaf 

itetBBk.klLBMaiu   S« 

15«BB.  Odnénlaar.  ^'BnMl,  «a  data  te  17  Janviar  1884,  à 

M.  OànUBfemum   ■ 

159788.  flfaénliUf.  —  Bf«««t«  en  dite  du  17  jamier  i884>  à 

m.  AnaiMwatBiTaiacwiMU.............  

188811.  TMbe  k  (eu  pour  ckaudikret.     Bravât,  an  date  dn 

iflanvicr  i88t .  k  M.  Gevtt   $0 

190880.  fliigi*a»ae  (tiBatDbnlain,  4  ciitalaliaB  9mn-  —  Bn> 

iat.aBdaladu  i0janviari884.kM.BiaMaiL   8» 

159M1.  Porle-glace  en  verv«  pour  indiquer  le  niveau  de  Feau 
daaa  laa  fénémaan  k  vafaor.  —  Bravât,  ea  data  da 
»4janviaria84,àllM.4aii8ielJiniir.   8n 

150817.  Vayer  foauvora  éinHeHiîi|iia  —  Bravât,  aa  date  te 

««janvier  i88ii  à  M. AmMan-BaoBaun   te 

BMi«t.«n  datedaafJanviari8B4,4lllt8Hit«...  8» 

140888.  TtBrawwanawàlra  avartnaenr  ctnlia  ha  atpHnliiai  daa 
(baodilna.— BNVCt.cn  teto  te  81  janviar  1884, 4 
KPiaoïiM   8* 

110188.  iyyiwll  ciaartiiieaf  MecMi^un  tenîveau  de  Feau  dana 
ta  tha^ihaa.  — Bnvat.andalateSMvrier  1884.  à 
MM.  MMnm  «t   8» 

180187.  Compote  antiincrustant  et  préservateur  pour  chsn- 
dikn*.  «te.  —  Bravai,  an  dalete  7  ttvnar  1884,  k 
MM.MMyumw«HnnoH.   8» 

1MBI8.  PariéctiaHBaManlaaux  foumcaui  pour  cbaudiére*  i  va- 
panr.  «le.  —  knai,  an  dala  du  14  février  i884.  à 
MII.Mmnnalwoon.   80 
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CBADViftaM. 


àtMipsut. 


Désiaerastant  —  Bravet ,  eo  date  da  «>  férriar  iSSl ,  à 
M.  Piaèi.  „  


IMM8.  Soupapo  ds 


at 


•'«I, 


•nftmn  A  Mttl 


1  condoMatioii.  '-•■nml.wiiite 

iSSi ,  i  M.  OUkiussK  >  60 


I  «ux  moyens  ei  appareib  praprei  à  U 
productioo  «t  i  la  combustion  da  pt ,  rte.  —  Br»- 
lel.  en  data  du  16  révrier  >884,  i  U.  Vqiik   80 


100941.  Appareil  po^ar  d'eau  de  osndematioa.  —  Brevet,  ea 


i«8t.«a. 


IMVn»  Perferlionacinenli  ani  apparaili  i  employer  comme  pur- 
(eun.  etc.  —  Brewt.  endUe  do  a8  Mirrieriin^.k 


laOtili  Pwfeeliomièmflni*  aor  iq|Kl«m — Bmet.enditeita 
19  Mirier  rSS*.  à  HH;  Hottm.  Bmkn»  el  Vtmn. 


7 


1406IT.  PBrffeetioonmwnls  «n  pntéAi»  et  app«reili  f  évaport- 
làm  fl  4» «fchaufhfe.  e«r.  —  Brevet,  en  &te  da 
99  février  i88d .  i  M.  IUsalotsu   «m 


lfl(W7l. 


de  tini*. 


BkmI,  «a  dM»  du  i  mars 


rhiiidiiani  A  vapaw.  —  Biwat, 
iBM.i  MM.BuiHUO«  


Co 


IWm.  Chaudière  imxpioaibla.  —  Brevet,  en  date  da  9  man 
tWBIS.  rmllulIllMlllUlHHB» MflfMda  aAmé.  —Brevet ,  en 


4b  B  aaam  iB84,  k  MM,  Rkmockm  et  Allcou.  fio 


pour  te»  gamiliirca  de 
ymt»  à»  vkUqm.  —  Bf«vM,  en  date  du  10  man 
iCU  t  à  tt  CoM^Mm  Luôanra- Waltok   60 


ttt«.III.Vaiiin  


itt|.iini.lliaantl 
illl.AK 


Cl 
«I 
«I 


6T 

lOMtt.  ^^actMT  povrdiandièn* — Bmvet.endataéa  vAmai» 

i88i,èlf.C«Mcn....ik  I   <i 


ICOWS.  PwfiwliaBoeracnl  «nx  «hfnidtiNrt.  —  Hnnrol ,  en  dalu 

dii  I J  uun  iSfli .  à  MM,  Ikn  m»!» .  Joufthat  M  C^..  .    1 1 

IftlOkt.  Haifectionn<»B«[i4i  m^x  mj.ar.haii^  driùU-i^êf^-.  -—bre- 
vet, en  date  ilu  18  ni  art  à  MM.  I  ilfUH  1  et 

STOI.TKrKOlIT   61 

MtOU.  SeitiMeur  rognotubc  —  Bteml,  an  data  da  ii  ntr» 

i«M.àMH.Rna.uwatBtuar   «i 


Corée»  pour  préaervcr  du  refroiditaemeni  k*  lit^aui  k 
vapwr,  ^  —  Biwet.ra  daleda  19  man  i88t,  à 


161095.  Indinileur  Je  luioau  d'eau  pour  chjudiprct.  —  Bn^\rl, 

en  date  da  •■i  mnr^  i^4,  s  M\f  Ks^in^  etC*   61 

101 IW.  PerfacrtqnwBunti  aux  «oapape»  à  vapeur.  —  Bcmet, 

■ii«hto4Bi»nniMi.AM.Ifu:CufiimL   «1 

I 

MIHL  Outil  h  mandriiier  le^  tutv^.t  <ir  chaudières.  —  ^t^Mi 

en  date  ifn  37  mar?  iS8l ,  à  M.  Ilriii. ............  i3 


1S1S35.  Perfcclioimi'mi  ntj  aui  appanil»  pour  purifier  ial 

des  rojxis  di'.  cliaudîl'ro.i ,  eir,  —  Brevet,  tA  dltodn 

«7  mani  i88.i,  h  M.  Gmri'mi»   tl 


161907.  Perfi^rlidiitK'invnLt  aui  .ippareib  Mmut  A  ( 

comlMiAtfbli-  dan;  lc<  foyera,  —  BMmI,  an  dM  Al 
ig  man  iSH.k  UU.  TiCàa»   9t 


lOlMl. 


*i5ii 


—  Bravai,  en  date 
im.AILCuw   ta 


WUOO.  Soupape  —  Bmret.  ai  éato  «k      amli  lOU,  k 

M.  GROUVaLLC.   (1 


HIMM..  AmmB  dsaiiMM  jmr . 

Al  1$  avril  iMit  A  MM.  Gunuus  at 
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MACHI«B& 


K17M.  iciu»eBr-<ië«««eur  poor  { 

«S  «nâ  i88i.  i  M.  MuMaa   *ê 

liimi. 


IMTSSi  ywrfectionnwawil»  ma  foym  dw  climdiiw»  ^—liwHi 

endaie  du  «<««ril  1884.  à  M.  Scnnuif.....   63 


I61W1.  B<«Dei  cii  nnlM 


l  à  iMguer  lai  (nbat 
I  daM  te  s  mà 
Mi.ktLikt»  S 


lAlf  1).  Appareil  dUmmliliM  wlooMligu»  pour  |^ 

à  n^wir.      l)nral,,ca  date  du  S.iHi  18M.  fc, 
llll.1iiÉtMgon, n  liiaa«itfioniw.«i<<>-«*>«>>  61 


IMon.  hMddé  pMir  Mm 


1MIS4. 


»dB  19  liai  iMtià  K  inmoir 


chwilèra.  —  BK«et,  «o  date  du  i(  mai  i88|,  è 

M,'  " 


Mm  Frat4dé  pour  iniranir  at  «nletar  ha  ddpte  delaMra 
dta»  ha  Aand^iti.  —  tewat,  <■  ^(a  dn  m  mai 
'  ittU.àM.  DOWWK   19 

IdSNI.  UtÊmn  I  npear  IpcodicMIa.  —  Bimat,  «b  dds  dn 

9SBali884.iM.Ptlnir^  9 

itasn. 


t  faP'll>-«l|Ww  d'échappement  des  machines 
è  ««faw.  —  Rtwwti  «n  date  -dn  rj  mai  iWi,  à 
II.CtBif   6> 


h  te  paw  lacamal  im .  looomoMeti  «te.  —  Bv^ 

vet.cii  «l.iio  du  ••7  mai  i88i.  à  M.  Woirm   19 


1U3M.  4kSim  fi>ut  tagm  de 

dn  17  naî  iSU,  à  M.  nsKlNMO. 


IMSn»  VttiMtion  iiMlu»<riHle  lie  la  vapeur  d'eau  après  son  tra- 
vail «aéaaniqae-dana  laa  aMckloea  à  vapeur.  —  iit' 
i«t,«ndBledttatiiui  int.'àll.lilH«.....   61 


ItÊUê.  àmi^  iodiauaMr  dn  idiMaa  da  fmm.    Ifee*»  «a'  ' 


tdelatn|^.«R.~ 
Mt,  m  daladn  5  Jdn  itti,  k  M.  Jolt.  


filé  pKIfllO  MBIplèM;  ^  ftnNii  6B        dtt  5  JlÉbl 

iSfl4.  k  IIH.  Banim.    «• 


l«ni«i  ApirficaUaadc  rdeetridIiAb  < 

dikrai,  ate.  —  Bnaal.  ta  date  dn  >«      nm,  k 
M.JKâSMNAt.   6a 


en  411e  dn  a  juin  i88è,  à  M.  Mount, 


L  iidbedaBH 


■«jHla  lait.  à  H.  Gi 


niM4  Matière  isolante.  —  Brevet.^  dite  da  i«|«h  ittt.i 

MM.  Gnuaiwnc  et  HtRTMum   6l 

1M70I.  DtiltMtioa  de  la  vapeur  d'échappement  —  Brevet,  en 

,  i7jwni8IA«àM.ltimaw  .te 


Bnyfloppc  ivilanti'  pour  .ippireili  à  vapeur.  —  Brevet. 

on  d.ilr'  du  i  jinlU-l  i88i,  «  M.  PKLtCentlN.   6l 


103176.  Générateur  de  vapeur.  —  Crevei.  en  date  du  8  juDUst 

iBSé,àttH.llniiaii   la 


I891(l>  Oiaudièrc  poui-  cnjb.irciilicius .  L-tc. 

du  7  jaiilet  iK84.  à  M.  Cauut.  . . 


IftSMl.  CdnéntMir  à  vapeur.  —  Brevet,  en  date  du  n  judiel 

i8Si.ill.tt4nt  '   » 


ItSUk.  Pcrr<'rUriiine(nents  aux  générateur*  à  vapeor.»  I 

en  dote  du  n  juilli  t  iSSi.  ù  M.  Bsi  i.Rvii.LI   ]( 

IdMM.  Oneulard  de  chaudière  —  Brevet,  en,  date  d»  yjwiliwt 

■aSl.ilLBMi   4» 


.Appareil  k  brûler  liss  résidu*  da  ■ 

4ate  dn  u  jeiUat  i8ai,  à  M.  A'AuBf . 


1«3MI.  IMielii 


IdflMa  Appareil  dcstïni-  h  purifier  Feau  d  £liu>i'i>L.iiiun  )>our 
cbanditre».  —  finvet,  an  date  du  >i  août  iS&i,  à 


de  chaodières.  —  Bre> 
iB  joHIat  iBBt  'ilNravel  aillai»  eipi- 
iaBile»mii6|ft),àll,BMMi.   «S 

l69IMi>  FerfectioaneroeBtt  an  «oapapei  de  *Ar«(é.  —  Brevet ,  en 
date  du  lâ  juillet  i6S4  (brevet  an^iis  expirant  la 
«janvier  1^8). à lllf.MematBeHiista«   «5 

tBttIBa  Sifflet  d'aUrtiir  pour  rhAiidlfri^  —  Drcvct,  en  date  du 

\t  jiiilM  iHfjt.  à  M.  AuKPnam  

1030SS.  Régulateur  d°aliuientalioa  de*  générateurs  à  vapeur.  — 

'iS»Ddti8BI>&II.CiJnKi.  kù 


6S 
4t 


149790.  Pcrfectionnemenu  *ui  >njf cteiiw  aewnniàfalinienlalian 
des  chaudières.  —  i.n  v<  i,  en  date  d«  idaodl  laSi, 
i  MM,  SuiirrsR  etfioDaaaaac   44 

llMtt.  PoaapedTeiaailHdnniliqnepaiteilive.'- Brevet,  en  date  . 
..    dniBaoÉtai84.klf.Bo«A....   » 

MBIHU  farfcclkinneniant*  aux  appareil*  poor  chaufler  Teau  d'à- 
liMUmlitimi  dei  i  liewliliiM .  ait  Bi  nirl .  m  dam  <!■ 
Il  a«dtiB84.àlf.  Ktagauv..   «9 


UnU.  Alimcotateur  automatique  poar  «^haudièréa.  " 

en  date  du  i3  août  i8S4.  i  M.  Pinta  


ISSUM.  PerièBtinwnewania  ani  ctne*  d'iiyedenia.  —  Brevet,  en 
dn  i6  anllt  i8B«.  à  MM.  Sadme  «l  Bian»- 
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CHADMftu& 


I  aertnnt  i  ntradiiit»d«i 

l'tir  dus  Im  baraaawt  de j 
d«te  du  1*  Mâi  1884  {hnmH.mflUk.miikMU 
i6m«i  i898),à|Laim.  ».  t.;  «> 


«aMtdn  umAi  ittl.  h  MM.  TM 


«D  due  dtt  iSaflAt  tM4  {faml 
iSJiiltal  iV),k  MM.iMi  «1 


■  à  imMm-w  è  MiliMr  h  .npav.  «w»  —  . 
>f«i*,MdiM4Ba&«4tatl4«èM.liiii.w....v.  M 


Aneédi  al  «pramb  pour  pMiiftir  faute  < 

'  ■l>aaéti«8i,4M<llQt»...i. 


a&aie4tjn4.àM.lâ». 


«» 

I 

,  m 


»jiaoAl>Mi,iM. 


PerfectionnB— Il  i  ttHamtMtàoa  des  gènAnOenn  i 
■B  4M0  du  ag  •0(11  iStU,  à 


I» 


IféduulTeur*  «t  paiift- 
I  fuuc  gèaéttttun  da 
,  «M,  te*  ALt  a^pMvhMiaM,  A 
MM.TâfM««tWfnMMIIU.«.  .V.....  M 


mU7.  MbcHwMiMala  «n  teii 
.  war.  alaim  taWiahw.  ^ 
.  .   teiin  " 


IMalT. 
IMIM. 

Mim. 

164374. 


<e  la  Wjif  dw  la*  «imtidiawi  iwrimti 
T*tei!>4.ai>teadB  iga^Kpitta  alMtwàM.Ouu>.  tt 


10441S, 


19*461. 


iadnilrid  d'utiliser  k  vtpeur  perdue  après  son 
Unafl  aaèciaiqiM  dans  tes  machina»  4  «ipoar.  —  Bi*- 
*at»a«dali»,daiS«a|laatkni6a4.4M.tMaa   4Q 

84cfeaur  mécanique  de  vapeor.  —  Breiritt.  en  data  da 
i5 septembre  i864i  4  M.  l^Kiv\ IKK   a 

Soupape  de  sArtIé.  —  brevet,  en  data  du  à6 sepuaibre 

i«84.4M«.ltem«iC»  «   45 

ChAuiii' Tc  lubuUin'.  —  Brevet ,  c<i  date  du  i3  KpU^mbrs 

,  i  .M.  C«Kria.ut-t'o.>i  ii3ii   ii 

Ccii4caicar  de  vapaur.  —  Brevet,  eu  dau  du  aep- 
tia|N«aa8«.iH.MMl«flB...  ..M 

IddicBietir  élt-ciri^iae  du  niveau  d'eau  et  1    i.i  j  r  >  ,i  i,  i 
dans  les  cbaudiàns.  ; — .  fi«a«at,  m  dalc  du  ii  scp- 

iiteraiflS4,  àM.8c«aranu   «4 

Géniralaur  4  vapeur.  —  Drerel,  «i  daMi.da  .aft  Hp-  >  .1 

lembre  1 884  ^  4  H.  BauoinACLT   ^ 

Chaufface  des  chMuU4faa.  — llmret,  en  data  du  s4  sep- 

.aai|.àM.HMH..w —   « 


Pcrfcctionnemeots  aui  chaudière».  —  brevet,  en  d«t«: 

du  t4  sepianbfc  i804  (broTat  an^lai»  «ayinat  la 
taaita[ifeN.i00l)tàM.CBMl.   U 


iMMdL  CdoManrA 

.      s«a4.iMM.  bOB. 


alloiN,. 


—  BnNMi  «a  te»  «i  M  tetMa  1184,  è 


,M87L 


AN.UMX.. 


NliiWida 


»te4«iMih« 


MUT. 


i864,  4  M.  Dblm  i.i.t  ..i 


i884,IM. 


pour  la  dMaemMaa  te  4 
—  Bnut.  aD  tea  du  at  teteé  ilSt»  à 


iDdieatear  àc  nivp-si)  4  aimant  rolallt*~l»aval-,éldafe 

thi  W  nctahrr.  l'Wi,  )i  M.  HlOiXiÉb  


«070.  Cbaudi4ra.  —  Bmat,  ea  tea  4n  s»  oeiflbn  18B4 ,  à 

m:- 


M1S8.  CI>aadU(«.  —  Bretet,  ao-tesda  4 
MM.  CHMjaav  et  GtmiT-.Sioi)iiaiiT 


i«84.  h 


Tabet  dénMNMaUea  pottr  chaadi4res.  —  Brevet,  an  data 


I  pottr 
iMl, 


iM. 


451M.  Mo^inrations  aui  cbandièret  tnbtdaires.  — 
H«te  du  7  novembre  1884,  4  M.  On.11... 


.09U4.  PariactiaaBaaieiMs  am  chandttiaa.  —  Bravât,  an  data 
*■  8  ■aWBtei  i8M . à  M.  tew . ;  

Appareil  4  gratter  on  écailler  rintérienr  des  tubes  i  M 
des  chaudifcres.  —  Bravât,  en  date  du  8  nomabN 
■884  (brevet  anglais  aapinMt  le  9  février  iat/Bi).  è 

M.  Bo«  ;  ,  

9B317.  Madiflcation»  ans  iiqectaan.  —  Bravât,  en  tea  ^' 
•  Il  «aaaBafeni8H4,kM.M«cvMUrt: 


9o0pap«  àe  silrrtn. 
i8j<1  ,  .S»  M  Tr<.r.r. 


Brevet,  en  date  da  iS 


O&Ul.  Piirrecttonuemeols  aui  chaudières tubiiiairesi.  —  Brevet, 
1 19  «wniaitod  i88l*'h  M^  Nimauir. . . 

(MM.  Emploi  des  ailette»  mobilm  dminées  4  mélangn'  auto- 
matiqnfnii'nt  Ipi  liqtiîiin  <H  pu  rhsqdsdans  lesboott- 
leun  Rt  rha»d<Àn>!i  vapeur.  —  Brevet,  endala'dtl 
ai  novembri"  i884 ,  à  M~  BisiiaDLrj   


IB 

iS 
«4 

« 

Si 
84 

&t 
S» 
«4 

'51 
«» 


85038.  Perfettnnaements  aoi 
«Unes  4  vapeiw.  — 

t884  , 4  M.  CARni. . 


8M73.  ladiealiaHrdanivaau. — B«evet,endatadn  sauoventbra 
i8B4,  k  IL  VAini  ...'.„:.. 


M 
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IMItt. 


taaa 


data  do  (I  décMibre  1884.  •  M.  Tmmjucat. 


WSVJh.  AffMtt  à  ntnire  le*  «irotat  4e*  tabei  decUiMitrM 

ceoibre  i88t,  i  M.  LkrUTU.  

lMMl|»)lai4«ur  toKMMiique  et  tffanà  d'aliaHiiUatioD  4a  g*> 
i884,àMM.L4CM)M.«tViMQ»---.--*'»i>'  


«5 


IMOM»,  A|ip«cil  {war  réchavibr  diiÉMWrtwr  l'eM  4*<»''m)t>t»- 
lion  urant  tau  ùtfrpducUon  <>ni  ^MulM'qilqtir»  i  vt- 
|M  Lii\  —  nrt'«et,  ea  data  àm  M  décanta»  ittl.  h 

M.  Ukutrasb  •  ,  

IM09&.  S)»t^nti-  a(    parail 'pour  k  {wedoctioit  de  la  vapeur. 

TOI   .„  .   SS 

\6Wll.  J'wfeetionnfanenU  awt  inflM;a<'i<M>«Ui jiijmm  ii'a»^.  r- 


IWIIL  ■>  mandrincr  et  wrlir  Ica  tubes  de  chaiidi^raik 

—  CreTet.andal«(la»k><Uc«ubreiâN.à^  Wict- 


Aa^it  tlltnn-n-  Pottr-^U.  m  venre  pour  iodiqucr  uiM;<Lid<! 

feaudau»  lo ^xiii  raicdrj  1  «apeur   <'>o 

Al.I.tOCâ  et  MlCIIOLSilN.  Voir  .YiitAddun  i)l  .iiJr.otA. 

Ali.lst  fD').  ApfMn  il  lï  bnilcr  les  riinUil»  df  ruipUtc   .'^S 

^yo^RoIl\.  SifTli  l  d  alarme  pour  cbaudiin»   n 

ARTqw*-ftMIP(M>T.|'o^  funii«i)nei4cDpoiiitguar. ... ........ ...  ,4a 


Baiuxot  et  CaARLas.  Cbaudi^te  iottpImiLjle   i« 

BàlKLI  (  Vi<< )  et  CK  Substance  d<siii.  ra>ljtitj-  (wur  ch»iuii^rfs.  Ij,5 
B*LI.IT  et  llmtn.i.osi.  Voir  ll-i  -illnn  L-t  lUiUrt 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POim  LBSQDXli 

DËS  BRËVËTS  D'INVËNTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  BÉ6IME  DE  LA^  LOI  AD  5  JUILLET  1844. 


Ajoû  18S4. 


ToiuUL 


HAGHINEâ. 


3.  ORGA^iES. 


Britr    tmn,  •>  im  dtt  ikjumtf  iMk, 

A  ^f.  ConsoLiy  prnr  un  ;j I  iii||iiWf  <w>ilii|pto  mam 
iMUiiue,  ijttijm  LonsoUn. 

W.  1. 

La  nouveauté  de  l'ipparail  de  gninngt  qui  hit  l'objet  de 
«•tte  inveotion  rétide  duM  f  tdtpMioD  d'uoe  disposition  (jui 
pamot  A  Toil  da  niîr  pMMr(0MÉte.4  gu»IU»  l'iuiil«  néeêi- 
«in  pour  gniateriM  oi8«iu»  de  fa  mMUne  lanqa'«ll«  ert 

en  nmrctic.  La  coaditions  particulit-rKs  de  cette  «daptation 
peniietteiit  nus)i  il  utiliser  le  gi-aisscur  automatiquement  avec 
ou  vaii»  li:  comple-gdutlos. 

Fig.  1,  eIé\fation  de  iace  du  l'apparcil< 

fig.  a,  aeclion  verticale. 

ê,  eoupe.lMfiiaiitale-i  Mvtn  le  réd|miit  de»  gni»* 


Fig.  i,  demi-fAitn  et  demi-coope  horiaontale  tuivant  une 
ligne  hriaèe  p<Maut  par  les  axe*  des  soupape*  du  branche- 
ment inrérieur  et  de  droite- 
Un  récipient  cylindrique  en  bronxea,  qui  ae  place  vertica- 
lement, présente  à  la  partie  supérieure  l'entonnoir  de  rem- 
plïMa^  r.  et  re^,  «i  huit  et  oa  bei,  Im  bnnehementa 
honÊOottmti,  c,d;/,qalM«itdeiBideittdMU  lepraloag» 
ment  rua  de  l'aulre. 

Les  branchements  de  gauche  b,  d  sont  réunis  par  le  tube  de 
niveau  ;i ,  et  ceux  Je  druite  c,  /  p:tr  it:  tubt:  coiopte-gouttes  g. 

Les  soupapes  b  ,d  sont  pour  iaukr,  quand  il  est  utile,  le 
récipient  u  et  le  tube  à  niveau  n.  lequel  porte  des  divisions 
indiquant  la  coniommatioa  d'bnile  de  &0  en  4o  gmamee. 

Au  bnaefaeaent  dfai  niviiiM.  oooliinelleoda  nire^ 
1*  ioUmI  de  vidMg*  ^ 

De  Traira  oMé.  lé  Imncheneiit  e  est  nnud  des  deux  sou- 
papes h,  h',  dont  les  volants  de  mAna>Livre  |)orteiit  tous  deux 
l'inscription  huile:  le  branchement  iiifiriiuir  J  est  garni  de  ia 
M)iipape  r,  ftiir  le  voinnt  de  laquelle  e»l  écrite  la  désignation 
«su,  puis  de  la  soupape  k,  qui  est  destinée  à  ouvrir  ou  inter- 
cepter  la  commuaiettiou  It.  L'elgnlle  «i*  fait  i  ttftm  l'wti* 
véed*  reeafniidei. 

Duis  raxe  du  c;^adr«c.  je  dispose  tin  tabe  t,  qai  monte 
jusqu'au  niveau  supérieur  des  cou  I  lii les  Li  nnchi^iuonls  b , 
c.  et  qui  fait  joint  en  bos,  dans  uu  liouclion  t,  auquel  se  fixe 
le  raccord  C,  destine  à  etitjlir  U  "irWBIHIBhWltilWH  HMra  h  tnbu 
iniérienr  l  et  le  h^e  en  verre  ^ . 

Ah  bwdieBMBl/a»/'  M  lucards  au  toyau  q«I  vientd'un 

tMvdi.  —  liai.  —  Teu  LU  (aeof .  iMe). 


■  1 

Au  brancheoieot  o  eu  ae  racoorde  le  tuyau  de  conduite 
dliuflc,  qui  dirige  te  lubrifiant  aox  eyltndres  de  la  machine, 

par  eiemple. 

t'onctioiinemtnt.  —  I«  tube  oompte-gouttes  g,  qui  est  placé 
au  delà  des  soupapes  h,  e,  débouche  en  haut  entre  les  sou- 
pires A',  et  eu  bas  il  oonuanmque,  par  les  cooduites  k',  ou 
avec  k  bnineheaMnl/,  ou  avec  le  tube  intérieur  t. 

Pour  mallK  l'appuail  au  aaiialM  at>Jaa  tagiaa»  d»  latoord 
en  f  ,e.  Mippoaés  l'un  pleîa-d'eMi  «I  l'akrire  pleitt-dTMb, 
je  coiuDieiice  par  les  ioupapes  d,  puis  j'ouvre  les  sou- 
papes (/',  d' :  alors  j'enlève  le  bouchon  r' Je  l'entonnoir  r  et 
j'ouvre  la  ioupapc  h. 

hn  ouvrant  à  ce  moment  lé^'àrement  k  soupape  d,  l'eau 
nionie  dans  1%  tofauf  jusqu'à  l'emplir  oonplèteoieat;  alon, 
fcrtuaul  les  soupapes  d,  A,  je  fate  ji»  plaiu  d'iMdte  da  fiwa* 
reil  et  je  remets  en  plioe  le  bouelMnl  r'. 

L  S|>p<>reil  est  prêt  à  foncli[>nner. 

En  effet ,  si ,  ouv  rant  légèrement  la  soupape  e  et  la  soupape  h' 
m^nie  n  ^riiiul  ;  viu  entre  dans  le  récipient  a  par  la  sou- 
pape e  et  chasse  une  quantité  égale  d'huile  par  l'orifice  su- 
périeur du  tuyau  intérieur  I  ;  cette  huile  vient  se  présenter  A 
forificeiiî'daoonqilefoaltea.plaoé,  oooiiM^lavoHtAialMae 
el  à  l'intérieur  du -tute  g:  «Me  ae  fenneaB  fooMe.  «I  qand 
ottc  atteint  son  maximum  de  dépbceroent,  elle  monte  visi- 
blcmeot  à  travers  l'eau  contenue  dans  ledit  tube  g  pour  se 
rendre  par  la  soupape  k'  au  point  degrai»9age,  où  est  Iké  le 
robinet  qui  donne  accès  dans  les  cylindres  de  la  inacfaine. 

Q>wniêlii>af.  —  t*  Si,  pour  une  cause  de  grippeuMOl  du 
tiroir.flait  nAaeiaaîiBde  diatribuar  îiuii^dialameiit  ne  qiiaa- 
ttté  d'hoito  plna  coaiidénM»  ^  m  ptal  donoar  le«on^ 
gOoMet,  un  oavrà  k  soupape  h ,  et  Taj^reil  fonctionne  diran- 
tement,  le  tube  gradué  a  indiquant  ia  quantité  dépensée. 

a'  Lorsque  le  tube  g  du  compte-gouttes  vient  à  se  remplir 
iovolontairen>ent  d'huile,  il  n'y  a  qu'à  iicnaer  la  soupape  e  et 
ouvrir  la  soupape  k;  l'eau i 
par  Im  ioupapas  hank'. 

»  U  MÊfKf»  k  commnnhiaBiit  A  l'arifie»  l^diM 
gouHea  [HHinirt^  m  JaiMast  paainr feaUt  du  mNojiw  oat 
lice  s'il  venait  i  s«  fceudiar. 

y  €e  graisseur  peut,  dans  son  nouveau  compte-gouttes, 
s'appliquer  à  tous  les  appareils  primitifs  qui  sont  livr^  A  il»* 
dniMe  et  na  comportent  paa  es  r 
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s  .MACBIHCa, 

,*    •  '      ''     •  .  ■'  • 

Bum  a*  IMMI.m  «ni*  Ai  m  Mvrier  iBSt , 

i4  il/.  DiscHiKNs,  pour  un  sysU^rni'  tra/ypaiiHl  fiireqit- 


trmir  dtt  variationt  de  vitet$e$  tUuu  let  machines  de  toalm 
nftêié 

^    ■    1|h<#U)  ...  .•  _  ' 

PL  f ,  fiff.  1  M. 

Le  nouveau  système  d'appnrcîl  enregistreur  objet  d«  l'in- 
vention est  principalement  caracleri^é  par  k»  dispositiC  ser- 
vant à  actionner  l'drjjanf  (irstiiiî  ;!  flTrrliji  r  ^'niphiquement  le 
éhi|fmBuiie  des  vitesses  sur  une  feuiiic  préparée  ou  non  et 
frfiMt-«XWiip»<é>iitMi»è. 

CeaBOJoJtCCninWDde.  fOej'ti  n^Moté  dnnx  le  dessin  à 
tfèàÈÊtk  icdaiMlil.  can*i«le  en  principe  dans  l'ap- 
plication et  la  combinaison  «l'uni;  vis  "i  ilouble  fdcl  avec  iin<' 
lrai>«tMti?i(m  niéraiiique  <m  aulii  ]trisi-  (lircclenH'nl  >Mr  la 
in.T  II  m  i]  int  <iii  veut  niesiir>T  le*  vite«".os. 

Le  (it^ssin  représrnie  l'api^reil  euref^istroor  combiné  avec 
un  rompleur  fommnt  totalisaleur  «t  sur  lo  mouvoraentila^Ml 
j'ai  |NEi>  la  «eanHUde  du  de  faumgiWiwr.  flnBoit  on 
totiatt  perte  d«iil».i«lo<rtheitwir<tM^e»OTiiftnilt  pw 
un  toc,  levier,  came,  roue  ou  secteur  denté ,  sur  I'(n(trémi(ii6 
de  Son  axe,  laqaei  travene  U  boite  a  d<>  part  vn  part  et  se 
teiwiiae  par  un  pjfniôn  dwite  i  l  i  i  nant  av<-c  Une  mue 
d'âDgle  d,  dont  i'«>>e  prolonge  lornie  une  via  satu  lin  0,  <fM 
«CUOOM  hi  roue  hélicoidak  f. 

orreKMiMédckvii 

mmx  b  marche. 

La  vis  .1  (l<iu!ilr'  f'ilrl  ry,  Hnns  le  1  l'nppiiroil  fonclifiiiiie 

avec  un  stylogiaptai  h,  *m  oiéiuu  avec  mw  pointe  mé^nllique 
(n  une  mine.  Actionne  on  rb,irio(  h ,  rtpréiksnti^  en  ponctan 
%.  a;  tm  oimtet  A  eitfiiîdé  dam  m»  ibuhhuimm^  d» 


vient  par  de*  fateb  i, 
creux  Je;  m  ci^itmitlj 


fi«at1o^joaneilfig*éffiM  Méeàii- 
g,  fonne  éeron  et  se  térMne  en 
lame  de:  coul4'au,  comme  le  re|iré>entp  le  détail  iig.  c'eat 
orcroissaiil  qui  nctiumic  W  chariot  dans  son  doubla  caoutre- 
ment  i\f  irnnslniioii.  Miivant  quV  «t  anfagi  4lM  iVM  «« 
l'antco  de»  filets  de  la  vis  jf. 

notamment  si,  pour  une  raison  quoi- 
,  J*  TMto  ramplnr  toM^pwaB»  pliM»,  jedl^poM- 
ni  dem  cMnli  wm\km  ttxm ,  ikmmn-4ttm  fbnelionliHrt  «ar 
vtn  ciité  (le  Ih  vis  et  dispose  de  manière  à 'Telever  la  phiniedans 
SI»  couris  de  retotjr,  p«r  le  uiét-anitrae  de  mit^veinent  i«{>té> 
sente  eu  detnil  lip.  dari'î  ce  cas,  une  ^eide  plwne  1 
nût  et  teajoor*  dans  k  Hièm«  sens  de  sa  marobe. 

lia  qfiindre  m,  actionné  par  on  mouvement  d'horlogerie, 
art  llMOiiMit  de  k  fiBoitediinste.  deatinée  i  raeivir  I0  dln. 
gîimKAi  UKamoMottlloiie  des  inuade  «  cyUnér»  iamM 
un  cadran  donnant  les  indicatinns  horsir^i.  mats  ce  cadran 
peut  être  indépendant  da  cylintire  et  installe  sur  !«>  moav«- 
ntent  d'boHogerie.  Le  compteur  tolalusteur  peut  ou  non  I^Xre 
appliqué  en  combinaison  avec  l'enregi^trettr  qui.  au  besoin, 
donnerait  les  indications  du  «omptour  iul  ottaie.  La  lenille 
aemat  à  ««e«wirie  imak  dn  dûfnum  nu  «ica  «être  n- 
lonUe  ior  on  i^liiidre,  poumiit  1 
k  déranlenoent  an 
dnira  m  oatase  but. 


CntinuTcn  date  dn  »t  iHi  1886» 
IBMiall.) 

PL  U.G«.5i». 

La  préimte  addition  est  refotivei  la  diapoeition  d'ensemble 

^  >  dans  eu'iQr^iiiif  #apfwMtt  mat^OtviK  d^at  dn 

*  -  -  -- 

UlTVCl. 

L'eo!ietnl)le  (les  np[»:ireil5  totalisateur  et  mrefcnslreur  des  va- 
riations tto  vitesses,  Imrillei,  etc.,  est  contenu  dans  nne  boite 
déforme  polygonale  irn  ptilierf  n ,  canune  leninnlrr  le  flessiii 
spécimen  ;  cette  boite  est  munie  d'un  couvercle  6 ,  muni  de  rc 
^nrda  niéfin^^  dans  iHiVfipipMn^^i^niidtafi^deaiRvrakeii^ 
diealions  da  tatalintairtaii»  pofto  «.  qjoisejntlMtw  toimutni 
autoar  d*OB  «ne  borizonta)  plaeé  à  te  bai»  Ce  la  Mie,  pnMe 
IVue/.  niitnur  finriuel  fMiirne  Iç  cylindre  5.  sur  lequel  se  five 
■TU  iiiiiyen  ir;it'ialei  ù  levMirl  ?i  Ic  papier,  pjejMjré  ou  non. 
ipji  reccvi-n  le»  empreintes  du  rraynn  ou  slylo^raphe  monté 
sur  le  chariot  mobile  i.  de  manière  n  indiquer  le  diagranune 
du  mouvement  ;  le  cylindre  g,  en  se  rabattant  avec  la  portée, 
fig.  7.  «it  randir  aomplÉlHBnt  iadipendant  de  (ont  te  wg^ 
tëme,  ce  qui  permet  date déuMntoret de  roaoplacerhteeâk 
rpii  le  reci'uvre  aussi  facilement  que  possible. 

Le»  fuîrafes  k,  fig.  g,  sont  formées  d'un  levier  coudé  métal- 
lique, dont  l'une  les  ettrémilcs  repdie  piii  son  talon  sur  an  rvs - 
sort  à  bme  /  fixé  an  cylindre,  ce  reMort  tendant  i  appliqoer 
fortement  l'autre  eKtn  tnitérar  le  papier,  on  sollicitant  i«  levier 
à  tourner  autoar  de  l'axe  A;  «cMe  di«poaiti«Mi  de  ressort  s'ap> 
plique  «gaiement  po«rmei«*nir  b  Ma«èr«lr(«ie«é«trMi- 
p«cher  de  retomber  sur  le  stytoïceetfNiilM',  d«iw  iecas  oè  t'«ii 
omettrait  de  les  rabattre,  anit  fepMiaéni  aataBalifinaBaBt 
nu  Mi'>>en  de  petits  plaa»  îiMiiaéi.'iliéi  Ank nMàrilMr  d*a 

coté*  du  couvercle  e. 

Le  chariot  ^e  iiieui  sur  une  vis  à  deoi  filets  en  sens  con- 
traire, «omme  U  est  décrit  dans  mm  toevet;  te  poiole  laélnl- 


lîqne  on  «tyte  m  eatefiontée  k  rexMmité  d'une  lige  m, 

leirune  partie  de  !tR  lon^oear  d'une  sorte  de  petite  nervora  o. 
flg,  8;  cette  tifr^*  porte,  «n  outre,  un  épaulement  sar  lequel 
vient  R'.ipplii|uer  retireiiiite  rl'un  ressort  à  bmiilin  y-  ,  l'autre 
extriMt^  l»utant  «uutrti  1«  fonU  du  cylindre  f ,  dans  lequel  se 
ment  la  ti|^  a,  ce  ressort  tendant  à  appliquer  eOMtMÏNMlH 
te'trtyte  anr  te  papier  eoroote  sur  te  cylindre  g. 

Qand  ilkppêi«a,«el  m  «wpoe,  «n  «oulèffeJâ  l%e  «:  k  ner 
mre  o  peiae  dans  l'onvaitiirB  eorreapondaie  prAfia  enr  le 
llMMidecylliidref.eCcerotid  dépassé,  en  te  ftrittDerMnruc 

fr.iction  (le  tour;  In  nurvure  'i  :  uY^nt  plus  ce  passage  »'ap- 
puie  sur  1«  rt-l>ord  plein  du  luuU  14  maintient  te  .lige  soule- 
«■«e,  ce  qni  est  turtoot  kqMMfMM po«r  ii  mi^iattiBUMl  de 
papier  dacyliiidre. 

Le  tq^Hadcv'  enregistrear  des  Tariations  de  vitesse  re^it 
son  nnovemenl  par  te  roue  dentée  r  da  iMfiiet  ■,  ftené  en 
ikNid  de  te  Mlle  dans  on  compaittiMiit  t«e  dasMné. 

Ln  commande  <lii  lot.iiisfititir  de  \  \  vis  sur  Inqneltt»  e^t 
monté  If  cdnnol  1  est  mnlnpiie  h  celle  décrite  dnns  mrtn  bre- 
vet.  les  or?;ines  rie  r'imni.^nde  él.mt  pinces ,  crunme  lemontn» 
la  figure  sur  un  des  cèles  latérauK  da  la  l>'iite  n:  sur  te 
mtene  eàté  est  nne  porte  (  donnant  accès  A  «n  petit  cniupcMi. 
meot  dealioé  i  reoetroir  le»  otitib  et  tes  pièces  de  radintife 
ndcceiatreft  ^  I*entrc4ieft  de  l^appitreiL 

Le  eonvprrte  h  e<.t  relit'  »  Li  porte  f  .tu  moyen  de  tont  nys- 
I  ti^me  de  fi'mketnce  roiivenaWe ,  un  cAdeiiss,  psr  utciiipte, 
I    c<imme  le  montre  le  dessin. 

I      La  disposition  que  je  viens  de  décrire  est  celle  qui  répond 
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ORGANES. 

l4nrve  néuMnoiiad'apporttr.  dans  la  wiita,  les  modificutioiu 

■Hiiililtge.  tant  m  wil—t  dnu  te  tatmm.ipnmrtfm. 

Pour  avoir  un  frottement  frran  sur  le  cyliruli-e  g,  je  monte 
•nr  ao  de  ««*  cAlés  vae  roaésdie  u  ,q<ii  est  légèrement  concave 
et  rnmpnrtc  dfs  fente*  loi  pormclt  i  ni  >  li  t  i  in  :  u^toH  e|  d«  ré- 
gler  ce  fraUetuetit  en  pressant  plu»  ou  moins  sur  ladite  toa- 
daUe. 

QhmiI  à  k  nniM  i.  l'ham  on-a»  fgintdtt  qfliaA»,  pour 
éfUtar  da  ftoilar  MT  «e  pa|ri«r  tmelt-nuAit  jtoM  Mn  dThne 
def  •'«ngafwot  lor  le  carré  F,  qfi 
l'mn  ém  bôats  de  l'arfira  da  eyÙniia. 


Bnmru^iaiMM.ea 


aB  nnicr  ittl. 


Cv  qui  «ait  «at  m  ocrtillaatdF'uMilîiiB  «•  date  dhi-fl 

iBë4. 
«.  11. 

Mon  graisseur  compta-goottes ,  tel  qu'il  a  Mé  décrit  da 
faravet,  était  diapoié  pour  se  fiier  aur  a» i 
ai  n»  Todah  qatVtfçtnApm^  d*  voir  î»  i 

da  ^raisaear,  H  &Hait  rapporter  en  ( 

une  ix>tile  tratispareiiti' ,  realemeitfl 
l'huile  tombant  jfoutte  n  jçoutle. 

Pour  simplifier  la  cnnstriirtion  de  mon  «pparcii,  j'ai  inw- 
gîné  de  retxire  êfÀààmrm  ie  gioi>e  reaerfoir  et  la  boule  en 
wniani  laquelle  tombe  goutte  k  goutte  l'haife^graiMage; 
-ni  Hff  liïflfn  iirimliiiMflii  ^il  iil  mafliilili  m  II 

Pi^'.  i .  coupa  veriittle.) 

Fie.  3  ,  plan. 

Pifç.  ^.  conpe horiuxiUlc  par  MU,  C^.  i. 

Riai  n esi  changé*  U  di»poùtioB  et  an  fiaoetjonnanaeut  du 
ffraiïseur  et  de  sa        oeetnJe  e  réouuianient -de 

r''iiilr  ri  f  raaail  an  ÉiBiniii  da  fawMi  rniliWwniil  l'ii 

capacité  mTérieure  B,tfii  permet  dû  roirl'l 

à  goulti^  à  l'rxtr^mifé  de  la  pointe  </. 

Cette  f  ini  '  I  M  ,  i  I n  I)  porte  in  l)aj,'ue  j,  leiidiie  pour  passer 
nu-dessuj  de*  deuta  t;  c'est  sur  cette  bague  $  fu'oo  visse  ia 


tâiw 


r    UMU,  n  data  du  «  maia  iIBi, 

1  ){.  MiuaAJH,  pour  tut  régakHtr-pmr.mak 
fnar  et  «urtm,  tgfitihu  Umain. 

(BstitU.)  ■  ' 

Iniaawrtiili>  4!i«iiMlild«  flMkfi4gHlBleiir.«é«ide  esa«iUeU*- 

mm  éua  U  dispeailio»  dea  aoes  d'orUcnlalioa  et  dans  le 

mode  de  Ku-ipi'iiïionidea  boides.'ili.'-;  u^i  um  lioui  1  n-iulle  un 
Cooctionnetuciit  uomiai  et  une  construction  rclotMeuiiiiit 
siuipltj  et  ecoDOtni^ue. 

1  «<  a,  élévation  de 
deu>  diapesitiiMM  oppoaéas. 
Hfj^â^  «Mil»  liniiiHÉili  pw  M 
:  i 


1 

amusa 


Fig.  4.  »eclion  verticale 
d'oadllation  «t  suftant  3-4. 

a  aat  b  aupport  4it. pivot  TertiBal.  h  » 
en  bas,  le  pignon  h'  qui  lui  Iruiuoivt  Ia 
liaut,  le  bâti  c  du  systome  iuticuli". 

Ce  bAti  c,  <|ui  >  '  •  [<  i  n\  pil'res  vissées  l'une  à  ravtiv, 
présente  la  forme  «(jhérique  ou  toute  autre. 

La  padk  ioltriailM  eat  venue  de  Tonte  avec  le  fût  c',  par 
laqaai  ji'iapnanwria  wm>art:a.  et  iaWriaaaartiaiit  «ae  im 
denx  datiHIaad.d',  panlMea  et  aymétriquai. 

Dans  les  trous  dont  sont  percées  les  douiUes  d.iï  sont 
ajustés  les  axes  /.  /  .  qui  reçoivent  iatérienrament  le*  leviers 
ou  manivelles  m,/»',  et  extéaiaMBMldattiifaf ,9'de aas- 
pension  des  boules  h,  k'. 

Les  aies /,/  sont  parallèlea  et  respeetivament  peapendicu- 
lairea  aux  tig«a|U9>  i|p  tnaanaMonl  t'aq|lian  'da.a<a,kowiea« 
par  llmteratfiaimdniMniatlIaa  « ,  aif«  4<«iDefilMdk  ^  M 
soKdrfre  d'ia»  lige  «artiarie  f .  disposée  au  centre  dn  pivot  6 
et  reliée  par  toute  eondiiiiaiton  niécaaii{ne  convenable  A  l'or* 
l^ne  obstj'uclcur. 

La  pièce  k,  uMinie  des  touriltona  a,  n'eollmaséspar  k»iua>' 
nivelles  m.  m  ,  est  inalaMMSfat  ieaM%«de  Viann  t  aHÉ 
1  embase  C  delà  tige  I.  -  I    -  :  ..  - 

Enfin  la  iMMart  r  raula  anlHir  At^bl^B  (  et. 
aMM  ralirMiàdiMoa**  atkipliaa*»* 

k  broe  oeotrifaga  da  boaiaa  eiilaaipida».hu"m^ 
loi»  dca  aiiMiiMiUanla  viMiaa  dp  i^altate^  ' 

<   •■*.•.'..-■!     ^  , 

'  «CÉUnnMTanlIalaAiatjidHatiSM.  '' 
(Bsbaiu)  ' 

'     ■    '  .     •      •  ..il     .  ,< 

.-H.  m,  6«.  5et4. 

,  La  diipoiilion  «'«MDUe  dk  li*lr.dB'  1  ij  Jdbai  tàjjik  4» 

celte  addition  <i  pour  but: 

r  \js  uiodu  de  Lixatioii  dn  bâti  di:  rei^ulateur  Kur  U  va:u; 
obturatrice,  fixation  exi  pivot  qui      1  n  i  une  orientAtion  dans 
tous  les  sens  ei  un  démoatanje  tustantané ,  ctt^ui  est  tn^  avao- 
iagew  |M>ar  l'entaatinn  de  l'afipareil; 
.it  lAVeailiMiila  ieiiai«>i>riMiial  aastoaMuMaatia  fana 


turatcur.  Jitpeaition  qui  aasnro  aux  oiiganes  de  trsnsmiaaien 
de  loou venant  un  contact  eonataiit,  ae  qui  fait  qu'il  n'y  a 
jnniais  ni  jeu  ni  tenips  peniu  dans  le  mouvement  de  trana- 
uiission ,  et  a  aussi  k  grand  avanta^  sl'élritar  i'aaaoaplantnnt 
«1  la  jooctien  deadMa  organes .  jfrtiili-^Bi  nwaltim  «featoda 
an»  déi»aai^ta.pogjr<yiBttgt^   '  ^^^^^f^yf^g^^"'- 

teur  par  le  moyen  d'un  levier  qni  «fît aor la  centrale  de 
ttanmisaien  du  oioanitAent  du  régulateur,  de  bçoa  à  com- 
battre plus  ou  niuina  lu  force  cêuliil'uga  et  par  ocla  même  <li- 
iplaMc  iiBGeatr&d'timgi»:  de  l'appareil]  ledit  levier,  interposé 
«utoe k' tige  osntoeia  du  régniateur  et  oeUeda clapet,  produit 
ilIiHiirdiint  il  nal  parté  par  t'iatiOBédiaÉra raaMtt  fie 

«i  ftee  e(  MMjaHMéa  i  h  mains 

i'  Le  snéCMrisme  de  t)igfage  déaait  ui  êapil  au»lîie»«awiwi> 

luire  fermer     1  |  '  l' tuent  l'enlrée  de  la  vapeur  par  le  clapet, 
eu  sorte  que  i  .it^mrsil  supprime  la  poae  «l'un  M>bin#t  li'arréL 
Jenae  réaervede  construire  luun  appart^i  eri  toutes  Ibraies 
al  matiteet  goe  je  jugerai  uecciuaincs  paatawi  appttcatko. 


L/iyiii^cd  by  Google 


4  HACI 

Omtet  a*  161  ll>,  en  d«te  du  )i  tau*  i884. 

A  JMK  Jlirar  H  fowut.  poar  in  ptrft^NummU 
mu  n^btMTf  à  toiUet. 

Pl.  I. 

i  iv'iii  i  )  repréMtiile  une  èlévatioa,  (  Il  ;>  irlie  coupé«,d'iin 
rvguiutcur  à  botiie» .  dont  les  partie»  priodjwle*  MKit  le*  rai* 
vantes: 

A,  régulalMr  ordinair*  à  biiiili&, 

0.  diîqM  toamnit  HhrMMatdnw  WD  Mipport  O. 

C.  reHort  qoi  utStUtià  1»  dbqoe  B  «oalK  Iw  deux  ik- 

que»  E,  F. 
E,  F,  dtiquea  en  coiitnct  avec  le  disque  B. 
G,  H,  roues  coniques  ii&écs  aux  diiqne»  £,  F. 
K,L,  pigwnt  coniques  actioanit  par  les  roues  G ,  H. 
Ces  deux  pignons  «ont  mis  pvor  obtenir  one  meilleare 

Les  disqiNi  S»  1m  NMI  6.  ff  et  les  pignons  Jf  «  £  forment 
oorpa  avee  fadauflls  de  régobtenr;  ils  s'élèvent  donc  et  tom- 
bent comme  ce  répilntcur  tni-mème. 

Voici  quel  est  le  fonctioiiiiement  de  cet  appareil: 

L'un  des  disqiie»  K,  t  est  fiio  à  la  douille  et  toarne  avec  ce 
régoMeur;  l'autre  tourne  dans  le  s«u  oppoaè  par  l'intenné- 
dWtl«  du  disque  B. 

Les  trois  disques  E,  F,  B  Mrt  4  irictioB. 

Tant  que  les  disques  E,  F  tooebenatle  disque  B  i  des  points 
ugakaneni  rlisUnt^  Ju  centre  de  celui-ci,  leur  vitesse  sera  la 
même  et  li*n  <ieux  [liKiinns  A  ,  t.  resteront  dons  la  même  posi- 
tion par  nippoii  wu  rc^ulalcur,  iiuiis  si  le  rrpiilateiir  s'olève 
oa  s'aiwisse,  il  entraine  avec  iut  les  disqut»  li,t',  dont  les  vi- 
lasaes  respectives  ne  seront  plus  les  mêmes,  puisqu'ils  ne  sé- 
nat pas  éplemcot  distants  dm  eenfare  dn  dieqoe  B>  qui  les 
■DliMwe.'ll«nrtsdlen  fanoiédîatoiiMsitqae  lesden  pignons 
K,L  toomeront  autour  du  r^gulatuur  <Iiiii9  un  5t  ns  "n  ilm  ^ 
un  autre  selon  le  momfement  que  le  rOn^ulstcur  «uia  lait.  Le 
sens  de  marche  variera  suivant  que  le  duque  h'  loumcni  plus 
vite  tm  plus  lentement  que  ie  disque  £,  et  ia  vitesse  avec 
laquelle  les  pignons  K,  L  toomeront  dépendra  de  l'impor- 
tano*  de  k  lovée  on  d*  Uhaimnwnt  du  régnlotanr.  c'«st4- 
diraqii'oBodépeiiddolodlHranoodo  vIlHWwIra  b»db> 
qnes  fi,  F.  .  ■  ■ 

Le»  pignons  A',  L  sctionnent  l'ècrou  S. 

Quand  cet  écrou  s'élève  nu  1  i  suivant  le  monvenient 
que  le  régubteur  a  Tait,  les  pignons  K,  L  i^teni  leur  action 
i  ceUe  du  régtdatenr,  et  leur  action  se  eoiftinw jllA^'à  M  fOO 
MlnM  oit  rapfî*  S»  pooitioa.iMfaiik. 

Ce  donUo  mwHfMMWtn  pow  fèwHsit  Hmuldlrt  do  randt» 
liés  ftpide.  prMfil»  iHitiBiB,  roclion  du  régulateur. 

Le  levier  M  aeHoiuio  h  tige  q«i  porte  l'axe  des  cames  dn 
tiroir,  de  la  soupape  ouderoliturateur  u  ^l-;  •  ui  ^utre  mode 
de  dislribation  adopté;  eUe  ailoiife  ou  raccourcit  cette  tige 
et,  par  suite,  augmente  ou  diminne  le  degré  d'admission  de 
la  vapeur  an  cylindre.  Cette  asèoM  dinwsititm  pont  ¥n  Opflt' 
qnce  sur  la  tige  qui  actionna  lo  P<i|iÛira  dtao  lot  ondUnai 
oè  k  rii^  a'opèn  do  celte  nuiiteB. 
Le  levier  Jf  erapêdio  l^éertni  S  de  toitroer. 

Ces  dispositioru  peuvent  s'itpiiliquer  à  tuus  leo li||trinltm 
à  force  centrifuge,  «oit  à  boulci,  «oit  n  poids. 

La  figure  a  représente  u»  rétrululcur  à  bouli-s,  dans  lequel 
l'aclioa  da  régukteur  proprement  dit  s'opère  sur  te  levier  M. 
cooMM  dan*  Tomu^ement  n!*  i;  ccUe  da  io  diipcMêÛoa  qoo 


j'ai  conçue  et  que  je  re\endiqac  s'opère  sur  la  tipe  qui  joint 
le  levier  M  suit  nu  liroir  d'adnusaion,  sonpepe ,  oMuratear  ou 
•ulrc,  soit  au  papillon. 

bée  sur  la  tige  N. 

Cette  poulie  forme  écrou;  elle  a  on  filet  i  droite  et  tm  i 
pauchc,  de  iorte  que  lorsque  le  régulateur  ^léve  ou  sbaiise  la 
tige  U  par  i'iDt«rtiM)<liaire  du  levier  M,  son  action  est  aug- 
mentée par  celie  des  poulies,  et  l'action  de  eelles-ci  continnn 
josqn'é  œ  i|M  ie  règoialenr  sdt  rqwi*  «t  ponlioit  narmole. 

U  tige  nr  pool  Mre  i  mo  diiteim  qnkonqiiB  di  cenko  do 
l'arlweda  rjgnkleur,  être  verticale  ou  IrornoBlok. 

L'action  de  ee  régniateur  est  identique  â  ceHo  dn  réfoia- 
teor  précédent. 

La  figure  3  représente  1  élcvalinn,  et  k  ligure  4  la  coupe 
verticale  d'un  régulateur  spécialement  ron^  pour  Mre  r\> 
piiqoè  aox  mecliincs  dont  le  r«gii^  le  kit  par  on  papillon 
on  par  ano  volve,  on  tout  autre  moyon  «vbro  qn'ane  dèlinto 
variaMe  fM  I»  T<g«iotOBr  lai  mtnio. 

L»  posIBon  BonDale  du  réfolateiir  «dtio  qmmd  lot  PVMM 
h  !  ^oi)t  en  face  la  liii^ne  <ra\e  du  disque  B  et  qno  loi  dtU 
disques  S,  F  tournent  à  la  même  %'iteMe. 

Le  disque  F  est  fixé  à  la  douiltc  du  rc^mlatcur  et  K  est  libre 
L'aie  pertamt  le» pignons  A',  /.  est  fiié  sur  la  tige  de  ia  valve 
inlèrieuro» 

8i  k  vHoiio  Bi^iMite,  le  «égdolowr  ê'ëkm^  et  les  otifioao 
delà  'vriv* Oseront  partialement ftnnéetra  mtaniiMWNiil. 

les  pigrions  K,  L  tourneront  et  avec  enx  h  tipe  P;  la  partie  in- 
férieure de  *etl«  ti(rc  se  \i»»pra  de  telle  mauifere,  que  les  ori- 
fices «Uns  V  snnuit  leruie»  en  nddition  à  la  fe.rmetun'  due  au 
monvetnent  du  rég\ilateaf  proprnnent  dît,  et  laction  de  f  se 
continuera  jusqu'à  ce  que  le  régulateur  soit  retourné  &  sa  po- 
sition BOOMik,  on  jnsqn'â  ce  qpio  k  vitaHo  ni*  dovonoo  nor» 
mak,  moineBl onqnel  P  s'onMen. 

Le  régulateur  pourrait  Mre  disposé  de  manière  que  k  fer- 
meture ou  l'ouverture  de  la  valve  f4t  entièrement  faite  par  k 
vissatre  de  la  '  ,  ■•  i'  .  indepenilamnient  de  la  levée  OV  dO  in 
baisse  du  régulateur,  si  cela  était  jugé  nécessaire. 

Le  même  raisonnement  explique  le  fonctionnement  OQflOo 
do-iolonMaoaMont;  ktigoa'oikogo  «a ika do  aa rBooowelr. 

Bamr  ar  IMMi.  m  drt»  40  5t  asM*  I  Ml . 

A  M.  Dsixxjijua,  pOBP  m  «pareil  de  graissage  auto- 
moliftw  tk  U  vvp&Êr  wmt  ma  onfrtfo  dotu  lu  tjlindrwt. 

(IsMI.) 

n.  IV,  flf.  t. 

L'appareil  objet  du  trevet  appartient  h  ce  genre  d'appanfla 
dans  lesquels  un  dispositif  fonctionnant  en  principe  «uuuo 
une  (lompe  est  monté  dans  l'appareil  graisseur  et  mis  en  mou 
vement  par  la  pression  variable  dans  le  cylindre  à  vapeur  :  ce 
mouvement  a  pour  résultat  de  mélanger  la  matière  lubrifiante 
ame  k  vapoor,  on  fsUilosqaaiHttéa  oton  an  point  convenaJbk. 
-  JkHfi'à  00  juar,  on  grand  lawonvdnhal  des  graisseuro  do 
00  système  oonsistait  en  ce  que  la  vapow  qoi  oolkniie  tRvnc' 
teroent  le  piston  de  In  pompe ,  en  pénMrmt  bcilenont  «km 
le  réservoir  de  inallï>re  lulirifiantc.ocraslonnait  un  trop  pmnd 
échauffement  de  cette  matière  et.  par  suiie .  un  gnus-saye  irr«- 
guiier.  Le  réglage  du  graissage,  dépendant  sinipletnrnt  de  la 
miaikm  dok  grondonrdo  fomartiife  d'entrée  de  k  matière 
kbriliiato  dana  fc  onpa  de  k  poopo,  préaanlaH  ka  pioa 
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(Mndt  inconrénienU,  et,  pwMite.lM  appareib  ne  préaea- 

dos  fly^inCB  IIb  csIIb  wriiBV- 

Je  remédie  à  ces  inconvénient»  en  faÏMint  agir  la  vapeur 
non  (VAS  directement  sur  le  piston  de  la  pompe,  nwix  »ur  une 
membrane  intermédiaire  et  en  ditpoMfit  l'entcmblc  de  la 
pooipe  de  façon  •  penaettre  ua  réglage  fiwiifl  de  l'élévation 
de  ion  piston. 

U  émua  >y  ÉMU  A  mn^ÊféekammtjmaM^ 
«niMMr  en  cd^w  v«rtierite. 

La  pression  variable  de  11  vapeur  s'cterçant  â  l'intérieur  du 
cylindre  à  vapeur  se  transmet  par  l'inlermWioirc  du  canal  a 
à  la  membrane  c,  (iispo»ée  à  cet  effet  *  ia  partie  inférieure  de 
l'appareil  et  sur  laqnellc  repote  le  péatoa  é  preu^  de  haut  ea 
hMfW'lanaMt*.  JaaMqrnde  ta  tMe/eide  la  daff.vi 
fÊM  mite  fiatau  totimet  iwiort  «t  rigter  «wri  le  nMt* 
m— t  limiMiMiMl  éafiMtim  A  A  et  tMià,  te  yfa/  ait  Hwii. 
née  à  sa  partie  inférieore  par  un  tourillon  servant  en  même 
temps  de  gnide  aa  reiaort  e.  Ke  corps  île  In  pompe  e^t  con- 
stitué par  une  capacité  P,  reiice  à  l'intérieur  du  réservoir  de 
fai  matière  luhoSante  par  l'tatermédkire  d'uae  aoopape  à  rea- 
•OCt  A  et  à  h  dMBlllfe  de  r«rouleinent  D  par  rintermédiaire 
dSm*  KMpve  A  tmmt  t;.iui  iivam  k,  oMnaaiuqiimit  «v«c 
ladite  GhanlM  de  lebokmeiit  D.  Mit  A  ameiier  fa  mtiAre 
lobrifiante  ati  contact  de  h  vapeur. 

L<i  membrane  c  forme  le  fond  d'une  chanibrc  A  communi- 
quaiil  1  I  1  intérieur  du  réservoir  S  jmr  une  ouverture  /.  Pen 
dant  h  marche  de  I  sppereil,  la  preuion  variable  de  la  va- 
peur s'excr^nt  daiu  le  q^lndre  A  vapeWif  tê  transmet  i  ia 
cbambra  Apar  le  canal  c  et  iD|iriiMmiiiiiinBiiaat  de  vMtp 
Tient'A  te  awiliiii—  »?  l'eiyiàMJe  de  ce  mameneiiteit  ré- 
glée par  la  piparfon  de  11ilniMpUr»et  par  le  rcsaort  e  placé 
sur  le  piston  d;  cette  pression  sert  également  i  renouveler  la 
mtière  lubrifiante  dans  la  caïkacitè  /I. 

Le  mouvement  de  la  membraue  se  transmet  au  piafam  d, 
qui  reçoit  par  caméqneat  un  mouvement  de  va-et-vient  ca^ 
tiov s  A  cbiifne wefobNnentdefa  preasioa  daM  k  ehanlm  i, 

mèdMire de  hiaoiipepe  i.  delà  diambre  PdanscdteOdteat 
■menée  A  te  Mpear  neuve  par  le  tuyan  k;  tandis  qu'A  cinu^ue 
offaiblisaeoient  de  pression  dans  la  chambre  i,  la  menit  i  i^uc  c 
descend .  le  piston  la  suit  et  une  bible  quantité  de  matière  In- 
toifiante  passe  île  5  en  Z'  par  l'intermédiaire  de  la  soupape  k. 

L'apfâïeii  œ  peut  donc  fiaoetionner  qoe  laffai|Ba  te  meoteiie 
«et  ettOHiAe  et  tonte  perte  de  oelitee  hdMiflâMeettdfilée 
4»  «Me  ftfMfNdeet  raifêtde  te  BwthlMii. 

La  temfoa  dn  redrort  «,  te  monveneat  aucBafomid  de  pis- 
ton d  et,  par  snite .  la  qunnti'i  1i  >  i  4ière  lubriGante amenée  ii 
la  vapeur  par  la  courae  dts  la  machine  sont  réglés  par  le  dé- 
placement de  la  via f.  Au  moyen  de  la  roeutbrane  c,  une  forte 
pcesskm  peut  être  exercAe  mr  te  Meiioa  tmievenele  de  pte- 
Ion.  en  aorte  que  te  pb»  teiUe  pfeMten  de» te  Ambéts'A 

n  cet  èvidenl  f^ve  temenibiMie  cpent  Mm  de^tooMt'eiiIns 

rorme  et  disposition  que  celles  décrites  et  représentées  au 
dessin,  mais  je  lui  donne  de  préférence  la  forme  d'un  ressort 
ptet  On  peut  aussi  avoir  recours  à  une  disposition  dans 
laquelle  ce  rtoaort  ne  vient  pas  en  contact  direct  avec  la  va- 
peur, puisqo'en  prindpe  H  M  eVpt  ici  que  de  réaliser  ooe 

édwnftaMatdTte  maHëra^dirilteiiteru^^  de  te 
membrane  e  pourrait  éf;alemenl  se  trMMnuMfe  au  |riaiBB  d 

par  on  mécanisme  intermédiaire. 

Brésil.  —  iMlf .  —  Tome  Ut  (oowr.  aAite). 


Ct&TiriCiT  ea  date  du  i3  fétrier  iSâC. 
Pl.  IV,  ùg.  a  A  6. 

Les  perfectionnements  f.nisant  l'objetde  ce  oerlilIcAt  d'addi» 
tion  sont  les  suivants. 

J'ai  trouvé  que  i  echaaUeiuent  de  la  matière  lubrifiante  dans 
le  réservoir  et  la  formation  de  gai  qui  se  produit  nécessitent 
feeiptecmeiit  d«  te  pempe  de  te  natière  lobriêeete  A  reKlè> 
rienr.Per  nitede  te  dnponttendB  te  pompe  A  t'extArieerdii 
réservoir  .Çel  de  la  ch.imbre  H,  il  faut  intercaler  un  levierm 
qui  a  f»our  but  de  transmettre  le  mouvement  de  In  membrane 
flc'^l»  f  '   I  l  piston  (i  de  la  pompe. 

Les  soupapes  à  ressort  du  brevet  n'ont  pas  donné  de  bons 
résultats;  cites  —A  d>  èh»  rwiiptecAee  per  det  eewpe^ 
aiqMBA,i. 

te  cteuntew  de  retetrienkeet  D  da  Imma  •  été  lieedte 

méa  en  un  indicateur  rie  gouttes  D  muni  des  robinets  o .  f>. 
Le  principe  du  fonctionnement  de  l  appareil  a  été  entièreuent 


fium  a*  141930 ,  en  date  du  3  ami  iS8i , 

•  À  y,  LooMT,  pgT  mi»mMoJk  namnlh  ^wftpHotHom 

dg  rhélice  cylindrique  à  te  trmtformation  du  mouvemeiil 
reetiligne  en  eircuiaire,  daat  le»  moUart  A  autret  appa- 
r«tr  à  piltOH.  ■  I  •    •  - 

Pl.  V. 

Les  propriétte  de  l'hétiee  «^indriqne  éleiit  ceneMM,  mm 

faire  de  cette  coorbe  géoméfriqae  par  <naiiÂHnDaMnèeBaî> 
qnemetit  on  nuxnrement  raetiUgne  aUwnatif  en  dreuli^  eon- 
tinu. 

La  Ognre  i  repnràente  U  dispoutioa  eléoienlaife  d'une  tige 
héUeoidale  qui  peut  tourner  autour  d'un  a»  xy;  un  stdEng^ 
Imw  iaciiiié  sur  cet  aie  permet  à  la  tige  de  traverser  on  pi»- 
toa  P,  doBt  te  mouvement  reetiligne  dans  le  sens/,  sntetat 
riue  tty,  pnâuà.  AnAnHBt.teniteltea  du  vêtent  Kenletfde 
cet  en  Le  poMiée  înHîate  «en  deaoie,  {ter  eeemph,  mi 
moyen  d'tme  explosion  de  gta  opérée  en  £  derrière  le  piston. 

La  disposition  de  la  figure  i  peut  d'aillears  être  remplacée 
parcelle  de  In  tii^iire  u,  ditns  laquelle  les  mêmes  etrcts  seront 
produits  deia  mëmeiaiqon,  le  piston  P  étant  muni  d'un  tt»/p 
fing-bm  carré  livrant  passage  A  m  eifcte  MflA.à  «rttMiWB* 
coàatei  qui  porto  te  vêtent  F. 

n  tonfce  sent  te  aerii  qn'avee  l'ene  m  l^antee  de  cm  dispo- 
sitions,  ia  relour  du  piston  suivant  F  fera  tourner  te  votsiit 
en  sens  contraire;  il  importe  donc  d'interposer  sur  l'arbre  A  B, 
entre  le  cylindre  C  et  le  volant  V,  une  boite  d'embrayage  B 
qui  transmette  la  rotation  produite  par  l'avancement  dn  pis- 
ton dus  le  sens  /.  et  no  soit  pas  influencée  par  te  ntetien 
fawesee  réieitant  àa  retour  du  platew  sttiTOnt.g. 

LesefttedeoMdem  dlepeaiUli  sont  IdenttpM  Aieevqai 
se  produisent  dans  Lt  machine  Otio  verticale,  à  crémaillère  : 
ils  présentent,  comme  cette  dernière,  l'avantagu  d'utibswr  à 
chaque  coui-se  la  totalité  do  la  force  d'impulsioo  fournie  par 
l'exploaioo ,  et  ils  oui ,  de  plus .  celui  d'éviter  le  bruit  de  te  ctir 
maillère;  mais  i'interpositfon  de  U  boUe  b  conitilae  «neWBé» 
«tendent  il  peut  Mrs  wtoesaeire  de  ■'■Aeoahir.    ■•  > 

On  y  parvtondm  per  h  dilpeeitir  wdiqnè  6g.  S  s  nn-«f« 
lindre  Pm-  C  contient  un  piston  creux  1',  garni  de  segments 
élastiques    Sur  la  surface  cylindrique  extérieure  de  ce  piston 
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est  creiiSLC  une  rainure  hélicoïdale  ;i  deux  branches  inverses, 
constituant  un  parroars  continu  a  b  c  d  {a'  b' c  d),  qui  r«- 
^il  l'extrémité  d'une  goupille  G,  engagée  à  poste  fixe  dans 
l'eamlappe  <la  cyliodra  C.  On  coD^oit  qo*  ii  l'asploiiaii  m 
fiBt  ■!  étnièn  la  iMM'A  dt  fiMMt  i  la  aMMMr  daMi* 
temf,  la  goupille  force  tous  les  points  da  l'hélkM  â  puser 
taeteMivement  en  «  (et  ,  ce  qui  prodaîi  h  rotatkm  da  pis- 
ton y  milour  de  l'a»e  I)  . Mitre  [iiirt,  i  .tnmi'  l'cxirémMé  S 
de  ce  pistou  prtac'titr  une  paroi  |>ercée  d'uii  trau  carré  dans 
s'engage  exactement  l  arbre  carré  BA  U,  ce  dernier, 
le  pHtaagUiae  de  toute  MeoomdtMle  Mmf, 
■mwwMBldc  twlalbn  fk  le  tmHMtenvolaHt 
en  même  temps  qu'il  sert  de  gaide  au  piston  P;  cdiiMev» 
rive  i  In  fin  de  sa  coar*e  eu  mteie  temps  qu'a  ^Haaé  sof  la 
l^otipill«  la  pn'micru  branche  do  contour  hélicoi<i>t1  n  f 

{et  6  )  où  est  ie  point  mort,  repart  dans  le  sen.s  F  en  iiiéioL* 
taeips  que  la  goupille  s'engage  dans  la  brenohe  d'bélice  in- 
V,  t',  de  aorte  foe  la  toiatton  de  l'arbre  3  A  B'  caatà- 
I—  te  lÉBMH— .  En  féiMié .  le  pirtfMi  gline  d'wt  aeo» 
t  KctiUgoe  de  ve-eMrient  dan»  te  qrliM^  lur  iMm 
BAif,  fmdlB  que  cdni-e!  tonne  contiinidloiiieiit  dane  le 
même  sens. 

La  disposition  donhle  jKrmet  de  donner  «u  piston  P',  par 
exemple,  un*  avance  sur  le  piston  t',  pour  que  les  poinls 
I  é,  4'  se  trauveot  aftaocbi».  La  conséqfuence  de  cette 
iMim,fMlM  quatre  plans  du  carre  B  Afontevec 
idn «and  B  aanin  angle»  de  4&  dqgtéa,  par  «aaiwgle. 
M  r«B  quart  de  emm. 
N.  V.  deux  palien  Anéa  aor  «a  Mil  en  ionte      nHà  an 
e^indrea  C,  C/- 

H ,  H ,  boites  de  distribution  et  d'allunka^  du  mëlanga  4é* 
tOMOit,  placées  sur  ic  CmuI  de  checuo  des  cjliiidre». 

lak  4g«re  k  représente  ua  arcMigaaMiit  d*  machine  à  ^• 
paarConqwondbaaéMirteiiaèiaaijNfacipa»  ;  dei«|iiit^ 
fnti  P,  I  gninde  eeéSoD,  et  l'aulra  p,  à  fcuman,  llïè  înva- 
Hniilcrnent  an  preini^r  %r  sneuvent  d»nï  derix  cylindre»  C,e. 
La  ¥»(}cur  apit  d'ainTinl  i  itti  la  capacil«i  O  sur  une  section 
rWaitp,  pu(s  passe  en  /,  ;.nin  nLiir  \>»r  ii<-ti  iite  sur  toute  la 
MffiKe  du  pistoo  P;  pour  le  surplus .  la  mùinc  dispositioin  de 
Mhtd,  de  goupille  G  et  d'arbre  carré  A 

wtt Faillie  Â9,  de IVndn eMé du  pallai'  W. 

On  conr>prend  qu't-n  doublant  ce  diapotilif  Bvmclriqtinmrnt 
au  vobut,  on  arrivera  i\  «voir  une  machine  en  tout  cooipa- 
niUe  au  moteur  à  ^ai  A  doaMa  «Ait  wyrtaaBlé  flgi  S,  el 
croisant  se»  points  morls. 

figiire  5  rrpr^sonki  l'application  d'onc  maehine  h  vapeur 
k  im\\\\\  nmil.  I  iiBiliiiilii  lia  lii  iiitmii  iiiini ipi)  iil  iiiliiiiinaMl 

M',  disposées  de  Ihçon  à  affranchir  les  points  morts. 

Cnfln  la  figure  6  représente  la  disposition  d'une  machine 
Compnnnd  k  double  effet  poor  actionner  un  arbi  c  d'helirudc 
batt-au  AH ,  porté  sur  deux  paliers  fi  ,fi'  et  muni  de  daux  <»r> 
r>é»  M,  M',  orieatéa  de  fiiçon  à  affranchir  les  poinls  morts. 

■  iBiporta  de  PWMSfmr  eoaiÉiiaii  aeni  lusll»,  «verdh»- 
«0»  dea  dijituiaWft  reprtaMMéa  31  6,  de  lelmnar  te 
moarvuienl  an  moyen  d'une  iiaqite  naïuanne  de  la  g<ou- 
piBe  G.  ()n  choisit  le  moment  oà  le  çrac  ou  la  vapeor  vient 
de  donner  l'impulsion  an  piston  d^in-  !"  '."n^.  f,  et  on  soulève 
la  (goupille  do  sorte  qu'elle  ne  guide  plus  in  rainure  ab,  en 
même  temps  qu'au  moyen  du  frein  l'on  ralentit  la  rotation  de 
l'arbra.  La  «uppreasiOQ  de  te  goopiUe  a  détonit  te  Maiaoo  des 


le  piston  COIltinn''  i'i  :(vr)iir,">r  l'jiijniir'.  n.cr  riièiiie  vitcs-.p; 
en  somme,  ia  oorrélatjon  eotru  la  vitcsje  d'arancviuent  recli- 
ligne  dans  te  sens  /  et  la  vitesse  ciroulsire  est  détruite ,  de 
aaiteqaa,  ai  «wrt'qn'ait  éte  Ve^paae  de  tam|»  éeealè  avant 

brancbc  hélioeidale  d'où  on  l'a  soatie,  mais  te  branche  imaeH, 
d'oÀ  résulte  immédialemeot  te  ohangemcat  de  sens  de  te  m* 

tation. 

Ett  conséquence,  j'entends  me  réserver  l'emptoé  <te  l'hélice 
cylindre  pour  chsnger  eu  circulaire  te  auwvement  reeliligne 
bna  taatea  taa  anMkiMS  et  e|niaiaili  teuée  mit 
da o  iainlai  drye,  tete  qan  t  aiateaie  isHti 
aeu,  à  vapeur,  à  aôr  chaud,  «i  air  comprimé  on  rsrétét  om- 
leurs  queiconques  i  «sptesion.  pompes,  etc.,  et  oete  aiiîvant 
les  dispositiTs  ci-dcssus  décrits  et  i  .^  i  csrntés  fig.  i  ti  li.  l'  lu 
taat  que  prtDctpe,  en  dehors  de»  cnuibinaisons  des  iiFgaaes 
de  détail  conoemaot  te  détente .  la  diatribiritent  i 
et  autres  4|ni  aoot  généealanMit  eo  aaage. 

J'entaada  nteanidr  de  niènia  te  prapriéM  da  I 
de  ofaangement  de  marche  réselteal  dn  la  aoaaMMM  d»  te 
gaapilte  G  ptodoita  par  des  dispaaitite  d 
et  variabteB  anhnnl  tei'Caa.  ■ 


Bnsrrr  n'  16IS«i,  en  data  do  10  avril  1884, 
A  M.  Boaanr,  jtowr  in  ptrftetiotmtnunft 

(iwnibi 

W.V!. 

l.e  l)ut  de  cette  invention  est  de  pourvoir  l'art  mécanique 
d'un  moyen  supérieur  aux  moyens  existante  pour 
les  forces  motrices  tant  absorbées  que  prodaitetk 

Pour  effectuer  cete,  WM  paire  de  bdancas  con 
mesit  puissAnlM ,  se  eenln^aian^ant  réciproquement  «t  pour- 
vues d<*  r  s^Mi  i-  I  11  s^uïsc  de  puids,  e^t  MAMpoiéa  anlM  te 

partie  niuavuiUi:  et  b  partie  mue. 

I.e»  figures  1  et  i  contiennent  nne  combinaison  pour  être 
appliquée  ciiiiuiie  cunlro  arbrc  |  Ijg.  i,  élévation;  ii^.  3.  fikut). 

Les  G^rcs  3  et  4  représentent  l'sppereil  sous  ft^rme  d'an 
accouptenMotde  dauaiferaa  pteeéaanlignB  dUiatiM; 
fig.  ^,  plan). 

[.c^  l'ifftires  5  il  lo  montre  n'  l  i  r  ini^  '  e  (1r>  remplacer  les 
tiiunlions  et  tenons  par  des  cuuIcjux  Jjui.aiit  jjivots,  fiç.  5  et  t>. 

A,  lig.  I  tl  i  '  riiiblemont  portant  deui  coussioets  dans 
lesquels  tourne  I  arbre  B.  qui  porte  ta  poulie  faite  C  destinée 
à  recevoir  la  courn^ie  iiiotrice  et  U  poulie  D  de  dooUe  ter- 
genr,  «ni  «si  fiitee  anr  i'eitee  et  de  l^pMUa  iiMiinniniinliim 
est  Mante  viaeniM  en  plnitenre  maeidnea  dont  k  iMManee 

doit  être  m«'5iir<^c. 

L'uMcmblac^.  élastique  entre  les  deux  poulie»  C,D  est  con- 
struit de  la  manière  suivante  : 

U«ux  balanciers  ou  fléaux  de  balance  H,  ta  ferun'  lii-  f, 
éqnidistanoés  diamétralement  à  l'arlMC,  oscillent  en  jm'siti  it 
de  tengnnte  sor  des  pieote  tadtenli  par  rappart  à  l'arbre  et 
qnleBMt  portés  par  te  ponKn  O. 

L'extrémité  des  bras  b  desdits  fléeux  articulent  sur  des  tou- 
rillons a  appsrtrnnfit  à  la  potHir  C,  tandis  que  les  btma  c,  i 
sont  ratlacl.c',  j  :|r-,  ni'vji.c-,  .'iii  (iirv  I  jlance  /•",  G  au 
moyen  de  tri ukIcs;  entre  ces  disques  glissant  librement  sur 
l'arbre,  en  sens  opposé  l'un  à  l'autre,  sont  disposés  un  nombre 
fceaitelifdefeiaorto  eoonrtsiifr  ouenanaiGi,  aatealnacir' 
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ORGANES. 


Le  diiqM  6  e*t  ponnni  d'un  long  majftU'K,  qui  est  amni 

de  nicsurasrc  et  de  rontrAlc  applicpiés  à  ce  dynamomèfre. 
Le  jeu  de  l'appareil  se  produit  de  I»  manière  suivante  : 
La  poulie  C  riant  »ous  l'influence  fl  un'  If.ne  motrice  fait 
agir  ses  tourillons  a  «ur  les  bras  6  de«  iieiiux  K;  il  (l'enmil 
que  les  bras  e  attirent  le  dùque  G,  et  le^s  bras  U  i«icNriaBt1* 
dtaqM  f,  ooopriMnt  «ïMi-kt  wiiwrtt  iw» 
|io^ion  Û9  Ift  réiirteiw0  oppoué^  A  k  i 

Au  moyen  de  ce  contre-balancement,  tout  en  permettant 
lie  réduire  \r%  dimensions  cliamétrales  â«  l'appareil  À  la  der- 
iiièri'  lii!iiti,'  ]fi^siiilc.  Ir  (m:i'  'l'  s  l'.ilancc»  est  patf»ii<  ment 
neutralisé,  evt.c(Mt!  ninm  lu  seule  uiwction  voulue,  t'cit-a-dire 
AiM  !•  parc  U)Tno  de  rotation ,  éritaiit  ainsi  teuté  hctinn  dans 

érildMeadMuleate  aiiltu  e>ai£iiSMi 

momètros. 

L'appareil  représenté  fig.  3  et  $  ne  ae  âittiii(;iie  dn  pr»> 
mier  que  par  l'omission  des  poulies,  qui  sont  remplacée», 
d'une  part,  par  une  double  manivelle  C,  d'autre  part,  par  u» 
flKnycu  D  muni  de  tourillons,  cea  deux  parties  étant  portées 
par  «tel  atbim  iéfutét  dont  le  demicc  «it  goidé  per 

FooT  iNitda  iéaiHHlMllM,  di 

adoptés  tel. 

Dans  le  cns  où  une  précision  absolue  de  roenirage  est  né- 
cessaire,  les  tourillons  sont  remplacés  par  deseoaMaox  fai- 
sant pivot,  ce  qui  est  montré  Ag.  5  et  6. 

lif .  7,  m  de  câté  d'ut  miniwiMe  €  «o 

ib^Ï*  iTZiSsSÏ**"'*"  "'T'''"*''  ***** 

Le  loorillon  a,  fig.  7,  est  pourvu  d'un  rotnslin  i  m  rîcier 
durci  servant  de  pivut  au  couteau  i  du  joint  an  lui  tue  d'nu- 
iieau  oblong,  fig.  8;  l'autre  couteau  a  dece  mèase  joint  pivote 
sar  le  cnnssinet  du  petit  bahiicier,  Qg.  9, dont  les  deux  eztré- 
1 3  et  4  sont  égaletnent  pourvues  de  coussinets  sur  le»- 
pifolent  tai  ptriHt  dlris.  bg.  1»,  qni,  da  ïm^cttè, 
sr*  1w  oMesinett  in  bout  CmimIMi  du  leviei  (  dit 


u  E. 

L'applicAlinn  des  couteaux  dans  les  perties  artioalées  dn 
Iléan.  des  tringles  rt  des  disques  est  toll«IIMIlt  liOlph  fM 
i'«splicaUon  en  est  inutile. 

le  but  d'utiliser  comptètement  le  memnfS  dyu- 


mis  en  fonction  per  le  oolOer  JT;  ce  son^  : 

1'  I.P  'ivnnmnmf'trp  // ,  ^^'>lrlr>n^^rl ut  i  ."inl! 


:iiu't:  qui  wl  k 


3'  Lo  djrnamugrapho  J,  sur  lequel  le  travail  dynsniqae  po- 
■t  diflal  pw  des  abscisses  et  ordonnées  inloNfrâlfMi 
am  aitniaant  sur  un  ndMn  de  pepitr  sus  An; 

Le  dynamflghNi  L,  tddWoMHtttlos  imMedO'Ibwe  «m- 

ployées  ;  il  consiste  en  un  simple  romptenr  mû  par  une  rou- 
lette 1/  rourant  sorun  disque  rotatif  A''  dépendant  du  coUier  A. 

cltargc  itnposéo  dn  dyOBOMMMM  éHtÊMÊam  1*  litaWdK 
rutntion  du  coooplBar. 

cadM«  O  m«<niiH  1  dnfl»  nwÊfHtm  d*  «MIS  de 
l'arbre. - 


DAK«in  n'  i&lW,  ea  date  du  ai  wrrii  iS&i, 

A  la  Sociiri  dite  DcisBVHotn  MASCHiHt/r»ÀV  Actiem' 
aKSSLLSCHAFT,  voKWALS  Dbcheu  v!tD  Kketmak ,  pour  ie$ 
coauiatti  ité»àeif«$U  on  qrticuiét  pour  arbre*  de  tranmit- 
tioa  OB  OBtrci. 

Pl.  IV. 

Le  s^rstime  de  coussinet  artiadé  qnl  6H  Pobjet  du  présflM 
brevet  s  pour  but  de  maintenir  un  ariire  de  transmÏMiuM  ou 
Aotre,  tout  en  permettant  i  une  pièce  de  machine ,  telle  qu'une 
rené,  untyni|Mn.  unepooUe,  etc.,  qui  s'v  trouve  ajustée  et 
y  accomplit  un  mouvement  de  va.rt-vient,  de  passer  librement 
dans  toute  kloagMBr  de  oal  arbce.  de  qndqoe  «Mé  fu'dk 
«rrive. 

À,  tOm  dont  OB  doit  raûntanîr  b  poiilnB et  qui  est  n» 
pvésenté  an  toilB  «>        iWMWfWMii  fig;  I  et  en 

planBf.  S»>. 

/i,  pièce  qui  accompli'  nu  moaveaient  de  va-et-vient  sur 
cet  arl>rc  et  à  laquelle  ks  couj^stuets  doivent  successivement 
faire  place. 

C,  oondodeun  qoi  déterminent  le  d^laoeiiMatdeia  pièce  J> 
et  loi  servent  en  mtae  Isnps  de  eomîiMfi. 
■  Le  support  de  l'affm  se  compose  de»  pertsM  soivantas  t 

I*  Ono  plnqoe  on  eblssis  D  fixée  dans  le  cas  présent  i  une 
poutre  en  tMe; 

s*  Un  bras  £  disposé  i  son  extrémité  en  forme  de  coussi- 
net ouvertt 

3*  Deux  édiases  ou  UeHet  F,  90!  sont  reliéee  au  nMjen  de 
bonfons  qui  leor  puiaMlHial  daJSMT  Mweiaaiit.  dNdeeparl. 
«saelelMwS.  et  d'autre  part.  mmvmfSèMmtfMàtGfà 
piissale  eriefcrme  spéddht. 

Le  bras  fi  et  la  pièce  <i  ^ ni ,  linsi  qu'il  vient  d'être  dit, 
relié»  k  la  plaque  D  par  1m  iwjuiuiis  H,  qn»  leur  pennettent  de 
hascttier  autour  de  leurs  points  d'attache;  d'autre  f>art,  les 
pièces  t.  G  sont  éfsletnent  articulées  l'une  sur  l'autre,  de  fa- 
^on  i  constituer  un  coude  qui .  dans  sa  pesilion  alioafte, 
figi  S,  deuna  an  kni  Bkpniitiaa  dsM  iMpaile  fl  dott  parler 
rérbRi; 

Les  pièces  S,  G  «ont  maintenues  dans  cette  position  aRon- 
gèe.par  l'effet  de  k  gravité,  la  saillie  on  huté-e  <;  qui  constitue 
un  prolongement  de  la  pièce  C  vpn.mt  s'oppuyer  contre  les 
édisses  F  et  ne  leur  permettant  pas  de  se  repUer  vers  te  1ms. 

LorsqaalaeoaHinetdoit  iaire  place  à  la  pièce  B  au  moment 
eà  eie  n  pràwnl»,  at«  qu'elle  poltie  paaer  iibreiiwl«  il 
siA  d*  doînier  B«  cank  fermrf  par  tWtleuMiDn  des  pMtea  F 
et  G  une  pression  dan»  le  sens  opposé  h  la  pravité,  qtii  î'o- 
liligc  à  m:  replier  en  dedans  rt  b  pince  d.ins  la  position  indi- 
quée Ht  j 

Si  l'on  désire  que  ce  monvement  se  fasse  awtomaliqueaient, 
on  se  sert  avec  avantage  d'une  bande  J  de  forme  spéciale  et 
Aaéa'WK  «ondadieui»  C;  ceMa  pièce  J,  en  se  déplaçant,  mu- 
ee^lre'd^hoid  h  pftceC  eu  paliBte  et  repousse  peu  i  peu  le 
coude  vers  la  plitque  D,  jusqu'au  point  od ,  étant  arrivoi:  à  pea 
de  distAucc  de  Tendroit  portant  l'indication  3/4,  fig.  i  et  a, 
le  monoent  du  poids  du  bras  K  devienne  supérieur  au  moment 
du  poids  du  coude;  les  trois  pièces  £,  F,  G  achèvent  dosa  de 
se  replier  ensemble  et  restent  dans  ta  pMMion  MNquéU  Èf,  i, 
juiqn'4  ce  que  la  pièce  B  sait  passée. 

L'entretient  de  la  bande  J.  qui  se  dèplae» «ne  h plèaa  B, 

Let  Rgam  ne  «ont  pu  nnméreUr*  m  le  dénia  origia*!. 

S> 
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cnlre  niots  ou  foiirtion.  non  pins  pnr  farr  iiléialc  cniirbe, 
niais  bien  ixir  8,1  lace  inoulunto.  et.  eu  agiManl  lur  ta  ner- 
vure (-  du  Itrus  /■.  qui  porte  Ir  coussinet,  soulève  ce  bras  peu 
&  peu  jusqu'à  ce  que  le  coude  m  trouve  allonf^é  de  nouveau; 
la  dernièn  partie  du  chemin  est  parcourue  automati<)uenicnt 
et  le  moaveincnl  «»|  accéléré  par  le  poids  de  la  pièce  G,  pu» 
que.  un  pea  avant  qoe  faHongemaat  du  bm  deviènne  com- 
plet, 1.1  force  e^e^cée  de  ha»  en  haut  »ur  le  bra*  E.  pur  le 
poids  du  coude,  alidnt  rapidement  une  valeur  éiynle  »  1  in- 
fini. 

La  bande  J  e.'tt  construite  parfaileiueut  syiuetn<|ue  d«a 
deux  iiAèî,  de  ioi  tu  qu'en  eoeoni^tant  son  mouvement  de 
t*«i>««ent,  «4MI  dlat  leate  eiectw— at  le  mènM  dena  le»  dem 


n«em  n*  1AI8&8.  en  date  du  1"  niai  i88i, 

Mr  dg  mommuHt  pcr  pmUm  fix9  êtfoUi  «nr  farbv  «•»• 

daeltur,  permettant  Varrât  absolu  de  /<  eMVreiv  peitAllrt 
l'«rrû  momentané  de  f  arbre  condait. 

(biraR.] 

PI  I. 

Pour  couuiuiMier  l'«ri>ro  d«  coikIuiU-  dans  une  uiKJiine. 
■n  ori^nisme  mécanique  quelconque,  une  ii«ine,  etc..  on  »e 
sert  de  pooliee  fixe  et  ioUe.  voiiinef  l'une  de  l'entre,  portéea 
perl'eflin  qnrae'egit  deooHhilr»,  et  wr  fine  oorautre  dee» 

quelles,  au  moyen  d'une  fourchette  d'embrayage,  on  fait 
pa-isfr  la  courroie  du  tambonr  de  l'arbrp  mndurtcur.  Or  ce 
■:ntiii'iur  étant  calé  sur  ledit  .irhre  li 'iiiliM_!ijiir,  il  l'i;  [L--i.dte 
que  cette  courroie  continue  n  faire  tourner  <.i  pouli«  folle  de 
Tcrbre  de  conduite,  quand  on  la  fait  glisser  sur  cette demUfe, 
on  qnâ  nciieaoane<iiBe  d^peue  de  force  inutile. 

Ciet  pov  remédhir  è  eet  imonvéaient  que  fei  inM«iné 
le'ayittaie  d'embrayage  qui  fait  l'objet  du  présent  brevet 

Itans  ce  système,  le  tambour  ordinaire  de  l'arbre  oonduc- 
leiir  fjl  remplace  par  une  poulie  fixe  «t  pnr  une  poulie  folle, 
de  telle  sorte  que.  quand  on  veut  arrêter  1  arbrts  de  conduite, 
comme  In  courroie  passe  sur  denx  poulies  folles,  elle  s'arrête 
•n  boni  de  qwelqne»  lonnet  1^  évite  ainsi  tonte  perte  de 
Aine  nitlln* 

On  renerifNn  ^  ri  le*  poidie»fiM  et  ibih  de-l'tifae  oon> 
doeteor  étaient,  eomme  ceiks  de  t'erlim  de  eofidnfte,  con- 

staintneiit  iiidrpendanle.i  l'ane  de  l'autre,  il  serait  impossible 
de  l'ttJic  fui^cr,  pour  la  remise  en  marche,  la  courroie  qui 
est  iiiiniobile  sur  la  poulie  fixe  condnclrice  qui,  elle,  n'a 
cessé  de  tourner  pendant  l'arrêt  momentané  de  l'aiim  oonr 
doit 

Je  rapprine  cette  diflknllé  en  eolideriMuil  monealinè- 
menl  h  pouKe  fli>lle  de  l'arlm  eoodnetenr  evec  la  poniie  fixe 

du  même  urlire.  t^i  courroie  se  met  ainsi  en  mouvement, 
Uien  qu'elant  encore  sur  la  fioulie  folle;  il  est  dès  lor>  aisé  de 
la  (icplarcr.  (juaiid  ellu  est  sur  la  poalie  liie,  il  sutlil  d'ubaii-  I 
rionnei  ù  lui-mèiue  le  dispostlil  d'embrayage  des  deux  poulies , 
cl  Unir  sépMfniibnNpmdniteillomatiqueroenl. 

Fig.  1.  eonpn  d«  nowien  eyatèan  iidte  •oimnt  t'ese  de 
Pailnre  cooduelear. 

f;^.  3 .  coupe  traniinneta. 

i'ip.  i,  plan. 

a,  urbic  iiuittur,  .  •       ■  .' 

6 .  poulie  Pue. 

c.  dovetle  toliduiMiit  h  poulie  h  «vw  fwbn  n. 


rf,  moyeu  t'  '  i  i  nidie  //. 

e,  ninuie  nrcuUws  à  aection  eognlairo  {«ntUcpiée  dana  la 
boe  du  moyeu  voiiin*  d»  k  peaKo  Mie. 
/.podie  lotte. 

9»'  nMQM  dn  k  poulie  folle;  il  présente  imc  seiliin  ciicn- 
Wn  «ft  dojedte  4«nk  A  coik  de  k  ninnn  e.  WmbI  o«M 
de  edno  de  (Hclkm. 

à,  gorge  cirrii[.iiii'  pi-atiquêe  autour  du  inoyeu  5. 

i,  uMneboii  troverse  librement  par  l'arbre  «  et  sur  leq[uel 
est  embolie  le  moyeu  y. 

j,  conaok*  qui  porte  le  manchon  i. 

k,  oreilles  portant  l'axe  d'nn  levier  L 

m,  eoflkr  d'enbniife  fini  pety^ndjcakltenenl  enr  iek- 
vterf. 

a»  go«i|>it!(  N  fixée»  respéclivement  à  l'exlrémilé  et  à  l'inté- 
rieur ciinqiic  bnuiche  du  collier  m;  ces  pupilles  Miut  pri- 
sonnières dans  la  K^rKe  circulaire  h  du  moyeu  g. 

o,  ressort  fixe  d'un  bout  sur  le  manchon  1  et  tendant  «  re- 
knw  ia  levier  /. 

U  foaotkMMOMnt  de  ce  diepoeiliC  d'eeehngrafe  ert  eÉéè 
comftrendn. 

Lorsque  la  courroie  est  sur  la  poulie  folle  /  et  qu'on  veut 
In  (aire  passer  sur  \n  poulie  fixe  6,  il  luflll  d'appuyer  sur  le 
levier  /  qui.  tu  -  1  l  ussanl,  luit  pivoter  le  collier  m  cl  rap- 
proche ses  eilrciuilè»  de  la  poulie  tixe;  le»  poulies  11  en- 
traînent dans  le  même  mouvement  le  moyou  de  k  pndk 
EoHe.jofn'à  eneaer  k  aeilUe  engnkira  de  «  najgw  de» 

Dès  lors,  la  poulie  folle,  entraînée  par  friction,  se  meti 
tourner  et  fait  marcher  la  courroie,  qui .  lorsqu'elle  a  pris  la 
même  vitesse  que  In  poulip  fixe,  peut,  wns  diflicullé,  être 
|>nrtt^  sur  cette  deruji-rc.  Lorsque  In  courroie  est  sur  la  poulie 
lixe.  un  abandonne  le  levier  /,  que  relève  le  rcasort  0,  «tie 
eollier  a.  nneaè  de  ce  lait  en  «rriàr»,  éloignie  k  poolk 
ftik  et  fc'dlielMerhe  dhfoo  kltoo, 

L'etpUcalion  que  je  viena  de  donner  s'applique  oosai  au 
ces  où  l'arbre  de  conduite  ne  porte  qu'une  {MMiîie-tamhonr, 
dont  la  largeur  est  (^gale  k  la  somme  des  largeurs  des  poulies 
l),J.  11  sullira.  dans  cette  dernière  disposition,  d'angotenter. 
s'il  y  a  lien,  la  surface  des  cdnes  de  friction  et  d'appuyer 
pin»  fort  mr  la  IburoiMite  pour  entraîner  l'edm  de  condoile 
et  pwnidiii  k  pne^  4e  k  «minfa  én  k  poulk/  à  k 
poniie  6. 

Les  avantages  de  ce  modtSoatonr  lont  ka  enivBnlt  : 

\'  Kconomie  de  courroie.  Eu  efTel.  la  courroie  ne  tournant 
pas  comme  dans  l'ijuibrayaKe  à  poulie  folle  et  lixe  urdiuaire 
s'usera  beaucoup  moins. 

a*  I*ossibililé  de  détendre  la  courroie.  Four  arriver  à  ce  ré- 
sultat ,  il  suffira  de  diminuer  le  diamètre  des  poidiee  Mke 
ou  seulement  le  diamètre  de  la  poulie /,  en  diapoeuit  mr 
cette  poulie  /  une  partie  conique  xy,  reprénalde  %§.  4*  œ 
qui  permettre  kpeews*  de  keoanon  do  kpoolk /à  k 
poulie  h. 

3'  l'.conomie  de  force.  En  cH'ct,  puisque  la  courroie  e«t  ar- 
rêtée pondant  que  l'arbre  conduit  est  au  repos,  ou  n'aura 
pas  à  vaincre  le  frottement  des  poulies,  frottcmeuts  d'autant 
pke  gwad»  qne  k  teniiun  de  k  oowioio  eet  eMe-nftne  pl«* 
gronde. 

Kconomie  de  (^rnissage.  Lo  fpaissaffc  d'une  poulie  folle, 
qui  tourne  vile,  csl  toujours  nsse/.  dilFicile;  dès  lors,  la  réeîs- 
lance  due  au  frottement  de  l.i  inmlic  folle  augmente  iiot.i- 
blemeat,  et  mène  ai  le  graiiaage  est  iosufiisaDt,  la  poulie  peut 
gripper  mr  no  ailm.  Awo  i'arrtt  do  k  ooumk*  oo  «et  i 
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Baktbt  n*  lOllSS,  eu  iiU  du  -vo  mai  i88t. 
A  M,  RâTaw»  faut  du  fêtftcUitmÊa^ni»  omx  piivm 

.  («rtnik)  

Pl.  V. 

Les  trois  modèlej  de  pince»  n  ploaib«r  que  je  vni»  décrire 
ptocèdeoi  d«  principe*  <ic  coaslructlon  quelque  peti  difTé- 
MOls,  mais  ils  comportent  low  deux  braochca  articulées 
■— r  iffirtnec  l'éonMinMBA  aikMdtaMaitdu  ploiab  park^ 

le  [jlùijiU 

Les  figures  i  à  $  iC|HM>lMt     pMaiir  iMdMt  d'OM 

pince  a  ressort  ■ 

Fig.  1.  élévaiimtwiigaMibMnrifentraitMiiMrtlalé- 
riewdebtète. 

ng.  s  et3,plM  dM  émt  Imnitoi  Ij  «lih  ni  ilnUcpIt 
en  c  i  U  branoba  «j  4h»  «ont  tiNilci  daiMLfHaiM  dn  foi- 

gnées  fl',  6'. 

La  limuche  inférieare  a  ri  i  if  1  |x>iiii;oii  fixe  '  ri  to  :ii 
iiiobilo/en  proloageinent  l'un  de  l'autre.  Le  dernier. 
mr  lequel  agit  la  tél«  excentrique  «  «le  la  branche  b.  est 
■ami  d'HP  efgot/^iVd  l'mfMm  d«  tp«nNr  «t  Ju«  irai» 
nrt  ÏMliaii  d'à  iCHOrt  ^  kfè  d«M  M  liM  d*  bnuMlM  «. 
parallèle  à  l'axe  «les  pointons.  L'action  du  ressort  se  traduit 
par  le  relèvement  du  poin<;oii  inolMle  /,  à  mesure  qœ  l'on 
Oovre  les  branches  de  l.t  pinre. 

Dans  la  position  qa'uccupeiit  ïm  branches  dans  le  tracé  à 
feocre  notre,  Og.  i,  celle  6  est  arrêtée  par  le  repos  dn  talon  k 
MT  U  briA*  k'ààh  bmiolie  a;  le  MiosMi  /  «•t  tbainé  «n 
pitai  ImdeM  eoofM.  prurt  qnll  «t  ptrbnrfMeh  pbë 
CRceotrée  de  la  tète  :r. 

Dans  la  position  de  la  branche  i,  indiquée  en  fin,  le  poin- 
çon  /,  relevé  par  W  ri'ssurt  i  ,  est  en  ooalact  avec  la  sur&tce 
la  louins  éioigoee  du  ceatre  d'ouverture  c  de  la  pince.  Ce 
tracé  montre  encore  que  la  branche  b  ne  peut  pas  s'ouvrir 
an  delà,  an  raiaoo  de  l'arrêt  k,  sur  ta^oai  biila  la  conrtMie 
qui  tannÎM  la  ttle  «  de  h  Imacha  L 

La  combinalMm  de  ce»  suiiioea  dVirrH,  ttnhaiil  roqvw- 
tore  de  ia  place,  est  on  dea  careeliMi  eetasKey  de  la  Mo- 
velie  construction  que  je  revendique. 

Ku\  iigurcs  à  à  7,  j'indique  une  pince  à  plombs  n  miiciioire 
Mpérieure  articulée. 

Le  branche  qai  est  munie  du  poim^n  bie  d,  a  la  tète 
matatatê  aw*  Ûb  deux  joues  1,  t,  dans  lesquelles  sont 
pMoée  la»  InMia  pur  Awr  Ice  adbne  e,  V  «annatda,«aailra 
d*oicilblMn  i  b  braoclie  4,  d*«ne  paK.  et  i  b  aiAahëire  m , 
d'outre  luri 

La  Ifle  X  rie  la  brunche  b  est  reliée  au  talon  m'  de  la  mâ- 
choire au  moyen  de  1b  petite  biolle  11,  qui  ccinslitue  avec  t'Ile 
une  double  articulation  transforuutnt  les  oscdiations  de  U 
bwacbe  b  en  des  oscillations  inverses  de  la  mâchoire  m. 

Calb  ri  en  Jèb  wt  aaaaie  du  poinçon  ^«  Ibé  *  daoÎMm 
$9  UKHmnt  an  aoneoidaiiiie  du  poinçon  d.  Ge  noavean  mo- 
dèle, ainsi  que  celui  que  représentent  1rs  Gf(nres  S  !\  1 1,  est 
nsmarqunble  pnr  kt  TaiMe  hauteur  de  in  itic  de  la  pmce,  ce 
i{U<  est  un  .ivantnçc  npprecinbic  dant  tous  tes  «n  OàpOW 
accéder  a«  plomb  on.est  très  limité  d'et|»ace.  . 


tes.  • 

articulée  m ,  que  la  t^le  x  de  U  Lranrhe  b  Ut  MoUbr  |Mnr 
relever  son  poinçon  p  autour  de  l'arbre  e'. 

Un  ressort  r,  comprimé  dans  la  capsule  r",  oblige  b  mà- 
cbsire  k  s'ouvrir,  loraqn'nn  ouvre  b  branche  è  ea  b  faisant 
toonier  aoloor  de  l'arim  c,  poor  ramener  i  b  poritbn  indi* 
foie  par  b  dessin. 

Le  dwilhne  poinçon  d  e«l  flxé  dane  b  limt  de  b  tète  de 
b  branche  «.afin  d'otnr  ii  lr$  résnltal<i  ci-de.ssus  mentionnés 
provenant  du  fionctiountmieni  des  deux  prticéd«nts  modèles. 


•aam  a>  J«ian,  an  «rtedw  «I  ni  laii. 

A  ^f.  MiCAHiEs.  p'Hir  an  â^ffClrar  Mf^felflir 

mcUi(jue  à  graùiage  conlinu. 

ftfbalt.} 

Pl.  Il,  fiç.  1  et  a, 

Cet  appareil  se  compose  d'un  cylindre  fi  i  double  compar- 
timent :  dans  l'un  dm  deux  coaqwriîmaatsjoiia  un  piston  P 
dont  on  met  ks  deoK  bces  en  eoomMmbalion  avec  lae  dans 
•KlriinîMa  da  cyNndre  à  «apem-  de  h  machine;  on  vitaerap- 
pareil  sur  l'une  des  deux  extroinilés  tlu  cylindre  pur  I»  tubu- 
lure b,  et  on  racrortic  la  tubulure  a  <«  l'autre  extrémité  par 
un  petit  tuyau;  di-  rntle  Façon ,  le  petit  piston  /'  obéit  au  mou- 
vement du  grand  piston  de  k  machine  et  elfectue  le»  deux 
coursaa  en  nème  temps  que  odai<i. 

On  ponmil,  ai  on  b  «oobit,  «qipiiiMr  b  tnbdara  «  et  ne 
imudio  b  ia|wnr  qne  mt  nra  eaida  eilièuité  dn  cytiodra  de 
b  machine,  en  remplaçant  cette  tubulure  par  un  ressort  à 
boudin  ;  ce  ressort  fléchirait  sous  l'action  de  b  vapeur  et  ren- 
verrait  ensuite  le  piston  P  lorsque  la  vapag l'en ■éulia|Hiaiait 
par  ie  grand  cylindre  de  b  machine. 

La  tige  (  qœ  porte  b  pbioa  P  et  qui  traverse  b  cloison 
iotenpéditiM  an  «Kiyan  d'te  peawa  éhnipa  fait  fenotiM  de 
pbtan  ptongaar  da  ponp*;  «'«il  alla  qni  f^jaeb  thuBm  d> 
graisiafe  an  point  que  l'on  fshoisit  pour  la  faire  pénéliai'  toil 
en  dessous,  soit  en  dessus  de  l'appareil. 

A  cet  eSet,  une  soup,ipe  d'aspiiTilion  m,  maintenue  par  un 
petit  ressort,  est  pbcée  au  lias  du  réservoir  d'huile,  et  une 
soupape  de  refoulement  a  est  placée  sur  le  c6té  de  l'appareil. 

L'ensemble  de  cet  appareil  constitue  donc  une  petite  pompe 
4  vapeur  réalisée  avec  une  grande  limplicîlè. 

Pour  rigbr  b  débit  de  l'hwih,  aana  avons  placé  «oa  vb  » 
f  n'<>n  peut  maocBirrrer  eilérieamnent  et  qui  rëgb  b  coune 
dL">  deux  pistuns  P,  (  et  U  débit  de  b  pompe. 

On  peut  rendre  apparent  le  mouvement  de  l'apparm!,  soit 
lin  prolonpennt  la  lifte  t  di:  toute  la  lorif^ucur  de  la  vi?  »■  (en 
réduisant ,  bieii  entendu ,  son  diamètre  dans  la  partie  qui  tra- 
verse le  presse-étoupe  )  et  lui  faisant  traverser  cette  vb  an 
iWQen  d'an  peMl  praïae  ttoope  extérieur,  soit  tout  siatpb- 
meut  en  aamontant  b  aoupape  m  d'une  petite  tige  quo  l'on 
apercevrait  dane  In  «ai»  InaîplirMi  d  ,  Jaitcn  vim  on  en  «1» 
lal  trempé. 

Notre  injecteur  luhnTicnteur  est  applicable  à  toutes  les  ma- 
chines à  vapeur,  à  gaz  ou  à  air  chaud;  il  peot,  à  volooté, 
graisser  b  vapeur  dans  la  coodnHa  génétlh  OM  bbn  b.lBilal 
dao*  flntétianc  dn  qfli|Kim  à  vipcnr. 

I*  CtanneiiT,  <n  data  dn  18  jalbt  iMi. 

PL  11.  fig.  3  et  4. 

Le»  aaodifieriiioaa  .qw  nom  avons  apportées  i  ootra  pM> 
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■nier  apparail  oonristent  dans  le  remplacement  des  pistons  par 
de»  diaphragmes  flfiibics  formant  ressort,  ce  qui  met  A  !"«• 
bri  de  toute  espôce  Jo  fuite  >■(  [  i  i  inri  li  ^misser  pluiieurs 
poiott  à  U  fois  sans  nécc4»ik«r  1  «in|>iQi  <!«  aonpapo  ét  éé- 

Rotaw  MNivel  Kfpanil  le  tamfûÊa  de  éw  diaphragmai 
ciwltim.  MÉbwilfc  —  D«>  laÉtoolii,  m  «riir  trempé .  pla- 
cés dans  dan  imtnmiliiwto  tatml»  ftc  dw  dii^M  wtki' 

liquei. 

Le  diaphragme  inférieur  A.  d'une  surface  trou  ou  quatre 
foia  piua  grande  que  le  diaphragme  supérieur  fi.  reçoit  la  va- 
peur qui  passe  dana  le  igiMadie  de  b  w$Mm  fitt  le  Isbo- 
luree  que  l'oo  viue  sur  ce  cyltatdrf . 

Le  deuiiène  diaphragme  fi  n^t  i  la  fiuie  Mpérienre 
l'huile  qui  vient  du  réservoir  11  îiar  le  soupape  d'aspiration  t. 

Le  diaphragme  intirieur  il  al  aUemativemeat  soumis,  à 
chaque  course  du  pisloil.  h  Ik  pceHiea  de  le  Vtpeur  et  à  l'é- 
chappement 

Lorai^e  k  prasiua  a'eieree  lar  ce  diaphragme,  elle  est 
truuiiise  ea  diatAngne  fi  per  le  l|ge  t,  et  ce  dernier,  en 
lIMibieM,  nlàide  nidle  per  le  mpife  de  nToriMBiit  r  et 
rewcie  dm  le  perte  i  kMBer,  tqeu  de  vepear  «v  flèeee 

iieéliM|iMe. 

An  moment  de  Féchappemctil,  ces  deux  dia^ihragmn  for- 
mant ressort  revienoetit  à  leur  pasition  naturelle,  et  le  dia- 
phragme fl .  en  se  déplaçât,  engendre  le  vide  ao-deMoos  de 
la  aonpepe  d'aspiration  t;  dHo  aoupape  s'ouvre  el  laisse  pas- 
eirllînie  qui  vient  reo^plir  le  wolnme  engeadrd  par  ce  dé< 

vapenr  refeale  Iliaiie  pw  fai  seopape  r,  el  alMi  de  évite. 

Pour  rrjfler  le  dcf)  1  it  !"i[tf>flrnl,  nous  plaçons  sur  chujui' 
point  L(  f>rais«cr  un  obtuntluur  »  vis  o,  dont  on  rè+flc  1  ituveï- 
ture  nu  moyen  d'une  vis  à  poipuèe  i  ,-  cet  obturateur  tie  laiisc 

peieer  que  la  quantité  d'Imile  oéeeueire  que  l'on  voit  passer 
rohlnrateur. 

s*  certiBcoi  d'addition,  en  dele  du  lA  jeof i«r  188&. 

9*  CieiiffMit,  wdMede  sf  nul  188S. 

Pl.  II.  fig.  5A9. 

teur  et  le  aeângne  des  atwe  gwiiseiiss.  c'est  d'élue  eats  e» 

iiiouvouicnt  |ji)r  \a  vapeur  qui  <^!iTii!e  dans  le  cylindre  de  la 
inochine  r»  vapeur .  ce  qui  permet  de  mettre  à  l'nhri  de  la  Ta- 
peur l(!  vase  qui  contient  l  )iuilc  et  q  ti  [H  •it  I  irii  slki'-  iik:  ri 

venieat  être  construit  ea  verre  ou  vu  cristal  et  rendre  appa- 
rent le  niveau  de  l'huile.  i 

l«'«^»t  prineipal  da  peéeentcertiaMt  cpaiM»  doM  l'addi- 
ti«a  qaeaooi  «enem  de  iaire  4  «oIn-eppiMit  d^  dispoiHir 
p)oc6  directement  au-dessous  du  vase  et  destiné  k  rendre  ap- 
parentes les  gouttes  d'huile  q«ii  tombent  librement  de  ce  vaee  t 

pour  être  injecti-es  ou  projelei  s  ims  l  i  1  ni  du  11  ■ 

Notre  injectenr  iubrilïcatcur,  innde  loujourx  -ur   ««deux  ■ 
principes  de  l'emploi  de  la  vapear  du  cylitirtn'      de  l'ab-  1 
eaooe  de  toute  pression  don*  le  vase qeteootieat  l'huile,  ef- 
tele  des  diipoiîiioBt  diUKreiilii  iniviiil  les  divan  ces  d'oppli- 
cetieii. 

laj(c<<-nr  )tiln4Ac«(etir.  trpp  n*  i ,  «ppllqa^  la  liiiltM|n  flnry*  de  It  ripear. 

L'appareil,  disposé  suivant  le  tjfpe  n*  1,  permet  dïi^ecler 
l*fenfle  i  twle  kenlaor.  à  teal»  illilioi  «I  mr  phiieiii 


points  à  la  fois;  il  sufiit  d'un  R«iri  appar^  pour  hibrifiarl 
la  foi»  plusieurs  boite»  n  vapeur  et  plusieurs  cylindreJi. 

Cet  npparmi,  représenté  ûg.  5,  se  compose  d'un  dia- 
phragme À  logé  entre  deux  disques  métalliques  concaves;  i 
le  dinplira^me  est  attaché  un  petit  piitoa  p  de  pompe,  quiat* 
^rbotleqailoesbedn  vaaeJi  par  M  n^pepeMetiaedeai 
oriAces  t,    et  h  leMe  deoe  lii  neeldiie  par  le  tevpfepete. 

Ce  diaphragme,  en  t6le  d'acier  trempé,  Ût  rassort  quand 
il  reçoit  la  pression  de  In  vapeur;  il  pousse  le  piston  p  de  bas 

en  hupl,  <-l  i  rff'.nie  l'fniilp  [-«a  r  lr<  «oopape  n. 

Lorsque  la  vapeur  s'échappe  de  l'appareil,  ce  diaphragme 
toprcfid  sa  positioB  primitifie  et  le  péstoo  p  descendt  la  so«- 
nana  d'aanÉÎstiaB  ai  ■a\Msea  et  ItMÉte'  séeMM  nr  oote  aon- 
pepedMw  le  eetpe4eltapp«Nli 

Pour  régler  le  dAbil  de  llwfle,  ttfipÊiréH  porto,  aa  eeain 
du  vase  H ,  une  lige  verticale  t,  à  vis  «t  à  pointeau .  qwi  peraiel 

d'ouvrir  plus  on  OBoiM  l'oriBoe  O  par  lequel  I  iiailu  ti  mbe  du 
vase.  L«*  goutlH  dluiile  qni  tombent  apparaissent  dans  l'iotè- 

defappaniL 

Let^teiieÉtoteit  peihrée  émis  lonte  sa  longueur  d'un 
peHterifteeqel  penDet  h  fiff  eeliiliÉPdepdiiMMP  dans  l'in^ 

térienr  dn  petit  tabe  en  vorre  e  et  qal  rend  pins  Cnflé  lejen 
de  la  soupspe  d'aspiration  m 

Cet  appareil  se  Axe  f,'éneraieiitent  uit  i  une  des  extr^iiuié» 
do  cylindre  moteur,  mais  on  peut,  au  besoin,  le  fixer  ailleun 
qM  sur  le  eyliiidre,  k  la  oooditioa  d'y  amener  ia  vapenr  du 
cylindre  per  «a  leyan  bconchi  sur  une  de  ses  extréârilèe;  fl 
hBt.daneoeees.dlipqaer  letefan  de.ltajaaqu'acealele» 
jours  pUia#eMeeadeMiak  ' 

L«  diaphn^me  notour  A  peut  évidenuneat  être  remphcu 
par  on  pJstoa  B,  et  l'appareil  peut  être  disposé  eonme  t'i»- 
diq—iîigMnC 

Due  cet  appareil,  aeiw  «ippriaRoas  le  eeepepe  dTaipire 
tiM;  le  petit  piston  p.  «n  s^Menoet.  fmee  •••  deM  erilcw 

d'entrée  0,0',  et  l'huile,  ejiipriionnée  dans  le  corps  de  l'ap- 
pareil, soulève  la  soupape  de  refoulement  M  non  figurèesor  le 
dessin,  <  >  ii'fiaaéeeeaMMdaeelilgeMAtflleetl^jeelèe 
dons  la  machmo 

TiT'*^"t*~~  — .  I|^n*  I,  poui  oMckiaci  «am  «ondowiUan- 

Lefoqee  notre  oppareAMvIteelHFest employé  i  gndmr  le 

cylindre  .  on  peut  le  simptifier  ronsidi>r«Mement,  car  il  n'est 
plut  besoin  d'injecter  l'Iiuile:  il  suffit  tout  simplement  de  la 

l.ii'^si.M  toiiibi^r  du  VHsr  d.^iL<  j<'  '  '.l.injir,  ti'uil  l-i'i  ^  ulerOIplUil 

le  passoga  de  ta  vapeur  qui  viendrait  dans  le  vase. 

A  cet  effet,  nous  employons  un  petit  piston  p.  llg.  7. 
pteeiÉ pei  tu»  lewaK.i'f  ee  pls>»  p  perte  soe  o«  deia«ef«è- 
lèe  eet'teemeewpiene  iieepe  e. 

Lorsque  la  vapeur  du  cylindre  arrive  dans  l'apparail,  le 
reosoei  «  fléchit,  le  piéton  p  se  tmittvie.  et  les  deux  caTités 
»,  o'  traversent  le  prejn-  1  t  .  t  .ii un.  nt  »e  placer  »o- 
dessus  de  lui.  Au  momevit  de  l'écli.ippfimenl,  cm  piston  p, 
chacKe  par  le  ressort,  tombe;  les  deux  cavités,  eo  desœndut. 
re^itrent  i'hnile  tombée  dn  vese  et  loi  font  tiMetser  lepreees 
éleepe  <M  ele  taM!*  wwHu  per  md  pnpve  p«lds 
dM*  HMMm»  d»  ^|IMk. 

Lubrieeal'-iin  'i<-  .^yliadre*.  type  n*  t  .  pour  oucltli»!*  i  e>rujfnMlion. 

Pour  lubrilicr  les  cyUndres  des  machines  k  condeasation, 
V«A  d'i[feM»à  tMgreiaievetdMHideiNHinlHientm 
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I  poor  lui  perBKlife  «TinlrMkiire  riniile  dans 
kl  q^indn,  mqs  que  k  npmu  puÏMo  pMtrer  énm  le  wne 

tff^n'A,  ùg.  8,  le  compoae  d'un  rase  en 
4'm  petit  taiw     «eim  ». 

4* 


»diiM  les  «utree  type»,  k  lUbitde  l'hiiik  eet  F<gM 
aa  iiiLivcu  d  iirii'  si»  cantrale  à  poiatenu  i,  qui  tvin ei-  if  va»e 
daiu  toute  sa  hauteur.  AwieMout  de  ce  nae  m  trauve  ium 
soapefe  S.  qui  élaUit  et  iaterroaipl  (JleiaetivvMaHlie  «g^ 
I  dueg^jadra  et  dalubriJQcatMr. 
litiapleWet,  fif.6.  je  nate  MriNMadeaes- 
fllB#Oli  Tttipin  4tif  qiae  l'échappeaicat  se  bit 
dêas  le  cjlliidi»  énMkî»  rapfenil,  Ift  aoopefw  /  s'onrre 
s!ju.'<  faction  du  vide  et  fkri|v4v  iMik  «MtMfM*  dUM  llaM* 
rieur  du  cylindre. 

k  k  courte  suivante ,  la  soopepe  se  léfBoe  et  — Y***"  la 
vapeur  de  pénétrer  rtom  le  vase. 

,    iffl»M  k  dooMc  effet,  fie-  «. 

OÉBf  let  sypatefli  i  daaUedbt,  k  aeu^epe  eit  dense 

;ii!t:e',  et  l'appareil  se  plnm  nu  uuiitïu  du  cjrlindre:  il  [  Oilc 
deux  tubulures  m,  m,  qui  vionneat  s« raccorder  aux  c^trtiiui- 
tés  da  cylindre  au  moyen  da  deux  petits  injain. 

Len^  k  npeor  qoi  vient  àm  cftedre  eserce  m  preeaiea 
M^linaiif*d*kaoiiipepe,  eU««'Whippe  dn  eàti  opposé;  k 
MVif»  J  e'oMV»  1»  i'twak^  dk  iMi  M|.4tfpi«to  dem  le 

•ondenseur. 

A  k  ccMTse  iuiiwote,  reSBt  s«  produit  en  sens  oontnùre  et 
le  cylindre  se  trouve  einii  ■ilwmUi^Mnatlllhritéiefc— e 
de  ses  extrémités. 

Cet  appareil  peut  se  pkcer  plue  lus  que  le  destat  du  cy- 
lindre, raiâloa  du  vide  pouvant  bin  remoaler  Hmila  d'une 


BiMVBT  n*  103S70,  en  date  do  >o  jok  l8Bi, 

é  M.  Antr,  fw  m  mmHo  hmnm»  «r  n^kiiHe, 


ap- 


(Kxtntt.) 


Ce  oiasUi,  e»t.  M">ij"ii>':>^'^  il  un  iti^limtfe  en  proportioa»  conve- 

lliibioS  d«  blanc  <3c  t-|'l"UM>  l-!  d'.ililulSf^  |iii1v'I15,l>1>S  ;  du  :ijùiitc 

au  mastic  ainsi  formé  du  cèenivre  coupé  en  inonoeMux  ti^ 


^  l«MM,  an  daita  du  «I  jnn  iflBi, 


(IMiahi)  ^ 

PL  V.  Tmriii  A 

actionswnt  des  poni|Me.  aérant  ou  tefonlant  im  fluide  quel- 
conque dans  an  réservoir  oà  r on  doitounnlenir  une  pret»ion 

détarminèe,  d'un  pèfpil  lit  11  i  force  centriftifre  action  ni  ni  le 
l0«ier  qui  rtgle  te  éatÀl  du  ttoide  mnlenr,  et  d'un  cylindre 
I,  aur  lafod  Ml  «iipiiqnée  k  I 


etdontktjft^MBlni 

htïon  avec  lui. 

Les  {Itiu<j[]iions  de  ce  pistou  sont  cakidées  de  telle  sorte, 
que,  lorsque  la  {tfcssion  Bonnalc  y  est  appliquée,  le  régula- 
teur tourne  à  sa  vitesse  de  régime;  si  reti«  presMon  varie, 
i«'q»ei>qtiitiii)WM>eeBtiapnÉds  du  réKukteuf .  k  vi- 
;  ainsi  que  celle  da  moteur. 


i  litaa  d'à 

À,  régulateur  îi  force  centriruf[e  ordinaii  ■ 
fi,  ieritsr  de  et;  rtigulateur  régliint  l'adiuisMuu  lic  vapeur 
d'un  machine  Corliss. 

C.  cylindre  avec  piston  appiqfaot  siu*  ce  kwer  pour  l«ver 
les  ttooks. 

D,  conilv^oida  équIUlnant  WM  partie  de  k  pfCMion  eiirk 
piston.  ' 

£,  levier  réunissant  le  piston  i  son  contrepoids. 
y,  ressort  destiné  à  Caire  varier  l'action  du  contrepoids 
pour  modifier  au  be^oin  In  pression  nnrnialc. 

Le  r^gukkur  est  appliqué  à  une  uiucliinc  destinée  ii  faîne 
k  vida  dnee  une  conduite  d'air;  quand  on  met  U  aiackine  en 
I  al  tmiqm  ie  vide<n'«t  poe  «uffiaMitrk  «onli^pnida 
la  pklan  an  iHMit  da  n  eoone,  et  la  vigelilNV 
foDctioane  likremcnt .  donnant  ainsi  à  la  mnchine  une  vitHM 
détecminée  qu'dle  ne  p«ut  dépasser:  le  liessous  du  piston  est 
en  coinuiurtji  ul)L>ii       l  b  couduili;  «rencrale. 

Quand  le  vide  partiel  demandé  y  est  élabii.  te  piston  sou- 
lève le  contrefioids  et  appuie  sur  ie  levier  du  régulateur  avec 
MtaOMtépil  à  kdiféiwaa  dea  d«nL  acliaiu,  équilikant 
atMiuneparfiadapoidsdeakoulaaqaiMtaiiilfeveal,  etkvi* 
tn<.^i  ili  !i  njirhtnc  dimiuue:  si  le  vide  augmente  encore. 
I  acUuii  sui  le  f -^i'»'!  «ievient  plu»  forte  et  la  vitesse  continue 
il  diminuer;  le  Ciii-l'.iiK:  an-.i  i:  nli  vide  diiui>i;u:- 

Oette  conadxuaisuii  du  ri-^^ulaleur  a  (orce  ouitrifuge  c^d'un 
piston  actionné  par  la  pression  d'un  réservoir  a  donc  le  ( 
avaatafede  régler  ankBMiiquiBaent  k  tikMedu  i 
rapport  avea  eitte  pruiiiaB  al  da  k  Anitar  à  UB  peint  Mw* 


miné  tant  que  celte  pression  n'est  pas  atteiidei  i/ail  le  | 
ctpe  de  cette  eombinaiion  que  je  revendique. 


u*  UMI,  en  date  du  at  Jrie  «été, 

A  M.  Rm,  pour  «bt  pn/rcf/ouMmautt  «u;  gnmitan. 

(■slnll.) 

M.  II. 

prjut  (_-i^.u^^<-i  d'une  manière  sûre  et  écononi-'iuc  li-'.  ïui 
laces  frottante»  en  général,  et  les  pistons  des  cylindres  en 
perticnlier.  à  une  pression  sopérieure  ou  iniërieare  à  k  jKm- 
sion  atmnyliàrîqiia.  Je  nwaefi  de  petites  pompée  nuMemé- 
caniqaeuMttlt  recevant  ffienefr  b  matiti 
d'une  manière  continue  et  U  refouknt  sur  l'oljet  àl 
comme  on  le  voit  dans  les  première,  detniènie  et  troisième 
di>{.iu:uh' 'ILS  Ll-ae:oi'U^  ilecrites  ct  représeol<^cs  !'!:■ 
sina.  Dun»  la  quatneii>e  disposition,  le  mode  d  action  n'est 
pas  direct;  l'air  est  aspiré  per  petites  quantités  et  pénètre 
dani  un  réevroi^^       oonkouit  k  gr^ut^ta^Okt  le 

briOer. 

Fi^.  1.  Luupe  vertkak-par  l'an  du  godet  graissetn-. 
Fif.  a,  coupe  verticale  transversale  par  k  tiroir. 
Fig.  i,  «eupe  horisentak  par  l'axe  des  pompes  et  par  Iv 
tiroir. 


Il 


MACHINES. 


Fif.  4,  ooapenrtkaleiMrl'tKedwdHBpOMpMetiMrle 

Unie. 

Fif.  5,  coupe  verticfllc  pnr  I'hti-  du  godet  graisiotf'* 
Fig.  6,  cotipe  vcrticuie  poi  l'axe  de  la  poaipc. 

Fi^.  8,  coupe  horizon i«ic  par  l'axe  du  robioel  et  de  la 
poupe. 

1%.  9,  coup*  vcrtioale  pw  l'a»  do  fodit  gniiMiur. 

FSg'.  10,  coupe  verticale  do  gaântur  et  d*  la  pompe. 

Fig.  11,  éïi'vatîon. 

a,  consote  pour  fixer  l'appaieit. 

p,i},  corpi  de  pompes. 

k,  pbb»  ploageur. 

M,  godetgnlianir. 

$,  limir. 

l,  tnlNiliitfe  pour  k  fumge  d»  1*  mtàkn  indwifitnl*  aspi- 
rée et  Nfbidée  pw  ha  pompei. 

premicK  cUipatitiKM   (»  •  i  a  ^. 

isac  une  oontolc  a  le  troavent  deux  pompes  p.  if,  fondues 
ensemble  d'one  seule  pièce  et  munies  chacone  d'un  piston 
ploageur  ft;  ks  dei»  pialon»  *  «ont  réunk  par  iiDétriar  e 
ipid  k  contnle  lert  de  pùde:1'élrkr  ert  SMiBi,  i  une  de-aee 
extrémités,  d'une  t«te  moftebée  qui  refoit  te  bouton  d'une 
petite  manivelle:  colle-ct  est  aetkaaée  par  le  raoteor  au 
iTKJvcii  (l'un  crtciiquel.i(;<'  cotnprenant  un  levier,  uu  diquet, 
une  roue  à  rochet,  etc  ;  ou  transmet  ainsi  aux  pistons  k  un 
mouvement  de  va-et-vient,  et  dans  ce  mouvement  le  bras  m 
filé  à  l'élfier  e  mcootre  attefmtkement  cbaoïn  de*  deux 
taqnels  que  pork  k  lig*  d«  tkok  #;  k  tkofr  «  eit  dkpsaé  k- 
téntlement  sur  les  eylindm  dea  pMopM}  il  M  aiMt  dawk 
boite  b  munie  de  la  lobulttre  /,  pèr  ob  k  mattèra  lobriAink 
est  refoulée  jusqu'aux  surfaces  à  graisser. 

L'action  d'aspiration  et  de  refoulement  c!^t  facile  à  00m- 
prendre  d'après  le  dessin. 

Dans  k  position  lignrée ,  le  refoulement  conunence  dans 
k  eyiSodrep;  l'huile,  chassée  dans  le  senade  k  Mehe,  paaae 
par  kcaail  «•  anive  ilnns  In  boHe  à  yeair-at  «tiakoke  par 
k  takdim  f  peadwt  que  1  aspimtian  aei— MBcaJMW  k  cy- 
lindre 7:  le  pistas  dn  cyiindra  f  aipir»  l'huik  de  §odct  n 
par  le  canal  /. 

A  la  Gn  de  la  courîif ,  li'  bras  m  renconlro  l'un  des  taquets 
et  entraîne  la  tige  et,  par  suite,  le  tiioir  i,  de  telle  sorte  que 
kdit  tiroir  fait  communiquer  l<'s  ninnux  ,/',  a  entre  eux  et 
avae  k  kiHe  A,  et  k  jeu  d'acpiratiao  et  de  nfoukcaaiU  des  cy- 
Ifaidrca  ta  trouve  interverli. 

Il  va  sans  dire  que  f^t  a|ipar<»;l  p'-nt  f'-tru  cotislniit  n  siinplr 
effet,  les  deux  corps  de  |>otiipe5  p,  if  ctaiil  alors  remplaces  par 
ui  Mal  avae  wiNiil  piatoo. 

Dmlèan  dluxaUtou .  11^.  t  e>  S. 

Dans  cette  disposition ,  qui  est  à  doable  eiet,  il  a  dame 
petites  pompes  p,q  k  pistons  plongeon  k,  diaposéeal'Ma  en 

fuci!  (le  Tnatrc  sur  imc  cousalc  et  coiniuandées  \ykt  une  ma- 
nivelle qui  reçoit  son  a>ouvement  dn  moteur  par  l'intermé- 
diaire de  la  raue  àTia  aaiis  fin  r,  da  k  maa  A  via  l'al  dVn  «n- 
«li^piel^ie^ 

An-dwa»  dat  carpe  de  poopaa  aa  fronve  un  tiroir  com- 
■mm  i  qui  re^  on  monvement  de  wi<et>vkal  de  k  mani» 
vdte  au  moyen  deii  levfm  <; ,  A ,  de  tdk  aorte  qae  k  imHkre 

lubrin.intft  se  Iitxi^c  i«pii  '''<3  toulctnmit  du  p<Mlet  on  ré»wvoir 
n,  puis,  quand  le  mouvement  change  de  sens,  est  refoulée 
par  reaverlnre  l  Jusqu'aux  anrkcee  A  gniiNr. 


Cette  diipaiilkB  peut,  biesi  entendu,  Mre  eaiécake  égal^ 
iMUit  A  akipkeflM««^aaa  seule  poaipe. 

ftans  cette  disposition,  il  y  s,  à  la  partie  inférieure  du  iço- 
det  n,  uxte  espèce  de  boisaeeo  de  robinet  e,  dans  lequel  se 
meut  un  oâne  qui  est  d'une  seide  pièce  av«c  un  petit  corpa 
de  pompe  js.  Aa  nagran  d'ona  maninlk  A  oala  dé- 

crite plus  iMul  et  BMHMMirrèe  A  Pfeida  d'un  eneliqaalaga,  k 
corps  de  pompe  preoi!  nr^  iii  Kivrinenl  d'oscillation-,  par  suite, 
le  CiVne  tourne  dans  le  h»ùii.vj.iu  Je  telle  sorte,  que,  qtiand  le 
pistou  sort  du  cylindre,  it  y  a  ntpiraiioii  dans  le  godet,  et. 
quand  le  piston  rentre .  il  y  a  refoulement  4e  b  matièr»  lu- 
brifiante aspirée  jusque  s-w  leslortiaaf  AfiilMar. 

Dus  l'aipirrtien,  k^iiMkaaoaMnlv**  kfadat» 
par  le  canal  m-,  at  deds  k  twflialeiiiiwl  ;  il  eaniunUpn  araa  b 
tubulure  /,  de  fa^n  que  la  pompe  aspire  l.t  grnisae  aentsma 
eu  A  et  k  reCoule  par  l  jusqu'aux  pièces  à  graisser. 

OaaMtasdliiMrilhm,  ««.  lo,  h>'  et  u. 

Cette  disposition  diffère  des  précédentes  en  ce  que  la  palito 
poiapa  A  pMaa  plongeor  n'aqiira  pas  direetanaani  k  otiflUfa 

voir  It  berroètiquemant  do*.  Une  came  J,  actionnée  par  un 
encliquetage ,  pousse ,  pendant  une  partie  de  son  mouvement 
circulaire,  m  |ii  t xi  |  I  (u-i>  dans  le  corps  de  pcMi^'p.al 
comprime  en  même  temps  deux  ressorts  ktéraiix  o. 

Dès  que  k  came  cesse  de  pouaser  l'extrémité  du  piston,  les 
ressoru  mmkMQt  k  piston  dhns  «a  paailten  prwniètat  de 
cette  façon,  on  aMka«  m «afenkmnt  knt  «t  MM  aspinikii 
rapide  de  l'air;  l'air  comprimé  à  la  partie  supériearedu  ré- 
servoir R  refouk  k  matière  lubrifiante  par  l  jusque  sur  les 

Bunai  n*  1M9M.  en  date  da  27  juin  i8S4. 

A  M.  Ugm,  fwàuTfmftOiomÊmatta  mm  i^fnm»' 
nU(ru. 

tman.) 

i'i,  ni. 

Cette  inveutton  est  relative  aux  mo>fcns  perfectionnés  pour 
mesurer  et  enregistrer  k  force  physique  et  par  lesquels  j'ob- 
tiens des  réaullAls  d'une  grande  nUlili  et  d'une  économie 
importante,  tek  que.  par  TfiTiTghr.  paor  k  mannige  ou  06* 
Irage  de  k  force  produite  par  la  Mpaur,  k  |ai«  l'ean,  l'air 
dieod  ou  antres  agents  fenetknmint  par  k  prairfon  flnide; 
la  force  transuiise  par  nn  renvoi  de  mouvement  tournant  ou 
coomniniqué  par  des  courroies  de  transmission  d'un  arbre 
tournant  à  un  autre;  la  quantité  d'énergie  électrique  traver- 
sant un  conducteur  d'électricité  ;  la  force  exercée  par  ks  vent» 
ou  autres  fluides  en  «ouiwueut  et ,  par  aulk,  tndkectaniant 
k  quantité  de  flnide  panant  dans  dea  tiqfaax  on  auiras  eoa- 
duils. 

Dana  le  dessin,  j'ai  repré*eiil6  les  moyen:  qi;,-  -'ai  im.iglnë'; 
pour  mettre  mon  invention  à  exécution  et  l'appliquer  à  une 
varicic  <le  knetkM  nUk».  talka  qna  caUw  d-tkaw»  indi- 
quées. 

Fig.  I,  ékvBtlon  aaelknnée  de  mon  mécanisme  indisakor 
destiné  A  UMmiar  at'anMgiitrar  k  travail  produit  par  nna 
naulinie  A  vapenn  Ikns  eeHe<Bsposili»n ,  la  pression  eftrtiwa 

de  chaque  rovip  de  piston,  qui  est  uni^  des  fotirtious  à  indi- 
quer, est  déterminée  au  moyen  d  un  cylindre  à  vapeur  auxi- 
«airaattlHBpklDn. 
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Fif^.  À.  phn  de  t  iadiHiMr wrani  S.- 

¥ig.  a*,  a',  détiils. 

Fig.  3,  disposition  du  ressort  unique  pouvant  remplacer 
:  roMorls,  %.  i«  pour  Ibnilair  k  I 


Rg.  4  et  5.  coupe  transversale  et  élévation  de  face  section- 
née de  llndicatetir  disposé  pour  mesurer  et  enre)|iitrer  le 

travail  lait  [>ar  uni  rri  irhine  s  vapeur;  lei  variations  de  prci- 
sîon  de  vapeur  y  sont  détermiaées  par  sa  ieadauoe  à  toirdro 
«ne  tige. 

Fig.  6  «t  7.  ciéMtimi  tt  |iliia  da  f  •ppanM  poor  i 

"  "  is 


Fig.  8  et  9,  indicateur  adopt'  u  nEesmg»  dm  !■  Bnw 
trensmise  h  un  renvoi  d'arbres  tourna  nt>. 

t'ii;.  10.  diagramme  montrant  comment  l'indicateur  peut 
Mn  eni|iloyé  pour  ntaioNr  et  eongislrer  le  travail:  praidnik 
par  l«  tmefioa  4e  fooM  4»  vottum. 

Fig.  11  et  »,  tUnOam  — cBoaaàt  et  phn  de  fiadicMear 
CBE^oyé  pont  iumun^  el  eiiregitlnr  le  tnmil  d^u'  ommiit 
électritiae.  c'est4-<]irf  1r  i  ^  h  .^fçede  l'énergie  électrique. 

Fig,  i3.  disposition  ulici  a<iiive  nu  lieu  d'enroulements  do 
fib  et  du  bras  de  lener,  fig.  \  \  pI  i  j. 

Fig.  i4  et  i5,  ptaii  et  éiévation  de  face  d'une  disposition 
#q>pareil  constituant  une  variante  de  mon  invention  par  la- 
^BoUe  i«  métmge  de  réa«|ie  deetriqne  «oAfe  ém  poiuii 
ihm  uméHBtaur  peut  se  fidra  m  voyen  de  k  dlHiiaM  dQ 

riieMe  entre  le  rdié  tendu  et  le  cMIftthè  d'OM  cmmiel  de 

cotiiuiandc  extensible  (élastique. 

Dnn.s  cette  disposition,  la  construction  des  aies  principaux 
et  secondaires  de  moo  indicateur  est  simplifiée  :  ils  sont  placés 
I  position  relative  différente  de  manière  que  la  cour- 
rden 


Uèn  connu,  qui,  dans  ce  cas,  prend  In  place  da  I 
d'engrenages  dans  l'indir-iteur  ci-dessus  décrit, 

Fig.  i5',  diagramme  d'un  plan  d'une  roniL  wuiison  d'an  mn- 
tenr  électrique  à  engrenage  différentiel  et  à  disque  à  friction. 
•  Hf.  >6  et  17.  plan  et  élévation  de  Tace  d'une  dispoeilion 

'  Kg.  18  et  ig.  tiéralioa  saetionnée  et  plan  partid  de  l'ad- 
epletîon  de  mon  looinfwnent  d'enurrenages  i  un  objet  sem- 
blable. 

Confonnément  k  une  partie  de  mon  invealioo ,  j'effectue 
mécaniquement  l'indication  de  detn  fonctions  et  j'enregistre 
la  produit  continueUeniaitt  mr  m  eadniD.  Ia  caostnietioa  et 
la  disposition  du  dyiMÉBwièlie  iadidatar  «v  indiealear  djna- 
BifHparipqaal  j'oMens  ce  réwHi>»oii>  npi<ien1éw 
i  7.  Je  monte  un  arbre  principal  00  ata  il  pouvant  IndriMP 
librement  dnns  des  sapporta  convenables;' une  dn  ws  p.irtirs 
est  jointe  par  une  roue  dentée  mi  tout  autine  moyen  à  un 
compteur  (.',  couiposé  d'une  série  de  rouea  décimales  et  d'un 
cadran  sur  le^juel  s'enregistre  1«  nombre  de  révolutions  ou 
ba  parties  de  révolution  da  Vtwt.  te  ma»  antae  partie  de 
I'aie4  eti  davelée  «a  fiaée  aoIraaaaiitiHia  peliie  mm danUe 
a.  mr  les  cAUe  oippaaéa  de  laipulle  sont  des  poolies  B,  fl, 
disposées  de  manière  i  inurner  librement  sur  l'aie  principal. 
La  face  de  la  puuliti  U  tourne  du  côté  de  la  rtiue  n  et  porte  une 
ou  plusieurs  iii;L>  leuA  de  préfércnc<>,  servant  d'axes  aux 
roues  secondaire»  on  pigoons  6  tournant  libtameat  et  en 
I  e«ee  ht  veiM  e  mr  rne  priuaipak  i< 


La  poulie  o  [  r  vto  une  roue  plus  grande  que  It-j  autres  t>t 
est  munie  d'un  engrenage  intérieur  6',  taille  pour  engrener 
avec  les  petites  rooec  secondaires  h,  décrites  comme  étant 
nonUatinr  leaaui  ra  laiiUa  delà  4mde  k  praoaièie poiK 
Ke  &  La  tettt  «at  atnal  ei^wiA  po«r  fbmar  fa  ■antranast 
dTencranages.  duquel  il  réadle  ^1  li  k  pMiBièpe  poelk  A 
est  commandée  pendant  que  la  saeonda  ait  malntainie  fixe, 
l'axe  principal  B<îra  ob'nij'  le  I  turner  dans  la  même  direction 
que  ia  poulie  eu  mouvement ,  mais  ituii  avuc  la  uiètue  vitesse; 
et  il  est  aussi  évident  que  si  la  poulie  fi  est  Ose  et  la  pouUeBT 
cOanaMBdée,  k  ntomement  de  l'axe  A  sera  rétrograde. 
.  Bî  ponrlinft  ke,dau  ponlies  sont  conduites  dans  la  même 
dkactioB  avae  «M  ewkke  différence  de  vitaïae  dépandant 
da  dkméire  rektif  des  nmae  d'engrenage  fermant  le  mMive^ 
DMnt  d'engrenages,  l'axe  reslcni  au  repo;  Ton-r  viri^inn 
dans  cette  proportion  Cié£,  due  à  la  diminuiiun  ou  a  1  aug- 
mentation de  vitesse  de  chaque  poulie,  obligent  cependant 
l'arbra  pnoeipal  à  loamer,  et  la  somme  de  rotation  sera  en- 
ragtstrée  awr  k  cadran  du  compteur  C. 

aaeaweeln  piMkde  kaiéaMaMciike,je  aDookdaat 
des  wppoim  eomeMhka  m  aecsod  aïke  ou  axe  d'.  daol 
l'citri^ité  se  termine  en  un  disque  pl^ii  circulaire  Ti  ou  suu 
équivalent  {p«r  exemple,  un  cône);  une  pièce  à  fi  iction  d  c»l 
presst-e  sur  la  face  du  disque;  elle  est  mue  et  rifçlec  par  les 
moyens  décrits  ci  opr^.  Sur  cet  axe  sticondair»  £  je  monte 
deux  poulies  K,/'.'  à  gorge  conveiuble,  et,  quand  cela  est 
nécessaira,  eika  aonigaroiei  oa  daabkii  de  balf ,  eaootdiotw 
on  autre  raalkn.daufo  krt dWurr yadMwiwi  daa eeqi^ 

roies  qui  les  ronimandenl. 

Ces  poulie»  E.  ii  sont  fixées  solidement  de  ntaniére  i  tour- 
ner ensemble  avec  l'axe  seconi  i:!'  et  sont  placées  en 
communication  mécanique  avec  l«s  poulies  U,  W  de  iaxe 
principal  au  moyaa  de  dm  oauCMks  de  commande  e,  e,  qui 
paiiBÉ*  dans  leuiefoigBe  etdaea  eeika  wmiWahki  qne  por* 
«ni  ka  paidiai  montéea  aor  raaie  pfiiCÎpii  d.  U  œumkv 
est  faite  d'une  nwtière  élastique  e<>«naihk  oenvenaUe;  j'rat> 
ploie  de  préférence  une  courroie  faite  da  01  métallique  eu- 
roule  en  un  long  ressort  en  spirale  et  réuni  ù  ses  extrémités 
par  tout  niovfii  iif^  juiidiuii.  tio  manière  à  formej*  une  cour- 
roie élastique  continue.  L'autre  courroie  e  peut  être  semblable 
àk  prèoédeota  oa  Mao  uou  élastique,  en  cuir,  caoutchouc  ou 
ettiie.  0ttL«iMaee|Mp)ranpiacé8  par  nu  engrenage  équivalent. 

En  fteM, je  kiaika  poulies  ci  dessus  déerjla8,D„ii'.  fi. 
de  dimensions  relatives  telles,  ijue  quand  fane  d'eues,  soit 
b  de  l'axe  piiii  il  il  A,  tourne,  elle  communique  son  mouve- 
meut  de  rotation  u  l'axe  secondaire  A  par  la  courroie  d« 
transmission  ébstiquc  e  et,  par  suite,  par  l'aulie  courroie  » 
à  l'autre  pooiie  B,  de  telle  sorte  que  la  différence  de  vitesse 
nom  ka  dan  peulki  de  l'axe  prioGip^  agissant  (tar  le  mou» 
veroentdTwgwwnB  déeik  chIcbm»  NCl  i  aiailMwr  t^.  ^ 
au  repos. 

Lorsque  j'emploie  l'indioateur  ci-dessus  décrit  pour  mesu- 
rer la  force  d'une  machine,  je  conduis  l  une  des  deux  poulita 
de  l'arbre  principal,  preféi-ablemenl  H'  qui  porte  la  roue  d'en- 
grenage et  i  engrenage  intérieur  à ,  par  une  courroie  ou  tout 
autre  moyen  F  provenant  de  quelque  partie  en  fonction  dek 
machine  ;  je  m'asaore  par  tt  que  la  vitesse  de  ceUe  peuUe  e<t 
toujours  proportiomide  i  «aile  des  paitki  an  IboctiaB  de  k 
machine.  Cette  poulie  B  communique  sou  mouvaCMat  i 
l  arbre  secondaire  A'  de  l'indicateur  au  moyen  d'une  coomMe 
extensible  ^aftiqoe  e  el  enaaileik  aeaeadefoelk  Adefise 
principeL  .    ,  , 

L'ei^N  aeaoadaife  de  nedkakur  perte  i  l'une  de  tes  ex< 
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Irèmit^i,  î<în<i  fjn'nn  Tu  va  plui  haut,  un  dinquo  ,'«  riu->?  pUlo 
D  war  i<-r]iit\  est  pressée  une  pU'C«  mobile  i  fàrtion  <<;  In 
prt-ssi'in  rie  cette  pièce  se  règle  «a  moyen  d"un  bne  flexible 
ou  resMrt  d' ;  die  est  tennc  prenée  ao  centre  du  diiqaa  oa 
«B  ■DOiaiet  du  cAne .  ((uand  c*«it  «m  cAnc  ipii  Ttoifîne»  le 
4lsfMt  ntil  eUe  ert  iUm  de  le  mMnoir  «liCMiiiémaft  iv 

Rmptfl>ép  pr.iir  mesurer  1»  pnUsiince  d'anc  inafliine,  la 
pieté  ;i  frictiiMi  t'5l  jninle  crtnrcrinlilcmprït  toute  ("5)i^re 
de  disphniemc?  (kxilile  tm  mui  irpumlinl ,  iIduI  le  ilcpljce- 
iitent  d(>  k  poMtion  normnk  evt  toujoor»  propurtionnë  à  la 
diSërenev  de  pre«sion  exercé  sur  les  MM  iip|po*ét  in  piiton 
à»  te  mMhiM.  J'oMeiM  ce  rÉMttil  de  diOiNiitee  muiièrei  r 
pour  Vmm.  Remploie  vm  M»  pêUt-cjlindre  è  «apenr  G,  fig.  r, 
dont  le»  ertn'milé»  sont  nii>>es  on  pommunieation  ari>c  c«ltes 
du  cylindre  df  In  mnrtiinc,  pendant  que  le  B(K>«\pnieiit  ihi 
piifoii  y  evi  ret'  n  i  |  u  u:i  u  ptutteurs  re»»flrt<  à  ho<icKn 
fig.  I  et  a,  c«(iinie  (l.tii<)  les  îniJiralcurs  ordinaire*  de  nuebioet 
i  vapeur. 

Le  dépleeflBMot  dn  felit  g  m  lÉMi  pofortiiMWi  à 
tan*  faiftaM  ila  pwwiuB  de  npMir  lAelIve  de  1»  iMehtan, 

et  ton  nmuvement  eit  communiqué  h  U  piét^  »  friotien  d 
soit  directement ,  soit  par  un  mouvement  multiple,  M  qui 
(ibli)^  cette  pièce  à  se  dt-plncer  du  centre  du  disqne  d'une 
quantHé  toujours  proporttoitnee  à  la  preision  eiTrethe. 

Un  moyen  simple  pour  elRsctuer  pratiquement  lu  déplarc- 
muA  de  le  pitoe  d  en  pttfoMiM  des  vÉrialioM  de  [mcsioa 
de'-ra|wor  eonefil»  «a  nw  crénMiMre  |*,  iBMilé»Mr  1»  tige 
du  ptÂtpiitoB  et  cngranuit  >Teo  un  secteur  denté  d*  placé  sur 
recMmllé  wt  sur  l'axe  du  Kns  à  resfiort  articulé  d',  flg.  i. 

Dans  cette  dispo«ttioo,  on  voit  que  te  parrYnim  de  lu  pi^co 
à  frktion  n'est  pas  strictement  parallète;  lutis  ea  ajuitAnt  la 
longueur  du  bras  articulé  «T  selon  b  dimension  de  la  pi^re, 
b  différence  en  résultant  peut,  teloii  Iw  priiiei]>aa  malliénM- 
ti«|ae*  cMiatw,  être  réduite  k  iM  nMmen  poHWMrt  CUe  4^ 
terminé.  On  cmnpMBd  «lo^-le  reunrt  simple  employé  fig.  3 
peut  rempheer  lemaett  dmMe.  fl^.  i.  pour  fixer  la  position 
du  polit  piston  g. 

Les  fijriire»  4  H  5  montrent  un  niitro  numm  d'obtenir  une 
îndirntion  de  |ii  i'«^ioii  de  vnpeiir  rnintne  agent  dmn  llndice- 
tion  de  la  force  exercée  pur  une  machine. 

Bult  ee  «if,  te  pièce  i  Mrtlen  deit  mue  parle  prvmion  de 
la  vapeur  e^fMant  «or «ne  aile  qni  effecttie  la  «onlm  d'âne 
tige  g'  pouvant  ilre  reanpiacée  par  un  <>n  pkiileuini'YflMwt». 
J'ai  d^^'ipni?  res  prtrfîe^  y,     parce  qu'elles  sont  b  précision 

mécaniqur  cquiTalenlr  fin  pi^tOn  et  du  reMort  déeritii  ri- 

dessus 

Ainsi  qu'en»  le  voit  par  ie*  fiéches,  fig.  5.  le  ram  cytia- 
driqn«  C  «it  «aatoiUb  eut  rxtrénritéa  du  cylindre  prinHpnl 
de  la  madiiiie,  et  mn  aile  on  pMIofl  f  eat  alleniaiiveBeat 

acnuttit  mr  ses  cAlét  opposéi  à  one  presrion  de  vapeur  wlaM 

en  plus  ou  en  moins  avec  cdie  du  pislon  de  c<niiriinn<}e-  On 
peut  réffler  le  mouvement  de  la  pièce  è  fi-irtion  pur  un  movtfn 
anakii^iii'  »  celui  empli  is  *^  pour  imliquep  l,i  pression  dnns  le» 
baromètres  anéroïdes  ordinaires,  on  bien  encore  à  faide  d'bn 
tabe  courbe  un  peu  «plafi,  emnnie  dm  la  ommafelrM  de 
preaikMi  de  fiiiide. 

tetfonné  applifDè  ytHMMi  eonplMP  do  fiMcn  ût  nachAM  a 

lieu  aimi  : 

poulie  B*  de  l'axe  prîncipsl  t  de  l'indicutc-i  *  'inie. 
comme  on  l'a  dit  ct^essos.  à  une  vitesse  to«^our»  propor- 
tlonoèe  a  cdb  d\mft  partie  aeUh*  de  lamadiliie. 


I  T.'.'ive  >ecr>nd;iire  .1'  et  son  dttqne  D  sont  reliés  à  t'axe  prin- 
tip.ll  [Mir  1.1  rnnrroit!  de  commande  élastiqus  eitensiWf  e  et 

!  sont  «UMi  obliierej  de  tourner.  *itease  de  l'artine  secondaire 
et  de  ton  disque  0  déyeod  non  seulement  des  dimeoiiona 
relative*  de  la  iKiulie  motrice  ut  de  ta  poulie  de  comoMBdev 
oMis.  4  caaae  de  MMfcM  et  d»ir««cnsibi}ité  d»  Ih-eatr- 
Mie  r  ;  «Ile  dépend  anaai  dn  fcnetten— icirt  pse  laribTC*9eon^ 

I   daire  est  oblifré  de  fournir,  par  et-  îêH  bien  connu  )tji>  'juiind 

I  lu  force  est  trsniiTirse  d  un  arbre  tournant  .i  on  juiru  au 
itiiiMii  |.  li  mr  II  ci.Ktiijue  cxlriisililc ,  la  dilTtrcnre  de  vv 
lesse  entre  les  pactiee  tendues  «  te*  parties  taches  de  la 
caamiie'«il  pwapartiannée  à  ia  Ibroe  treosmiM  d'an  arbf*& 
i'antiw,-etv  par  uiimduniat.  la  'dWraaee  de  rilaai»  enlia 
l'aibre  moteur  et  rorbre  commandé  est  une  fimolSon  dialfi^ 
rail  cvcrcé  {>ar  un  arbre  Mir  l'autre.  Ainsi,  ai  dans  in  position 
nornisie  de  la  pièce  il  le  diamètre,  dei  paoKe»  H,  H',  K,^  est. 
Ici,  que  Vfi\i-  [;rmrip.;tl  -I  d«'  l'indieiil»  in  rsl  au  repus,  liï  rap- 
port de  la  vilMse  de  la  pauUe  motrioe  do  i'axe  à  avec  ceUe 
de  la  poulie  £  de  raibf»  maendaiw  A*  «n  dTiiM  ttMImm 

•iMwimanart  k  piben  d  an  ment  sur  h  antea  dtt  diiM 

D,  loin  de  son  centre,  la  vfteste  de  farbre  A'  parlant  te'dia^ne 

diminuera  d'ime  quantité-  propoctiaBnàe  A  i«  production  de 

travai'  i   -i  i    [■   u  11.  i  ent  loptitcnte  selon  in  ilislante 

de  la  jiuM  i-  i  Inclinn  iln  i  <  -lire  dn  disqœ  U.  retard  c»sr- 
laiii  du  i  litbrc  scoondaire  A'  nmniréaur  le  cadran  dn  eonip- 
MnF  G  dépend  ainsi  dn  doua  choses  disÉnolea  >  la  niesse  dn 

gistre  tant  &  la  foie  leur  pHidnil,  efaat  à  dlw  le  <wiwa  Mt 

p;ir  1.1  machine. 

Lor^:pi''  I  I  lîi '  rilfj.  rur^ci:. i il i ■  [i^iiii-  uh'mic'^-j  Îi  l.w  re 
tnmsnnse  par  des  cnunoies  de  eoaunande.  jf.  conituis  la 
pwalie  montée  sur  l'arbre  principal  de  i'indicatour  par  une 
mniiein  on  iontengieiiniu  aanseaebi»irMiaiwÉBsae'pBppes^ 

la  force«  en  mèM'teipa,  la  dittrence  de  lenaion  enton  ka 
deux  partiel  de  celte  eenrwle  fobtiffe  A  dépiairer  Ja  pibte  b 

friclion  d  f!ii  inifàtion  nc>rni,>I('.  F'jnii=  c:  bu',  ii'  f'iiî  'ir'ner 
lu  courroie  oioliictl  sur  des  rijuli.iiLu.^'Ui(je5  îiieu  a  un  bâti 
mobile  muni  d'un  ressort;  ce  UAti  nioliile  est  eo  ronimuuira- 
tiaa  avec  ta  pièce  à.  Les  lonctsant  indiquées  par  ma  maciiim 
aonti  ia  vitesse  de  la  courroie  ut  la  diffénoce  de  tension 
dnm  aon  eM^  -tende  et  '«i».«èlé  iàaiie«  o'estMiM  «te  la 
■UMhtoenManrn  h'fHWtffnmda»  perla  coveaie. 
Celle  disposition  est  mniilri'c  Rr.  tt  el  7. 

H,  courroie  motrice  dont  ta  vitesMi  et  les  variation»  de 
tension  iont  indiquées  dans  le  but  de  déterminer  el  «1  nin- 
giMrer  U  loree  qu  die  tranomet;  celle  «oarroie  passe  ootie 
un  bAti  sBspendu  ajusté  avec  des  pewUes  et  attaché  par  une 
«oadc  ou  une  cboine  à  un  ÉeaaaitAbondinj'.dnqucInaibaae 
fl'dMgne  portant  la  pièce  I  MeUott  d. 

I.  e  liiti  suspendu  est  rontre-haiaixé  par  im  poids  I<B 
I    viiiation  de  tension  de  la  partie  siipéneure  de  la  courroie 

motrice  II  pe»il  ^trc  re^.irdct»  ronii  1  1  ,]i!r.alenle  h  la  xaria» 
Uou  de  pressieu  «ie  vapeur  du  cylindre  principai,  et  le  Mti 
suspendu  sur  lequel  diè  agit  est  )  équivalent  dw  pMns-p, 
«g.  i,4>et6.<dtwitil  poitelaanHiiiiri  iaHraa.-  • 

Je  IM'  a»swsu  ^  depa  oMe  diipesttbin.  pear  «tin 
moovoir  la  pièce  i  Triction  d,  «eUa  pièce  décrit  sar  la  sosAm 
dn  disque  Duo  parcours  droit  et  vet^cal .  an  liée  du  paroonM 
ii^iEr^rement  courbe  des  exi^mples  précédents. 

Je  doit  noter  aussi  one  roodiQoation  du  faratdasiiné  à  tenir 
le  pHMe-d;  «n««r  d^n  hes*  i'ieaMrt  MHe  d*.  «•  bn*'nb> 
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permet  d'^4âbtlr  !•  pressioa  d«  bi  pièM  de  la  inlaM  nniiifrn 

t:tii,r:.  nui.:i[il  li'i/iielitude  qif.-jwv  Ir  r.L'.<>i:ui  X . 

(^land  j  cniplate  ia  UMchinc  pour  mesurer  i«  torce  irait*- 
mue  par  on  arbr«  toonuml,  je  conduit  1*  poolie  B,  JBMilAe 

i!îii!i!!i  ^ImjîSSttSià^SmM^^ 

Uig»  A  MMOft  «Q  «on  é^niralenl.  j'obtg*  l«  pièce    â  m 

déplacer  d«i  sa  pi/=iîIiMii  norm-ile,  d'iim:  ijuaiitifi'  [ir'ipôrtinu- 
■clle  à  l'effort  ^rixiuu  pt>i  1  «rbre.  Aiim  UMin  kxikaleur  vm- 
sarr  et  pnreci^trp  à  la  Toit  l'ofbrt  truMOOia  pwl'uMk'dt 
MtHM,  c  «M-tMiire  ia  tarée  loUle. 

\m  %aKS  8  et  g  i«|«ésenieDt  oelte  dispoeilioa.  Va  rcNott 
A  iHMidio  y'  «$k  Mtnblable  à  celui  4m  figWW  S-0t<7.  tW  iir" 
ieM;iB4»iiHMfler  la  pite*  A  Motian  A£i*lkHkM^«<MNnirt 
le  «noHv«nient  est  adapte  an  dyiiamoinèlre  amèri  -riin  u  do 
Wbilc,  l>iL'ii  connu.  U  v  a  l'uc  iru  li  autres  furaiLii  i  iMiiiuc* 
<rtsse«il»l.ise»  »  resM^irl  ou  de  dyiiauionietres  ïadic«teun  qui 
(«•nrnucvt  ^l«nieal  bien  être  eaipbyèa  pour  cet  mb^. 

L'arkre  eal  èivtmk  ea-iitt.lMgiMMlSii.Ttk  poaite  a  d« 
HiiratiwMKMÉnifidliWagBqpft  ojHlHMisfM  ■«■«.«M^raiei'' 
reniât  de  la  partie  de  Fatlif*  /.  t.  - 

I>L<ux  p!^non«  d'angle  /.<'  sont  ckvetés  sur  les  estréiuitLS 
odjicentes  de  ret  arbre  divuM'.  sur  rcs  ui^mM  <ni.(ràuit«»  ou 
autour  d'elles  ■•nlro  [is  in^'iivii^  !■>!  luoiito,  poQi'  uscjH'ji 
traottwiraaieBDent ,  un  hraa  de  levier  sur  iaquet  soat  iiMUité* 
libreMnt  tca  pignoas  d'«ii|r>e        d».JÎMll|>iin  ^flM  A 

Mctemr  gvlda  A  gorge  }ÊmfA  pAMf  J«4|B|ii«/-fBi 
dî*e  le  ressort  a  boudin 

Les  deus  parties  de  l'arbr»  nifi(«ur  tournent  daos  des  *up> 
ports  rigides,  et  quand  lu  partie  i  «si  cauvaandée,  l'antre 
moilié  de  l'arbre  V  est  obligée  de  toamer,  entraînée  awec  ane 
«Mease  iwnWalitg  par  i'eqgaaaage  d'aagple         QMMd  la 

oa  ocntre  aotonr  daqiri  les  pignon»/./  «bmlMPBt^a  é|vi> 
Ittra.  entraittaiit  dans  leur  cowaa  it  Icvtor  <f  «V.  MM  «M 

tr&iKTcrsal  et  tirant  «urla  corde/«nM.BB«ibci|MapiBttUlWii 
•  (xlui  traosi&i»  par  I  arbre  i'. 

'La  -poulie  du  dynoiuoinètre  indicatear  est  condisile  ipar 
l'arèan  /,  aisa  pitee  A  frictiaa  d  se  ment  loin  du  centre  du 
tkmpM  D  ea  proportion  de  l'oscillatioa  du  levier  J,  ce  «pii  bit 
iadi|Mr«l«aNgfai|rer  par  l'iaaIiMMot  les  diffi&reaias  «îlaaaes 
de  l'arbre  niotenr  et  let  diivM*  '«ilferis  qu'il  produit  d««s  son 

^'  i]ir'  :(  I  n  I  j  :  n'j'.'nî 

Hun  tiyiKtmomètre  indicateur  peut  nussi  éti^e  .>^iqu«j, 
comrue  on  te  voit  dans  le  dia^raiiniie  fig.  lo.  poui  imliqucr 
l'effort  produit  sttr  l'acoonpleinsnt  des  roues  de  voiture,  c'est- 
iiku  des  cbaloM»-  de  «(MUMaiwIiw,  dans  les  diOerantes 
CMdiliMB^e  fmUt  4»poids.  etc. .  et  U  viteiMito l««aMabe. 
Alanl-fB*  le  naMN  le  diagraaaoïc,  la  poulie  Sf  de  lîindKca- 
iMr  est  conduite  roiniiii?  ci  de»sii!ii  un"  >itt-!<»i'  proportionime 
A  CeUe  de  quulqae  piirtie  aKii'  iule  de  lu  vuiture  duiit  la  trac- 
tion doit  <!>tre  mesurée,  et  ia  pièce  ii  friction  i  hi  jueut  ir<iu 
du  centre  du  dssqœ  D.  en  prapoctia)  de  l'dyiart  dwiné  à  l'ac- 
nt»^»m»wli>ViniU^K  wutmm dw» ia  twwa  la 
ShmAho*  ■      •  * 

«ear  le«élN8*  Je TAiMgii  Mtgtdfw,  je  dispose  «son 
dynamomètre  11  onwlihiaînie  âme  m  •fpaMll'dlMliî(iie, 

fif.  Il  à  siu  -   

Rgf.  Il  «t  »,  petit  wK»tm  éleelriqBe.mmpiitiiit  m  mb 


■iMatft  anlkniié  d'une  petite  loi^eur  de  gros  fil  oondiK> 
(ew  isolé,  dans  lequel  passe  tout  ou  partie  connue  du  coa- 
rant  jn  i:H  jvec  uiu:  résistaoce  insignifiante.  L'armature 
k'  peut  être  de  toute  uialiéi'o  connue  et  de  coiutroclion  con- 
venable; j'emploie  de  préférence  un  petit  anneau  Gramme- 
Paoinotiit^eiiloaaè  d'qw  gnode  longueur  de  fil  ïMiè  fia  de 
grande  idriHaacei  ceJB  dut ètae d'eifirt  tfAlhiH«w,  tpii, 
dans  lB:piMaaia  dkutrifM,  «il.iii9iM.a^|«l  tm  wMiaiis 
d«  terapékatare. 

J  i  rtïTére  Taire  Tunctionner  l'armature  sur  un  circuit;  dans 
i.e  Lui .  je  relie  les  riisMirts  cocomutateurs  en  deux  points  y 
du  circuit  principal,  entre  lesquels  je  désire  mesurer  l'eacrgio 
électrique  produite.  L'eilbrt  eflfocttf  de  l'aimant  sur  l'armalnre 
est  ainai  p«op«ctioonë  au  prednit  du  eourmut  principal  dans 
uoe!di.Hipie  de  pjgtBBtiels  fnire  ces  poinU,  c'est-A-dire  dans 
1»  lopaeidleekaatelFtee'Btfliaee  el  proportionnelle  à  l'énergie 
électnV]iie  à  iiiesiir':  i 

Gc  mutcur  electruiui,  ^  uaduit  lu  poulip  du  dynamomètre 
por  une  courroie  t\  fig.  ii  et  l'i,  cette  courroie  peut  être 
remplacée  par  une  roue  ou  tout  outre  engreDage  équivalent 

L'indicateur  étaut  aimi  «ooduit  par  la  •Bataw,  j'oblige 
i'MB  eMMi«Bire  A'  A  lÎMctiraanr  de.  dilElftiitM  «MmAiw,  et 
per  Ip  ifoeallld-de  ta««efl  etnaî  Ait  et  emegiBliii  sar  le  «adna, 
j'efSectue  le  mélnnffe  de  l'oacrgie  ^ioclrique  du  circuit. 

Les  figures  il  et  13  montrent  un  organe  de  construction 
l>iea  coenue.  disposé  de  uiuniùre  □  obli^'er  la  pièce  a  fric- 
tioH  d  de  l'indicateur  à  se  mouvoir  sur  la  face  du  disque  à  fric- 
tien  D,  psr  lequel  le  travail  fait  et  rnregistré  est  en  r.ipport 
awee  iWwgîe  dlettrN|ne  du  «>Mait..Itaiw  cette  dia^oailioa.  la 
pjèo»  4-eit  NUép  en  nwytfpthui^  eveo  «n  Iwier  JMbn 
deaB.nein«ir  sur  m^a»  L  L'ttu  des  bras  de  ce  levier  porte 
une  pièce  mobile  L  et  l'autre  un  contrepoids  j*,  qui ,  si  on  le 
déMre,  {>eul  îrirc  reuiplacé  |Kir  un  ressort  convenable.  Cette 
|Mè«>e  est  composer  d'une  tccLtûu  supéritsurc  et  lutiurieuro  de 
iil  nu  isolé,  en  argent  d'Allemagne  ou  autre,  enroulé  dans 
dea  directiona  différentes  et  fonuant  un  cvcaitde.dévielîoa 
derSntl<i*oAitsleiMe  reUantlea  pcriala  «,/  du.«^ciijt  pibi- 
ci|iiiU  Mrtie  Ifliqiiel»  rdne^gie  4ketriip».d4pk9ée  doit  «m 
nesoré^. 

Cette  pince  peut  ou  non  constituer  un  cii  cuit  continu  avec 
l'armuturu  du  moteur  cleelrujua.  Le  cuuisnt  principal  ou 
seulement  uue  l'ractioa  traverse  l'appareil  fixe  L',  compose 
d'un  enroulemaot  extérieur  et  d'un  intérieur  1,1',  de  gros  fil 
isolé,  roulé  dans  la  même  directiou. 

Afin  de  dooaar  de  i'intensilA  A  l'appereil  L',  k»  eweuto» 
ment»  pouveot  Ain  fiâls.'coaime  on  le  voit,  ser  du  Car.  La 

I          mobile      étant  suspendue  entre  les  ouroulcraeuts  de 

i  appareil  li\e  '  ,  ainsi  que  le  nioutre  lo  dessin,  ugil  uuiuiue 
nngalvaiiouiétrc  à  aiguille  et  e^t  déplacé  pliu  ou  moins  selon 
la  variation  de  l'énergie  électrique  du  circuit,  ce  qui  oblige 
la  pi«>ce  A  frictiou  J  de  l'iudicaUiur  à  so  mouvoir  sur  la  l^ee 
du  disque  X)  et  A  wtrier  ainii  le  geautité  de  tnimil  Aiit  foieel 
enregistrée' «ir  l'kidkelMr,Jefaii  lemplaeer  le  nalear  dec- 
Irique  cihIossus  décrit  pour  comauinder  uuirurmcnicnl  l'une 
des  poulies  de  riodicaleor  par  un  niouvcmcnt  d'IiorUj^^e  con- 
duit cm  ré^là  électriquement  par  tous  ui(iyeu.s  connus.  Je  prc. 
ièro  pourtant  employer  le  moteur  éioctrique  «t.  par  uue 
augmentation  de  pression  relatirement  grande  donnée  à  la 
piAoeitiQClio».«  Ip  placer  sous  le  oaninUf  d'un  Iran  vedaide 
dont  k  farce  eileetïeëe  par  la  pièoeàInctionanrIed&faeD; 
cette  disposition,  on  s'en  aper^t,  est  identique  comme  pan 
«pe  awec  las  indlbad^  prcoédcrameat  décrites  pour  eqiplojser 
l'indMeiapg.  ■qvpfw  l'«4»t  pioduit  wit  kii  pina  movim. 
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Je  modifie  parfim  !•  dil|KMitt»il,  MOMM  on  le  voit  fig.  iS, 
en  obligeant  fave  Mcondtire  4'  de  riaffienteur,  qu'il  porte 
ou  luiu  le  iliM|u>>  et  Ia  pièce  i  friction,  i  (bnctionner  d'une 
autre  maniiire,  »oit  en  s'oppoMnt  k  une  résiatance  introduite 
par  une  (nclion  fluide ,  soit  en  faiaant  mouvoir  un  cooducteor 
à  l'ai4e  d'an  aimant  tei,  que  te  tranil  bit  toit  proporiioonel 
â  Vèmffit  tiecbiq*  que  l'on  doit  meiaiw.  le  pem  napta- 
eer  le  diiqiieâ  McUob  D  per  no  diiqiie  mètalliqtie  tournant 
entra  lei  pMei  d*on  électotHiinMnt  turt«nr  duquel  p*ue  ie 

courant  principal  ou  nur  frnrtîon  tonnuc  de  celui-ci,  OU  par 
iinp  rmif  D  ou  lout  nuire  ciiçrensgp  rcii>>  A  l'axe  d'un  «econd 
tudteur  t'Iectricuie ,  fip.       srmbinhic  n  rrltii  docril  ci-<i('ssus. 

Dans  cette  dispoattion ,  l'un  des  moteur»  travaille  énat  l'in- 
dicateur sur  l'autre;  ce  travail  vnrie  plus  ou  moins  selon  l'é- 
neigie  du  «ouniit  étectrique  ipi  treveree  le  «ircuit  Dans 
cettahu  cet.  Ym  des  noteart  pent  Mrc  eandnit  witftKment 

|iar  l'Autre ,  conin>e  dons  unr  mnrhînc  dvn.imo;  mnis,  en  fré- 
néml.il  vaut  mieux  [tour  le»  tuolt-ur!  qu'il»  ngisicul  dilTereii- 
(icllerncnl ,  <lo  inmuèrc  que  l'un  tr^vitillo  sur  l'.iulre  à  quelque 
fiegrë  convenable.  Pourc«U,  j'eaipiaiela  combinaison  fig.  14 
et  l5;  le  courant  pdncipal  ou  une  fraction  connue  est  divisé 
OB  éàm.  perliea  :  l'une  pa«M  eutonr  de  l'eïjnent  d'un  moteur 
K  et  l'eotra  «irtaw  de  l'einent  dn  leoand  motaor  Jf;  eet 
|t[irii('!  <1l'  crtumnt  s'unissent  et  continuent  comme  ci-dessus 
leur  division  temporaire.  F.n  introduisant  une  résistance  élec- 
triqur  11  d'uiir  iiiiinii^rc  connue  iUt)i  l'un  do  ces  branche- 
incnls.  la  force  des  aîmanU  et,  \mr  suite,  celte  des  moteurs 
K,  K'  peuvent  être  6xà«*  dans  toute  proportion  voulue.  Les  ar- 
amtOTM  de  grande  réuttuioe  fonneni  un  circuit  de  dèvietion 
continue  entre  les  feiM»  X.  Y,  entre  kefueb  l'éneifle  dlèo> 
trique  doit  ttre  memrée  on  doit  fcncHânner  indépendem- 
ment. 

En  ,'ijustant  COnvcn.iWriucnt  !<•!  dirnctinns  l'I  l«  r-'îi.sl.inces 
relatives  des  deux  branclienicnts  du  couritiit  |inncipai  autour 
des  aimants,  ils  sont  disposés  cic  manière  qu'un  moteur  ne 
paisse  jeniaîs  travailler  sor  l'entra  ;  ai  l'on  lôodifie  cette  pro- 
IRMUan,-  IV»  poÉl  tramHler  mr  rentre  à  tin  degré  fixe  par 
rapport  h  l'instrutnent,  nikie  varient  pldt  en  moins  selon  l'é- 
ner^ie  du  courant,  qui  est  einsi  mesurée  et  enregistrée. 

Dfins  relte  modificAlion  de  mon  invrntiun,  je  peut  eni 
ployer,  au  lieu  de  mon  dyrou«oo»ètr«'  indicnti'ur  précMleni- 
mcntdécrtt  et  dessiné,  une  di^po^Hion  de  poulies  m,  m',  m',  m' 
et  des  engraneges  difliérr  nticU  y,  i  en  comlnneison  avec 
me  llm|lie  eoniroie  de  comtnande  extensible  élastique  con- 
ItuneponFlnnamettra  la  force  du  moteur  £  an  moMurf',  en 
lemersant  le  eourrole  sw  les  pouUes  ci-dessus  déorites,  ainsi 
qu'on  t'a  cliilicinent  démontré  Gg.  i4  et  i5. 

Lorsque  le'  rr^i-ilances  sont  ainsi  ajustées,  qu'un  moteur 
ne  peut  jfiniiiis  Inividller  sur  l'autre,  raif,^!!!!^  du  compirur  C 
reste  au  repos;  mais  quand  on  moteur  K  est  ottiigé  de  tra- 
Tailler  sur  l'autre  C,  la  coorrole  fMaant  de  la  poulie  m  à  la 
peuUe  m*  se  tendra  et  son  mouvemenl  sera  pins  ra|iJde  tpe 
edni  de  la  partie  passant  de  la  ponKe     A  la  poulie  ai. 

î.n  pr/ulir  m'  cl  v  u  pignon  i"  se  meuvent  plus  lentement 
ijuc  l»  jumlio  m' id  le  piL,'iion  (',  <eluici  oblige  les  pignons 
dont  les  axes  sont  Idires  mr  )  nrhre  ( ,  de  se  mouvoir  au- 
toar  du  pignuii  i'  comme  centre ,  ce  qui  donne  ie  mouvement 
de  rotation  à  ce  dernier  axe ,  et  ii  l'aiguille  du  compteur  C  une 
déviation  oonUauellI»  «orreapondanto  pendant  le  temps  que 
le  motour  K Irtnllte  sur  le  moteur^.  Cette  dlspeallion  dif> 
férentielle  de  moteur",  électrique»  peut  aussi  être  employée 
en  combinaison  avec  le  disque  à  (Irictiott  D,  le  tout  étant  re- 
tardé plm  on  moins  salon  la  mîalien  d'énergie  da  eonrant 


entre  lee  fointo  2«  f.  per  b  mwwnwt  déaHI«i  aoikéi|niF 

raient,  cemrae  on- fs  dit  e!-deasus. 

l,afiK^ir>'  1"  ii'i  <1i;v'''''i'>~<one de  cette  combinaison.  Gé- 
néralemciit,  dhiu,  Luuiuî.  ks  dispositions  ci'^essas  décrites  où 
travaille  un  moteur  électrique,  la  quantité  de  travail  est  pins 
00  moins  grande  selon  qae  l'énergie  du  courant  tiectriqoc 
passant  dans  le  circuit  aogmsniSOS diminue.  Je  peux  effectaer 
le  métrage  de  cette  énaigie  an  mngfBB  de  mon  dy- 
namique. Ainsi .  si  k  fbrée  dtt  moteur  est  transmise  par  tuM 
courroie  non  élastique  ordinaire.  le  (ravnil  est  mesuré  comme 
fiR.  6  et  7.  Pour  le  cas  particulier  dans  lequel  la  courroie  de 
commande  est  clnstique  et  oxtnnsibiu,  j'ai  déji  décrit  une 
combinaison  avec  un  organe  spéciaL  Quand  In  force  du  mo- 
teur est  transmise  par  an  «ton  towanBt,  je  tHê  nmgn  tin 
mon  indioitaar.  Ig.  Setg. 

Pum  mesnim  la  flwteeMroèe  par  h»  vents  on  entras  fluides 
en  mouvement,  je  remplace  le  ou  les  moteurs  électrique» 
I  [Kir  un  ou  plusieurs  moteur»  de  Iluide,  comme  pur  cxeiujde 
'  le»  godet»  d'un  .inémoîti  nr  1  ilinaire;  ib  lont  li  i  i  r  Uf 
fereute  et  peutent  tray«ilier  l'un  sur  l'aotr*:  je  peu»  aussi 
substituer  k  l'un  d'eux  le  disque  &  friction  et  régler  ia  position 
de  la  pitoe  à  frictlMi  sur  le  disque  par  in  pnasion  du  fluide 
sur  «n  regislra  régU  par  no  rassort 

Pour  utcsurer  In  qunntili!>  de  fluide  passant  dans  des  tuyaux 
ou  autre*  ronduili,  je  divise  le  tuyau  principal  d'alimpntation 
en  It'i iii-lii'ments  de  dianx''! i-i"-  flilliT'-tii ,  i.ii  I'll-h 

règle  ie  pjissuge  du  fluide  par  des  robineU,  de  m«nière  qu'il 
puisse  passer  plus  de  fluide  par  un  branchement  que  par 
i'anin:  osa  branchements  peorant  encnra  être  réonia.  Onna 
diaicun  d'eux,  je  place  un  moteur  conduit  pur  !•  inide  en 
passant  et  je  les  joins  afin  que  l'un  d'eux  puisse  travailler  sur 
l'autre;  je  mesure  ainsi  la  quantité  de  fluide  qui  e  passé  dans 
le  tuyan  de  ia  même  manière  que  pour  t'eicctricitéb 
Cette disposiliaa  est  r«pr<^»'nléi-  fii^.  j6  et  17. 
M,  M',  deux  moteurs  à  fluide  de  CM.nttruction  convenable. 
L'eau  i  mesurer  est  dirigée  dsos  deux  braocfaemenls,  o'eat- 
IhMn  entra  les  peints  Jt,  T,  et  ehnque  branclwmant  eondnlt 
un  moteur;  ceux-ci  oommuntquent  avec  l'arbre  du  méoanianBe 
compteur  par  une  seule  counxMe  élastiqne  extensiMe  con- 
tinue, bien  montrée  sur  le  dessin;  un  engrensgc  difllirentiel, 
semblable  à  celui  décrit  fig.  i4  et  i5,  s'interpose  entre  les  deux 
moteur*.  Cela  disposé,  si  les  moteurs  se  meuvent  i  une  vi- 
tesse égale,  les  poulies  supérieum  si^,  m*  et  leun  pignoiu 
d'eqgle  1'.  tourneront  k  ^gaie  vitaM*  dnne  des  dlnctfons 
offèsées,  oldlgeant  les  Mtna  pignons  j./ à  tnntner  fima  anr 
leurs  Ntce  qui  sent  fixés  sur  l'etlire  A. 
;  Si  In  vitesse  des  <Ieu\  nuilcun  doit  varier  dans  une  pro- 
I  [torlion  donnée,  relu  |>eut  se  faire  aisément  en  «ju4.(nnt  un 
;  ou  plusieupi  robinets  aux  tuv.iux  de  Uranrheuicnt,  cl  li- 
moteur  M  travaille  sur  le  moteur  JIT;  de  Ik  résultera  une  dif- 
Hnmae  de  temion  entre  les  deux  côtés  de  la  courroie  e  pas- 
sent antoor  de  la  partie  de  commande  m,  et  la  poulie  supé- 
rleonaiP  San  entndnée  plus  rapidement  que  la  poulie  opposée 
m*.  Quand  cela  a  lieu,  les  pijçnon*  j,j  se  meuvent  autour  des 
pignons  Tet  obligent  l'axi-  du  compteur  C  ii  tourner  en  tai- 
sant mouvoir  l'aiguille  sur  le  cailrnn.  Indirec*>  n  i<i  e  mesUM 
ainsi  la  quantité  de  liquide  |Mssé  dans  le  conduit. 

Qaelqaefois  je  n'emploie  qu'un  moteur  k  fluide  d  remplneo 
l'entra  par  le  disqpM  i)  et  k  pièce  à  liktion  d.  Dans  «e-eM, 
«eito  demtèra  se  meut  sons  n  pression  fluide  d'ime  maniisw 
particulière  uwnlrée  flg^.  18  et  L'.ipparcil  indicateur  est 
semblable  à  celui  employé  pour  ie  mesurage  de  la  force  d'uœ 
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M,  UuMm  m  jwilaiir  A  «mi  da  «grUèn»  ^inm.  ifâ  omh» 
iBMide  la  poulie  ÏF  de  Undicstew  plr  aw  emnoi*  P,  oonow 

c'est  décrit  dans  exemple»  prMdiMllt  à  MM  titaM  pM^ 
poriionticllo  h  celle  du  moteur. 

Pour  varier  le  déplacement  de  ia  pièce  à  friction  d  sur  In 
bc«:  du  dÙM{a«  D  dat»  une  proportion  convenable,  j'eiupJoic 
une  dùpoaitioD  analogue  k  celle  eaployè»  dans  (et  compteun 
i  «m  de  Dtecons  j'obUftaivî  le  cOMiit  dW  à  ctwIwdMM 
«m  ndw  9  ^vAe  par  n  rasiait  ji' et  reliée  par  vne  dge  Bvee 
h  pi^^e  (/.  Diins  ce  ta»,  celte  pièc«  a  un  parcocr*'  vertii  ni  s  ir 
la  face  du  ilijquc  en  proportion  de  .vi  dépression  pnr  le  liuide 
Ogiiaent  --lu  I.<  wi  1'  <-. 

La  modification  de  lua  machioe  décrite  ci-iless\u  pour  me- 
aarer  i'éieclricit^  (en  tant  qp'eHe  eonsisie  dans  la  eombi- 
Miaon  d'an  «ompteur,  d'm  et^teoege  dîHÉnaticl  et  d'un 
diiqM  à  ftidioB)  eil  égalemeot  ap^uéeUe  tu  merow—  dt 
k  favee  d\Hi9  mecUne  et  autres  objeli  de  i 


BaKTBT  n*  lftM76,  en  date  au  7  lodt  1884, 

À  li.  îkOHâët  pow  mQiMM  f^panUi  ttêifOëliK 


PI.V. 

Cette  invenlmn  conaiite  à  iaire  porter  un«  poalie  gvide  de 
cibles  ou  de  fils,  tel*  que  des  ciUiI  "  t'Ii  lv mimiques  OU  des 
lits  de  sciage,  par  une  cliap«  qui  pcul  tourner  autour  d'uo  axe 
tangent  i  la  gai]ge  de  la  poulie  et  qui  est  lui-même  l'axe  d'une 
pièoe  poofiat  tonner  nu  on  «nlre  aapport  «itacbè  à  une 


»4ipseHMai«eakpatHlBh.  Hf.  i«(  iM^ 

Ces  poulies  sont  employées  pour  changer  la  dire^rlitjii  des 
cAbles  télodynamiques  on  des  fils  à  scier  la  pierre.  Ce  sjrttème 
peut  s'emfdoyer  de  denx  nenilees:  lanldl  aw  «ne  peale» 
tantot  avec  deux. 

Foor  rem^eyer  avec  une  ponUe  A,  fig«  1,  ta  chape  B  doit 
Mre  attianUe  par  deux  chamiferes  C.  C,  perpendicnUiee 
Tune  h  rentre;  la  poulie  peut ,  par  ce  moyen ,  reoefOlr  le  cible 
ou  le  f-A      !e  rcn  /r-iyer  dans  n'importe  quelle  direction. 

Pour  remployer  avec  deux  poulies  D.  l/,  fig.  1  4m,  cha- 
cune des  ctapes  E ,  Ff  doit  tire  articulée  sur  le  même  axe  ver- 
tical, lequel  doit  être  tangent  à  la  circonférence  de  cl>a<)ue 
pooBe  ù»V;  oetfe  articulation  F  doîl  être  cnme,  de  fit^oii  i 
pcnMttre  an  câble  «n  en  fil  depetaer  par  MB  eaie.  Ce  igrilèeM 
peot  ^eoMsit  recevoir  et  renvoyer  ha  den  Mna  do  câUe 
ou  du  fil,  quelle  qu'en  soil  la  dînictinn.  Ce»  poulies  fkcuvenf 
èlre  placées  en  pleine  campa;t;ne,  à  loute  hauteur,  au  moyen 
de  mât  en  hoh  ,  (  r.  liolf  u  en  tube  de  fer  G,  retenu  dans  la 
position  verticale  par  des  clutiiics  ou  des  tirants  en  fil  de  fer  H 
tendus  par  des  vis  de  rappel  /.  On  peut  aussi  les  placer  &  l'angle 
dTnn  Mtiaiant,  anr  de»  chaipenlea,  dan»  loulet  les  positions  et 
,  Ces  ifittniBBlnMnentleBr  appUcation 


dans  les  appareils  mentionnés  plus  loin. 

Les  figures  3, 1  ba,  4t  &  et  a  représentent  dans  leur  grou- 

■,bavage,ela 


pow  dtaagtmeatdcdlMaikata 
M  dfit  ûl*,  *. 


LaponHa  J  n'a  aneane  diapat  aoa  ai 

I  niala  A,  i  deux  articulations ,  montée  au  sommet 
d'un  mit  C  L'aie  de  rotation  de  la  poulie  A  ainsi  ^pe  l'axe  de 
de  la  rotule  B  se  rencontrent  an  1 


point  0  dans  le  plan  delà  podlc;  do  cette  b^oti.  l'axe  de  ro- 
tation de  la  poulie  peut  prendre  sa  position  daus  tous  les 
rayons  <ie  l'hémisphère  aapérieiir,eleadrceafireoeaocGaper 
tous  les  plans  possibles.  ■ 

SjTittee  de  lCDd«ar  a  plan  Indiat  «ariaMe ,  Mg.  3. 

télodynamiqne,  «I  par  eoMiéfnntane  adbéfenw  égale  dans 
la  gorge  de  la  podie  de  commande,  aSn  qne  i>ntraiaement 
se  Casse  sans  secousse.  Lorsqu'il  es!  employé  nu  soiaffO  de» 
pierres,  il  permet  au  fil  de  -io  déplacer  sans  se  détendra,  ce 
qui  se  produit  lorupi  ll  s'enfonce  dans  le  trait  de  sdage. 

Il  est  forme  d'un  chemin  de  Ter  A  s'indinantà  volonté, anr 
lequel  peut  rouler  un  wagonnet  B  servant  do  contrepoids;  la 
pouUe  C,  aur  la  goife  de  laqoeBe  doit  peaaer  le  câble  ou  le  fil 
à  tendre,  ert  placée  anr  ce  wagonnet,  de  manière  â  pouvoir 
former  un  plan  verlicil,  horîiontal  ou  inrl  nt"'  .«.uivan!  la  di- 
rection dcj  deux  bnus  du  càLlo  ou  du  t]l  ;u;  y  aboutit:  cette 
variation  s'obtient  au  moyen  d'un  moii  votin  nt  de  rotation  de 
la  chape  D  autour  d'un  axe  parallèle  au  plan  incliné  et  perpen- 
diculaire sur  l'axe  de  rotation  de  la  poulie  C. 

Caa  veriation»  anflioent  lorsque  les  deux  brins  dn  fil  ou  dn 
elble  aonl  paraMBei  ou  presque  pandMee:  mais  tofsqnlls 
s'écartent  trop  constdérablere>ent,  on  doit  placer  ta  |)OuUe  p»' 
rallvieineirt  au  plan  incliné  et  faire  aboutir  les  deux  brins  du 
cible  ou  lu  iil  I  ;  ux  poulies  E  avec  chapes  articulées  F, 
comme  celle  décrite  plus  haut,  tig.  1,  fixées  k  k  partie  siyé- 
rieure  du  plan  incliné  :  l'une  de  ces  poidies  reçoit  le  dUa  OO 
le  fil  et  la  dirige  aar  la  ponlle  dn  eontrepoida  Cparaonaxe 
d'ardodalian  6;  failM  k  lefoit  pour  la  icnviq»  dam  m 


SyiltMd^panlpoardeNiaMaldlil|itkHaMBnllaldaas  le  traK  4e 
•dagviwarl'npMutioaca  (anUi*<ncaiivieataaiilpaarltdM>lla|{ede( 
gna  bioot  en  ckaatler,  tf.  i. 

Cet  appareil  <at  fionné  d'âne  loQgue  charpente  i,  en  Car  o« 
eo  bois,  fonaant  codiHe,  et  d'âne  ponlie  I  rotule  £,  fig.  1 1», 
•Machèaà  aon  «ateènité  supérieure.  La  chape  Fde  cette  pou- 
9e  est  artleolie  evla  tangente  de  cdie-ci,  de  fi^on  à  rece- 
voir le  fil  de  toutes  les  directions  et  le  renvoyer  dons  l'ap- 
pareil, ou  à  k  recevoir  de  l'appareil  et  à  le  renvoyer  dans 
toutes  les  directions.  Dans  toute  la  longueur  de  la  coulisse  de 
lo  charpente  A  peut  glisser  un  chariot  B  portant  la  poulie  diri- 
geante C;  ce  mouvement  lui  est  donné  par  une  crémaillère, 
meclMlneartiealée  on  nne  viaO(caanBenndi4nalede«(in), 
qui  se  trouve  aMacMe  au  diarfot  et  dent  l'écrou  peut  èlre  mft 
i>  la  partie  supérieure  de  la  rbrirpi  nte  au  moyen  d'engrenages 
G,  G  ,  soit  à  la  main  avec  uiie  nwnivelle,  soil  automatique- 
ment au  moyen  d'une  vis  sans  fin  It ,  d'une  courroie  ou  d'un 
criquet,  par  Taxe  de  k  poulie  à  rotule  £.  Malgré  le  depkc^- 
ment  de  la  poulie  k  rotule,  le  mouvement  automatique  est 
rendu  pooaible  par  l'engirenaga  intermédiaire  6',  qui  a  le  même 
axe  que  rartieiriallon  d»  la  chape  F  et  dont  la  ciircaaArenee 
reste  toujours  tangente  h  la  circonréroucc  de  l'engrenage  G 
et  de  k  vis  sans  fin  //  qui  a  son  point  d'appui  sur  la  chape  /■", 
de  fa^D  qui'  son  axe  reste  toujours  parnil  i  1  l  l^■  îf  ia 
pouUe  à  rotule  £  qui  lui  donne  le  mouvement  par  une  cour- 
roie. OU  mieux  encore  par  «M  cauM  flt  un  «iij^  pour  lui 

Peur  employer  cet  «ppareH,  00  rfntradntt  dans  un  puits 
obioog  préalablement  creusé  dans  le  rocher,  ou  on  l'attache  À 
une  bat  loténle  suivant  le  cas.  Pour  foire  un  Intit,  il  faut  tou- 


—  im>  —  TooM  LU  (nom.  série). 


NAOUKBS. 


SgpMtiBc  d'ipfjanil  pov  doocndrc  at  dMfw  le  SI  biiiaoiiU .  IvnqiK  «rec  l« 
némc  Bl  on  doit  K>er  dcax  Iraib  roriMot  uo  kn^:!e .  Bu-  S- 

Cet  appareil  s'emploie  comme  le  précédent,  n^.  V 
Il  fit  roiiipoiu-  il  un  arbro  .(  |ilnc<'  xTlic:!!^!!!^!!!  "lUivanl 
l'axe  d'nn  puii»  ciroilaire,  et  retenu  au  centre  à  son  orifice 
ptr  un  cavalier  en  Tonte  B.  L«  poalie  dirigeante  C  n  *OB  mou- 
I  ratatee*  «Mlmir  4a  «Ml  ailin,*!.  «a  cnÉn.  »ai0tt> 
l  imtSSgnmnmmt  wm  we  ;  ^tBOweuxntloi  ot  tkwii 

par  une  crt'-nuiillèrf  D  ou  uiic  vis  ou  inoveii  d'un  uié«ani»mc  E 
qui  rit^lv  la  desceatc  et  qai  est  pkcc  sur  le  carilier  ii.  Des 
golets  h,  roulant  lar  Ift  ftMÎ da  poilt.  Mf^èllhMt  Iw  tAt»- 
tion»  de  k  poulie. 


diipo- 


à^lisaUra  4iia  ijMtee  d«  |ieiib«*i«i>r  k  tolw,  tg.  6. 

lU>figi»e  4  noaln  m  4iiaAioB  ol  en  liM  Im  1 

sition!)  essentielles  qae  celles  fig.  i,  a|i{>bqné«s  ii  la 
p«r  cible  d'an  afFïkt  de  perforation  ou  perforateur  à  tube.  Cet 
ap(Mtrerl  est  cnmpojp  d'un  tube  en  tole  ;1  ayant  sa  paftie  infé- 
rieure reiifurctt!  d'un  aiineau  en  acier  ti  perforé  pour  l'intro- 
duction du  sable  ou  de  toute  autre  matière  osante  ;  ii  est  r»- 
taou  vertioaieawQt  p«r  ao  arlyne  C^neagageent  en  bfts  dnu 

If,      «t  MM«hm4mw  «Mpoâta  WHttcala 
ttlfaobC  en  éMam-mimttS»i»mtUmiàmpÊt  det 

vis  de  rappel  II. 

Le  tube  auiuu^  d'un  mouvement  rir  rotation  qui  lui  e«t 
donoé  par  l'arbre  C  an  moyen  d  une  poulie  /  cntee  à  ».i  partie 
n^rieore.  Cette  poulie  est  mise  en  mouvenient  par  un  câble 
tliodynamique,  Icqud  est  re^u  et  renvoyé  dans  toutes  les  dir 
Rdîoiu  pu  la  poolie  à  folnle  J,  Gg.  i,  uMOtéa  lar  ém  aof- 
porta  K  maUlaa  aolaur  «la  Tasa  dn  boilanl  E.  De*  galals  L 

S^  jlcni*  -ilr*  |"»aliiT  [-w-rm^ttaiil  il'iulnxl'iir*'  un  I]l  ou  iiii  'liMc  ï^ln^  fin  ian»  le 
et  MU.»  ilulciidre  (l^uiln»  dit  i^bi  (wuruyeul  im  luiJu*  mit  le 
taàm,  fi(f.  7- 


)  daca  paliar  aitdifiiée  horiaoBtakaiant  m  éim 
ftêkuA.À',  Mteaaaa l'iMM i IWire  par  «faatoa «ira4b«d ir, 

B,  C,  C,  et  maintenues  à  ue  écartea>eut  néoessoirc  pour  pas- 
ser le  fil  dans  deux  cylindres  i>,  0'  portant  wie  cunnelnrf.  On 
plncf  d'abord  le  lÀbleuu  le  ûlduns  la  canuulure  du  vimiir*:  /) 
apvto  avoir  ôte  les  dou«  lire-fond  ii ,  If;  faiMnl  faire  un  dcini- 
tôwr au  cylindfo  D,  le  eàiAt  ou  le  fil  cil  amené  au  milieu  du 
aloa»  les  d«iB^tin4aBd  ii,  ^«t  dtaal  le* 
«*C.  M  nnottMHs  tt^iuikn  Ma  Ivay* 
liii«i*r««lJB««ali 


Brevet  n*  in'îl^^î,  rn  ilitc  tlii  ly  si  jil^inbrc  iftfll, 

A  M.  MitiX,  pw  du  ptrftctùMumêou  40»  majvM  de 


(BiInH.) 

Pl.  IV. 

Celte  invention  comprend  <\&i  lOoyent  que  j'ai  iinn^pn^s 
pour  rcjçulariser  la  vileasi:  de  rolalifm  de»  inactiines.  au  moyen 
de  régulateurs  et  d'orgaae»  intertnédimres  agiaïaut  sw  tea 
valves  ou  organes  distributeurs  du  Buidc  moteur. 

Une  aaacta  xifnlatMO  esf  «urtoo*  néranaàra  dam  les  am- 
«hima  à  gnndb  WtaM  asîiiBttt  dinctaBant  tw  k*  dynanwa 
dcatinéa  à  fawalr  la  cauraiil  dactriqua  fâ 


I  une  maniât»  diiagidriiifl  â  rgil 
iila  ifflesM  de  nialiaii  n^t  p«a  régoUtnal  aaoïlaiite. 

J'obtiens  rette  régulation  soit  en  faisant  agir  diractanMOt  le 
refiruLitrur  par  l'entremiie  d'un  manchon  «pécial  sur  l'oriinine 
di»tribuleur  en  connexion  alors  nvpp  ce  manchon,  joit  en 
faifunt  eocienctter  ou  a^r  ledit  manchoa  par  sa  droite  ou  par 
sa  gauche  sur  un  mécanismedMiM  at  ) 
égeieaMBt  sor  ledit  distribaleur. 

Quant  a«  té^atenr  qui  agit  sur  la 
je  vions  de  [wrler,  il  peut  ètn-  d'un  système  quplronTïip;  mais 
r«ction  e.<t  pim  lùre,  plus  prompte  et  plus  «cacte  avec  le 
régulateur  à  Uuma  drealainB  qoa  ja  imdAariia  oMdaat 
det  Ûgures. 

Ce  régulateur  est  caractérisé  par  la  fonnalioa  d'un  coupieâ 
teaaion  £Miiitati««inkrkMa.  «ntagonteteda  la  fcica'canMfiiga  < 
laqaaHa,  parlaJvB  oDiWÎoada  aa  aonpla  iorlviltelfcalnr 

at  par  rintermédiaire  du  lonncfaon ,  resserre  la  variation  de 
la  force  centrifu)??  et ,  par  suite,  celle  de  la  vitesse  de  rotation 
de  la  machin-    r;hv  "fs  limites  (rés  rapprochées. 

Fig.  I ,  coupe  tninsYcrsaie  du  régulateur  montrant  les  or- 
ganes principaux  de  cet  appareil. 

fig.  i,  coupe  longitudinale  varticak  da  r^latiwr  indi- 
quant  la  transmission  à  l'obturateur. 

Fig.  5.  coupa  da  la  janta  da  la  ponUa-vataiit  maotadt  la 
posMan  du  faiaort  A  nn  maitnMim  da  liMiMi. 

Fip.  \,  «nanebon  d'entraînement  en  détail. 

Kipr.  .').  d^Wfllopfiemeiit  de  ce  même  maMchnn. 

Fig-  t>,  mnnchon  specini  qu  nclionne  ie  rénnlatour  ivisMnt 
aHermitiv«aient  par  la  dmite  on  par  la  gaaehe  wr  «a  méca- 
nîtma  distinct  allaient  wr  la  dùtaOïnlaHr. 

i.  arbre  danvlaur.. 

B,  podHe-volant  calée  lurTaflM  A. 

C.  ninnclion  caJé  sur  l'arbre  1)  de  la  dyilMM  alfaniiMMt 
uuu  cortainu  diCRranee  cntri*  les  aies. 

C,  moyen  du  valant  portnnt  de<.  rainures  lon^-H  ul  ii  J<-s  ». 

F,  manchon  entraîné  portant  les  axe»  de-»  galets  intérieurs  i, 
iûwui  les  rainures  loDgitadinales  du  moyea  ■Ej  oa 

I.  «raosé  i  raEtétiearda.fainana  kélicaidalata,pMd 
gKsiar  lnfiiwitMiaw>  wr  lainiiyaB  R. 

G,  ooUier  ajusté  sur  nne  portée  d  intérieure  h  In  poulie  77 
et  mntntL'nu  en  pincc  par  onn  pnrtiSe  extériejiro  venue  sur  le 

/(  ;  ce  (ollier  porte,  à    iit^'i  l'Ur,  des  t^nlcts/ 
gagent  dan»  1«*  rainures  ç  du  iiumobon  entraîné  F. 

H,  disque  fomiaiit  couvercle  fi)aé  MT  la  fteada  * 
flaMsMBt  BD  place  la  coUier  C 

J.-MlM 

de*  «ses  §  itafanwt  laa  imillatlMdn  aotiar  fi. 

K ,  tig«8  Gletées  vissées  dans  las  tnbet  f  «ti  Paide  d«sqnelie» 

se  pi'i,'lr  i  l  l.-ii-'.i  iFi  iniliiile  de»  ressorts  untfti'i  mirti  ■  W 

L,  douilles  ajostees  au-dessus  de  t'emlMise  A  des  ti^  K  et 

portant  cbaouiW  im.aw  /  «KiMl  \lMt  •*( 

ressort 
JT.iam 

par  l'aia  j  at  la  doulHe  L,  d'aalni  paatM  «alaat  0  par  da» 

botdanada  saitage  k. 

N,  rainure  circulaire  pratiquée  dans  le  manchon  entraîné 

pour  guider  lea  galet*  /«  de  la  fourchette  du  levier  0  action- 
n4inl  Tobturateur. 

O ,  levier  actionnant  l'obturaleur  et  niù  par  le  i 
tndné>'. 

I>»  *alla  filéa  wr  la  amcMna  «I  praMjgaaat  la  I 
du  aMucàap  Faldn  Inlar  O. 
G',  nuchaa  à  dMK  janaa  ^iWBl  r«>e  4  Mia,  rfl««  à 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 


gauche  du  galet  Qet  provoqutat  aiui  tor  le  dittributour  ptf 
uoe  trantmisuMi  spéciak  «kux  monvemenl*  ioverees. 

Q,  galet  tournant  dans  un  «ens  ou  dons  l'autre  suivant 
qu'il  «t  toodià  par  I'um  ou  l'Mitre  des  jooM  do  maadMm. 
et  M  tentât  en  lepiN  eaira  lei  deux  dites  jeHi«t  i  om 
fidUe  dbtMk»  fBMMl  la  imcUm  isMclie  à  k  vMeiie  de  ié> 
giine. 

Voici  Dtaintennnt  comment  fonctionne  l'appareil  : 
Supposonft-tc  à  la  marche  de  r^me;  le  moteur  eniraine  par 
l'ariire  à  le  venant  B,  qui  entraîne  k  son  tour  dans  son  mou- 
veoieot,  par  rintermédiaire  des  ressorts  ,  le  collier  6;  dans 
cette  tHuation.  la  réaction  des  reMorI*  enlagDitiMt  eit  «no- 
teoMst  équilibrée  par  la  force  cenlriAifa,  et  aoecm  ntHm- 
neot  r«lil{f  ne  M  prodoll  dam  les  er||«iet  înlirmii  A  h 
li  .ti  ibiilion.  Pendant  ce  oioin  [Il  j.rii  néanmnini,  Il  force  oen- 
tiif^(c  UsikI  a  rftjeter  «ers  !■  circonrèreDce  ianusse  ooiaposée 
de  la  •touille  £p  d'âne  pdrttBndekirli  f  «  dalniie/etdàieB- 
aort  If  . 

SI  dene  k  «fteaieda  moteur  vient  i  augmenter,  cette  eeig^ 
«■■tfilkndc  vitei.ie,  à  laqmikpwttM^  Jeeollwrfir  •  poor 
dftt  de  rompre  l  equilibra  entre  h  rérisMaee  d«e  hoMa  etk 

foret  ccntrlrugo  ;  c«îlli--c!  IVmpr  rt^  li?^  ressort»  cèdent  venant 
s'appuyer  contre  l.-i  p«roi  inlei  ne  du  vniant,  et  les  niasses  s  e- 
«■«rlenl  du  rentre  nfps.vint  cominf  un  couplp  sur  !<!  cnliior  (i, 
kqoel  prend,  par  suite,  un  mouvement  de  rotation  relatif  par 
iHHWii  an  veknt  sur  ie  oMNneiiMot  de  rotation  duquel  il 
amnce  ;  comme  ce  colltar  nnpeut^  toomer,  le»  fekta/en 
a'engageant  davantage  dam  les  spiraa  e  dn  manehon  F  faUt- 
gent  à  reculer  en  glisvint  longiij  I  <' ment  et«par  amie,  i 
déplacer  I*  levier  O  qui  a^^it  sur  1  oLlumluiir. 

Si,  au  conliaire,  )a  vitesse  diminue,  le  niouvemeiil  inverse 
«  lieu,  la  tension  du  ressort  l'emporte  sur  ta  force  centrifuge. 
elteeeHkr  C  re^t  un  mouvement  inverse  du  précédent,  qui 
^1  ekn  Mr  te  levier  et,  par  anita.  aur  te  diatrihateur  dana 
XM  seiM  Invetee  dn  précMem, 

Lrt  vitesse  de  n.^^^;iInc  est  |inïalableiutinl  d^lertnin(^;  par  In 
tension  ries  ressorts,  de  sorte  que  i  écart  de  vitesse  dans  le> 

qu<  i       ut  st'  tmir  peut  varier  en  déplacent  taa  veaaea  au 

muyc»  de»  vis 

Pour  ce  qui  est  de.  In  manœuvre  du  manchon  F,  aOe  eelirèa 
aenaible  par  suite  du  pas  très  allongé  dei  niaafea:  «n  pe«^ 
relti  voloirtè  meHranne  vu  A  fflete  eonplela;  enHend'toM 

commande  par  on  plan  incliné  et  un  gniet,  on  aurait  deux, 
trois,  quatre  plans  inclinés  suivant  ie  nombre  de  Hlets. 

Les  ressorts  ont  une  forme  initiale  calculée  d'avance  et 
telle ,  qu'é  chaque  section  correspond  un  rayon  de  courbure 
initiale,  tel  que  ce  rayon  dcvoiui  celui  de  la  poulie  intérieure, 
'quand  te  veHott  a  été  oomrt  par  la  fioroe  centrifinge,  k  dilB- 
noee  enlfe  cet  denit  n^fOM,  poer  une  aeelien  conridérèe, 
dotuw  klinfte  du  tnvail  de  lamaHèreen  ce  point.  En  chaque 
pomt  ce  rémllat  est  oblena,  et  k  raiaort  ouvert  par  la  force 
cenirifu^c  doit  nccnser  rigoui I. iiaewenl  et  BMilb<ÉniiB]Meinent 
la  forme  etterieure  circulaire. 

Le  surface  intérieure  d'appui  sert  surtout  à  limiter  la  course 
^uwaor^^àeoipècber  aon  exoèt  d'ouverture, par anito  un 

IiOnqu'on  vent  afk  «or  le  dulribulenr  par  un  mécanisme 
^alinct,  fig.  6,  te  maneiMm  6  est  alors  symétrique  par  rap- 
port au  dejt^geinent  .V,  qui  est  plus  grand  et  dans  lequel  se 
trouve  un  gai«t  Q  6xé  il  l'extrémité  d'un  arbre  qui.  par  des 
«ngreruiges  conique* ,  des  arbres  de  tranmiiaion ,  une  vis  sans 
fin  et  la  raua,  afit  aur  te  distributaur.  La  mancboo  6  devient 
«kn  te  manchon  0*  elll  gBiee  ven  kdiDito  on  wi  kfanake 

tnmm.  —  lÊH-  —  Tome  UI  (aen*.  aMe). 


MES.  14» 

I  suivant  que  la  force  centrifuge  i  riiigidi  la  sur  la  réaction  dea 
;  reatorta  ou  «|o'an  coolraire  aile  cède  sous  cette  réaoiien. 

Baim  «*  16USS,  ea  data  du  aS  aiplMiihn  iiei, 

A  M.  DariLLi,  pour  un  apparat  à  iifuUSnr  laa  pm> 
!  lions  sur  Us  tiroirs  des  machines  à  rnprtir  prinsipéU- 
ment  sur  ceux  manaavrés  par  les  leyuUaeun. 

UpidMnteinianlknaponr  kitd'dquililinr  kepccaitane 

sur  les  tiroirs  dea  oulenn  à  vepenr,  A  eaa  et  A  fax,  par  rem- 
ploi d'un  diaphragme  métaOiqDe  relié  au  tiroir  à  équilibrer 
offrant  l'avantage  :  pour  les  Uniij^  lu.aiM  i  u  r^  p  u  U:^  i-cgula- 
,  tears,  d'exi^^er  an  laibte  effort  pour  le»  deplaoïr;  pour  ceux  à 
changement  de  marche,  d'être  manœuvrés  k  k  midn  aree  k- 
dlilé  aana  anpprimer  k  vapeur  Mr  k»  tiroin. 


BaBVKT  n*  latiM ,  en  dite  da  So  «aptcmbr*  , 

À  ii,  Bmu»,  ponr  des  perfeciktaumMé»  rijfiiia- 

(Etirait.) 

Pl.  VI. 

Cette  iavantion  an  npfMrte  i  certain»  failMkMMnMnl» 

apportés  an  règtikiettrs  qui  «giasent  par  k  fore»  eanirykign. 
et  elle  ronvislr;  on  liric  |  nln  ilr  bras  charjç-és,  se  croisant  dîa- 
giinaletnÉ!iit  i  un  (ku  ra]>port  à  l'autre  avec  une  ligne  centrale 
verticale,  et  avant  leurs  '-'irihlIilMf  iMfhffminit attlimltHtm  A rni 
disque  rotatif  ou  table. 

Sur  les  cdtés  de  cette  table  soûl  fixés  des  ressorts  d'acier 
daniAfe  cbaqne  knaa»  de  kfon  à  aa  eowlMr  au-daama  d'au, 
ka  exfrémitda  aupérieurea  de  eea  namto  Mant  aaaemhléa» 
!  par  des  liens  aux  ejttrémités  supérieures  chargée»  des  bras, 
de  sorte  que  leur  tendance  est  de  neutraliser  l'action  cenlrî- 
fuge  detdils  bras  quand  ils  sont  en  mouvement. 

Les  bras  agissent  sur  une  tige  centrale  verticale  ^uatable, 
qui  art  feUéa  avec  nue  doubte  wlva  éqnUthrda.  eonawan  te 
verm  en  le  reportant  an  deaiin. 

Fig.  1,  penpedive  dn  rignktanr. 

Fig.  a,  section  vadkala  dn  iHaiiBa  0  etdeaparike.qpd  ^ 
!  rapportent. 

Fi^.  3 ,  douille-guide  C. 

Fig.  4  et  5,  ressorts  et  mauitle  qui  les  asieuii>le. 
I      Fig.  fi ,  élévation  latérate  du  rigakkur  «t  aacitett  4»  Vllvie. 
i      Fig.  7,  étevation  dn  régulateur. 
{     E%.é,aacUont«riiMikte  dekèhamlweAvBlvaa. 

Fig.  9  A  ia«  vue*  détachées  des  bras  et  du  disque, 
il,  enveloppe  dans  laquelle  sont  montées  les  valves. 

Ces  valvMS  sont  semblables  i  nu  ,iiiton  v.'ilye  et  elles  i  nn- 
I   sistent  en  qualie  disques  ou  rebords  ti,  inoulés  sur  uuë  lige 
j  centrale  C  qui  traverse  les  deun  sit^e»  D. 
I     Les  siège»  sont  alésés  au  «o<uuiet  «t  au  fond ,  ias  ouverturea 

!  desdiaqnmtfjjuate  pour  ImfanHrvundlmvdwaaioaC  fer- 
mées. ' 

L'intérieui'  de  I  cnveUippe  est  rdié  à  la  chaudière  par  un 
passage  et  une  tubulure  6,  de  sorte  que  ia  vapeur  est  reipic  n 
!  l'intérieur;  quand  la  valve  est  fermée,  les  disques  occupant 
i  h»  ouverturea  au  sommet  et  au  fond  revivent  uoe  égak 
j  preasion  et  aont  éfoilibréi. 

I 
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so  MAC 

Quand  in  distpwt  toai  mivrrts.  In  vapeur  iVchappt!  égale- 
ment tm  âmtm*  dewoui  dnns  l'cspwce  plu»  f,Toi>d  entre 
l'enveloppe  I,  qui  entoure  les  siO^e''  O,  et  le»  vulves  restent 
équilibrées.  La  vapeur  pasw  de  i'cnveioppe  À  au  cylindre  par 
le  passage  d. 

Um  t^ie  E,  qui  se  visse  dans  la  partie  mpérioire  deb  ralve 
ra  do  n  lige,  5c  prolonge  i  tmm  il»  boHe  k  Mvuf9  F  et 
pn»tv  il^ns  un  amncbonC.  duuhqnri  dU  tttvfaida.oaaime 

on  le  voit. 

De»  lira»  //  Milleiil  d'un  collitT  /  tjui  Mt  fixe'  lur  ta  lige  E, 
au-dessous  du  uiancboo  G .  et  servent  corame  levier»  ponr 
lUra  toomer  la  tige  et  la  viss^  dedans  ou  bars  da  oaudion , 
Mqai  fvmat  d'ajqMcrI*  «ait*  «niwwâ  h  viiim*  k  k^nllvla 
hmUm  doft  toAniBr. 

r,  écran  d'arrêt  muni  de  bra»  vembUliIes  et  qui  folt  prt^i- 
sion  contre  1»  partie  inférieure  dn  manchon  <j  («ur  main- 
tenir  la  ,'  .ji  jiDinl  viiiIil 

Le  ituncbou  (<  e«l  inimi  d'un  brM  G',  dont  l'extràatité 
fUiM  m oo  goujon  a,  ce  qui  empêche  le  cnancbon  et  la  tiga 
de  lowMr parfaite  d«  la  rolatioa  dei  biaa  du  régulateur. 

Due  tige^  te  fniomf  aimltaHH  d«  Gà  tmers 

la  partie  K .  qui  e>t  supportée  par  ua  bftM  £  aUMninMl  de 
l'enveloppe  de  I.x  v.iKe.  rniiimeon  le  voit. 

Une  douille  hori/.DiiUle  -U  est  aussi  supportée  en  A'  p.ir  des 
bra»  JV:  l'arbre  de  commande  est  monte  dans  cette  douille  et 
poiteune  poulie  ù  son  extrémité eitérieure ,  tandis  qu'il  porte 
Ik  Mn  entréoiilè  iaMmn  uoe  roM  d'angle  O,  qai  «ugrèM 
aw  k  mw  ^  ftièe  ler  le  ditqw  hoHnwlal  va  takb  Q. 

Sur  cette  table,  il  y  a  des  oreilles  R  entre  ieaquetles  sont 
nMRtét  les  moyeux  S  de*  bras  7.  De  ces  moyeux  saiâent  de 
courts  bras  U  qui  s'étendent  intéritninmirnt  et  pressent  sur  le 
sommet  de  la  tige  J  qui  actionne  la  vaUe;  cette  tige  se  pn»- 
longe  dans  la  léle  f,  ^  est  libre  de  tourn  er  librement  et  qui 
prAieni»  dw  «■pma  on  «wHalae»  de  chafiM  c44é«  dam  le»> 
qfoeUes  péoèlnirt  hteili^afléa  eitoadiaadet  Énuir;4a8al 
le  régviatear  fonctionne,  le*  imu dlNent  M  tbllMat  I* Mto 
K,  les  tiges  des  valves  et  ia  valve. 

Les  liras  T  s'étendent  en  l'air  et  diagonalement  en  travers 
l'un  de  r.iutre  pnr  mpport  à  k  ligne  oeolrale  rertioale  dans 
laquelle  tourne  le  dîaqa»,  «t  lewilréiiiHéa  wpétfwirei fw- 
lent  dea  poids  IV. 

Sur  le  boid  du  diaqoe  0  *Mit  "tié»  dea  fMMria  Z«b  figne 
derrière  chacun  des  bras  T;  tm  rmtulU  «MM  «otaMemu» 
dessus  des  bras  T  et  de  leurs  poids  ÎV. 

Des  lien»  1'  relient  les  c\trernilé-s  supérieure»  ('■  •<  [.  '«.r  i  iH 
avec  les  extréfliites  extérieurea  des  bras  ciwrges,  de  sorte 
qu'ils  puissenl  le  iiioa*air  A  fimiuan. 

La  fonctioaneoieiil  eit  le  mWtut  : 

La  vativcilmieimfhfetde  awiA(«è<èli««a«erteipMad 
ie  rigutatenr  est  an  rtpos;  lorsque  «efai-d  est  mis  en  mou- 
vement. In  force  centrlfiige  oblige  les  bnm  T  fi  «'(t*»tfs«T  en 
tirant  le»  ressorts  nvec  eux,  et  les  court  -  iir.Ti  i  r;'i';-pnt  le 
mantire  k  abaisser  Id  tige  de  k  valve  et  à  fermer  ci'll<*  ci.  Si  l:t 
machine  se  ralentit ,  les  resaorts  agisseot  de  manière  k  tirer 
les  bnâ  T  de  oomeM  de  kas  «tt  haut  pour  «mir  la  nive. 

1m  vdre  étant  Mend^piiHbittot  1b  idj^hgvfwsttlTCeMiBMt 
fkft  sans  arrêter,  et  rarrangemanit  particulier  ainsi  qae  la  ro- 
tation des  bras  chaînés  et  croisés  dia^nAlemeot  rendent  cette 
vulve  extrémeinenl  seTisil)lc. 

Le»  deux  bras  T  se  meuvent  dniis  iie»  plans  qai  laisseot  t'es- 
pace \-oulu  pour  la  tige  i  et  sn  tète  Y  i  tianlen  laquelle  la 
tiaiaou  ert  faite  aree  le$  bras  V. 

Je  n'ignore  pua  qu'un»  aeule  paire  de  valtiea  unie*  par  du» 


barres  a  été  disposée  sur  de»  jîèt"'^  s  i  commet  et  au  fond 
d'uii  tuyau  barizuatal,  de  sorte  que  lorsqu'elle  est  ouverte,  la 
vapeur  peat  s'échapper  an-deasus  et  a«Mleasoos,  et  aussi 
qu'une  telle  valwe  a  <ei  niée  par  nne  lige  à  «■  léguialeurt 


DhtVtT  n'  IfidSi?,  en  dair  da  3o  s^rplembre  »8S4  , 

À  M.  RocKHiLL,  pour  da  perfectionntmentt  aax Jreint 
poar  tMUart  à  fax  et  antm. 

Ildnitj 

H.  IV. 

Cette  tnwilifla  n  pour  otjet  de  penneUre  d*aiiétei  d  va- 

'   lonté  le  nKiuvement  do  volaot  et  autres  particv  l'un  uioteui-. 
Mc>  pcrfectionnefnents,  quoique  prioctpaletnciU  deatioéaà 
s'appli({uer  A  des  moteurs  n  ^i,  sont  égliênMBtafpifciahlaBé 
I  des  raacbmes  n  vopeur  et  autres. 

On  sait  que,  quand  un  moteur  a  gas  manlie  A  UMgmide 
vUeiaet  le  «oient  et  autres  parties  dn  moteur  imHniinnf  k 
nwrdMr  pewlant  nne  période  de  teiii|it  cewidéinUe  apHn 

que  l'admission  ile  f^nz  nu  moteur  n  été  fermée.  Il  résulte  de 
ce  fait  un  grand  inconvénient  et.  dans  certains  cas,  un  dan- 
«<f  très  grand;  mais,  fjr.nre  n  mon  invention,  on  peut  inler- 
I  cepter  l'admission  de  gac  au  moteur  et  arrêter  immédiate- 
ment le  mouvement  dn  volant  et  autnes  parties  précitées;  ou 
Uaa,  ai  on  ia  déain,  on  peut  arrêter  le  monfeoieot  desdito 
vcdanu  et  antres  parHee  sans  intercepter  l'admlsalnn  de  gaa 
au  moteur. 

Madite  invention  oonaiste  eaaentieUemeiit  dans  l'emploi ,  en 
j    nombinaison  nvtic  le  volant,  d'un  uiolcur  à  gaz  ou  lai:'  J'un 
J   frein  et  d'organes  pour  l'ncltonner,  et,  dans  certains  cas, pour 
I  act tonner  simultanétneni  le  robinet  ou  eonpiqteponrfoÂnia- 
sien  de  gai  ou  aatre  dnide  audit  moteur. 

Je  dispose  tpielqinelots  mon  appareil  du  freii  delnlle  am» 
niire  que  l'on  puisse  l'aciiannar  d'un  paiÉl  éloîge^  conne 
il  sera  eupliqué  ci-après. 

Le  dessin  montre  comment  nsndile  invention  peut  ètlOOIMI- 
venalileiiient  et  .i\mtageusement  mise  en  pratique. 

Fig.  I,  élévuiîun  liih  i  «lu  il'iin  mêlent  >  gai  angiiii  uini  prr 
léetiouncinonti  août  appéi^fc 

Fig.  3 ,  plan  snenlfunt  le  sabot  de  (rein  décrit  pi  aprft*. 
¥ig.  4.  diagraauno  montrant  le  moyen  d'oetionnar  i'a|qio- 
4  1  rrdnd^ut  point  élolpté. 

A,  bâti. 

Bt  râlant  da  moteur. 

«,  hnrre  oc  tige  de  fer  ou  entre  mslière  ceneenatdw^  ost 
•tteMe  flgidenent  é  un  des  nfends  4'dn  Uli  ^  nt  lui  «et 

tournée  k  reatrémilè    de  laym  k  aerdrde  pivot  onpoint 

d'appui  pour  le  eabot  de  fifoin  ki  ee  mhot  de  frein  consiate 
m<iM)tîcflement  en  une  barre  ou  bandr  <  i>iiilii:  m  r*  r  on 
autre  luatiërc  convenable,  garnie  de  cuir  ou  auiru  maticre 
semblable,  comme  on  le  voit  on  6*,  pour  augmenter  le  trotte- 
mcnl  eoHo  ladite  barre  on  bande  et  ie  volaal:  ce  aafcot  ée 
fMn,  comme  on  k  mit,  cnleun  cm  pertîe  la  péripMiândk) 
volant  B.  ol  recMarité  libm  dndtt  safcot  de  finîn  oat  «on- 
fnrmée  avec  une  aalSie  ou  eretlle  e,  ihns  laquelle  est  intro- 
duit un  boulon  i  oreille  rcgiaMe  d. 

e,  levier  à  main  qui  est  fixé  sur  un  arbre  f  monté  dans  des 
con.isinets  convenables  dans  une  console  g,  solidetncnt  atla- 
diéo  au  bAU  â.  Le  petit  bras  de  oe  lerier  est  coopté  au  Iwu- 
loQ  en pUond.  de  iiiçonfu'cn  dépfaiant  ledit  kwier  danale 


Digitizeci  uy  v^oogle 
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teot  de  lâ  flèche  fig.  i.  le  sabot  de  frein  h  vienne  t'nppliquer  { 
cnMra  ta  pért|ièérie  da  volant  A.  Le  gnmi  bn»  dudit  levier 
trtdhpeei  d«  k  gUner  ea  «mliotaive  m  ncteron 
HjpMiit  Aj  ^pil  Mt nttiiclié  figidMiMl  mUII  il»  tt  Mtpsraè 
d'âne  térie  Jouw  Iuim  Mettes  V  dani  fnne  ou  l'anire  dn- 
quette*  on  peut  introduire  une  broche  filetée  i  poar  limiter 
1«  mouvement  dutlit  le*ier.  Le  grand  bra$  de  re  levier  e»t  en 
oaire  relié  por  une  bielle  j  avec  une  extrémilé  du  levier  k  qui 
pirota  ea  k'  tm  le  aedear  A,  et  eit  relié  pvaoo  entre  eitrè* 
laié  an  ai0yeD  d^bne  t%e  f  en  roMnat  f . 


I<e  levier  «  ert  ponrw  d\tn  diqnet  m  disposé  de  bçon  i 

\enir  en  pris?-  i  v  l'une  ou  l'autrp  drs  dents  A'  du  secteur  fc, 
<le  mnnière  »  r.iiiiiil«.T>ir  ledil  levier  dans  l;i  position  voulue 
ffunrKi  Ir  frein  PSl  jH.rrr.  Jr  puis  ccpend.mt  eniploycr  d'autres 
moyen»  convenabèet  pour  oblenir  ce  réanitat ,  par  exemple 
un  verrou  i  ressort  semfcUrie  à  celui  qui  est  employé  en  com- 
MniMii  ane  tekrier  el  to  leelaar  de  rafperail  enliiieDe  de 
ctanfwnenl  de  marche  des  imdiînes  I  vapeur. 

AGn  que  le  frottement  entre  le  sabot  Je  fi-ein  et  le  voianl 
soit  i^radnelleinent  augmenté .  jusqu'i'»  ce  (ju'il  soit  sufllsant 
pour  arrêter  la  marche  dn  voinnt  et  autres  parties  pr^rit(>es. 
je  préf^  conformer  ledit  subot  de  l'rein  comme  oo  le  voit 
dans  la  figure  3,  c'esl4-dire  que  j'emploie  deoi  l>andes  b*,  en 
coiroa  «iiIr  matière  leaibMde.  quiMMtAiiéaeàlitlMmeu 
Mde  mAMKque  6',  par  des  nTets  ou  Rnlreiiieet ,  Ib  dea  Istsp* 
vTiIlcs  convenables,  les  r.-irtii  -  ttachées  d  tin-'  l m  Ifétnnten 
dcc  dvi  partie*  libres  d.  l  autre  bande,  r.l  ju«t((>diiis  des 
pièces  M,  de  cuir  ou  autre  matière  cor>vcni»ble .  entre  )«  ban  o 
«ukvide  mélalliqpK!  6  et  ies  bande»  b'  auv  pnrties  libres  de 
caHes-ci,  en  produisant  ainsi  une  série  'le  partions  élevées 

I  QaaDd  le  frasn  aat  aené.  ees 
t  en  eontact  avee  le  re> 
bord  du  volant;  le  frottement  entre  le  sabot  de  firein  et  ledit 
volant  est,  par  constSquent.  graduellement  nu^nenté. 

Pour  [  1  iiiiilfic  d'actionner  mon  appnn  I  I  irein  d'un 
point  Huigne  (pielcoiique .  pnr  eïfmple  d'une  des  chambres 
delà  fabrique  nu  »utr<^  hétiment  dnns  lequel  on  esnploie  le 
metenr,  je  préftre  finr  sar  Vurbnfm  levier  Apeida  m.  et 
cuyioyer  on  cmehet  am  loquet  o  qui  ptvole  nr  le  aaelaar  k 
et  est  disposé  pour  entrer  en  prise  avec  un  goujon  ou  bouton 
p  £kisant  saillie  sur  le  levier  e,  <A  mninlrnir  ainsi  le  sabot  de 
frein  6  écarté  du  volant  Ce  crocb'  i  n  iM.juct  est  disposé  de 
façon  à  se  dégager  dudit  i;oujan  un  bnuton,  quand  il  aat  né- 
cessaire, au  Bioyen  d'un  fil  métallique  uu  d'une  eardef  qui 
•e  dirige  dans  les  dillifcreDies  chambcca  de  la  fabrique  wiiBliii 
ton  le  voit  6g.  (,  et  aat  raliA  daiit  chaque 
I  avec  tu  levier  r  oa  autre  diapoaitif  convenable  pour 
TacHoaner.  Quand  on  dégage  ainsi  ledit  rrochet  ou  cliquet  du 
W'm'jon  ou  boulon  p.  le  levier  à  poids  n  tombe  par  la  pesan- 
teur et  simultanément  ferme  le  robinet  à  gax  l  et  applique  le 
frein  sur  le  volant  II  est  évident  que  je  pourrais  à  volonté 
enipioyer  d'autres  nMfaoa  convenaMea  pour  obtenir  ce  ré- 


Quoique  j'aie  montré  et  décrit  bbou  appareil  de  Mo  en  le 

supposant  disposé  de  fa^n  à  être  actionné  simnllanéaient 

«vec  !i  rf  1  inet  d'admission  pour  le  «az  o  i  nf  i  i  iluide.  il 
(leut,  si  un  le  dvsire,  être  disposé  ind^iendauiuieut  de  celai- 
d,  emnae  on  le  cooqnnndni 
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taMT  al*  MUM,  an  dMa  dn  Al  ealabe  iSai , 

A  laSncir.TT.  nirT.  tir.yEniCT  A.to  DvnrHASf  MAftvFAcn'' 
Kixo  CoMPAyr,  pour  un  mécaaitnu  approprié  à  la  tranS' 
miinîbn  iê  U  foret  i 


qoiliitroliiatdnlB 


Pi  VI. 
Le  mécar 
nepréaenté  avr  I 

1.  ma  en 
disfMstlif ,  montés  chacun  snr  i 
Fig.  a ,  coupe  horixontaie  de  ces  disques. 
Fig.  3.  Mie  de  fiirc  de  l'un  des  disques  D,  montrant  k  re- 
bord cooceiitrique  d.  ainsi  que  la  rainure  concrotriqoe / pra> 
tiquée  h  la  suriiice  de  ce  disque  è  rendrait     edlfr^i  se  bhC 
en  contact  avec  ledit  rebord. 
P%.  4  et  fi«  mttaAta  de  notn  di^mailif. 

on  dispositif  deUlné  »  iqyli- 
la  force  I  une  machine  quelconque  dans  la  direction 
dans  laqucUf  s'im  l'  i  r  la  traction  au  moyen  d'un  céble,  d  une 
courroie  sam  iin  ou  de  tout  autns  moyen  de  transmusiou  oa 
d'application  de  force  motrice. 

Le  but  de  ce  dispositif  est  de  pouvoir  tosuner.  tout  en  aai- 
siasant  et  en  entraînant  avec  force  le  cAblet  la  coomio  on  le 
nogm  de  trannniHiea^eM,  qnal  qaH  aoH,  «I  eein  de  ■» 
nitan  qne  ledit  cdMe^  courroie,  €4^.  avance  suivant  la  tSini> 


(ion  du  mouvement  rot 


le  notre  dispn^itiF, 


Ohii-ci  rofwiste  en  uix'  pjire  de  di*que»  tourti.tiits ,  con- 
centriques, dispos*»  sur  dt's  axes  lé^'èrenient  inclines  l'un  par 
rapport  a  l'autre,  et  cela  de  façon  que  les  Aces  «décentes 
des  deux  disques  poissent,  en  tonnant,  Wapprocber  gradnel- 
: l'tm  de  l'autre,  d'on  point  «ata on  aaMae  point  dinnè- 
opposé  an  p ramier. 
F.ntr«  le»  disques  est  diiposée  une  «urfsce  rvlitidriipc  des- 
tinée à  porter  l'objet  f|ui  doit  étn-  saisi  cl  eniminè  par  les 
disques,  et  les  surface^  /Hii  urates  des  disques  en  question, 
qui  «e  toudient  k  l'extérieur  de  ladite  surface  cyliiKirique  à 
cause  de  l'inclinaison  des  axes,  viennent  peu  n  pea  k 
entre  elles  le  càblnou  la  eouBroie  peaient  pardmana  k 
face  cylindrique ,  de  UMHlièra  à  < 
roie  n  nccompa^ner  tes  disqui^s 
cels  va  être  expliqué  ci^iprè». 

^  léngne  l'un  de»  axe»,  et  B,  l'antre  axe;  ces  deux  axes 
sont  disposés  dans  des  coussinets  convenables  aa  eibb,  leurs 
extrémités  adjacentes  étant  concentriques  l'une  à  l'antre, 
mais  l'an  géométrique  de  l'un  étant  lëfèreaaant  indiné  par 
rapport  à  Taie  ét  l'entre. 

Sur  l'un  de  ces  axes  À  est  monté  un  dif  que  C  ;  sur  l'autre 
axe  0  se  trouve  un  disqne  serebteble  D;  l'un  et  l'autre  disque 
se  trouvent  fiaéa  A  damenvi  lar  laanr  «as  et  tatmiaat  anme 
œloi-ci. 

Entre  le*  dlaquaa  est  établie  une  surface  cylindrique  d;  te 
metteur  mafen  d'obtenir  cette  surface  comiale  à  fiiinner  i 
la  enrihee  4e  rnn  dea  diagum  D  un»  nervure  en  un  rahntd 

et  k  pratiquer  dans  la  partie  correspondante  de  la  surface  de 
l'antre  disque  C  une  rainure  e,  de  fisçon  qne  le  rebord  cylin- 
drique de  ce  disqne  D  puisse  s'y  introda'i  - 

A  l'extérieur  de  la  surface  cylindrique  d.  le»  faces  opposée* 
des  deux  disques  sont  quelque  peu  inclinées  vers  l'esbirlaur 
I,  de  aorte  qu'il  >e  Anme  entre  iea  suriMea  «n 

la  face  dr  chacun  des  disques,  autour  de  la 
ofHudiiqoe,  est  pratiquée  une  rainure /. 


n  MACHJ 

A  r.iu^i-  (Ir-  riiK'iinaiton  de  l'un  des  aies  p«r  rapport  à 
l'autre,  les  Ihces  adjacentes  se  rapprochent  grodueUeiucnt 
TuM  ét  fMtre  pendant  la  rolatioii .  et  cela  dcpait  un  point 
qMhonqnii  ven  la  point  diliméInleaKnt  oppoië,  cnoaie  on 
k  voit  Bf.  I  «M;  «t  m  darnlor  polnl  de  ce  rappradtemafil . 
les  rminur<'s  /  ,  <i(ii  s«  truitveiit  û  ce  uioincntÀ  proximité  im-  | 
inikiiate  l'une  de  l'auUe,  doivent  prA^enter  ensemble  nne 
fui'iiic  niialo^ie  n  celle  que  le  càl>l<  •  '  .  |li  rlle  doitoon-  | 
tenir  prcu'nle  lui-même  en  section  Ininsverade.  1 

Sur  le  deMÏn .  les  deuK  niinnn»  rapprochée»  présentent  une 
ibnne  cyliadriqae.  «pi  lenr  peniMt  de  «eiiir  un  fll  mélil- 
lîipM,  un  câble,  «le. 

Les  deux  disque»  ou  plutôt  leurs  axes  doivent  t'emlmyer  | 
entre  eux  de  telle  sorte  que  toute  lurce  motrice  appitqnée  «  i 
l  un  se  commiqae  de  «ritei  l'antac,  ainri  ipi'oa  le  «Dit  mr 
le  dessin. 

Ce  résultat  est  obtenu  grAce  à  la  pr^enoe  des  encoches  h 
dam  le  bofd  ou  rebord  â;  l'autre  disque,  dépoorva  de  rebord ,  | 
port»  eu  contniire  dei  vb  «•  des  liooloaa  i,  dceltn<e  k  s'in- 
troduire dan»  ieiditaa  encoches  h ,  de  maaiire  que  toote  force 
appliquée  à  l'arbre  il  se  communique  à  l'aide  desdites  vis  (ou 
boulons  à  l  iiutrc  arbre  B. 

Nous  Avons  supposé  notre  niecautsius  mis  en  iiksrcbe  au 
moyen  de  la  roue  d'eugrenagc  K,  fixée  sur  l'arbre  A ,  comme 
on  le  voit  sur  te  dessin;  tooteTois  la  fisfce  motrice  pent  y 
Atan  appli^Die  par  tout  anlM  BDjea  «oaraDaUe  i  h  oonve^ 
Muieedu  iDèceiiiclMt< 

Fwir  ùân  comprendra  le  IbaetioBinmeBl  «I  par  conségncot  I 
l'ulilittj  rie  noire  dispo»ilif,  nous  le  snppnHWW  éeiliBé  à  eo-  ! 
traîner  une  corde  ou  un  càblo  sans  lin. 

Le  cible  passe  entre  deux  disques  et  traverse  les  rainures / 
exactemeat  coomw  il  passerait  par  la  gorge  d'une  poulie  t 
seulement,  ce  qui  dtstingne  noc  deux  disques  rénnii  d'une 
poulie  à  gorge,  c'est  que  la  transmission  de  la  fitree  pnr  wM 
pouiii-  rt  (K>»e  uniquement  tor  le  princi|>e  du  contact  ft  fWtl< 

tciueiil,  iilurt  que  Jiin«  nutrc  di9p<jsitiijii  les  faces  ilea  dl»quea 
sont  sutiisnmnienl  rapprochées  pour  pousser  aussi  la  surface 
supirioune  de  la  corile  ou  du  cable  l  ainsi,  depuis  le  point/ 
jusqu  11  ceitn  m.  c'esl-H-diro  sur  uae  disiauce  équivalente  à  \ 
un  quiirl  <le  U  rirronfcrente  des  disques,  la  corde  subit  l'ac-  | 
tion  de  ces  derniers  de  tous  les  oAlée,  et  ils  l'entraînent  non 
seulement  par  le  frottement,  mais  ausri  par  leur  impuliion; 

eu  cITel.  les  disques  se  rapprix  Imlil  de  plus  en  plus  VCr»  leur 
piiiiie  superieuie,  luuierture  foriuee  pur  leurs  gorpes  ré-  ' 
unies  iduHuenre  en  i  il  cnlouier  .  i  i  i[  U  Nueiit  la  corde  un 
le  cible,  et  continue  à  se  n^irerir  li  iitesure  qu'elle  s'approche 
du  point  m,  saisissant  pendant  l  eiie  période  avec  nne  Ibfce 
tOl^jumi  croissante  le  cable  qu'elle  renimne. 

Mais  depuis  le  point  m  jusqu'au  deudène  quart  de  la  dr- 
conféreuce  des  disques  «,  la  gorge  reconuneute  peu  à  pen  à 
s'élargir;  nrrivee  en  n,  elle  s'ouvre  compltteiiieiit  ut  kisse 
des  lors  son  eàlile  purfailement  libre. 

On  comprend  donc  qu'à  l'aide  de  celle  disposition  on  peut  I 
tmumetlre  la  force  motrice  «a  nioyen  d'un  cible  quelque 
pan  tendu  qn'il  soit,  et  qm  Jemaia  il  n'est  à  cnindre  qu'il 
qnltlnlesAsqnesen  giiiiaiiL  La  trammunna  de  J«  forée  mo- 
trice t'opère  donc  à  l'aide  de  «01»  epportS  d'une  lâ^on  alvo- 
Itrment  sûre  et  positive. 

lu  L'crjer.il,  il  esl  préférable  (ju  cn  un  point  oppose  n  relui 
auquel  il  s'«git  d'appliquer  la  force,  on  dispose  uu  deuxième 
dispositif  sur  l'arbre;  de  cette  £t^n.  la  traction  opérée  sur  . 
ee  dernier  dispositif  par  son  eàUeCuililn  la  rotation.  1 

DneuliBHMfe  auquel  aMidertinonenalradiipflellifeea-  I 


siste  à  r.ippliquer  aux  niécLinisiiics  élevnteurs;  dans  ce  cas, 
la  corde  uu  ie  câble  )i«sse  p«r>de*sus  k  partie  cylindrique 
entre  les  disques  et  se  trouve  saisi  par  ceux-ci  de  nsème  que 
cela  a  lieu  dan*  i«  diipoeition  décrite  précédemment;  les  dis- 
ques fouriNot  dans  nn  aana  pnnr  anutover  la  «barfe  suipen 
due  au  cible,  et  dans  raulm  sens  quand  il  •'i^d'ahdaMr  k 

charge. 

F.n  signalant  enci  m   '  application  dont  iioln 

esl  susceptible,  ooit»  aurons  indiqué  par  la  iiiéine  occasion 
plusieurs  fa^oM  d»  futtiiar  i  nous  entendons  l'empM  4» 
dispositif  comme  moyen  d'emenage  de  fils  mélÉUiqaei.  pnr 
exemple  pour  la  lunieo  de  elbles  enveloppés  de  matièiee 
isolantes  ou  traités  antrement,  et  dans  les  cas  ou  une  cer- 
taine forée  est  nécessaire  pour  cooduire  le  fil  ou  cible  mè- 
Uilli(]iii    i  l   ivers  In  machine. 

Dans  ce  cas,  l'extréiuitc  du  lil  est  d'abord  introduite  entre 
les  disques  sur  la  surlace  c^rlindriquc  qu'ils  ranfennent,  en 
un  point  où  les  gor;ges  des  deux  disques  sont  ndfiiiunmnil 
rapproché»  l'une  de  Peuire  penr  saMr  et  Mfrer  le  M  mélat 
lique;  le»  disques  tournsnts  entraînant  alon  ce  CI  vers  le 
p<iint  opposé,  où  leurs  gortres  sont  éeartées  de  mani^  à 
(ilmndonner  le  lil,  (|ui  peut  nller  s'enrouler  sur  une  |i m 
ou  être  ooiuluit,  de  là,  dan»  quelque  autre  macliiiio  destinée 
à  l'utiliser  d'une  façon  convenable  quelconque;  ce  qu'il  v  a 
d'essentiel,  «'est  que  notre  dispositif,  appliqué  ainsi,  présente 
ITumnéi^  d'easurer  ooe  traction  oonelante  et  invnriaUe  a'nnr 
^t  aur  le  fil  on  le  cible  de  menièfe  é  l'emener  «n  peiat 
voolu  avec  une  parfaite  réguforHé. 

S'il  est  vrai  que  nous  préférons  établir  I  i  n  T  i  e  cylindrique 
comme  une  partie  intégrante  df  l'un  ries  disqui:»,  un  peut 
néanmoins  In  former  aussi  en  une  pièce  indépendante  de 
cfancnn  dm  disque»,  comme  le  représente  la  figure 4:  dan»  ce 
«a.  lea  dens  disques  sont  pourvus  de  rainures  MeoÛquea,  et 
It  eerde  d  |>énWru  dans  chaenne  de  ces  niuures.  anaqueMm 
Il  s'ad.ipte  partailemenlt  le  carde  on  disque  d  peut  d'aïUnra 
être  convenablement  accouplé  à  l'wt  de»  «M*  «t  a«>  deux, 
ainsi  qu'on  le  voit  fig.  4. 

Mous  préferons  nussi,  eooime  nous  l'avons  dit,  opérer  la 
réunion  des  disques  avec  la  pièce  cjriindrique  interposée  entre 
eux,  eo  pralii|nant  des  rainures  concentrlqueB  A  la  surface  de 
ces  diaqâasi  eependant  il  est  évident  que  toute  pince  solide, 
capable  de  maintenir  ladite  pièce  cylindrique  en  place,  peut 
renipUcei'  l,i  laiiuire  sur  chacun  des  disques,  con:ime  le 
innntre  ta  tigure  ô.  qui  peut  alors  présenter  une  surCiice  imie. 

Notre  invenHoQ  n'eit  doœ  pna  inatnliMe  é  It  préwee  dee 
raionros. 

Buncr  n*  mm,  en  date  du  4  novanbra  i88i. 
A  IL  HâWMUM,  jtmtr  un  eUe-eoMpte^vnttat. 

{BslHil.} 

Pl.  V.  fig.  I  à  â. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  appareil  dit  olèo- 
cowp»  feutler.  destiné  au  gnUaaage  régulier  des  mncbines  à 
vapeur  et  antres  apparcSs  mécaniques.  Cet  appetrall  est  baaé 

sur  l'application  d  un  tube  en  sei  re  rempli  d'eau,  dans  lequel 
l'huile  s  éli've  goutte  a  goutte,  sous  la  double  ioQuencc  de  la 
dilleience  de  densité  des  deui  llquidus  ut  d'uno  pruMinn 
extérieure  quelconque. 

Mon  oléo-comple-goulles  préaant»  deux  dispositions  prin- 
cipales, suivant  qnll  cat  nu  non  appliqué  directement  aur 
l'orgene  à  grafaaer. 
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Fig.  I,  coupe  verticale  d'un  oléo  complnyiiiiIlBijbmit  Mrs 
monté  contre  un  rapport  verliatl. 
Fig.  a  et  3,  coap«5  partielles  suivant  ux  clyz. 
fig.  4,  coqp*  v«rtioal«  d'un  olé(M»mpt»gouttM  d«v«Qt  Mre 

Fig.  5.  coupe  horiMnbde  ntivant  vi. 
L'appareil  fig.  i  à  S  se  compose  de  deux  pièces  À ,  A',  re- 
MéQ^  entre  elles  par  un  tube  en  verre  B  serré  dans  deux  four- 
nitures à  écroua  C.C.  Ces  pièces  A,  A'  sont  fixées  par  des 
brides  D,  D'  contre  une  plaque  en  bois  m  ea  mëlil  «ooili- 
tamt  un  farport  vertical  de  l'apptniL 

Llwll*  arrive  i  la  partie  inOrienr»  dt  Ttipmil  |wr  m 
raoconi  I.  puse  par  le  conduit  F,  tenniné  par  un  ajntafe 
érasé  G.  et  s'élèvr  goutte  à  goutte  dans  le  tube  en  verre 
rem[)li  iJ'eau  li.  (x-ttc  nscensioii  <io  i  liuilc  diuis  le  tube  Je 
verre  ii  est  provoquée  par  \»  double  inQueiice  de  i.i  ditférence 
de  densité  des  dent  liquides  et  d'une  pression  extérieure 
qii«leoiii[iia,  par  «xamplc  la  preiaion  ïtfétùMà/ft»  rètnltaBt 
«fe  MïDieiiIfttkii  de  Tapparea  par  w  riaarvoir  placé  i  lia  nt^ 
vmt*lae«e««. 

Llmile  fort  k  h  partie  supérieure  de  l'appareil  pur  le  rac- 
cord H,  et  l(^  drltit  d'hiiilc  <.'5t  roplé  par  le  pointeau  /,  qu'on 
p(>tit  actionner  par  te  vulaiit  k.  D<eut  autres  petits  pointeaux 
ser>-ent,  l'un  L  a  l'évacuation  de  l'eau  contenue  dans  le  tube 
de  verre  B,  et  l'autre  au  reinplisiage  dudit  tube  avec  de  l'eau. 
BdIId  le  bouchon  inférieur  est  disposé  pour  permettre  de 
'  le  talie  en  verra  B,  ail  venait  à  ètrè  briaé  aiccidantal- 


L'oléo-coinptc-goultes  représenté  fig.  'i  cl  ô  c^l  iJostinô  .\ 
être  monté  dirertement  sur  l'organe  b  pratsser;  il  se  rompose 
de  deux  pitTfs  (  ,  ,4  ,  rt^unirs  p.ir  le  tnlit-  eu  M-rre  li  vi  par 
k  tube  en  métal/)'  entourant  le  tube  B.  Ces  tubes  >.ont  serrés 
dans  deux  genitures  à  écrous  C,C.  Le  tube  en  luet.il  H'  est 
édiencrA  dea  demt  eâté»  de  fason  à  laiiaer  appacaitre  le  tube 
de  verra  înMriear. 

A  S.1  p,irli<'.  inrétleiire,  l'appareil  est  pourvu  d'une  douille 
Larauilée  D  perinellaiit  de  le  monter  en  un  point  quelconque 
d'une  m^irhino  dont  un  seul  opérer  le  craissAf^c;  cette  douille 
peut  étra  remplacée  par  une  bride  ou  un  raccord. 

L'Iiuile  arrive  par  le  raccord  K,  passe  par  le  conduit  F  i 
ajoiege  d'écoulement  évasé  G  et  s'élfeva  goutta  A  goutte  dana 
le  lobe  en  verre  B.  préalaUement  rempU  dTean,  eenuae  0  e 
été  explique  précédemmeul.  A  la  partie  supérieure  de  l'appa- 
reil, l'huile  rencontre  l'orifice  d'un  petit  tnyau  intérieur  H. 
qui  Li  nimene  de  ni)u\cau  dans  in  pièce  inférieure  A',  OÙ 
àle  s'écoule  par  le  conduit  H'.  Un  pointeau  il'  sert  à  régler 
l'deoubneot  do  l'huile,  et  un  pointeau  t,  fig.  5,  qui  comum- 
uiqne  avee  le  conduit  plein  d'hoile.  sert  à  amorwi'  l'appareil 
au  iDoment  de  la  mise  eu  marebe. 

Les  pointeaux  /. ,  it  servent  comiue  précédemmaat  ao  rem- 
pKssage  et  à  la  vidante  de  l'eau  du  tube  B. 

€(>s  lieux  dispositifs  ddléD  conipte-goulfe»  pe.nveîii  "  t f  i])- 
piiques  ù  n'importe  quel  appareil  graisseur  fonciiunnnnt  par 
la  condensation,  par  un  piston,  la  pnsaioa  hydrostatique  ou 
par  tout  autre  mcqrea  propre  i  cvéer  on  eoarant  d'huile. 

CamivKiT  en  date  du  iH  juillet  i885. 
(BxInN.) 

Pl.  V,  fig.  6. 

Dans  le  brevet  j'ai  décrit  mon  sysIèiaedVkléo-compte-gouttcs, 
dans  lequel  l'huile  de  graissage  arrivait  dao»  rappareil  par  un 
fuecofd  Inttrleor  et  en  aoitait  par  anetabainre  siipérieiiia« 

Bravais.  —  ittU. — "taM  LK  <neuv.  sMe). 


ce  qui  avait  pour  inconvénient  de  compliquer  la  pose  de  l'ap- 
pareil par  suite  des  coudes  qu'il  y  avait  <kns  le»  tuyatu  d'ar- 
rivée  et  de  départ  de  l'huile. 

Pour  remédier  à  cet  inooovéalent,  j'ai  disposé  nua  oUo- 
cw|>le-geattea  pour  que  l'haie  de  graissage  puisée  eatrer 
dans  l'appareil  i  la  même  extrémité  d'où  elle  en  sort,  ce  qui 
permet  d'avoir  le  tuyau  d'entrée  de  l'huile  dans  l'appareil  et 
le  tuyau  de  sortie  en  prolongement  l'uu  d«  l'autre,  ce  qui 
simplitie  considéraUement  la  po«e  de  mon  oléo- compte- 
gouttes. 

C'est  cette  dispœitioo  mndiBée  de  mou  ( 
qui  fait  t'ol^  de  h  pféaaole  a*MHoa. 
Le  dessin  représente  nae  eonpe  Uanavanale  da  i 

compte-gouttes  modifié. 

L'iippan'il  est  fomi»''  dc  deux  piiîces  principales  A,  H,  re- 
liées entre  elles  par  un  luije  métallique  C  el  deux  ccrous  D,  D'. 
La  pièce  il  porte  le  raccord  B,  rdiant  l'appareil  avec  le  tuyau 
d'arrivée  d'huile,  e'eal<MireBvec  le  tube  amenant  l'hute  d» 
léeervoir  i  huile;  caHa  ailaie  pièee  1  porte  la  tubulure  de 
sortie  de  rhuOeda  compte-goottes.  c*eaNt'^rela  talmlanF, 
qui  conduit  l'huBe  i  l'organe  i  i^Taîsserw 

A  l'inlèricar  du  tube  C  t  t  <  n  .  e  un  tube  en  verre  G  rempli 
d  eau.  Dea  garuilures  conveiuLies  en  caoutchouc  évitent  toute 
fuite  de  liquide  au  dehors  n  l'endroit  des  écrous  D,  D'. 

La  pièce  supérieure  A  est  pourvue  d'un  entonnoir  il  servant 
à  l'introdudioD  da  r«iia  dwa  l'appaMsl  et  doat  fwlBee  «al 
houchA  en  teaaaa  oïdiBBiia'pBr  va.  poiateau  J. 

La  plèea  tifekuM  B  pfiiaiii  4fataDaat  na  polalaui  i 
fennant  rorfilfla  de  vidange  qui  sert  i  vîdev  l'eaa  da  laba  de 

verre  G. 

Le  rnccord  E  d'nmvéc  d'huile  correspond  a  un  tube  re- 
couri>é  J  allant  à  l'intérieur  du  tube  de  verre  jusque  près  du 
fond  de  l'appareiL  L'huile  sortant  par  l'ajutage  lerminal  «  de 
«»  labe  J  rnonla  gootte,  A  goutta  à  travers  l'eau  du  tabe  G; 
fa 

a 


Bhevbt  n*  165200,  en  itale  d»  i    novembre  i98i, 

A  M.  Jouta,  pour  un  frein  dyiuutuhtheritumélriqnê* 

(Bitnit.) 

Je  revendique  l'application  du  principe  de  la  transforma- 
tion du  travail  mécanique  en  chaleur  k  la  mesure  ii.  ii  v.^il 
effectif  développé  par  un  moteur  quelconque,  cette  applica- 
tion étant  (aile  au  moyen  d'un  liquide  quekiHique  échauffé 
par  la  frottcoient  et  les  chocs  d'uoe  laassa  solide,  iiaipla  ou 

par  la  motoar  A  Paidc  d'ta 

oigaM  da  I 


BasTET  n*  I05A29,  en  d«te  du  37  novemtre  , 
A  M.  GAAîtJOS,  pour  un  système  de  cUf  pour  terrer  les 
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Fig.  1  et  2  .  vue  de  fare  et  coupe  suivant  i-a  de  Ul 
fixe  solidaire  du  luaucbe  de  mon  système  de  clef. 

Fig.  3,  vue  de  Csce  et  vue  rie  côté  de  Ia  injrhoire  mobile. 

Fig.  4,  douille  employée  à  la  fixation  dc  la  michoire  mo* 
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Fig.  5.  Mttion  lon^liidinnlr'  indiqn.int  le  IBOlttlga  iH  01^ 
gtaM  oamtHutifs  do  mon  «ystèrne  de  cfef. 

ng'*  6t  section  (raosvemie  suivant  S-i .  Gg.  5. 

L«  iMtoliM»  A  de  flicr,  Mlfduf*  dt  k  aMioif*  tn  i , 
flf .  T  «1 9.  A  Melioa  rectangiliin  oa  «nM,  est éfUé  oa  mm 
sur  (létiY  rie  se«  cM^s  et  Oieté,  en  i*  et  r',  »ur  lei  doux  autre», 
et  cela  »ur  nne  lnn|?uear  pins  ou  moin*  graode.  Cas  tronqom 
de  filets  appnriif'iiiiont  l'i  tiii  liioliiftfidnÂBHt  œ^pd  d'tMÎMn 
est  nécetsKë  par  la  fnbrication. 

Sur  ce  nMacbe  on  engage  la  mâchoire  mobile  A ,  âg.  i, 
pttet»  du»  MU  ranfloiMiit  A*  d'un  tfM  O  4«  ntee  ibnne 
«td«inèm«*dimeiuioiw<|o«lt  Mrtiondtt  nmaémB,  etpro- 
longue  p«r  deax  Appendiro»  en  «'O^nenl»  C.C,  qni,  de  con- 
cours avec  le  manche,  forujcut  le  rvliiulre  lly.  6,  »ar  lequel 
les  filets  de  vis  v,v'  sont  seul*  en  saillir. 

L'un  de  ces  appendices  C  reçoit  un  ressort,  on  ciiqoe<  <M 
nne  vis  V,  destinée  n  rianir  la  mAchoire  mobile  4'  A  k 
douiHo  tournante  D,  fig.  4,  q«'«Ue  «nMM  «vm  «U»  dant  tes 
dépiMniMMrta  longUadinMi  sur  h  aiMdiBJII. 

Cette  dnuiloeii  «n  broma  «I  tMimdte  en  detx  flflgiiMnti« 
et  x'  faisant  saillie  intérfeoremeni  Du»  Im  flfarn  5  et  9. 
cet  •egment'5  <>c  prwtiient  flev^nt  les  appendices  lisses  C,  C"; 
la  mâchoire  mobile  peut  stnrs  parcourir  librement  cl  d'un 
«eul  coup  toute  la  ion^eur  du  manchon. 

Du»  i«  «M  contraira,  «'c*t4>di(«  lorwpN  lei  lidon»deiBa- 
«CRNf«d,d'de1«  doailn  tMnMialeMNitMMiiidinili  pCF 
sf  tion  indiquée  sur  le  de«sin ,  les  flieta  v ,  «'  du  nmiclie  tout  en 
prise  avec  les  filets  a,x'  de  la  douille ,  et  la  position  de  eele- 
ci  est  A^turi  e  sur  ri>lui-tn. 

De  ce  qui  précède,  on  voit  que  pour  fhiiiii;i  r  l'i  i  irUirnent 
des  mâchoire»  A  ,  A'  suivant  la  dimension  <le«  ih  rou»  .1  serrer, 
il  solBt  tout  ilmptomeotde  Iklre  gtkwr  lapidemeot  la  doailieD 
et  oonséquoidiMHI  fa  nlelHlfN  IDpUb  i'  MT  In  manchon  B 
Jnsqn'A  c«  qu'on  ak  attriol  i'éaaitaniMt  roula ,  et  de  la  Qdre 
IwMwr  d'un  quktt  d»  tnor  à  dnHe  oa  à  gauche  pour  qu'elle 
soit  nssajXtlc  dans  cette  position. 

l'uiir  iiiuitti  la  LMLir^c  <lp  In  nn'M-hoire  mobile  sur  le  manche 
et  suftoul  pour  rvil>T  f]iie  retic  iii;irhaire  ne  5é|inrr  iiivo 
lontairement  du  niauchc,  ce  dernier  est  muni  d'un  verrou  à 
ressort  r  logé  dans  une  mortaise  correspondante.  Ko  temps 
ordinaite,  «ce  Terroû.  mm»  l'action  de  Mtn  reieort,  &H  sailùe 
wr  le  manebe  et  emptdie  la  mielwlra  mobtle  de  «'en 
échapper;  quand,  au  contraire ,  le.  rivs^orl  esl  pressé,  le  verrou 
saiHant  disparaît  et  U  mioboire  peut  etn<  retirée  ;  le  manche 
A  fflAcboira  llM  il,  4g.  1,  peut  ahm  Ali«  eaiflayi  «niMne 
nwrttaa. 

lîKJiVEi  n*  193U1,  •ndttedn^wivMAn  1879. 

A  M.  UocuegsAM»,  jMur  Ml  fruMMir  tutêmatiquê  i 
hctUe  preaion  pour  machina  à  vaptttr. 

Certificat  d'addition  «n  date  dn  it  Uvrier  1884,  pnWri 
tome  XXXn. 

BaitviT  or  IWn.  en  dila  dit  AT  dfannhfe  iHi, 

.-1  .1/.  Ml'lleh,  poar  iii>  système  de  manivi  lU  hydrau- 
lique à  excentricité  variable  règlét  à  diitmee,  soit  aa  repos, 
uni  tn  maavtaunt. 

Certificat  d'addition  en  date  du  7  janvj«  |W4.  pnMié 

toawXL. 


BaKTRT  n*  U7WI,  endaladn  iSwis  >8Si . 

A  MM.  PicvKT  et  C".  pour  un  mmvMn  tyttimé  dt  graii- 

seur  à  compte-gouttes  visible. 

CtrMIeat  d'addition  en  data  du  nS  J»te-ta8«.  pridié 

tomeXIJV, 

Baam  n*  tnns ,  en  date  dn  f  dfaemtoe  itta , 

A  M.  DuHAtos,  fwur  un  noauMU  ^stènu  IwHl  mat 
tiple,  formant  pince,  oief,  eoap^tdfes.  etc. 

Certificat  d'addition  en  date  du  10  avril  i88'(. 


BanaiB*  I9S0II8,  en  daladn  it  JamleriMS, 

A  M.  LKUEyoKE .  pour  uti  syilï'.itve  d'agraft^  pnirb 
jonction  du  bnm  des  courroies  de  transmission. 

Certificat  d'addition  en  date  du  a8  juin  i8â4> 


Bairar  a*  151066,  en  dite  de  19  anH  il89. 
A  M.  GMBMeÊÊKa,  pear  iw  cowmia  pwfietiuMin. 
CetÛbM  d'addttlMi  en  dale  du  ift  décenAre  t8B4> 


BnavKT  n*  I5Ï81A,  en  date  du  s8  mai  i883. 

A  U,  BoméM,  pour  un  syitèm»  iejermelurt  pourvoi 
CtriMeat  d'addition  en  ri^fe  «fu  37  mai  iVK, 


Bamr  n*  IM398.  en  date  du  .V>  juin  id&d. 

A  If.  GoMTUB,  ptwr  un  nuwieuu  ysUnu  de  eUf  à  mou- 
vamaat  eanfnw  pMrmrtr  b$  4orwu,  0pfdéu  dtf  à  efi- 

quet. 

Certificat  d'addition  en  date  do  3o  août  1884. 

Bfetm  ^  ivnn.  an  date  da  tg  MptnnbM  i863 , 

1  M.  DûLnDO\,  pour  ih.'.  per/ectionwnMI*  A  lu  C9I^ 
ttructiûii  des  appumii  graisseurs. 

CertiCcal  d'addition  «n  date  du  i4  aoAt  t8B4«  yoUié 
lanMXLm 

Baatir  u*  1MM4.  andalada  n  mwiArt  1I8S. 
À  M.  JgMiT,  poar  a»  nmntm  tfatinu  ét  frÊimmr. 
GoitiAad  dfaddUkwen  dite  dnio  oetalm  tSik. 


A  M.JACQOBMita.  pour  an  instrument  propre  à  mesurer 
fa  jmùtane»  «b»  macUnef. 

Ceriific^i  d'addiiktt  w  date  du  6  féwier  .iMii  J^Mé 
tomeXLVUL 
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BnsxiT  n*  15897fl,  en  daU»  dn  7  dréi'mbre  i8S-1, 

à  M.  Luuru,  pour  lui  palm  graiutur  mobU», 
Carliaeat  d'addHin  en  d«te  do  97  Juin  i88i. 


Bufirif  lMMI.«a4atedii  9jaiileri«4.  ' 

A  M.  ^fA»,  pour  un  n-gnlalfur  ihjférentiel  avec  freùi  à 
baade  el  son  appUcation  aux  machina  à  vapear  et  aiiUru 


Cerlificiitd'tddttioa  en  date  du  6  mus  i88«. 

BnvR  »•  19Wt«.  «  dtf0  dn  s  jMwlar  iSU, 

A  M.  TnAïLon,  pour  (h's  pcifty  tîonnementt  aux  cotttti- 
«elf  poar  mieux  de  wagons,  arbret  àe  truntmimoa,  etc. 


DnsvKT  u'  iâVâU?,  en  date  du  t  iamicr  lii&é. 

A  kl  SociirÉ  mohymk  povh  L txpLoitÂtmii  n'cmiM 
CBAissKUHS  À  AumtitTATtoii  PHMvmATiQVt ,  pour  det  ptr- 
ftetiontumêiUt  aux  mgina  graiteeuri  à  alinuntatùtH  fmm- 


A  Af.  LtvÉQVt,  pour  ua  nouveau  moteur,  dit  moteur  de 
F»mûr,  afiUau  I,méfaê. 

GBrtttort  d'NdUitioR  «n  dMeda  14  tènkt  >(WA> 


BMUBtm*  tstm,  miattém  iSfantiar iMit 

A  }f.  5/ifo.v,  pour  uni-  poulie  rétjulutrice  à  ressort  dei- 

tiaée  à  amortir  Ut  choct  dans  la  trammiuioa  da  mouve- 


BliFiKT  «'  rj>m%,  en  Jalf  du  iC  jan>iri-  »88l , 

A  M.  LïTLë,  pour  det  perfectiomemealt  aux  okfi. 


f  a*  190ni,  «a  dM  dit  iS^^tmte  188I. 

A  MM.  Pksvet  et  C",  poar  un  ensembh  de  dispotàiom 
d'appareils  graiueurt  appU^udt  aux  piècet  en  mouvement 
des  machines  avec  compte-fmMu  VÔÀI»  et  frUt^abmud 


DxereT  n'  !S90f» ,  en  da(«  du  «1  j«n*ier  iM4  , 
A  M.  Wamsa,  pour  un  tjstkau  injeoiear  et  luhrifiea' 


Brïvet  n"  ISOÎS^ .  en  dali>  du  s5  janvirr  i88â  , 


A  Mil.  Fleuiimt  et  Makumu,  pour  un  sytlème  de  le- 
'  A  mndiquetage  lauMvnm  eliqueu-éipunm,  è  nmfh 
ùuàitMt^et. 

Basf  «T  a*         ,  fa  date  dn  s8  jwi«;r  iSSé , 


A  M.  Uadois,  pour  an  système  d'articulation,  sur  un 


Bannr  a'IWiOO.  en  dMe  du  l  l!fyri«r  i884, 
i      A  M.  REVEnD  r,  ptnar  M  ataitw  i  /Mate  «Ir  wqMpr, 


moffic  du  progrès. 


OuvCTU^  ItMtS.  en  daU-  du     rrvriiT  i884, 

A  M.  DtLicNg,  poBr  l'mtphi  de  la  glycérine  m  6«cr^ 
rage  des  caljats,  aatnmmU  âH  preut-éloiip». 


a*  i«Ot«». M dM  da  S Mviiir  i«4. 

A  Jf.  ^BotrreUA.  pour  on  mécanisme  servant  à  trans- 
fermtt  an  mn— i>nt  raoïil^a  «(  i«  va><(-vi«fft  m  on 

Miw  point  mort. 


.      JUatKT  u'  ItuiOj ,  eu 


du  H  li-tncr 

■A  ffJlJnwdIt 


'  ar  looK»,  M 
M.  CdUfiu*  P0III*  lut 


DMf«rai*1609M.  en  duleda  i4  iSwierittI, 

A  m.  (iOASCO,  pour  un  appareil  graisseur  aulomatifail 
iettini  m  graùtage  it  toute  maehiiu  sont  disliaclion. 


BnBVST  n*  I603»7,  eo  dal«  dn  1  i  fétricr  i8S4f 
A  M.  ÈlATaiU),  pour  m  cmwfa  eirea/aîr*  dmi-i^a- 
drùiur  ridmmA  è  m  mittwiAr*  kfrvWmnA  cuut  d*  b 
rétistmce. 

Basmn* ie«99, oa  dttada  id  Hvilrr  iW4. 
A  H.  Haa,  pour  dei  pA^bofjpiiiifnunl*  «us  grttinmn^ 
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SO  MAC 
BUIBT  n*  1606S1,  en  d  it.-  du  ^  nsar<  iSS'i 
{ti«ret «agi*» aiHnint  l«  -S  «cpUaluT  i^7)> 

A  U.  ScBOKaBran,  foar  ét»  pfrfectùtai»nu»Ês  mm 


Bntvn  D*  160707.  ea  date  du  i  nwn  i^è&i, 

A  MM.  GtÉABOK  HSmuam,  fomr  m  i^mcmomArv per- 

Bnvii    liHMB.  ■ndMAa  a  mut  Mh. 

A  M.  StuùM,  pomr  iu  poulin  à  rmoru  kMieotikuat 
eauplh. 

finifRi^  iMUO,  en  <)uiv  klu  loaun 
A  M.  Yàgn.  pour  un  tyslime  de  gala  compresseur  ayant 
pour  JoMtions  d'éviter  la  tension  des  cdblet  et  courroies 
«faut  kt  ummùmiu. 


DHSvn  D*  100&37.  en  date  du  lO  m«r»  iStU, 

A  M.  Zhtuioi,  pour  m  votant  eempnugU»  à  qtmib. 


BnsvET  n*  1(1095^,  eu  dalc  du  |5  non  i88i. 

il  H.  BovcMABO,  pour  un  graiiuttr  atttomaiique  pour 
Mtdûiut  à  eond»n$alioH. 


DnBVKT  D*  I809i7,  on  date  du  17  mac»  1884. 
A  M.  LvQvts,  pw  m  mmtn^fàhMittrmÈMât^M. 
nJotnifÊe, 


Biwnr  H*  16101k,  cmiatadn  iSintni  i8Si. 
A  UM.  LotKâlHl    STOTTEHroHT,  pour  des  perfection- 
nements aux  manchons  d'embrayage  à  friction  et  à  ffr^M, 

CertiGcBtd'iiddilioa  en  date  du  18  août  1884. 

Ibimcr  n'  WWi,  «a  date  dn  19  nwn  iSSf . 

A  MM.  F.LU9  ff  UotM»,  pour  des  perfectionnemenis  à 
VaectmpUmtM  ou  m  mmdmumtfé  da  arbres,  tic. 


Bmsvcr  nriMlM,  m  iM»  du  s«  mi»  i80i , 
A  U.  Dorât,  pour  un  «jvtfme  de  hâli  avec  modérateur 
de  vitesse  et  pidien  tfrmieiu-i  four  le JoacliMHment,  par 
moteur,  de$  madmo»  k  çoaé*  et  à$  tovUt  ht  madaoÊt  si- 
mUairet.   

Burrr  or  aim,  ta.  dM«  d«  it  mn  18B4 . 
A  M.  fliTAMJi.  pow  m  t^pgnit  poar  e&Mf«r  h  moa* 

vement  de  roloffon  «n  «M  mouvement  de  vtMhviesU,  pour 
mettre  en  astiviti  des  pompa  à  piston,  dei  madiinet  à  ra- 
boter «(  if «ofrat  nwAûMi. 


A  M.  EitOKUfAitn ,  pour  l'aceouptement  pour  cordes  de 
fi$  mHaUifm  et  d$  cAcnvr*. 

Diutm    IUin»«  dus  da  aS  aian  Mk, 

A  M.  DtLSBÀMM,  pour  m  gnUssewr  ûttOMûtifu  paar 
graieet»  moUet. 

BneTKT  n'  I613M.  m  date  du  16  mars  188I, 

A  M.  NiEUM,  pour  un  lubrificotetur  «BloouMif  «e  à  kaaU 
prMmk. 

nnr.VF.T  II*  eu  dalc  du     mars  if^l^î . 

A  M.  DespnÈAVX  de  SAiMT-SAUtKLii,  pour  un  appareil 
supprimant  le  frottement  dans  la  traetùm,  le  tratuformaat 
en  roulement  direct  et  continu  et  sans  mouvemeiU  latéral, 
facilitant  tous  les  efforts  sans  nuire  à  la  solidité,  supprimant 
Mit  fnitsage dans  tous  véhicules,  machines,  moteurs,  trans- 
nûnnNW,  etc.,  m  moyeu  de  pihes  à  gorges  diepoiéee,  ré- 
wmee  etjfmutiÊmuM  tane  façon  spécido^  tUlÊmiBe  ti  pût' 
HndUrtt  «MB  iei  epiânt. 


nnETKT  n*  ni  d:itL  du  3i  mar»  i88i. 

A  M.  Daub,  pour  un  sysiame  de  godet  graisuur  avec 
mfeflitniiw  dtvrél. 

BREf  rr  n*  101388 ,  en  date  do  3i  mars  i88i , 

A  M.  lltitAKO,  pour  ttil  «oitMOii  ty^nu  d^ajustage  à 
dilatation  do  dnc  iarfaee»  ej^tndri^uiii  fuboRfwv. 

Certiaciit  d'MUMoo  «n  d*t«  4w  s6  avril  iflflft. 

Brr.VKT  n*  IC1293,  en  dalc  dn  ^\  rrun  iHSi. 

A  M.  llEixxKKLme,  pour  au  système  de  cUauJjagv  et 
d'évaportttiOHMMteoiiAaiUble,  et  son  application  aux  ma- 
chines à  vaptur  «t  am  nfpmvile  ^évaporotion  «t  de  ohea^- 


Burvet  n*  lfil3V\  en  date  du  ?<  avril  iSRl, 
A  M,  JiABunstasxEK,  pour  un  lubr^calear  à  graisse 
eomttanto. 


BncVrT  II*  ir-lVi".  en  d.i'.i»  dti  r,  avril  t^M. 

A  M.  LoBSTfiy,  pour  un  sjsième  d'arrêt  empéchatU  le 
dêuerrage  du  éerout. 


BRRTRT  II*  |ri|5l^^  m  i^Mc  liiL  I  .'  avril 

A  AI.  Ptu.\Ti,  pour  Un  appand  iltcti  t(fue  pœtr  nrrélêr 
ÔMlmtaMrfflMNf  lu  mardtê  dîu  motaan. 


Digitized  by  Google 


ORAAllUb 


«7 


BkiriT  n*  16161) .  en  date  du  19 avrit  t^H , 
A  M.  GûMr,  fMHT  MA  bçmio»  m  pommtt  m  dmtrnr  ni 


BMmrr  d*  1«I«M. 

A  M.  B.4SSEHr,  poar  anê 
Ut  écrou,  vit  tt  6oa(ow. 


Bum  n*  laim,  en  daia  d«  •»  amH  ittt, 

A  M.  Hall,  pour  det  perfeclionnemenU 
da  cAaûwr  d$  cofRmande  ou  de  trantmittion. 


BurcT  n*  161613,  en  date  du  19  amt  lè&i, 

A  M.  FiM»,  pov  on  (jfsttow  ftrfittiMad  «tt 


r  ar  lu«M .  «n  «ite    3o  nril  iMà, 

força. 

Bamr  1^  M1M&,  m  dnlr  du  3  mai  i88i, 

il  jll.  Gmum»,  pc»  btfahnetUiun  iTMitMUB  i  nw- 


Bartit  n*  )69M«.  eu  data  du  i4  mai  iS86. 
A  àf.  JifVK/tBLLM,  fHmr  an  imwma  dùpottttf  de  coatre- 
f^d»  mobile  amortissant  l«t  dua  pnwhâs  pmt    eoapi  it 

piston  aherualifs  dam  les  mntetirs  ti  pemuUmt  d'^MCMT 
une  marche  régaiiire  tant  ehmnlemetU. 


te  IMOM,  m  4it»  Al  lo  tmi  i8M> 


A  M.  Gmc.tb,  p«iir  an 
Jk.traaimittiim. 


BnKvET  11'  \fmir>.  ei>  date  du  i4  mai  i884. 

A  M.  Dmlkixbxx,  pour  un  ^iHmt  dâ  toapt^  dt  raft 
IgauM,  iùpotét  poBT  ivUtr  la  tHrprtttim  ^  t$ 

dans  lis  cylindres  de  l  OiupreuiqiH  MMl 
puiue  se  topUtver  de  ton  tiigf. 


r  a*  IflSIl».  M  M*  4a  17  mil  iflSA, 

A  M.  DlËCKMAfin ,  pour  un  nimiTUU  genre  de  piston  ap- 
pUetUtlë  aux  maehintt  à  vapeur,  aax  moteur*  à  gaz  et  aux 
'*    iH  hydrauliijuit. 


BRim  a*  UHM.        Ai  19  Mi  18U , 

A  M.  Hnut,  jmr:  mu  (nmMicMioii  pmfittiHunk  à 
torét  tant  fa. 


CHEirrr  n*  I03U<^  (10  an*) .  en  diile  do  Al  mai  iMi , 

A  IL  WoLBr,  pour  l'appUeatioa  d'tuiê  im»  nWlaib'fM 
Mtr«  As»  aain  poar  lajibriimUn  iM  «Ptnww  AwÛw 
pmtr  Tùtiattrit. 

Bmsvbt  a*  163U7,  en  data  dn  3  juin  , 

A  ii*  PiifMâV,  po»  VA  rtUatt  graitiiar  «HMmtflfM 


r  a*  inm,  «■  4M4a  ao  aaû  i«84. 
A  M.  ÉàtrQEt  potw  aoê  jfanUfaM  poar  holut  à  àoapt. 


B»»VET  n'  1R2C13.  tu  ilïlu  du  7  juin  1884, 

A  MM.  Aaïus.pour  uiLtjftlim  de  boaHoa  empêchant  k 
dutorrago  i$  tdena. 

nncrrr  n*  169653 ,  «n  d»l»'  *i  ig  juin  . 

A  M.  Smalley,  pour  det  perfectionnemttUs  «ux /usée*  et 
coussinets  anlifriction,  «m  tai&ioin  ot  moyens  de  leur  fa- 
irKOtimj  «ûut  fs'au;  eomposh  leroaM  à  c«tt«/«irjcattni. 


Erevkt  n*  16.2713, «s  date  da  10^ 
A  MU*  Dnrovn ,  pour  une  i 
MorrMtt  KMim       m  «tir. 


BKRfST  n*  163784.  en  date  du  16  jmin  1884. 
A  M.  SavKM,  poar  an  ifttiau  it  hoarrage  mUaUùpie 
poar  flù|w  it  pùloa,  it  vonix*  «te. 


Rhktet  n*  lnil*i10,  f!<  tf«te  liu  17  juin  i88i. 
A  M.  SuAW,  pour  un  appareil  permetianl  soit  de  faire 
varier  le  mouvement  rdat^  de  deux  ou  plusieurt  oarpt, 
d'une  mamire  fMtamfM»  mdiptiukmu^tia  do  Uari  moor 
vements  réels,  toit  it  déterminer  JMft  maaaomtai  relatif. 


Bumif  IMISS.  en  date  du  iSjoia  itB4. 

A  \f.  BrEr.vrr,  poar  des  perfeclionnemenU  aux  em- 
brayages à  friction  et  autres  systèmes  de  transmission  de  la 
fart»  ntofriw,  cûui  fs'A  Unir  a^i*  it  fonitnicfîoJi. 


Rnirrr  n*  leSSM.  en  date  dn     ]a\i\  ifïSi . 

A  M-  JoBJtstm,  poar  det  perfoctionnaiwitt  aatt  éeroat 


DliKTET  n*  16î<329,  Pli  liste  du  i,l  juin  i<?S4, 

A  MM.  AiiSTim  et  dis  A^f^Jtno,  poar  dfs  perfectionne- 
mtattaaaepaiMtoatoattinttt.' 


Rkiîvtt  II*  1  WWi ,  rn  dste  du  îJ  juin  i881 , 

A  M.  BornsM,  pour  det  ptrftctiomtaïuaU  aux  graù' 


DnifR  al*  M94XI^ ,  en  date  du  17  juin  i88i . 

A  M.  Taïlùm,  powriu  perfeclionnements  à  lacon$tme- 
lion  des  garnitarét  màaUi^aa  à  rtttart  pour  pisMU  fl  \ 

Dflivrr  ir  IftJISO.  en  dàXr  *ii  s  juillet 

M.  LÂHTiees,  pour  un  système  de  graiuage  applicàbU 
(oae  hoàn  ifeiiinsj  pdim  et  en  général  A  tow 


BrrvfT  n*  en  date  du  7  juillet  iSSi, 

^  il.  BMtBOH.  pour  un  luwvMii  grmM$w  mécanique  à 
élfUt  facuUaiif  pour  ^fUnbu  à»  nudkiiMV  A  vt^sw> 

Bam  1^  Mttn,  m  hi»  do  «JuiBel  iSSi. 

i4  M.  SIac.  Mi'rtrie,  pour  un  uppaieil  /ir  /^  jf  ani'  ter- 
vont  à  Utbrifitr  le$  (ytindra  et  soupapes  de  hconwtives  et 


BnEVtT  II*  IftS'î.'ï'i,  en  date  du  10  juillet  i884, 

A  MM.  Dian  et  Vuauan,  p»w  un  MViMoa  ^tUm» 


BnETET  n*  ICJÎW.  fu  ''1'     In  i  ">  i884, 

A  M.  LâcotumtM,  pour  un  nouveau  sjrstème  de  cow^- 


BriimrT  T>*  W53^,  mi  date  do  16  juittet  . 
A  M.  BuMLMT,  pour  un  sjstime  perfectionné  de  graii- 
AnÔMttt  vnîÛr. 


BrKTCT  «•  ,  rn  date  Ai  16  jnilet  i68â , 

A  M.  Sutra,  pour  de*  perjectionnementt  «a»  hoUes 


Bhtr  «•  W3S79 .  «1  aate  <lu  <8  jmiltet  i««5 , 

A  M.  UncASTKit,  pvnr  in  peifteduiiauamU  mue  pis- 
low  il  *ax  plongeart. 


Bretet  n*  163580 .  en  dalP  du  i"  aoilt  lîWî  , 

A  MM.  VMttAtix,  pour  4a$  appareils  graisseurs  et  aato- 


BiicTrr     lAMU.ea  d«U  du  b  as4t  itSA 
tBar«tti^««k<»»t(«ttUc*6{inilKjBa8),  . 


Jlte  «(  fiMttowv  &  (rsiumônieii. 


ISasviT  u*  16S007.  cil  (l.ilf  (]a  i3  iioùt  i884. 
A  M,  CoHTt,  pour  uit  iwuveuu  iubrifiaal  noj^  i4jfitun- 


BitKVBr  n*  144000 ,  en  date  du  39  août  i8St , 

AU.  HrMCOFT,  pour  lu)  frkàMur  A  ctm«iiMjM 
iMi  ««rnalfr,  «itr«iMi«9miMnf  oa  à  h  vtain. 


ni 


Brevet  n"  lOWiiT.  en  lialc  du  3o  août  i88à, 
yl  If.  P0V6ST,  poirr  un  nouveau  graisseur  modérttêtir 


BltETET  n*  Wlil,  en  Halo  -In  .1  »rptembre  i881. 
À  M.  Drmcorp,  pour  un  n-ijulaleur  i»  wMw  mi  ft(r 
un  liquide  soumis  à  ractitm  de  la  force  crnlrifinje,  avec  on 
tant  réaction  de  la  pression  atmosphérique  et  d'une  co- 
Imm  Ufiiit,  «juMitf  onmMt  ou  t^arénuat. 


ttf  Wm,  m  date  du  18  teptembre  i9Sk , 
,f  If  Srn'^TT,  pinir  un  système  de  coorrûie  de 
sum  «exe  matitous  ea.  cuir  à  duahi»  vtKulatton. 


A  IL  JteuMMt,  p9»  un  eystim*  faminyasê  à/nt- 

I  par  crimaillère». 


lion  «Me 


BnivTT  n'  lMSt7,  en  date  du  So  septembre  r484 

A  M.  HxARsijJtH.  pour  un  appartâ  ietUui  à 
à  meoùOanbr  un  bon  tmragé  in  vit. 


A  M.  Kooa,  pour  on  tjyttime  de  bureUt  gramtu$t  à  boa. 


BaevET  n*  161^565,  en  date  du  1"  octobre  tSSi, 

ngtfnnrvrUtitgtn^an, 


A  ÀLJiMag,  pour  «a  Uroir  perJtcUoaoïi pour  mackitm 


uiyui^od  by  Gooc^Ic 


A  iL  CMU0a^,!féar  m  rMiitaa<«ivclavv 


Bbetct  n«  1S4757,  en  date  du  i5  octoiire  188I, 

A  M.  DooKT,  pour  im  graiutur  aatomati^iu  eoniiita,  à 
débit  variabU  à  vo/ontf,  pour  qrfmd'yw  HMciimt  è  M* 
ptv. 


t  nr  WVm,  m  dlM*  dm  i(  «dabra  i884. 


Bumrr  b*  Ift^l8^'< ,  m  d^ii'  du  17  ùctr>brc>8&i, 

A  M.  Llvh,  pcMr  an  tjtitéme  perjtetitmné  pmtgmr 


Bmn  HP  MWII^  n  dm»  te  11  acIiifeM  tBAl, 
4  Jf.  JuaoT,  pour  un  ttommai  9yititM  it  yrmUMr, 


RHirrtT  n'  ie)9SS,  en  date  du  i3oclobre  i88i. 

A  MM.  CMAVVKAfi  ft  JooaBAH,  pcar  un  rfttintM  jd». 
CMMÛtiii  HntfnMmm^t  Ht»  eomàuu  h  nahuK 
mipéiummlt  tmi-iphkvSiiit  ijfitim»  CJbuwMB. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


DES  BRËVËT8  D'INVËNTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LB  Béen»  DB  la  loi  IMF  5  juillet  1644. 


Aknée  188^. 


Tome  LU. 


VAGHINiES. 


A.  MiGHINES-OUtILSL 


.  'B»Km  «r  I6OSW.  en  diln  du  1 5  Kvrier  iSAl, 

A  M.  Sjokt,  pûar  une  machine  à  tailltr  Iés  frtuet  et  it$ 
tngrtjutget,  et  à  fraiser  Us  contourt  et  Ut  tarjactt. 

(HMt) 

Pl.  J.  4         .  ■ 

Fig.  I,  élévation  (fejtrolîL 
Fig.  3,  portion  JfléwIlM  wpi^MtwM l'wrtil  « 


Fifi;.  4.  l'oulil  ittcliriL'. 

Los  organe»  c:>*eiitleU  de  la  luachiiie  aontlei  kiiivanls  : 

i,  bâU  portant  1 1  <  nniiiu-iniie  d'un  btMi  B»  ] 
•Mf  knof itudio«kuient  »ur  lo  bèli. 

C,  support  pounnt  eoulÏMer  traiuroiMlMIiMt  «t  Blé  Mlttls 
Imum  Ji,  qamd  m  poaitioii  mI  dèlenniiiée. 

0,  tête  foninnt  clnp«  pour  1»  porte-INtw  «t  poovMit 
s'orienter  dans  toutes  Us  (UMoliaaf «itet  k  flu  vafûial  pa- 
rallèle au  devant  du  bAti. 

E,  porte-fraiM!  qui  peut  s'orienter  dn»  le  plan  vo^cd 
p^irpc^ndiculiaire  au  devant  dn  Mli.  ''  ' 

F,  support  qut  l'oQ  ptnt  monlar  ét  dwemdM  car  le  àvhM 

G,  praaier  chtriot  ti*iW¥«tMl  mobOe  ra  nny»  4'iak 

i  poid4. 

iV,  deuKiëou)  chariot  transversal  mû  sur  le  preiiiicr  A  l'aide 
vis. 

K,  prvniier  chariot  lonfituditMl  luù  à  l'aide  d'une  vis» 
£.  MkiMcbiwiat  JoiglMlHii  mAmtAk  l'fti4««tae 

tîfc  -  ■  •.  1  .1.. 

.if,ff,iiip|Milipbi<ttiitti»al|MiBiltpaiw»ecwalrJi>  pièce 
.ètailhr.  ■  •.  , 

Une  série  de  roues  servent  i  k  leùMe  uNjyeii  àa  comaui- 
iiication  ()«' uiouvemeiil  entre  letdeiKOherieU  JC*  A  et  4ed^ 
«i*«un  sur     iu{>porl  M. 

Dans  l'iolérieur  du  bAti  A  se  trouvent  deux  roues  d'angle 
-eoMOiuniquant  le  movvenieiit  refu  pe»  te*  ponlie*  i  iin.«tae 
A  4lag«  pbic^  en  arriiire ,  {eqaal  tnnêaiet  i  ii  iwiiiieiiiMl  t  un 
•«nite  «tae  aibié  anr  l'aubre  en  k«el;de  le  nechiûet  cet 
ailm  est  meintenu  km^tediMltmnt  dans  tetepport  C  et  ic 
■déplace  lucc  lui  lûrxju'oci  le  r<>glf. 

Les  deux  supporU  sont  line*,  aprè^  rûgU^e,  (Mr  lus 
bouluii!  b ,  c|iii  coulb5<!iii  dans  les  rainures. 

£n  avant  de  l'artère  <i  se  trouve  coUé  un  pigwm  d'angle  d. 
t§.  s>  ealoar 

.  —  i88t.—  1iMMlil{may.  aMe). 


jours,  la  roae  intemtédiaira  e;  aur  ie  pcelt'finuie;/'  est  coUée 
une  trotsième  roue  d'angk  p  Migiemat  tM^oan*  quelle  que 
soUk  potftka  dttperleÂaiee;  evee  k  roue  iotermidiaire  *. 
Le  Mie  D  et  le  parie4'i«iie  B  «oat  fiié«,  après  réglage,  A 

l'aide  des  boulons  h ,  U. 

Le  support  t'  est  o^iufe  sur  le  devant  du  Mti  .  il  est  réglable 
en  hauteur  au  moyon  d'une  vis  portant  un  volant  à  moyen 
divis«;  dAQj  l  iuiérieur  de  ce  support  s«  troureal  itoe  HHie 
et  un  pignon  dentés  engrenant  iiiiiimîile  k  : 
l'âie  du  kvier  à  poid»  m«  et  k  pignan 
ai«c  k  créonîllère  n  du  diariot  <i.  -  - 

Dans  Ifi  partie  intérieure  i!  •  rr  chariot  «"engage  «ne  y\% 
avec  volsnt  0,  qui  sert  ii  laire  mouvoir  ie  chariot  l! ,  lequel 
porte  d'ailleurs  un  taquet  p  qui  limite  sa  course  en  reucon- 
tputt  les  liutoirs  q;  sur  le  chariot  U  s«  aient ,  à  l  aide  d'une 
ib  et  d'un  volant  r,  le  chariot  K;  mais  la  vis  r  peut  recevoir 
en  .eitlm.  A.ckMane  de  eet  eitrènilét^  les  couet  deitinOei  à 
eewmnplfieer  k  ■Mi«iii«ateiit,d\iB»  part,  àk  ^  # 
rietl, d*«Htoepart,i  Itixe  r  du  ^uppiiit JH . 


I)«BT(T  n*  161044,  en  date  du  19  mars  1864. 

A  MW.  JSjffUMjrjr-Zkrewjnmr  H  Stmam,  ftmr  êu 

Pl.  L     .  . 

Fig.  1  et  iMiniae  Imvailkat  ea  ImMs  eatto  fiike  ae  OH» 

poae. 

1*  D'une  partie  oeolnde,  anr  le  contour  do  laqueUe  sont 
creoaée*  dea  ratamre»  triaofakiraa.daatkéee  A  reeevoit  ka 
kHka;  cette  pertk  cantnfe  eit  d'uM  aade  pkee  em  k  1^ 

de  la  fraise  pour  les  petita  dkaaèlna:  elk  eat  en  fonte  et  est 
vissée  sur  l'extrémité  de  ratfcra  pofle-llrelae  poor  les  grands 
dkmètres: 

3*  D'une  série  de  burins  qui  s'engagent  dans  les  rainures 
de  la  partie  centrale;  ces  burins  sont  coupés  dans  des  barres 
d'acier  tréfilé,  dont  la  section  fonne  un  triangle  équilatéiel; 
k  position  des  rainures  est  telle,  qu'ils  se  trouvent,  sans  t6> 
g)i^  et  sans  débnnatioB,  dam  \n  direction  k  pina  ceav^ 
nable  pour  produire  nne  boano  coupe  : 

3'  D'un  anneau  i  f  1.  enuiiancbe  furleiucnt  sur  la  partie 
centrale  et  portant  It;^  vis  de  serrage  qui  maintiennent  les 
burins  en  plare. 

Fig.  a,  diapoaition  des  burins  et  dea  via  de  serrage. 

nr  k  ilraiie  .dB  k|im  que  ka 
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*   "J"  :      V  ' 

facc^  H  II ,  lie  fnrrn<>iil  ii\  ce  le  ras  on  et  avec  la  tanifcnic  nirnéc 

par  l'exlr^niitÉ  du  rayutt  des  angles  de  i5  dtgré».  En  outre, 
«M  lien  d'être  placé»  pmllèlement  à  l'axe  de  la  fraise,  ils  faut 
acné  celui-ci  un  angle  de  ao  degri-s,  fig.  i  ;  cette  indinaison 
«t  lâ  phw  favorable  pour  la  cwipe. 

n  ne  fèié  t!h»  qn'A  dOierl-esMn^  de  NiAii  inUgo^. 
k  loi  donner,  derrière  l'arête  tranchante ,  on  d^Ketnenl  d'ea- 
viron  3  à  'i  ilcfn'"-;  cet  aOàlage  »'cii  li-iii  ^r.r  une  |j!>lite  ma- 
chine spéciak.  t|ui  permet  d'avqir  tr«^  iacilrinpDt  i|n  ad%tafe 
rii^ureiuemenl  identique  pour  tous  les  burins. 

Le*  we*  dea  vis  de  serrage,  fig.  s,  font  nuui  avec  les  rayons 
^BI^m^lRIV     70  4B||VtP7^IV     Hni^WPil^  fl^n^  dsfts  uns 
■itiip  ,ii^i;peodii^r«  fu-  l|eM  Mr  letfiellc»  ib  appuient; 
-IfiiMls'Utes  soâf  noféM  dm  lis  MdemenU  pratiqués  dea» 
renncaii  extérieur. 

Fig.  3  cl  3'.  fraiw  irnvnillfttil  en  IwMl  ul  \iai-  < nli  . 
Ixiraqu'il  s'agit  de  l'iMijri'  un  Ipi  que  .1  ISC,  fr.iÎM's 

«Mesiae  ne  permettent  pa»  d'arriver  cotnpktcment  dan»  k 
k,  i  came  àt  fetpaoe  occupé  par  ranncou  extériear  :  on 
(M  «•  «H  dae  fMea»  ipéneles  dent  le»  ktak», 
MWunrlO  ImllmlMae'hidiqiatos  pliriilMMt.  sont 
dirigés,  en  outre,  du  centre  vrr^  l.-i  rirconWsiincJt .  de  (kifoa 
tfoe  leor  «oMinhle,  an  M*»  H#  former  on  ««rp»  «^vlindrique, 
fiMne  on  rorps  fy>iiir|iKj  liunt  le-»  ftrf-te*  tmni'twnles  de*  bn- 
rtn*  seraient  la  ba»e;  on  pwt  obtenir  ainii  une  swftioe  trui 
thanle  dont  le  diamètre  est  ptar  gmid  ^pw  ii  dlMÉikXKl^ 
Mw  de  FMMMide  lu  (Mm.  ■ 

Les  barias  reçotveirt,  dam  e«  «m,  ikm  aMtoRW  t  Pift  ai», 
parallèle  à  l'axo  de  la  fraise;  l'.iiitre  mp,  perpendirutiift«  à 
l'ase  de  la  fraise,  en  laiaiwnt  toujours  derrière  l'urf-te  tran- 
chante un  d<^^i|S:oment  de  3  S  \  diîgré». 

Pour  aerrer  tes  burir»a  dn  odté  du  tmnchent  de  la  fraise. 
Hf.  i,  on  applique  sar  chaque  bnrin  vn  petit  (évier  à  bas- 
cule «s^  autanr  du  point  9  et  ipiieitmaiMinvféperk 
fOM*  vi»  ».  Qoanil  ou  ÉM  lMiiiiar-«allo>vls.-  auHofi  aMM 
ver»  elle  la  branche  or,  lanli»  ijiio  la  branche  a>».  qui  a  «n 
inouYpnient  inverse,  rippuie  contre  le  burin  au  point  I.  A  l'ar- 
rièru  de  1.1  fraise,  on  peut  i'in|ii'iver  des  VIS  dfl  pifiakm  mu» 
lof^ue»  «  celie  de  la  fraise  précédente. 

Cette  fratae  a  sur  la  précédente  i'nvautego  do  pouvoir  ar- 
river jusque  dans  te  point  £  et.  an  oulmu  .de  powrqir  aiéiAr 
des  (TOUS  «jpant  le  dhunètre  de  le  fraiw;  ee  diasnfetre  peut 
d'ailleurs  être  augmenté  na  diminué  un  peu  en  biiaiit  dé- 
passer plus  ou  moins  les  burins  nu  delà  de  l'extréinilé  de  la 
IVaise;  mai?  elle  a  rin<v>nvf-n(ent  <]o  ne  pespowoir  rontpiiir 
autan!  de  burins  <]ue  la  fraise  précédente,  perce  qu'il*  as 
l^ent  l'an  l'autre  dti  cAté  de  la  tig«  éul»  MN; 
de  ees  tarins  est  aussi  liaailAe. 


BnsVET  n*  l<Vt TOI,  en  date  du  xS  avril  i68|, 

A  JOf.  Bmoqw»  MvlUti  tt  B0ltC««  fWf  0,9  ffstime 
de  mivJrm  wàutrid  po^rJbitrêK'ititam-taÊàK 

-         .    .  <«»i»eli.) 

W.  III. 

Cette  invention  a  pour  objet  an  «yrtèMl»  ée'OMUMMu  «d- 
\fT'»el  periro-Hniit  do  lUec  ^ur  !*■  Inii,  ii  li  •»  peu  de  temps  et 
en  les  eentriint  mus  anenti  làtimnenienl .  |>i4res  méca- 
niques de  toutes  formes. 
Le  oenliuge  s^elbclne.  en  edtot,  auUMBatsfueiiwiit  dans 
rHhI'  4|nVm  lu  *«rm  ftHuluiv,  d 


!- 


qu'un  (uivrier  quelconque  p^-nt  n)onler  les  pièces  sur  le  tour, 
puisque  aucune  babileti-  n'est  nsTessaire.  C'est  le  mandrin  lui- 
nsteiequi,  par  sa  disposition,  effectue  le  centrage. 

Le  dessin  repréeente,  à  titre  de  spécinen  seulement,  une 
coupe  longitodinaie  d>u  nandria  diiyosé  auhmt  Mira  in> 
v^iliMi.. 

a.  net  dn  tour  sur  lequel  se  visse  ta  pi^ce  b  qui  constitue  te 
'I  I  in  rni:  'n  i  l'il''  |  'i  i-f  porte  efjalcment  sur  sa  surface 
exténeure  un  p*-^  tie  vis  vu  lequel  peut  s'avancer  et  reculer 
le  volant  d,  dont  le  moyeu  est  conique,  comme  l'indique  le 
dessin.  A  l'avant  du  corpe  k  sont  montées  des  griffiss  e. 
^ilQv  anlQQr  tlu  toon  nos  f*"*^idhs  porisRl  fr^N 
Malérieure  daa  faicla,  luntiilu»  <m  Iwvlea  «.Mpautt  4lmi» 
nnaer  le  frotteraenl  de  gfbsemenl  en  fpdMameilt'de  MMilb- 
ment  pendant  qu'on  ctTertue  le  serraf;e  du  nmndrin. 

On  comprend,  i  ht  siuiplu  iiupeclioii  du  dt'.ssia,  qu'il  sulUl 
de  tourner  le  volant  d  dans  le  sens  con\'en«ble  pour  que  son 
moyeu  conique,  agissant  sur  Ja  queue  dea  pinces  c,  par  l'iii- 
toraièdiairo  des  gniets  a,  rapprodte  eas pinces  vers  l'axe  du 
tour  rimullanénieul  «I  4a'  la  aMM  4|BNnlllé«  puiaqaa  le 
moyeu  i  est  coniquu.  D»  eaUe  msaftiu. — afcliantle  «autoag» 

automatique  en  même  temps  que  le  wrraf;e  de  la  \ni-ri-  f. 

l>»n»  le  destin,  cette  pièce  est  un  rnbinel  centré  par  une 
ein]ireiule  h  pressée  par  un  ressort  k  ;  mais  on  comprend  que 

suivant  la  nature  de  la  pièce  à  monter  sur  le  tour,  l'saipremte 
et  lueuaMMt  nuunaatÉlM  aiaaurisuda  ma  rueMkeés  uarlMis 


Le  nombre  des  pinces  e  peut  d'alllaai»  vuHer  I  vuieaift, 

ainsi  que  la  forme  de  ces  pinces,  suïvnnt  la  configuration  et 
la  nature  des  piiVes  qu'elles  sont  destinées  a  (îter.  Le  cône 
de  serrage  d  poumit  é^raleinent  recevoir  le  mouvement  de 
rotation  par  tout  autre  mojen  mécanique  que  le  votant  sus- 


Basvar  o*  lAIMl,  eu  date  do  6  mai  iWt . 
A  M.  Pàsqvikr,  poar  une  eom6iiuti$OR  de  porie-matrice 
mdbik  à  large  surface,  perfe^QHUtemint  à  la  ^otn^oniuvie 

(BiltaH.) 

PL  Vl.^ 

Celte  combinaison  de  porte-matrice  mobile  i  lafjfa  surfboo 
est  afin  it'empAehar  le  déveraemeni  de  ee  port»4nRtrice  et, 
en  nu  I  :  S  n  |i  ,  potn-  permettre  de  le  pl.irer  nRoureusemrnt 
dans  i'axe  du  porte- poinçon,  œ  <pii  est  tont  à  biit  impossible 
tmè  la  pMBier  svsi^ne:  de  plus,  cette  bu-ge  aasise  lui  oa- 
auru  une  gnnde  stabilité  jointe  à  une  forte  résistance. 

fiaaa  iVtnoton  ajuMuie,  eapuiio  uwlfita  ao  npoiatl  qw  mr 
répaisseor  des  plaques  et  était  maintenu  par  une  patia  aar  le 
eMé,  de  sorte  qne  le  renversement  pouvait  facilement  se  pro- 
duire; fe  pièce  se  déformait  et  lephM  souvrof  se  brissit:  ee» 
imperfections  augmenUiienl  donc  la  résistance  à  vaincre  et 
étaient  cause  le  ^us  souvent  du  bris  complet  de  la  machine. 

Avoele  «oavoau  poria-aMlrioe,  ees  {neoovénionts  sont  snp- 
^teéat  1»  dnaae  do  plaa  ta  hoWlé  «e  poevair  le 
•heilMunt  etëës  viveMrt  pour  «tungw  ta  < 
besoin  est  efide  h?  régler tr^  Awltenient. 

Je     11  ;  I  '  (•  efrdeinent  l'ftncien  t.tride  d'nrrM.  senani  A  em 
péclier  le  1er  à  puinçwuier  de  s«  df  verser,  par  un  nouveau 
guide  à  patte  maintenu  par  deux  boolons. 
Laa  aadeus  guides  étaient  à  foorobette  et  maintenua  par 
1 1  wHaidap  pur  tuUr  de  stbiMioaa.  ao  4ia* 
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semit,  Ib  fier  M  plaçait  da  biait  par  Mp|mfl«m  fiili^B.Ct  il 
en  réiulUit  que  ce  dernier  M  i 
Vm  atmnemx  gaidei  aoat  i 
lei  gUuièfw  da  porte-poiBçon  «I  i 
h  rtnfeweiiMut  dat  gîiMièwit  «• 

Je  relie  l'excentrique  fou,  c'est-à-dire  c«lni  qui  ne  rtynonte 
pa'i  le  porte-poiiifon .  p«r  un  rollier  faisniit  corps  ovec  lai, 
pour  l'einptefacr  de  «ortir  du  aiteanianw  et  atHirer  am» 
ftamiiient  son  fonctioanemcnt  sur  le  porle-poia^n.;- 

Je  remplace  cyiUuiMl  ia  tii  inntls'poiaqp»  mt  pwte- 
poinçon  par  «oe  soupOvt  MM  ili  M  wmÊHik  M»  ««IMOt , 
le  «errage  ne  s'eflectuait  phu  ot  était  can 
temps  consid^rable4 
Ces  dilTL'rentj!  piifealiai 


iedestio  origind. 
>\.  i.mwdeteedeia 
Ti§.   ,  coupe  suivant  t-a. 
Ftg.  i ,  {daM  du  porte*nMbîee. 

Celle  machine  »c  ci)mi  ~i'^n  ilrnr  de  deux  plnqtié»  irlten^ure 
et  supérieure  i  ,b,  relir  t -  ji  ir  <Jçuv  bride*  C,  />.  Ixiulunniéej 
sur  ces  piaque.i. 

Lu  p«>rie>poin^ii  à  fourcliettc  glia>e  sur  cette  ptequc; 
fi  et  est  mainienu  par  deut  guides  en  ttt  fafé  F;  ces  dens 
(oMm  aottt  laéi  a  la  plaqoe  supéCM*  |m|valn  boalaBa  fi 
■t  UiMot  «Dire  la  plaque  supéritHN  «t  laMft  paiow  flUèf 
rîeui«s  tm  jeu  sufTnant  pour  peiatHn  an  plMla>yalB|Mf  S 
'\tt  fHi*ser  librement  et  mih  jeu. 

C'  |i  >rte-poititoii  /s  rc<;<)it  Mxi  itiou\  ('r!]'  iit  li  irsix  exneiH 
triques  K,L,  t'appuyant  aur  àea  c(Nusii>ets  Y,  '£, ,  qui  ^lÎKsent 
sor  le  fomniet  de  ce  porte>poin^oii.  L'emnlriqae  4  est  en- 
veloppé é'taa  oottier  H  «npilManè  ht  «b  4a»«Mé»  4a  foi^ 
poioçoo  et  lerfiDt  A  ralem  cdoKeL  La  comwwat  tmkim 
lià  i  rcMcntrif!»  ftm  £far  «ncoiiariioiv  l^MUftehar  de 
sortir. 

'  s  I  \<-eritriques  £'i  £  prennent  leur  point  d'nppu:  un 
ixMiiijii  eii  acier    tmvenant  la  plaque  sapérte«ire  et  dans  ie* 

ileuv  ^'uidcs  F. 

Lb  poisym  Jf  viMt^flxer  au  fatta^ioiii^  C  far  HM 

pOÎDÇOIlS. 

Les  i^ktes  d'anM  O  des  fers  se  fiunl  par  les  drax  boutons 

(iu  b:-s  JpH  Lniidei  K  du  poTte~poiaroD  fJ;  il.-.  luc  ii; 

reoknccaai-at  de*  guides  V,  ce  qui  leur  ossure  une  ii^tdite 
parfaite. 

<tttk  playiii  iaiiiiiHia  li— laal  miimténa.  rappliques  P. 
F.  rifdei  A  aall»«it  «Un  da  dsuMr  ttoa  «Hlia  iar^  au  fon»> 
naMBik  !)■•  do  oci  rappliques  P.  aiaai  que  la  plaqua  k ,  «at 
pareAa  de  deux  tron  0  avec  évidemenl  aupéricw  fonnamt 
rtaoures pour  reoevoir  tes  boulons  /!  fixant  ie  porte  matrice  7. 

Dans  l'ase  du  poirt»malrice,  la  plaque  A.  ainti  que  la  mi^ 
piiqae  Vf  est  évid^e  pour  le  patsage  des  déiioat^aree. 

La  portMDatnc*  7  «  la  Awme  dSm  eéaa  waawat'iii  m»^ 
tricM  avec  linalaifaiBfcaat  Alapariiè{afMwi«,«ar«aMl4' 
le  6iBr  k  la  pi^M  MMearati  par  deos  boulons  A  t«to  ronde 
Jt,  qm'il  MÉidi  deiaerrer  Mfféreaient  po«r  pouvoir  retirer 
la  porte  matrice. 

Toute  la  macUne  repose  sur  deux  picdi  par  ies  t>ou- 
lons  reliniit  les  bridc*  avec  le  plaque  snpèrteure  et  rebé*  ^  la 
partie  infeoearepag  dam  «ailiatolK»  IwaioiMiéai  k  la  plaqua 


MtBfn-  A*  MMMS.  co  date  Ai  fs  aûi  iM,  ' 
•  (Mm.) 


-,  |  i  !  I- 1  iiii  iiicnn'ri'^  ^orl^^  ^(l'iit  essentiellf'liienl  (f«na  bt 
ditpuuUuii  J  une  lia^^uu  iuobh<-  (i4aci^  et  i«t«iiue  par  une  lé* 
fKTt.  rivure  RU  Ijoa  d*  la  vis  de  serrage,  lit  t'itre  tnféricarede 
cette  àegue,  ^  peut  être  base  oo  «reir  tatte  I 
^tairt  préHMUa^l  et 
eirtaak»«|Btaag«iiÉN 


Baavaraf*  lejoat.eadaïada  iS  mai  iWa, 

A  M.  Tintov,  potr  «Ma  piAd».  êyiHtM  ntnet; 
ttlth  i.h  inMtmîMiMt  ie  moauemiiê  éa  tOBrl.  ' 

M.  I. 

r.e  nouveau  S)'«lèmi'  de  péjnle  r!iiiij)renil  toute  une  dispo- 
sition (le  poulies  de  renvoi  sur  lesquelles  circule  la  corde  ou 
r.iiirroir  <1"  1  r-MiMiiiHfion  qui  ^t;(i>|ii,  siiiranl  des  conditions 
particulières,  la  eoHoexion  de  la  p^Hlale  prapreinaot  dite  et 
de  la  poulie  que  porte  l  arbre  de  Je  p«i^>ée  G«o  du  tour.  Il 
réanUa  da  aan  appUcallon,  qoi  cal  de  ooutliiiolinn  aiatpla  al 
peaooAleaae,  an»  fiwide  dooeeiir  et  oo  lUIila  «flbrt  dant  h 

mise  en  uiouveiiient  de  la  pédale,  et  nussi,  cequiatti 
tant .  la  iiicull^  de  varier  la  *|i*ewe  dis  toMT. 

Fiff.  l,  (^év^tion 

s^èmc  de  pédalo. 

Cig  1 ,  section  verticale  wiivant  i-a. 

Sur  le  haac  de  tear«,  fai  aat  «^^p«rté  par  lat-piads  A^è's 
sont  placées  la  poupée  llaa  »  al  la  peapfla  mobile  é;  r  dfr 

si|^e  le  support. 

La  poupV^e  fixe  r  reçoit  l'arbre  /" f(arni  antérieurement  delà 
p<nnle  eltle  »  ii  phteuu  îmi  ri  leuremcnt  de  la  poulie  élagéao'» 
et  en  arricYe  de  la  «©iitre-pointe  et  de  l«  vi»  direi Iricc 

Bn  deaiaaa^aiNnB  et  en  correspondance  avec  la  poulie  c' 

m  pacte  à  luu  la  gianda  poulie  ét^éa  A, 
et  ta  TCliad  h  pÂU»  ^  «a  «BjM  da  la 

Ûelle  p'  articulée  é  la  naaniveHe  j.  On  ressort  anlafi^ste  r 
agit  esi  sens  inverte  de  h  pédale  «ttr  ia  peulie>volant,  oBa 
d'aider  au  pasiuirc  i'  >  ;  lioi^  im  ni;  i  t  au  réinventent  de  ta 
pMble;  celle-ci  est,  ninai  que  ie  représente  le  desain,  de  eoaa- 
biiiaison  et  de  eowstnsction  ipécietos  qui  at» i 
ment  réacrvéa»  yer  —  biawat  aatéfiaar. 

àrexMmilédB  kaaeal  Ae«M*ltpMp4al 
lecokma  Ada]lMNaVfMlMafia«fartHitaa  soaimetiine 
traverse  k'  destinée  A  lervîr  de  sappori  aux  oses  ï,  j  de  deenc 
poulies  ou  galets  m .  n. 

L'orgMic  4e  traosmitaioci  et^nt  suppooé  être  une  «orde  m , 
lea poulies  c',  k.m.n  sont  k  go^ca.CetleeerdesansBn  «eis- 
toare  donc  la  poulie  A  aor  la  diaoïitre  denundé  par  la  vitaata  A 
ofeiMiiradrfaffiMda  lavi-|Mii«llB  poase  sur  les  paoHaïai. 
it  d>M  aalaiiiia  Ataaawiiap— retteiadre  la  poidiatf'. 

Au  Van  da  catamnftaaaattia  oamportant  qn'une  eoumie 
unique  p«ur  établir  la  connexion  de  1.^  [/(-JaU'  '  \  .W  l.i  lie 
fixée  sur  l'arbre  du  tour,  je  me  réserve  d  cttijikinr  (icui.  cuur- 
rasea.  dent  l'une  servira  à  Iransuiettre  le  mixiveraeDt  de  In 
pa«llaAa«tgiAelaai,R,  eldoot  l  aolra  aura  pourbait  de  teor 
Tojer  le  mcmaatanl  de  l'an  de  ces  galets  me  |a  ponHa  a*  da 
tour.  A  cet  eSM,  «a  gaiat  fatnan  nn  de»  étafe»  d'i 
de  renvoi,  oal 
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(jnc  autre  K>1ution.  presque  »ctnt>Iabie,  e»t  indiquée  -xi 
destin  par  k  Uace  noir  '■'>•,  elte  con»iste  «n  un«  ponlii-  7  .1 
étage*,  disposée  mr  un  axe  de  la  Iraverae  k  .  dont  l'un  <ks 
étages  reçoit  la  courroie  x'  de  la  poulie-volaot  k,  CK  dont 
I'mM  Mt  embrassé  par  la  seconde  oouff«l«  S  fiai  le  nwt  «n 
rilrtloii  wwi  h  iMiriw  l' ili  !■  piw|i<ln  lim  a 

Iji  cakuie  k  pMH  4li«  MtiM  Mir  «ne  portée  (le  b  poupée  c , 

mai*  il  est  préférable  qu'elle  suit  iuJi-pcndaiite  et  ti  ii* mitée 
sur  le  banc  du  Utwr,  ou  mémo  linéc  mt  des  tréteaux  tiisUnrts. 

Dan*  tous  le*  cas  et  quelle  quo  soit  la  dis|>oBili<)n  ctduptet* 
parmi  celles  ci-deiaus  décrite* ,  je  fais  remarquer  que  le  «ys- 
ttne  pwinet  le  déplacement  longitudinal  de  l'arbre/  lorsque 
le  toer  cet  aKliaé  pew  fiiire  im  tocmle*  «u  apiret  sur  la 
pièce  «a  tranrfi  et  que  le  tu  diractriee  f  coanniMle  ce  dépta- 
cément  lonçiludinal.  Pi'ndant  ce.  duplnceinent ,  le.";  pDuHes  t>u 
galets  de  riTivui,  fous  sur  leurs  axes,  ot>éissent  à  k  courroie 
et  se  luohilisent  MnBileiiénMBt  à  f evensemeiit  lediligiie  de 
la  poulie  c'. 


dwdMeto(ie  <eWe 


'  Vf  ICMIO,  M  dMcée  7JbIb  ttÊi, 

A  ^f.  Hvné,  pour  dts  j>erffClionnemi>nlf  v.ux  iranrmis- 
tioM  de  nwmKmtnU  et  atue  ddclemhtnusiUt  aiUonuUitfuu 

'Ckunit.) 

FI.  L 

Gm  pwfcctioniMMeui»  ae  leppetlaal  i  le  «eanande  de» 

mouvemeoU  aulonuitiques  de*  chariots  employés  dans  les 

machines-outils,  quelle  rpie  soit  la  position  qu'il»  occupent 
sur  les  machines,  s u«  i  1  n  u  iIaus  le  sens  vejiical  ijvie  d.im 
le  seas  iioriiontal ,  ut  quuUes  que  soiunt  aussi  ks  positions  re- 
lltlirea  des  àmx  p<«rtMa  des  chariots, 
comimiida  du  moinrcaieiit  dent  le 


1*  Dans  les  machines  à  tailler  tes  fmises.  d'une  douille  h 
poids  mobile  dons  le  sens  vertical  porinut  la  poulie  de  couv- 
nuinde  fomiunt  tendeur  et  pt-iuietlanl  de  lunuiiander  con- 
stamment la  l'utaltou  d'un  arbi'e  veiUotl  iwlidairc  dt'  la  cnn- 
ade  porte-chariot,  quelle  qu'en  soit  la  position  sur  le  bàli. 
e*  Oan*  lea machinea-oulàs  à  freiier  oa autre*,  d'une  com- 
flie  aw  le  biti,  è  meurenteat  «ToBlireyage.  et  per- 
de pradnire  eoeriennent  le  loMioii  d'ee  erbce 
vertical  deoa  lia  lena  oa  dan»  rentre,  ledit  «ture  étant  indé- 
pendant de  la  console  porte-chariot ,  mais  dont  il  peut  tiéiin- 
moins  coiiinoandcr  le  mouvcmeut  du  cimiiLit.  quellt:  que  suit 
sa  position  dans  le  sens  verlicaL 

La  commande  des  mouvements  automatiques  dus  chariol* 
est  caractérisée  : 

y  ter  l'emploi  direct  oa  indirect  *ar  la  vis  prinoifiele  dU' 
cberiot  d*nn  embrayage  à  etae  de.GdaUen  qui  penatt  le-alie 
eu  m:i  relie  oti  l'arrêt  ioatanlané  dea  monveoieBla  aliiene- 
tiques  des  ciiarioU. 

J'entends  donc  liiiic  reposer  mon  privdèce  Jur  It  s  trois 
pointa  I*.  a*.  3*  énonces  ci-dessus,  ainsi  que  sur  leur  combi- 
aaiaon  dont  j'ai  donné  denKCMnipliei^l'nn  pour  une  machine 
k  taiUer.lea  fceiae».  l'eulre  peer  ime  BMcMne  A  fiteiaar  doat. 
je  vaw  donner  U  description. 

¥ig.  1.  coupe  en  l'U  i  'itloM  d'une  machine  à  fraiser  et  i\  tail- 
ler les  iraises  «  dents  droites  ou  hélicoïdales  siu'  laquelie  ou 
e-i    "  ' 


Tin.  3,  plan 

cou[>e  du  l)Ali. 

Kig.  3,  vue  de  face  de  la 

prodoiseni  le  déckodMinioiit. 
Pig;  4«4Nptdea  chariots  vus  de  face  également 
Sor  eaa  qnalra  fignres.  le»  mtnMa  leHre» 


MiBlétt)*! 


¥ig.  5,  ooapeeo  élévation  d'une  m.ichine  n  fraiier  etiln' 
fois  verticale  et  horiaoïitjilc  sur  laquelle  ou  a  appliqué  ce» 
perfec  t  iunnements. 

I''ig.  6.  canpe,  vue  de  &ce,  des  chariots. 

cheaaeaL 
Fig.  8.  plan. 

Dans  li  s  ti^urp'i  1  n    ,  l'nrbrc  porte-fraise  reçoit  sa  corn 
niundi'  d  un  i-einoi  tendeur  pince  eu  I  sir  pi\r  un  cone  A  plu- 
sieurs vitesses,  lalo  à  son  extrémité.  I.'une  des  pnrpcs  ou 
vitesses  de  ce  cone  A  sert  à  transmettre  la  couimauik  auto- 
matique par  une  corde  ou  une  courroie  à  une  ponUe  fi. 

L'arbre  porte  ftelae  étant  anataptiMe  de  déplacements  ti< 
■erilaiiéa  vtrUcain  et  hortentam  (loiiqn'on  reproduit,  par 
exemple),  on  a  dij  placer  la  poulie  B,  recevnnt  la  coarniande 
automatique ,  sur  un  aie  également  mobile  verticalement  ;  cet 
axe  e>t  monte  dans  une  douille  luisant  corps  nvec  un  |j  niH  C 
ayant  pour  bot  de  donner  »  ia  courroie  une  tension  sufiB- 
saole. 

•  A  l'entre  «tHémiléda  l'aie  de  leponUe  B  eit  fixé  ne  petit 
pignon  d'angle  D  qui  eemnenéena  antre  pignon  d'ongle  l/, 
leqwel  tourilloone  dans  une  douille  iisisant  cotfM  égaleioent 
arco  le  poids  tendeur  C;  ce  dernier  pignon  O'  poite  dans  son 
nlé»n(te  un  prisonnier  .servant  a  entraîner  l'artire  vertical  r.tn- 
nelé  E,  tout  en  lui  pormeUanl  du  dt»cendre  et  de  monter  avec 
la  coaaole. 

tPeeit  piginona  d'angta.  aamWahle»  eue  pignon»  D,l/,  Hem» 
inetlent  le  eommende  k  Ferbre  boriaonUd  de  vt»  eane  An  F;- 
oatarhce  eft  égdeaaent  cannelé  afin  quelegnnMlpigiion  M 

Innsmétte  le  mouvement  à  quelque  disianee  que  «e  trouvent 

les  rliariiiti  par  rapport  au  socle. 

Ëii  ua  mot,  quellù  que  suit  la  position  prise  par  l'arbre 
parte-fraiie,  le  poids  tendeur  C,  qui  refOillê  meuvenent»  le 
anit  en  se  déplaçant  «or  la  tige  verticale. 

Qmlletw  aolth  benlenr  de  h  conaele  anr  le  «ode  et 
quel  qoa  sait  l'éloignetnenl  daa  oheiMa  permpporfcA  eedar- 
nier,  la  commande  a  toujours  Keu  et  l'arlire  de  vb  aens  In  F 
tourne  cnutinucllcmenl.  La  vis  s,nn  fui  K.  0«ee  sur  cet  arbre, 
coinaïaude  une  roue  ti  mariée  arec  un  pignon  d'anglo  U,  le- 
quel actionne  un  autre  pignon  H"  loumani  fou  sur  la  vis.  La 
partie  de  ce  pignon,  oppoaèe  à  la  des^nrc  porte  on  »lé»ege  à 
céae  de  fiietion  qni  lèfoit  un  dabet  /  égalnnent  eonigne^ 

recevoir  nne  devette  lliée'i  flntériOnr de  ce  «lAot 

Par  ce  qui  prêcèile,  ou  voit  rnrilement  que  le  pignon  H , 
loufiiûut  ctMistauuuusot ,  peut,  à  un  niouicnt  qiielconfpie,  Atrt* 
mis  eu  relation  avec  la  vis  à'  par  l'intermédiaire  du  cUlxit  J  ; 
Uauffit,  pour  cala,  d'embrayer  ce  dernier  au  moyen  dn  le- 
vier: £.  qvi  le  meintiant  andirayli  par  l'eW  d»  viitt  W  «nè* 
lent  le  levier. 

Afin  de  déeembrayer  lorsqu'une  opéradon  ëat  (ennlnée.  en 

fixe  il  de-s  dist.inces  variables deu\  tourbes  lY,  une  à  tranche 
rt  l  autn^  .1  droite,  itvant  à  leur  partie  supérieure  un  plein  in- 
«liiu';  CL-  plan  incliné  correspond  ù  un  dr)ul)le  pl.m  inrlini- 
en  sens  inverse  venu  avec  le  valet  Af,  et,  lorsque  la  touche  A 
onceHe  HT  vient  aonievar  ce  vattt  qui  laiate  llbiv  le  levier 
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MACHIlfKS 

le  ébuuùynLynge  a  lieu  imtantaaèiiMiit  pu  f«dbrt  d'un  re«- 
Mrtà  kMdin  ialMrp«é  «otre  k  p%iiM  X  tt  b  «lalMt  J. 

Afa  d0  k  infMm  da  eetvnhngiv  à  Mdimi  pw 
fiffort  tu  trktail  i  eiéeakr  à  ik  ontaâM  nonMitto  i«r  mMc 
inelHie ,  j'ai  disputé  l'ar^coklion  O  du  valet  M  de  tadU  fa^n 
qu'au  moyen  d'une  rit  on  p^e<^<  i  r  I  <  <|tiem  où  t'artioidele 
vtlet;  cette  preatioa  te  repnMiuisani  sur  ie  ieWer  L,  on  6b- 
lient  de  la  sorte  une  friction  plus  ou  moins  éiiur^ifuo  duit 
Jet  deux  partie*  en  cootact.et  par  tniie  plot  ou  moiiu  de 
faiuance  d'eotralnement 

GmiM  duM  tdos  ka  cbukii.réim  P  «uik  8m.  e'«t  k 
<dik  ^  aninee  par  k  nktkn  de  Ml  «te. 

Dsni  les  Heures  5  &  8,  la  commande  automatique  Rit  dan- 
utc  par  l'arbre  porte-frai»e;  eile  e*t  reçiie  «  U  partie  infé- 
neure  de  la  colonne  par  une  poulie  A,  montée  sur  un  arbre 
iKMÙuntal  poftaot  deux  pignona  d'angle  B.  B'  ibua  et  ua 
tUwt  C  interposé  entre  eus:  ce  dabot  C  tourne  cootioaeUe- 
iMnl  aiac  i'aïkn;  il  portai  l'iatirkiir  un  jriiwMiBr  tkiwat . 
dut  iiiM  eunidim  ftito  mmf  06t  Mfa#<  st  pent  tlntlMnMk 
ea  rapport  avec  l'un  ou  l'autre  pignon  au  moyen  d'une  den- 
ture de  rochet  pratiquée  tur  chacun  de  en  pignon»  ;  l'arbre 
•eitlr.ll  D  placé  au-deatua  reçoit  la  conunandc  par  un  |h 
gnon  [P  semblable  et  toujours  en  contact  avec  le*  deux  nuire» 
timultanément;  il  tourne  ainii  dans  un  sent  ou  dans  l'autre 
ntàmAqiam  Bmtff  mt  «mbnjé  aveekckltot  C;  il  «et  mp* 
pMli  pw  VM  pièce  à  dMrilb  licto  à  k  eokmia. 

I«  pwtk  d»  t'arim  Mmpika  «ntre  ce  wpport  et  le  haut  de 
k  eoioane  ert  caim^ée  pour  recevoir  k  priaonnier  fixé  à  l'in- 
térieur de  b  VIS  !inns  fm  r  montée  sur  cet  arbr<:;  la  vis  sans 
fin  est  tottdaire  de  la  consuls  et  ofkonte  ou  descend  avec  elle 
au  moyen  d'une  chape  G,  Gxée  à  oeile^i  et  qui  porte  une 
dooilk  à  i'ialériMui  de  l«|M«ik  lonrae  k  nwe  de  vi»  aaaa  fia  U 
«OMHuddaperkvkF. 

Aneaaife  de  k  roue.  H,  «Mi  eit  fikdriitt  prîinwiiir, 
pailil  uo  aibre  cennek  /  aondeire  dn  diafMfit  il  c'eMiift 
deoc  que,  quelle  que  soit  kbauteur  à  laquelle  se  trouve  la  con- 
sole et  &  quelque  distance  que  soient  les  chariots  de  k  cokooe , 
l'arbre  J  est  toujours  commandi^  et  put  tnnintfttrft  Ifl  Bimi- 
vement  automatique  aux  chariots. 
^La  transmiisioa  de  kcooHneadeaakailtqgMertMlid* 

Sot  rerfarô  J  teame  folle  une  donak  L  eiéiAe  à  «An»  de 

IViclion,  sur  laquelle  ist  clavcléc  une  roue  ii  denture  hélicoï- 
dale Kw  relation  avec  ime  seconde  roue  A  montrt:  sur  in  vis 
de  la  table.  La  douille  L  recuit  un  ciabot  L'  à  friction  é^lc- 
tnent.  lequel  est  solidaire  de  l'arbre  J  par  un  prisonnier  glis- 
«ant  dans  une  rainure  faite  sur  cet  arbre. 

On  voit  facileoMnt  que,  li  i'eo  veut  donner  k  meielie  anls* 
matique  au  grand  dheriet  an  naoyea  du  levier  k  màt  M,  ea 
meltra  le  clabul  L'  en  contact  avec  la  douille  /. ,  sur  laquelle 
est  claveté  le  pignon  A.,  qui  commandera  à  son  tour  le  pi- 
^•non  K'  MKinlc  sur  la  vis. 

Pendant  qu'il  est  euibrayé,  le  clalMit  L  est  maintenu  par  le 
levier  M  sur  lequel  retombe  un  valet  M  L'opération  terminée, 
kl  toochee  «.  fiiée»  piéekMwaeBt  à  k  diitance  vonine, 
Tkooeiit  toohwer  k  «det  A  (fai  kkM  libfe  le  leikrir.ieqiiel 
désembraye  sar-le-champ  yar  k  fiaiert  à  beadin  laktpîaié 
entre  le»  ckbots  L,  L'. 

Comme  d.ms  la  preinli':'!'  'li^ii:nihf>!i .  l'.irti- niniiim  /-'du 
valet  N  est  a  rappel  pour  duoiter  plus  uu  motus  de  puisMOCe 


■ODTfLS.  » 

BâKvrt  B*  en  date  du  7  juia  ibSi, 

À  M.  CàMtmw»»,  penrm  ^Him  iefrwe  hélieotidÊ 
à  lamei  malt^bfikWpiUtiliptliâieil  àùgm  0KUÊr£w» 

axe  central. 

Cette  fraise  se  eompoae  d'une  série  iodéflak  de  ronddles 
d'acier  mtncee,  déeeepéea  à  k  peii^oiuaiM.  pveée».  pk> 
nées,  alëtéflt  «tMo  eoin  «1  «wliw  «v  mm  toodM  eMnle 
NrkqodkflUaeaoïitMeréei  au  moyM  d'an  4cre«. 


Basflf    IMM*.  eu  date  dn  s3  juin  1884. 

A  M.  Gatuiwooù.  pear  ittplgfteltamum$HU  mm  no» 
ehinu  à  polir  bt  Mtr«i,  Ut  htmnùuÊU$,  ta  Unt*  oa  olMf 
objiit  de  fomut  irrigulièret. 

(■stMH.! 

Pl.  II  et  m. 

Cette  invention  ejt  relative  &  l'introduction,  dans  It»  lita- 
I  huics  à  reproduire,  de  roues  «  émeri  ou  autres  surfaces  à 
polir  équivalentes  }>our  amener  à  la  forme  voulue  les  tabrea, 
baïonnettes ,  limes  ou  tous  autres  objets  en  bkne. 

SneeaplqroAt  ke  tooe»  &  émeri  «a  Iku  deaieaki.illml 
indeeir  de  giendt  eflbrb  qui  te  produisent  dW  «laaik* 
aoudainet  surtout  quand  la  vitesse  de  rotation  nécessaire  au 
bon  fonctionnement  est  trta  grande:  pour  c«la,  le  mouve- 
ment de  l  outii  polisseur,  pev  leppert  i  WB  taMmB,  doit  tMV 
scNgneuiemeut  gradué. 

Je  vais  décrire  d'abord  U  dispooition-employée  poar  lapa* 
Iktage  des  suiirna  pkka  ea  rîklivemeat  plMMi 

Lee  figures  1  à  6  montrent,  sont  des  vues  différentea ,  une 
madiioe  appropriée  au  polissage  d'une  variété  d'objet*  &  &oe» 
plates,  tels  que  lames  de  sabres,  linneplelie et Ifflia-paMi 

en  blanc  à  l  aide  de  la  roue  .^  émeri. 
Kig.  1,  eléva(ion  de  cùtc. 

i^.  a.  élévation  de  l'extrémité  de  |eache  de  k  — T*'*t 
Fig.  3.  élévation  de  VtOiéaM  éà  draMe  dn  k  vMwUaft. 
l%.4»pko  partieL 

ikna  CM  figures,  k  jnecUad  eet  lepikeiitée  portant  k* 

calibres  conven.ihles  pour  polir  une  lame  de  sabre. 

À  ,  socle  en  fonte  rectangulaire  constituant  l«  bâti  prin- 
cipal de  la  Di  ii  II  ii.j  iaiis  la  partie  supérieure  sont  des  guides 
parallèles,  destinés  à  recevoir  une  tâbk  à  ^val&tKi  horiioa- 
tak  B.  portant  la  pièce  et  k  eelUica  idgb  l'Mlionde  k 
raae  à  émeri  sur  cette  pièce. 

Lorsqu'on  opère  mr  nue  partie  perkiImMt  pkte,  e>M> 
à-dire  tans  torsion  ni  courbu  res ,  la  pièce  est  'îiii.tîr- 
ment  sur  la  taWc  près  du  c.ilibre.  Sur  le  dessin,  la  maeliine 
csl  montrée  prête  ,1  in  travail  le  plus  compliqué  du  po- 
lissage d'une  lauie  de  sabre;  dans  ce  bai,  le  sabre  ea  idanc 
est  monté  sur  une  plaque  oscillante  C,  ajustée  k  tes  deux 
«liéaiiét  avec  dae  toaiilkna  «pat  kui  rappoitt  dene  dM 
peliere  i,  poHéeperk  kUe  B. 

Paar  enqtécher  que  oek  ne  ktse  ressort,  k  plaque  rit  lup 
portée,  entre  ses  extrémités,  sur  dea  traverses  placées  sur  lu 
tabiB  B. 

D,  sabre  en  blaoc. 

£.  calibre. 

F,  «rbre  de  comneade  aioulé  ttnnmnaiaMBt  pif  lap- 
porl  an  bftii  et  noni  de  podite  Mk  etiie  leeewnt  aa» 

> 


biyiiizea  by  Google 


coarroi«  de  commande;  il  Cil  portp  par  dos  supports  a  et  sert 
de  ccDire  à  un  Ud  oscîUsat  G,  dai»  lequel  est  montée  la 
row  i  éneri  G'. 

.8m  k  cdM  de  oe  bàd  m  an  yuide  fl.  fui  porte  »uc  le 
Khre  E  et  «te  ao  contact  amn  lui;  0  eit  numî  d*in  falet  i 
«nMlIrieliOB  ^  JiMilile  k  «oncMiie  e»  dernier. 

Ce  gvtèt  h  lert  de  point  d*aiipoî  m  Mtt  6  et  a  poor  Imt . 
Mt  laoyen  d'une  do*  m  ihiU'!  qu'il  porte,  ixm  tedenaent 
<ie  suivra  Uau^  ton  artton  <iui  la  pn-c*  l'eiiiiiiiation  àa  et 
tihte,ntai*  autai.  ayrte  cluu{ue  couno  de  cette  )>iéce .  de  per- 
mettre an  bili  et.  par  eniM^aeai,  à  la  toa»  éami  de  ae 
rapprocher  le  plûa  yotalUe  «teiwi  ceoipMler  le  peliaiaga  dn 
aabra  ùxgè. 

La  tige  da  gutiu  «  aea  beida  ea  fbme  4e  V  mA»uaé»  par 

ua  guide  h,  fixé  au  côté  du  bàU  C.  elle  est  enU^ll'  -  i  iri^'itu- 
dlaaleiuent  pour  r««««uijr  uiu:  vit  k\  t^ui  {turlc  a  iuix  OLité- 
iiiitu  supcrii-ui^-  une  rouei  main  rt  rit  tttedrte  k  WW 
pièce  transverMie  portée  par  la  tàgt  du  guide. 

L'extrémité  infériew*  de  la  via  pénètre  dans  un  écrou  h', 
etiacbiàh  pièoe  k,  et  NiMttt  A  Irawn  reataiileraatiDale  du 


Setoak  que  la  vis  sera  tournée  à  droite  ou  k  i^acbe .  oU*  élè- 
vera ou  abaisser»  l'écrou  k\  ainsi  que  le  luili  oscillant  (r  et, 
par  suito,  la  roue  à  mcfi 

En  sailbe  iateralennent  de  la  pkqwa  oactUanta  <^  est  on 
i««ier  »  ooottcpmda  o,  eau  al  dl»  fiîfat  C*,  ipD  peit»  aOP  le 

eeUliee  fr»e  r»     e«Uii  d. 

Qe  eaiat*  eet  dealiaé  i  «BOMT  k  oe«k*«B  le  teniett  A 
h  fcce  de  la  piteepe  tmt  «ae  poer  ae  eonfensier  ait  eaUbre 
E;  pour  cela ,  la  pifece  oscille  sur  un  axe  kmqn'aHe  passe  aenu 

ta  TveaA  émeri  et  sr  jirr^tHitQ  dauii  uDe  p<i-Miion  imMiin'c ,  au;: 
mentant  à  meenra  qa  eUe  l'approcka  de  la  roue  ou  xte  wm. 

L'arbre  de  la  roue  i  émeri  reçoit  un  rapide  mouvement  de 
MletieM  de  Variar*  do  fleoMaan^  Jt  par  «ne  coumie  et  des 
wmMmJ. 

-.Iftctwie  daie  leMeB  a  lien  parle mMIm  dHeeplalieM  / 

portant  une  tife  mobile  i  qvù ,  par  llBlaiBMIaîffe  «^iBeUeiie 

r,  donne  îe  mouvement  .i  la  t-nble. 

J,A  plateau  I  est  in>riv  par  un  arbre  transveratti  / ,  luutitr 
Mrdcaaupports  du  bâti  principal. 

La  tige  du  plateau  est  portée  par  un»  cwnHiae  qai  fionc- 
tieneedaiis  des  feîdw  leM  Shélie*  d'eue  «lee>M»k  dans 
Itdiieeiiond'eniipMa 

plrteiti  f -parte  ler  sa  péripMrse  «n  angrenag»  dmii , 
qui  eii|(rène  dans  on  pi^noo  droit.  cLaveté  sur  un  irl  iv 
treimenuil  P,  monté  sur  de»  supports  A  l'extremilé  du  ti'iti  A 
K  iaoc  dc«  oxlrcmitéade  cet  arbre  P  estcU*<  t»  um:  ivnc  I\ 
qui  engrène  avec  un  pignon  drual  monte  u  i'niiG  ésti  citre- 
adlés  d'oa  ai bf»  tmiiMersat  J*  a>aaÉ  sa»  sopporta  sur  le  bâti 
4>  li'aiin  eelién'til  de  cet  arim»  est  munie  d'une-  penMa  gii^ 
W(ell  «M  oeenDle  dWe  phis  petite  poulie/.  en«Aéss«n- 

l"»rljr»^  transversal  f. 

Un  riTOUvement  de  rntatiou  est  ainsi  trtiDsai»  ti«  l  utjj-eF 
]iljliM.j  J,  iiiL(!:lr  ■^iii"  l  iriin'  [,  msi.s  il  pst  beaucoup  ih- 

mmnà  de  naniàre  a  ne  comBnuniqisea  qu'one  liaible  owvto  à 
U  table  B. 

t  ^ÊÊ/^flJlfit^^f^^  1^  4fll^HV9  ^Ihl^jj^^^  ^p^lM04^  tHl^^^k  ^lÉl^i^QC 

eMitoatoC  «t  Aebpwdeevie  de  aea^tf.  »  :  fevarlir doit 

ajuster  la  liauteur  de  la  roue  à  émeri  de  manière  qnVtèa 
touche  la  pièce  qui  doit  passer  dessous.  Pour  cela,  ii  abaisse  le 

bâii  (; ,  en  tournant  la  roue  à  main  i  In  ,  i  r  iiiuuveuient 
Qii  répété  «habite  toia  qm  U  ptécii  suance  «Hia  la  rone  jus- 


KACHlIUfl. 

I      Pour  ti/iiMTvrr  i  L,  roue  son  action  «ffec'ive ,  iî  e.»(  néces- 
saire, de  U  tubnlier  ennsteamaant;  dans  ce  bot,  dans  le  bàtiil 
,  eat  venu  de  foale  un  (éaervoir  i  buUe  À',  en  eommnnicaiion 
j  awc  «BepoBBpenWiMeJLUn  togMB  AjoHifceei 

i  l'eaveloppe  de  le  paa^e»  dMk  «et^TM  Jk*  < 
I  nwcledele  $«mkémmL 

I     On  mnnwiemdnieleiuiieiUreMMia  Alapœape  rpar 

TsT^irn  F  .'irj  moyen  d'nnc  cmirroir  rt  il'nnc  pnuiii'  i'huiU: 
I  esl  donc  tlutribu^c  à  la  rouo  peiKÉaot  tuul  le  l«iu(ji  <ie  son 
'  luouveaicnl. 

!<•  table  B  eat  dispMée  pour  reeoeîlir  i'bade  ea  excAa  et 
la  porter  en  dessous  k  use  mage  WMse  de  fente  JNVe  le  IMd 
et  eondubanteni 

naaintmoe  ua>diie>  le  fenetteMMaeel  de  le  i 


IV  qtïi  précède,  nn  rrxikpreri.i  ijn.! 
n'f^l  m  cessaire  pour  f»etir  iui€  Lice  pl.itf  r<-'^i:erp  ; 
de»  liiin-3  plates  doivaut  être  polie*.  Je  mdul»-  l.i  lituc  lurycc- 
snr  Oise  tabla  taanavenale  de  la  OMBÏ^e  montrée  bg.  tca 
vis  de  serrage  pour  BMÉeterii  le  pAte  eeal,  dMM-  eeeee, 
IWji^ijiJbJiL^^^^^  ^ 

pose  de  lui  donner  un  nMuvccient  de  va-et-vient  par  le« 
moyens  montrés  fi(r.  6,  oii  t'axe  de  la  roue  est  sjusté  libre- 
ment (Ibiu  u.:h   iJouiiii.:  1/ ,  mliTitii- iTilrt'  un  nullirr  lnu  et  un 

éeroa.  l)e  cette  douiik:  g  par<<ri)t  des  axes  ixssembK*s  aux  extré- 
mités fourchnea  d  un  levier  osciUant^  ayant  son  centrées 
«a  pataâ  flie  de  Mii  a.  et  de(rt  r«Blre  eidréeriti  perle  un 


I  fixé  an  b4ti  G. 
Sur  la  péripiiéria  de  cette  eame  est  une  roon  dentée,  dans 
laqueNe  f:iri!-rin;iiip  uni-    n,  snns  fjii  1/,  rlavetée  sur  on  petit 
UlU  qni  tourne  dans  un  sup{K)rt  du  bdti  G;  cet  axe  pocte 
aussi  une  poulie  g*,  conduite  par  la  eouifoin  i~ 

naontteaerinuèfedetweMumfaC.  H'^ 

QwMi  k  MM  à  ^Nri  lowiie  npUHMit. 
MU»  eeeMMM*  de  ce  eèeé.  son  aae  4M 
gliaes  aeiHistsMeit  tur  ses  sopport». 

Les  figures  7  a  y  luuuLrcat  sue  moditication  de  lamocbine 
b  rane  à  émeri  «eawenabte  pour  ka  limes  ) 
objets  circulaires,  en  coupe  tnmsvennIeL 

Pig.  7.  plast  de  h  machiner 

Flg.  8,  éMvatiotK 

À,  U>tt  dont  la  partie  supt  rieiuv  forme  la] 
chine  et  est  en  (oruie  de  T  »ui-  le  plan, 

/{,  table  uiontet'  dans  des  gtiide»  et  servant  à  porter  la 
raus  i  énaeri  dont  l'axe  tourne  dans  àm  supports  fixé» 
anx  BoniMBts     de  la  tMft 

Bu  avMet  de  cette  leee  est  m  UU  eicWeid  D 
vsu  «nHemnlde  «Mt-vient;  il  ■  pour  i 
lixés  dans  des  oreilles  "  1  n  h  s  de  fonte  sur  le  côt6  d'nc 
plaque  D\  ùg.  9,  qui  coulisse  dans  des  ^lides  en  fortne  de  V 
ménages  sur  le  côté  du  l>ilti. 

La  bâti  l>  porte  le  calibre  E,  repue  sur  le  guide  lise  F 
■relevant  dn  Ut I  .t  ;  iinn  iiieleeiinwi  ten  in  \_ 

Sur  b  deanta  do  hitl  eadihirt  «et  une  Ane  hifée  G .  ] 

entre  dos  poupées  fixe  et  mobile  G'.  6^  l'une  des  CKtaéniités 
d»  bt  iàf^  de  la  bme  s  c^ust»  dans  ua  axe  porté  par  le  mui- 
driu  de  l.i  pitupée  fixe  G';  l*t 
axe  de  la  poupée  mobile  G*. 
U  Une  fe^gée  eit  aioet  nenlAe  eSn 
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tâtlt  monvement  de  «on  axe  et  que  toutes  ses  parties  portent 
Hmi  raclkm  de  b  nme  à  teciii  «U«>ci  toome  npitkment 
ptf  fallM  (fnm  eoaiwi*  pawmt  tuteur  d'an*  poidie  Montée 

lur  Sun  axe,  et  son  rîpprrn  lirrrr-ijl  :i  tlrii  riU  ;iL'-,ivf'n  d'une 
VIS  /f*.  tixce  au  bail  A  et  pèuulraut  lUni  un  utriju  attaché  ù 
J'intérieur  de  la  table  B. 

Sut  la  lète  de  cette  tïs  est  ctavetée  une  roue  b,  qui  eogrèue 
itt»  un  pignon  h',  monté  sur  un  arbre  transvtnai  9  tonr- 
<fant  dM  aii|ir«li  portéi  ptf  k  Mti.  ▲  l*«iliéiaM  ét 
Ml  Mflira  4it'  luw  TCW  A  mis  '^irtm  Iwm  ymr  ftibv 
attncer  la  rooe  à  émeri  vers  la  pièce  ou  l'en  éloigner.  Pour 
étiter  le  jeu  daru  l'en^rrenâire .  la  tnhie  fi  a  un  oootrepoids,  et 
le  uiouvecDcrit  de  1 1  i  rodail,  «MléqMnft, 

une  action  iiutoédiate  aur  la  table. 

Le  motrremeot  tnnavenal  eat  donné  A  le  flAee  par  une 

laie  m  Mà*i^^^!^mMn  i  looimr  fibNuneeil  étm  mi 
■iHKirto  «I  peiwmt  deni  méerao  Ul  mit  la  plaqoe  i  i  mallMB 
Sf}  cette  vis  reçoit  an  mMneneat  de  rotation  alternativemeiit 
4tordm  des  deux  coorroies  agisaanl  aur  nne  poulie  d.  ckv«<ée 
sur  no  axe.  De  chaqoe  cAté  de  cette  pooiie  fiiw  est  une  podie 
folie,  l'une  recevant  de  la  poaHe  VM  oeomtodiRÂe,  «t 
i'Mtra  «mecoiHrrate  croiaèe. 

Une  diipeiilieai  de  déieiBbnqifedeeaulraaiieii  wriinaire 
ert  emplofèe  pour  dépleoer  «ae  ooMrroies  quand  la  pla^  i 
D",  avec  ion  MU  oieillaiitO,  qui  porte  la  pièoe,  a 

lennàip  -•■^  r<j',ir<i:;  In  ^is  Rut  donc  tOUmAe  altcrrint'iitvjuTit 
daut  lies  dtrtxtiuiis  u^poiees,  ce  qui  obii^  le  bâU  osciiUiU 
à  faire  passer,  en  allant  et  venant,  toute  la  longueur  de  la 
pièce  à  polir  aooa  l'action  deltraueiéaierijiuqii'Aetqa'eQe 
soit  tout  h  bit  poUe. 

Afin  d*  doMMT  1  k  iliéte  on  newiOMrt  é'ns  tu  9m 
M^porto  eteinit  f/riau/tw  tootoi  tt»  perliw  kl'eelliNi  de  ta 
roue  à  émeri.  le  mtndnn  p^t  ni-ini  i-t'nne  poulie  g  r'''<'vnnt 
uno  courroie:  qui  lui  conserve  ^jd  iiioutrement  do  roUUifjLi 
pendant  sa  course  sous  la  ruiiu. 

Le  calibre  £,  ainsi  qu'on  le  comprend,  doit  aroir  an  pto- 
Cà  correapoadant  i  celai  que  la  pUïce  doit  ramufr  •!  flil  ftlé 

le  raïae  à  émeri  a  lieu  après  chaque  course  de  la  pièce  et, 
quand  tous  les  points  de  ta  surface  de  oeiie-ci  loi  auront  été 

frtM^.  bptotteaarMpwdM  à«Mdtt<«lihm 


dasiKT  D'  163)15 .  m  dsta  du  si  joittel  iS&k , 
A  M.  Duutï,  pour  un  tjtième  de  (oar  à Jiieter  aaioma- 
lifw. 

l"  Cartifirat  d'adrï'lirMi  nn  date  r]:i  if)  (-<r\r,hro  |885. 

Ce  qaàaoit  «at  uu  a'  certificat  d  adUitiuu  «a  date  éxi  aHè- 

(llMtt.) 

HIT. 

t*pid— le  edc^on  se  rapporte idhen  patfeaUeiMié—li 

H  œodtftBelkMM  que  j'ai  apporta  êtm  le  diapedtlap  dae  e»> 

^  ui<  s  de  mon  tour  I  i  l>  t<  r,  aiaai  qae  dans  l'adiUtionde  diffè* 
rentes  piècste  qui  tut  «ioiuient  l'atltomaticité  absoioei  leueles 
OMMBents  du  tra>«il  et  écartent  tout  «limier  pourant  pMfVI^ 
de  f  iiMttieotiao  <m  da  mifue  de  m»  de  l'oaniee. 

fig.  i,  fikmlÊn  MilMwiMdmw. 

Fig.  a,  pien. 

Fig.  3,  vaed*«dlA. 


<!giJBiiniil  en  ttnft  let  pitee^MMt  ei^Mw  dn  MMMtHM 
d'evenM  et  ^vMmtl  Ai  dMWftMt 

Fi:'  ,  <H'4>niitîon  à  friction  sArvant  K  aflliMMr  to  HlMi^ 
rfiriicu"  u  aviince  Cl  de  recul  du  chariot.  '  '  '  '  •  • 

h  il:  i  -  ^  i  iivprs.-"!  positions  du  rochet  et  dd  illÊlfÊltt%pn* 
duLmot  l'arance  «le  l'outil  après  cbaque  passe. 

Le.  tour  pwpieuient  dit,  tel  que  le  représente  le  deiBi8«  nfe 
daire  iMMUMMiMl  dae  Inae  «tdilliirM;  il  pos«ède  ron^ 
«M  u«  lMtf,'<n>'pil»dmh««l  une  pMpâto  fMIe  qui  peitvaft 
^(re  d'un  système  de  dimemiona  quelconques,  de  teHe  MMtè 
que  mon  sysIètHP,  consittant  eesentiellement  dans  In  wwwtnW- 
tmn  d  ate  spinale  du  choriut  et  des  pièces  lui  Innii  ihf  r  Ti 
mooveraeui,  (>eui  v  ij  nl  fiier  *  ton»  les  tour»  déjA  cnnsfnitts. 

Le  grand  chariot,  dit  cnirtvsii.  ttt  du  type  oïdiiUilre;  l<  est 
iWWuU  d'ane  aetoeUe  pectant  liele  eiMn»  «AerMe  A,M^4i, 
tg.  ^  «14,  rapcrpiMèf;  eM  «hMfiab.  «Meitw  iM  OM'dM 
aolrea,  se  mentent  emBUe  d^MAnaire  à  talde  d'nee  vit  ion^ 
^todinal«  f^cée  à  flntérléur  ou  k  ('«itérleor  du  be«e  da 
trnsr 

L'avancement  et  le  recoi  du  chsnot  4  s'rMennent  «e  niAjfea 
d'une  vie  à  quatre  fiie(i  N;  aa  course  estlinHée  par  dent  gli^ 
siètrt»^l*e<  S,  sr,  foa  ■ne  oe«raiiebkiii«nt  tutnal  le 
preltadiaiir  du  filet  «jovl'oii  «ent  wéèalwf;  Mt  je  vi»  A  wnt 

montés  un  levier  D.  avee  «a  Mn«  contrepoids,  et  tm  Cl|a 
qu«t  B,  lequd  agit  sor  un  focl>et  F,  nâtpiê  I  b  vto  qui  bH 
mouvoir  le  chariot  Mipériettr  C,  dit  porte  mail. 

Sur  li:  jjraud  chariot  est  fixé  nn  support  G,  f\g.  -j  cl  /> ,  sur 
lequel  e»t  n)onte  un  petit  srbro  horinontsl.  portant  une  rOue 
d'engrenage  i/  et  un  secteur  de  frietion  il  ;  A  la  periie  arrière 
du  tour  se  trouve  un  ariM<e  loagiIndIiMi  F,  qui  perle  flxés  sur 
loi  par  des  tïs deax  ptaleaoK  da  àkH^Mklf»  Iy.ai4«lft{ 
0et  esfttre,  qtif  totMffle  1i)Q|evrs  dans  la  ifttBMT  Mtie,  esf  Inte  en 
inouvctnent  psr  u     i  i^iimir  indépendante, 

Une  trinjfle  dr  dèi<>mèniy»gc  pUc^  le  tonj  Hi!  luinc  de 
[inii  ]-iorte  des  bnguM  L,L',  Ctf  i  <-{  î_  dciil  i.  nlili's  h  vo- 
lonté eé  que  l'en  régie  selon  la  longueur  de  la  vi«  A  evécuter ; 
cette  trilglIllMVerse  le  iiutoir  A  gatot  V,  fité  sur  la  culfasse, 
et  igltflv  «n  aitoa  «ariical  O,  muai  d'ailé  béquille  &  tw^ 
BfcaUB.  «a  aMyen  da  kifÊlÊé  la  M  la  Abembrayage  d»k 
transmission  sup^r{rar«,  l«qtMl'«  ftm  iMt de  alMofarla HM 
de  marche  de  l'outil. 

Lediquct  /■.  ci  li  rnriifi  tl;^  f,  or,, qui  actiorinen'  li  s-is 
devant  opérer  l'ayance  de  I  mitil  après  etiaque  passe,  sont 
dlipaaés de  telle  fa^n.qoe  ce  mouvement  d'avance  est  inter- 
Na^iB  antOMtifMineat  MiMiiM  foaii  fis  est  tatmiaéef  C"*» 
à-dira  «n  aKMWBl  «è  l'oarill  est  aifi««  A  II  praftmdearaml* 
mum  du  filet;  i  eet  ^et,  le  rochet  F  porte  on  taquet  T,  et  lé 
cMquet  B  est  muni  d'un  bec  articulé  H',  maintenu  par  un  re» 
sort  !\  il.'irit  il-  f  in  HiinnemeAt  estexpNqu^  ptos  loin. 

t'emtionutntmt.  —  Admettons  qae  le  taat  étant  «a  marobe, 
le  chariot  se  dirige  vers  la  gauche,  Bg.  S  .*  auasHAt  que  le  te» 

tear  Jr  eoMtoacM  lepiaiMM  d»  ftMoaJrfdoQtlaséMde 
loiiiionaeliBdlqa*  parnMiMM).  I»  Netaar.aMMMfa» 

la  pleleM,  tournera  m  M-aaHiie  et, fW  riMemédhlf^iat 
runes  (fwMrwosge  //,  H',  fera  otIMar  leltvfer  D  mMMm  de 

iâVisJI;  -  ?  levier  étant  ainsi  sotilev*'  retonibi-ra  ih-  l'.nr'rr  (AN', 
e'cst'è^ire  vers  la  ((tache,  aussitôt  qu'il  aura  dt'pu'i*!  «in 
centre  de  gravité  :  ce  mouvemmt  ârt  IcvIkt  D  €>blige  la  «is  n  à 
timnnr  stv  eUeméme',  oe  qei  Mt  reettler  lectoaiiert  d'tmeaia» 
oMn  Mi  iKfide ,  â  cause  des  qnntra  flieia  da  k  vl»  Jl,  dt  dé- 
saga  ennpiiiîlament  l'outil  de  la  pièea  à  MmniHar. 
tt  att  1  tamarquer  ici  que  le  cliquet  Sdtaat  liA  lar  la  m  Jl 
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tourne  or-  ell'^  et  que  iion  bec  B'Modlt  MV  It 
d'iuw  «u  deux  <lei>ta  en  arrière. 
En  même  temps  que  le  mécanisme  fonctionne  de  U  manière 
vïMt  d'èm  indiqoiè*.  to  butoir  à  foorobe  U,  «Muât  toa- 
^totaqmirdaiitk  poitllM  «it  prMaUflnwrt  délNmi- 
née  h  cet  effet.  pou«ae  la  trinf^e  de  d^iiembrayage  et  change 
le  sens  de  marche  du  chariot  xur  In  trantmiision  (Upcrienre. 
diapoaèe  coaime  l'indique  le  i'     i  te  mon  brevet. 

Le  chariot  le  dirige  donc  maintenant  vert  la  droite,  l'ootil 
étant  coinjdèlemeot  dégagé;  aussit4^t  que  le  leelew  K  Mim 
lOMbè  i«  plateau  AT,  il  toomm  Hir  luiniièBieMiMDiiotMiM 
dn  awiiniiiMiil  pfioéilnt  «I  k  Mm  J>  wftwihtHt  w»  !• 
droite,  ce  qui  aura  pour  effet  :  i*  de  nnwimr  le  chariot  i  la 
otteie  poaition  que  précédemment;  a'deikire  avancer  l'outil 
de  \a  quAiititc  nucessAire  pour  lu  nouvelle  passa  .  par  suite  du 
otootetnenl  du  ciiquet  £.  qui  venant  appuyer  aur  1^  dent* 
du  rocbet  F  bit  toomer  Uglirement  ce  dernier.  Les  passes  se 
«une  iMmtfHaa^  l'otttil  se  dégageant  à  une 
«t  w  tmgtffiM  è  l'aain,  après  avoir  raçu  anlo- 
;  le  BMMfWBWt  dVtvmce  ml  hii  «t  aéeMMln 
poorootiper  ta  mrtfere.  Ainri  qaH  ■  M  dit  pha  iunt.  FCMtil 
cesse  automntiqiieinent  d<<  travailler,  aossitàt  qu'il  est  arrivé 
à  la  profondf'ur  iiiaxiuiuin  que  l'on  veut  donner  au  filet;  ce 
rétulUt  esl  obtenu  à  l'aide  de  la  dispolilioa  •pédtb  tft^^tà 
donnée  an  rocbet  F  et  au  cli^Mt  B. 
La  6gnre  6  représente  le  mammA  où  le  cliqatt  •Haqaft  II 
t,  c'«rt4dinle  noiMiit    ht  vit  «rt  ! 


Fig.  7.  rochet  an  boni  de  m  courv;. 
Fi^.  8,  renvenement  du  cliquet,  ce  qui  indique  que  la  vis 
étant  (enniut^c,  il  est  devenu  inutik. 
Fig.  g,  vue  de  coté  du  cliqu«t. 

Le  fonctionnement  est  facile  i  comprendre.  Le  rocket  t' 
portant  sur  lui  un  laiipit  Ttm  tti»,  il  eu  rteili»  fW  l»cii- 
quet£, ayant,  parsidteilM «liiriai neoHiivwdiibnÉrO.fctl 

nvanrcr  les  dents  du  rucbet.  viendra  rencontrer  ledit  taquet; 
il  Mî  produiru  «lors  le  uiouvoment  indiqué  6g.  8,  c'est-à-dire 
qu'à  un  moment  donne  la  chute  du  Icyier  0  lera  buter  le  l>cc 
K'  mr  le  taquet  r  et  que  ce  tiec  viendra  se  lo^er  sous  le  res- 
sort F;  dvw  cat  état .  il  est  «vident  q/m  h  tow  pwl  continuer 
Anurchar  fiwme  l'outil  paiiM  raifDU  principnl 

étant  mpiirliiiè.  ut  poeifion  éa  taquet  P  nr  le  roëhet  deit 
être  déterminée  de  telle  sorte,  qne  le  boc  E'  vienne  le  rencon- 
trer au  inouunl  où  la  vis  est  terminée;  pour  cela,  le  rocbet 
rtant  dans  la  position  indiquée  7,  on  le  fait  loui  iiiT  en  ar- 
rière, suivant  le  sens  ludique  par  la  Oëche  A,  ju^u'ii  ce  mm 
ledMlriok  poftooutil  ait  reculé  de  la  profondeur  du  Glet  que 
l'en  «eut  kint  ■anitAt  «priSieD  net  en  uwrtlH»:ie  diqpiek 
eutnlee  le  «eelMt,  qal  r<lounM  it  lepeiilifMi  priniiÎTe,  qiiîynd 
le  filet  a  bien  sa  profondeart  i  ee  loemilit,  0  femonlre  le  ta- 
quet T.  qui  renverse  son  b«e  fi",  et  roatil  eease  d'avaneer;  le 
tour  marche  alors  li  Lilanc. 

Il  résulte  de  touU»  <»i  ditptmùoui  (|ue  mua  tour  éteint  ab- 
solument automatique  et  que  l'outii  cessant  de  Ini-mème  son 
Irawil  lorsque  k  pièce  à  tai^nner  est  echevée .  ua  leal  carrier 
peut  eaiorreiOer  plurieiKt  «n  que  l'oo  eit  kcnUairt  unec- 
cidoali  de  pini,  ce  sjettiM  e  remita(»de  ne  pu  lnukf> 
■ter  ke  lourt  aasqoêb  it  est  eppllqué,  «a  ee  mm  que  Ton 
peut  s'en  wrvir  pour  toutes  sortes  de  travaux;  il  ii"v  a  qu'à 
faire  glisser  lea  deux  pkteau  M,  A  vers  les  extrémités  de 
l'arbre  longitudinal  P,  détaife  k  «U  q«l  port»  k  MWbat  «t 
pkoer  les  deux  manivelles. 


tHivm  n*  103716.  ea  data  du  9  août  i8tU, 

A  it.  Bmitr,  peer  nw  maddiw  rcieCïve  k  muabr  Im 

p4tex  fl  aqijhmérh  poar  en  ronttitaer  îles  disfjpui  Mttt$ 
pfoduiii  destinés  à  divers  usages  industriels. 

Pl.  V. 

Cette  nouvelle  mnchinc  à  mouler  m  L  iujiMM  1  i..  i.iirH.j. 
ment  d'une  tal>k  circulaire  boriaontole  sur  isqncHe  on  étend 
le  attelMie  A  nsooler  et  que  fctt  IMIm  apr^  sous  les  organes 
de  compression ,  kaqaeike  ceoipweDt  an  cendre  priaeipel 
et  un  gaie*  qiri  liù  bit  éqoaÔtt,  ettsat  ddoE  MMCpÏMaid* 
monter  on  deceendre  saivant  qae  fea  vent  dtadaeer  manf- 
menter  leurs  «>0Hs.  One  transnrissioa  de  mouvement  miqae 
et  spéciale  cnnimtj ni 11  li-  i  i  u  ,  1  :ii?nl  de  rutiition  à  in  table 
et  aux  organes  compriueurs  san»  supprimer  en  quoi  que  ce 
soit  la  {acÉUé  d'élever  ou  d'abaisser  ces  derniers.  Enfin  l'ap- 
pUeetiofi  d'engrenages  béUeoidaitt  permet  k  motatitè  de  k 
tiMeetda«rliiidrede« 
grande  donewr  m 

Kig.  I.  élévation  de  kec  de  k  meelilnc. 

Fig.  3,  ptan  général. 

Fig.  3,  profil  avec  le  plutcait  ou  table  sectionnée  et  supposée 
amenée  en  avniU  pour  l'enleveiiieni  dct  pndaîk HMirik,  on 
l'ékadafe  de  ta  matière  i  mouler. 

On  Mtia,  dafiiniM  et  dimensions  appropriées,  est  venn 
de  fMMe  avee  dana  oreilles  a',  sur  kegneBci  naît  fiaéae  «I 
■Mises  deax  eofenoM  b  supportant  en  tant  «n  eomnler  e. 

I>es  colonne»  i  servent  de  guides  verticaux  à  nne  Irnvcrse  <f 
que  rattache  ru  jominiw  r  une  vis  i  filets  carrés  e  munie  du 
vi>lant  e'  pour  monter  ou  descendre  ladite  traverse  d. 

Le  bâti  u  est  garni  de  deux  raiit  J,  qui  forraent  chemin  de 
roulensent  A  quatre  galeta  g  dont  est  muni  le  support  k  dv 
|kteanp;celai-ciest  lié  wr  k  ptaotp' tonnent  snrk  ev»^ 
pBisÉke  p^  rkefvée  deas  k  support  h» 

Au  pIntCAn  p  se  rattache  l'engrenage  héHooMsi  A.  ^  W 
centre  sur  le  moyeu  du  support  h. 

A  la  Mamelle  du  5upp<irt  est  rapporté,  par  vis-sage  nu  autre- 
ment, le  bouton  k',  qui  sert  à  donner  à  cette  partie  de  la  uia- 
chtank  taeUUM  ineliligne  qni  lui  convient,  soit  poar  l'a- 
mener enavant,  eoainie%.  3ssoil  poark  présenter  A  l'aploiiib 
des  organes  de  cctnpressiini,  eonuBS  ig.  1  et  a. 

Ces  organes  sont  le  cylindre  m  et  le  galet  n,  tous  deos 
montés  sur  l'srbre  commun  i  tournant  dans  des  paliers  j.  boti- 
lonnos  sous  l  i  trivcrse  d.  et  cimmuniquant  Sun  n  m .  jinunl 
au  galet  H  (qui  list  fou  sur  ledit  arbre)  par  les  intenncdiaires 
0,  o,  o'. 

A  l'une  des  extrémités  de  l'arbre  i  se  trouve  le  pignoo  héli- 
eoidd  f  ipit  imprime  sn  cyBndre  ai  ion  menvament  de  cota- 
tion; ce  pignon  engrène  constammcirt  avec  l'engiansge  r, 
également  hélicoïdal,  lequel  appartieot  i  un  eritre  vertical  $ 
tournant  sur  le  pivot  du  bAU  et  d*n«  «n  pslkr  /  mpporli  «a 
liane  du  souiniler  c. 

Au  bas,  l'arbre  s  re^^nit  un  second  engrenage  hélicoïdal  ( 
destiné!^  recevoir  k  force  motrice  d'un  aibre  Imrisoiilaljr  qni 
loi  vient  d'une  ronn  dnléa  n  et  fm  k  transmet  par  fc  piffMMk 
»  ckvelé  A  l'eateteUA  eppoeéa 

An  mWea,  l'arbre  moteur  as  est  garni  d'un  pignon  liéli' 
coulai  .1  qui  entre  en  relotion  avec  In  roae  k  de  ta  tnble, 
ior&que  relle-ci  occupe  la  i>osition  des  figures  I  et  3,  qu'elle 
bute  contre  de^  nrrtMs  ad  koe  g',  g',  cl  enfin  qu'elle  est  immo- 
bilisée par  le  robettenaent  d'an  petit  kvier  d'eneienciMaMOt/ 
sur  un  des  gakta  de  makmcnt  g. 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 


FoneiÙMMment.  —  l,e  plateau /),  qui  cil  conrctilriquomeiit 
garni  de  poioies  ou  brochus  /i^,  reçoit  Tneaient,  par  l'effet  de 
cet  broches,  twe  couronne  métaUique  P  dans  i'iplérieur  de 
toqneUe  U  s'agit  de  mouler  ht  matière  à  ti»«aiil«r,  kSk,  par 
exemple ,  que  celle  qui  convient  k  le  Ikbricaliini  de  £efMt  dt 
toutes  sortes  [>ouvnnt  con^iïtner  des  nifialw  Ml  4taMll  OU 
Atttret  produits  plus  ou  moins  semblables. 

Alors  cette  tublc  i>  et  son  support  sont  pousses  loas  lâ 
«onliéa  de  i'oiigaDie  de  preieioa  m,  où  ila  aoni  arrèlés  par  les 
Jmlalniw^eiiskMkr  jr.  ^ 

table  tonnie  ainn  que  lee  ejUaàna  m,  «;  eaai.'d  Mot  pio- 

jressivt'nicnt  îjc!.ijcndus  par  la  manœuvre  du  voleati^  jlM^'l 

lc  que  l'on  Juge  la  preision  obtenue  sulluante. 

On  remonte  à  re  momciil  les  organes  cor:!;  !  lium-Iis  et  i  on 
an>èii«  cm  detiort  la  table  et  son  bâti  poor  deoioulcr  le  pro- 
vint. 

OiwnmWwii.  —  U  trentroiaaion  d*  luniaenl  peut  être 
oodiUepaar  IVpKaliMi.  ei  Mk  laje««  uMa.  de  tria  aew  lia. 
ée  crémainèrea  tm  de  tons  l«tre*  dl^sitila  connus. 

L'organe  oomprittieur  m  peut  être  cylindrique.  ccMnme  je 
l'ai  supposé  jusqu  i  '  ii  l  ien  Mre  tronconique;  il  peut  être 
chanffti  à  une  tenipcraiure  uniforme  à  i  aide  d'ane  rampe  de 
gai  placée  derrière  ou  dans  l'intérieur. 

Oo  M  raquelaoïobilHé  verticete  dee  «tguiea  comprioieurs 
peiHWt  d«i»Mder  de»  diiqpii  fine  oo  moto»  <fw»;  tndian- 
^•Bpt  le  dinoètre  intériMr  4m  wnwmn»  P»  oà  fownob- 
lenir  encore  des  disquM  de  dwnMne  dHiMBb. 

Kn  rr^iiiaé ,  je  ri-,  e rid iqije  le  système  de  machine  à  iDOuW 
•.1  iiti.'i.&us  dccntt:,  tiuus  mqucllc  U  lâMe  de  moulage  et  lea  or- 
tonnes  de  moulage  ou  de  compression  tournent  de  WOM^ 
jaents  connexes  pris  sur  un  arbru  moteur  nuique. 

Je  revendique  comme  caractèrfs  essentiels  : 

1*  UdûponliaiiaarpifOtetkiiMUiUédektibtotUiBO» 
l««e; 

3*  Le  montage  des  organes  de  comprcAsinn  sous  une  ira- 
verae  que  t'nn  peut  monter  ou  descendre  k  vulonlé  sans  in- 
lerruuipt  L'  l  i  i  iiation  desdits  organes  ; 

3*  La  IraasaiissioD  des  mouvements  de  la  table  et  tl^  or- 
gues de  con4)resBion  au  moyen  d'engrenagee  MUooldaux: 

te  La  iBegllédeaioakrdeediaqiiet|ila>«ttMiiuéfei*«t 
de  diamètres  plus  oo  moins  grands. 

Je  me  réserve  le  droit  de  varier  la  construction  de  mes  nou- 
velles limchines  et  de  les  appliquer  au  moulage  et  à  la  com- 
preaaion  dos  disques,  des  meulea  en  4mri  et  de  toM  aBim 
|irodaiis  plus  ou  ii^oins  similaire». 
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ordinnire  (ce  net.  n'est  p*5  fifturé  sur  le  deaain),  d'un  diariot 
porieHconsaineU  C  glisaant  «or  un  banc  B,  «t  d'une  fraise  P 
fixée  au  chariot  à  Teniète  des  cemeiaelh 

U  dMTioi  C  «fMiae  el  fenle  iir  dw  gUMièiee  1 1 
d'araade  h,  b',  sont  Tactlon  d'oa  pignon  P  et  d"^ 
l&re  À  fîxiie  au  banc  B.  Le  pi^on  est  commandé  par  une  ma- 
nivelle Sf  que  l'ouvrier  tient  entre  ses  jambes.  Le  chariot  le 

tti  saccade. 

Les  cooasinets  c,  e  sont  nMntés  à  coultsae  sur  le  chariot  : 
fiui  d'ans  est  amniii  aatégkged'oiieviie,  qvilenieiniiant 
enanHB        esw  peansen  use;  lainre  eowamei  est  iwwiii  a 

l'action  d'un  mécanisme  é  levier,  ((d  le  mobilisé!  dç  !a  qaan- 
Ulé  TOtthie  pour  l'entrée  et  k  sortie  de  \n  pièce  à  tarauder. 

Ce  mécanisme  consiste  en  nœ  d  iii^r  n  rixen  nu  chariot  et 
présentant,  à  sa  partie  sopérienre,  une  entaille  ei  avec  retour 
d'équerre  £  sur  le  côté.  Dne  tige  t,  avec  lerier  en  éqnerre  l, 
tramae  oelte  dooHle  et  vient  se  relier  an  eewaiQet  ^,  de 

Lonqne  le  levier  I  est  rahattn  dan  le  lelear  d'équerre  i 
{ comme  sur  le  d«Min  ) .  les  oonsnneta  sont  fermée  ;  lorsqae .  au 
cootraire,  {1  1 1  ti  v>  i  l  tiré  en  arrière,  comme  dans  le  fusil 
Chasaepot,  les  consiinels  sont  ouverts  et  la  pièce  à  filmer 
peut  être  retirée  on  mise  en  place. 

La  Traise  V  produit  son  ttavail  ■nlnmaliniiMnwit.  eUe  est 
Tonnée  de  petite*  pièoaa  Iriiléet  dont  k  idnafam  hamc  on  odne 


k  bout  des  bonlons,  1ii»4bnd,  «te.,  «lee  ks  ceniitneh  ont 

filetés;  ces  pièces  aont  réunies  dans  une  petite  boite  sou- 
mise k  l'aetion  d'un  ressort  A  bondin  ou  autre  r,  dont  la  ten- 
sion rjit  proportionnée  à  la  dimension  des  pièces  i>  fileter. 

Deux  guides/  obligent  la  fraise  k  rester  to^ioor»  dans  l'axe 
dektarsadirie.afiaqMkapilMivieaaoïils'yr  ' 


F 1^  WnTt  en  dsie  de  1 1  asdl  illtf 

A  M.  LEVtnr,  poar  des  perfectionnemtnU  aux  tarau- 
deriis  pour  le  fletagt  à  Jnît  éu  hoviaM  •(  dt*  tirê^ni 
en  fer  ou  en  octcr. 

ISiksIi.) 

PLUL 

Flf.  *.  eoupetnsMMfided'UmnieabineitMMidernMnk 

mes  perfectîoanemenls. 

Fig.  a .  plan;  dans  ce  plan  le  chariot  «t  la  IMse  sent  seob 

4epréseatt's. 

Fig.  3.  seconde  coupe  transversale,  innis  jxissant  par  I  aie 
.du  chariot. 

Fig-  4,  bout  du  chariot  vu  du  c^té  de  sa  commande. 
Celte  temukrk  se  eooqMM  dNm  nés  oemiBandé  à  k 

-  s8Sé.  —  TSM  Ui  {eeiMh  léri»}. 


Beenr  «•  MMW.  en  date  deteesdl  iMl. 

A  U.  BtMm,  powr  un  rfttèm  de  toor  ^«rd'ttb 
grmagtt,  pmr  fil^Êge  anivertel. 

(BxInlC) 

Le  nonvean  l«nr  qui  fitU  folùat  de  k  présaaie  tntrcntioo 
dilftre  des  autres  en  ee  ip»  k  èhariotwMtoonlil,  anliend'ttre 

actionné  directement  par  k  vispendlllai  «Il  I 
levier  à  longueurs  variables,  qoe  celte  demttre  < 

ce  qui  f«it  que,  loul  en  conser^ai'i  Ir  mômes  vitesses  à  U  vis 
p«rall(4e  et  à  in  pit  ce  &  fileter,  on  pcui  iiugmeiit»-  ou  >i»i»s»n««r 
la  marche  de  l  oulil  et,  par  conséquent ,  faire  le  pli 
en  déptafsnt  airaplemeat  le  levier  iotenaédiaire. 


Biunn  n*  letm,  en  daw  du  «  nepiemlira  i«tl4, 

A  iU.  OireMS,  fov  tau  meeftt'iM  à  irmtr  lu  loà. 
PL». 

Cette  inwntion  a  peur «HJel—enewwalkniaehineà  drMsMr 

\','.  I>  I'  m  m  .  .en  de  couteaux  OU  Traises  disposés  peur  epé> 
rer  suuuiukiicuusnt  sur  deux  faces  et  se  réglant  selon  ks  di» 
vers  besoins  dn  travail,  seik  pafpendieekirflnMnt,  Mit  «W» 
qnement, 

Pig.  1,  prnjedkn  vertfcakde  ftoe  de  k  i 
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Fijr.  1.  priij»*f4jon  viTlicnk  de  co\r 
t'if.  3,  pittjectioa  iMciacttlale  e»  coupe  «uivant  xr,  in 
couteaux  étant  enloiéHt 

.  43ÊÊt»  uMuMûB  te  tta^mt  ém»  Mi  A  iwtofwiiCBl  «on- 

Deua  vi»  latérale*  B.  reiiée*  owenifale  par  nue  chaîna  Galle, 
•erveat  i  élever  oa  atMiaser  le»  gitusi^res  ■ ,  «ur  kaqaelle*  toat 
tit«e»  »  l'uide  de  vi»  à  ttte  fraitéc  liwjoe»  b  reeersiit  les 
deux  antres  distquescj  qui  p«nvent  h:  luuavoir  circulaircfaeat 
sur  mat  cfaafHiiw» 

ter  In  dïifBM  o  -iobI  Mni  fiiAes«  4hi  vit  à  HM  toi* 
■é>>  ém  ffimniimétur  k»qiaeUm  tttâ  jhtin  imfÊbm 
CM  ifafBièrga  portant  roulfl.  En  dcjuiawl  Iw  hooioM  Mi 
Im  lieaiMiit  filée*  »n«  «Himières  d,  eU««  na  doivent  pMcMIr 
à  i'«ffat  d'ap[>c'l  de^  vl^  I  itcraic»;  cUet  élèvent  ou  nbarascnl 
«eulemeat  |Mr  le»  g)i$»ièrcs  a  tout  le  nMovemeat  dea  diaqtia» 
et  ffliaiières  h,e,  d,  lequel  détennuM  k  BNiai*  te  mgoa 
fM  l'on  mut  «Unir  i^ow  le  tamail. 

Muai  ifu  tcm  éùn  tmit  fliw  m  noon  éliifMiwiw 
MR  MMt,  on  Mt  iMnNr  i»  fMlMtf  1  p  HT  k  pÉei  «  et 
fou  nmlct  «b  «r«|lKb*. 

Le  UMMifcaMnt  comninridanl  el  réglant  rècartemcnl  dc!< 
fmiêu  ae  ctmipmf-  d  on  lerier  C",  fiié  au  biti  et  sur  le  centre 
duquri  est  un  .irjiriiit'nt  nu  une  roue  dentér  g,  roiimiaiidiuit 
•ne  ercnaiUère  k  ae  moavaat  vcriicalMaent  et  fitée  à  «ne 
gHaiteD  î,  fliii  tell  biellettea  j  reéiéea  aux  diaqaea  e. 

tenfÉTc*  MolÉM  «I  «iMiMe  èe  kwier  C,  il  fcoteit  i 
ViSâaém  yjgWt»     nnniKiihaiial  w  m  «>i||wiiiimt  des 

diaquM  c  qui  tournent  »ar  \c%  disques  h,  sur  Icsrpirls  sont 
places  les  porte-outils,  ce  qui  fnit  écarter  i>u  rupprutlier  les 
fraises  trancbsiil  ii-  Iimu 

•Sur  le  levier  est  an  rcsoort  k  maai  d'un  arrël.  qui  rwnt 
l/WffiStt  daiu  toa  cnuia  d'un  Mctcnr  /,  pour  fixer  le  levier 
de  oommeiMie  rainât  rénrteiiMOt  uéoflèiain  «pie  l'oa  wal 
obtenir  dea  outil*  treoetiaol». 

A  l'exlréiuité  du  levier  est  un  secteur  sur  lequel  s'enroule 
une  lame  d'acier  nmrrfr  d'une  trin|^  on  corde  m,  au  bout  d« 
laquelle  est  «u'  iud  lu  mi  l  outrepuids  P,  pour  équiltew  le 
poid»  de*  disques,  glissières  et  juirte-^utils. 

Le  noumâtat  tolatit  des  outils  n ,  n  t'opère  à  l'aide  de 
ooidet  peaiot  dmeone  rar  de*  poulie*  p,p',  fixée*  sur  les 
«16* de»  fraiMe,  et  nloiimeiit  tarde* iMirilêt  de  renvoi  9.  y', 
ponr  de  li  iffler  i  topotriie  de  commande  D  à  double  gorge. 

Un  caisson  F.  est  placé  an  centre  do  Iwtl;  îl  porte  nne  glis- 
silrf  duns  I.njucllc  |>ciil  rnuli^scr  un  |)litL'nu  F  rccowiiit  la  pièce 
i  travailler-,  ce  plateau  est  muni  d'une  poignée  à  ressort  plat 
sur  lequel  est  rivé  un  crampon  pouvant  s'engager  dCM  It^s 
maitton*  d*nne  chahw  GaMe  oa  chaîne  sans  Cn  G. 

Il»  initie  edhérenle  du  caisson  au  bAti  se  compose  d'un 
cadre  soutemiit  dent  poulies  r,  r.  l'une  fixe,  rentre  folle; 
lor  Taxe  de*  pouUet  est  un  pignon  d'angle  1 ,  donirat  le  nimi- 
vement  par  un  f  n;;ren^iîîP  conique  t  à  une  vi»  sans  fin  « .  qui 
commande  nne  roue  hélicoïdale  i< ,  sur  l'ate  de  la)|iieUe  est  un 
pignon  denté  x  recevant  une  chaîne  sans  fin  G  qoi  •'teiwile 
à  l'autre  extrémité  sur  le  pignon  denté 

Le  plateau  étnnt  en  prise  avec  la  chaîne  sans  fîn  par  le 
crampon,  lorsque  le  travail  est  fini,  il  nffit  de  aoulever  la 
poignée  poor  Mre  dégager  le  crampon,     l'o»  retire  le  pla 
teau  par  la  poignée. 

Sor  le  plaieea  on  dispose  des  nwrda<4tes  quelconques  ptmr 
■enef  le  plèee  de  toto  à  tiwniBler* 


Hnm  CN  date  te  sS  ifipicatee  iMi,. 

A  Mié.  Jàpr  if  C-rf^K-  «M  «Mdliitt  i  MriMr  te  «w 

*~'»*^ 

L'ootii  se  compote  : 

1*  D'une  filière  s«^nt  i  entraîner  l'arbre  mi  ie  porte-outil 
et  A  éixiacher  en  nirm"  ifww 

3*  D'an  certain  aomlN-e  de  borios  {deeé*  immédiatement 
derrière  la  IHiire  tewniMiit  le  Iravril  BB—iMfi  per  «elle  ri. 

BncTKr  n*  l»MU.      date  du  7  odahM  i88é. 

A  M.  Anus,  poar  m  marUa»  pneumatique. 

(Ksbtn.) 

Pl.  II. 

Le  marteau  repcéienté  dans  le  deaiia  e*t  ii**tiné  i  tatget 
des  pitees  de  tuwle  teptae  et  dUBve  ea  piiiaAipe  de  leu*  le* 
apparaiie  Malngne*  en  ce  qaefqarle  soulever  et  le  £uredae> 
eeadm  «a  àltVMage  de  la  pi  ewîeit  de  l'air,  et  en  oe  qoe  pour 

régtcv  la  Ibroedacoop  on  fait  ainiplemeol  mage  d'en  wM 

net  ou  sonpepe  <fn'an  ouvre  ou  ferme  i  volonté. 
Fi^'.  I,  \uf  de  dirvunt  de  la  disposition  du  marteau. 
¥tg,  a  ,  vue  d«  càte  et  partie  d'une  eoape  verticale. 
Pig.  3,  çnupç  miruntAB,  (ig.  a. 

C  eet  le  bàti  du  marteau,  «{oi  peMt  Mre  «OMlrail  eaHtei 

d'bâliltiide  et  qoi  repose  «or  la  plaqee  te  fond  O;  enreaHe 

dcrniHé  est  encore  disposée  I  eiidume  E  nvec  snn  sode- 

L'arbre  a  est  placé  à  la  partie  tupéncure  de  la  monture  C 
et  peut  être  mis  en  mouvement  pur  une  machinr  «  ,:i|if  ni 
au  moyen  de»  poulies  à  courroto  ou  à  corde  x,  oa  directctnent 
comme  cela  est  représenté  en  pointillé  en  y,  fig.  a. 

A  la  iwrtie  antérieiire  de  «et  este*  «  <•  lienm  un  diafoe 
excentriqae  r  portant  un  feoulon  maMie  t.  Un  phloD  k  ett  mA 
de  haat  en  fae»  dans  le  cylindre  T,  au  moyen  de  la  tige-guide  ( , 
quand  l'arbre  «t  loome.  Le  cylindre  T  est  également  6xé  à  la 
monture  C;  d^ul^  celui  ci  se  meut  l«  1^  1  lii  lu  trteaod.  qui  y 
est  bien  ajuatœ.  P'>ur  éviter  que  la  (àte  du  marteau  d  ne  toome 
pendant  le  fonctionnement  lîa  marteau,  oa  l'a  pourvue d'one 
nteme  a»  dan*  lagneUe  outre  le  pièeee,  fin  «eintiniedaiia  le 
ejfnuun  i» 

«  e*l  un  roMnet  ou  soaftape  ae  moyoo  dnquel  on  peut  mettre 
en  communication  avec  l'atmosphère  l'espace  du  cylindre  T 
qui  se  trouve  toas  le  piston  6.  La  aoupai  '  /.  h  nv!  i^ni  ^iionta- 
némenl  «ers  l'extérieur,  sert  i  laisser  erisapper  I  air  superflu, 
dans  le  cas  où  le  robinet  e  serait  tout  à  fait  fermé  pendant  la 
marche  te  marteau.  La  tigfrgaide  <  petit  4tr«  fiute  pin*  ooarte 
ponr  l(Mfarda*plàae*  dlènedpaiaiaur  trè»  fgittu 

Le  fbnielieiuienient  du  marleaii  aa  tait  oomne  Mit  :  per  k 
rotation  de  l'arbre  u.  le  piston  (  est  lotdevè  «t  Pair  conlenn 
dans  le  cylindre  T  est  diînt^  de  i«  Ile  manière,  que  la  ttte  d  du 
marteau  est  élevée  par  la  pr('^«i^ll  atmosphérw^  extérieure: 
cette  aspiration  de  l.i  t^le  d  du  m-irle-iu  se  continue  jusqu'au 
momeat  où  le  piston  6  est  arrivé  i  sa  position  la  plus  élevée 
et  vadeaetedi  è  ee  nHoant,  le  me  é  dn  mrteau  tombe  éga- 
lement, et  le  coup  cet  plus  ou  nmia*  ibneikHi  la  peaitiea  te 
fiifefnetoo  aenpepe  *.  On  i^nt.  pendant  la  inwélie,  râgler  i 

i  l  ni  i-ii  ;  ,  [  l  'i-: m  du  robint'l  nu  iuupiipc  r,  On  peut  t  i^it 
•aetit  nioditier  i  amplitude  de  la  course  du  marteau  ou  dépla- 
cent le  Aonlon  «  tor  le  diaque  eiteentriqne  r. 
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BuiBT  tr  imU.  «adM*  4a  1$  gctobn  i884. 

AD. 

Fmç.  3,  vue  de 
Vif.  3,  piae. 

L'appareil  porte-oatii  m*  monté  nir  an  béti  X  fraé  par  des 
hiMiUii»  au  kanc^JbJh^BMcIttM,  «t,  lomfM  l'on  vaut  )• 


tar  farlcv  e  «at  calé  «b  cAne  <!■  nwiiiMmih  DMA  FteM- 

mît<;de  rrt  ,-irt>rr-  e^i  fiïc  ir  r.rrt  S;  de*  tnrata,  percés  dans 
toute  la  iiiiijkrueur  des  buuioy^  6  do  serrage  des  cooMinels. 
ii»rfn(  puisuifo  à  I  huilf'  pour  le  gnissage  de  l'arbre  C. 

Le  chariot  porte-def  couUase  dans  nne  rainure  à  queue  d'a- 
ruodc  c  |irati(]ur-e  dan*  le  bèti  F,  q«u  lui-même  est  fisc  par  des 

hniilnni  iiir  h  hint  ff  itn  I  liiiiii  I  ■  niiiiin  i  qiiwn  ft 

roiutorfa  poarlNitd«rHiir8Mtil«U«'l«bittFctaal>eM(n 
de  le  rapproclicr  ou  <Ie  rëloijjner       l'ipii  if  il  |    ifi    i  rtt! 

Sur  la  pièce  G.  qui  coulisse  [lam  l«  [.uuure  c,  .-on!  (,\éfs 
deux  pièfea  /.  7  .  i'urte  /  »ei  l  de  support  à  une  ti^e  k  dont  les 
«kux  «Klrémités  sont  iitetees  en  tens  inverae;  ceUeM:i  paaMot 
ém  àm  pièeci  i  vissée*  daru  les  piaques  j,j  et  leur  serrant 
4M«iOMti«raeipiècBa  i.  glnWm  égriînw 
ItoMm,  lont  vuMi  ihf  fcmiM  ttraMt  A  té^tor  b  i 
ceiMire  à  la  manivelle  /  pour  effectuer  l't^cartetnent  des  pta- 
qnes  j  adoin  la  grosseur  de  la  clef  à  forer.  L'autre  pièce  g  sert 
0  nuintenir  les  plaqocs  j  ri^urcusemmit  parallcl(<s. 

Sur  iea  pbqoe*  j  »oai  fijLee»  les  midtuMres  «,  m,  entre 
leiqucUaa  «RMRV  la  clef  &  forer;  etlet  sont  en  acier  et  con- 
■lilnén m^mm ob  le  toit  A  pim gtuoie  Achaii»  m  ■mué» 
baefigï  At«ii«Md««AI6if.6,«l«ico^lioriHatal0lf.6} 
on  lea  fixe  aiui  piaqaes  j  par  de»  m  n  et  de*  foqjona  a.  On 
peut  également,  comme  le  montre  la  Airare  7.  évider  en  p  la 
partie  des  mâchoires  destinée  au  ■icrraKe  de  la  clef. 

Lorsque  l'on  veut  forer  unv.  c\ei  du  granée  longueur,  nous 
gvdona  le  foret  ai'  pièce  L  fixée  sur  la  pièce/  par  dea 
«■p;  «Mtpièoeflat  «oBàyart  duMlflilgmaa,  9  et  la 

!«  Itant  élMt«i  iiwiwiiiiml.iliwiiiii  tournant  A  §uiàm 
Il  amaitiella  \.  éearta  lea  plaqtii/,  mr  imqnedes  sont  ttxktt 
les  mâchoires  m,  entre  lesquelles  il  fticji.'u  ii'  <.<i[ii>:j  iJi-  I.1  clef; 
en  même  teaipa,  townant  la  manivelle  en  sens  inverse,  il  sen« 
la  clef  A  forer  entra  les  mécboirei  ;  puis  de  la  maia  droite  il 
fikit  osciUar  ven  la  gauche  le  levier  P  arlieuié  sur  la  p«èc«  C 
Ce  leviec^  étaalldié  A  «ne  bielle  A  artkriée  «1  *.  lait  : 
h  pita»«;  |iwaiâÉi,ia  cM  MRia  eMt*  ka 
priaeiite  4amal  lalhrat;  à  ea  hmmmhI.  fMvriar  cootinsB  A 
fsirc  osciller  le  levier  i»  vers  la  gauche  jusqu'à  ce  que  la  def 
soft  force  i  la  longueur  voufaoe.  ba  réglage  de  cette  lon- 
gueur se  fait  au  moyen  d'una  aia  t,  itàt  A  la  pla^  Q  «I  iqai 
vieat  boter  sur  le  bâti  F. 

Loraqn'une  def  est  Cofée.  OD  Wt  gHm»|»  ptefH  g  fiain 
Afdte.  ott  tlMaaiBa  ha  ■iAaiwa  at,  an  y  ( 
a»  aMM  w  aMa^ 


Baim  a*  IUtl9,  ca  date  da  Sb  octolm  188I , 

A  M.  WoniMMBans.  pour  de*  dispoutions  af^lieidiUt 

tmn  fwm  tini^^er  U  tanaia^t  du  pat  ii  vu* 

f  Bstiift,} 

W.  V. 

L'iorenlioa  a  ponr  obiet  des  diaposiliaDS  au  tdufs  A  TcAé^ 

(le  sini|)lir>er  \a.  inain-d'oeavra  pciKlaut  le  taraud^^.  de  lua- 
■uère  À  n'avoir  qoe  très  peu  recours  *  i  baUlelé  da  i'tmvfseir. 

Pour  le  taraudage  à  la  machiae,  il  iitat,  comme  il  est 
•aona,  fae  la  tavio.  aoa  aolBitte  achaséa,  Mrta  da  pa»  de 
»w  attal—metewc  la  mpparl  m  pai«l  laiUal  da  Slat.^  g 
«al  diapoaé  i  k  même  prorondeur  qiw  ptAaédtaMMal*  ylM 
«vaaceaaent  oorr<Mpondant  au  cofieaQ  A  anlaMar.  lie  laioar 
du  fuiipiirt  .ili.r.  s'  ipi/n'i  un  ljiis«nl  )^«ser  lii  courroie 
jurU  poulie  (Ji:  >;auciie,  de  manière  que  tmis  le»  inecauisuiua 
du  tour  ex^cutrut  te  mouvement  mvcrso,  ou  bien  en  desser- 
rant i  écrou  de  k  vis  conductrice  et  en  reodant  «mai  lâcha 
l'assemblage  entre  la  vis  oondactrice  et  le  support:  alota  on 
amiat  à  la  main  «n  iitili— nt  la  l%a  «a  caé- 
dant  chaque  tour  est  posas»;  ce  damier 
mouvement  psl  siippoid  dans  la  preseulc  invention. 

i,  invention  consiste  en  ce  que  les  mouvement."!  qui  sont 
exec^lle»  p»r  les  moili'  s  -If  1  1  rijn  li*-  n  i-,  roîiiluflric-.-  ^ 
du  serrnjue  et  du  desserrage  doivent  être  rojiorté*  à  i«  ri*  du 
support,  de  telle  manière  qo'eo  ouvrant  l'éeratt  de  la  vis  cea^ 
»,  fe  vil  da  sopport  et  akaritanéaMai  la  anfvo'^ 


do  pal  de  vis  pour  permettre  de  rasneoer  le  support  an  point 
initial  du  travail,  tandis  qu'en  SMTaot  i  écrou  de  la  vis  con- 
iluctriee,  lebiirio  est  •■:  A'^ur  ji,,,nirr-  correaponii.iiiii-  et 
automatiqaeroent  à  k  inénw  prukindeur  foe  précède tunicn t. 
loat  en  laissant  la  vis  du  support  Ubrapaar  le  déplacemeol 
néeaaaaif*  A  l'aalèwMt  d'oa  aseMaa  eopaMk.  U . 
Handariaf 
coopea  transversake. 

Les  déplaeementi  de*  demî-écrons  a,  h,  ai 
ouvrir  et  pour  t<  vun  1  l't^rou.  se  font,  dans  k  oonslruclion 
représenlée  au  dessin,  à  laide  d'nne  vis  »,  fiig.  3,  avec  pas 
de  vis  à  ganche  et  i  droite,  qui  s'engage  dans  des  filets  cor- 
nsfMMHknls  taraudés  dans  les  deml-écrous  a,  6  de  la  vis-guide. 
lAfoMkB^akvkepaataakfaadfraokmsnt  par  une  aa- 
nkaMa/6aée  aor  aao  praloogement,  aa  hmi  aussi  indJwt 
teoseat  perkvkr  «t  enffrenagv  quand  an  Inmtil  rapide  peaalf 
désirable. 

Au  dessus  des  deiMi  tuous  M ,  6  se  trouve  ciicaslive  diuis  le 
chariot  do  tour  une  pièce  (<)rgr<:  r*o.  tig.  lel  i.qui,  lui  i.ioï 
son  emploi,  sera  désignée  daus  la  suite  par  bioc  d'embrapige. 
Ce  dernier,  de  ferme  piimitive  rectangulaire  pritasatifue. 
peut  «tre  di^pliieé  sur  uM  glisaièra  paiatlAla  A  k  caaaae  da 
support,  l.iqiiellc  glissière  est  paitialkmaat  iniiaÉe  par  ka 
têlcvfuides  de  l'ecrou  ab,  Ù^.  3  et  4. 

\  l'exlrémitc  de  devuni,  le  bloc  est  pourvu  d'une  oreille  O, 
dans  laqueMe  est  intrtiduite  la  vis  du  support,  pourvue  ici 
d'un  lien  à  un  coté  et  d'un  ocrou  Mvec  conlre-éeron  à  l'autre 
cété;  eo  casMéqMoce,  k  vis  du  support,  le  support  etk  ba- 
fia  dokeat  sahaa  toat  dépkaeaiaatjia  Mec.  Si  i 

ditnce  nvuc  te  but  de  l'invention,  doit  être  reporéé  A  iaida  da 
faiuc  sur  le  supfiort  avec  burin,  il  est  nécessaire  de  disposer 
encore  un  asseinblugo  inst.ible,  c  est-à-dire  que  l'on  peut  dé- 
tacher entre  le  bloc  et  les  demi-écrotu.  A  cet  effet,  une  bande 
r  aal  ^pasda  aiv  k  cAlé  iaftriaur  du  bbc,  kqaaik  bande 

». 


est  proloni^ée  comme  pièce  »pfcial('  jusqu  au-dessus  de»  deux 
demi-ècroiu  et  t'eu^ge  entre  les  tètea-guitlt»  de  ceux-ci.  l>«itt 
cette  bande,  qne  nous  «ppelleron*  t'«rre«  k  cause  de  sa  fonc- 
lkn,«oat  piKliquè*  dMn  lnm>        A(.  i  «I  3, 


MACHINCS. 

BaKVKT  n'  en  dite  dii  3  novembre  i88i. 

A  MU.  FAaottn  tt  C,  pour  du  fmrftethuutemaat  aax 


te  duttot  d»  tour.  IMirtMumt  fl 

ui>'  1'  ville  k  pourvue  d'une  poi^^née,  6ff.  4.  par  les  trous 
cnrnsspoudants,  pour  Yerrouiller.  selon  les  b^oins,  OU 
l'BulrL-  deuii-ermu  avec  le  bloc. 

Afin  que  te  dépiacement  de  la  cbe«iUe  d'acier  k  ne  soit  pas 
empêché,  les  trous,  dana  le  chutet  du  tanr,  «at  nçii  k 
famsde  CBBtai  allongées,  fig.  i. 

Pour  le  tenodage ,  l'oavrier  prooi<lt  aubim  mit  :  s'il 
gil  de  tarauder  un  pas  di;  vis  eiterieur,  l'ouvrier  doit  pousser 
la  ch<»vill«  k  dans  le  Irou  m;  il  m  n'sullf  quu  le  dcuii-Ècrou 
«de  1a  vis  ptiidf  est  verroudic    -ll      bloc  rjo.  .Si,  lorsque 
le  burin  n  parcouru  le  pas  ée.  ris,  l'ouvrier  ouvre  l'^crou  de 
la  Tiftf«Me  «n  tournant  la  manivelle  /,  le  demi-écrou  de 
«Bl  e  transporté  le  niiport  ewc  ie  iMcin  aussi  loiB  en 
rifete  que  le  pennalla  «Mienrtoir  mobile  f.  Lorsque  Touvrier 
It  raiiieiu'  le  support  an  point  initial  du  pas  do  vis,  comme  il 
a  ett'  dit  précédemment,  et  ferme  alors  l'écrou,  le  support 
glisse  uvi'c  le  burin  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  le  beurtoir^ , 
et  il  atteint  ainsi  la  poution  qu'il  occupait  pour  ie  taraudage 
précèdent.  11  suffit  alon  d*  dooner.  À  l'aide  de  la  roue-mani- 
vtUe  k,  une  roislinn  eonupoiiidant»  à  le  vis  ^  du  nippnrt 

'^yfl  fimk  lanmiar  oa  pae  de  fb  inlérienr.  l'ouvrier  doit 
pousser  la  cheville  h  dans  le  trou  a  du  demî-écron  6  de  la  vis- 
k'.iiiî-  .  Ir<  marche  reste  rIit',  I,'  u..''mi  ijni;  |i]  i"<.ëdemment, 
mais  tous  le»  luouvenieuls  se  lonl  en  sens  contraire.  Si  l'on 
vent  approprier  le  tour  aux  travaux  ordinaires,  il  faut  ver- 
mulUer,  &  l'eide  de  le  cfaeviiie  Jr,  ie  Moc  d'eogrenafe  dicede- 
ment  evec  le  ckeriot  I  dn  leur,  au  Imi  de  i'eiienUw  evec 
rut  de»  dcuMcraw.  k  cet  edèt,  de»  tiwa  v  Mat  fieerièi 
dans  la  partie  s  da  Moe  et  A  un  endroit  coneipondent  dons 
les  parois  «lu  chariot  l ,  et  on  introduit  la  cheville  k  dans  ces 
trous,  nlur»  L<  vis  d  du  support  est  atiemblée  au  chariot  t 
d'une  niitiiitre  nnalogoeà  M  fol  OlllilBdOBt  lOt  ttMM  IBUO  la 
disposition  démle. 

É  cet  clair  qu>'  le  l  loc  d'embnjragc  décrit,  poumi  d'un 
verrou  rt  d'une  oreiUe,  peut  ètrautiliaède  le  nlne  niBnière 
lor  [  j>   ponr  onvrtr  et  pour  fermer  réemu,  H  eat  fidt  usage 

tl'un  .'lutre  nii''<  aiiismti  que  relui  repi  csoiilé  .m  dessii».  Kn  tout 
cas.  il  resuiU'  InujDurs  coinuie  avaninpe  que  prtsenti!  l'in- 
vention le  foit  que  l'ouvrier,  par  ie  inuuvemenl  <le  lu  uiuin 
avec  lequel  il  ouvre  et  reriiie  i  écroa  de  la  vis.^uide,  retire 
en  même  temps  le  burin  hors  du  pas  de  vis.  on  bienrintto- 
dnit  dnne  ce  dernier;  eu  outre.  Je  déiimilation  de  ces  mouve- 
Btenta  ae  fiut  eutomotlqnement.  londia  que  jusqu'à  présent 
l'ouvrier  avnit  deux  maniements  à  opérer  pour  arriver  au 
même  but  :  il  devait  d'abord  ouvrir  ou  fenner  la  vis-^uide  et 
pui»  luire  tOLUiiei  l;i  vis  du  Mipp<_irt  de  l,i  (juatililc  exiKco  pour 
te  déplacement  du  burin.  Cet  avantage  sera  paruculteremenl 
pideienx  dans  leeeoi  a4i<  pour  les  dispositions  actuelles,  l'ou- 
nier  doit  avoir  remon  à  tonte  son  bafailaté  pour  eiàeuter 
enlMt  ^iM  poMible  eimnlleutawinf  loi  ' 
diqaib  en  denier  lien. 


ntacAiMt  A  tttrwaitr  par  compranoR. 
M.  01. 

Noue  dloni  déerire  le  type  de  meddiM  1  ttfMider  p«r  com- 
pression auquel  nons  nous  domine»  arrêtés  :ij  rr<  li:?  nom- 
breux esMis,  et  qui  comporte  le»  nouveaux  perlttiioimeiDents 
«ux<piels  nous  avons  éle  conduits  par  l'usage  de  ces  machines. 

Moire  «p|inrcd  pour  le  taraudage  par  compression  et  la- 
minage des  boulons,  tire- fond,  vis,  etc.,  comporte  toujours 
l'emploi  de  geleii  ou  ^rliodce»  filelée,  dont  i»  sectieo  du 
ewm  des  fileti  eorwipimd  A  la  seelîon  des  Meta  en  aeHHe 
sur  Ui  vis  ou  le  lire-fond,  l"î  rlr^Hit^  f'il'-f^  i^lnnt  incline» 
et  disposes  sviuétriqpiewent        rapport  a  l'uxc  de  la  uutciun^ 

Vin-  >■  «^lovalion  deieniecliine. 

Fig.  3 .  plan. 

Fig.  .1.  élévation  dn  froM  de  ktaeeUne  vim  du  cMé  de»- 
galele  de  compraaikMi. 
fig.  A.  conpetranaveneledeleinaeliine. 

Ainsi  qu'on  le  voit  Gg.  3  et  4 .  la  machine  repose  sur  UO' 
bAti  général  coudé  À  porté  par  quatre  pieds  et  portant  le»  or- 
ganes essentiels  de  la  machine  par  fintarmAdiaire  de  deux 
supports  B.C.  appelés  létièret. 

Ces  têtières  (lortent  trois  torts  arbres  C,  C,  C,  inclinés  par* 
npport  A  l'en  de  le  enaeliine  et  qui  Iwsewent  le»  tMAraa 
dû»  dae  eonaainelB,  toajenr»  wrria  A  Une  per  dea  TÎa  de 
pression  placées  dans  leurs  cages;  des  cales  [lacées  sous  les 
eonsainels  permettent  de  les  rapprocher  ou  de  les  éloigner  du- 
centre  A  l  une  des  extréniilis  de  chacnn  de  ces  arbres  se 
trouvent  places  les  galets  d«  compretsiou  d,d  ,<P,  tandis  que 
sur  l'antre  extrémité  sont  montées  les  roues  motrices  e,  t',^, 
tpA  engrènent  avec  In  rone  eeotrele  D:  le  dentore  de 


cheraent  on  Acartement  des  arinw  e.  c*,  ^  nfceaaairt  ponr  I» 

réglage  de  la  machine.  La  roue  centrale  D  est  soBdafre  de* 
i'cngrcnnpc  conique  E.  qui  engrène  avec  dcut  autres  entrre- 
nages.  1  un  t'  cUvele  sur  l'arbre  H,  lautre  G  fuu  sur  l'arbre, 
mais  6xé  à  la  poulie  y' correspondant  à  la  marche  en  avant. 
La  poulie/*,  ckvelèe  aur  l'aière  H,  donne  le  monvcment  en- 
arrière;  U  poulie  IbHe/'enrèle  le  momremeatdn  le  necMne; 
le  kane  de  déoembinyasef  conduit  la  courroie  sur  Tuoe  ou 
rentre  dea  penHea.  L'ailire  tt  est  anpporlé  par  denx  supports- 
solidement  fixés  sur  la  plaque  de  fondation.  La  p.irtie  anté~ 
rieure  de  la  machine  se  compose  d'une  traveise  J  supportée 
par  deux  petites  coionnettes  cylindriques  g,  i/,  li\pcs  à  la  tê- 
tière B;  cette  traverse  glisse  à  frottement  doux  sur  les  eolon- 
netles  et  porte  en  son  milieu  une  plaque  à  échancrure  pour' 
pleœr  1»  via  ou  le  tir»lbnd  à  lanuiders  A  une  de  ae«  estr^i- 
Ma  eat  Axée  dtioe  nMuiière  réglable  par  une  vis  une  tige  K, 
dont  l'extrémité,  traversant  la  têtière  /!,  est  laillee  en  plan 
incliné  et  produit  le  mouvement  de  dc^cmbrava^-e  en  arrière. 
La  colonnette  g,  opposée  .iu  cdié  de  la  travenc  J  i  1 1  m^i  la 
tige  A ,  est  munie  d'un  ressort  à  boudin  qui  maintient  dans 
une  position  normale  à  l'a^e  de  la  machine  le  traverie  J  RU 
moment  OÙ  k  tiige  K  nuuMMnre  fe  déiembmjfage. 

Le  uMuieuient  de  désembrayage  ae  oompoee  d^M  eitm 
longitudinal  /.  qui  actionne  la  Larre  de  désembrayage  /  par 
un  levier  à  coulisse  pince  .i  une  de  ses  extrémités;  près  de 
l'autre  extrémité  est  placé  un  lesier  double  Jf,  relie  d'un 
côté  à  un  levier  à  pédale  iV  et  de  l'autre  côté  à  un  contrepoids 
qui  ibica  b  courraie  A  ae  placer  aor  b  poulie  i 
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i  la  innrcbe  en  arrière:  une  root  k  rocbel  fixée  Mir  l'arbre  L 
engrène  avec  un  lerier  denté,  dont  l'extrémité  sopérieure 
«t  proloni^  an-deuns  de  son  point  d'ariiculalion.  Le  levier 
à  poignée  O  «Ht  à  piMv  l>  ecmntite  1 V  k  poB^^ 

mofm  d*)BM  brodie  fixant  ce  levier. 

Ptmetimnment  à*  la  machine.  —  Le  dtnmMre  des  galets  de 
comprcusion  ('t!i-'ir=  ny.iut  ('i,.-  <1ri"iiiiiiicj  d'.iprès  l'indi' 
naison  de  leurs  axes .  le  pas  L-t  le  diamètre  de  ta  vis  i  obtenir, 
on  règle  ces  galets  de  DMntère  que  leurs  filets  soient  dans 
•M  paMva  reMhe  coatreiMUat  m  liglegs  t'obtint  p»  lo 
MpkMOHBt  dw  doDil»  dM  raiMi  t, et  par  4e  pvtilM  roo* 
ddlet  placées  derrière  les  gilcla.  Lo  machine  étant  réglée, 
on  place  le  corps  de  la  vis  oo  tlre-fewd  i  torander  dans  l'ou- 
vertnrc  spcciitle  rf^^crréc  à  cet  eflH;  l'ouvrier  appuie  sur  la 
pédale  pour  placer  ia  courroie  sur  la  poulie  /  correspondant 
à  la  marche  en  avant ,  et  pousse  la  trarerse  J  supportant  le 
lire-fond  entre  l'espaos  centnti  dos  galolt  jtuqa'A  c«  ^'il  soit 
«Ari  par  ceux-cL 

Las  tnia  gaMt,  por  Iwr  iaeltawiioa,  tel  supporter  i  la 
vis  en  fabriaUbii  m  véiitaMo  bohiago,  tant  en  y  imprimant 
!,i  rirnii-  (Ivs  Gleb;  le  tire-fond  avance  avec  une  >itesse  qui  ni 
duyinée  por  In  différence  entre  le  pas  des  f(»iet*  et  li>  pas  Je 
la  vi.i,  ce  dernier  multiplié  par  le  ropport  du  diamètre  des 
galeu  au  diniiiL'tre  de  la  vis.  Kn  avaoçânt,  il  ontnilae  la  ira» 
mao  J  (]ue  la  tige  IT,  qui  o  M  Wi|léo  auhonl  ia  h» 
gaear  du  tamodaga  à  oblenirt  ca  mmiffMA  «ne  k  tramcae, 
OTtle  tigo,  dont  roxtrMlè  «it  teHUa  en  phn  incBtii.  linnea 
le  levier  à  iwhet  P  k  s'abaisser  et  dégage  le  cliquet  d'anèl; 
l'arbre  /, ,  n'elanl  plus  retenu,  est  entrahio  par  le  contrepoids 
et  r  iiMi  in  lit  courroie  sur  la  poulie  ce  qui  lenversc  le 
mouvement  d«  la  machine.  La  vis  ou  le  tire-fond  recule  avec 
k  même  vitess«  qu'elle  est  entrée  et  cesse  d'être  en  eonket 
êtes  tot  galets; l'ouvrier  replaca  ona  antre  via  at,  an  appajfaat 
iw  b  Mer  A  pédale,  pbeè  k  eamroie  mr  k  mnclM  ea 
avant;  le  levier  à  rodict  lient  le  d/'setnbmynf;a  dans  eaUi  po« 
sition  jusqa'à  ce  que  la  tige  À  d('fiM*^c  le  cliquet. 

Nous  leron?  enlin  remarquer  que  dans  l'élude  du  di.Tmélre 
et  de  l«  Torme  des  galets  (diamètie  el  furiue  ded-nuines  aimi 
^11  a  été  dit  <m  combinant  l'angle  des  arbres  des  i:a\eU  avec 
fan  de  k  macfaiiia.  l'incliMiioo  d»  Thiélice  formant  le  âkt 
«nritpièeeàlabriqiier  etfc  dkmMre  de  ealte  pikee).  non 
anma  caindé  théoriquement  et  vérifié  par  expérience  que, 
•akaat  k  rapport  de  ces  angles  entre  eux,  on  obtient  : 

1*  Avec  des  ifidels  filets  à  droite,  une  »is  pas  ,i  droite; 

3*  Avec  des  galets  fikts  suivant  ia  génératrice  du  g»iel, 
une  vis  pas  à  droite; 
-  3*  Avec  de*  galets  fileto  à  ganebe,  oaa  vu  pas  à  droitet 

V  Avoo deagalak Mak iflaicht» ww «k patàgaoehe; 

5*  Avec  des  galMa  portant  dos  ninarn  panlHika,  waê  vk 
pas  i  gauche; 

tr  j\Yec  des  ^nlets  dlels  à  droite,  une  vis  pas  i  gMKhe*  011 
rtce  verta,  en  cliangeant  le  sens  de  la  marche. 

Baim  nr  119977»  en  4ak  <k  to  mvenke  i884. 
A  M.  LoQvtT.ftmrw  moyai£»ftméirmé$Kmfmmmt 

In  hoù  coarbet. 
Pl.  !,  Og.  là  à. 

Cet  iipparcil  consiste  en  un  tube  animé  d'un  mouvement 
de  roUtion  continu  et  à  grande  vitesse,  dans  kqael  sont  aiaa- 
jeUk  dcn  àallkiiiii>k(onwrtk  pke»  imraddtoà'TiolifllMtf. 


La  pièce  à  travailler  s'introduit  dan»  l'outil  et  (■•jt  liuni-)- 
dialement  entamce  pr  U  gouj,'e  G,  qui  la  met  au  diamètre 
du  passage  C;  ce  passage,  qui  forme  k  Kxmuet  du  cAoe  de 
sortk.  sert  de  guide  à  k  pièce  de  cette  paitie  de  s  à  «*;  k 
eewilMife  est  tout  è  lidt  litdfpimlaiite  de  eeMe  dn  édite»  mak 
se  raccorde  à  cette  dernière  sans  inflexion;  die  est  aussi 
courte  et  le  moins  arrondie  que  possible,  et  c'est  à  la  partie 
k  plus  convexe  qu'cat  usiujctiie  la  plane  p  liui>suiil  la  pièce. 

Cette  convexité  du  passAge  servant  de  guide  est  absolument 
indispensable,  et  s'il  était  possit>le  de  faire  celte  |>«rtie  cylin» 
driqoe,  l'usure  praduUe  par  le  irattement  la  ramènerait  en 
pen  de  temps  à  k  fbne  latioinMik:  car  pour  faire  paMsr 
oM  «owlie  du»  tne  paitfe  ^/Unif  de  longueur  a  b,  fig.  3, 
il  bat  nfaessalreoient  que  k  dmnètre  du  passage  dC  soit  plta 
grand  que  celui  (î  de  \n  pièce  qu'on  veut  faire  passer,  ou  que 
cette  partie  n'ait  pour  ninsi  din:  pas  d'épaisseur,  ce  qui  re- 
vient à  la  faire  convexe .  Hg.  4 .  de  faqon  que  k  petit diaOtlrB 
d' soit  égal  an  diamètre  d  de  k  pièce. 

Le  tube  |)orte«alil  rapoae  sur  m  Udol  H,  fig.  i  et  a,,  i 
deni  eonsiteak,  et  -cet  aelkonè  par  one  ooncrok  à  aon  an- 
tréraM  au  oMyen  de  k  patlie  B  faisant  pooUe. 

finfin  un  sutre  tut>e  conique,  de  forme  déterminée  ut  )  uni 
d  un  on  plusieurs  oiUib,  termine  k  pièce  en  faisant  U  partie 

s*'  CaavmcHT.  «i  datodo  9  naveaike  it>5» 
IMsdt.) 

Pl.  r,  fît;.  5  «  7. 

Le  mactiinc  faisant  l'objet  dn  brevet  se  composait  d'un 
tube  creux  muni  d'un  >ju  plusieurs  outils  tournant  sur  iVlHÏ 
coussinets  portés  p«r  un  cbevalet  en  fonte  ou  en  bois. 

Les  résultats  obtenus  en  cours  de  fabrication  par  ma  ma- 
«Une  à  amndir  las  iiaionièfas  at  htaoeards  de  voiture  m'ont 
tMawotrt  ^0»,  snivattt  k  lonne  des  pifeeas  i  arroodk.  cette 
machine  devait  ou  pouvnit  avoir  une  disposition  mécanique 
nouvelle,  tout  en  const  i  v.ml  la  p;irtic  pnncipalc  ijui  est  le 
tube  rotatif  muni  d  un  ou  plusieurs  outils, 

Pour  des  couri>es  à  petit  rayon,  le  tube  peut  ^tre  très  court 
et,  par  conséquent,  monté  sur  un  seul  coussinet,  fig.  5.  La 
I»Br^  évidée  dn  tolw  porteK>utils  peut  être  conique  on  cfVm- 
dfiqne  on  avoir  k  knne  quelconque  qui  conviendrait  pour 
faciliter  le  passage  des  courbes,  Hg.  6,  6'  et  6*. 

La  poulie  de  commande  peut  être  en  avant  nu  en  arrière 
du  tube  porte  (lutil,  tie.  7,  Le  tube  porte-outils  peut  être  lui- 
même  eu  uae  uu  plusiear.s  partie»  longitudinales  ou  transver- 
sales, dont  l'ensemble  forme  toujours  un  arbre  creux  portant 
ks  outik  <}es  sections  ont  pour  bot  principal  de  faciliter  k 
peae  dea  ooliiB  et  b  dégagwaant  des  Inmikei.  Mvant  le 
diamèln  dea  'pièces  i  arrondir,  le  porte^util  est  disposé  de 
fM<pn  k  raeevoir  des  fangues  creuses  destinées  à  augmenter 
on  il  diminuer  le  diamètre  du  passage. 

a*  certificat  d'addition,  en  date  du  ai  juin  1687. 


linavar  n*  166060,  en  date  du  îi  décembre  i^i, 

A  M.  iluiti,  poar  des  petfectioaiumtiiU  aux  machinet 
àfitim  m  à  taUhr  te  /naâw. 

(lalMtt.} 

I      PL  V  et  VI. 

I     Fig.  1  à  9.  WM»  diMnatoi  de  k-naoUna  i  tailkr  eonu 


tihMi.i.    pi  I  1  ■  'Mr' ,  L'i  renvoi  en  l'aîr 
nwtKjnr  f'gslemeiil  par  corde. 

Fi^.  io«(  II.  même  machine  avec 
jfêr  arbre  A  joint  briié,  dit  ët  CantM. 

r%.  19  i  16.  mutâm  k  tnàm  <!■■»  i*  taàat 
tomttmài»  fu 
tniMnit  pKf  eoidcL 

Ft(Ç.  1  à  n.  La  machine  è  tftïHer.  fiif.  1,  3  <H  3,  et» 
maodi  c  |»nr  rordff  venant  do  rrnvni  tpndpnr  fir.  ^  pincé  en 
l'air,  l.  nrhre  I  reçoit  ci-ttr  roiimiiiiiiic  pur  lo  roiii'  j  ifonfC» /) 
et  la  trafismel  à  t'arbre  porte-fraise  c  au  moyen  de  deux  roues 
d'nngte  D.  L'arbre  de  commande  A  est  au  centrt!  du  cli:iriot 
«irndaii*  v«rtk«l  B  mr  l«q«el  pivote  le  «apport  E"  de  l'triire 
iwrto^iw  e.  On  «oH  ftemiMnt  qne ,  quelle  que  aoit  la  posi- 
Won  qiuî  l'on  fusf  prendre  à  oc  dernier,  il  est  toujoun  con- 
mtjyAf  p.ir  la  rfuie  il  aiiple  D  de  l'arbre  /<  autnnr  fir  laqpetle 
ilpiïolo,  pt  il  (-il  -u!  l'fnirr  (lu  chariot  t  1 ul:,]  1 /.  i^ir 

des  boulons  e.  On  peut  fk>i\c  fraiser  vertiouleinent,  comme 
fbldiqM  la  Rgare  1,  horiiontalement  suivant  le  tracé  fin, 
%.  1 .  m  dmu  tonte  p«iilion  iatwiaédhir»  qut  pMt  pmdn 
rubra  poi1«4MMdanth|ilan  Ttttteripuiillèteil'eMkn- 
gttndinal  de  le  taUe  i»  t»  naecMne. 

Le  chariot  drariiire  J?0it  meWIe  verthriement  «ir  un  cha- 
riot vertical  à  pntin  eircwlnin-  /■',  rt  on  le  fixe  k  hauteur  con- 
venable en  moyen  d'une  vis  «Je  pieasiuit  (<  placée  sur  le  c6te. 
Ce  chariot  f  peut  lui.méiae  pivoter  sur  un  second  chariot  cir- 
culôira  tMriionlal  H  piMé  sur  le  bAti  et  prendre  le*  positions 
■nonlrtee  flf.  S,  «  et  7  et  toain  In  peiilioiu  inlennédMJm: 
il  a*eniuit  que  l'arbre  porle-Gniee  peut  pcMdm,  ptt  eeHe 
notivelle  dlapotidon,  tnnfci  ks  dwpoiiliaM  poeiiMM  eiileur 
de  r.ixe  du  chariot //dans  les  différent»  ptAns  hitrizonbiiii  où 
il  peut  être  piacé,  c'est-à-dire  enfin  qu'il  prnt  prendre  tuâtes 
les  positions  poesiblea  dans  tous  les  plans  vtrticjiux  que  lui 
penîset  de  prendre  i'nae  da  oiuriot  U  paraUdemeni.  perpen- 
fiaobniCMal  oo  <Mk|aewatè  ^ 

paralMIea  k  ees  plëna. 

La  rommnnde  du  mouvL-nicni  untmnniiqiie  donnée  par 
l'arbre  .1  au  mrjyeo  de  detix  p«ulit'»  ft  porpe  /,  ./.  rjui  sont  nl- 
ternotivejiienl  l'une  folle  et  l'iiutri"  U«i'  sur  clH  «rire,  l.ne 
corde  sans  fin  s'carouiant  sur  la  poulie  de  coouuande  K.  des 
chariots  vieot  paner  HT  tae  pdriies  /  ,  J  et  redescend  à  l'inté- 
rieur du  Mti  nirtne  gnatrlèute  pooHe  ir,  4  toqwUe  eek  me- 
penda  m  poida  Atnnant  la  lanaloii  el  «oopenaant  les  wria- 
lii  II  '-  t-  longueur  dcii  hrins  résultant  des  diffèrtjntu»  |>o<^ilioris 
(le  la  (urisnle  M  d'iuic  purt  rt  du  chnrint  t'  d  nuire  psrt  Sur 
la  coiuolc  M,  la  poiiln  A  r.i  nmitée  A  un  pignon  A  pi  cain- 
mande  une  roue  denlce  0  djnj  laquelle  passe  l'arbre  qui 
ttansniet  le  mauvement  automatique  aui  chariots.  Cet  arfare 
«•t  cumééi  m  refoitn  «amende,  à  qaelfw  dietanœ  fneee 
Iravpe  la  taUe  4«  MM,  an  «Myett  dTine  develtB  ftiée  dam  la 
doiiillr  de  Iji  rotie  0.  f.cs  deux  pontiea  /,  J  sont  rendues  altcr> 
nalivenicnl  l'ollf  ou  fixe  .m  moyen  d'un  embrayage  qui  per- 
nipt  de  rliiini;er  l:i  marriie  du  mouvemi-iit  jLilumatitpiL-. 

Tout  le  systiiue  du  mouvement  autooMlique  par  friction  et 
de  dédenr bernent  insinntnné  est  le  même  que  celui  décrit 
dens  mon  brevet  n*  I6S0IO  en  date  du  7  Juin  dernier. 

Pi|^.  8  et  9.  aMeUM  ea  peailiaa  de  tnrall  pev  la  taMie 

des  fraises  de  formes  variées  on  le  reproduction  au  levier.  la 
chape  annulaire  à  rotule  daos  Inquelle  passe  le  levier  de  ma- 
nœuvre CîI  <i<ilid.iire  d'une  piore  er>  orciide  /'  fi  m  1  ni  1  h  n  iot 
£.  Afin  de  retirer  vivement  le  levier  lorsquou  trauslurme  la 

liep*  «1  i  chapneik  Saè  pw  «k. 


H*CHIin& 


^'n?ttriife  il  l'extnnnitp  .-l;ins  «ne 
sur  nn  support  n  tiouille  H  û\p  sur  le  socle. 

Fig.  10  et  II,  mtane  machine  qoe  oaUe  dféarile  ci-dwa 
nsais  avec  une  conuisand*  aatonatifiM  par  t'erbre  à,  traa»* 
mise  ici  an  moyen  des  roMe  d'angla.S  et  daFerbre  A .  ~ 
de  Caidan  T  paaiaal  daoe  VM  vie  aaoa  tm  U,  < 
f  arin  dee  AerlalB  per  «m  ram  ëaids  mm  An  V. 

Fif;.  \2  à  16.  I.a  nuK-Mni;  représentée  R^.  12  h  iG  eil  vinc 
Iraiseuïe  universelle  «lu  luirac  principe  que  celui  de  k  iiia- 
chini  i  Irni  et  i  tailler  les  fraises  (jue  je  viens  de  décrire, 
c'o>t-À  dire  avec  lesafantagesfu'oifreatteschanolaGiradaicea 
m  permettant  à  l'i 
rapport  il  la  tabtfc 
t^a  eomnnmde  de  celle  aaaelmke  eat  ^nattée  pai^  le  edna 

rl'irri  I  rn»o«  onlinslre  à  un  ci'ilïC  MMnblnble  A  de  la  niacbioe, 
If  pci  lii  Iramiuet  par  l'intenoédiaire  de  deus  roues  d'snglc 
H  À  un  arbre  MTlirnl  c  ])lncë  dan-  1  r ccr  liu  lud  dt:  la 
machiiMi  cet  arbn.-  eat  crcui  à  l'une  de  ses  e<trt:mili:t  pmsr 
recevoir  un  autre  arbre  vertical  C  cannelé  :  ce  dernier  eal 
aàpperté  es  ka»  pac  t'ariir»  C  a«  M  dafoel  â  lepaae.  al  en 
hmkparletMadaiiaiafaalla  9  «aaiillean»  Dhh  la  peilie 
crcaae  de  l'arbre  C  existe  une  clavette  qoi  &ut  l'entrainement 
de  l'arbre  C,  an  moyen  de  la  eannchsfc  pratiquée  dam  ee 
dernier.  Lm  coriin 1 1 ini.  >'il  ensuite  transmise  n  r.irbrv  !>  m 
moyen  de  deux  roues  d'aue;lu  W,  B';  celte  lieruièrc  tourne 
ilam  un  support  (j  Rdbérent  au  chariot  vertical  et  circulaire 
(?.  et  aat  coiHoaandée  per  i'artre  C  à  fuelfaa  haateai'  (pw  aa 
tnmn  h  ahariet  g  lewfilll  m  aaaateiXl  wlimiat  aar  h  H» 
//.  L'arbre  D  transmet  définitivcanal  la  «naManiai  Faifeffa 
port»4i«ise  F  par  deu  ronea  d'an^  17. 

Onnmc'  1  un  lu  luncliine  à  fraiser  et  ù  tailler,  le  support  Z 
de  l'arbre  porte-fraise  pivote  sur  le  chariot  circulatfe  G  et 
peut  prendre  les  positions  horiaonlale ,  verticaie  on  indinée 
son*  loat  angle,  %•  et  iâ,daiia  «a  pian  parallèle  à  l'aM  iott> 
gihidfaMi  de  le  trfilat  tte*  mdm  aalldairo  du  chiffMfipK 
fMira  ftodeu.  U  M»  firclaiit  enr  le  hili  i  pannal  aiwi 
I  l'arbre  P  ds  praBdn  les  poaitiona  beriaealile ,  >e>tkale  on 

irir'.inr'C.  SOUS  toul  an^i  ,  Iir  ib  et  i6.  d.Ti^  1'  -  'liffèrents 
pians  perpendiculaire  ou  uliilitjues  ii  Taxe  loti^duuaial  de  U 
labb.  La  téte  H  «si  reliée  au  bâti  /  par  trois  forts  boulons. 

Sa  r^eaané,  la  ooaunande  aaale  difl^  de  la  machine  1 


Le 

î  l'iin  ilL-^i,'<  J  Tirrc  fiir  fnrl-re  lîii  ri''iir  (  r\<i  moyen  d'une 
tofiic  ^iJSiâjU  Mit  ont'  autre  iexnitljUt:  J  .  a  1  autre  extrémité 
de  l'arbre  de  toile  dernière  est  fixée  une  roue  d'ntijflf  K  coui- 
inawÉmt  ahwnntiveaaant  deux  roues  d'angle  h.L.  suivant 
que  l'on  monte  on  baiase  une  tige  verticale  M  sur  laquelle  ils 
aonk  inéa;  «fealea  qai  ptodait  le  nhengawan»  d«  anirche. 
Celle  tige  est  eanndée  sur  nne  certaine  bngaear  afin  da 
parroeltre  l'entrainument  Je  In  vis  sans  ùn  S  k  une  hauteur 
rpielreinque ;  ectic  vis  5j»n<  lin  rouunande  une  roue  (),  fixée 
lur  l'iirlire  /',  lequel  distribue  rhncun  des  miiuvemeiils  imto- 
maliques  au  moyen  de  la  roue  Q.  Lorsque  l'un  des  pignons 
de  la  tige  IT  est  en  rapport  avec  celui  ff,  facbia  F  tourne  et 
amelatleclabot  l»".  il  enfit  elora  d'angi#ff  ce  dernier  daaa 
le  débet  P"  pratiqué  dans  le  roue  0  pour  qu'eaaaildt  la»  ranae 
Qf  rc^veot  li>  mouvement.  Ces  dernières  sont  à  friction; 
eiks  sont  rendues  fixes  sur  leor  axe  par  im  éciou  à  manette  q 
place  'iev,iiii  ri  ïous la snaAa da l'aawiieb 
Om  «bltent  ainsi  : 


.  kj  .L.  .^  uy  Google 


par  l'arbn  S  qni  ]c  fnin«ntet  à  h  «ii  T  n  tÊtlgm  d»  dws 
roue»  à  axes  |>«irp«iwUcukîre$ 
3'  Ln  conwnaiMit  du  mouvanmit  de  la  taUe  dinul— pÉ 

f«r  la  via  J; 

9  U  eomoiMide  da  ntMif  emant  MceniioiMMl  de  1»  cobp 
uliJt. 

Le  décfcoclwnient  da  «labat  f  et  te  fint  MlmiHtiqiie- 
■Ml  par  dai  moycm  atmlo^M  i  ceux  dierlle  dMW  noo 

brevet  n*  103010,  en  date  du  7  juio  deroicr. 

Fi*,'.  1  '1  ,  inf'tnr  innchinc  avcc  le  support  de  l'arbre  porte- 
frai»e  /  pivotant  honzonlalement  «ur  ie  Mti  /.  Pour  obtenir 
celle  IrDnsXoraMtion.  on  eiJèveoooifiiMaaiMitb  tète  H,  l'arbre 
C  venant  avec  ;  on  dénuootc  eomiile  le  Ki^rt  Z  de  l'arbre 
fWiMhdte  Fdn  charietG  aprtt  avoir  enlevé  lagoupîtle  qni 
liac  lep%ma  JT,  et  reriwe  aniMié  D  vient  elon  pnndre  k 
plue  de  eetad  (f  dwe  farbve  <m  «en  C 


Bnmr  n*  IttÊC/t,  en  date  du  3i  décembre  i88i , 

A  M.  Hkvbtik»,  pour  un  (iiUil  à  doiihlf  tranchant  tt 
ton  porte-outil  ftour  n^otetue*,  eiaux  Umeurt,  etc. 

VI  VI 

Fit;.  1.  *'if  <)>■  f'»fc  (!e  mon  f>orte-niitîl 
Fiç.  1 .  vue  de  coté. 

Fif.  3,  coupe  verticale  somni  i-a,  Cg.  i. 

Pig.  4  «t  5.  coupe*  horizonlaiet  luivanl  S-^-â-d,  Ig^  1. 

Le  porte-oolU  représenté  par  oea  diflifcreBles  Bgem  «e 
cenipoae  de  deux  parties  principales,  savnlr: 

Un  étui  quadratiitruliiir-e  A  .  capable  d'osciller  siir  I(^s  trm- 
riilons  u ,  II',  et  lin  tul>e  cvlimli  itjue  B.  capable  de  tourner  »ur 
lui  ni^mr  rt  dont  le  trou  cjirrc  loogitudiod  eit  Invené  par 
f  outil  à  double  tranchairt  O. 

L'étai  i  et  le  tniw  B  «ont  engagé*  l'un  den*  l'autre  et  relaé* 
par  la  vi*  v.  dont  VtaMniMà  l'tififin  iaiM  In  f  nifn  ineaieira 
g  pra  liqoAe  nir  le  tabe  B  ;  ém  roadellea  ou  begâaa  lervent 
également  à  retenir  le  tube  dans  l'étui  en  même  tenjM  qu'eilca 
fixent,  par  lear  vit     l'outil  O  dans  le  tube  & 

Le*  tourillons  a,  a'  de  l'étui  A  sont  portos  dans  des  cous- 
•ioetf  ad  Aoc  iixés  aux  ila.v{ue!»  Inlérale^  F,  b",  fondues  avec  In 
phqne  Jf  dki  chariot  porle-oulil,  muni,  comme  d'ordinaire, 
d^ne  fueiie  d'aronde  Q,  d'an  écrou  r  et  d'une  vis  Ji  ponr  le 
idgiiigede  routildeee  le  tea*  veiticeL  Vv»  «vt  l'anln  de  eea 
toeriUena,  tanniaée  fer  me  partie  poi^ffonale,  ra^il  un  le 
rder  L  relié ,  cmnme  on  le  verra  plus  loin ,  i  un  organe  mo- 
bflc  do  h  rLd'olcuse. 

Le  tube  B  comporte  en  C  une  denture  hélicoïdale  engre- 
nant nvcc  une  vis  sans  fin  V  dciut  l'axe  cat  Supporté  par  les 
oreille*  e  fondues  avec  l'étui  ^,  lequel  est  percé  d'une  oaver- 
tore  taiHant  arriver  la  via  MO»  fin  n  la  rooe  héOeoidale. 

En  avant  de  féllli  d«at,peur  Taciliter  soa  laontage,  se 
trouve  ane  bride  A  dianiiire  D  qui  peut  s'ouvrir,  Gg.  5,  eu 
enlevant  lagriupille  if .  i-I  d  iiit  le  milieu  C3l  Irjvi-r.sc  par  utiu 
▼1»  K  A  laquelle  rorrespinid  une  .mfre  vis  V  appartenant  «  lu 
plaque  du  chariot  et  situf^e  eu  arrière  de  l'étui. 

L'outil  O  est  i  double  tr«iicii«n(  0  et  0';  il  peut  èire  com- 
pœé  d'une  seule  pièce  d'ncier,  taillée  comme  l'indique  la  G- 
gw«  a,  0*  bien  de  dem  etiMk  aimple*  ptaeéa  doa  à  dee  «a 
daaa  de*  tnbea  ipWma  nnhrnéi  daoa  un  nta»  Met,  Les 
traucbanls  peuvent  être  de  simples  himcs  d'acier  rapportf  r  ■ 
par  tous  moj'cus  convenables,  sur  une  pièce  métallique  jouaul 
le  («fe  de  |wrl^ialnea. 


«•OUTILS.  1» 

Mon  porte-outU  étant  ainai  décrit  dans  tons  tes  détails,  je 
vais  indiquer  son  fonctionnement  et  la  nécessité  de  *es  dis- 
positions pnrtifulière*. 

Pour  obtenir  un  travail  satistaisant  à  Taide  de  l'outil  à 
double  tranchant  travaillant  dana  Isa  dena  aens,  U  est  indis- 
pensable que  les  tranchants  adverses  ou  opposés  e.  o'  soienl 
dan»  une  symétrie  parfaite  et  eonaleiile  fer  vepport  m  plan 
de  travail. 

Or  cette  symétrie  pariaite  avec  un  cmtil  neuf  tend  à  dispa- 
raitru  par  l'usure  nu  1  utTùtiigi!  plus  ou  nioitis  régulier  de* 
deui^  trancliaat»  e .  »  .  U  falkil  donc  parer  à  k  dotructiou  de 
ta  symétrie  linéaire  des  tranchants  par  une  ayniètric  d'elTet 
et  d'action,  et  fixer  d'oae  fii<;an  absolmnenl  methémaM^ae  IW 
dinaison  da  poite«atil,  die  teOe  sorte  que  le  Irenehanten 
teavail  «ûuif,  Miivent  1»  sens  de  la  marche,  «Heque  toujours 
le  métal  sons  le  mAme  angle  et  le  tannflle  par  sBIons  igmi\. 

Ce  résultat  est  réalisé  par  les  \h  de  n'-KÎafie  i",  f,  sur  lev- 
qucllcs  le  porte-outil  suspendu  par  les  tuurilluiis  a,  a  vioni 
buter  alternativement,  suivant  le  sens  de  In  marche  du  clia- 
riot  qui  porte  la  pièce  n  travailler.  Aiiiai,  lorM|ne  fie  chariot 
marche  dans  le  *en*  de  la  flèche  x,  le  poitMntil  eeeupe  le 
poaition indiquée eo  traili pleins .  fig.  3  :  lorsque ,  au  contraire, 
fl  marche-dans  le  sens  de  ta  flèche  y,  le  porte-outil  prend  In 
position  îiidiqui^  en  traits  ponctué*  sur  ia  mémefi^'urc. 

O-s  deu\  vis  coiiititnent  donc  l'Mèmeul  indispensable  de 
mon  Système  d  outil  a  double  tranehanl;  ù  ce  sujet,  je  fe- 
rai remarquer  que  la  position  qui  leur  a  été  assignée  sur  le 
dessin  est  absolument  variable.  La  vis  I',  par  exemple,  peul 
être j^aeée  au;  la  plafoe  du  chariot  £.  mais  au-dèisus  des 
tournions  «,«',  ou  en  tout  autre  endroit  convenable;  il  en 
est  de  tnf  me  pour  h  \  is  ï*". 

Le  sens  de  rinrbnaison  que  doit  prendre  le  porte  outil,  et 
conséquemmont  le  Lurin.  est  delenniné  par  la  re.sisLance  qu'u- 
prouve  son  tranchant  ou  changement  de  dircctiou,  ou,  ce  qui 
vaut  mieux  pour  ne  pas  altérer  la  taille  de  Tanlil,  par  le  dis- 
pMilir  méceoifue  que  J'indîqne' pins  loin. 

L'aqgle  dlndinaiion  est  donné  par  la  position  plus  OU 
moins  avancée  des  vis  V,  P,  sur  lesquelles  on  peut  agir  amai 
bien  en  inarche  que  pendant  l'arrêt. 

Le  dispositif  dont  je  \ien*  de  pnrier  et  qui  sert  &  cbnnger 
aiécaniqu«in«nt  ie  sens  de  l'iaciùiauon  de  l'outil ,  suivant  le 
*en*  de  la  marche  de  la  raboteuse ,  consiste  à  fixer  sur  U  tra- 
verse du  cliariot  porte^mlil  un  arbre  U  rainé  dans  toute  sa 
longueur  etA  naalaraur«MndM«iwle«leri>',  quelecha- 
riot  eatialne  avec  lui  an  mojeo  d'un  guide  mobile  g  lors  de 
son  dépbcement  transversal  ;  ce  levier  L' est  relié  au  levier  L 
cale  sur  le  tourillon  a  ou  a' du  p<irte outil  p«r  UttO  triugle SUr 
laquelle  est  en&ie  un  ressort  de  tiaa<Mle  ti. 

L'arbre  //  est  soumis  à  un  mouvement  angulaire  alternatif 
qui  lui  est  transmis  par  un  levier  (non  figuré  sur  le  dessin) 
actionnant  ÉUMl  le-  eliqatfl  cheigé  dfe  frire  avanear  le  cfaailat 
p<lfl»Hta  afflti  dbaqpa  geiae  de  l'outil.  Ce  mouvement  an> 
gulaire  alternatif  est  donc  transmis,  après  chaque  pa.ise  de 
l'outil,  au  levit-r /,  qui  fait  incliner  le  porte  i>util ,  soità  droite, 
soit  à  gauche,  ainu  que  je  l'ai  dil.  itrecédeusmeiil  et  que  cela 
est  représenté  fig.  3, 

Il  est  également  important  que  l'outil  se  présenie  sons  dé- 
vers, bien  en  face  du  sillou  qu'il  doit  produire.  Ce  rcsultiit 
est  ofatena  per  la  vis  sans  fin  F,  qui  actionne  la  roue  hâicoi- 
dale  C  et  IMt  tourner  le  tele  Itpanr  Hamaner  duiHb  position 

-iiiivennldr  L'ne  lélc  mulellée  M  pemMk  de  t^WIlir  GsCÎle- 
I  ment  la  vis  V  A  droite  ou  à  gauche. 


] 
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enmr  n*  It799l,  en  date  du  17  man  i88«, 

A  M.  FitoHAfiT,  pour  une  poinfomtott-tiittilU  bàtù  «n 
fw,  fMwmt  tnpn  djmttrk  téU  tf  h  fur  «i  torr*. 

I  «n  dria  da3i  mm  tttt. 


0MVST  n'  I en  date  du  C  juillcl  1883 . 

A  Jt  AocrM  vfrs  Ejo-um  WtMMÊimmMemnif'FjÊ- 

BBiK,  roniiÀLs  BnKVEFi,  Scbvmacbbr  pjvo  C",  pour  un 
outil  à  ptrcer  à  avaticetni>nt  aatomatiqar  du  forrt. 

CerUfical  d'addition  eu  date  du  26  tmt*  1684,  publié 

xuv. 


.-i  -W.  CdOMAÊO,  puw  an  «amMMi  tjitèmt  ét  lek 

RtfOf. 

CertiGcat  d'odditioii  en  date  du  t4  janvier  1884. 


^,  «n data  du 4 nn  iWS, 

,4  3f.  FJ-PifF..  pour  une  machine  h  flftf^  tous  lei  pas  de 
vu,  *oit  à  droite,  toit  À  gattche,  dite  le  Jdtieur  universel. 

Certifiai  d'addilioii  en  dite  da  a6  iHlaiibrt  1M4. 


BaSTET  n*  ISMîrj,  rn  ililc  (Jii  10  man  i583, 

A  14.  t'OKtÀHii,  pvur  m  ^ttiiM  de  machine  à  percer 
à  difflagtmMl  tt  MMMMMf  «iteiMfw—  iê  foMilL 


Certifiait  dreddilitoa  ea  dUe  du  iS  Jain  i884- 


Basvar  a*  IMfOO,  en  dau  dn  11  juin  iMS, 
A  M.  Bsiirjuffx»,  pour  bandes-Uige  epéeialenunt  detti' 
nies  à  garnir  fatpoflfi'M  parit-imm  Âr  jejir<ni6m  iêtMiti 

let  dimentions. 

Certificat  d'addittoa  en  date  du  i3  tom  1884. 


ririltew.eadrtcdetSJnilbt  18», 

A  M.  Fiscur.K  et  M"  Schmidt,  poOT  tuif  mÊdikuu  à  fa- 
çonner !f  huis  el  iiutres  mtttièrft. 

Certificat  d'addition  en  date  du  10  octobre  ib84. 

BaxvCT  •*  IMM».  «tt  dila  de  S  ^vlar  i«U. 
A  M,  M*rOUM,peur  nnr  noawfttt  liMniMf  fWHbtjpb. 


barrât  n*  l»»M&,endaleda  7  janvier  iMi, 
A  U.  CàMMKWËM,  pemr  nie  niMlfiM  k  Unier  et  k  tf- 


r  «•  UVIM.  «  date  de  i5  JaniMT  18B4. 
A  M.  LfTtM,  pour  ite  otiîli  eoMMali, 


BaiTtT  n*  I5«>91<'-,  <>n  i^ste  du  18  janvier  i88t. 
M.  SreytnoT,  pour  une  machine  ttatomotrict  à  loantêr 
h  fi  et  iee  entrée  1 


BacTBT  n* 


ee  dMe  du  ti|  jam  ii^r  , 


À  M.  PoënM,  pemr  wm  eimiU*  perfectionnée  à  decM» 
A  nwm  et  à  ^Smire, 


■Mm  ■F  l«WB.  «0  i 

A  WM.  GiHAitBtH  el  PMK»Mà9MM»  fwr  mu  jwàifei»- 

luate  à  main. 


BanriT  n'  1&O057.  eadiledaA  liwrier  1884. 

^  M.  Ommêht^mot,  pour  m  isitAr*,  dit  eedAre 
unmenH,  tervma  à  vâr§|{iir  Irm»  fMvIt  ton  Sê^ 
mètrex  è  lofllet  ^àcti  êt  fimne  de  m'ienforte  fiiUtt 

formes. 

Bum  a*  MMMt.  ce  drie  de  i5  Jimiw  tMl, 

>4  .^f.  r^vr/^Trnv,  pnrtr  i^rf>  iff  parte-coateaux  i 
lames  mobiles  s  adafilaid  a>ix  imckiaet  à  fraiser  et  remplû- 

DwiKoartilleel»  dViddlilMi  «n  date  da  <j  juin  i8St. 


Dmitvrr  ti*  Ïf>n533,  m  iliile  du  u  WmVr  iSS*  , 

À  M.  CAurisraoN ,  pour  une  disposition  nouui'iic  appli- 
adtle  aux  meukàm  à  fraiser  iiorhèiaAeet  penmttÊHl  £y 
preJkire  iee  fnteagei  ttf loefrfear. 


Bbkvr  n*  IMMS,  en  daledn  li  Mvrier  1884. 

A  UU,  Goâm  et  Bvetta.  pour  un  appereâ  h  nièetir 
en  avant  et  en  erriirv*  appiktik  aax  nièeleaM»  pMr  mf- 


taux. 


BnK^Tr     !fif>1fll,  en  dsle  du  18  février  188S , 

A  M.  MOBLAMD,  potur  un  nouvean  système  de  poinçon- 
eadbled«MiiBatt884. 


nurrrr  n'  IflOSflS  ,  pu  date  dti  19  ttrrier  ilWj  . 

A  M.  Mehv  ,  pour  une  toupie  perfectionnée  par  suite  de 
la  table  à  rainure  et  it  bt  fermé  à  g9t^  à  têt,  pomr  U 
f^^ketittm  dei  galoelus,  etc. 


Buvu  B'  100465,  CB  date  dn  aa  ttirier  t884, 

A  M,  QaïuiiUt  pêÊT  m  iMweaB  taar  à  peaiidt  «Te»- 


Google 


HàCHima 

Bunra^  MOMi«  «•  data  da  ig  Mniar  iflM . 


rfl*M0t9«,  endaledu  rman  >m. 
A  M.  SiMK,  ftmr  BIM  machine  et  ha  prMédi  dsJiltlÊg», 


BiKTn  n*  1W880,  en  date  du  3  man  188A, 
A  M,  Bêê/ut»  fw  Anptifictmmmim  amfUètu  A 


BuTKT  o*  nOTW,  an  date  du  7  man  i88i, 

il  J#.  SoBKi,  poar  in  perftctionnemtnti  MM 
ou  <nMAip)M»    pivlMAm       <ii  inralw  «t  «tfri»  4^p^ 
eotioju. 

BaxTR  n*  160938 ,  ea  date  do  it  mare  1884 , 

A  Mm  Mou/t,  pour  «lut  maehiiu  mtmUwUnt 
kÊitfimuÊai*,  M  poHê-OÊ^  mnnund  pour  laalM  lorlat 

Oasvxr  n*  I0O9S9,  en  data  4n  19  na»  188A, 
i4  M.  Hkooiahù,  pour  le  perfeetioiUumtHt  iTiUM  IM> 
cAm»k){Ui7  à  ajfdfer  lu  tciêt  à  nbm  MÊtmtOfaMmt  m 

nuyea  da  tire-poiitt. 

BncTET  D*  lAIIlO.  en  date  da  it  man  i8&t , 

A  M.  WmMutÀSH,  poar  dei  pnftamnnmmta  i  dm 


nacm  iil*  MllWi  «■  Arte  du  la  man  i884 , 
A  M.  JfM  UêUM,  pam-  m  tjttènu  de  mâchoire  de  $er- 
rcQep<mrlMuti»9eit,qifXaMt<MxmaiekiMt  àdécm^w 

Bbktet  n*  16tl37,  en  dat«  da     man  1884  . 

A  M.  Jamum  ,  poar  «bi  Jtfilrit  «ofinittUIct  m  ««mt  poar 
mtncc. 

Bmvbt  d*  IftlISl,  en  date  dn  s$  man  t884, 

A  M.  GaàTtAMt,  poar  m  tjfitèm  perfeetUmni  de  nui- 
dUM  ft  |Mi;e«r,  A  «Mwr,  A  mofattur,  A  raiiofer,  p^amU 
Miift  ff/ifUlfr  JPisiitm  ImNHSE  ciufayMi» 


Brevet  n*  IGlSlî.  en  date  dn  11  avril  18W, 
.  A  M.  PttHK,  pour  mne  machin»^iiiii  detttitée  à  frmùer 

impiktti  


■ODTIIA  n 

BaiTR  n*  161559,  en  date  da  i5  avril  i8(U. 

A  M-  CMûUâ4iiT,  ptmr  m  atowaiiMiit  A  wwtMMiiHW  m- 

directement  sur  Marbre  actif,  et  ûppMeM$  UÊ^  ItWV*  IM- 

ckiim  à  percer,  à  frauer,  etc. 

Certificat  d'additioii  en  (kite  du  36  décembre  liAk- 


fin 


r  )É>  t«taM«  andiie  dB  If  avtfl  iflti, 

.4  M.  IV/£iniMMr.  poir  àn  pttfm 
itouiir. 


Danar  «>  MlMft,  ea  dais  dn  «6  man  1881 . 

A  M.  MjJirnvfiR»  pour  «n  ^ime  de  méeaiu$mM  dtitiaâ 
à  êonntr  b  voté  âme  jsm*  tt  t'^upUquant  «m 

lendataAiBi  airil  1884. 


Barrrr  n*  l«l«70,  en  date  du  ji  avrS  i88t 
À  M.  Bâau,  poar  fa  comhùutUoa  d!uaê 


madkùu  à 


Bum  n*  18I75S.  en  date  da  16  avril  1884. 

A  M.  SôDsnsTKômt  pw  du  ptrfteUoiutmMtita 


Bhvkt  n*  16193a.  en  date  do  6  mai  i88i. 

A  jf.  SôoMMsnOmp  poar  dn  pfrftefmmntmli  t^fi^ 
Htt  dUt  ûmérieÊÙtt,  _ 

Bamr  h*  I«IM8,  «n  due  dn  7  nai  iSBI  , 

A  MM.  McMyoHD  el  Moodie,  pour  des  pififectionne- 
menu  aas  appareUt  pour  mealer  ou  dretur  les  turjaees 
des  (ylmdnt,  «to. 


Bhktvt  n'  161060,  en  date  dn  i>  mai  i884. 

A  Si.  Grahoxot-Wicbam,  pMur  du  pimu  «oapmfM. 
ditn  co&pe-ngttt. 


M  k  rmort  oaoroM. 


Brevtt  11'  Ifi2076 ,  en  date  du  1 3  m«i  1884 , 
A  M.  jACQOKMi.f,  pour  m  iiouvei  appareil  mortaitew  à 
rintirktr,   

Bkktit  n' 163ia3.  en  tU>«  du  lâ  mai  i8«i . 

A  a.  CornuEB,  poar  m  partâ-êaHl  da  lMi««ftiW»,  d» 
Imma    da  niofeRM. 


r«>  IMlW.andMede  id  mai  idBt, 
A  M.  Ammmm,  pov  M  ifÊlèm  d*  Unad. 


18  IMGmiIlL 

RhïvKt  n'  Ifi2îI7,  m  èue  Aa  19  mai  i^^ï , 
A  M,  Anoai,  pottr  un  ^^tthuM  é»  pùm  oa  tirf  à  arie. 


CertHleat<r«Uitimi  en  date  dg  5 


im. 


Tint.\ft  n'  Tf)î2RI,  PII  date  il»  11  mai  1885, 

A  M.  SçuiaMT,  pour  on  poru-outil  à  (ylindre  abtorltmU 


A  M.  EcKAM,  pour  une  machiiw«9tS 


tnmif  IMM», on dMB da  xe mai  18B4. 
A  U.  Wefler,  puwr  wu  machin»  pov  U 
JtvSUU  éll  ftoâ  «a  Mtre  nuAmt  Utèt  Ml'Wi 


il  M.  Eaoouutt  fMnamnuÊkimdnmÊut  fa 

acMt  tt  Ut  iànmt  m  m/mf  temp$,  Hn 


BftITBT  a*  vn  date  3<i  3o  mai  iSUi 

À  K,  MHuB,  pour  une  Umc  per/eeGmuUè  4  fime 


BUVKT  n*  162473,  en  dtte  du  3o  nui  1884, 
À  M,  Wour.  pour  m  Au  poroflib  à  ^^ifftt  cturéa 

B»mT  n'ItWIS.  «i  ditedn  7  join  i88i, 
A  Jf*  HMLLt,  pour  une  machine  combinée  à  ptmr,  à 
tt  à  toêr,  dite  machine-calil  Hjuwrwlbi 


BnOTT  B*  leaiil,  <n  data  da  U  joi»  »884, 


il  if.  GMMMr.  pour  on*  suKààwr  à  tvvMr  lu  ior* 


Baivn  n'  163770.  en  date  du  ti  avril  i88i, 

A  M,  AatÊMn,  foufmmétiméntk  à-  Jmi«  tant  fin 


BftBTET  a'  10384S ,  en  date  do  10  juin  188I , 
A  MM.  DâKBor-MAiLUAM .  Lvcq  et     pour  an  tjttàmt 


BncrrriCMmO,  fndatr  im  U  juin  t8Bi, 

il  if.fiiMU,  pmarm^ftiimtfeifittiemni4» 


itamTB*i«S0M.M 


il  AfJI/.  PnitHB.  pour  m  ifHim  A  vdtl  pnfieUttmi 


A  M.  MoNTSHiiiËH.  pour  tm  nouveau  genre  de  michtt 
deitinéet  à  percer  la  métaux,  diUt  mÀeket  lyo — 


yonnam». 


AM.Fà 


Baivar  n'  103113,  en  date  dti  3  jaaid  i88i. 

A  M.  WïH^iK,  pour  dit  peifecUonnementt  aux  machina 
à  percer,  forer  ou  taUtêr  li  Jblilb,  fa  pkm^  lê  far  «■ 


'«'inU7.«adM«du7jai]lata«i,  ' 

•1  M  LtrrirnT.  rmr  nnr  pri-rre  iTune  composition  spé- 
ciale detluUe  à  aiguiser  les  outils,  tuer  la  métaux  ou  polir 


Baivn  n*  10M90,  en  dite  da  iS  joiBet  i884 . 

A  Jf.  CkiMOLU*  pcmr  itt  «n'O»  fimufoim  à 


A  M.  Héiim»  p«ar  m 
diNiMrfavoM 


fir  à  eoattsrmr] 


Bmtbt  b*  M>MS,  «n  dak-  dn  i3  iaHOet  1884 . 
A  M.  Trson,  pour  an  outil  portât^  à  main  pour  aplanir 


têÊtm 


.  Bmtst  n* .  «n  date  du  >i  jutlN  t884 
(Bnval  anglali  eipimat  k  17  ami  tj^  j , 

A  MM-  CàBTÊM  '*t  Ttwmu,  po&r  da  ptifetÉmammÊÊ 


Biumn  H*  IftMSI.  méimà»  af  jnilM  1884. 

A  Mk  ftm,  fo»  êu  ptrfkaiHmmmitt  aux  4ippartSt 


ariftUSo.Mdatodn»!  jaiiati884. 
A  MU.  P*âT,  pomr  mm»  maMn»  à  faur  <l  è  dowMr  fa 
«Mt  Mfaf  i  rafan* «  Mmt»  dM 


.    ..  .o  uy  Google 


A  M.  Po»éJtr.  pomr  mm  itafi  du Jmfiiuumt  a  main. 


Burar  a'  169039.  en  date  da  à  Mât  lUtU. 


A  M.  DMtUMt  pu»  u  nttmMi  fnetU  i^aggkmir»- 


Rmvrr  n*  IfiS*!*.  fn  dste  dn  sS  «fuit  t8S4 , 
il  ii.  VxBitKT,  pour  an  nouvtm  sptime  de  citaiU*  à 

lÊÊÊm 


BtETET  n*  I8S7n,  en  dttf  in     .io<U  iSgt , 
^  MM.  ÂM/ioio  et  EauiS,  poar  un  êouduir  à  bemine. 


A  MOi.  Bnmù,  psatt 


>I6UI4.MiMkfti4 
A  JK  CATuHt  poar  «m 


Buvrr  n*  lAtl79.  en  date  du  8  septembre  i86t. 

A  M.  Gvrru,  pouraarfslème  £étaa  à  déplaeement  par 


ÉHtlwl  a*  Mttn ,  «n  date  da  «  Mfll  i9B4. 

A  MM.  onMtunmiTet  Scbi^okm,  poar  an  tyàlmêtêMM^ 
ptndttk  ttmmi,  m J6ia$  iefêr,  «eifr  tt  intas*. 


Bretst  n*  164310,  en  date  <fo  i6  sf'pttmtire 
il  JkT.  HornAJUi,  pour  un  «j'ft^mf!  de  <fBi(i«  moitlM 


Bum  a*  I6t576 ,  eu  date  da  »  Miohn  iM4, 

A  M.  ScamtùT,  poar  det  petfutmmmmâiWKi  wocAim» 

MTVOiU  à  écorcer  t osier. 

Bum  nr  10(671,  en  date  da  7  «etobn  lÉSi. 

A  M,  HâMm,  ftmr  dw  pvfi^mmmmittmx  iimcAim* 
AjOiior. 

T'ncTR  o*  16A711,  en  datedngockto  i88i, 

il  if.  iUoM,  poar  dM  p«rf«e(HnvMiMitf(  am^iim  à 


If 

ià  AC^vrxir,  poar  un  tjitèam  d'a^ûiage  opérant,  le 
A^tlmmmddilmimt,  AgfiÊfamkt^filtr  fa  imêéifimi» 

appliquée  à  la  machine  RoUand;  servant  h  affÛttt  oUeaiÙ' 
qaement  lu  tciet-raiaiL  ifoUa,  circolaim. 


A  M.  DKàBqBtÊMM,  pemr 

et  méiaax  . 


•88*. 

A  M,  Mue  C»r,  poar  m  ^ntime  perfeetùtuuié  it 
cHi'w  ortil/oiMtioiwiwil  par  Tair  eamprimL 


r  a*  IMOOS.  M  dtte  «a  i5  ortoèn  itti. 

A  M.  Gs^tTEcrr,  pour  '!■!'•  na'hin''  à  rainer  et  ondider 
lu  rettoru  tompensaleut  t  a  groadt  Uastun,  sytlime  G«n- 


Brktxt  n*  16^837.  eu  date  du  17  oeiotnr*  tmk, 

A  If.  JÂeommm,  poar  det  paftddmmUMHb  ai 
de  toart  et  à  la  memt  «t  nooMOK  Ampog^ tasmum 
duditt  outilt. 


BmnrKT  n*  IfiîiSOfi ,  en  date  du  iS  octobre  iSSà , 

A  M.  AscuE,  pour  un  noavtau  tjrttime  de  machine  à 


Bkbtit  «*  I0MO1.  ea  dMe  da  10 «ctobre  iM*. 
A  M.  Gamiew,  pour  des  Jàrets  namit  de  gorga,  pro* 


Baern  n*  IMM6,  en  date  dn  11  actota*  iSU. 
A  M.  DO  Bois,  pour  un  mavean  $jfttimi  de  toar  deetiné 
Iw  pofllte  «B  votiHli  if  f ronii  dtomJfrM. 


A  M.  BoHHtroi,  poar  an  «apport  à  ckariot  poar  l'affà- 
tagt  dêt  oatUi  poar  Mon  à    niufrw«  loarv  paNÊUm  tt 
faêf  ik  gaide  BonitrfoL 


BansT  n*  165009,  an  dais  da  i5  ortotm  i88i, 

A  Jf.  ffaiia,  poar  on  t^anS  AutM  A  taSBat  H  à 


BntvcT  n*  1«&066,  eii  date  du  18  octobn;  18M, 

A  M.  BaicHAED,  pour  det  mandriiu  de  toar  à  terraga 
et  centrage  permanente,  dite  mandrint  Brickard. 


BnifCT  n*  IMIW,  en  d»(t  du  .^i  rvtriSre  iSfti. 
A  M.  Ur»»T,  pour  d«i  cordes  eu  tpu  aU  et  «MO  C4tiUl< 


BasvsT  a*  lOSm,  en  date  du  7  novembre  1884. 
A  M.  ScHuio,  pour  m  i^ppornl  rotatif  à  prmim  ie 


a*  IftSf?!,  en  date  du  11  novembre  i8S4< 
Â  M,  DttfUK,  pcar  la  fabrication  du  prmmpov  M- 
«0*9  4eirtiMMt  inpouible  im  km. 


Buvn  n*  tfiiSSO,  en  date  du  li  noTembre  iS8i, 

A  JM.  GttM9»,  pum-  tbt  maMm  à  poinçMmr  tl  à 

BmK  m*  1«HM«  M  tet  du  it  iw««^kn  iMt . 

A  M.  Mifmn,  pmir  An  perfectioniuments  aux  ma- 
ehùm  à  Jrmtr  vm^edmmM  «(  htritoMtoimnA,  ^lUm 


A  M.  Waldscbuiùt.  pomr  u  (fr»«Iw  «trwutf  i  «««nV 

les  caiua  iemhallag*,  ett. 


t  wr  mm ,  mina  in  n  ■•«Hidn  iM4 . 

A  MM.  MABCHA.fD,  LàrAiititK  et  Neosn,  pour  une  ma- 
chine à  rabcfttr,  tpécialmêiU  iijpoiée  pour  fûr*  le*  rai- 


BaBTCT  n*  IAS7U,  en  date  da  s  décembre  1884, 

A  M,  JMUÊt,  pour  m  jjntàiM  d$Jmm  4*  $ênU  pw 
mate  ^émi,    çitfiM  MUtL 


Datm  n*  utm .  as  4m  da  «  iMiiwiliii  iMl . 

A  M.  MAHKtr,  poar  det  procédés  poar  travailler  le 
bois  et  son  emploi  poar  ontemeiUatioii,  boiuries,  arehàec' 


A  M.  GoMTiMM,  pour  un  syMàme  de  viirtiMfam,  dH  vi- 

Bnn-ST  ri"  165817.  tu  d»lÉ  du  lô  décembre  i884, 

A  M.  QvMTix,  pour  uae  machine  à  auiUer  tt  polir  Us 


Bnttr  a*  mm,  «o  dut  4b  t«  dtanfara  itti. 

A  M.  un  Kàlck,  pour  l'obtention  ^impressions 
om^Mf  è  k  iwrftcê  iTm  méla^  <b  /«tim  cjrtndHIfM,  iTbim 


Bativrn*  169960,  en  date  du  i6  décembre  i8M, 

^  JUf.  ZiMMjouiiQ,  KacamL  et  PAUir,  poar  du  par* 
fanimmmm  mmjin  à  maim; 

Rkpvft  n"  en  date  du  17  décembre  i6Si, 

A  MM.  UoPMi!tsoM,piHirdas petfeetionneHUnlsasusmMr 
càÛM»  k  laminer  et  fafamur  M  Mbnn|Mr  ie$  tylinàm  M 


il  AfJi.  JACQKWft 

fdtarUe 


BMcm    IMIM,  aa  date  da  »6  décembre  1884, 

A  M.  Bêêbmu,  poar  an  frr  à  toudar,  tfMima  AnvM. 


Brbvr  n*  IMIM.  eu  dateda  3i  décembre  >tiiU, 
4  Jf.  HU9t,  JMBT  M  «X't^'ne  peifecUoud  dttrVWftn. 

DesvtTiil*  IMIQ8.  «BdUtdaSi  d^ninhi«aM*, 

/j  .V.  MÉTirtEK,  poar  an  perfectionnement  anx  t/tes 
de  mackiRti  à  tnoruuser  «(  à  frauer  et  autres  tnachinu- 
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TABLB  DES  MATIÈRES  ET  DES  INVENTEURS. 


inni.  PoinçotineuM-ctMile.  —  Brevet,  en  date  du  17  man 

1881 ,  à  M.  Plkddaiit.   16 

IMnWk  Ontil  à  percer.  —  Rrevel,  en  date  du  6  juillet  1681 .  i 
lâ  SodiiB  uni  <4UM  trEaamwnASWHKii'rA- 
t* MdttMhf mm»,  aamnam m»  C..,,.  i< 

niqw.  —  BMfct.cB  datera  il jMnItr  t8IS, 

~  I  M.  GIIM<«4liA.   it 

SlacbUx'  à  niutL-r       yai  <le  «b,— IftHlt  «  4klB  dll 
"     AmaniW^.lH.  Lipin.  16 

iNtM.  Itachnie  k  pareer.  —  Bnvet,  aa  dus  àu  10  mu*  18KI . 

k  M.  Forr\siK   16 

194100.  B«ndr«  ii«         dettinées  à  garnir  lei  potilie»  port«- 
lara.-sdpsci.  s  à  rul>an.  —  Brevet, CN Àle dtt  >l  jUÏB 

iftS^. ^  M.  B«nTiiA<iD   1*1 

INMV.'  Machine  à  façonner  le  boti ,  etc.  —  Rrevel,  en  4hMtln 

1.^  joiliflt  i«3.  i  M.mcRin  ««  M~  5cii*tiT>T   16 

I  &9S0â.  Machine  quadruple.  —  Brevet ,  en  date  du  i  jauuer  t  titi4 , 

i  M.  ltr.TOLi.<M   lO 

ISWM.  HadiiM  h  limer  el  k  alMlcr  k>  sdat.  —  Brwel,«i  date 

da7jaiif<criRt,kW.Cniniin(Mi....   iC 

|9flSS«  OuliU  oombint'.v  —  [Smct ,  un  (\iW  du  ijj^iiuei  iHH), 

•  M.  Lm.1.   I G 

IfWlA. Machine  automotrica  à  tourner  ie  fil,  ate.  —  Rrevet, 

en  date  du  iS  janvier  i884 .  à  M.  Snvt'icrT   lO 

IMOOO.  CiaaUle.  —  Bravel,  en  date  du  19  janvier  i 

M.  POKTTB   16 

140033.  roiacooaaaia  à  main.  —  Bnwal,  «•  data  da  it  janvier 

in4,àllM.Cflu«Dni«PniiiBuiDui[....   16 

IMWl.  Qdihn.Mi^aaeL—  Bravet.  an  data  du  4  Knkr  1884 . 

t  H.  CtlIKl]E.Tr-G  ENUT  <   16 

l4dOS9>  Porle-t-'iiiii  au\  Il         mobilet.  —  Dr«v(t,  an  daltidii 

lâjanuer  itsSl,  à  M.  Caurismo:!  16 

IflOm.  DiifaaWaa  «rflicaMa  an  imciiiaw  A  Hwiatr  lairiia»> 
lalBi. — BwtVau  Jrtadn  1 1  Ctnitr  «M4  .i  H.  C«» 

IMSOSt  Apiiareil  èriJ>o(<T  en  nvniil  i  l  in  Rrri^ir.  —  lln'u-t,  on 

daladu  i3  lévrier  i88«.  è  MM.  Ooetar  et  BiKaaa. . .  16 

tMSM.  MMfaina  i  taillai-  le*  Aaiwa  et  te» 

Brevet .  en  dmc  du  1 5  Wvrier  1884  ,  à  1*1.  Saokt   1 

160361.  Poio^neuM.  —  Brevet,  eu  date  d«  iSti^ntr  iWè.à 

 M. itMnin.  it 

IMM5.  T«ti|iia  paw  h  Utintiaadaa  faiaeha».  «M.  —  Omal. 

aa  daledui9l)!«TierilM4,à|I.liM0............  iS 

MMH.  Tour  |i.iur  h»rlu^-cric .  rte.  — BnvM,«i  4ai»,4n  n  Ct- 

«rier  ■  8^4 ,  à  M.  Gilon^*  V.   ift 

I>erclie  porte-volant  peur  Kmrs  d'hortoferie.  —  Bfevet,  ' 

rn  lUlr  >Iii  i.,  r^i-i.-r  iSSj ,  .î  M.  Unmiy   17 

1406&6.  Machine  et  procède  do  iUotagi'.  —  Erevai,  ett  date  da 

i'umi*  iSH.iil.  a|.lMui.......   17 

aM.MrfbalîaMWttaa^  an»  mÊÊm  k  main.  —  Araret,  en 

AM.d«.3jMnj8U.AILBuaK   17 


160789.  Peifectionnemeoli  aux  appareils  de  protection  pour  le* 
■neotei.—  Brevet,  ea  due  du  7  mar»  i88i,  k  M.  5o- 
««I.   17 

140S3S.  MacliiaB  maolanèae.  »  Orawat.  a»  data  du  U  mm 

i8a4,bH.IIOMB.   17 

l«Om  liMUiaa^alilkafliklaricaadeaAiiibM.  — Bravât,  en 

4tM  Al  19  man  tffK.'k  W.  Hadtntm»   17 

tVlMk»  Flraiaet  it>ijri;i- .   :|.  ii  li-..      Ilrevul  ,  on  ihilc      if)  m.ir? 

1884,  k  MM.  tiKiLMAMii-ODraiiinis  et  Snim-Kii   1  • 

161 1  tO.  Pgrftjrtiuanenignl»  am  filltraa  briaéee  el  aax  laraad».  — 

Brcvpt,  fT\  tîstc  dit  51  m.m  iR8l,kM.  Wr^ssiArii^.  17 

161  Uâ.  Mii:>ioire  de  *err»fre  pour  lame  de  acir.  —  Brevet,  ca 

date  du  11  mari  itt(.  i  II.  It  Uuxi   17 

1S11S7.  Klikna  «MBiiUaa.  —  Bravât,  an  Ma  du  s|  atara 

iflSl,  kN.  JwauR  7 

ISII8I.  \tachinf  à  i^rcfr,  a  •lt:>or,  a  iinili'llrr,  à  raboter,  etc.  — 

Hrevet,  en  d*te  du  <!  mars  i884,à  M.  Go*miil...  17 

161512.  Machine-outil  destinée  k  fraiier  de*  pièce*  auivMt  gsba- 
liti  varié*.  —  Brevet,  ca  date  da  it  avril  1884.  à 
M.  Pin».....................;...............  17 

I615n.  Moavement  appliceUe  aos  lom,  inackiaea  k  percer,  k 

tlniter,  etc.  —Brevet,  ea  4ate  da  i5  avril  i8(M .  k 
à  M.  CaomAiiT   17 

I616M.  PerfeetiaaaeateaUaiia  An  à  «ooder.  —  Brevet,  en  date 

dnif anlli8Bitèlf.WiunM0]i,..,.«  \f 

xniWté  M<Mi*ma  dMttBéàAmiar  la  «oie  aai  «eim.— Brevet, 

en  datodtt  98  mars  iSSt,  k  M.  MASTniiR   17 

MICM.  CAmliEimÎMiii  il'iinr  niarhiiir  à  iik'M-r  civvr  iiti  tour.  — 

Brevet,  en  date  du  i>  avril         à  M.  Baadk   17 

16I79S.  Perfcclieeneineau  aot  porie-lbral*  IwbriBcamnv;  —  Br» 

vpt ,  en  A:\\t-  du  in  a^rit  tSS^ ,  }\  M.  SônpftsTHôM   17 

lOnoi.  Maudnu  uuucruel.  —  Ui  c  vi:f ,  cii -l.ti»'  du  iS  avril  i88i, 

à  .MM.  RnuQUIH,  Mli.lf.i:  i<t  llDr.ki;   s 

161011.  Pact»aatrioe  taiMa  à  Uu^  »HriBe«.  —  firetet.qn  date  , 
dB8maîi8ak,kM.PamMin   a 

iei«|*.  PifftcliaMeateiMtaiiiftntedHaaMMaàiik— .Biavit. 

en  date  du  é  mai  iflSf,  k  M.  SADtamAM   17 

181M8.  PerreclioniK'M»  im  iim  .ip|>jtf  IK  |mtir  riu  nlcr  on  dr>:5- 

aer  ka  «urfiire^  de*  cylindres, etc.  —  Bretct,  en  dalc 
da7mai  i88k,àHM.HaiiTCMatlloq«k   17 

IBMMf.  Pinçai  coaimatai.  -.Bravât,  ea  date  data  mai  ilBi.  k 

"  M.  (jRamainr-WieHiiaD. ...  .V.  '.  , .  17 

18M88.  IVrfectKiiiiii'nK'riK  uii\  i>>c>.  —  Brevet,  aa  date  dv 

limai         ,  à  M.  Ciiuc\3i.iRl>.  3 

16)076.  Appareil  moriaitcur  11  Plntériaur.  —  Bravai,  ea  date  dn  ' 

■  3  mai  i884,k  M.  Jacquuiin   17 

HSOOt.  Pédale.  —  Bretet,  en  date  du  i3  mai  i(i.S4,  à  M.  Tikr- 

••OT   S 

169ld3.  Forta-«niil da  awriaiaenM,  de  limenae ^  do  rabotcuas. 

...  —  Brevet»  eadato  du  18  mai  >B9k.  k  M.  CuviLuan.  17 

169IM.  Taraud.  —  Brevet,  andatada  16  moi  1884,  à  M.  Uf» 

nuuEci  i......   17 
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VACHiiria 


103317.  rince  ou  ctoT  i  crk.  —  Bceici,  ea  dtte  du  ig  nui  i8ité« 

kll.Ainai   18 

IMttl.  PatiMllL  -BkvM.mi4u*«i«i  mI  iMl.ill.4|P>-  l  . 

MT  iS 

161886»  M«cliinp-i>iitLl  |M>nr  chandrounicf».  e<c.  —  Brevet,  ca 

date  du  li  mai  188I .  i  M.  EcKAlkD   itt 

149940.  MtrtUic  pour  le  pUcage  de»  feu  i  lieu  eu  boU,  ete.  — 

Bn-vf» ,  en  tl.nc  du  -16  iiuii  18M,  à  M.  WKri.SR   18 

]6i}6[.i.  Uaciiioe  doiiuaiii  la  voie  aux  letm.  etc. -.' Bnvct ,  en 

(Im^  liu  ;0  mai  iW4.  à  M.  Eïquu^   18 

183465.  Limi'.  —  Urtvf» ,  «■!>  dut*  ilii  5<.>  mai  i884 .  'i  M.  Muta.».  iS 

163473.  kUu.  —  brevet,  m  dalc  du  .'lo  mai  i^Si,  à  M.WoLP^.  j8 

USAIOk  taftctieWNRKliU  »at  IransisUiïans  de  ntouysmeob. 

—  Brpvrt.  en  lUle  ilii  7  juiu  1884,  I  M.  Hir.f:   * 

IftSOl  t.  Pndu  bélktudale.  —  Ik'uvt^.  itu  daU)  do  7  juin  1  . 

M.  CàUPisTkON   r> 

U3A16.  MifhiiMwmlii  miivandlt,  —  fiiSMi,  ea  dute  da  7  jom 

iœi,àM.Bau.   iS 

10711.  Pwntem.— Brevet. «data da  ajiiiiit88*,llll.BBli- 

CE*   18 


daU  du  i7jain  t884.  à  M.  Gasigiiot.   8 

UflTW.  Niliar  da  ada  k  lama  M»  fla  paw  ideriai  boit  iB 
fraaM,  aie.  —  BmatiCii  dua  du  aS  awS  à 

K  Amisui  ..•«■.•«.•..«•  iS 

IMMS.  PttinçonncUM.  —  l'.rovi  t .  eu  d^tii-  <lu  :ojaiDa884t  A 

HM.  OaMtoi-Uaiixi^as,  LucQ  et   18 

liimSaie.  — Blw«t.Hidat*dai4jiriD  laSl.lM.  Dnni.  18 

IdSMA.  Pl(rfecli(inneilirnl«  aux  mat-hum.  h  polir  li     iiir<  >  etc. 

— Bra««i,eu  date  du  tS  juin  lâ&i.iilLtiMMawDoak  S 

)«30(kl.  Valal  11  riMfe  dte  maBoitfcn.  — .  Brevet,  en  dite  du 

37  juin  1884 .  à  MM.  PaAimn   18 

163011.  MèdwadcatiBéeB  à  percer ieeia4laaz.—Biem, en  date 

«■aBJoteiM.kKMMUMPa  *   i« 

1MM8.  tlMdeurda  eeie*.  —  Bccwet,  w  data  do  aS  ja'»  iW4. 

k  M.  PMeetDOTMit   it 

IfUttL  PerrL'<;liuniii'iiii.-iil»  ;iut  Mi:\cliiii(-'(  b  |)rrcfi  ,  forer  ou  tail- 
ler la  bouille,  la  pierre,  le  fer,  etc.  —  Brevet,  en  date 
daSjNglaltll|.àll.WMii.   18 

U»m.  Tktit  daelliilalaifBbvkt  oMii. wcriei  atam.  Ute. 

—  Brenret,  en  date  da  7  JoBM  \BH,  à  IL  laaqiwi.  18 

|M9M.  Trille*  fraiiçaiiM!3à  m4tâ«».— Bre««|,éiidaiadi  idjnit 

kl  t88«,  i M.  CuMoiu.   18 

1B9SW.      h cantoanerponr donner tiveteaeniaefH.—Bra- 

vel,  en  date  du  1^  Juilli  l  i8SS.  i  M.  RAmi^   18 

163433.  Tour  4  fileter.  —  Brevet,  en  date  du  11  juillet  i884 .  i 

ILDOLICT...................   7 

lOStU.  OutH  yoar  afiaair  la»  nbeadi  da»  ivjwn  A  vaMDff,  aie; 

—  Bn«et,  CM  deie  dn  i3  JaiNet  i88(,  ftf.Tmw. ..  iB 

189H8.  Pericctianacincnl!  ù  I»  riilincutjon  ilet  Torei^  anuudéa 
et  tordus.  —  Dtevct.  eu  daUs  du  i4  juillet  i884  (bri* 
vei  angUis  eipniit|Bi7  avril  i8|B},  i  MM.  C4Jite 
atTiinm........   18 

*    Aca. aie.  —  ■i«««v«^^Îm'Smb JaOat  18BIJI 
M.t«m..   18 

IAMIOl  Hacbine  i  limer  et  à  donoer  la  roic  1  ^  >    h.  hc.  — 

Bnwal,  «a date dn9i  juillet  1884,  it. MM. l'MT   iS 


18A5SS.  Outil  dit,/ài(a«Aear  damiii.— Bravai,  an  data  da 3a  jail. 

iatiae4.àlt.l>0P4CT   it 

iaSe!éllttr--Bi«««t,«n  oîte  du  4  aadt  188I .  I  M.  Da^ 

rni:z   i| 

163716.  Machine  rotative  i  mouler  les  pAtei  et  «g^omèrii.  — 

— Bra«al,aadiladB«aaBti8M.*ILllBnf   8 

Ihnd  dea  Iwalmie,  elc.  —  Brevet,  mdaicdB  11  aaAl 

iRSJ.  h  W.  t.KTi.iJT     I 

16300^.  CùatUc  i  tolti.  —  Brevet,  eo  d^Us  du  ii  ao&i  iS8i,  i 

M.  VMJitT   i| 

1«»77.  aondeiràl 


«deir  à  lieniine.  —  Brevet*  fa  date  da  vj  aatU  iXté* 
liini.AamiLaciBMaa.   19 


164018.  Taor.  paiailèle  laiu  engnma^cs.  —  firevet,  en  date  do 

3o  aoâl  1884,  à  M.  Djuim   g 

lOMMB.  Oiiiii  combine.  —  Il  I  ml.  ea dMia da  1  iifluaitiiio  iflfli. 

4  MM.  liUBsuo   If 

lOtlIB.  Maeliia»«atB.  —  BNvat.ea  date  dn  4  «eplaailn  1884. 

4  M.  CtvitAi.   If 

164136.  Machine  4  djreuer  le*  boia.  —  tiravat,  en  dalsda  6  sep- 
tembre 1 884,  h  M.  Dnciios   f 

IM179.  t-n--    TinTi-,!!  itnii  iiat  minMiai  iTtm.t  II  fin 

Ht  >•••   if 

104888.  ilao.— Brevet,  en  date  du  9  aodt  1 884,1  MU.  mMoh- 

mi«T  et  SCBMOM   19 

188810.  Guides  mobile*  pour  cltla«*  de  eeie*  ou  porte-icie».  — 
—  Brevet,  en  delà  da  lO  aeflanbra  i88t ,  à  M.  Hov* 


tBUn.'  MaiMaa  8  (aonwr  la»  arim*  evttodriqao.— 1 

daledaaSatflemitw  i88f ,  I  Wir.  f«Fr  eiC^.  '..  ta 

188878.  PerfcclioniK'iTiL'nti  ;iu\  machtiicii  à  rcorrtT  l'osier.  — 

Brevet,  en  data  du  1  octobre  1884,  à  M.  ScmnoT...  if 

lOMBS.  Ilarteau  pnemnatîqne.  —  Brevet,  en  date  du  7  octobre 

1884. 1  M.  Aa^'i   ta 

164671.  Perfectionnement»  aiu  macbiuef  a  fileter.  —  Brevet,  en 

dBiada7ociairat8Bl.8ll.lIaB«n.   tf 

18*711.  FaitieBaBaBawaH  au  AHm  A  couiilaaia.  —  Brevet, 

en  date  dtt  9  Mielm  i8S|,klLB«iD..   tf 

188730.  5v^t^nll:  'i'aiTûtag.j.     Bravat.  en  data  dn  18  aelillds 

(884,  à  M.  GumiiT   if 

184780.  Tow  poar  tob  et  mAtrat.  —Bravai,  ea  data  da  11  ae- 

tobrr  ift^i,  i  M  Pï^rottiSE   if 

M4786.  MadMM-ontil  fionclienaant.  for  l'air  conijifimé.  —  Bre- 

Tel,cadaladn  11  octabre  1884.811.  Hw  cor  § 

1  graade  toniion.  »  Brevet,  en  delà  du  i5  octotm 

i884,  à  M.  Gkito  u   t$ 

164814.  Machine  à  forer  les  clef*.  —  Brevet ,  en  date  du  lâ  oc- 

1a8i«t88l.8IM.PBimu«.BDpaBBai(?>.......  ii 

184887.  facfcctiaaaaB>aaH  aiu  outBa  da  laan  al  A  la  attia.  — 

1lrev«(.«iidaiedo  i7oelobte  iSflO.IlLJaiOiiiiuiB. 

184801.  Machiii''  À  rnilmuiir.  — BMMt,  «n  data  dn  18  iw Itlîmi 

1884,  &  M.  .\SCB1........   || 

104887.  Fùflli  nuab  da  (orKW.  —  Brevet,  ea  data  da  30  ao> 

M>rc  i88i  ,  è  M.  GdflTïn   || 

164906.  Tour  [xnir  tourner  i>'v  j>uul)ci!>  uu  trolant*  de  fjAodi  di»- 
n<.'tr«>.  —  llrcvct.  an  date  dn  11  oclafare  1884,  k 
M.  DuliOlS   If 


L/iyiii^cd  by  Google 
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mm.  aifart-à  ehMMi  pour  l'aflâUfe  in  o«tfli.  —  Bnvet, 
«■  «II»  du  fo  mMm  iM* .  à  M.  r 


mm, 

165921. 
1«6S71. 
1W977. 


imnil  fuUÊ  MÎHcr  d  wHrtMriwr  %  deuîs  des  KÎe» 

1  rubiui.  —  Brevet ,  en  daté  du      octobre  tffii.  & 

M,  H1111.K  

MuidrÏM  de  toar>  —  Drcvei ,  ca  date  du  aS  octobn 
lW.àïf.BMCHA«»  1...  


•9 


Db'pMltion*  epplioAkt  aw  Unn  ponr  ibvplilhr  lo 

nud*^  des  |Mi*  a  «ti.  —  Intel,  im  itete  du  9o  oe> 

tobre  i88i ,  à  U.  WoNLllieBlic.   11 


ffaftcliBii— i 

|)Middii.  —  BitMt,  en  Ate  du  9  iio>f8iiAvo  11884,  É 

NtM.  Fvrcitn  rt  C'"   11 

Appareil  rotaiif  a  prettiou  du  io«ùi.  —  Unnct,  «a  dale 
du  7  DOTCmbre  iflU.  à  H .  SCHMi»   10 

nbricatioa  dee  yicitc»  pon-  éMiwief.  —  Brevet,  en 
dut  du  ti  Mwahi*  iMtfcliiDHMBi  m 

MoTen  d'ammdir  mÀmnquemcnl  le*  kois  coorbe».  — 
Bre««t,  en  date  du,  10  novembre  iHSl.a  M.  I.o- 
gc»T   i3 

è  >olinûnr<l  4  rteefc.  —■wm.  «g  d»f  dit 

i.kll.«aan.....   «o 

machines  i  Trainer.  —  BooM»  M 
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DESCRIPTION  DES  MACHLNES  ET  PUOGEDÉS 
DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

80GS  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DO  5  JUILLET  1844. 
An&  188t.  Ton  LU. 


MACHINES.  5.  MAGHIIIES  DIYEBSBS. 


Bmtit  n*  ISOori; .  m  (ialp.  du  16  janvier  i9Sk, 

A  la  Compaoihk  dcs  a  TEueas  be  SMur-Émnift,  pour 
un  ensemble  oa  groupe  Sappare^  pttftctionnit  tenmiU  k 
découper,  laminer,  emboutir  et  repousser  lei  tShs  pour  en- 
«doppeM  d^obuM,  et  toutes  l6lts  pour  emboutû  et  autres  up- 

(Exlnll.) 
n.  I.     .  X  i  D,  i  à  33. 

bi  WfilàBK  d'appareils  faitanl  l'objet  de  la  préMnte  inven- 
liaJi  a  pemt  bat  de  déeouper,  d«  Iwmfaar,  d'aiDliaatir  ou  de 
yq|iiMi^wll<l€i»w général  (tdlM d* kt, ^Ttciar  oq mire) . 

N'  r:  (  -  vitèrne  permet  de  découfN  I ,  "1  laminer.  iJ'cuiboulir 
«li  de  repousser  lei  tûka  préparée»  ou  non,  et  de  les  amener 
d'une  b^n  certain»  A  une  épriwwc  dètewaip^  dtt  aéiri  d> 
kpitee  tnvaiUée. 

Ko»  «nitnila.  do«t  qiMli|«ieHiaw  4ee  priaeiiieiea  dhpo- 
•ittOM  Mot  nq^réfW^  dans  les  dessins,  mais  à  titre  de 
■liéciflwn  seotement,  sont  en  métal,  acier.  Ter,  Tonte,  ou  tout 
•nU<- 

L'apjtareil  decoupenr  de  lùles  (lùtc  de  iurme  quelconque), 
l>ort«nt  des  disques  mobiles,  est  caractérisé  par  ce  fthque 
te  guidage  t'effectue  par  l'apparail  luiHnèae. 

Lm  appareil»  lamimuri,  eniwtiieaurietrtpBaiaeuri  por- 
tant  oartain  noatoa  à»  fikla  aobilea  ou  non,  doat  la 
liMBS  dipeod  i»  la  pftca  A  produira;  ces  galeU  peuvent  être 
•cUonnés  ou  non  par  ctn^nages. 

Nos  divers  appareils  pcm-enl  être  montas  sur  toute  espèce 
de  machine-outil,  liorijontnlc,  verticale  ou  autre;  ils  peuvent 
recevoir  toute  e^>ècede  mouvement,  agir  intérieurement  ou 

Ua  bruMB,  matrieei  ou  mandrimpaufautaiiaii  Mreaoatto 
■or  une  macbinoHNiin  quelconque. 

Notre  appareil  di Vnii(ipiir  est  représenté  en  coupe  et  en 
détails  fig.  A  ,  l,i  cmipc  lî  en  clarit  un  plan  correspondant,  et 
les  (l^irc<  C  et  I)  montrant  ce  incline  npjiarefl  DMllA  mr  ODS 
nudiine-ootil  de  disposition  quelconque. 

Dut  ces  figures  : 

«*  maliiGe  Ibnnaut  guide, 

k,  nudille-gaide. 

o^  mnidaDe  servant  'il  coupir. 

it  ptiufM  découpeur. 

»,  rooiMie  nppatlte  «tnatotBOM  park  pkvM/ 
Bmali.  —  i8g«.  —  Tauia  UI  fnanr.  sMe). 


9 ,  tôle  à  découper. 

k,  système  permettant  de  retirer  les  tdlei  éksmfèuu 

i.  vis  pour  eluMser  les  tàlea  déffoupéci, 

Les  fifurea  i  à  3  représentant  raqpaeta'vwBaal  eu  élAwlloii, 
en  plan  et  en  vue  de  bout  OMpMÎaitn  dlipadlk»  denoire 
appareil  que  nous  appliquons  au  travail  daa  tiHea  Carte*  deiti- 
nées  .i  former  des  envf  !  >[  ; .  s  l'nbus. 

Fig.  4  à  6,  vues  »eiiiijl,tLles  <rune  disposition  variée  t'ap- 
pliquant  au  même  travail. 

a,  appareil  portant  les  galets  «. 

6.  pi«w  MtkoteBt  k  «Htt  à  Utiwilr  al  a'kfpmwl  «Mlr» 
la  butée  A. 

Ces  dcujt  disposilioiiî  J'appsreils  comportent  chacune  deux 
galets  e,  mais  il  peut  y  en  avoir  plus  ou  luoins;  ces  galets 
apsieut  cxti^ricurcment  et  ialéraloment;  toutefois  nous  nous 
réservoiu  de  les  disjK>ser  de  (a^ii  qu'ils  exercent  leur  action 
à  l'intériear  de  la  tàe. 

La  pièce  h  préaeate  une  partie  creuM  emboîtant  la  pièce 
i  iMniner,  «nhoatir  et  repotHaar  d'oi  oAlé,  et  a'appuyant 
de  rauiN  Mir  «ne  «Mlr»ffiiiDio  c.  ov  tout  entra  gainn  de 
butée. 

Fig.  7  A  11,  manMa  «t  ditalk  d«  HappaMO  Mpoouenr 

composé. 

Fig.  7  et  8,  coupe  longitudinale  et  coupe  transversale  de 
l'ensemble  du  chariot  portant  le  repoussoir  compoaé. 

fig.  9,  clef  à  douille  pour  la  manccuvre  de  h  ooMre^inte 
servant  de  butée,  récronqui  rmmmanda  eatte  coulre-poinie 
étant  dairement  repréaenti  dana  Jet  dam  figures  prteè- 
dente«. 

V'i^.  10,  partie  de  l'appareil  qui  porte  les  galets. 
Kig.  11.  coupe  lungituJinate par ranednqitlènn. 
a.  corps  du  repoussoir. 
fr,g*ieli. 

c.  botte  ea cotttrefotnte commandée  park  «bdl 
e,  dovriMe  fimnant  deran  aor  k  via  d. 

L'appareil  repoussoir  Tmisseur  des  enveloppes  d'obus  est 
représente  eu  vue  de  InjuI  Gg.  la,  1«  figure  |3  en  étant  une 
coupe  longitudinale  suivant  i<3,  etktgon  l4i  WM  eamp» 
transversale  suivant  3-4. 

Nous  avons  représenté  fig.  lô  à  17  la  disposition  de  notre 
appareil  repoussoir  A  gakis  cooiques.ies  figures  i5  et  16  étant 
dans  cou|MB  verticalea  par  fam,  et  k  ligvre  17  «m  étant  une 
coupe  transversale  raile  suivant  5-6,  laa  gakla  aM|l|»Méi  en- 
levés dans  cette  dernière  figure. 

Senf  k  fome  conique  des  gaMs  »  et  cdto  de  k  pièo»  «, 


1 

I 


IIACHIN£& 


qui  en  dérive,  les  autres  parties  4e  Taffméi  nataot  ld]« 

qu'elle»  sont  décrite»  Of,  7  à  u. 

l.Vi  llgtirc?  iS  cl  11)  ro[)n'serit[Mit  pii  cK'vntioii  lulérale  «t 
en  coupe  suivant  7-8  la  dispositioa  de  l'appareil  repoussoir 


h .  rapport  àt  cet  appareil. 

C,  mamlrin. 

d,  Iransiiujiion  Ju  tiiouveinent. 

I^s  fig\ires  19*,  19',  19'  représentent  l'appareil  binîiicur, 
emboatisfeur,  repousscur  cooiplètement  indépendant  et  muni 
dVin  pfeteau.  Cette  disposition  de  la  ph»  (grande  importance, 
typl>f*hlf  k  Joua  l«a  appvaU»  pnlwenUis,  permet  le  cfaan- 
^cMMtil»  t't|iiiw«il  sur  oM  «oÉlM-potnto  disposée  à  r«8M 
de  recevoir  les  appareils  prapoiél.  CÔ»  figures  montrent  que 
noire  système  de  galets  peut  Mre  on  non  mobile ,  les  filets  a 
étant  eux-mêmes  mobiles  on  tioii ,  ainsi  que  a\t-t  '>  C.n'i 
lets  peuvent  et  même  doivent,  dans  certains  cas,  être  foiiaes 
de  plnsfears  rondefles;  c<4te  dispnsttion  a  poar  fcot  tf'évAer 
les  giitsemenis  et  d^BÉIwiii  ainri  an  InmÉI  Mifinus  «ir  la 


%.  aMi 

c,  coussinets. 
W,  oates  de  ré^iafe- 
/.  support» 
qoetconquc. 

Min  mm  ararn  raprésontA  fig.  ao  i  le  dispaaflif  qui 
Bou  iwnMt  <l«  détachar  des  aModrins  les  pièees  «nalMMliM 
ati  taopm  de  nos  eppareib. 

Oe  dispositif  se  compose  chapeau  ileté  a,  qm  se  Axe 
par  toot  ninye«  co«iveiMbte  sur  le  mandrin:  h  <<nif  un  é«ma 
ConotiMmaiTt  aot  la  vis  a  et  infrtlftnf  enmfm  l'iim"  ini'  i  st^'oe 
folle  c,  qni  itont  bnter  sur  la  )>ièoe  eoibovlie  montée  sur 
le  corps  du  laaadriB  9,  ' 


vent  varier  de  Ibnmea  «t  de  dispu^tUon»  suivant  les  faites 
qu'ils  portent,  sans  que  nous  nous  écartions  pour  cela  du 
principe  de  l'htrenlion,  le  résultat  étant  un  etnbotflissa^  fa- 
cile et  iin«  épaisseur  donnée  pour  une  forme  détemtnie  de 
la  p<^  finie.  el«ile«ii«Mmniall*ailkl  sMtt  Mlfwde 

la  matière. 

t'ensemMe  ou  gronpe  ci  dswus  -déerH  dVippsWfls  dicou- 
iMi^Mttr.  enrfbMRiiMWV  NpwuMMr,  eeimpoilMll  'du 
^iflels  en  Mnlin  v(  de  Vmuel  eHttMea,  a^isieiil  titt  li 

l')!c  viil  cittérieurrmcTil ,  sait  intérieurement; ils  épousartt  ou 
iioii  lii  forme  de  ii  pi^ce  à  travailler,  «pfî  wt,  rte  préferenee. 
embiiilcc  dans  ta  pnrtie  creBse  d'une  pir  o  I  i;tiri1  II  iKHi  sur 
un  nrvèt  pouvant  être  maaowvré  an  tnojen  <1  «me  vis,  akisi 
que  le  dispositif  décnt  â-daHoa,  poor  ditacber  da  WndHii 
ka  pitaes  «nboniies. 

b  tout  est  aelionié  M  aeaUnKiigieiiegBs.  peuBle.  «a- 
■hralM,  «le.,  cmime  tpéciBé  «i-dessos  «t  représenté  aux 
dMsins  «fiéeiiAens,  «I  nous  entendons  nous  réserver  tontes 
les  apptieations  dont  ce  système  ' 
qu'il  comporte  loat  tusc^tibles. 


IL  I,  Bg.  s3  à  34. 


CMte 


ed^nioii  % 


pw  hni  ipiliielpHi  de  Mmi 


notre  système  de  fiibikitioo  d*eii«elop|»ee  d^olni  eo  Ule 

d'acier. 

Dans  ct'llc  f^hrirali.in ,  la  tiMn  prise  isqu*  forme  de  disi|M 
circulaire,  lig.  aS,  est  amenée  par  une  série  d'opérations, 
toutes  de  forge ,  en  passant  par  les  différentes  phase*  repré- 
«eetées  ig.  b4  i  à  Iv  Aime  deaundéec  l'éfaiiiew  seule 
des  paroisn'est|>uauEdlmeiisiMis.lls'agftalBndrabtaiiiraiie 
épaisseur  exacte,  fig.  3 1  et  3a.  A  cet  effet,  les  appareils  sont 
ODtnWneB  <le  Ib^m  à  srrifor  sûrement  k  cette  épaisseur  en 
laminant  et  tirunt  le  inét.Tl,  tmit  en  conservant  I.1  forme  in- 
térieure do  IVriveloppe  qui  est  appliquée  sur  an  poinron. 
flg.  3o. 

Le  nombre  des  opéralloas  varie  rai  vaut  les  loagwMn  cl 
dfwbieaM  i  «falenir. 
En  se  nporleut  i  aetie  Imrat  d  deuM,  on  wil  qa»  las 

appareils  décrits  peuvent  on  non  tire  mut  mécaniquement'. 
Dans  notre  fabrication  irlnelle,  le-»  ^ipparcil^  "■ont  Twîs  ?ur  le 
chariot  d'no  tour,  qui  (Juniiu  le  luouvuiuciit  d'avanrciuent 
voulu,  lundis  mie  la  pii  i;e  rminti'e  sur  le  pl;ile,in  du  tour 
ftnsmet  le  mouvement  de  rotation  aux  galets  eux-mème*. 

Mmi  ttayona  cette  diipullifcm  uhaiiiiÉlitt  «t  li 
MM  a  toMluïli  4  i%Ée|ilen 

d«it  érident  que  l'afipercfl  et  in  pièce  { 
sur  n'importe  quelle  m^irtiine  possédan 
ments  rectiligne  et  rirouinire. 

Dans  nos  appareiLs.  le»  pftiels  peuvent  nvoir  un  itrofil  quel 
conque  étudié  suivant  la  tiiçon  dont  on  sa  propose  d'étirer  U 
moltère. 

Ainsi.  d'Mrar  ene  partie  cy^ndrique,  fi(.  3t  et 

3s.  tai  gdMs  teraal  de  tam  «rdiaain  pour  repousser  la 

matière;  c'pst  ce  qnt  a  lieu  pour  le  travail  d'ètin>^e  qu'on  fait 
subir  ,T  la  fwrtie  cylindrique  des  enveloppes  d'nbus  .ipfmreir! , 
Bp  35. 

<Qaand  la  surface  à  travailitr  n'est  plus  un  cylindre,  si  l'on 
veut  travailler  la  matière  our  «no  iongneor  asses  grande  à  k 
Cckis,  la  diliSèreace  de  viteiaa  entre  deiu  poMs  d'usé  eaème 

plus  régdiira  et  la  tiemft  iatl«HMl  mCmc  impossible  «I  r<ea 
n'adoptait  une  disporitlen  spWale  pour  le*  galeli  épousant  la 

forme  de  In  piére. 

K  cet  etf«l  et  jiour  éviter  les  glissements  et  arraclietnenU 
qni  se  produiraient  infisINibleaiont.  nous  avons  fbmé  ch«|ae 
galet  lamlMor  dWte  série  de  galets  a,  fig.  J4,  jniafoeés. 


edauli,taarBant  antor  dS»  astme  ew  et  dhpusie  de 
(ea.foileeflaaedaf^ratim  de«lMqMfmtd>a 
poupe  au  cerNipaaIaBt  pas  «m  ^bhs  4i  sipanMliai 


du  groupe  vnisin,  de  sorte 
traoB  sur  le  inAtai. 


Beem  aritlonB.  eu  daM  du  I 

A  là.  SAtw,  pottrnn  nnnvrrm  vjstèmt  fabrication,  des 
boats  fermés  oa  non  fermés  lurtabet  cylindriques,  en  métal 
mince  oa  en  loates  autram<dières ,  généralisant  T emplai  de 
CCI  produits ,  soit  à  des  envelo]^  d'e&w,  toù  à  ia  exiré' 
miùi  des  tubes  peadent^s  pour  ehmiiirm,  soU  pour  tuilu 


(EslnU.) 


n.0. 


Actuellement  la  fabrication  des  eovaloppes  d'obus  en  lAle 
d'acier  mince  est  plus  ou  moins  bien  obtenue  par  las  moyens 
i.e't 
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«nflanouptaqiiemide,«a  ■boalHpirAfai^MnichMid. 
■oit  à  froid,  «u  moyen  do  (riasieoit pWMk 
Le  (yttème  pour  lequel  je  denande  I»  priviUtgv  êtt  hn- 

vd»>»  consiste  à  obtenir  le»  mêmes  formes  qim  par  rciii- 
bouti^f^e  ordiamre  ei-de«sii«  iiwHqm^,  en  prctiani  un  tuhe 
crlindriqtie  su  liou  (lu  prendre  un  flsn  et  de  procéder  par  re- 
{Mitment  am  retrécijseiaent,  ou  de  procéder  par  HNongetnent 
|iow  obMoir  ces  mêmes  foRms  afla  d'arriver  beaucoup  phit 
pwiplM— t  i  tua^U»  Ibodes  qn*  |nr  fiuDCien  procédé  et 
#Mlâr  VnniiMiMMBt  dn  nAtal  on»  Ajnw  l'étirage,  qtri  a 
le  daublo  dAfaut  d'éMTMT  to  vrital  M  dt  M  plw  (emettoe 
te»  réf  "tmice». 

Li  <  ,1 1 .  ti»  de  cp.  syjii'ine  de  fabrication  sont  à  l'in- 
fini et  de  suite  on  tnwve  celle  de»  enveloppes  d'obus,  celle 

La  Ègan  «  MifM  on  tab*  cftnàtiifiu  qa'on  «  ob- 
ttair  fut  TOied'éting*  «or  Hngot,  on  ptr  voto  d»  njudiii». 

oo  par  tous  autres  iDOjens.  Un  mandrin  se  place  à  riotériew 
pour  guider  la  première  déformation  à  obtenir,  qui  doR  t(T« 
la  plus  grande  posjibîo,  se  rappriKhnnt  de  li>  fnrrne  d<^flni- 
live;  au  deasin  est  indiquée  la  forme  de  la  bonterolle  qui  doit 
coUfor  le  mandrio  M  oM^gMBt  b  IMb  da  tite  i  iflMler  M 
)  intèriflurv. 
boolerolteptrt  Mr«  MllmnAe  ]Mr  me 
,  Mit  par  m  baknelw.  Mit  par  vm 
Vlqne,  Mit  iiaf  om  iMcIriiifl  h^fdraulique  oo  f<Mtae  aMllu. 

La  fipnre  a  indique  le  tube  apr^s  vi  premifre  défnrmntion  , 
«vec  le  mandrin  de  la  deuiiènic  déformation  placé  ù  f-on 
inti'rieur:  on  cotiroil  ririlemont  comment  I»  bonterolle 
naiit  coiffer  ce  mandrin  avoc  une  tr^s  ^nnde  pr^skin  doit 
obliger  la  matière  i  prendre  »a  forme  intérieure ,  et  comment 
«•t  oHigé  da  te  kfer  ds  ammèn  à  ma/Ut 
le  vide  aUma  entre  k  mmdifn  etflntA- 
rlenr  de  eette  booterollr,  de  sorte  qu'en  ndnielt.mf  que,  pir 
suite  de  la  ^ndc  déformation,  k  métal  se  soit  ptissé  ou  dé- 
fi)iT[i'  Kiri^iiixT'Mn-'i.t ,  l'énergique  pMllînn  In  MOèMAM 
lo^r  comme  je  i't  >  indiqué  ci-deasus. 

La  flgnn  3  indique  le  tube  après  sa  deuxième  déformation , 
nvne  la  mandrin  d»  la  troi^èoe  déformation  phwé  à  ion  in- 
térleor  (il  6»t  fiwiln  de  eoBi|M«ndra  que  le  Inratt  de  dilbr- 
matîon  peut  être  hit  soit  en  deux,  trois,  quatre  on  cinq 
paate»  et  plus,  si  besoin  en  est,  anfront  les  forutes  i  obtenir). 
Cellt  deuiiùinv  opt-ration  a  pour  but  principal  de  former  la 
partie  supérieure  du  càne  de  ixtauièiu  u  («résvnier  a  ia  trot* 
sième  déformation  un  arrondi  assex  accentué  pour  que  cette 
troisiteM  pane  n'ait  plus  qu'à  former  le  plat  de  la  partie  an» 
péfiewe  de  l'obm. 

La  tgm*  4  Utittfn  rnbos  entièreaMM  Imaliié,  anne  m 
partie  Mpètleuin  rafbolée  en  plat  pow  reeevotr  le  fcouetHm 
percuteur.  Le  rèsullat  de  cette  iabriralion  est  d'obtenir  l'obus 
dan»  de»  conditiotis  loot  à  fait  supérieures  ;i  tout  ce  qu'on  a 
obtenu  à  ce  jour,  r  e5t-n-<lire  rju  su  lieu  d  nvoir  énei'ré  In  rna- 
tiire  par  l'étirage  en  masaes  a  travers  des  iilières  en  allon- 
geant ladite  matière,  j'obtiens  les  mémea  formes  en  agflut 
amélioré  la  matière,  pidaque  je  l'ai  i 

l'a  6gure  5  indique  M  t 
une  uxtréniité  d4 
dcntif^  ou  uutres. 

La  figure  6  indiqiie  ce  même  tube  ayant  snbi  sn  pretniére 
déformation  et  aymA  préparé  ia  partie  superieuru  pour  être 
chauffée  au  blanc  soudant,  pour  Mre  entièrement  fermée  en 
demiepliète  et  préoenlar  l'etbtaMé  d'wi  Inbe  peodeiMIf, 
lai  fl8ai«7  iwtiqoe  ce  mèfce  Inhe  eaUtwnwl  tané  «I 


DIVLfUSllS. 

soudé  A  fond,  avec  comprenion  inr  tons  les  points  de  sn 
qpbtoe,  denitfe<V<fMiaii«ai«bRg>ie«élalà  ~ 
tdnflDtAriam-deh 


Bamral'  IMiTt.cndaledaiiMvrier  ittM. 

A  MM.  BbêM  m  ASCBK,  pev  uiu  mncAiM  iettinée  à 
la /afrrtMtmi,  «i  moyen  da  pruiMêt  êm  rîvaftf  dkmtOai, 
gonjont.  ioalM».  tire-fond,  cioflri  eredhal,  ala. 

(Hsalt.) 

Pl.  II. 

Tandis  que  jusqu'à  présent  la  fabrication  des  bouton»,  des 
rivets.  elCt  e'epénilDon  pas  auaaoyend'nne  machine  seule, 
da  phnhnw  machine»  iodépendanlea  le» 
>  des  anlnM,  h  maeidne  inventie  par  naos  a  pour  Iwt  de 
er  avec  du  fer  rond  ou  carré  de»  écrou»,  de»  rivets,  de» 
Ixn^ns,  etc.,  par  une  setde opération. Ce  résultat  est  obtenu 
e^entiellement  au  moyen  d'une  nintricc  tournante  intermit- 
tente À  laquelle  le  morceau  de  fer  est  soumis ,  et  qui  reçoit  ledit 
morceau  de  fer  coapé  au  moyen  d'une  civiille  et  le  renvoie 
an  tonrnant  à  nn  appareil  qnt  presae  la  t4te;  par  «vile  dtm 
BKMTemeat  teonut  idtériear,  oo  opère  rentevament  des 
ladlM  dan  m  Moeod  «pparail ,  et  eafln.par  Mite  #>D  aw*^ 
vénent  tnomaiit  eofilinu ,    pièce  est  MnAe  à  n 

qui  fni(  sortir  If  l)oiilon  tout  terminé. 
Y\g  1.  profil  de  cette  machine. 
Fi?.  1 .  me  de  fsre. 
Fig.  â,  vue  supérieure. 
Pig.  4*7,  dèf.ids, 

La  lanterne  6,  fiaée par  davetteforPerim  a,  fhtti 
atr moyen  de  h  pooirâ  aies  pignons  c.ef  d^égale  grandeur; le 

pignon  c  i  st  ndapté  sur  l'arbre  e,  qiiî,  an  nioven  de  l'excen- 
trique e' .  rmpriine  «u  clmriol/,  muni  de  la  ajatricc<lc  lu  téte, 
un  mouvement  de  va-ci  i.- ni  K\\  moyen  des  cngrennpjj  co- 
niquesilr*,  l'arbre  /  e  r  mis  en  mouvetnenl  tournant.  A  l'ei- 
tr^nitê  opposée  A  l'en^rmuge  ik*,  IVtbre  l  porte  une  tête  f, 
^dirige  une  «i»/*,  sur  laquelle  eelTMvemitoariiloa  muni 
I  àpM  de  vie  m,  qiit,  eu  naueD  du  meavtnenl 
&  la  vis  P,  peut  Mre  rappredié  en  éleïgaé 
à  veAftnIé  écr  fate  géométrique  de  Faribre  f. 

Le  tourillon  m  est  entouré  par  nn  annean  de  la  tige  de 
traction  m,  qui,  de  »on  cdié,  est  reKée  au  moyen  du  levier 
m*  et  du  levier  m*,  terminé  en  fourche  à  sa  partie  supérieure 
et  sur  i'aflifent*;  le  levier  imprime  i  la  pteoe  ne',  gui- 
die  parle»  cedbieaait^.e^  ptatéadant  le  gmde  o,  oft  mou- 
vement de  un  eldoBt;  «Me  pince  un.'  est  dasUnée,  à  Féltt 
fermé,  h  latrir  le  fef  rtod  «tt  earré  qui  se  trouve  dans  le 
foumeflu  réch.iufTear,  situé  i  protimifé  de  In  luncliine.  et  ii  le 
conduire  dnns  les  boites  wè»P*dc  la  mnlricc;cc  saisissement 
s'opère  sn  mi)V\:n  des  ressorts  7,  q' ,  rj'. 

L'introduction  du  fer  ixmd  ou  carré  s'opère  entre  les  rou- 
leaux p'  à  p%  etnt  moyen  des  breBie»eoeder^,p*.quli 
mises  «1  meaveneDt  de  rotation  en  moyen  de»  1 
cntlséee  p's  lor»!!^  le  Ibf  ert  aintd  mlvodull,  11  est  coupé  an 
moyen  d'une  cisaille  r',  qui,  au  moyen  d'un  couperet  fixe  swt 
l'arbre  l ,  est  amenée  contre  la  bn)e  snpérieuri'  ùxc  r". 

î.  1  !ir:M-  le  cisaille  r*  se  trouve  fiiée  au  montant  r";  le  mou- 
vement de  recul  de  la  pince  nn'  (de  lu  matrice  ver»  le  four- 
néon  à  réchauffer]  dnit  s'opérer  à  l'état  ouvert;  on  oMienl 
ceréaaUatanmojendttdouhiepoooets,  fii  ceeeft  ■eaiiMap 
parie  iBtîec  /     mt  nliA  arau  lui;  le  levier /eit 
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mis  en  action  au  mu^cji  Je  L  l'igt-  futriionUle  f*.  qui  peut  se 
déplacer,  et  cette  tigu  e»t  a  sot)  tour  actionnée  au  laoyen  du 
levier  à  doux  brast*.  qui.  lui,  retjoil  enGnson  mouvement  par 
nmimlMon  duditque  ^  d'épcineur  inégale ,  fixé  sur  l'arbre  i; 
b  Imé»  de  U  |>iace  m  a'  (e'wtpMîn  k  lon^eur  des  boulons, 
liMto,<te.)déMnddial'éMgiMiiiBint  ou  de  l'écHtenealiurM- 
Indm  da  todrwoi)  m  de  Pa«e  gijométriquc  d«  Ferbre  f. 

Le  pressage  des  cotés  [)nnill6lei  de  !.\  tète  s'opère  au  moyen 
des  dpttx  sf*"]""^  -  .  l'^rl''^  siucinleroenl  dam  ce  but  dans  thd- 
cutic  dcj  boilci  à  rothiiiigi'  ir.  t|iii,  iumtédïattMitent  opn's  la 
pi-ession  de  1a  tète,  sont  «errep*  de  telle  sorte  contre  le  boulon , 
au  moyen  des  feeiorts  à  pince  f'uès  au  couUiNiaxP,  l|W  la 
lète  de  pressages  pafiieae  lever  iibceaieiit. 

Le  déplacemeat  da  eodîHeea  e'eplre  ««  meyan  d^n 
sc^gment  d'épaisseur  iné^le    Gxé  a  l'engrena^  c. 

l/e  roouveroeot  de  retour  s'opère  par  l'impuUioa  du  res- 
sort z\ 

De  la  léte  de  pressage  ie  boulon  ]>assi;  dans  uu  appareil 
ébeifaenr  h  conduit  dans  un  chariot,  et  renrermant  la  douille 
en  eeier  k'  deitinée  à  enlever  lee  arMee;  cet  eppenU e«t  ec» 
tienné  per  le  Mer  «n  flwKhe  f*  «t  perreneeoIriqMf^lié 
mt  refhmf ,  etcondnit  ecmlrelcfixyoa,  portant  tue  «rète  qai 
e«t  rqwnsaîe  de  la  matrioe  au  moyon  de  l'excentrique  ren' 
fiTiuL'  dans  le  di»qnc,  la  matrice  i,  et  qui  trouve  ensuite  son 
point  d'appui  sur  la  butée  en  deux  pièces  ^\  Afin  d'éviter, 
lors  du  mouvement  en  retour  de  la  douille  k',  que  la  tète  ébar- 
bée  ne  reste  dani  cette  douille ,  on  a  placé  i  l'intérieur  de 
cette  dooifle  h'  «ne  tige  ilis  en  ader  i",  qui  empêche  que 
h  tMe  ne  paiM  s'eafiMcer  davantage  dam  le  deiiiUe  k'i  le» 
deux  mfteliotrea  da  butée  en  acier  f  entooiwit  la  tige  da  haa- 
Ion  purni  d'arftes,  au  moyen  de»,  denx  leviers  j*  i  lî''-';  ncr 
ellei;  crlles-ci  s'tmvreot  lorsque  1»  caïuo  Ii\ee  sui  1  athity, 
tail  baijscr  un  bras  du  doulde  levier  </',  re  qui  fait  repousser 
vers  le  haut  le  coulissean  g\  placé  dam  le  guide  cooiquA  1 
sommets  opposés  des  dfltti  levienf*,  etaloieletdetn  levie» 
jl*ie  tronvaat  écaxtéa> 

Le  aerrage  dn  ém  miehoiica  en  edcr  ^  eat  «ipérâ  en 
moyen  du  ressort  g',  qui  abaisse  le  coulisseau  ^,  ainsi  que 
par  les  deux  ressorts  j'  serrant  latéralement  le  levier  g*. 

Afin  de  pouvoir  hciieoiCBt  enlever  du  disque  de  bi  nuttrice 
des  boulons,  rivets,  etc.,  qui  y  seraient  resté*,  on  se  sert  d'un 
levier  i  double  bras  a*,  dont  une  des  extrémités  est  eu  loime 
de  CBorche;  edaM  aaiait  le  boulon  en  partie  eiquiiié  dn 
I  de  le  niabnce  I  par  r««oaiiM|ae  «'aoat  k  tète  et  IW 


Le  levier  al*  reçoit  ton  moavement  par  une  eame  i^,  fixée 

sur  l'arbre  m*;  le  pressa^'e  exaclemont  conlriquc  de  la  tétc  se 
fait  au  moyen  d'un  prc^scur  de  lùte  ou  moule  z  ,  place  sur  le 
chariot  et  dépassant  la  boite  a  matrice  w. 

Le  disque  h  matrices  <  est  garni  de  quatre,  huit  ou  seize 
iiotles  i  matrices  w,  Gxéesau  moyen  de  vit  de  rappel  qui  son 
manie»  de  parftarations  lediale»  en  leppert  à  k  groaienr  et  i 
la  «edion  tnmaverMde  de  k  nwtitoe  i  terrer. 

Dans  l'intij'ri*  ur  du  Jibque  i  matrice»  i'  se  trouve  un  excen- 
trirjiie  li ,  fixe  leg*:-rciiieiU  sur  l'arbre  k     faisant  saillie  vers 

un  bout,  AU  rTio>eii  duquel  elle ac Itoove nulntannedani me 
potitiou  fixe  de  la  tige  a\ 

Dinalediaqae  i  noiltieec  se  irouvcut  plantées  des  brochet 
i^en  npportev«ek  ImgiMur  et  le  diamètre  du  matériel  A 
lalMtqmr;  ee>  Imdie»  lont  toojonn  aniatanMe  «  eoatact 
avec  l'excentrique  u'  au  moyen  de  retsorta,  et  qui. d'une  part, 
Ion  du  pcettagc  de  la  tète,  servent  de  butie,  et  de  l'autre,  à  es- 
t  fabriqné;  celte  eupdiion  e  UoB  en  moywdea 


ebeville*  ou  brofbes  en  aciers',  lors  de  la  rr>talion  dn  disque 
à  iiialrices  i,  nu  uiuven  de  l'eiK^Dtrique  fi\e  ii  sur  IcqupI 
elles  glissent.  Comme  rii)lri>duction  du  matériel  à  trnvsiller 
ainai  que  le  pressage  de  la  tète  et  l'ébarbage  ne  pourront 
avoir  lieu  que  pendant  l'arrêt  du  dfaqne  dee  oortrioee.  fl  ett 
évident  que  celui-ci  doit  paaiéder  oa  meawmt  Intenoit* 
tent,  qu!  cal  produit  par  le  triangle  A  kom  eumeiae  t  wr 
l'aïf  <j. 

Ce  triangle  se  trouve  placiS  dans  un  cbissis  1'  situe  dans  un 
fluide  ;  le  cbàssis  est  relie  a  une  tige  A  deux  branches  t*,  reliée 
elle-même  au  levier  t\  iixé  sur  l'arbre  k  ;  le  levier  C  | 
dans  son  œil  supérieur  un  déclic  I*,  qui  ( 
ktiUae  V  d'an  diaque  «'  fixé  utr  l'ariwe  a. 

La  tiige  A  deoz  bnncbea  (*  eat  I 
particulier  par  le  triangle  à  faces  convexes,  ce  qui,  en  com- 
binaison avec  le  levier  I*  et  le  dédie  f,  donne  au  disque  à 
matrices  un  mouvement  intermittent;  le  déclic  t' est  soulevé 
par  uu  pruluugeiut:ul  y  adapte  uu  moyen  de  la  tige  f,  qui  ett 
actionnée  par  une  came  P  Gx^  sur  l'arbre  e. 

Poor  pouvoir  bien  lyutter  k»  matrice»  aur  te  dkqoe  1  ne» 
Irieae,  tant  pernpport  au  metétkl  intndait  que  poor  iaifle- 
œr  diredemeot  e»  fcce  de  klètede  pieiaeg»  et  de  l'ep|ietea 
ébarbeur,  let  enlailka  »  dn  dîaque  e"  sont  mobika  et  netan- 
meut  par  le  déplacement  axial  de  coulisicaox  (*  per  fifpOfCi 
l'arbre  u,  ce  qui  s'obtient  en  toumant  les  vis  (*. 

Sur  l'arbre  moteur  «  se  trouvent  fuécj  deux  moitiei-  d'em- 
brayagequi  peuvent  être  rapprucli^es  ou  éloignée»  l'une 
de  l'autre  au  mafea  de  rouet  i  main  x',  :  tur  cet  dem  BMli» 
tiéad'emfaf«|i^aa<foam  te  vokatdonttenagieaeaipoana 
d'tm  vide  onavenebki. 

Par  cette  disposition,  la  maclnne  s'arrête  lors  d'une  pres- 
sion ou  d  une  résistance  uccidentellcs,  attcudu  qu'alors  le  vo- 
lant ne  tourne  que  sur  l'enilirayage. 

Chaque  tour  de  l'arbre  e  va  g  produit  i/4,  i/ti  ou  i/i6  de 
tour  dn  disque  h  matricet  i.  La  machine  peut  également  tin 
dîipoaée  de  kqonê  <lonncr  au  disque  A  ] 


BMvir  «■  IMSIt ,  en  date  de  n  livrfèr  iMt . 

A  M.  Fox,  p9Ur  àu  ptiftaionnmunU  à  VoaiiUagt  ser- 
vant i  la  eotumeUoa  dt  certauiat  jvertta»  du  duuiUm  è 
uepeur  «I  ofrei  ^poreib  jmi&IbUm. 

Pl.  ri. 

Ces  perfectionnements  sont  relatifs  aux  moyens  de  faire 
venir  par  emboutissage  des  rebords  ou  collets  aux  tôles  qui 
ferment  let  extrémités  des  chaudières  à  vapeur,  tùles  qui  sont 
en  une  ou  plusieurs  pièces,  ainti  qu'aux  fondt  et  couverdea 
de»  diaadikm.  léeemir»  et  eube»  eppeieik  MmbkUe*. 

A  wt  eflbt.  je  me  leri  d'une  peîre  de  gilet»  de  ferme  eoa^ 

.enalïle,  monté.',  dans  des  cagi's  qui  reJ.semble.nt  à  celles  J'ioe 
luminoir;  lesdils  galets  sont  en  dehors  d'une  des  ciiges. 

I.  un  des  (jalels  prewntc  à  .sa  périphérie  une  gorge  dans  la- 
quelle péuèLre  la  j«ule  du  secoud  galet,  on  laissant  au  fond 
de  la  gorge  un  intervalle  en  forme  de  T,  CMUne  l'indique  hk 
coupcLetgaletopeuveat  tourner  dan» on  len»  OU  dans  l'autre; 
nmd'em  eatdenaonepoeitiaa  flu,  tandu  quefenb*  peut 
être  écarté  ou  rapproché  du  premier. 

Pour  qu'une  Idîe  chaufllée  sur  tout  son  pourtour  puitte  être 
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je  diapoie  devant  \c»  gaieU  un  support  spécinl  portant  un 
t;  M  dMiiot  ni  muai  d'vn  (Otvoa  aailkat  ou  autre  di»- 
H  ttm  d»  tttaÊmk  h  Wc  percée 
i*  pMMf»  liMtt;.«i  pMl  eécattinr  k 
Itte  mr  wiflalw  qirf  toonert  aotoar  «l»  Fm. 

Oii^tid  U  tôle  e»l  m\fc  f-v\  f  bce,  elle  repoMpar  ion  bord 
sur  1  ail  dt'.i  chanfreins  <Ui  t-aii  t  rnàlR,  qui  détermine  l'anf^e 
inUïneur  de  la  tôle,  uno  ion  uiiibiiuh'j  ;  nn  peut  nj^^lur  in  po- 
ùlion  de  la  tdte  éÊSU  i«  NOt  du  rajfon  «t  par  nypori  «ox  g«- 
lab.  de  maniteo  à  «Maolr  pow  ffnboBliHif*  te  ilmiMi» 

L»  gÉM  HMUte  «•  gitet  ftuttlle  preue  mr  la  partie  «pi 

doit  Tonner  le  rebord  ou  coUct  et  qui  dépauc  la  périphérie 
du  galet  màle,  et  la  ntbat  ain^i  sur  ce  dernier;  puii  les  denx 
(pJets  en  tournant  rutr^lnt'ut  la  plaque  de  tôle  en  iiu  om- 
OHiniqiiaBt  un  mouvemeat  de  rotatioa  antoar  loo  aie,  de 
«Otto  qu'elle  ittmmaaIkMriteaHr tout  te; 


On  pMt  «g^MÉir  «M  dM  <Hm  niMi  ^  Mlhi  ^  «Ht 

b  fonae  drculaire  on  la  fonne  d'un  aectevr  de  oerde:  daiu 
ce  ca<.  on  règle  le  mouvement  du  diariot  qui  porta  la  lAle, 
loit  à  la  main ,  »oit  au  moyen  d'une  came  dontte  fVOÉI  ttÊ* 
napond  à  k  funue  do  La  plaque  de  t6le. 

Outre  renboutiaiage  ci-dettns  décrit,  je  dreaic  ou  régola- 
fffM  •MiqMtefait'Mrtteda  niMfiiM  etUct  I 


>  «ai.  j*—pioiiu  pOBT  wtte  opèwIfaB  dea  grieti 
««uttlairei  on  flniiaean;  c«ax-ei  aoirt  placés  aussi  près  que 

f,.  i5s;hi.  Jt  ■;  galet*  en  V  et  sont  montés  <i:r  «  hariot  et  de  telle 
façon  que  la  plaque  de  Idie  en  tournant  passe  entre  eux;  la 
po»itioa  de  ces  galets  peut  être  réglée:  l'un  d'eux  dresse  on  ré- 
HBtecise  l'aitte  du  eoUct,  tandis  que  l'autre,  ^  foctewar  te 
fte*  de  te  ttte.  sert  k  tenir  la  poussée  du  pràriM 

ng.  i,dUwlteBg4néiuted«r«99H^ 

Tlf.  4,pten. 

Fie.  3.  plan  partîct  i      degrés  des  aies  de»  (r»^c'.s  princl 
païu.  uu êiubuuii&^turs.plan représeatantlesgaleUBuxiliaiFe» 
qui  senent  à  dresser  ott  Bate  fa , 
trieat  d'être  rabattu. 

nr.4, 

fnx. 

«.plaque  de  lbiMfatlo»pofteat ha  cages i.c.d.s;  leecegee 

h,  c  sont  destini-T^  r,n\  piinions /,  3 ,  qui  communiquent  le 
mouTement  aux  deux  galets/,  k,  mile  et  femeUe.  doot  la  jante 
est  en  forme  de  V{  tea<^gw4j«  tUtmt  i yottsr  toi  mk, i 
de  ces  galet»  j,  k. 

Le  galet  en  V  inférieur  ou  g;alet  mâle  est  dans  une  position 
Mite.  <p«aanehan<ieiD/ vient  se  placer  sotnteptefMSi'flM 
FM  v«al  tnnadter,  le  galet  lopérienr  ou  galaltaaie  Mwtiv- 
levé  pour  rinlroduclion  de  la  plaque  entre  les  galets:  une  fois 
ia  plaque  introduite,  un  abaisse  le  ^'alet  suftérieiimir  le  boni 
de  ia  plflqiif  qui  (îsten  porte  à  faux  sur  le  palet  màlc  j.  de  ma- 
nière à  rabattre  ce  Iwrd  età  commencer  la  formation  du  col- 
telti  cela  fait ,  00  fait  tourner  le*  galcis ,  ri  comme  ils  tournent 
M  MM»  ioran*  rna  de  I^alfe,  ile  «nlryMat  ta  Mte  an  lui 
eomntonlqnant  nn  meafeoMot  de  rotation  autour  de  son 
■centre  (comme  il  a  été  dit  ci-dcsins];  pendant  que  ce  mouve- 
ment de  rotation  s'exécute,  la  formation  du  collet  continue. 

!  ,  .'I!  .  L'uli'lï  iiijuliHinî"  placés  tout  pré»  dus  i-.iinls  /,  k  cl 

entre  lesquels  passf  le  i>  r-d  rabattu  de  la  UJle;  le  ou  les  ga- 
lets servent  A  dresser  l'aréte  du  collet,  tandis  que  le  on  les  ga- 
I  pnaaaBtaur  teptet  de  la  t6le  pour  tenir  te  poiméi  dei 
il 

—  ittt.  —  Teoia  LU  {trm*  scria|. 


n ,  support  pincé  devant  les  galets  prindpam  et  dont  la  bce 
tait  un  angte  de  45  degrés  avec  tes  ases  dee  gateto  prinflipam 

i«r  WH^port  «si  MoMé  m  dttriot  «  ccoiauuidé  à  l'a 
iWMliiilM  p  de  te tta  «M»  Un  f,  d»  te  nmk  ^ds  < 
I*,  dv  Harlife  $,  do  pignon  t  eugifluinft  iMtt  h  t 

fixée  an  fhnriof  0.  On  peut  se  servir  pour  1 
riot  de  tiiut  fir.tre  mécanisme  analogue. 

Le  chiritil  0  ]  orte  un  plateau  r,  pouvant  tourner  autour  du 
goujon  saillant  te  et  sur  lequel  on  tnonte  ia  tàle  après  l'avoir 
préaUfalement  percée  d'un  trou  au  centre. 

On  perce  égatament  la  tdie  dan»  d'antre»  eiHiroito  poor  te 
passage  des  gonjoas  je,  qui  sont  amate  d*  dmitee,  pv 
exemple ,  pour  pouvoir  assujettir  promptenaWl  te  tdk  MHT  te 
plateau  r ,  avant  de  coinoienoer  le  travail. 

Li(  ligure  k  montre  en  élévation  le»  enlrls  i\k\  ilnu  ruii  j' 
porte  un  cordpa  saillant/,  qui  sert  A  dresser  le  iwrd  on  «rite 
du  «ill«tftndut<MlbnMltea;eNif<atahH  sopprtexr  tes 
gatatel.  «. 

Caam  jn  tW  d^ft  dit,  m  paol  enteMHr  te  Mte  ndfMt 

d'autres  Tonnes  que  la  forme  circulaire,  en  rëgtant  le  mouve- 
ment do  chwiot  i  l'aide  d'nn  galmrit  on  d'une  came  ;  cette  dis- 
mtedwûa 


BnrrsT  n*  IMSS7,  en  date  én  î6  Tf rncr  18SI , 

A  MM.  BaMM,  BaoMMéH,  Hâmmm,  Doivhmm.  «Scsm» 


jfumwr  «(  AdlWa  poar  mm  mmkim  à  fahriqtit  i 
(lstn«.) 

Pl.  IV. 

F%.  1,  étemttea  de  taoe  de  aotre  1 
4lé«itftea  portéiteiiiv. 

1%^  3,  élèvalkM  de  tvOtëoM 
tiné  à  tenir  et  encoller  l'enveloppe. 

Fig.  I\ ,  élévation  de  i'eitrémité  opposée. 

Fi^.  5,  coupe  transversale  suivant  XX,  fig.  1. 

Fig.  U  et  7,  détails  du  mécanisme  i  couper  et  comprimer 
te  tabac  dans  des  positions  diffiteMilea;  ta  figure  6  repfteen- 
tenl  te  tabac  au  moment  de  MU  eirtfdt  dtnt  h  macbiM  «n 
dessouda  miate  npérim  avwten  awreeau  de  l*« 


reposant  eUr  te  soeaiMr  d«  moute  de  fond  et  prêt  ft  raernoir 

M  riiiir.L,-!'  \\<:  tiiliiii-  .  f.:inili^  jiji'  lu  fi^'urr  y  rcpràiente  Ift  dis- 
position relative  des  (wriies  (Jt-riiiàiit  lu  tumprcssion  du  tabac. 

Fig.  8,  élévation  de  face  du  mécanisme  d'alimentation  d'en- 
veloppes et  de  ia  lioite  pour  1  extrémité  inférieure  du  moute 
supérieur. 

Fig.  9.  plan  dM  nêoN»  pièew,  te  ImM* 

coupe  suivant  y  y. 

Fil-,  c{.  (II-  r.'irrifur  et  de l'essoyeur cuHMnst ■ 

au  meciiiiiifiie  d  ahiiitukliâtiua  d'enveloppes. 

Fig.  10  à  13,  détails  séparés  représentant  le  moule  do  fond 
et  les  piieurs  ainsi  que  le  mécanisme  pour  les  actionner. 

Pig.  i3,  détail  de  l'estréoiité  intérieure  de  i'essayear  d|^ 
tiné  i  mtDajmVmbimm  iofteteon  da  antite  «vteten. 

Fig.  U  i  16,  éUvattM  d«  teee,  pi»  «1  MtniHeii  de  temt 

de  la  disposition  d'encollage  employée  pour  adapter  iintra 
machine  à  la  fabrication  des  cigarettes,  .ivcc  enveloppes  en 
rri.nliL'<  iJ<j  [ali.'i'  i.i<:  iiiilix-  matière  découpées  à  te  dfeMMlMk 
voulue  avant  leur  insertion  dans  ia  ntachine. 

Fig.  17.  élévation  détadiée  de  face  du  monte  de  fond,  sa 
pvti*  anterieni*  «ntaeée  pour  teiner  voir  te  ptaqn»  A  gfi»- 
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N^tre  Hivcntie*  «si  n'intiv^  n  de;  iK'rHct  (iorMieoMiiti  dans 
Im  UMchioea  i  febriqitei-  le>  oifrareUcs  et  (->iii«ial«  dans  le 
mècianUaw  ci-a|ia':s  «k-crii  pour  L'ITrctinT  npcrAtiiin»  sui- 
vante» 1  r«nvelopp«  Ml  «<Urto  daiut  la  nuctnnti ,  recenront 
<)anft(oaip«rcoun  une  baede  étroite  4«  matière  adhteârè  prt» 
d'am^àt  MÉ  borikt  et.  ianqii'«lie-«al  mikàn  ^mt-mém  m»^ 
dim ,  die  cal  dé«onpfe  him  wnMnmMi  m^m  :4titalM4ta(^  tor 
wke  bundeMn-  f  n  i  ;iliiiicnië  à  la  mocijin»;  eu  rfi^-wi  n-  H  un 
moalà  Mipéri eur  .iuiu*e  d'uii  iiiuuvutnunl  «Itrnmti-.  ii'  vi-fit- 
\iriil:  ce  nmiili'  suri  (i^.ciMtlIe  pour  ilccotipor  bt  iIih  l'"  -  ott- 
Me  de  takic  tfaà  t«t  rdbolée  vers  le  bas  «t  deititee  sur  le  mor- 
#eavalupp«  ooudié  ea  poaitiou  pow  M  j-teeplm»;  «a 
t  d'M«dqi^«fed«.chMii  ds  tUMC  iynt  ■tfanUn^ff 
le  mfHiTement  coiiifii—.di»e*iJ>  wpéiiene^iw  m*  mm» 

hire  (lui»  II-  rn  jute  inférieur  |»oi»r  donner  à  Li  qha^^  de  Ui- 
bacla  (iinno  npf)rt>pnc«(  le»  boni»  de  i'«n«eki^p(>  8ontrn|iKét 
«H  coUes  )inr  do«  pBeun  auloiBaiiq«wa,  i<t  la  cigar'  a  !i<ii';\én 
est  expulsée  du  moule  inrorieur  coincidenuiient  aitec  lio<ro- 
daetim»  d'on  autre  inorcoati  d«atMl^l|0-pM^  t|lia  'ld|^i- 
tiaadi»«|dnlipa>audÉMitnL  .  ■      '|^*^.""  '^^j^^'" 

notre  machine  «niiils  ennnit  fifcw  dnaawnfcn  À  «l  vm  tHaiK 

lanl  B,  l'un  ou  fantre  dwqnels  petit  alTerter  1»  Torme  repré- 
sentée et  toute  ,iutri'  .ippriiprlrc  .  cl  li'iiil  iiiotilant  peut  ^trc 
une  partie  int^jgmate  Uc  .k  piite  de  Cùucbt:  formpr  une 
pièce  séparée  li'nilnnni'e  sur  cette  dernière. 

L'arftre  priucijml  C  toonte  dan*  fies  couishieta  c  ûxcs  ou 
flMnliMrh  pIteedfreMRftB  dctpeÉlAlnMÏA'U'iiHteaB 
per  tooto  autre  feree  aoMeeitppropriée. 

Dans  la  partie  indrienra  dv-monlant  B,  un  nraole  ou  ma- 
trice de  fond  D,  dans  lequel  1«  <  ^-  r  ^'  niouiie  tl  for 
mée,  est  disposé  pour  aileannr  verticalinM-nt  dnns.  k>3,g<ùdea 
6;  ledit  moule  inférieur  afTecle  la  forme  d'une  botte  uUonguc 
osminea  MMHBiet  ei ad  fend  cl  cnaiient  «■*  phfue  àfKs- 
•lèradqoi  Init  partie  dodit  i^oole  pendant  k»  inr Afir dn  li 
eigarettc,  mais  qui»  e»  e'dftiviMit.cn  deaiMtt,d«  cei 
est  disposée  pour  Hre  tnie  ïfMiéfMndanMMnt  dM 
po«r  expyiscr  l:i  cipin-tti-  acbuiie  <ir  i»  cannelMire. 

1^  piMfue  À  «Ibsiére  d ,  p«ndnn(  «{u'etW  tinciyonne  «onkan*: 
pnrl»;  liu  uioiih:  i).  eat  nuppnrti'c  pur  ses  epauleineals  d'.  ipii 
reposent  sur  des  sie^çes  iiofinèa  ad  kue  dam  ifr  umita;  nue 
erinriaredV  destinée  i  oontnn^la  cigarette  pendant  tes  d»- 
«enen  éliMadnaa  'Cafadeatiea^  eal  nnÉinuiée  daiia>li'ealiÉiaili 
npdfknre  dn  nMxde  de-fèad  et  de  aa  pla^oe  4  glîwièter 
dite  c^innelnre  s'ëtcnd  au  travers  de  loiif«  l-w  f^tur  l  i  inouii; 
de  fon'i,  rl  sa  srctioii  traiisvi-rs.Tie  foniw  i  ji  peu  plus  ilnik 
dumi-cfiLlc .  liu  telle  ^urte  ([u'ini  relKn  I  "H'  ■  ri  ile.l.jiis 
formé  nus  cèèia  opposés  (ie  iadits  cannelure  pour  rasiii- 
nir  sotidcuinnt  en  place  la  clinrgc  moulée  dci  èabae  et  son 


pérîeon  dn  moule  A,  dd  «hnqa*  cAM  de  11.  eaMHllH»d^<eel 

biaeauiée  vers  le  haut,  ol  près  de  soit  cMù  postérieur  est  In- 
scr">p  une  barKJ^Ietteifj  encaoatchour  (Ht  iiulre  matière  elas- 
liqm  ,  (l^iiis  li:  \'ul  lIc  »i«r  aolLLl<-[if[il  I  i  ni'  lu|i(ii'  i  i.iL,'.ui>'tte 
pendant  ()u«lie  reçoit  m  «iu«°ge  de  tabsc  de  la  ni«su«re«ip 
I  ditëile.  Dans  la  partie  Mpérieare  du  mm)  tant  0,  un 
B  eal  di^Mé 
il'/d»iiMitaeî 
la  cManeieffe  tP  du  inonla  de  Ibnd  D.i  au  Ibnd  ibidit 
supérieur  est  pratiquée  une  cannelure  concanra'  «  au  ■nyen 
de  lji{u<-U(>  Ut  iiord)  IrutKliuHts  aottt  fbntice  sur  les  tnces  ari 
leheurcs  et  posloieures  de  ieitrémilè  isferienre  dudii  monle 
■upérienr;  le  coDcnvHA  de  le  cenadafe  e  est  eonfbnne  à  edh 


de  1.1  cuumIum  ^  dans  ientovie  defcnd  et  form  !p  <  inrii  l 
iiictit  doeerelo  de  ecMe  démina  cann«lare:lt  boni  anicncur 
trinrhont  ilii  PdiuI  du  moiili<  .TOpérlrtir.  fn  a^saant  cnejnia- 
tarnaut  avec  le  bord  «tpéfiear  d'une  traverse     «piiuieM  ie 
devant  d'une  .boite  au  (ntrers  de  taqueUe  9liad<|N;pMttt  il^ 

oaadent  de  aelui>ci,  «ne  «oapi*e  de  etalllb  pAu»  MpeArla 

ehai  jjr  voulue  de  tihnc  de  U  proviiioa  eiitranto  smrnée  dans 
lii  iiuchinK  par  lu  miicnnivnc  d  olimenlntion  de  tihnc.  .Sur  Ia 
bce  cilét'Ictire  du  niMilc  supérieur  H  m  trouvu  unr  pl.iqw 
de  pression  G,  fixée  au  moyen  d'iui  goujon  fileté  ij'  ai'traveif 
unfi  onaertura  uertniaée  i^V.dè  tei»  aavle  que  li;  rooid»  E 

■Jefafa>*i!ee»inl^'*^^'^*  T^T^'^^^^^^T^"'^^ 

S«r  l'èstKéniJté  InFérieurv  âo  In  pia<|ar  dé  prnuion  G.  un 
bourrelet  àsaiUie  exlerioure  r;  s  ctend  êur  tout»  -ui  lanceur, 
et  ladite pteqne  de  pression  nst  rsiouiée  ver'  Ir  i  |  n  Ai-^ 
ressorts  i^.  dont  les  ettretuites  supérieures  :i<)iit  rrii<>«s  .i  des 
ouRlles  (EsTinè^  sur  kdiUe'  pinqaade  prsasitto)  et  dont  les 
«dMiwlia  infiri«isa.aesitMliéee««  hMwdfided*  M  deo» 
ktegoiteilV  '         ■•      '  •      •■'     ■■'  •■*»>•  • 

be  JMMvreMf^  aav  la  pfatque  d»  presasMi.,  «at  destiné  à 
eomprîtner  et  maîntenie  n  l'état  oMnjMMit  laa  fibres  dn  tabae 
peii'lant  <(n"  le  iii'iulc  ■<ii[i.'f-i*-iir  K  est  en  fr*t»  d"ni  ivt.-v  I 
ffhaeye  oeceasurc  pour  remplit  une  ci^rutte.  Lors  du  roap 
«aoendant  du  moide  Hipénair  li,^  lor»«[ue  ce  dctnier  a  ët^mè 

1*  aoavBfTient  ittaendeul!  aMHM  dtf  MoaiB'  MpWean  là 
pkiqm;  de  pgcasion  6  ame  dievée'  k  une  hadteuf  ■eSsanle 

pour  pirrineltea  à  kk  provision  entiN^nte  de  i-xbac  de  passer  )i- 
bccBtarU  dans  la  machiae,  caaame  on  ie  voti  lig.  6,  en  des- 
sous du  moula  aapériaur  saule*é  f.  dont  l'cxtréniiléinféviem* 
se  trouvera  alors  tm-pea  eu-dess—da  i».  fsee  ini6rieun  du 
bourrelet  g.  Um  du  «eq»  descetudent  du  inottlnadpWeuir  S, 
le|iluqpei4hfeHiiH»4r  iÉ>ianbeMee  iDljusqu'i  w  que  ie  tai- 
hM  se  ffoneeilnsi;  «u  peM  d'emptche»-  la  pfaqw  de  peee- 
aiaa  d'ulkr  plus  loin,  et  lu  iikiuIo  sopésiaor  par  sa  des- 
cenli»  c  pijiiiiue.  dccoupe  alors  la  charpe  de  talMr  néressaire 
|>our  recnpUr  «ne  cigaratte  et  ia  refcait;  vm  !«■  has  à  tra- 
vers une  boite  oblongue  F,  dont  la  barit;  transversale  f 
suacacutinniiée  ferme  le  odtè  aidéneur. 
La>Mle  F.eUlute  de  teleaaet 

B  fliiiseni  liwmnÉOmiini  A 


celle-ci,  et  son  cstréiaité  ieférieive  est  biscAnlée  potu  1.^  ré- 
ception de  l'extrémit»!  supérieure  du  moulr-  <lc  foiid  D ,  roaunc 
i>u  lo  voH  lit'  7;  le»  deux  extrémités  lie  i  inf  tu  liisptwée' 
da  tdie  sorte,  que  i'anveio|if»e  «eica  ssisii:  j}«r  la  liande 
élastiqi»*  sP  à  soti  rebord  poatérseer  pendant  que  io  restant 
del'wrieppe  —  ilii»d'iÉtou  Mliididane  te  jeiht  enlee  lee 
éan  mâÔÊitÊt  ne*  qdeullU  iieUlMthle  d*en«elôppe  est  eînii 
obtenue. pour  ttrM  d6pi4niée  dans  In  cannelure  d'.  pour  mcv- 
*ntr  la  ohart^  de  tabac  y  nnicoiv  p,ir  I  actîtio  du  moule  su- 
péfieor 

'  SuTiL'erbre  Csant  assujetti»  les  r«nie^  W,     et  les  e!(c<^ 

i»'  SUÉ  ad»ptsea  p&m  wtoder  le  meniedafiMd 
IkwMi>l»4MI  jusqu'à  «  q«'l  «dst  M— é Hi  «MiecI  ««wb 
beitc  f  de  ts  unniète  toedéanlfti  Mit  neri»  d»  fond  est 
mai  nleiw»  en  eontaotl  «vtec  les  (hœs  de  trdvel  des  «Bmiw  !>'  m 

luii  f  il  de!'  ii^sanrla  (mi  spirnle  d^,  >iui  sotlt  reltés        l7  ijOiis 
ùmiuÊL  aailMe  de  le  partie  posUriBUce  du  «uouile  de  (uad. 
itiuven  des  oawctuNt  mmleiiées  dans  tonaiiitaiitfl; 
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■Ms  i)'  MMit  foimées  «t  diapotées  pour  «outevcr  m 
vvuli»  U'iMmiw  t  iMiitiin  <<t-<tiî«fw  !•  /igMB» 
I  de  Ik  «Mmalm^  dl  éa  mmàa  ét  iÊuait  4hi.«iûèM 

qiMi  1a  cigurvttt  »Oit  laissé»  (Uns  uiiu  poiilJdii  prupre  à  pcr- 

touritla  J«diti>.  |iU[|u(!  à  ^'tiaicrc  est  pinduit  M ^MtilÉMt  <lt 
charge  de  tabac  dua  U  cwuiKalarc  ^.    -  >  > 

Uêê  exoeolrique*  IC  »onL  j;eliM  *u  moyen  des  tp» 
iMt»  M  à.iMi»|M»  :iMfM«t»t*  fi*  qui  aii><wllMÉi<l  •*  «m» 
«Ml  .4H»:iM«b  «opéiÏBW  J(;  te.  nnMto  i<*.wti>.intipimi 
Mise  la  ûcruu»  ftur  !«■•  extrémitet  niiiéi'icurw  des  tiget  e'  et 
la  tète  E*.  i  l'effet  de  liiuitor  k  degré  de  cumprcsMon  A  affii- 
foer  )»«r  le  «Boufe  «upérieur  £  d«nt  le  uiuuJiiirc  >li3  U  cliorgo 
de  tabac  coalenuc  dans  l'enveloppe  qui  raputo  Ua4i»  U.  vtuM^ 
Ived*  du  mouiede  Ibod. 

14»  AMuvaiuetit»  du.  ioaide  de  ioid  il  et  de  celui  ai^pétieiv 
i;d«««iU  «Iraq  NfUt  de  imièin  qM  feMréaùlé  Mipéfieipé 
4a.iBtiiiM,de  Tond  vîenaeen  eoatact  avec  la  face  wttiiBure 
de  la  boita  F,  juale  avaat  le  i«fii>uleaM«l  par  le  moale  Mipo- 
rieur  <le-»r«mldntde  la  cbar^de  tabac  à  tr«¥er»  ladite  boite, 
de  Eoauiere  à  la  débiter  dans  lo  morceau  d'eiiTelopix»  dnus 
lu  caïutelure  d*. 

Le  luécaaisme  d'aliiuenlationde  tehefl-fumprtnd  If  partie* 
•u^iaelea  :  un  Ublior  «aiu  fin  il  «fe  parlé  fÊtim  rouleau* 
diqwtij—Mgawt  peiolliiiiw^W  wliiitf  npiniiéi  4f 
la  trille  ttW'la^Mlle  ■•nAat.Mîl.uUlert  l*t«(ilaeit  fc1«il4i»i 

^•.»/'  (Jiiui.  t>'iiii-tit  en  fjoe  Je  ta  bitnu  U'iiiisxcrsuk'  F,  Je  Idlu 
sorlo  ((UQ  la  (  uiicdviu.'  iiv  la  SAillic  sur  let  liite  dt;  Lt>lit<;  iMirre 
traiitYL'i telle  «L'tuuJra  sur  ccUc  |>artic  du  lal^lier  »:uu>  fin 
courl>r  sur  le  nooleau  i'v  ct;que  la  (ace  aupérieure  d«  ladite 
travi  Fic'  iuinMM  w|tewml{Mk«w»kiAiM.Mi9WaiiHidn) 
diftlablier,  .  . 
UnaHMmatMtinlHMdltaittMt  imprimita  tiittwige—Jiw 

//,  Je  (L'Ile  »<>rlc  qui'  partie  lupiîriuuru  <iùrk  mue  v<:n»  ie 
wuutaiU  li  ,  lia  iij«)iLié('o  que  U  pruviMon  de  lubac  placée  de»- 
sus  suit  i:  <  .MIS  1  ouxTtvfî  prati^|||é*-AlM4idk Militai 
«a  deasMi  »  du  muuW  *up«rieur  £. 

■l4M#>oyB«s  que  iKtus  ^rétéron*  employer  pour  produire  ce 
wtemvmfA.iatiitmUiinè  ds  leUier  mm  fi«  il:4Mii.4e»  mià> 
Ml»i«wt«we  ir^t  MwjeUi»  &  r«*ra  G  pwr  ii^riinv 
un  uiuuvcitieat  vibratoire  à  un  Va*  U^;  restreaiUé  tnotniB 
dudjt  bras  W  est  relito  au  moyen  de  la  tige  4'  à  ua  bras  Ip, 
adapté  pi>iir  vilircr  lihreiiieut  »ur  larbrc  du  rxiJeau  h;  un 
cliquet  I  ctaàmrl  h*  «at  pivots  «u  Utut  U'  «l  k  ««i^y(«  av(.>o  les 
dents  d.'uae  roue  à  recltet  11^  assujettie  à  l'arbre  du  roukeu 
ki.m  ApWMA  V  «M  .nliA>  r«stoteH(à>d<i.bn»  il*  «i  À.jtaNiUl 
puliB.lia».dto  k  BiMliiM  <b.iMBi«i«  AiiniMRk  4>f««4lf 
eik«MMltei«9astatit  avec  la  lace  de  trHyail.dai  la  mpwifU*! 
un  rassort  â  déteutc  V  a'engq^  dajis  les  dents  d<  la  roue  k 
Vix'.n  ;  /(■'  I our  «tu^dit-'r  le  rouleiiti  A  Je  tourner  à  l'wivtT». 
Ledit  uux:4iM»fiied'aliiueatJttio<i.<i«  iMiftç  iuiieiiuAHij  »ai>tJMi 
suit:  à  chaque  révolution  du  l'arbno  C,  ia  caoïe  W  iitrco  lei 
iwas  le,  li'  à  h«sculer!efctcrivOT>|ll>liik  olMfuot  à  resiort  h* 
force  U  towa  à  roobet  «nJk  mMlêmà  g  icéii  k  (éta  <wte 
iMnitifm  («iiiflUii»  4»MlkKrkq|Miii  ptttmM^thmimét 
taUiar  Ji  «t  m  pmvjsie»  d»  lafeac  e  ■▼MMeMiit  '  ven  Pwfreii» 

luriî  i;<i  (les>uu*  du  luouli;  aujHiricur  F. .  J*>iil  il  n  ctù  qtu  stiou 
ti-dtA»ijs.  Un  doit  coiiipjL'iiJn-  que  le^  pjrlieA  doTiurtl  être 
proporliyniiiLj  et  iijmleiis  de  tdln  Kjrlc,  qui!  laquaulilu  iii>- 
oeaseire  àe  lu^buc  powr  reu^lir  uoe-  cjger^tte,  j«ra,  aUmsatée 


HAGHINB*  mVBltSBS. 
m  paya»  des 


lot  (|ue  la  course  Je  li»  r-inic  H  Ir  iK3rmct,  ie  rcisorl  /i'  fera 
basculer  intériearetiieiil  itaferaa  W,  ii\  raa>«a«*Jt«HMi  le  oU- 
quet  à  reaiort  4*  en  iprise  avec  d'autres  doMb.iar'là  ntaa>l 
loahel  AV  etifksat»  tes  .ptrise»  *M  jeriii»*  ywt'iéptef  k 
■ewveÉHuOd^eaeotalUa  wwfUrrlt..  >t!  i  i.i 

iiu  niukeuu  (eiiJeiM-  h'-  esl  .suH^etiJu  dans  Jc.<>  r^in»^unoUi 
ajustal>tp9  (•Il  di!ssiHis  Je  la  {hirlic  iiitcri(Uirt!  du  tniilici'  sans 
lin  ti  lit  iMi'v  uii  luoyon  Je  riffler  la  t(.iisioii  Judtt  (atlier; 
le»  platjikf»  Intcralc^  l>\  ùwm  »ur  les  reborJa  n|ipas('it  du  t»- 
btiei;  U  (k-iMjt(e»  (>liu)Ut-s  latérales  ctaiil  dUpo^es  a  nu  c«|)a- 
iHSBaiii«iiejà,lainnrMf>'de<li''Oa««4tUM  «n  écMltsndK 
«qiéri«ar«)«iiid«aalk  le  lidide  dM»ilidlli.«iwi«M« 
et  IleaipMMaoHt  de  lsabferJHu.lM)«A'4|ti4ahliW'dLLé  «eiwc 
peai  éirndistrib<rf  «re«uie  Mueka  mtfdrase  «uvtlelablier  sans 
(iu  //,  a  la  iiudii  <.iii  |Mt'  iriut  luéraiitsnie  aulDinatit^ue  i)|)pro- 
pri>_-.  line  plufpw  J«!  «»nrJ«!  H>  t;»t  ti\pt'.  uu-fimsima  il(>  l'oitri' 
mit(  i^ifi^rieu:  '   u:  i  i  >  n  j  -.r  ir  I  tiliiliciHalKjii  de  tiibao,  dan4  W 
b«s  diaBipi:!clier  le»  l>br«i«  de  »ilu»ci  detombsc  éaosiieajMry 
tiea.»éÉia^a>ntss  «id'en  iatepwiipr»  le  kwiCMfellwnMtdDk 
>|l«ii'dlv«MtianSi  nièiiirfaetlwHiirtiKt  k  4toiw»lèrt>t<tj-ks 
libnH'dÉ'tabac  detoodk^diBSito  «•liiialiMM#idalMk  k^lllk 
de  (uivl.  celles  que  uuti»  etupiovou»  cuittiâteiit  on  on  inl<3r- 
ceplour  autiiiiidUquc  cou»poH!  cWa  ^lartii!»  Miivitiitfs  :  une 
I    pi.tqun  i  est  3da(iti;e  jioor  f^iîascr  à  traver»  Ui»e  oUnitrture 
I   daiit  la  jiarUti  ^oïterîeui  e  de  li  b>ii<i'  /',  Je  inaniùre  n  l'ernicr 
'    rnliereweDt  l'iewvi-rtuii!  (t^rucait':  k  liarci-ï  U<lil<'  b<'ile;  lu- 
I  dil»iplaq»e  c^t  rriiii- è.iiesk^té  safé<ieui«jd'iun'.kvier.  / 
;  pnotè.AJa  p»ri>e  pitalériem  diri  oitoalBHt  ft  V*- ' 
cii'rr»'  Ja  |>r(Msi(>ii  vuiiti  e  le  l(9vicrV  .  de  uiânierc  a  laire  mou- 
voir îiitér<C(uvuteiil  lu  )il.iqii<'  /  et  fermt'r  IVruverliiri;  verli- 
c;dc  à  tTAcvrs  In  lidtle  h'.  IKiiis  iu  but  J<;  luire  uicjuvuir  U 
fàaffU»J  dmns  In  Jinction  i>pposec.  une  dcleute  ù  bascule  tf 
entlHf^  Ain  pnriie  »uperii~urR  du  lueeie' jupérietir  £;  ladite 
dé|CDl« est  di|poaé«  dft<.l«lle  q«Mld  le  «MMik  m 

péi)ietri«alidcêe«iidu^d''«iM  «erteioe  diaiâfioe  ftivicritei  «Ik 
s  eiMçnjfer;»  .ive<:  I  exlriiniit»^  biso-iub-u  i  ilu  loifr  f  f  (ui^çec* 
Imlil  luvitn  LI  >e  mouvoir  <lull«  la  pii>iti(in  iiKii^uuc  ^hirles 
li(L:ues  poîiitiltees ,  li;;.  ô,  et  riurc  ainsi  elissor  I»  pUi^ue  /  vers 
l'exli'i  ii'iir,  J  niani<rr«  n  laisser  T'iuverltirc  \«'i  tiriJc  n  tra- 
vers lu  boUe  F  lilire  iM.iur  le  coup  detiCiiJtiiit  cuiUiiiue  du 
iiuNtle'Supénaur.£;  Ion  du  «eup  «sMOdeot  «liidit  itunk, 
bnque  k  fëkie  -.1^.  iMrtse  bore  d« .  l'^nifaqèaiitA  tosanlèe  i*'  «k 
levier  /'^iedtt  lewier  sera  forcé  par  le  ««ssoi  t  i  Je  reioui-nev  A 
sa  pwiitifMi  nnnnal»».  rnisSttt  ainsi  4M«i|ïoir  In  pl»*)ue  /  r<te» 
I  i<ileri(tur  |MMirreleriuer  I  ouvertui'v  >«i'tic/ile  duii^  lit  Ixutei'. 

Noiiâ  liiis'»ii*  i>rJiii*ireiiicnl  l*'ièv«ilf)p|>e  p<mr  l<-s  ciKoiT-'ltc» 
ta  IjBuJn  ■  t>it(tiiue  foruiik-  eu  un  iindeitu  J  et  Ii\ûk  »uv  uu 
uhit  j  l(nKaK>iiiu(il  damt  les.cduuinetaj-^ia  lenfion  «tefiGOT 
saice  sur  UêtU  baiwio  e>i  pTodAileieii  mDy«n  d'une  conkJee* 
tée/'jtiM.ieal  p<jriée  .^ur  la  r«M<ài<M!9t/.  Du  r^iileew^«k 
bande  d'enveloppe  (qui  petit  4ilre  fikite  eu  p^piei-  ou  b«U* 
n*^(tii;ni  approprii'e)  eit  portée  ■'iir  mie  roue  J'ent:oll:(f,'C  h , 
et,  p<ir  bdilc  roue  J'onix>ll;(K*^<  t^i>>^  li^uu  «Uuiie  aIu  uuiUer^ 
.idb<  >ivo  e  t  appliqué*'  au  oute  iiiiorieur'Skk  twld^  d'Olfl*' 
lappe  #f«A.-de  «on  banâ  eiianauiii 

fle-k  >oue.<l'c«CTMega«i!k;kaide  est  p<urt.  e  litiA/anve- 
lif^  t  ënd^MOui  d'une  jfmM.I^-doiH  k  fidét  taittw  Mo* 
pn*<«sioa  éidBUBle  pour  asaMlenir  re«tiiéiaU6  libre  de'  k 

tu'  eu  |J.^rn  iuvqu\t  <-c  qu Oi)  Ut  J>eMiiii  Ji^  1  iiliiiieiiler 
Atinn  iu  uiuc^tiilie..  Lu  reucrl  J^'IichI  /  est  live  p;«j'  le\liuiliite 
p^l^:rieu|■^^  (lu  lit,  L,  Je  imiuiere  x  ^(lllle^e^  Icnereiiieiit  lu  b<irJ 
etKMlW  de  ta  liande  et  à  1  «apectoeri  de-  barbowiHer  U  iace 
Mpé«ieui«  du  lit  en  ^uastioii.  Vu  vouitnuà  nàmisoaktannilr 
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!■  lit'-  U  fiiit  :1c  [  rïîféreiice  avec  un  tranchant  fltdtrl-  hii  nf^a- 
Mint  coiijoiiitetuent  nyer  l'exlr^inité  intérieure  liii  lil  L.  elTeo- 
tue  le  découpage  (!«  In  bande  id  i^'aeurs  noce u  s  \fmr 
le»  cégarette»  complètes.  Le  couteau  M  vibre  wr  le  pivot  m  et 
«1  rdié  psr  U  lige  m'  i  an  levier  vibratoire  mf,  dont  le  bwo- 
«MMit  (dm*  «M  dinciiMi)  al  dérivé  d'un*  cmm  àt  —m- 
jflMte  k  l'ailM  C:  MH»  cmm  «at  Itamèa  d»  wwnltrt  i  pn>- 
duire  le  mouvetiieal  cc)U[»ant  dudit  couteau  trè»  rapidenoent. 
et  aiosi.  lorsque  le  couteau  aura  regagné  M  poaition  élevée, 
ildemenrem  à  l'état  de  r'  i  ;  idmnl  que  le  mécaniiaie  d'ali- 
mentation d'enveloppe*  etl'eclue  son  travail.  Un  reiaort  m'  ^t 
relié  i  l'extrémité  eitérieure  du  levier  m*,  de  uuinière  à  main- 
tHur  l'CRtoènU*  Of|»oi4»  dudit  lariar  «i  «mtact  conataM 
M«c  h  flm  da  tranU  de  la  «MM  ir  «t  •iketar  b  flMm- 
ment  atceodant  du  couteau  M. 

Le  méeaninne  d'alimentation  d'enveloppes  est  composé  des 
parties  suivante»  :  une  barre  horiinntale  à  ^liui<:rc  A'  est  pla- 
cée derrière  la  botte  F  et  est  loaintcoue  en  contact  friction- 
oal  contre  l'épanlemeni  fr*  formé  sur  le  montant  B.  La  friction 
aor  ladite  barre  à  giinièra  «et  produite  au  moyen 
fodawt  m,  taim  i  la  pa>B>pqalMaii>a  da 
montant  et  s'engageant  sous  la  larr*  i  glissière  N;  h  pkqae 
crocfane  n  contient  de*  troua  mortaisés  pour  la  réception  des 
vis  par  lesquelit-v  '  lie  fit  assajellie  an  montant  B:  un  nMori 
n*.  hxé  k  k  plaque  n  et  relié  d'nne  manière  ajusublc  «  un 
goujon  dans  la  partie  postérieure  du  montant  B.  exerce  sa 
fMce  poor  ptasaar  la  liam  à  gliiaiira  N  «n  contact  friction- 
nai «H»  FdpiiidaMat  K  Fsnr  fnélÊn  WM  plut  grande  ré- 

btrr*  ft  ^silère  N,  m  Uoc  if,  da  «Dir  ea  Mta«  matière  ap- 
propriée. <  I  fiT'  à  00  ressort  en  feuille  a* qui  est  nvuijrni  à 
un  côté  du  moiituni  B,  dételle  manière  que  l'entr.  iiu:,-  infé- 
rieure dn  Uocn'  portera  contre  l»  face  iu[H';rieurc  <l  j  i  i  biirre 
A  gliiaiÉaa  N;  ce  mécanisme  est  disposé  de  telle  sorte,  que 
^■ud  !•  tam  A  glissière  sera  poussée  vers  l'ectérieur,  le  re>- 
aort  eidm  auH  «téar  da  Malioa  awla  bam  A  gUaaièrat 
mais  an  moBvetnent  de  raloar  de  ladite  bam.la  f«iaoit  aan 
tenu  pour  rempèchct  -  î,  r  .  t  le  bloc  n'  eieroam  «lor»  sa 
pression  complète  sur  U  barre  i  glissière  iV. 

Un  levier  bifurqué  A'  est  monte  à  charnière  sur  une  extrémité 
de  U  barre  i  glissière  S,  comme  on  le  voit  fig.  â,  de  leile 
sorte  que  le  cété  supérieur  dudit  levier  reposera  contre  le 
cdlè  faiitelaiir  de  la  ban«  à  giiaiièra;  les  deux  aMnabraa  a** 
dudit  tawlaririlhirqaé.lafaqpieeedertilcr «aident  lepoaibon 
élevée,  repos«<nt  aux  cfttés  opposés  sntériaor  et  postérieur 
lie  la  boite  F.  Un  bras  pendant  n'  est  formé  sur  l'ettrémité 
pivotéc  du  [■■•  I  T  I  ilnrqii.  V  ,  l  1  s  extrémités  libres  des 
mflmbm  n*'  uut,  sur  leurs  faces  iorérieures,  un  revêtement 
de  eeeillcbouc  ou  antre  nalièie  flexible  appropriée  qui  for- 
mata ceolect  IntiaM  vm  la  netièM  d'«n«alef|M  et  pro- 
dobe  «wee  «Menée  «dhdiîiiii  ftielienuJto  «triBieiiie  pour  per- 
mcltrc  on  levier  N'  d'attirer  ladite  matière  d'enveloppe  i  sa 
place  dans  ta  machine.  Le  membre  snléHeur  a"  est  adapté 
ji  iiji  l  '  Cevoir  un  mécanisme  r  inliiri'  I  i  jectioi»  et  de  net- 
toyage, qui  est  composé  d  uo  ressort  n'  avant  i  son  extrémité 
ttre  «e  téte  a'  i  laquelle  est  fixé  an  revètcmont  i^,  de  featre . 
cobr  on  antra  iDatiàn«|ieini|icMe,  et  cette  diiipeiMi^ 
MliMmer  de  k  nniiin  ctnprta  ddetita. 
On  mouvement  alternatif  est  iaB|ir<mi  i  h  barre  à  ^iailère  H 
do  la  manière  suivante  ou  de  tonte  antre  analogue  :  une  rone 
morLii'.r  r  ù  manivelle  O  est  assqjettie  à  l'extrémité  de  l'arbre  C 
«t  est  munie  d'une  gmipille  ^jortable  o  ;  une  bidle  artioalée  o' 
e  ue  de  aea  eiiiduHie  eUecMe  A  le  ceiMllle  e  et  eon  ee- 
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trémîlé  opposée  relice  au  bras  court  du  levier  recoiirl 
qui  est  adapté  pour  vibrer  sur  le  (foujou  o';  1»  goupil  lu 
toyi-i-  ri'  l'ilit  .oilili-  (le  n)ti\s  opposes  (lu  ir>in(  au  milieu  t 
bielle  o  ,  et  les  extrémités  de  iadile  goupille  s'engagent  i 
des  ouvertures^  mortaiaées  a*  pealiqnéai  dans  les  joeei  ata- 

dn  leur  milieu'  des  saillies  angulsires  destinées  k  fifre  déflé- 
chir d'une  ligne  directe  le  joint  dans  la  bielle  o',  de  manièfe 
,1  elliTtii'T  1111  l-piT  retard  ou  p8US«  dans  le  moi.n  l'incnl  tle 
bout  de  ia  bielic,  |>endani  que  sa  goupille  dépasse  la  partie 
taillante  des  auverture»  mortaisées  L'extrémité  supérienin 
da  teas  long  dn  Mer  leoenrM  est  leHée  pw  k  lise  «^  en 
Ima  pandanli^  de  kf  kr  UfÉTfHé  IV. 

Le  fonctionneanent  du  mécanieM  eMdéoKdUkNnMkB 
d'f nvftoppe*  n  lieu  comme  suit  : 

i'ien'Uit  (.iiiiiine  f>r>int  de  départ  l;i  j-ieisitirin  diverses 

parties,  telle  qu  elle  est  représentée  Iik-  i,  dans  laquelle  la 
barre  k  glissière  ff  est  repréientèe  »  i*  ftn  de  son  mouve- 
Btnt  feia  faelérienr  (vwra  k  eeoteau  JI)  et  eit  «nr  k  poinl 

eal  évident  qu'auasHdt  qu'on  efliort  de  lieeUon  est  appliqué  au 
liras  peaukini  n*.  oomnie  l'indiqoe  k  flèche  i.  fig.  8.  pow 

aliirer  In  bai  :  '  i  ^iis^  r  'i  '<  i s  l'intérieur,  le  premier  eflM 
d'une  telle  traction  sera  de  lorcer  les  extrémités  libres  du  le- 
vier bifurqué  N"  vers  le  bas ,  comme  le  représentent  les  lignes 
,  flf.  4,  et  ae»  «nMedtéa  rasiteai  de  caoutchouc  vien- 
■  eeakct  IrAm  «me  k  keot  de  k  bande  d'en- 
veloppe fit  ertnelnknuien  kffenelnrkttt  à  enveloppai 
L;  par  le  nMMvenMnt  denandeiH  des  menbiea  n-,  t'éjecteor 
n'  sera  porté  derrière  l'exlrémité  extérieure  de  la  cigarette 
achevée,  qui  repose  à  ce  moment  dans  la  nitnnre<f  du  rnoole 
de  fond  D;  par  le  mouvement  continué  de  la  barre  ii  glis- 
sière Ar  et  du  levier  bifurqué  A^'  dans  la  direction  indiquée 
par  la  flècbe  i,  Og.  8,  l'exlrémité  d'une  bamle  d'envefoppe 
«an  eMkée  dana  k  maebsne  jusqa'A  «e  ^'nne  I 
fisente  de  ladite  enveloppe  pour  veoeerrir  wie  ' 
éîè  Rttin'''  \ei  V  le  moale  de  fond  r>  ;  nnr  pause  légère  a  alors 
iieu  dan*  le  mouvement  de  In  barro  a  glissière  jV  (laquelle 
pause  est  produite  par  la  déllexion  de  In  tif^e  o',  comme  il  est 
décrit  ci-dessus) ,  et  à  ce  moment  le  couteau  M  descend  et 
tranche  le  morceau  d'eniekiye  nAeaaHdre;  l'eitiriaiité  libre 
de  ladite  enveloppe  est  retenue  an  damne  de  k  me  I  et  k 
pièce  découpée  est  portée  par  k  niienwMnt  tanHmié  vet* 
l'intérieur  du  levier  S'  k  sa  place  au-dessus  du  moule  de  fond  D. 

On  verra  facileii>ent  que  toute  augmentation  de  la  résis- 
tante frirtitiiirielie  au  mouvemcnt  de  la  barre  a  ^^lisMere  \ 

doit  produire  une  augmentation  proportfonnée  de  la  pression 
exercée  par  les  extrémités  des  menjmea  nr  l'enveloppe, 
et,  par  mik«  kdMe  pieaiien  peut  Mie  angnieelAc  o«  dièii- 

limentation  du  levier  bifurqué  N.  comme  il  est  décrit 
dessus,  l'éjeetenr  a',  qui,  comme  il  a  été  dit  précédemment , 
s'est  en^^e  iive<  'e  bout  extérieur  de  la  cigarette  achevi  e  re 
posant  dans  la  canaetare  «P,  n;foulu  ladite  cigarette  par  le  bout 
hors  de  cette  canneluM  avant  l'alimentation  de  la  pièce  d'en- 
wkppe  fliikfcaniuBi  «oopée  à  se  pkoe  an^esam  du  monk 

les  cigarettes  achevées  sont  poussées  vers  et  dans  k  eondnit 
a*,  d'où  elles  peuvent  être  décbargéea  dans  tout  récipient  ap- 
proprié. Lors  de  l'achèvement  do  mouvement  de  la  harre  à 
gliasière  N  dans  k  direction  susindiipiée.  la  roue  à  mani- 
vdkOeik 
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pour  renverser  In  direction  du  moarement  de  ta  barre  k  gli*- 
tièra  H:  le  premier  eftt  de  ce  cheogeoNat  len  de  coawrtr 
rdbrt  appliquë  au  brai  fendant  #f  «n  eAnt  de tnwlion  in- 
diqoé  par  la  flèche  i,  fîf  ■  8,  en  un  effort  de  pouMëe,  comme 
l'indique  k  flèche  9  dans  la  même  figure;  ceci  forcent  te \e.yi^ 
biftirqué  S'  de  b«9cuter  jusque  prtfl  du  côté  inlV  i  t  i:r  le  \^ 
barre  à  coutitte  fi,  comme  l'iodiqaent  les  lignes  pointillé«> 
if.  8,  avant  le  eommencemenl  dn  naotmmeDt  de  retour  de 
le  beire  i  gHaiMnt  per  le  immiimimt  eicendani  dn  lener 
hlftiioisé  JC  eea  deux  iiMiutirea  af  Nneeerant  eut  lea  côtés 
OHweie.  enUrieur  elpoelMenr,  de  k  boite  F.  et  réjecteur  a' 
•e  trouvera  decfière  rexirèmtté  fntérienre  de  ladite  botte; 

pui> ,  '-(iminp  te  levier  birurqui'  y  c^t  [  jFî«^  vers  Ir  dehors ,  le 

resiorl  n*.  eu  s'engageaot  dans  la  cannelure J,  dans  la  b<Mte  F. 
fera  défléchir  l'éjecteur  a'  vers  le  dehors,  de  telle  sorte  qu'il 
peneni  deveot  1*  boite  F:  lorsque  i'^|eetear  aura  ainsi  passé 
dunni  hdilB  Mie,  k  rewMt  «•  lUntaen  hdU  facteur  i  sa 
poeHIoii  iMMUMle  entre  lea  membres  hP*,  et.  lort  de  le  temii' 
aeJaon  du  mouvement  de  la  barre  1  gtisstère  N  dent  k  def^ 
nière  direction  décrite,  les  diverses  parties  se  trouveront 
dans  les  positions  qu'elles  occu[»ient  au  point  de  départ  tas- 
■entionné  et  prMes  à  répéter  l'opération  susdécrtte. 

Au  moyen  du  revêtement  de  cuir  eu  autre  matière  dé- 
coupée pour  «'ajactw  dane  II  «enaelim  riP  dn  aenle  de  Ibnd, 
r^jactenr  •*  eal  adapté  pour  enlamr  laaiaa  paHkulea  de  1u- 
bae  ou  antoe «tbahmce  qui  pourraient  tondier  demie  eamie» 
turetf,  et  le  riiouv  iri'Ti»  l;i  .  jrv-f.'iiir  pour  la  diVharge  des 
dgareltM  efTectuera  en  mfrnic  temps  le  nettoyage  de  la  canne- 
luffi  if  ;  lorsqu'on  le  préfère,  ce  resèteiiient  n'  peut  être  sup- 
primé et  le  mécanisme  ne  sera  alors  euiptojfé  que  pour  eflec- 
tuer  l'expalsion  des  cigarettes. 

Le  mèeenboie  plieur  dea  enveloppe»  deiM  notre  atadiine 
oonpNnd  lea  pefflee  eidvantes  *  les  pHenn  P,  qni  ont  les  oA* 
lés  inférieurs  de  leurs  rebords  adjacents  évidéi,  comme  on 
le  vuit  fig.  lo  à  sont  disposés  p«nillèlement  l'un  k  l'antre 
auxextri m  II  ?  ;  p  du  luoule  de  fond  D;  leidtts  plivurs 
font  assujettis  aux  ettrëmilés  supérieures  de  leviers  p.  qui  os- 
cillent sur  les  pivots  p' fixés  dans  les  montants  p';  les  extré- 
nMéi  inlitrkuwi  daedlle  leviece  aoot  reliéee  en  sembla  par  le 
vweoft  p*<  eonuiM  on  le  volt  li^>  5,  de  numière  li  eflsciuer  les 
mouvements  d'ouvcrfuro  des  plicurs  /'  au  nioven  desdîts  res- 
sorts. Les  cnmes  f .  Hxt'cs  A  l'arbre  C,  sont  destinées  à  impri 
mer  un  motrn.'mi'iu  ili>  [''rjucture  aux  plicurs  el,  diinr  r- 
but,  ciwoun  des  leviers  p  est  luuni  d'un  bras  à  saillie  iole- 
riMK  p\  qui  porte  contre  sa  came  appropriée  et  est  maintenu 
m  «onlact  conatant  afoe  ee  fcce  de  trama  par  le  reatort  p*, 
Lm  eentant  plwtmx  p'ponr  ke  pKeun  aont  dlspoeée  de  telle 
sorte ,  que  les  rebords  de  travail  desdils  plieurs.  tout  en  se 
mouvant  vers  la  cigarvtle  inachevée,  descendront  par  un  arc 
de  cercle,  et,  par  celte  disposition,  chaque  piii:  u  ,  ctiil  u  t 
^'il  agit  mt  k  rebord  de  l'enveloppe  qui  lui  est  présenté . 
descendra,  en  sas  de  KM  BHMMfnnwtde  pliage,  dans  une  di- 
fMUonepproprifaponr  eomprkMreoDmnabknMnt  les  borda 
4v  IVnvrfe^ipn  mw  k  braie  umuMe  de  tabac  oonAemt  dans 
k^e  envrioppe  et  maintenu  dans  la  cannelure  d*.  Plusieurs 
phases  de»  mouvements  des  pUenrs  P  sont  représentées  en 
détail  flg.  lo  à  13,  dans  leaquellei>.  po'ir  s'y  rapporter  plus 
commodément,  le  plieur  qui  est  fixé  en  avant  du  utoule  de 
fond  D  est  indiqué  par  une  étoite  :  dans  la  figure  lO,  lesdits 
ptteun  wnt  n^préeenléa  dan*  ku»  poaitkna  oomak  ou  ou- 
«Mlii  apMa  u«eir  achevé  k  pUef»  de  fanmkppa  aulov  de  k 
diavalte»  fui  «t  représentée  eoidMéa  dans  k  caondure 
dn  BUNda «  fcnd;  dans  k  flgwe  II,  k pBeur  antérieur  vient 

iNMii.  —■  sm.^Tenie  LU (mwv.  série). 
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d'arriver  en  contact  avec  k  pan  «aeolléde  fCMUloppe .  ei  le 
pliear  poiléfkwknt  de  cannieneer  «on  mouvement  ver»  k 
pen  non  eneeUéi  dam  k  flgw*  19,  ks  lignes  pleines  rspirè- 

sentent  la  position  des  deux  plieurs  au  moment  où  le  plieur  an- 
térieur a  nchevé  son  mouvement  de  pliage .  position  où  il  est 
momeni  itii  Ml.  r)t  mnintenu  jusqu'i  ce  que  le  plieur  posté- 
rieur soit  nmcné  dans  la  position  indiquée  par  les  lignes 
pointillées  pour  replier  le  pan  supérieur  de  l'enveloppe .  au' 
quel  point  k  plieur  postérieur  est  i  son  tour  maintenu  sta. 
tionnaire  pendant  «■  moment  (on  Jusqu'à  «e  que  le  pen  *»> 
périear  adhère  au  pan  encollé  de  l'enveloppe);  pendant  ce 
temps,  k  plieur  antérieur  reviendra  dans  la  position  indiquée 
parles  lignes  pointillées  dans  cette  partie  dr  U  Tigure;  après 
quoi  les  deux  plieurs  seront  renvoyés  par  le  ressort  dans 
leur  poaition  normale,  comme  on  le  voit  Gg.  lo.  On  com- 
prendra, par  oe  qui  pcéoède.  que  les  mouvemeots  dos  deux 
pliMua  sont  wé^iéê  et  disposée  de  Isfle  sorte,  que  k  pGeur 
antérieur  avancera  vers  le  dedans  légèrement  en  avance  de 
celui  postérieur  et  de  manière  que  le  pan  encollé  inférieur  ou 
antérieur  soit  plié  le  premier  el  maintenu  en  place  jusqu'à  ce 
que  le  plieur  postérieur  ait  replié  le  pan  supérieur  par-dessus 
et  sur  le  pan  encollé;  le  plieur  antérieur  se  retire  alors  vers 
sa  position  nonnale,  tandis  que  le  plieur  postérieur  est  main- 
tenu un  instant  stalionnaire  pendant  qu'il  presse  k  pen  anpé* 
ikur  sur  oekï  anedlé  pour  produire  une  adhMon  parfaits 
des  dem  bords  de  fenveloppe;  après  quoi ,  k  plknr  postérieur 
se  retire  A  son  tnur  à  sa  position  normale. 

On  enlève  toutes  les  particules  de  tabac  et  toutes  les 
substances  fçommeuses  de  l'extrémité  inférieure  du  moule  sa* 
périeur  £  au  moyen  du  mécanisme  suivant  :  une  tige  i  glia> 
sière  ou  essuyeur  q  est  disposée  pour  glisser  dans  un  troupiui' 
tiqué  dans  k  montant  A  en  Ugneavee  k  annsUiraa,  ktaq^e 
k  mode  supérieur  E  se  frauve  ou  point  k  plus  éfcvé  de  a 
course;  cet  essuyeur  O  est  mtmi.  à  ou  près  de  son  extrémité 
intérieure,  comme  on  le  voit  Bp.  i3,  d'une  tète  ou  bande 
composée  de  feutre,  fil.isse,  cuir  nu  i-itn-  matière  appropriée, 
flexible  ou  spongieuse:  te  bout  extérieur  dudit  easuyeur  est 
guMé  per  une  applique  q'  fixée  au  cAté  du  montant  et  k 
mouvement  vonk  est  inaprimé  à  l'easuyeur  Q  par  une  came 
à  gorge  </  UstB  K  Parinn  C;  kdNe  came  a  une  gorge  péri- 
phérale  q'  découpée  en  lij^nc  directe  autour  d'elle,  sauf  à 
In  parlie  q\  où  est  formé  un  retrait  en  forme  de  V  destiné  n 
;  ;  .  iniT'  un  niouvomont  rapide  intérieur  et  extérieur  de  l'es- 
suyeur  Q.  Un  bras  Q'  est  pivoté  à  l'applique  ^  et  muni  d'un 
gMjen  ^,  qui  s'engage  dins  la  gorge  7'  pour  imprimer  le 
mouvement  voulu  eu  bras  (f;  l'exlréaiité  supérieure  de  ce 
bras  est  rriiéa  par  one  artkaiBlion  f*  i  des  or^es  sur  Tm- 
suyeur  Q.  Ce  mécanisme  d'essuyage  foncHonnc  comme  suit  : 
aussitAt  que  le  tnoule  supérieur  S  atteint  le  point  le  plus  éle^é 
de  sa  ij 'Ursi' ..  I:«  came  0*  force  le  bra;  O'nfaiif  iiii)r,i:i:r  [-\- 
pidement  1  essuyeur  Q.  intérieurement  et  extérieurement; 
pendant  ce  mouvement,  la  bande  9  est  maintenue  en  contact 
intime  avec  k  oannafare  t  dans  rextrémUè  inftikuro  dn 
mouk  supérieur  Sel  eftctaekneUoyago  de  cette  cannekra 
d'une  manière  parfaite. 

Le  fonctionnement  de  notre  machine  peut  être  décrit  som- 
mairement comme  suit  :  le  morceau  d'enveloppe  avec  son 
bord  encollé  est  attiré  dans  la  machine  par  I  action  susdécrite 
du  mécanisme  d'alimentation  d'enveloppes  et  logé  en  place 
sur  rektrtoHé  supérieure  du  mouk  de  fond  I>;  ce  mouk  do 
knd  mt  akn  rakidè  vers  k  haut  pour  mner  k  moreean 
d'enveloppe  eonife  k  oM  inftrkur  dek  botk  F.  Une  charge 
de  labee  a  été  portée,  pendant  les  opéretions  suadécrites,  par 
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UACaiNES. 


Il)  tablier  sans  fîn  //  dnns  l'ouvertiirf  nii-(Ici>M>ii5  du  nioulo 
Mpérii^ur  ledit  moulu  .su[HTioui  descend  alors,  inlorcep- 
taot  lu  clj<iri,'e  de  tabAc  et  reloulanl  ser»  le  1ki>  ladite  chiirge 
avec  ie  moiveoil  d  envclri(i(ie  dans  la  ranneiurr  d',  nii  le  tabac 
et  SWi  enveloppe  suul  mauU'S  à  la  lorme  voulue  pour  la  eiga- 
ntl*«cii«v^;  !•  luaul*  «upériaur  S  ait  êion  nùmià  vect  !• 
laiiL,  et  1b  nmde  de  Ibiid  D  Mt  monté  k  ta  poiiliM  b  ph» 
basK.  Lorsque  re  monïc'iiient  c>t  accompli,  les  plicurs  P, 
«giisaut  di;  La  uwuitTe  susdcciite,  reiilient  et  collent  le  laor- 
ceau  d'enveloppe  autour  de  U  ch£r,i;e  inouliy?  de  taliac ,  acbo- 
vant  ainsi  Li  rorination  de  la  cigarette;  la  plaque  à  gliMïèrc  d 
remonte  nlurs  pour  expulser  la  cigarette  achevée  de  ia  cauue- 
lute  d*,  el  le  mouvemiit  iatérieor  «ttivaol  da  mécMiiifiwda- 
fimsdlaljon  d*«nTrelafi]Mt  frit  agir  réjwlaiir  a*  poarnpouier 
par  bout  la  cigarette  achevée  à  une  dittance  *ufD*ante  pour 
lamer  là>vc  io  utgule  de  fond  D  pour  une  répétilio»  des  opé- 
rations susdécrites.  Pour  adapter  celle  machine  à  la  iaijrica- 
Uoa  des  cigarettes  avec  emelo|^>es  en  fouilles  de  tabac  un  Uml 
autre  genre  d'enveloppes  dikuupées  à  ia  dimcusioa  voulue, 
»wt  inlfodiKitinn  dans  b  macbina,  ie  couteau  M,  êoa  te»Mr 
inolewai^  et  btpiieM  iattonédbirai,  b  nm  M  k  tMtorti' 
doivent  être  prèaUbleoBant  «nlevés. 

Les  arrèis-^tùdes  P  doivent  être  Qxé*  sur  ie  Ut  à  enveloppes 
L  pour  Indiquer  l.i  nlor.e  exacte  rjue  doivent  tKcu|»er  les  niur- 
ceaox  deiiv(iio|i|<«s,  vt  le  utccAiiisuie  d'eauiUtige.  représenté 
ùf,  il  i  iG.  doit  être  Gxé  à  la  machine  dans  la  position  re- 
pféMotée  dans  teidilM  Ggnm:  bdit  méoniam»  d'cucaibg* 
oamiMi  m  «a  Hier»oîr  M,  eortwMvl  une  mdièiv  mOitrim 
^ffnftUn  <jn<fcirwmpM .  «t  me  roue  d'encotfag*  A  face  étroite 
r,  ftMénUtmmt  bile  avec  une  périphérie  crénelé;  ladite 
roue  d'encollage  devrait  être  ajustée  pour  tourner  dans  le  rc- 
44srvoir  R,  de  uuutière  que  la  bce  intérieure  de  cette  roue 
se  troave  à  une  petite  distance  du  Lord  extérieur  du  lit 
àMtnbviHttX.  «t  b  parti*  bptiuàtefée  de  b  périphérie  dA 
faillite  nne  dmnit  vâjr  an  peu  Bu-demis  de  b  iuiCmm  ét 
IB  A  «nvdoppat.  Toutes  les  piitces  susiodiquées  dembnt  «tre 
dbpoaies  de  l«ib  sorte,  que  pendant  qu'une  pièce  d'eav» 
loppe  est  attirée  daos  l»  niarhine,  elle  passe  .«ir  la  rtJiie  d'en- 
coilage  r,  qui,  |»rsa  i-uLtlion,  appliquera  une  li^ne  droite  de 
la  matière  adbésive  sur  le  cAlé  inférieur  de  renveioftpe  piéi 
d'un  de  tes  Iwnb.  Les  mouvements  de  la  lierre  à  glissière  N 
âoiTQat  ètrattObUamcnt  accélérés  pour  s'adapter  aux  besoins 
deosduuigement,  accélération  qui  peut  Aire  famlfH  «f- 
betuée  au  moyen  de  la  goupilk*  ajustable  »  dana  b  roMe  i 
manivelle  mortsiséeo;  les  more I  tu l'enveioppes  dècoupèiiù 
b  dimension  exael»^  sont  posés  uft  »  un  sur  le  lit  à  envelcip|MiS 
L  contre  les  arrèls  guides  f.  <i(  le  niecaulsme  d'aliuii^taboa 
d'eovcloppes  ibuctioauera  alai^  OMume  il  a  éto  décrit  plus 
haut,  pour  attirer  les  morceaux  dan*  la  machine  et  electuer 
raoeaUcedttbifd  de  chamaniAca  de  b^aniAfaiiiadéodle. 


fiMVBT  D*  1608i»3,  ett  date  du  tt  aaars 

A  M.  Lmmàm,  pavana  imwU»  kfiMfmr  lut  m- 

(Biltsit.) 

H  V. 

La  figure  i  représente  eu  vue  longitudinale  un  t  iin?.iii  A 
présentant  deux  onduUtiiuu  a,  <)ui  atl'iicteut  lu  funiiL-  ie 
des;  ce  tonneau  est  conforme  au  moyen  d'une  tiili  /i.  i/L  i, 
qu'on  bmioe  avec  deux  gndnfations  b.  C'est  ce  ianstiu^ 
ipédai  fu'oii  «pAra  an  mqiw  d«  fa  naetrfM  I 


conpc  Iransversjile,  Cg.  3,  et  en  vue  de  face.  fig.  4.  Cette 
machine  ne  compose  de  deux  cjliudrcs  C,  C",  dont  l'un  porte 
deux  nervures  circulaires  (  en  regaAl  de  deux  gorges  ou 
creusurei  de  même  forme  d;  ces  cylindres  sont  eatrainés  en 
sens  inverse  an  moyen  de  roues  d'engrenage  D,  D',  ïm.  des 
fijlindiiet  feearaaA  le  mouvement  d'un  motear  quekooque. 

Cait  entre  oai  cylindres  qu'on  engage  b  tûle  £  qui  doîl 
servir  à  la  rahricatiun  du  tonneau;  celle-ci  s'ondule  en  pas- 
sant cuire  le»  ueourc»  circulaire»  c  el  les  gorges  correspon- 
dantes d. 

Un  obtiendrait  un  travail  plus  rapide  en  disposant  à  la  suite 
lune  de  rwba  è&m  labia  4a  cgAÉ^bea  C.C.F.f.  Gg.  5: 
•o  paul  anpfoaar  dan  «■  CM      aar  b  I 

cylindria  le*  Mrvoraa  «t  b*  fMVi 

elles  produisent  un  ili)  rosiiiaaga;  I 
psu  e  upùieut  k  Cni.'vvigc. 

Les  tùfes  ainsi  prepaives  »onl  cintrées  (  n  unformatian 

du  tonneau:  ce  ciatraite  s'eiCectue  dans  un  laminoir,  iîg.  6, 
entre  (rois  cytindrea  G,H,I,  dont  les  daax  iafikieurs  ont  de> 
goi^  dans  kafnaMea  pénAIreiU  k»  mtpmm  du  «grliodie 


On  peut  fitbriquer  par  le  même  procédé  des  tonneaux  aa^ 
talliques  liouibés,  ùg.  7,  c'e*l-à-diire  affectant  la  forme  des 
tonoefiux  en  boii.  La  tole  qui  doit  servir  à  faire  ces  tonneaux 
ml  uiiduléc  et  cintrée  à  la  fofiuo  vualue  en  passant  entre 
deux  cylindres,  fig.  8»  daat  l'un  A'  a  exactement  la  forme  du 
,  l'autre  L,  mà  Afeue  b  eouloiir  da  prambr.  aB»e> 
fabnMd-iMf 


Bamet  ■*  mm,  «n  dite  de  «<  nan  iMi. 

A  M.  CoMiif,  pour  une  machUu  à  ptifu 
Im  km  drotb  m  cintrés  poar  bromt,  «tt. 

.  (BtInJt.) 

PI  VI. 

La  prési-ntc  iuvention  a  pour  objet  un  ivinv,  lo  genre  d'ap- 
pareil destiné  4  pratiquer  dan»  les  buis  droits  ou  cintré»  pour 
bPDsaes.  babis,  etc.  des  perforations  obliques  d'une  piWfna 
1  ea  ba  taawwaiiit  de  part  ea  part 

mt  Ibea  et  un  smI 
mdaaMaqiwraa 
vent  pener  et  qui  s'Iltrent  et  s'abiineiit  rocceMîvenHMat,  m 

prertsilt  à  chaque  fois  riii'~1iii.i::-nn  viinlur  |,iiur  que  l'outil 
per&iraleur  y  pratique  un  tnMi  prcseutaut  uxMt  indinabon 
détenaanée  et  pCnrtrant  èwa  pfifawfaiB"  TWlWfi  en  in»  tf* 
«aaaat  de  p«rt  en  part 

l 'nmarril  4|ue  je  vais  décrira  comporte  deuae  perforateur 
correspondant  k  ua  nombre  d|al  de  Ma  dupaata  m  éem 
graap»  de  six  placés  de  part  et  d'anlM  de  b  anebiBe;  eu 
milieu  de  ch.icuu  de  ces  groiipes  e»l  disposé  un  Tiin  li'  li  en 
UK^tal  dHns  lequel  sont  pratiqués  des  trous,  dont  ia  position 
ol  l  incUnsison  correspondent  à  celles  des  trous  à  percer dan> 
chaque  bots;  ces  deux  modèles  portent  de  pins  lea  nùuama 
d  dtapoaitsons  nécessaires  pour  aasurer  b  guidage  daa 

at  de  montée  «I  de  i 


dantb 


("I  l  lii  Kli  lp  e:st  maint'^iiii  i  l  ^Kanduoné  au  moment 
utuiu  un  |,:.udc  liie  qui,  ,i^>fLs  Lliaquc  |>erforatir>n,  est 
itauplocti  par  une  tige  flexible  qui  lui  permet  de  se  déplacer; 
de  pbs,  au  moment  où  une  raivgée  de  trous  est  terminée,  un 
Mail 
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dit  bois  pour  leur  permeOre  «le  te  dèpiMflr 
Cm  htm  (ont  ptèiBMlto  aotoiMlûnMnNBl  aam  la 


tean  pK*  un  sg^cnceaient  de  parallrlot^ramme»  nrticiili^A,  qui 
OOl  pour  cllet  lie  !«»  incliner  pour  qui'  leurs  Irous  stiienl  ]w.T- 
cé*  tuimiit  «Je»  pentes  prn^'rcisivcs  cl  dirigé»  yen  ui>  centre 
coaunim  n  grand  rayon,  pour  iei  troDS  sïtaié»  dan.^  l  uxe  lon- 
giindiiial  du  bois,  et  vcn  an  antre  oeatre  à  p«tit  rayon  pour 
le*  trana  psrfocéa  miinut  la  aactiaii-  tuanannale  da»  boia;  k 
poaMaa  de  oca  «antraa,  qui  doit  mrkr  loivMt  k  bme  d« 
la  Litj»se  (]uc  l'on  >cut  fabriquer,  est  réglable  à  volonté,  ce 
qui  pennet  de  diminuer  ou  d'aoïpaenler  l'inclinAison  des 
trous  H  perfon  r 

Geî  paraUélugratutMs  uo  organes  de  couiixiande  de  Uxis 
ka  boit  à  la  fois  repoaeot  aor  me  sorte  de  gliisière  mobile 
10— liiia  i  i'Mtim  d'une  came  ifui  aoaiève  tool  le  qrakme  à 
k  brakor  wkw  pour  rapprodMr  ka  boia  dea  pansnkwe 
au  for  et  à  mesure  du  travail  de  ce»  dernien. 

La*  perforateurs  disposés  à  la  partie  supérieure  de  l'appa- 
reil reçoivent   ]  I  1'  CM  nt  de  rotntion  continu  qui  leur  rtt 

donné  par  ose  couiinande  spéciaie  Cfpileinent  placée  en  haut 
de  Tappefeil,  mais  agissant  toujonn  de  conceK  avec  la  com- 
I  de  k  ^nière,  de  Stçoa  qœ  k  «ileiae  de  rotatioa  dae 
I  aoit  toujoni*  propoftioinHlk  i  ode  de»  orgeeee  de 


DIVEKSUS. 
nflm 


BtaOn  raeaemHe  de»  parties  mobiles  de  l'tppareil  obéit  i 

l'action  d'an  orfi.ine  de  suspens!  >:    'i  niinet  dont  i'axo 

méplat  permet  i  une  corde  à  conhepoiti»  de  su  dérouler  sur 
dea  point»  inégalement  dklanb  du  centre  de  rotation,  de  fa> 
|on  Ben  aeekoient  A  éguiia— r  tout  le  ^itème,  neii  eooore 

i  les  awietaDir  dan»  toutes  ka  podtkaa 
k»  beb  dana  ks  diverses  pèases  da  travaB. 

On  voit  donc  que  l'appareil  peut  être  considéré  comme 
formé  de  deux  partie*,  dont  l'une  est  fixe  et  Tautre  ost 
bile 

U  fartk  aie  «MDporte  : 

>'  U  Mti  gdBÉwl  ruBlkmul  M  h  ^iHwe,  h 

OB  perfanitean  loklib  wno  kwe  (oldea,  kns  m 

pouKes; 

a*  Les  répulalciirs  articulés  rpliés  et  agiss  int  avec  1  t  \>rr 
Coratenrs  et  qui  si^nt  destiné»  spécialement  à  dvlemiiner  in 
profondenr  des  trous; 

3*  Les  gmdes  Sxea  et  k  reiSOft  fendioanaat  daaa  les  mo- 
dèks  de  k  partk  BoUk,  decenMit  avec  ks  tigea^oUee 
dertMèw  Aenewr  le  dépkeameot  et  Tarril  de  cca  Modbke 
an  amacal  voak,  aett  pendurt  le  perçage .  soit  pour  kaea 
mettre  à  tous  les  bois  à  la  édïs  un  deplnrenienl  transversal  à 
chaque  fin  de  rangée,  do  Ca^n  à  amener  ces  bais  sous  les 
perforateurs  pour  percer  la  rangée  suivante; 

4*  L'organe  de  suspeDsion  on  luoidiulit  meiakaant  con- 
stimment  «ad^pHOwe  tottt  k  ijfiHaie  des  peiellAkfmiinM» 

Hwn  dea  Itok  peadaM  b  pevbnrtioii  daos  k  sens  lengtMdi- 

iial;  le  moidinet  a  encore  pour  fonction  de  pro^  "[u'  i .  :'i  un 
moment  donné,  Je  déclenchement  do  la  cAmmatitit-  «.lu  m«i- 
Veit>etit  de  v,T  et  vient  verlical  de  \\  glissière; 

5*  Les  coulisse»  du  la  glissière  mobile  et  tons  les  organes 
de  commande. 
Le  pertk  awMe  de  l'eppeieil  qoi  ocen|i«  k  partk  inft* 


«I  kl 


tit<B,  Udks  el 

diieelement  ka  Ma,  ka 


I*  La  glissière  mobile  avec  sa  table  pour  la 
support»  pour  recevoir  ks  parallélogrammes  ; 


S*  LesMtaa 

et  leurs  lioites  spi5<  iales. 

V\^.  I,  élèvatiuii  latérale  dn  cote  lie  ta  commande  de  l 
ivstéine  d'appareil  perforoleur  pourboi*  de  brosses. 

Fig,  3.  élévation  de  bce  de  même  appared  montiwtt  ka 
poaMoaa  reifieellve»  des  boia  h  percer  et  des  perforateora 

«■Ma  reeUen  de  k  eane. 

Fi(f.  3,  coupe  verticale  transversale  (le  rappnreîl  piassant 
par  i  axe  vertical  de  la  glissière  et  montrant  en  coupe  la  boHe 

ÀmodèkctenM«»ika«edea  belke  aappatMrtki  bek  è 

percer. 

If'ig.  4 .  coupe  verticale  iongitudinak  de  la  gUaltfe  el  i 
vaiion  de  k  fieme  el  de»  levkra  de  < 

Fig.  5,  «Avalton  kitek  de 
point  extrême  de  leur  inclinaiso*  ponr  pidMtfer  fi 
des  bois  sous  les  perfora  fa  nr». 

Ku:  0,  élévation  de  face  de  ces  mêmes  paraliéio^'rnumies 
inclines  dans  le  sens  opposé  pour  présenter  sous  les  perfora- 
teoni  le  bord  latéral  di»  Ikob  po«r  k  yaritotUoa  de  k  pte^ 
mike  tengée  de  Éiwa* 

Ffg.  7,  coope  iKH'iionUk  de  reppaieil  peimrt  fer  fuie 
verUcal  de  la  glissière  et  laistaiM  «air  en  plêce  ka.eiiiaa«i  te 
commande  de  cette  glissière. 

pen^r, 

Fig.    vae  per  boet  de  cotte  boite. 

Plg.  lOi  eqope  wUode  loogitwdinek  de  k  aitiiM 
BOnlMatlee  bmaet  agreba  qui  letiemieat  ka  boii  è 

Rg.  Il,  peelIfaB  qu'ooatpenC  le  guide  et  k  %e  BadHe 
dans  le  modMe  en  métal  pendant  le  per^ge. 

Fi;;.  11,  position  de  ces  ni<^nnc.s  pitres  h  I.t  fin  du  piirctigo. 

Fig.  1 3 ,  position  que  prennent  le  guide  fixe  et  la  tige  flexible 
aprtak  pcr^ge,  au  wionwt  et  k  modUe ■fcaMdemié  par  k 


Hg:  14.  «M  en  < 
monlrant  k>  pkns  taMKaéa  dei  i 

rangées  de  troua  flueeesalvea. 

Vig.  i5.  coupe  vertic.de  ion|C;ltndioalo  de  cotte  m^nie  por- 
tion de  modèle  laissant  voir  l'intérieur  d'une  rainure  et  tea 
plans  inclinés  des  pleins  résen-és  entre  detnc  trous  sacceulh. 

ifg.  i«.  vue  en  desias  da  modtkep  métal  entier. 

1%.  Vf,  '«M  par  boni  de  k  balte  ii^peiÉurt  h  medèie  m 
métal. 

Fi^.  lA,  an  des  deni  guides  fixes  de  rapporclL 

Kif,'.  If),  vue  de  face  de  l'oiiçane  perforateur. 

Kig.  au,  cltjvalion  d'un  perfuraleur  et  son  régulateur  et  de 
ses  ressorts  de  rappel. 

F|g.  ai,  détail  de  l'extréorilé  iakcieure  dim  perforateor 
naatrant  en  élévation  la  mèche  «t  k»deilK  tige»  rtgkot 
la  prefondeor  de»  tnw  à  parfbrtr, 

dans  son  centre  rculTÉiÉHé  tnplrtaiife  deh  tige  fladHe. 

F1^.  i5,  plan. 

Fig.  2i ,  coope  verticale  de  l'axe  plat  da  moulinet. 

Plg.  a5,  dévaiioa  de  face  du  mmKnet  et  de  l'aie  plat 

lam  k  apMmen  d'appareil  lepukeiiM  aor  k  deaaiii,  k 
bMeitmMièreBMiit4bddieabak«B  Bajea  de  nMmknb  « 
et  de  wneirMe  «eyperianl  lea  dfven  «rgeae»  du  «jaltaw. 

A  hk  partie  supérieure  du  hùfi  ^unt  disposées  des  traverses 
intenDédiaires  b  portant  les  coussinets  dea  oiganes  de  U  per- 

S. 
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ibnition.  au  ooin1>r.'  <\f  •:>■<.  <:h:i<|uu  tioe  d«  l'appareil: 
chaque  perforati>ur,  repr^svntc  en  deiail  ùg.  19  i  11, est  formé 
d'nne  mèche  c  iiiuntée  <kas  le  manchon  inférieur  d'un  axe  d 
portant  ane  poulie  cet  aiiB  «t  mnoi  d'aa»  enboM  mr 
hHiwBi  vint  le  phwer  reulrtmlté  Jàn  levier  i  wort/dw- 
tiné  k  maintenir  constamment  la  partie  aupérienre  de  l'axe  d 
ta  contact  avec  la  partie  inférieure  de  la  tige  de  ion  régula- 
teur. 

Ce  régulateur  e«t  formé  d  une  tige  g  aituée  dan»  le  mèine 
axe  vertical  que  le  perforateur  c  et  d'un  levier  articulé  h.  La 
Ug»  f,  luivint  k  position  qu'on  lui  donne  pur  i'inlennédiiira 
de  Ma  éoMNH  de  féifege»  délefulne  le  piofiindeui  det  tfout; 
elle  «at  entourée  d'un  feft  leaaort  ii  boudin  /.  dont  la  leniion 
eit  calculée  pour  réaitler  au  travail  de  la  mèche ,  mai*  pour 
céder  légèrement  lorsqu'elle  est  arrivée  k  fond  de  course  ;  le 
reasorti  ne  peut,  dans  tous  les  cas,  céder  que  lorsque  le  bois 
Ii  h  profondeur  voulue  vient  soulever  le  régulateur;  la 
t,  «oàicitée  par  le  levier/^  aoil  le  mouvement  ascen- 
1  du  réfuktaar,  tout  en  cootinnant  n  rotation .  nuis  à 
vida,  «*r  eil«  ne  Adl  que  cMMMlar  due  le  trou  qu'elle  «lent 
deMn. 

Le  reasort  1  s'appuie  sous  le  Mimiiuer  j  ou  traverse  tupi- 
rieure,  et  la  tige  h  du  régulateur  cal  aii.i<;ulé«.-  sur  une  uiiibasc 
viaaéc  sur  la  tige  g  et  porte  k  sa  partie  inférieure  dtiu\  petits 
doîgtien  k,  fig.  ai,  montée  wr  la  pièce  articulée  i,  de  fa^un 
i  Jtnltt  M  plèeer  wr  le  lioii  de  chaque  cAté  de  la  mèche, 
coome  le  montre  h  ne  en  flan,  6g.  ai;  la  tife  k  eat  artip 
calée  pour  permettre  ira  aeete  ftetle  k  h  tnfeebe  lonqn'a  «il 
nécessaire  de  la  démonter  pour  'jh'  <  <ui>    1  lelconque. 

L'appareil  comporte  douieéleiutaLs  p-ti  it.i  atpurs  iemblnblcs 
pinces  six  sur  chaque  fuce,  hf^.  a  et  .i,  mis  eu  mouvement  par 
une  seule  courroie  t  commandée  par  la  poulie  m  de  la  coin- 
sur  des  poulies  de  renvoi  et  sur  un 
I  dii|»o»é.  Les  six  perforateon  de  cha- 
que bce  mibI  téperéa  en  deux  groupe*  de  trois  perfbraleors 
parle  guide  Gxe  représenté  en  ilétall  fifr  iH;  ce  ffuide,  qui 
pénètre  dftiii  le«  truuj  du  modèle  comaie  il  sent  dit  plus  loin, 
eit  formé  d'une  tig-e  n  p<jrtHnt  une  eciihase  0  de*tinee  à  régler 
la  position  exacte  de  sa  partie  inférieure  ;  sur  cette  embase 
•'appuie  un  ressort  i.  qui  repousse  constamment  l'embase  0 
Mr  le  Ifimne  6,  tout  eo  peraiettaat  i  k  tige  *  ik  m  aaakfcr 
légfefwnent  lonqn'it  est  néceiiatfe. 

I,es  perforateur»  sont,  ainsi  que  le  montrent  les  fi^rures  1 
et  3,  situes  à  in  partie  supérieure  de  l'appnreil  et  sont  isolés 
les  uns  des  autres:  ils  peuvent  se  soulever  isciléiaMnt  plus  ou 
moins  suivant  les  épaisseurs  des  bois  à  percer;  ils  sont  en 
quelque  sorte  Gxes,  et  ce  sont  les  bois  qui,  en  montant,  sou- 
kvéa  qn'ib  «ont  per  k  gUailke»  vkmunit  «e  pféMPter  k  k 
perilwâikia. 

A  cet  effet,  In  Klii>i^r<^  est  forntée  d'un  fort  axe  o,  solide- 
ment boulonné  par  rm  partie  supérieure  dans  la  partie  cen- 
trale de  la  traverse  mteril  11  I  1  ,  laquelle  porte  i  ses  deux 
extrémités  une  armature  uKUillique  f ,  Og.  7,  coulissant  le 
long  des  ier»  à  T  tila  totèrieuremeot  MV  ht  montants  «  de 
l'appanU.  La  tnmvMp  perte  ks  kaganmr,  laliésenlnanK 
par  In  travenet  de  bont  $,  munies  des  kMellee  <*  ttopoiée* 
pour  faciliter  la  manoeuvre  ou  le  cheagemenl  des  bois.  Chaque 
lonprmn  r  porte  deux  supports  verticaux  en  métal  t ,  munis 
dii\ii  1  "  it'  leur  hauteur  de  trous  destinés  à  recevoir  i\  articu- 
lation Icj  appendices  u,  également  munis  de  trou*  pour  porter 
les  boulons  qui  prennent  place  dans  les  trous  de  ces  mon- 
tante et  appeiidioes  suivant  les  dimensions  de»  boi»  à  travail- 
ler et  iartaUl  MrivtDt  lIodinBÎiaa  am  peola  à  donner  k  m 


trous;  car  il  o-t  1  m  ili'  di  comprentJre  que,  suivant  l»  position 
des  articulation»,  ici  pentes  des  trou»  sont  plus  ou  moins 
proooMéM;  ces  articulations  ne  déterminent  d'aiflenrs  les 
pentes  qna  pour  ks  troassitnés  dans  k  sens  longUndinal  des 
kris. 

Chaque  appendice  h  ,  fig.  5  i  7,  est  sormonlé  d'une  sorte 
de  chape  x,  dont  les  cAtés  latéraux  sont  percés  de  trous  pour 
rerev  H  l  i  iili  iis  d'articulation  o  déterminant  l'inclioai- 
soa  des  buis  dans  le  sens  transversal,  Q^.  a  et  6;  les  chape* 
T  de  chaque  groupe  de  six  bois,  correspondant  aux  bots  si- 
tués sur  ime  mène  Cmo  de  l'appareil,  sont  réanks  par  des 


périeur  :  et  deux  longeiims  inférieurs  y  desUoés  à  recevoir 
les  articulations  des  extréuiliés  des  lames  métalliques  m.  soli- 
daires des  boites  suppoi-tant  les  boiv 

Ainsi  qu'on  te  voit  fig.  i>  et  6,  cette  disposition  de  cadre 
articule  sur  chaque  chape  double  forme  une  sorte  de  perallé- 
logramme  relié  aux  deux  chapes  du  groupe  opposé  per  ka 
>  de  klk  sorte  que  ka  dans  pafallèlfr> 
i  lanjawrs  de  «oncatt,  e'aal  à  dka  qn^  a'ia- 
dlnenl  to^jonn  dent  k  même  sens;  leur  uwuiedHnt  de 
v«-el-vient  dan«  I  *  si  ii'.  1 1  ,(iis\ersal  de  l'appareil  correspon- 
dant au  sen<  laugituiiuiul  des  liois  leur  est  donné  par  le* 
bielles  h',  articulée*  Intrraleuieiit  d'une  j«i't  sur  les  Iravenes 
a'  et  d'autre  part  sur  le*  bras  &,  montés  sur  l'axe  boriaKNitai 
£t  ee  darniar  lUÇoit  k  comnMude  de  va-et-vient  qu'il  doit 
Inanatlre  i  oas  païalMkgi— anas  d'un  maoUnet  que  je 
Périrai  pktsMn  et  enquélil  est  nUé  per  k  bkHe  t^.tg.  1. 
a  et  7.  J'ai  dit  que  les  lames  tr  étaient  solidaires  des  boites 
supporiint  les  bois  :  en  effet,  chaque  boite  f,  fig.  1,  3,  K  à  10. 
porte  dem  lames  w,  et  deux  de  ces  hifflcs  seulement  par 
groupe  de  trois  builes  sont  percée*  de  t  rous  pour  le  passage 
d«  lioelon  d'articuUtion  v,  fig.  lO:  mats  toutes  les  laoïes 
sont  percées  k  knr  parik  taiMenn  et  snpérkure  d'an  trou 
pour  keilikr  lenr  afttndafkR  sur  ka  eadîes  s  snpéikuis  et 
sur  les  longerons  y  inrérieur». 

Clmquo  bollu  l'sl  dis|>o5cc  pour  recevoir  un  tjois  n  percer 
j' et  pour  faciliter  la  niisf^  eu  j  inco  r  ij/nli  a  le  changement 
de  ces  bois;  elle  porte  deux  bras  h'  articulés  en  1";  tm  de  ces 
bras  reçoit  une  position  déterminée  suivant  la  longueur  du 
liok  à  travailkr  per  l'intennédkire  d'one  vis  de  règfage  /, 
tatafis  que  l'anm  bras  peut  se  dépkeer  A  veloalé.  wris  est 

toujours  ramené  au  contact  de  rexlréniilé  opposée  du  bois  g' 
par  un  ressort  à  boudin  k  ;  de  plus,  chaque  bras  parte  à  j.n 
partie  supérieure  une  sorte  d'agrafe  articulée  C  permettant . 
par  une  simple  pression  du  doigt  sur  son  proloof^ment 
courbe,  de  deg.iger  immédiatement  le  bois  ane  fc»*  travaillé. 

Lm  agrsks  r  servent  encore  à  retenir  k  bote  lors  de  k  «or- 
1k  de  kiBèehe,sipar  lusardil  y  avaHdn  sainvedana  ktnu. 

Enfin,  rh.-ique  boite  est  munie  latéralement  de  quatre 
crampons  m',  qui  légknt  la  position  latérale  du  boi*  il  7  a 
douze  1  >  jU:,  ^ealblafalcs  dans  l'appareil,  situées,  ci>i)iiin  :l  » 
été  dit,  su  de  chaque  c6té  et  séparées  par  groupe  de  trot*  par 
la  boite  n',  ùg.  j .  3  et  17,  portant  les  modèles  en  métel  e'; 
eette  boite  est,  de  même  que  ks  boiAi 
à  ebaque  eirtréHlA  de  koiaB  «  pour  k 
gramme  de  son  groupe. 

L'appareil  comporte  deux  bottes  sembkbks  portant  les 
deux  modèles  o',  et  cli.icun  de  ces  modèles,  représ<''nté»  fijf.  t\ 
à  16,  est  tonné  d'une  plaque  métallique  gamits  dan*  toute  sa 
partie  supérieure  de  strie*  ou  rainures  dispoièe*  per  rangées 
paraMifcks  selon  les  trous  i  percer  dans  ks  bois;  les  rainores 
tout  nmnlM  da  iMMa  les  ttavenant  do  part  en  peut,  aruak 


fftàt,  tg,  la,  qoB  devront  avoir  iei  bob  une  foi*  perdê, 
■ab  mua»  iMipoiéi  4t  tott*  aorte.  qm'm»4mm  d»  rfciwM 
ti««  tr  à  rtolMMr  4a  k  niimn  a  wtt  rtiawé  oM 

en  plan  mcliné  p',  fif.  i5,  dirigée  de  haut  ea  baa  avîvaal  la 

sens  du  mniivement  du  modèle,  et  eetn  afin  «TaMorer  la 

murttii.!  rrLM.iliurO  du  ^'u^.le  fj  ti;  Jmi!  ji'  )i;i;Ier;ii  touti  l'heure; 

ce  M>nt  les  troua  du  modèle  qui  seront  reproduit*  lur  le*  boi» 
•ne  fois  pereék 

Ja  ivai  raaanper  fua  j'ai  aenaiUaiDaat  iMétofi  la  oivaaii 
da  chaqoa  naodMa  a»  Jniii  im  «(««aa  dia  bob  à  Iravalllar, 

6g.  9.3et6:inakcelan'aaucuiwinportaaea,  eareattaMV- 

Mération  n'a  poar  but  que  de  faciliter  la  confiMiion  dn  BïoJèla. 
qui,  (Srs  lurs.  i-dinine  on  le  COni!)r,-[i,l  >  i'ailltfuri ,  n  son  ni- 
veau >up«nvur  plus  éloigné  des  poioU  d'articulation  v,9'; 
eda  permet  de  donner  plus  d'intemila  ealM  «hafW  taM, 
aimi  qa'aalra  la»  rainnrae,  fig.  i9. 

in^tèa  c«  qai  vient  iTMra  dU.  an  eon^t  taUt  la  «fa» 
itaK  4a  chapa,  de  paraUélogrtiiMM  at  da  botla  papt  oaeillar 
sar  su  arlkidations  v,  et  que  la  mercha  laiéfiele  dea  »odMe» 
et.  par  suite,  le  doplncenient  des  bois  an  fur  et  à  niesare  du 
perçage  ont  lien  sons  l'action  de  la  disposition  même  de  l'ex- 
trémilA  des  rainures  établies  en  cet  endroit  sous  forme  de 
|ièBB  oliitqiie,  fig.  i4  à  i6,  et  la  marche  en  arant  ou  an  ar- 
riéra daa  aaodèlea  est  produite  par  la  bielle  •'  sutiMHfnéa, 
♦aliaBiié»  fut  la  amiliaet  que  ja  d^crini  plut  loin.  La  M»- 
Tomam  de  waMiairt  Inn^tudinal  n'Ml  pas  eonthna;  il  ail 

soumis  à  l'action  du  m  iiliin  t  qui  maintient  tout  le  svstome 
en  équilibre,  pendant  que  guide*  flses  a,  engagés  dans 
leur  modèle  re^taolif ,  luWiaMIilWl  lOMt  la  IfiUlM  pMdM 
1»  pezCoratioa. 

Daa  naortai  baadiB  f",  lited*iMM  partiar dM^e  parai- 
Mnfranmo  atd'auln  part  atir  ka  anonhiitli  «  de  TaiipareU, 
aoneoaraiit  à  ^qnUiinr,  de  eoneert  ifae  la  no^nal,  k  sys- 
tème des  porAllélofn'H'nines  v.nTin  ?r<s  pnraUélogramroes  sont 
mis  cil  place  H  la  main,  lors  (11;  < oiuiunnceinent  de  l'opération 
da  perçage,  par  un  levier  f'  m  iiniunui'  le  lia.is  v*efiaDMkat 
avec  les  cadres  sapiteurs  z  des  parallélograounes. 

Les  guides  fixes  a  sont  an  nombre  de  deux,  un  par  modèle, 
If.  i6;  ik  aaot  >  ainil  qu'il  a  été  dit jitaa  baitl, 

«Bkaka  tnmcMB  t  de  la  partie,  sopériaora  da  TapparaO,  qui 
supportent  les  perforateurs;  pendant  la  marche  et  lorsque  la 
gliasière  a  été  souleirée  par  U  came,  il*  sont  constamment 
en^gés  dans  le»  ri:r,ui  i'i  nu  trous  du  madc-l.'  (-'.  u'rii  sont 
dégagé*  qu'à  chaque  descente  du  système,  pcndiint  le  dépla- 
eement  dn  modèle,  pour  le  passage  du  guide  d'un  trou  i 
l'apira.  JPaodant  «a  dèplacanaat  du  aMtdèk.  ka  dam  tiges- 
gokka  K  ont  été  loidavéaa,  flf.  i9.  lolBiaaiiiHiit  pour  déga- 
ger le*  modèles  par  l'intermédiaire  d'une  tige  flexible  r'. 

Cette  dernière,  représentée  en  détail  Gg.  a,  3,  ii  h  i3,  est 
indépendante  du  système  mobile;  la  position  exacte  de  sa 
partie  supérieore  est  réglée  par  des  écrous,  et  uu  fort  rassort 
f',  fig.  a ,  la  maintient  toujours  soulevée  par  l'intermédiaire 
dm  k  ktMuk  I';  k  Inat  ait  nKnrté  dans  kt  Imanaa  at  mon* 
tank  laMriauM  •';  da  plw,  «m  tiga  rigide  «'^  aalidaka  de  k 
gliiiike,  «Il  iHipoaée  pour  anoalar  l'adkn  de  la  tiga  floaîlla 
kra  du  Aengament  des  bois ,  c'est-i-dire  lorsqu'on  bit  k  *e^ 
vice  de  l'appareil. 

La  tige  fiexible  est  enumnchèe  dans  une  lige  plus-  aoUda, 
guidée  par  des  coussinets  qui  la  dirigent  toujoofa  feko  Tacii' 

|<rkd<|ikcameot  de  ce  mod^,  leqnd,  dTaHleors,  ae  peut 
«ka  entraîné  qœ  quand  son  guida  Am  «  ne  pénètre  dans 


UTKRSES,  I> 
ancaa  de  ces  trous;  pour  etk.  k  lige  flexible  r'.  dont  Taxe 

gnida pénttra dana m  koa  da nwdtk  (lenda.k  daa- 

cente  du  système  par  l'eBiet  de  la  lame)  et  maintient  sus- 
pendu le  guide,  dont  le  ressort  de  rappel  n  est  plus  Caible 
que  relui  i'de  la  tige  flexible.  De  plus,  cette  li^*  )]<  uble  est 
agencée  de  telle  sorte,  que  lorsque  le  perceatent  n  lieu,  la 
tige-guide  étant  natarellemeni  dans  un  trou  du  modèle,  cette 
dga  flaiibk  ait  retièa  dana  k  trou  précédent,  fig.  ii,  al  aa 
aeuibe  aetvaat  k  anafcba  ét  OMMièk;  e'ait  ponrq^  alk  «al 
Inilila:  die  n'est  dégagée  de  M«  trou  que  lorsque  te  sys- 
tème  mobile  est  à  son  point  le  plus  élevé,  dg.  i3;  à  ce  mo- 
ment, des  griffes  >  ,  lig.  a'i  et  j'A,  la  ranii'nent  vers  le  centre 
pour  se  trouver,  fig.  la,  sou*  la  tige-guide,  qu'elle  luaintient 
en  suspens,  Gg.  i3,  pendant  U  descente  dn  système,  pour 
reprendre,  lorsque  k  modèk  a  avancé  d'une  pulsatioa,  •» 
paiitioa,  fig.  1 1.  at  aïui  de  ioite. 

Faadmt  k  ckanfadMIlt de  rang  du  modèle,  ta  tige-guide 
ait  dans  «w  des  rafnures  d'angle,  fig.  i5,  et  la  tige  flexibk 
reste  dans  le  deri> il  'm>  ii<  U  rangée  qui  vient  d'èln  kitot' 
rile  s'infléchit  suivant  le  sens  du  mouvement 

Le  moulinet  représenté  fig.  et  a5  est  en  quelque  sorte 
l'oigane  da  cooimande  de  tout  k  sjaièma  dia  paraUélo- 
gramae*;  A  ae  coaapeaedVu  aaehariioiikl  pktd,  aorleqaal 
est  enraidéa  nne  eêfde  B  kmikée  par  «m  eoniMpirid»  C, 
fig.  a  ;  i  on  boiit  da  cet  aie  ait  fixé  un  Manckr  D,  dont  un 
brat  porte  une  coulisse  £,  dans  laquelle  e*t  placée  l'extrénn'lé 
de  la  bielle  »',  ei-dessut  indiquée,  qui  commande  le  va-ut-vt&at 
transversal  du  parnlIéiogrAnniie;  à  ch.ique  extrémité  du  ba- 
lancier sont  placée*  des  goupille*  f  destinées  i  provoquer  le 
déclenchement  de  la  commande  ii  cbaque  changement  da 
raagée  par  riatermédiaire  diiMi  G,  artiealè  eta  if  at  portant 
la  bMk  varUcde  /,  fig.  i  ;  eelk  deralAre  art  terminée  par  nn 
mouvement  de  snnnetie  /,  qui  provoque  la  sortie  d'un  verrou 
K.  dont  l'effet  est  de  rendre  folle  la  roue  dentée  /.  de  la  com- 
iiutndc  u  I ici,' >geant  de  cette  roue  l'encliquet.ige  M,  fig.  a, 
qui  r^rend  sa  position  après  une  révolution  de  la  roue  L; 
car,  pendant  «aki  idrakUan  de  la  roue,  un  plan  incliné  N 
dacelkHNiBan|Kiniiék  verrou  £.  <|iii  a  repris  m  poiition 
prlnrilke,  tamik  que  l'ancUqnetaga  If  «  4galanieiit  npria  aa 

position  norumle. 

L'nxe  du  moulinet,  ainsi  qne  le  montrent  les  figurei  a/»  et 

'|5,  I  '■-  iKidî  l  Il  ji-jr1ioii  OÙ  SC  deroulL'  I,i   l  inJç  l'f; 

une  nHolution  complète  de  cet  axe  corr^pond  à  deux  rai>- 
gées  de  trous,  aller  et  retour,  et  produit  autant  do  pulsations 
qa'il  }  a  da  trous;  k  corda  ae  dérank  minnt  nn  faraa  de 
kvkr  alknt  pragreaiitement  «n  angmentanl  «a  aa  diaai- 
nuanl,  suivant  la  position  de  tont  k  ^ème  de*  parallélo- 
grammes, qui  se  trouve  ainsi  constamment  équilibré  dans 
toutes  ses  position?.  Un  p.  lit  i  ii<  li  jm  t  igp  .■.p^cial  /'  permet 
de  remonter  le  contrepoids  i  ti  taisant  curouter  de  nouveau  la 
corde  sur  le  plat  A  lorsqu'il  est  necessaimt  cet  anRNlkaMOl' 
ic  kit  à  l'aida  d'one  maniveUe  Q,  6g.  a. 

La  noBveoNat  de  laonlée  et  de  dcacente  aH  doué  A  k 
glissière  par  la  came  R  calée  en  un  foiat  (k  IIbm  inlBnné» 
diaire  .S,  fig.  4  et  7;  cette  came  porte  hdMeoraaiaal  «ae- 
rainure  dans  laquelle  circule  le  galet  T»  aolidaiia  da  aiéca» 
niime  de  commande  do  la  glissière. 

Ce  mécanisme  est  formé  d'une  coinbinniton  de  leviers 
Oë  Ct  V,  dont  l'un  V  est  articulé  en  A  sur  celui  V;  ce  dernier, 
qnr  porta  k  gikt  T,  est  mobile  autour  d'un  axe  fixe  Y  pre- 
nant ton  point  d'apfu  anr  ka  âoakak^  et aenaat  égak- 
wanl  darticnktiaa  «a.  k«kr  fopéikar  IT;  at  kvkr  porta. 
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d'une  p.irl .  nnp  iloubir  hteWe  IV,  articulée  mit  I'uc  vertical  0 
(k  U  giiftsièrv,  et.  d'aulre  part,  tôt  un  boulon  de  rcglMKC  K, 
■riieulè  «n  A"  sur  ie  laviar  Vi  ce  dernier  levier  est  terminé 
ptr  «M  poifaéede  iDtaMtin*  «tf«rl6  «M  coHptU*  ir,  dMa 
laqptell*  pévAlre  la  «m  d'nne  iMKiile  T  nticuM»  anr  l'cklré- 
mité  du  levier  L  :  nn  ressort  de  rappd  et  un  goujon  d'arrêt, 
qui  limite  la  courte  de  celte  bascule,  complètent  le  mécanisiiM 
de  transmisùo»  de  mouvenu  iit  rie  la  Imiu-  à  la  ||;iis^lt'rl:. 

La  bascule  T  sert  à  lier  entre  dus  les  leviers  qui  agiiMOt 
de  concert  lorsqu'ils  sont  séparés  par  ie  fut  do  déctencbesneal 
ds  la  t»Kule4  k  came  n'a  ancime  ectieo  m»  Je  glieiibw.  Om 
se  sert  pour  dèdeodier  le*  leviers  de  le  eoflunde  dn  levier 
«klérieur  latéral  5*,  fig.  i  et  a,  portanl  on  «ffOt  veaivl veo- 
oonlrer,  lorsqu'on  abaisse  ce  levier,  le  nei  de  h  hemle  T; 
le  levier  S'  est  articulé  sur  un  levier  semblable  A',  qui  sert  i 
rauteoer  l'un  contre  l'autre  les  leviers  U,  y.  qui  s'acerocbeot. 
L'ese  £de  la  came  li  porte  à  soo  extrémité  la  roue  dentée  /. 
d-denwi  iodiqaée,  qwi  reçoit  l'aotioa  du  pigooo  R'  calé  sur 
Fese  de  eoanieiide  if.  qû  perle  i  «on  extréoiflé  «pposée  la 
ponUe  JT  leeewat  eon  action  de  la  commande  générale. 

niidk|iwfii  enfin  que  l'appareil  représenté  est.  ainsi  qu'on 
le  voit,  établi  i  ri  partie  en  Lois;  innis  il  est  Lieu  Latendu  que 
Je  puis  le  rotialruiix-  cotnplcteiuciit  vo  niet^l  el  disposer  l'en- 
semble pour  agir  .1  la  l'nis  sur  un  nombre  de  l>ois  plus  ou 

mw»  grand,  de  dinieosions  et  d«  fonnei  <}uelcoiique»,  elc> 


lîurvrT  II"  ir.T'iSft,  en  date  du  lO  avril  iSSi. 

A  MM.  S(  unhiDKR  et  C*",  pour  du  perftettonHemeaU 
oax  pntct  ib  j  d'obtention  in  êlf/tlÊ  tu  fdtf  tmkp  Miteatw 
et  édrée  d'au»  mk  pièet, 

PL  V. 

Let  nadunea  et  rootiUige  à  tmfloyte  petn- 1«  déoonpAge 

r)es  flans,  leur  eiiibouUssage  sous  roniic  Jeculols,  lînissagc 
des  produil*,  peuvent  ùlre  elmiii»  psi-mi  les  diUerenti  syi- 
time.H  eiii|iii>ye.'>  iH>iir  les  f>p(  ratioii»  du  lu^me  cenre. 

i'ar  contre,  les  i^àrations  d'étirage  diOl^reot  dn  pracédés 
suivis  jusqu'à  prteeat  diiM  le»  Miriëaiiniiii  •♦■■"l'i'l'iii  per  lee 
point»  mirante. 

Noe  nekieee  dTèlifaie,  au  ttau  de  préeenier  coîvuiC  leor 
section  diamétnate  on  profil  iotérienr  continu,  l  omme  l'in- 
dique U  figure  1,  offrent  un  profil  i  redans,  cnmnie  l'indique 
la  Ggnre  a,  le  proûl  de»  rcdans  pouvant  èlre  ronrbOM  MBli- 
ligne,  ou  composé  de  parties  liroittM  el  couriiea. 

Gfaecan  des  échelons  a,  ^,  e,  d,  e  de  la  matrice,  Gg.  a, 
pantMw  finaitiiiié  d'ona  bagne  diitimite  Cette  dispositioa. 
«■■Doiin*  de»  iMriifHfii'ellepréaenle,  fagiite  le  graiaaage , 

diminue  les  (roMeMMle  et  pWIBOt  au  métal  de  se  deronuer 
dans  de  meilleore»  oondUions  sous  l'action  siinuitant^  du 
poinçon  et  de  la  m.ilrtce. 

Le  tracé  à  redaaa  peut  être  «•galeiucnt  applique  avantagcu- 
•ement  am  matrices  d'ea^MMitissage  proprcmeat  dit. 

Le  gfeiwt^  de»  tabeae»  «aiot»  ae  lUt  A  feide  de  metitce» 
•npleyde»  dan»  baitee  ba*  dene  le  lr«Hag«  de  Aicier  eau 
Sana»  de  fils;  ce  grainage  uMipOi'la  Femploi  d'un  éiéaaent 
métallique  tel  que  le  cuivre.  Tonlefeia,  au  lieu  d'intmdatr* 
ce  Miétal  sous  forme  de  sulfate  de  cuivrf  disMou»  dan»,  lr\  l  uins 
de  graistage,  nuuji  le  déposons,  préalable  meut  ù  i  appllratiun 
des  corps  lubriCaott ,  en  couche  pins  on  moins  adhérente  snr 
!'ob|iei  à  étirer.  Ce  dépàt  dei  euinv  peut  être  effiaciBé  per  le» 
Boegreo»  canaB»<nielBBBqpWB$iip«Bt  Mia  Hdwlliai,  «leaallM 


Lav,  Iv.ni'  .ml-,  i:  lui  : n I  cuivro  et  dans  If  iiiL'iin.'  bu I  Lu  i  i'n  . 
le  xiac,  i'elain,  le  plomb,  etc..  appliques  soit  pnr  <J«f)bee. 
mf»tcUaii|«e(e«  inoipé),  soit  par  lesprocédésgalvanîqnes, 
soit  per  in— 'ijeadaei  an  liewedeaaèlel  foaée.  danMai  éa 
heo»  rfiaWeii  teeceaaaeae  iBeMwiqM»  deMniiHm.  h 
dimension  des  objets  à  étiror,  leur  destination  et  t'cndail 
qu'ils  sont  évenboeUemeat  ap|Mléa  à  recevoir  finalenncat  font 
partie  «les  ronsidcrationi  qid  doivent  gBÎder  de*»  bclMteéB 

uiétal  de  graÎMage. 

Kii  ce  qui  concerne  ie*  opérations  de  recuiaage,  non*  Boae 
attacheas,  pour  ekvîer  ans  ioeeneiaienl»  «enao»  de»  déro> 
c^ee  laaewijbà  reide  de»  aeidae,  A  èvllar  reiydaHaBdee 

Nffeces  en  cours  de  recuisage.  en  pvatsfaaaft  celle  opéfetina 
dans  un  gas  non  oxydant  et  de  préférence  réducteur.  Ifoaa 
empfoyont.  à  cet  effet.  I  hydrtigàne.  mais  inm i>  ntrrKl  >n'.  ne 
pas  nous  limiter  à  l'entpioi  de  ce  gu,  de  même  que  nous 
réaarvons  dans  certains  cas,  pour  des  produits  moine  délicats 
que  le*  étai»  de  oartauGhaa,  per  eanfle,  d'emplaycr  le»  pa^ 

^^^^^^^^       VOf^rifl^^^fe  ^RVdl^ltfUVBMftlMtft  ^HB^ita 

£■  idMHnA.  nw»  iere»<fioiiig 

t*  Tbo»  pradnifa  dWe  lenle  |dèea«n  aoier  éBrteiileaaea 

l'aide  de  nos  IM^oeédès.  tels  que  tulM^s  nu  viroles  en  acier  ou- 
verts des  denx  bouts  ou  d  un  Mul  bout,  objets  de  casKirie, 

d'armes  à  feu.  aie.; 

a*  Ut  matriee  A  leiane  en  wie  on  plusieurs  pièces; 

ar  L'enidai,  es  «w  daa  apéaeliaa»  d'Aiin«a  du  genre  da 
eelee  prétMeâieiient  >ipe»éei,  d'un  dépit  nBétatt'iqoe  pins  an 

maans  adhérent,  déposé  par  un  prncédf  quelconque,  toit  .sépa- 
rément de  l'application  d'un  corps  lubhlîant,  gras  ou  antres. 

soit  sinHilMiéaMBtt  dépit  oiétdKqpie'AdiMit  part*  dagiai»- 

«ge; 

dr  renpiei.  en  vue  de  le  Uriealiaa  m  qjwelieB,  ét. 
ealiege  en  vase  dot  dans  un  YMeMe*ndMat$ 

II*  Bnfin  1  application  suparta  oa.iiDHBnAe  de  l'te  en  de 

plusieurs  des  nnvrn'.  v:sei  i«r  le»  paragraphes  3',  3'  et  4*  ci- 
des^u»  ù  toute  labriuaLii  u  .uaiilairt,  avant  pour  bat  d'obtenir 
avec  l'acier  ou  aii  inétal  quelconque  des  produits  dn  >renrede 
ceux,  sisdécrits,  par  voie  d'étirage  ou  entre,  et  quelles  que 
eeleat  leme  dlineiMleM,  lem;  hweaet  leor  dertlnêlie». 

Bmvït  n*  K1734,  en  data  dniS  enril  ittA, 

.•1  M.  IltG.rAULT-RE.yjuj ,  pour  un,  fntUi  Àt fiÊtritÊi' 
tmi  dm  Maax  en  fer  «méoati. 

(EalfaiL] 

PUT 

lie  6an  «■  tàle  de  Ter  sm  p^ajé  dans  cette  fabrication  préienle 
ta  forme  rireninire,  fig.  i.  et  son  épaisseur  est  précisément 
i-fuir  1  1  lHl  ji  ■  1  (111  TC«»  donner  aaseau  fabriqué,  l'enibou- 
ti»sagc  s  effectuant  à  (raid ,  ainsi  qu'il  va  étreexpliiiné,  et  sans 
diiuinutioa  sensible  de  l'épaiaieiHr  d>  uMal eofleyi |Nmkat 
la»  divarma  piMaeada  twvaiL 

La  pwaiitiii  opératian,  r«pré»a«Me  igi  a,  eaaeirte  eo  ee 

qui  suit  : 

Le  flan  cireutaire  A  étant  posé  ssn-une  matrice  eyliodriqtte 
H,  on  tait  descendre  sur  le  rvhord  de  cette  iiialrice  une  colkr- 
r«tte  Cqui,  sons  l'action  d'une  presse  hyilraulirjtie  on  méca- 
nsqoe,  exerce aer  le  pourtour  du  ilan  une  prcasio»  énergique 
daiUnda  A  la  ataintanir  soUdaaaent  pendant  l'amlMHiliitBga^ 

CaMa  opération  t'eftclae  au  anjen  d'u»  pirton  Dt  eàttè 
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■netotuùui  A  1,1  'liMiotiM'jik  i[it^[  :i;i.irc  de  I>  coUeraltu  de  «lt- 
ii0eCet«iesc«»d*Qt  <i»ai  le  cjrlindrefi.dootientjfoan'exoëdc 
«MéH  filloa  D  que  d'ooe  qoMtaié  •eniiblaMBlt  égàt  k 
TtgÊiÊmw  méat»  d«  la  tiUe  dont  on  lait  OMi*. 

Im  boidt  lopériem  da  cyUndn  B  MMift  arraodia,  lonqDt  l« 
pitton  D  descend ,  le  métal  se  replie  régnKèreinent  en  s'éti- 
rant  très  lègrèrefnent,  et  dcscaad  avec  Ini  dan»  le  cjtUodre  B, 
où  il  [H-vmi  e'  :^<  ^r'jii<  lit  forme  représentée  ea  M,  fig.  ^ 
1  Geltc  pnsiuitjrt.  )jjLaM?  donnée,  1«  pi^e  £  est  pariée  tor  nne 
nrtra  malrioe  .ùg.  i.  Sonaàt  égaleotent  d'ua  cylindre  B  ayant 
■B dianèÉnB 4'aavkiw â  eMtira>lfna  flmétrait  ^h^ftésér 
dent;  tar  l«  pouttoor  «t  A  ItiriériMr  d»  eaMpUm,  «•  Ut 
dMcaidn  ose  «oUeratte  de  <err«c;e  C,  «o  preate  fortement 
IkkoniMrk  paatie  aiipéricure  du  cjrliodnt  B';  pvM  le  pUton  ff, 
alété  eamotement  aa  diaiii<)ir<]  intt'rkur  de  cetiù  culleirelta, 
dneend  i  son  tour,  «a  oUi(^«u(  la  mêlai  à  •  eniàxHitir  «t  à  »'é- 
tirer  légèrement  sur  le  pourtour  supérieur  arrondi  ducylindn 

k  i^F*»»  d»  Mim  qwiwWdHiauiit,  n*«Bèd«  la  tiyM  da 
fiMM  J)^  fM4»ré^iMear  do  iiiélal  «apkyéfr  Ik  pièM  pM«d 
alon  la  forme  E*  représentée  fig.  5. 

I>'o[>crâtioii  se  continue  ainsi  dnns  des  iii.ili  ;(  ],  j,!  i,  ,  ii 
{4us  étroites,  la  pi«ce  ga^iianl  à  chaque  fois  en  proloode ur 
oe  qu'elle  penl  en  diainètra. 

Toatefois,  <»  travail  ayant  pour  coMéqiMoce  4ê  tmàn  k» 

qu'il*  mU  dWMt  on  teoia «nlioatiswges  sncceiaifi:  j'emploie 
k  «l«flbt4M  fbv  à  reenlre  qualconiiiw,  de  prérérenoe  du  type 

repréaentt:  en  C,  fif;.  C  <-t  qu;  .'itniui  ii  Je  'Irux  grille*  £/ afin 
d'astorer  l'cgalitt.  iit-  tem^tciaLurc  diliis  toute»  se*  partie*:  les 
ptècea  4  ««cuire  sont  iiitroduiles  dan*  des  récipients  naétel* 
Uque»  /  dntioés  &  empfKiher  l'actioa  dinds  de  la  laiwet 
«••pièces  et  qni  Mflëcent  lur  nne  sorte  d'cnlel/ nteagé «n 
centre  du  four. 

n  penl  éfetement  arrtver  qa<>.  pendant  la  série  dei  opéra- 
tions successives  que  Te  ni6tiil  1  i|  i  T  '  '  ^  .Im  il  jo  produise 
a«càdenlelleuient  sur  lo  f>ourUjur  du  stestu  iUa  ^ii&semei>ts  nui 
sibles  à  la  a«ilo  dec  opératioa»  cl  qui  duiTeiit  ùtrc  delruiU  im 
moyen  d'une  molette:  ù  cet  eiïet ,  lu  (jièce,  préalablement  re- 
cuite avec  soio.  est,  ainsi  qu'on  le  voit  6g.  7,  annléa  nrlB 
pbtaaii  Ld'im  tonr,  où  elle  eit «oèidtioeot  raainlenne paru» 
mmhdmm  Jf  yrientaii»  —  ilfitlw  iwilHi—il  j^kmm 
diairiètrr  iuLi  rii-'  ir  i  t  qui  est  applifié  CDOlM  Ik  flitan  Xâ 
l'auiâd  uiiu  coutrtspoiulii  X. 

Le  tour  étant  mis  alon  en  mouvemciU.  00  l'ait  arriver  sur 
la  partie  eilérieure  de  la  pitee  une  meiette  O,  montée  sur  K' 
chariot  du  toar  ct^,  en  m  déplaçant  iaatemenl  sur  le  iul  - 
na.  fcit  dhfi^  im  widiidiwM»  om  iÊ^fUm  y»  k  fièc* 
peut  présenter. 

la  iiinae  ifai  seau  aiasi  fabriqué  ù»i  catopIM^uieat  cyKn- 
driqtie,  cl,  pour  Itii  donner  la  forme  letrèremeiit  <oni4|ue  gv- 
Licr.iif  m  iitmlo^jU  >j .  un  it:  souiiu't  B  ult  emboutissait'  entre 
uiM!  mnince  P,  ùg.  H,  et  ua  potu^iMi  Q qui  dotute  «u  iiiMMi  de 
cette  pifece  la  forme  repréaenlée  sur  le  dessia. 

4k  •ppiifw«lo(»  k  fMM«  à  «ortie  d»  otttt  «pëntlon, 
deMpN  «■MoBoinqMjriliéeiv  OB  toqr. Hg.  9. et  m 
l'y  OMiatienlsolidement  à  l'aide  d'une  contre-pointe  tf  et  d'une 
pièce  de  bolée.  R;  on  fait  alors  «^ir  n  l'intérieur  de  la  pièoa 
une  nicivttc  .V  uionU'c  de  Li  [at;ti:\  n  iUq  iju  vir  le  detain,  à 
t'eairaiMÎié  d'an  Ittm  1  montu  su  tu  «^imrrot  dti  tour  placé 
oUMiueiBeBl;  de  cetlc  ia^n,  il  est  uisc  di'  danncr  à  k  piàcie 
ea  m—JM  pleainnie  fimw  k  Uf/tn  <oeni6it^  yt'elle  doit  fcé- 
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Enfin  on  demii-r  cinbouiissage  entre  une  nos  triée  V  et  do 
poinçon  conique  l''  lui  donne  sa  forme  définitive. 

II  suffit  alors  pour  terminer  le  seau  d'y  rapporter  des  oreilles 
deianéea  à  ceoevoir  l'enae  aiMtiq/»  q/à  doit  y  Mk  itiée; 
on  peut  égakaMBt  tooder  k  ta  hue  vue  randeUe  méldllqve 
deitinée  à  isokr  le  fond  du  contact  avec  le  sol;  lo  scuu  est 
alors  soumis  à  la  galvanisation  ul  e»L  prélù  être  livre  au  com- 
merce. 

On  voit  donc  que,  dans  les  conditions  que  je  >ieiM  d'indi- 
quer, k  kbricatioo  s'effectiie  d'une  la^on  entièrement  mèpl- 
aiipa  et  ne  nécaiaite  paa  l'intervention  d'ouvrier»  d'ékt. 


RRrrei  n*  ir.oWi,  nu  it.-ite  ftn  ■1'!  mai  i88l, 
A  M.  DxcAVULLt,  fMMu  UH4  muckine  à  peindrt  le*  uoùt 

La  aieeiallé  de  prodoire  rapidement  et  k  bon  marché  le 
matériel  de  transport  (Kirlatif  destiné  a  l'agriculture,  b  l'imlus- 
Uic ,  a.  lu  gu«i-i«,  etc..  m'a  kit  recherctaer  le  moyen  pratique 
de  mettre  en  couleur,  par  des  procédé»  iii<WiÉidi|eiie.  ioetron- 
çons  de  vow  qni  ea  faut  partie. 

La  machine  è  |«iaire  ol^et  du  teofet  atteint  pleimoMBl 
le  but  et  peot  if^kmaA  e'aimitfier  A  k  peialim  de  tow 
antres  objets. 

1'  F.lle  di  II  il  11-  t  répartit  utiîfonnHment  ta  couleur  *ur 
toutes  les  paï  uct  ,i^ls  cl  inivcrstts  asutublik^  de  la  voie  à 
peindre  ; 

a*  CUe  etnfdoiepnur  ce  ttwail  le  rainimom  de  couleur; 

J*  £lle  ne  néeeiêliitde  k  part  des  ouvriers  employé»  A  aoo 
service,  aocoM  ceaniiaiaM  ^itnkki  deux  de  cea  oovitefli 
engugeot.  aew  dtteoatiniier.  daae  1»  mm  longiludiiirf  d»  k 
ntAchine,  les  tronçons  1'  !  i  oie  A  peindre*  et  ieedeniiMMMi 

les  retirant  enti&rement  ftemiâ  ; 

1*  ElU;  esl  suscuptiljle ,  par  la  disposition  de  se-s  or^'anes, 

de  peindre  toutes  les  kcgciura  de  «nie  acIueUeutent  eu  iiii^. 
ainaiquele*  éclielile «nftr unen kwi» des  jendennee  en ftr 
•n«nlioktelb 

6*  Rfle  peatierrir  f  enkver  Tecele  de  rnnliir  dna  trongoM 

de  '  iiii'  jii'oii  .iiirait  enduits  de  couleur  en  les  iiiiinergeent 
àaii^  uu  b^ii  spécial.  Ce  pruccdé  de  ritiintersion ,  qui  se  pré- 
tente le  premier  h  l'espi  il  pour  la  réalisation  de  la  mise  cii 
couleur  rapide  et  économique,  n'est  jamais  entré  danijodo- 
uiaiuc  de  la  pratique  A  caiMe  de  k  grande  ddpenw  deOBldinr 
^fk'A  néoeaiile  «t  fan  je  apidilè  Andank  an  «envoMe  pet 

naison  avec  mn  meehine,  emplojiAe  olofi  «onme  hwwieiwe 

essuveuse. 

Ku  ioinme,  le»  nvauu^r  ,  li'  celto  ai»chine  à  (Kuiidru  ou  i 
essuyer  peuvent  se  résumer  par  ccMMUiie  de  main-d'oBuvre  cl 
de  coukur  employée  et  r.ipidité  de  production,  ce  qui  consti- 
tue un  résoikt  industriel  mnsidéMbk  dent  k  kMoetion  de» 
voie*  pœtalkee. 

Afin  qu'il  n'y  ait  ancun  doute  è  l'égard  des  dispositions  i^é- 
cialcsde  cette  machine,  j'annexe  ua  dessin  auqu«l  i«  capportf 
k  description  iÉkiiWe  fni  snit  et  dent  ks  iktpHrr  1  peinci- 
paux  .sont  ;  I 

1'  Kouciicnuieuient  général  dek  mnehine; 

a*  Réservoir  diitribotear  de  coukur; 
.3*  Bmee»  Atekmei  ponr  k»  nlki 


1« 


4*  BrtMies  é<.^l('ui('>  powl 


9%.  ».  tOÊft  loagiiodiiMto  da  la  nMchîM 


MACHIHKS. 

norie  lio  hro'wej  O',  df.  ia  iji'jiiMî  façon  et  actionné 

par  l'arlitT  /'  dunt  il  <i  éié  «{oetUcia  Ion  du  réservoir  H. 

Un  tntisiéme  jeu  de  bMMM  iOMitMt  O*  < 
muÊ  le  fttia  du  r«il. 


nt 


Fig.  a.  *ect}on  lr«ii«vcr>«1e  juîvAnt  i-9  (f,  flf.  t« 
Im  brmrtw  étaleu^e»  pour  les  rnils. 

I-  -fT  :\ ,  autre  M-rlioii  trnnsvppMile  iiuivanl  3-4 f^,  tft  t,  BOIl' 
trant  tes  brosiet  étalflOMs  pour  les  Inrenei. 

Fig.  4.  iilatt  d«  k  eonuModa  d«  a 


8ttr  le  Mti  A .  en  tnéUl  ou  en  bois,  d'une  lon^eur  et  d'une 
largeur  conTenitbles.  sont  montés  sur  tourillons  rfes  rfxilejmx 
toomand  C  destinés  i  :  i  <  l  \  mr  el  à  inubiliscr  les  tronrons  de 
voie  Xque  des  honunes  y  rioposent  dans  le  sens  longitadinni. 
Le  dtfbrament  rc«(i%ne  de  ces  trônons  est  assuré  par  des 
gddaeoa  gakU  teléniu  a,  ilont  la  rli  de  npp«l  *  pwoMt 
MgmiWHl  «tt  le  wfprediement  MUTanlIa  lai^iiir  de  k  vota 
i  peindre. 

Le*  roaleawK  C  le  commandent  matuellemmt  par  des  eoui^ 
roies  <>u  tics  rhnines  jans  fin;  l'un  d'eu»  prend  le  mouvement 
sur  l'urbre  e,  rpii  le  r«;oit  lui-rotoie  de  l'arbre  /  porteur  d« 
poulies  fixe  et  foHe  P,  P". 

La  couleur  (mininin  ou  attire)  eit  amenée  d'an  réaemlr 
mpériev  «  par  de  |N«ltoa  rifoka  inrfinéet  e.  e*.  qui  k  dè- 
veraent  m  les  raik  peraMes  j/.  où  est  immédiate- 
ment étalée  pu*  des  IxtMaes  rotatives  D  placées  de  chaque  côté 
des  raib. 

Une  troisième  rigole  (non  iigurée  sur  le  dessin]  conduit 
une  certaine  quantité  de  couleur  dans  le  bac  transversal  6,  où 
plonge  une  krge  broMe  artlealée  d  chaqièe  de  diatriboer,  an 
BWaieat  de  fer paiiage.  ie  ceuienr  am  Iwwnaiy de  k  wiie 
X.  M  coakiir  «hMi  dipoaée  rar  le  dot  dei  travcnet  eit  en- 
aaM  dlaHepar  ea  tpAm  de  bmaiet  aHemaUvea  nwnpiéeaj. 


réservoir  0  est  alimenté,  soit  k  la  main,  soit  au  roo^ren 
d'Ane  cbalne  à  godets  ou  d'une  pompe  disposée  ad  kae,  par  de 
k  eookar  pflie  dam  k  riaervoir  inférienr  B,  «è  ae  raid  k 
ceulew  en  euk  qui  tanlie  mr  k  taUkr  T  «eeupmt  loito  k 
parito  InOrkiM  dn  roiRen  de  k  naelknie. 

Le  réservoir  U  est  traversé  pir  un  nrlire  A ,  rjui  re^it  son 
mouvement  de  l'arbre  f  roimnandê  p.ir  l'arbre  prirMÏpat  /. 
Une  came  tj,  ralp«  *iir  rpt  arbre  k  ,  fig.  a,  agit  sur  un  levier 
qui,  par  rintennédiaire  d'un  dîspoMlîf  de  leviers  clavetés  sur 
Peie dttdil  kvier,  ouvre  el  ferme  alternativement,  pour  éviter 
ka  engorgements,  les  registrea  r  diitribakan  de  k  i 
que  l«a  rigoles  prédiéas  c,  if  eeMWNBtaoK  ndk 


Ccabroiseî,  in;ii-([u<-e«  D.  tonsislcnt  en  ()inceaux  rivé»  sur 
an  tottrteau  monte  «  t  extrémité  d'un  arbre  vertical  rotatif 
«oeunandé  par  une  roue  hélicoïdale  engrenant  ttee  UM  via 
aana  Bn  appartenant  à  i'arbre  principal/ 

Les  broMet  lont  montée»  chaenne  aur  nn  cbarkt  indépen- 
<lAnl  /pemirftànC  (l'en  varier  l'écnrlement  et  k  pOlIlilMI  rela- 
tive suivant  la  largeur  de  la  voie  ii  peindre. 

I<a  vis  sans  fm  '  ^;  llletée  à  gauche  et  n  droite  ofin  que  les 
brosses  tournent  eu  sens  contraire  de  la  marche  des  trouant 
de  voie  dans  la  mMhiM,aBnd*ablBnlrMM  ~ 
lion  de  k  couleur. 

Le  Invaii  pradnit  par  «eabroaaea  «il  complété  pari 


Bn>M«  ^Imsi  poar  kt  tnvanct.  ^ 

Ces  brossej.  marqniW»»  y,  «ont  de  deux  aorte*  :  le*  unes 
bro«M>nl  le  dcisus  de»  ira^'  i  50*  1 1  ic'^  nuire»  ledessoios. 

Les  prwiière*  sont  fixées  aux  tringles  t,  t',  animées  d'un 
mouvement  recti  ligne  alternatif  donné  par  un  système  de  le- 
vien  I,  Bg.4.eclknn«*  par  kbkUeaietkiMitiMte»  oaUe 
ior  on  aiive  apdeial    tg.  i. 

Le»  l>ro**e*  inférienre*  sont  fixées  aux  pièces  if,  montée*  I 
articulation  sur  le*  entretoises  h  et  sa*eeptible«  de  *'indiner 
de  gauche  à  droite,  Gg.3,  et  rériprrKpjcment.  soi»  l'inlkienoe 
d'une  tringle  i,  fig.  i,  reliée  au  svslètne  de  leviers  précité*  /, 
fig.  à. 

a  réanke  de  eetta  diapoeition  qne  k  cotileor  diilriNrte  par 
k  kaaae  d  dn  kw  »  «tt  mÊàanàamÊ  idgirtii,  daaM  «I 
I  k  kngimir  de»  innwM  jde  k  «otot 


Brou»  rnoyeua». 

Les  broase*  esauyeuaes  sont  fixes -,  elles  consistent  en  pin- 
ceaux p,  ùg.  1  et  3,  montés  sur  arcade  el  enlevanl  pir  froU^ 
ment  l'ente  de  eoolear  doméper  k  madUne. 

Cet  «mte  de  eeobw  «onbe  anr  k  kUkr  r.  et  de  II  ae 

rend  au  réservoir  R. 

Lorsque  la  machine  e*t  utilisée  comme  brottease  easuyeuse , 
le  réservoir  S  el  le  bac  6  *oat«nnihiléi,  et  les  broi-iei  mlativcs, 
alternatives  ou  fixe*,  servent  à  enlever  1  excès  de  coolenr  ré- 
sultant, ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  de 
troofon*  de  voie  dan*  «n  bain  de  eoolear. 


Bfiïvrr  ir  K^2*^^^.  on  (l«(edu  lyjnm  1884, 
A  MM.  BLirtr.  fwar  un»  nouvM»  cigarettt  non  eoUie 

n.  Tn,  ig.  1  à  as, 

Ijt  nfloveaaM  de  mMre  cigiratt*  rMde  ewenHtHement  daiu 

le  (ubc  en  papier  qui  renferme  le  boudin  de  taba^  fîh  ,  1r 
quel  est  préalablement,  uusinmltdm'iuent,  ou  postérieurement 
formé  par  le*  procédés  connus. 

Le  tube  est  klMiqué  sans  coile,  avec  las  extrémité»  non 
fcwaéea,  de  tnamière  k  imiter  la  cigarette  faite  à  la  main, 
kpit  au  point  d»  tve  de  k  conkelioii  fn'M  point  de  vue  dea 
avantages  que  ka  bnenn  M  l 

La  ligure  l  du  1 
velle  ciiRurettc. 

I,e*  exlréniilé»  du  tube  sont  serties,  c  est-à-dire  qu'elles 
comportent  toutes  deux  un  rabattement  intérieur  du  papier 
a'interposant  entre  le  tube  et  le  tabac. 

I.e  joini  kmgltudinal  x  6  est  oMeiwanailparan  lailimie 
du  papier  nu  tmt  agrafage  daa  dauK  knlta  éë  k  IWIt«  thna 
le  but  de  Ikmer  heméUqimiieiil  k  tabt  mm  k  anenHede 
colle. 

L'mpoct  extérieur  est  nouveau  et  tris  pr  n  n  in  ;  l  i  vih  nti- 
du  tube  est  très  grande  en  même  temps  qu  elle  peimct  unu 
CMtaSne  ékilidté:  nous  pouvons  de  la  sorte  livrer  au  co«o- 
meiw  dea  tobea  non  remplie,  capobka  de  rewvotr  k  tabnc 
«B  Ha  dana  un  temps  plus  on  mmat  éUgnè,  «t  cn| 
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^ij'si  li.;  i-  pi'iMci  ■(  i''jiii[L-c  d'un  Iwiiiliii  lie  l-ii'iir  'J'iiii  Jia- 
iiMilre  iegèreuient  plus  graad  que  celui  qui  a  servi  de  typ«  a 
la  fabrication  de*  tobea. 

Noua  ofaaervoM  encore  fw  1»  taiWt  lo^iMm  fmA 
ladioaleneiU  sans  coUa,  niit  fir  «gnftf»,  paol  fttlBr  «n» 
fWt  d'uB  Wnm  l'«wltt  mH  taUttoaremeot,  et  être  feriDé 
de  Vwatn  km  p*r  w»  «nHilInnnege  aemUaUe  au  tortaion- 
nafe  de*  c^anrttes  codées  ou  de  celles  havanaises. 

Pour  fabriquer  ce  nonveaa  (renrf  de  cigarette  de  tabac  en 
fil.  nous  pouvons  procéder  manudleuient  ou  mécaniquement 
et  de  ia  fitçoo  ci-après  décrite.  Noua  liuaoiiaranan|Mr,  toa* 
lafei*.  qoe  les  moyens  iodifiidi  m  M«ft domèa  qn'i  titre  dé- 

tube. 

rsMoiUaa  ■  la  aaio. 
Ponr  fabriquer  hm  tate»  à  k  BMin,  Jaa 


cahiers  dsfipier  à  tlfumm  da  commerce  penvent  être  em- 
ployés; il  fiitti  de  eonfeutner  k  leur*  dimensions  les  deux  oa- 
tila  qui  servent  À  la  fabrirrttif'Vi  fin  lahc. 

Nous  prenons  une  f «mille  ou  plutàt  un  certain  norabte  de 
bnille*.  ùg.  3.  qaê  muam  fKmm  «w  m  ém Iwtd» l—glladl 
oanx,  soit  en  MF. 

Après  cela,  nous  devons  prendre  le*  feaiHc*  une  à  nae, 
fig.  b,  po«r  te*  ndw sur  une  broche  tataUivC,  flf,  9*  «B 
y  appliquant  le  berd  non  plié ,  (î^.  6.  DeiM  ecMe  fodOon.  ta 

rpuiî!!'  est  tnnintpntip  î.i  lifithe  pur  les  pouces  t'I  les  in- 
tUu^  i-io!  ij'jijv  liunis.  [out  rLjjnrni'  s  il  ^  .Ti;^is»ait  de  rouler  une 
ci^retlf?  f!  i.-i  niaiii. 

Alors,  en  rouUwt  k  broche,  le  bord  libre  D  vient  te  loger 
ih  fli  dn  bord  lï,  flg.  7.  A  ce  meaienl,  le*  index  et  les 
I M  i«r|iirackMil  du  joint  poor  «B  fali»  wp  pli  qol  Mm 
«t  eypHiin  dnetgt^piemtnt  le  peykr  — r  k  hwÉha  el  Inat 
lon^itodinalement  le  tube.  flg.  8,  lefoei  OMqM  à  fM  fntê 
le  milieu  de  la  broche,  fig.  3. 


lp  twbe  vers  l'un 


des  bouts  de  ia  broche  en  le  faisant  dépasser  qoelque  peu, 
de  a  miHi mètres,  par  exemple. 

U sertie  nù  dénasM  e*t  écsaaéa  aar  nn  memaBeBl  Inmw 
DM*  da  doigt,  %.  9  et  10,  pds  nbalia  v«v  nalMw  A 
l'aide  ««tt,  flf.  d«  m«  «iMBrilé  towaillu 
nique. 

Nous  appelons  cet  outil  te  jcj-fù.x'ar,  )>rtreefa*il  < 
et  tenaioa  le  sertissage  des  bouts  du  tube. 

Apré*  le  refaulement  de  fa  partie  saillante  du  tube,  non* 
raeoton*  fa  bradM  «tihtooBe  pénétm  im  pan  plat  l'ortrimllé 

obliger  l'onrkt  ft  peseer  au-dessus  dMa. 

Swtant  le  sertisseur,  on  gliase  k  hibe  i  feutre  extrémité 
de  fa  broche  pour  opérer  d'une  mani'  i»  i  irruiipie  l'ourlet 
du  deuxième  bout  da  tobe»  cekti-ci  est  alors  con^létement 
fabriqué.  Q  reste  à  l'enkiw  da  k 
d*aa  cMÉ  m  de  l'autre. 

Ga  laba.kmié  longitudinalemant  al  oailè  mx  1 
paat  Mn  an^li  da  tobae  inunédfateaMHl,  ob  kk»  4Mm  : 
ar  alMOte  l'emplissa^  avaa  d'à 


Motn  nottvem  Inbe  fabriqaé  mécaoîqtteiaani  comporta, 
««waâ  k^,  k  nina  féria  da  I 


aiari  <|a4l  «et 


jin.'r  que  [kju.,  (jU'idih  iur  L.oiniir 

élévation  et  en  plan,  fig.  11  et  la. 

Le  papier  sans  fin  P,  d'une  laiigeur  égafa  aa  < 
«iMonftfairtici  da  tatm  at  da  tan  ^nl««,  pww  4>  k  I 
fcioaX,  qui  raiiwnagaiiiia.aBrklalite  T.  «pr**  awlrwmtowaè 

le  rouleau  guide  a.  Presque  aussitôt  nprès,  le  rouleau  a,  lea 
bord*  de  fa  bande  de  papier  sont  relevé»  tous  les  deux  par 
des  directrices  6,  b'  qui,  pruf.;r#",;:vi:ùvjijt  ililigent  le  papier 
i  faire  une  sorte  d  Li ,  fig.  14,  qui  embrasae  une  broche  c  fixée 

i  fa  fable  par  le  support  l'i  eana  kmlM  aclria  «t  ia  I 
jns^'à  l'organe  de  caaipaga. 

C'est  «o  •  qw  k  papier  ferme  défà  Tl);  il  s'engage 
dans  des  directrices  ^,  qui  t'appliquent  sur  la  bn-'ctu:  fWcrnn 
npprochant  les  bords.  Og.  iS.  mais  en  réservant  lun  de» 
bords  un  peu  [.Uis  hnni  qnt'  I  Milr^la  kllAa  akklMB 
qu'indique  la  secdoii  ii^.  lô. 

La  aection  6g.  it).  qui  e«t  fidtewrMi  nMllili»i|iie  fa  *ail- 
lie  du  bord  fa  phi*  grand  eet  leiit  la  wwrkr  mu  k  pka 
petit  pour  le  couvrir  à  paa  pite  BlHllMMIMt- 

àm  ddA,  k»  dtnclrioes  «  apfatissent  le  pli  formé  sur  k 
bord  fauNHiaal,  m  même  temp*  «pa'eUes  font  un  autre  pli 
général,  coawa  Ikdifaa  k  Êgim  17.  ^  eewMpand  i  k 
ligne  3-3. 

Le  tube  est  «lors  bien  formé;  il  est  lissé  sur  k  pli  de  (er- 
meture  dans  son  passage  entre  les  roukaoK  d'MDeaege./I/'. 
que  noua  diipaions  tout  de  suite  après  k  eaaaIaaaknBBlaar 
d«  tatoi  aae  fMkan//*,  à  laÂae  d'aiilwiatmeiit  ^mm 
adhérence NBsanle, preesent  k laita  inr  k  brodw  e,  en  l'o- 
bligeant à  glinrr  sur  lu  dite  broche. 

Après  les  rouleaux  /,  u^h^•-  est  actionné  par  le  tuul*i»u  ^, 
lequel  lelroiiaerA  pcut-i  in  I  ^areinent, défectuosité* laquelle 
nous  reraédion*  en  pfaçanl  à  fa  suite  un  entonnoir  A  qui  dik 
rigeteiabaaeapèdakagiMnrdaMandaaBatdai  dTanki^ 


ngei 
fiiktfc» 

Avant  da  Mdmk  tube  <fans  les  dépkeenankdntavlHetlr, 

nous  expliquons  que  les  rouleaux  d'amenage /,  f  ^'nt  Iihiû» 
d'un  mouvement  de  rotation  intermittent  d'amplituitt  a  (>;alej 
ou  non,  cl  qug  le  cnuttuau^ne  fonctionne  que  toutes  les  deux 
intermittences.  En  conséquence,  une  prviui^re  rotation  des 
ronkewt  f,f  amène  le  tube  i  l'entrée  du  moufa  du  barillet, 
»  k  repréaeiMona  fig.  1 1  et  i»t  put  OM  « 


C'est  alors  que  fa  sectionnement  a  lient  puis  aussitôt,  amé- 
nage du  Inbe  suivant,  qui  chasse  le  précédent  tube  complète- 
meiii  duri!  la  mc]uk,aokieMHtdi^pBaitf  oaflaiida^VdHMat 

de  chaque  bout 
L«  barillet  k  qui  porte  *ix  moule*,  comme  fig.  11  à  iS, 
tlig.  I9*ai.««plaeaai 


Aokar  dakl  Mal  ftoapèi  ke  organe*  qui  ont  pour  but  de 
faire  ks  ooïkk  des  tabat.it  k  cigarette  est  ouverte  des  deua 
bouta;  ou  bien  de  l'oorier  d'un  bout  et  la  fermer  de  l'autre, 
el  à  k  suite  d'opérer  i'emplissago  de  tabac,  et  après,  l'expul- 
sion de  fa  cigarette  fabriquée;  ou  bien,  tout  simplement,  d'o- 
péierrexpulaloo  des  tubes  fabriqués  qaaad  ifa  aoaftpaarMi* 
diiaelHiient  livrés  au  commerce  ou  reoipHa  dkMacpvdM 
moyens  ou  dee  uiéeauham  ladekiBu 

Quoi  qu'il  eu  «ait.  k  berilkt-fc  ayairt  reçu  un  titbe,  «hei 
qu'il  a  été  dit  plus  haut,  se  déplace  pour  j  ortiji  ce  tuU-  f>n 
face  d'uuc  première  iiroehe,  composée  de  deux  pièce*,  l'iuia 
tuhui;)ir«  et  BiHiliaiaf,  atfaaka  pUnajalaMi 
première, 

ti,  dai  ta» «rtréHilléaituMk,  ett  dNi  < 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 


1« 


éfol  au  dikoièlre  intérieur  du  luibe;  Iji  pièce  j.  avant  l'entré* 
de  la  broche  il«ns  U  tulM>.  h\i  snillie  en  <MM»m  de  la  pièce  i, 

p»r  uiui  l'vlrèiuilù  toiiic)!:-    m;i  t  t  slite  li  prjit'tr»tiriti. 

La  ti^ure  aa  iodiiiue  t  «^iLr^iuili;      la  U-ucbe,  preftarée  i 

i'Miir4e  J«Mla  onnlci. 

•       id«M.  pifeMi  (.J  MMi  MiMaifes  par  1«  rawort  qui 

«al  i  peu  |Nrà»  (atalemeiitiMMe  ét»  l«  wanlli  OMtlmlii 
ftxe /  beilite  c«l  arr^L 

Une  came  m,  nioittée  «ur  l'arbfe  moteur,  Cf>iun>an(lr  p.ir 
une  minure  curviligne  le  va-ct-vieol  4»  1;*  bitjciic  i  .  Uquclk 
porte  un  galet  t  raotant  dana  Ucreurai  i'  de  la  <  «me 
I  ■  lionque  la  broche  eil  eatnie  danii'i^  moufo  d  une  ifMaiittiie 
^  laiMe  MolMnent  en  taillic  \ts  a'oas  -itailUinèlres  i/a  dn 
MSh^Mvt  9iac««  p.  %  i3.  rabattent  eetteMiUie.  «Im»^ 
•iMt  le  MrKsteur  i ,  qui  prolonge ia  broche,  vMOt  NitiFl'MV 
lai  du  tubt. 

,  Jjiiri  le  sertisseur  t  il  U  brochi;  ij  je  rcLiruiil  cliAiUii  dt 
leur  colu;  imi'.  U-  barillet  jl'  JèpUict;  pour  piirler  le  lu!»?  en 
Btgwd  d'une  deuùëoie  t>roelte  a.  auaiogue  à  la  preinierc. 
Mlfiiaflwée  de  l'autre  cM,  qui  effectue  l'ourlet  du  deuxième 
hMt  «WQ  r«Ue  du  imtfimA.mOtamm     4e  k  Maai^t*  imUe 

Le  barilU't  su  (Ii^plat  e  de  nouveau  pow  amener  le  lobe  en 
j  »picr,  coiiiplotcment  termtiu'.  à  l'action  d'un  organe  eapui» 
tvui  rliasst;  ledit  luhc  U.iui  un  i'(  ccpleui'  ou  t'opère  l'en^' 
naagasinujueut  de*  tube»  taàa  tquc»  et  itvrét  ensuite  au  ocim- 
laeroe  ou  Jm«o  i  une  uiachine  d'empliMa^ e. 

Ilui  lonqu«  l'emjiliaaag*  doit  •'«OectHor  linMliinéMWitiA 

te^oil  lo  boudte.dBlf^dm  k  maichk*  AhrfqMlk  Xk-mi- 

nière  coniMw.  ..  ,  . 

Un  fKjuaaew  obaase  le  (uIhi  sur  rcuiboucLure  Icrnnaanl  le 
canul  d«  sortie  du  boudin  de  tttbac,  el  un  jeu  de  pince*  Arr 
r«tent  ce  tube  pendant  le  reToulemenl  da  koMdin  i»  .ktac; 
k  taHli«aBnMilatk-K**^<t^M^^o*>^  ^^^^  , 

temeat:  suiMot     hMiUel.  m         lé»  l'«lfa|ia  tifhwr 

connu. 

Les  (i^urea  19,  aoelai.  q'ii  imil  du<  ciim;ui1<1(»s  evpUoalif». 
uoBlr«a(  que  l'outrée  du  tube  a'etkctue  en  G,  pui»  i'ouikge 
dea  bout«^  //,  W,  et  que  l'empliaM^  dakltW  •  Xw  «ft  Jf 
•tl'expulaieik  de  U  cigaretttt  en  JV. 

SI  k  eiiantis  à  (abtigiier.midait.ttn.ativecte  que  d'un 
Jkmt,  la  »caombfciMM.n  at  mm  lerthaBarV  «aal  «nipctoto 
et  remplir^  par  k  lortnioBBenr  haUtael. 

i  iifiii  1  1  li^arA  iti  indiqiH*  um'  lirofhc  <l<>iil  li«  parties 
cum(i(.5ïulia.  I,  i  M>Bt  modiQoes,  atuai  qu*  le  aer^iJieiir  «,  el 

«tia.  ..  i,  •■ ..  ;•  -■ 


PI,  vu.  Giç.  jS  à  33. 

Lu  ika^Ui  représente  en  détnil  les  comlùuaisoosiuècnDiques 
saodifiée*. objet  <JiHa  prOMule  iHkliliuu.  pL>ur  l.i  lAbricatioi) 
de  notre  nouveau  tube  à  eigarettea.  e«  ewpWjrani  d<t  («(tier 
wiM  Gn  don)  la  Uiigeur  égak  k  dAv«loppeaic»t  total  du  lobe. 
h»  ëtfotmem  kdifiéaa  «m*  pei»  dîttwi^  «k  oeiki^^ 

MHM  a  BMIIB  MVIM;  m  nOOillIMMW.  ^4M*  OOQqWnBW 

riaoltent  et  ont  l'aranlage  4*  la  oaisc  en  firaliquek^maii  oUo* 
ne  doivent  être  considérées  dï  comme  exduaives,  ai  < 


U«gm*  aS  ièd^M  k  jplMte  k^«udiiidir.«t  li 

â«  t»be.    ■  ■■  <    '    "         '  ■ ..     -*j  '•  ■•       ■  »  -  ■  ..i 

1,1'  p.ipiei-  ;i  (lèrùulu  du  la  bobine  6  estf^idi  r>rir  I  '  raliîlr. 
daal  k  génératrice  est  vue  bgiNi|aaafi6B»paur  donocr^ui  pa- 
pier utw  roorfeau*  iuiflkk^  i»|ii<p<B  iipi  ^fmaipkiiii 
aoÉMéqiMaiM.'-  .  1  '1 

MLé^riel*  ■  teliè«Mfaw  kM  dïnktmr  aprkpW  'oiwtbM- 
riabiUk  daa»  kiékKlMk,  «pnlk  aMl-inlk  k  1 


A  la  suîle  du  rouleau  r  se  présente  une  r^?ii:  d  fiil)le 
upai^»eur  que  soutient  le  sujiport  d  ,  Ci\t  sur  icntrei  <1  un 
iDOuIr  m  nt  rt  qui  ('[khisp.  à  la  sortie,  Ij  fomic  cylindriipii  '•u  : 
me  diaïaace  d*  Hiffisante  'pour  oparar  donceroaiH  lo  paaaa§c 
d'une  section  àirantnSb    ' e  ' 

bik  m'  aifcmMèe  A  cknnîèrM  vnc  k  première  fenuéu'-^ar 

!•  '  iTrou  m',  el  ilcliilée  A  fnirft  rerrwvretneii!  h  !.t  rrt'lelte  i/, 

U4ut:Ue  e^l  S  jtporuiue  «Dire  loatiae  «1  et  Ic-couverde  m  .  en 
uecii|Miit  ainsi  ana^fMÉifiMliBMkkMkkffMiHiSiiharAB^t 

«I*,  a»*,  m. 

Le  couv«rck'IM.*  ^ri  pwkÀ  sou  autre  extrènilé  an  oa  pkt- 
ikoragakkf.  «pmr'aAldB  MlNlkak|liipierMV<kjfiigk« 
di  KBlke  Âift-pikft  rwi—n  k  ■wtra.kiflg— »  a4*-f^«* 

une  aeeUon  par  t-a ,  avec  un  de»  borda  p'  rcaté  vertical  di  aui> 
v.int  le  côté  m'  du  moule;  mai»  en  3-,^,  pui?  en  5-6,  ce  relé* 
veoteot  eat  couobé  par  deux  pulettes  1  h  Ii  ii         ,  ,  tix^a 
dan4  ce  aièiue  célé  m*  4m  uiouie,  atuaiquu  le  dnnontreat 
figures  aâ  et  sfi. 

,Ikiiii^AaiVtt'<pl4-<Ui«d»M.àf^k^dia.M]iik«Mipi 
ka.daK  kHikidii  papicr  i  M> 
dépasacr  l'autre;  mais  au  premier  galet  (f,  «et 
boni  p'  cet  replie  sur  ki^ntdpe  en  «mpriasunant  le  seMnd 
dama  le  pli,  lequul  mdvriut-  alois  tmis  épaiaaearii  de  papier. 

,  fiufckfaent.  ce, pli  eat  i-aittattu  par  l'ciTel  du  ^om^om  J  ^m 
«■Ipure  k  païKe  cyliadrique  et  terminak  d' d«  la  rigk,  «ioai 
fw»  k  laontn^k  aettMfi.  %  3tt£MM>«a.0'to<l«*  flgoiWBé 
à  38  (ont,  en  ce  qui  conoaneka  |ihira«dB<|iaipkr,.id|^Mélft 
par  doa  vu«»  dkvcHMhtatifw  ^  ' 
fonnaiion»  que  noua  vcnoot  de  ddciira 

I,  ,iiiuMj  >  '  )  |M[  :  1  1(10  double  {onction  :  d'une  part, 
c'iwt  lui  qui  pnxiuit  uui<Miiiitiq«ie«aea»t  k  ibrmaliOB  dea  plis 
longitudinaux  que  aous  venoas  de  décrire,  en  eflectoanl k 
traosialion  du  (MfMeri  d'antre  part,  il  a  pour  but  de  dclivnet 
aux  organes  suivankdai  longueurs  de  tubes  strictement  Of^akik 
Iia«ai'«ffiM:lM|M'«ii4ai«aitd«  deat  «aakancArAV^NAlka, 
par  exem|rie,  el  de  k  façon  eaauiu*,  eat  daaé  du  modenneat 
lie  iiit^iiion  continue,  et  dont  l  aiitrv  vti  iouloié  p  r  nr^nnii- 
tea''e  |m>i|i'  rompre  U  piu-tiL-ip<itiuii  au  inouveiueul  du  pre- 
aaier.  e  csl  pen^Unl(]ue  les  licux  muluaun  pre^nt  sur  le  t<ilte 
eu  pnpier  que  rentroioieMnt  a  lieu.  A  ki>orl«e  du  foerreaay, 
M  tube  anfik  UO  Èuktid,-  pn  «livre  ou  aaitre  matière  cott>  c- 
ttaU«,<|ui  est  a4Mknia((^ffiiuM  Imoalit^^aolidMmde  k  pirtie 
cyliudrique  (P  dt  k  rtgk  tfaltâ»  coiMatiB}  «n  nmmtK  MaM 
autour  (le  la  brocboj  coMprimé^.'  eiitrc  l,i  b  iic  i  ila  tuhc  <  et 
\ii  lète  (le  liulile  broche,  a  pour  elTt;l  d'iipiJiqucr  bi>ut  à  btnit 
les      ■  ;;».Jrv        ,1  I  . 

Quu)d  tei  l  ouJiaui.  kttit  pceasent  sur  k  piquer,  iia  l'«a- 
traineol  en  né  me  tcnap»  que  k.  tube  i  qu'il  entoure  ;  mak 
knque  l'amen^  e>i«MiipkU  k<«ofikct  da-Cnn  d'eu  «MM, 
el  BUfsHAt  k  tube  1  est  rappelé  an  départ  par  k  rtiiort  Jk*  «t 
ainsi  pour  chacun  des  ontralnctnents  snrccssirs  dct  gtkk  h, 
h',  San»  crointe  de  défomter  k  tube  eià.pa|)ier.         •  * 

A  l^MMotiM-d»  «uida  «ikiiili«w|  i*  Ifl  iHlk-«ià-F»pkr  «pl 
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ieclionnc  par  les  cimmui.  l,  tig.  ^y,  3i')  ftijSitil 
ti^e»,<(iUK  iluigo  au  iMiiilUt  r-uti  tiituioirA.  ,.  <i   '  ^ 

Ijti  Vtgan»  19  c(  3ai4i4iq««ia  en  éiév«tion     m  flto  h. 

.  JL»  ttff  4»  mjkvfn  miiiiiiiiwctWit  fcil»  <whpii*  J-*«Wt> 

4pu-e  39,        I  t        ,    .     ;  ,    I 

L«  fifitra  ^k-^Mt  W  àkUSl  vm  b  vin  de  6c«  de*  pinças  db 

rabatli'iiH'iil  des  IkiuIs  du  liibe. 

lin  arbre  niotour  p,  mù  «  lasMin  at  préférabjcaieni  au  oo- 
tmr,  eM  rouni  du  voioal  v  ni  des  poulie* ff(  IllMWM  4mM 

.Kpittft  les  «upports  if  ««t  di$pnàM  MrfU>  n,  doat 
^^^^^^^^^^  ^^^PP^  .^É^^  Ip^^^fi^jj^  l^^flyv^hft  ^MW^  ^^^^^^WW^^î  ^^(Bi^^^^^ 

de  L'arbi»  œo'.i  ji  >i  rilrvr       /.jn  .iiijj.v^;'.. 

Le  bariUet  cu  i^uuUcuu  ou  li;^  atoyeiu  coautu, 

ou  attçoro  par  k  gnlct  .i  restent  r'  qui  toiiibv  d«di  des  ou- 
cocbe4  citcanfiMn«oti«Uos  da«Uique  priac>|)aà. 

Ueicoulair  «.aniè9«««fMWa«.MNis  l'avoua,  dU.de»  loi^eiu» 
dfk  Jirint.<mwi,jb  pBB|d#,ppiwipniKViiit  rfH>)i«nliat  *>A 
voliittoB  que  ee  dmter  aeeonpUt  lootd»  iuite  «pièa.ls^ybBi 
enfermé  te  présente  vi»^'«u»  da  deux  brochet  q,  l  ■■  l'anu. 
grande,  qui  remplit  le  tube  en  papier  et  le  sontieiit  p^iidunt 
le  travail  des  fiaces:,l'a(itr«,  pt^te,  qui  aiHiiti  Lu  sortisiuigc. 

La  premièrQ  ,9  est  comoiandée  pw  le  levier  <)',.en  ptlation 
avec  û,  cmtiUTft  qf  d'una  caia«.j»,  etia  aepend*  |  |Mile  .le- 
vier r  i  came      ci«iii4i|.à.^,«i|t  www-  «i.;»' 

;Aji«ii)  l|}  Mriissag^»  le  bout  du  tuW  e«i  mlietlu  pax  le» 
pince»  A,  fig.  3a,q^e  Cei^ue  une^  came u'  de  l^cbre  f  oaitgiaf 
saut  siir  un  iavi^  do  ^fage  à  fouicUa  doot  Usa  braaçlHM  i^ul 
artictiié«j^  «ta  deux  pièces  cciiiAliiuiuii  la,  piucA.  Un  rasmi  «t.* 
a  pour  eSèl  d'ouyrir  les  pinceiv. 

sam  jï*.  des  cames  «,  «■  d^à  mMtiométtt  «t.«w.W 
eooeaun  de  la  piifpe  2. 

SI  l'un  dt'&liovUde  la  cigarette  devait  être  fcriin' ,  i-  s  ci 
gaues  tortilk^iineurs.  seraient  substitué»  aux  brocii>u  du  ^ti- 
tii*igex,  j'. 

|,e».ciaewis  L  rop^iootteifl  pftqdoal  ie  weiftime»  dM»)N><» 
il*  «ofit  «a  edatitmrMWjl'MlyrengtetwpijrddidaMiVN^ 
A  flUM    el  la  pièce  de  oominmide     .       .  t.  ,i         ,  : 

mMCfuMAanimt  —  Joui  ta,  débat  da  tfMkfl.  {I  but,  &  la 

main,  ùsu  r  rl       !'  1  la  plus  ^Taiide  partiedes  opéiniious  iiCr 
cesiaire»  .t  l.i  ;Miu.<iuia  du  tulxi  vu  papieo.  Mais  •oasilàt  çjua 
tulH'  ruriiic  aniM'  tu  priiu;  dts  rt>ul4|lWK  4r^D)Biflfl|Bii|,A;'4 
00  peut  mettre  Un^wptùae.^n  maxcha. 
•  UMfoul&Bio.  VMlfalMa^Cl»:iMkM,tfffNiamveuwnt* 
Ift  ^ti^-minr      ^mmm«*»  j>ti  akamAalobi 


tri-e  dos  oHNilat  du  barillet,    y  «  l'e 

tu  Ujjbei.  non  Mrti  ai>\  bouts,  uk|iuJ»«  le  tube  Mrli  que  la 
ba^illel  apporte, juaqucria.  La  luiMi  ma  Midi  sa.déplac«  d  uu 
eiaqm^Bke  de  tour  et  se  présente  aou  brocbea^ ,  t  :  la  pMri 
initn  tuâBOtéêÊÈ^  éma^  M^tufa^et-ls  aeutieiïL uattiianLims. les, 
plnea  ■  en  nballent  le  bout;,  jlor»  h  pBtitff  JbiraBhe  a?toi>i>ca 
pour  plier  en  dedans  le  rabattement.  Les  deux  broches  q,  I 
se  retirent  et  le  barillet  Tait  un  autre  cinquième  de  tour. 

Dans  la  nouvelle  position,  le  broches  j',  v  et  Ici  | 
opèrent  le  sertissage  du  deuxième  bout  du  tube. 

Anx  deo»  «linaanèl»  snlwits,  le  1nfa«  I 


(ta°e  rempli  de  tabac  el  expulsé  par  l'application  des  moroiis 
conauB  et  ewpluyés  dans  b  générale  des  nMchines  A  ciga- 


lion  dti  ptigiut.  ■• 

)     ■,,  (bctrait.)   

PL  vm.  1.    .  • 

lApeéeeeie.iaiwIien  êat  ttknitvm»  perfiMionMiiiiato 
que  j'ai  apporté»  dans  la  leHlemécaïuque  itca  denta  de  pelgwaai 
lu  flMfaiBe  fni  es  eat  te  réivIM  taflie^Teo  la  atase  préci 
aim»  ebdatae  fa  nAoe  tempa  icaigaaaaea  etiea  flnea  dent»  dv 

peigne;  ['lie  ri'<.ai«i'  sur  les  peoojdja: 
des  jivaiitiU'L's  roii5idti ulilc» 

Mp.  1.  elfv.itii>ii  «xterieurc  de  la  1 

Fig:.»,  projection  borùontale.  <  •  ■ 

Fig.  3,  sectioD  tnuisversale  de  la  dia{>oeM!*n  é»  'i 
perta  p«  ignés  et  oalt»«ha  «Httile  de  («illage. 
"Aiitsi  qu'on  peuCa'ea  rendfvCMiipteipar  l'in-ip<>rliond0iew 
fi^mres,  la  iiinchini:  mi  rompojo  d'un  hanc  /I  sur  loqupi  sont 
iiiODlfii  dmi  citariots  ii.  ii  ,  deuil  supports  C,  (J  et  une  vis  0 
tiletée  en  deux  parte  seivaatdea  paa idîfiirBnli.  aydi  iaoMaéa 
daiu  lii  itièmu  sens.  < 

i<e  cKariotB,  commandé  por  la  partiedc  vis  à  trots  filets,  re- 
^iiMideaUeeeliilMBaanutér«gierkipgaiU«nd»la  «eiè 
eirailaire  m».^iim<Pmmtfm-ét  U  virg  et  paraïaMbal  É  fa 
poapée  qoi  fa  porte  de  aotne  1»  eonfam  da  getatrit  6  flzé 
sur  la  traverse  A. 

Le  chariot  £'  est  semblable  au  précédent;  il  reçoit  son 
mouvement  de  la  partie  de  la  vis  à  filet  simple,  d'où  il  résulte 
que  sôtt  ftvknefeatelil  «mrdfa'IWk  àioibdre  qae  celui  du  ébi' 
riota.  •  '  , 

La  flnabe  F',  monlée  «v  fa  plompée  fl*  dn  chariot  Sf,  étant 
nécessairement  mince ,  puisqu'elle  est  deitiiléenK  BiMlhDfa. 
a  besaïui  d'èlre  p«rftiileaseet  gtiidée.i  1     '  ^      I  '  • 

.1'  ib'teoa  ce  l'ésuital  au  imyeu  d'une  piéoe  f,  qui  embmase 
i(;  disque  de  cbaquti  cùt«.ea  se  prelongeant' aunleinut  de  ion 
axe  et  deat  00  ftnktéf^ar  l'ëcartenie  nt  dès  braaab|Mfaa  wttfm 
d'uaa. petite  vit  située  à  ia  pastie  inftaianWi 
-  LoigHid»  I  eil  faà-aaAme  fiié<  tnÊtajwn  MfaMivfa  wie 
aetmpMw  ^cepfbfa'de  fiktar  sar  la  pièce  s  ttknht  càUm- 
poidi  et  venant  buter  sur  imm  vfa  dé  réglage  .S  apperteaanl 
an  auppert  de  la  firaise  t". 

Cette  dispoiùtion  permet  :  r  (te  rr^^ler  le  ^ntidn  suivant  i'O' 
sure  do  la  scii:;  u'  du  faim  biurulttr  celui-ci  aut<j»ir  du  centra 
(trare  p»ueLuu,  f'ii;.  3),  sitdl  «fje  las  peigne»  monté»  saefa 
t/imboiir  Y  viennent  à  rencontrer  son  extrémité  «,  eeqaiia 
pcatettié-de  waieteaic.fa  laïue  juste  A  l'endroit  oàc  i  ~ 
Tailfa  HijntqlilaiB  MMaaaiioilb  tei  peigncila  qeiHet  &  eo  I 
te  sçaidc .  soUâdM  ifut  !•  oMilnpoid(.C*.i 

primitive.  ' 

I.-;-  imnLviu;  [:or I |;>ci|(n(!3 .  cBcini"  suc  l'orbrc  L,  se  com- 
porte da«leus.diai|pea  ï',T.  untreluiséj  par  de»ta«rerscsiV°iur 
eaaetniwéBt  les  psnea»  i*  dealiaées  itenir  ke  pli^ 
»ide-««iM>«ib«nl»»iMitifa»4|Be'ft'eB  TeiifedBBl«i:, 
LMm  X  aefalt  «Mk  nMuNBrifel  do-fa  «nmialipBieiii  ni 
BMyen  de»  poulie»  Axe  et  WleJfi  M'.-cemœtvemeat  cil  tr.ms- 
Baiaàh «is:Op«irl'iRtermédMir*det  trots  muen  a, b.c.  dont 
l'une.  «,  peut  èlri  1  i  i!i7-  >  ix  volootc su  v.ui ;  I  '  carteuientque 
Ifo»  veut  donner  aux  datti»  des  peigttrs  à  deotor.  La  roue  b 

'Oiiftlêledechionk. . 


Digitized  by  Google 


MACHINES. 


Les  <icux  fiAiM;3  F,  F"  reçoivent  leur  nu  tjvt meiit  au  moyen 
de  cordet  veoaat  d'une  Iraaamiwion  rt  paainnt  sur  des  pou- 
lie* folles  appartenant  à  im  typaietl  de  tension  quelconque. 

La  tnvctw  Jtj  fixée  m  inppoiU  C,C,  raçoit  deui  coup 
B«Mt4*  rAghg«  mamnivrèn.  «a  latoym  éitUtU,  ff,im  h 
sens  traniverul  et  sur  lesquelles  lont  Giéa  les  gabartb  G,  G', 
dont  k»  foi-niej  et  les  dinieniions  sont  tobordonn^  A  celles 
du  peigne  à  obtenir. 

Les  poupées  portent  une  touche  V,     dont  la  longueur  peut 
se  régier  au  mojren  d'uno  vis  de  t«rrage  et  qui  suit,  pen- 
k  nomBiaiil  longitHliiiâl  dot  duiitli,  te  ptoAl  ém 


Vb  COateet  avec  eei  derniers  est  «siiiro  par  un  ressort 
tfinAX,  stiiiénvitcéliâes  poupées  qui  participent  en  mtoe 
temps  au»  dMBwÉi  cMjImimmIi  d»  Wâr  lOWhtMrto  ga- 
barits. 

Lorsque  les  chariots  sont  arrivés  i  bout  de  course  et  qu'ils 
«mt  hor»  de  le  porléedee  peignei,  l'un  d'eux. «•loi  B,  Cnppe 
periMlwlM  IT  «MF  le  lliÀa  2.  L'ouvrier  eateiaiievêrtî  que 
l'opération  e.%t  achevAe  et  qn'il  doit  dlMBÉnqfer:  it  fiw>Be 
enraitc.  après  avoir  dèsen^icayé  le  tèle  de  chifri,  A  lUfe 
d'  Il  iiisoiveUe  placée  sur  la  roue  o,  les  chariots  (iam  leur 
poiiUiJti  première,  place  sur  le  tambour  Tde  nouvelles  pia- 
quelle*  de  curne  ou  autre  matière  et  remet  in  OMcfaiae  en 
mouTement  par  une  nouvelle  opération.  Ou  conçoit  aisément, 
«n  raison  de  la  vis  mèf«  0  i  pas  diflMrentids  et  des  fraises 
fae  ki 


A  M.  Cabui,  pttr  m  pmftetitmumuU  cw  tfptnSb  à 
Jorgtr  la  vil.  (fc^di,} 

Pl.  IX. 

Ju»qu'iri,  le*  vi»  ont  été  forgée*  en  introduisant  une  tign 
ronde  de  iDétai  iiuis  i  f  «poee  existant  entre  irs  |n  r.jihi  i  M-r  ,( 
d^u  ou  trois  uioletles  nilaUve*  ajant  sur  leur  s^irlace  des 
gorges  obUquea  enteiiléea,  lesdites  molettes  ayant  leurs  ates 
di^iaée  aaiveal  an  eartafo  eogle  «•  emrwwiit  de  eMBlIre 
k  pwdette  tm  dipleiemil  leogHadhii  de  fa  Hge  peodMot 

qu'elle  est  façonnée  par  les  molettes,  06  qoi  fMBeeii  Im- 
prime ainsi  une  ri»  sur  ladite  tige. 

Mf  ui  iiiicntiuri  c^l.  rrl;il.i  ,r  n  i;,  (- 1  iM n  1  rti'd  n  r'  .i  Is  combi- 
naison d'an  sutre  appareil  reposant  sur  un  principe  fonda- 
mentalement différent,  par  lequel  je  simplifie  l'action  et  Jr 
h  MMte  phia  «fieaee  et  flna  faftfuent  eiyUceMe  aux  vis  de 


Dana  ce  but,  je  monte  dans  dea  lapport*  panHUei  r>lii  A 

l'antre  et  je  conduis  dans  la  même  direction  quatre  molellss, 

deux  dans  le  même  plan,  en  fiwe  Tune  de  l'autre,  en  avant  et 
recouvrant  parlidiement  les  deux  au(re.«.  qui  .sont  nussi  dans 
un  même  plan  parallèle  i  l'autre  et  en  face  l'une  de  l'autre ,  de 
fafoa  qee  dam  le  tetre  eotre  iat  quatre  périphéries,  ii  se 

M  diBBiaoé  M^alaiit  le*  Mliyerti  d»  euedwawletteiplns 
loin  on  phu  prfes  l'an  de  feeli*.  Ciiaettiie  dea  moleltes  porte 

sur  sa  périphérie  des  gorges  hélicoïdales  du  pas  désiré.  L'une 
de»  molettes  de  cfaaqne  paire  est  un  peu  plus  petite  eu  dia- 
mètre que  l'autre  qui  est  en  face  d'elle,  ou  bien  elle  est  con- 
duite à  une  Titosae  angulaire  un  peu  moindre.  En  introdabeot 
le  lig»««  ben«  aerfaonrib  te  pea  de  «le  dolIMnfeiB»  dea» 


l'esfjM  e  existant  entre  les  périphérifi  (îc  niolriirs,  i-i-tt''  tl^-e 
est  entamée  ou  denlel«>e  par  elles  ;  elle  est  forcée  de  tourner 
et  ausai  de  se  déplacer  longitndinalement,  ce  qui  fait  qu'un 
peadevtoi>twiifefc«f*.Le»wetetieaeiBridlipe»éeipeiweat 
Mnde  Ivëi  ^md  dtemMpe  perni^|HNf  A  cetai  de  fa  benv  €b 
travail,  de  bçon  qu'un  seul  tour  dc*  naoteMei  pendant  qne 
ladite  barre  faft  beaoeoap  de  révolutions  puisse  suflBre  pour 

la  foriiri  11 1 1 II  i"i u      -  li'j  v i  <. 

Dan.s  ce  bnt,  je  ménage  île  préférence  une  légère  crcuMire 
dans  la  périphérie  de  chacune  des  molettes,  de  feçon  que  je 
puisse  introduire  te  lige  en  travail,  quand  ces  creusores  se 
pi  iaenteiil  4  rwyw  eemlwi  Bt  quand  H  s'agit  de  biie  «ae 
vis  avee  oae  iMiîte  ceolqae  au  fond  du  61et.  je  uMtoaN 
molettes  non  exaetemeal  drcuiaires ,  mais  Wfthiami*  um  w> 

liiii'    cl»'  fFirT^n  A  i^i^ir        îft  h'i^p  rn  Ir^ivaii  aveC  UB  tljOll  Bll^ 

mentant  légèrement  pendant  qu'elles  tournent 

<>uand  il  y  a  dea  inconvénients  A  employer  de  très  grande» 
oioîettes.  on  peut  te  terWr  de  pla»  petttet,  en  tes  Csiaant  iiiaa> 
Totr  perdes  enflfeiiegw  tmiidilBi 


Taufre. 

1,  i''ii''Y.'j;r,„de  face  de  h  MMhim. 

Fiff.  î ,  vue  latérale. 

Fig.  3,  molettes  filetantes  de  face  et  de  profil. 

A ,  forte  plaque  de  fondation  montée  sur  deux  ^eds  A 

C,  deu  «UMitants  solidement  fixés  tm  hU  d  «t  ear  fat* 

«,  quelremoletlea  BtetooMl.  omiléM  «ar  tel  affent  ft.  Lee 

engrenages  qui  commandent  les  molettes  sont  vus  dans  la 
fifure).  Un  grand  pii^noti  central,  calé  stir  l'arbre  moteur  é, 
engrène  avec  les  quatre  roues  calées  sur  les  axes  des  molettes 
en  les  faisant  ainsi  tous  tourner  dans  la  même  direction. 

L'arbre  d  porte  auui  les  poulies  A  courroie  c  et  il  eit  Mip> 
fflHéeudenseoitréaiiléspartosMppocte/  L'une  dat  ma» 
Ht  fae  en  aectten  poor  noulrar  te  tyrtène  d'ajudmeni  do 
molettes. 

L'une  dw  rovies  est  fixée  et  les  porces  ftli  ((rit'j-;  l-^*  antres 
(i  iiv.-nf  .'hr  disposées  pour  se  corri'^pnnfirc'  ii<>  fiv-ni'.  -I  f^rinfr 

le  filet  »ur  la  vis  en  travail.  Le  centre  des  roues  est  une  plaque 
avec  un  bossage  permettant  de  la  daveter  sur  l'axe.  La  jante 
detareoeieit  lÀors  boulonnée  A  tepteqoe.  et,  les  troua  dca 
boétem  étant  oUongs.  la  jante  peot  taonier  légèrement  eiH 

viron  de  Ir,  li^trince  d'une  dent. 

k,  siip[:r)rl»  i  ntérieurs  des  qiistreaxes,  fi?,  i;  ceux-ci  se 
meiiv-jiil  ii'ins  l"i  rniiiures  du  bâti,  '''jinl  in-imii'iiii<  en  posi- 
tion ou  réglés  par  les  ri»  /;  ces  demièrea  passent  .i  travers  le 
bâii  et  ont  un  logeaient  de  chaque  oMé;. 

La  vis  eo  tnvail  aat  pataée  A  traran  on  autrement  mainte- 
naedemaaportearcaalliaanl,  gaidtaardeuilringteep',  «t 
les  molettes  sont  dans  la  position  qui  amène  ta  partie  ereiiaAa 
des  molettes  filetantes,  Og.  3,  exactement  en  (ace  Tune  de 
l'autre. 

Quand  les  molette*  commencent  i  se  mouvoir,  elles  sai- 
sissent la  tige  en  travail  et,  pendant  qu'dies  tournent,  elles 
obllg>ent  teittte  tige  A  teorner  avec  eUin  sous  pression,  et  le 
fileteal  UgteWNBl  enpretnt  «nr  te  tige;  celle-ci  est  paeeée 
entre  les  molettes  de  la  dirtanee  qal  doit  «K*  Melieel  n- 
tourne  ainsi  hors  de  la  machine. 
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BUfRTiP  ieSM7.  M  dtted«i9jirill(t  iMl. 

A  la  Société  dite  The  P.tTE.yT  M't  ^.vc  boit  Com- 
fsnr  UMJTBM,  pour  du  perJeetîonnemenU  aux  mackinet  à 

ni. 

Cette  invention  se  rapporte  à  uoc  m*chin-:'  i  J'-irger  des 
^bnuebes  pour  ècrous  6!e4é« ,  c'e«t>i-dire  à  <lrciiu[>ci'  une  pièce 
de  mt'tal  dans  I  e^lréniili-  d'une  bsrrc  chaude,  À  pousser 
cette  pièce  duu  une  matrice  «mi  elle  est  comprimée  et  idoo- 
Ueikiomw  etCitpareétdriiii  trou  ui  caotre.  et  i  la  reti- 
iw  de  h  nalriM  «OM  «M  broM  pftte  i  ttn  ctMHéA  (fiu  |Ms 
de  ?n  et  i  ttre  teunloée  «i  ècrao.  La  maehiiie  ffai  va  ttre 
dncriti;  est  applicable  pour  Torger  de»  écrouj  narrés ,  hexago- 
naux ou  d'autres  formes  polygonales  ;  ou  bien  on  pourrait  l'em- 
ployer pour  des  rondelles  rnn  i:  s  ru  ii  ,"  i  n  ;)  Ivi^onales,  ou 
autre»  articles  percés  de  timu.  De  ui6mc ,  en  supprinumt  les 
pointons  qui  percent  le  trou  central,  on  pourrait  foi^r  des 
•rtkto»  fù  M  «oM  paa  |M(cé»  de  Ifoat.  le»  metrices  «tent 
de  fi^on  i  t'epproprier  i  eaa  iriiclH,  tels  que 
I,  pteces.  clavettes,  coins,  cootre^laveltes  et  au- 
tres. Comme  des  ^rons ,  particulièrement  ceux  de  forme  hexa- 
gonale, sont  d'un  u»a^  très  répandu,  et  comme  la  machine 
qui  va  être  décrite  donne  des  iacilitës  spéciales  pour  ùtrgtr 
ceux-ci ,  nous  allons  décrire  la  machine  en  ta  i 
Bfiés  Donr  fimer  '^"^  éerana  hauconanx. 
la  éMwbiB  IpIAibIb» 
nf.  a,oonpelongitadiiMikk 
ns^S.pho. 

Fig.  4 .  coupe  transversale  suivant  XX. 
Pif.  5  et  6.  coupes  transversales  saivaiU  Y  Y  H  ZZ. 
Y\(^.  7 .  coupe  da  grand 
montées  sur  lui. 

Unertnc^f  eBlionoé  par  un  moteur  cooveiMble.  porte  un 
pigBOii  ful  «qgrèoe  «v«e  b  nme  déniée  oalle  nue  n'est 
pes  davelée  tor  le  grand  ailm  (  de  la  meeUne,  mab  Tae- 
lionne  au  moyen  de  deux  goujons  h*,  qui  entrent  Jntis  le  bos- 
sante de  la  njue  6'  et  entrent  aussi  dans  un  collet  6'  fixe  sur 
I  irL  r,  h.  Dans  le  cas  où  la  machuie  est  soumise  li  un  clTorl 
<  XL<  iT.  les  goujùus  6*  cèdent  en  évitant  la  rupture  à  des 
piirties  plus  importantes  de  la  machine. 

L'arbre  principal  è  perte,  fixées  aor  lui ,  tnut  séries  de  camei, 
notamment  me  peire  i*.q«i  nnt  semblables  et  qui  s^iMont 
de  concert  pour  déplacer  vers  la  gauche  un  coulissoau  e. 
une  came  centrale  6*  qui  déplace  vers  la  gauche  un  second 
coolisseau  c'  dispose  «u  rentre  du  roulisseau  c,  et  une  came 
ayant  deux  saillies  6'  qui ,  duux  fois  dami  chaque  révolution 
de  l'arbre ,  déplacent  a  gauche  une  barre  glissante /.  Un  levier 
à  mauveUe  X  pivotant  sur  le  MU  a  on  da  aaa  fane  ts  entnot 
I  des  eoalÎHaeaz  e,  «t  ton  Mtie  )»••  «I*  fid> 
de  fil(on  tfM  la  oame  M.  après  qu'allée  paaaé  le 
Bcs  da  emdiiinn  ^,  agisse  sur  ce  bras  en  faisant  recaler  les 
deux  coulisseaux  c.  c  k  droite.  La  barre  glissante /  est  ra- 
menée en  arrière  par  des  ressorts / ./'.  et  elle  est  relié©  à  uo 
bras  d'un  levier  k  dont  l'autre  bras  entre  dans  on  cran  d'un 
boulon  glissant  y';  ce  boalon  est  disposé  de  tujfM  à  glisser 
dans  une  tètej,  qui  peotelkMBiMglisMrttnpeaenaiTMre 
anr  k  liiU,  mêi»  etlpteisée  en  awnt  ws  la  droite  par  une 
via  p  bulanl  contre  die,  de  pféftrence  avec  un  goiyon  p  in- 
terposé ,  qui  rompra  en  cas  d'elTort  excessif.  Cette  vis  p  passe  k 
travers  un  éorou  dans  une  crosse  r,  qui  est  reliée  par  dens  ti- 
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lieu  contre  une  barre  w  qui  s'étend  .i  trasers  It  bMi  etfOfli 
contre  les  deux  coussinets  du  grand  arbre. 

Le  coulisseau  c  se  termine  dans  une  téte  e  dans  bqaelle  est 
disposée  la  itolte  de  matrice  ayant,  fixés  en  avant  d'eUe,  dens 
calibres  d*aiTM  ejostaUes  ^,  e>.  Le  conUisean  c' porte  le  giud 
poinqon  rond  /,  qui  passe  par  «Otnacaulnil  dans  le  poinfe» 
compreueur  m';  ce  poinçon  entre  dans  la  partie  postértonre 
de  la  boîte  de  matrice  et  est  monté  sur  un  coulisseau  c*  qui 
est  disposé  dans  le  coulisseau  e  »  gauche  du  couli»seao  c'.Sur 
la  téte  i]  est  fixe  le  poinçon  découpeur  m'  par  le  centre  du- 
quel passe  le  petit  pointu  rond  i\  ce  poioqou  elant  attaché 
au  boulon  glissant  el  étant  tiré  à  gauche  par  un  l«*kr  et 
un  ressort  La  barre  diaullée  *  à  travailler  ett  placée  MW  «B 
support  y  dans  une  position  telle,  que  son  «Irfmïti  porte 

contre  le  calibre  f\  taudis  que  son  roté  suprrieur  appuie 
contre  le  calibre  La  f^ee  de  la  banc  ainsi  ()lacée  s'étend  à 
travers  la  Ixiite  de  main  -  ,  I  i  I  n , mr  de  cette  face  étant  telle, 
qu'elle  couvrt'  exactenicnt  les  deux  côtés  verticaux  de  l'bexe- 
gooc,  eu  laissant  un  espace  triangaiafcn de  rtoifuiie  enml 
au-deiaas  et  an  dessous  d'elle. 

Par  l'artiondas  cames  I*,  le  eoulissesu  e  portaurt  la  bollD  de 
matrice  est  poussé  à  gauche  et  est  immédiatement  suivi  par 
le  coulisseau  qui  porte  le  poinçon  rond  /,  ce  tiroir  étant 
avsjK  '  .1  i  I M  ir.in  de  la  came  C:  ce*  deux  cames /A  ^  sont 
de  préférence  faites  comme  on  Je  voit  dans  la  tigure  7,  poor 
donner  l'avancement  aux  cotdisseaux  respectib  en  deux  phases. 
Par  l'avaneanent  de  k  boite  de  nwtriee  poosianl  la  berres 
contre tepefa^  déeeapew ai*,  nne  pitaenehmdaife  est 
déeoopée  dans  l'extrémité  de  la  barre  et  placée  dans  la  boita 
de  matrice;  cette  pièce  est  pénétrée  par  ravaneanaat  des 
poinçons  /,  /',  celte  pénétration  par  déplacement  du  métal 
dans  le  centre  de  la  pièce  ayant  pour  ell'et  de  le  refouler  ou 
l'épanouir  de  manière  <i  presque  remplir  la  boite  de  matrice. 
De  même,  quand  le  coulisseau  c  a  avancé  d'une  certaine  dis- 
tance, des  épaidemenis  e*  snr  ce  coulisseau  Tienoenl  porter 
contre  le  ooulissean  s*,  et  edui-ci ,  par  l'avancement  ultérieur 
de  0,  est  tai-mène  aTaneé  de  Ijtçon  que  le  poinçon  compres- 
seur m'  accompagne  la  boite  de  m.ilrice  dans  la  dernière  i>ar- 
lie  de  son  mouvemeot  i  Ifauche;  la  pièce  du  métal  dans  la 
boite  de  mslrice  est  ainsi  comprimée  entre  le  poinçon  de- 
coupeur  m*  et  le  poinçon  compresseur  m ,  taudis  qu'en  même 
temps  die  est  pénétrée  par  les  deux  poinçons  ronds  l,P  tl 
est  dnsi  caoulée  A  la  fonne  besagomle  de  la  belle  dematrica. 
Le  petit  poinçon  rend  P  cependant  se  relire  à  ce  meoienl. 
tandis  que  le  grand  poinçon  rond  /  continue  à  avancer,  pous- 
sant un  petit  noyau  de  métal  dans  la  cavité  ou  trou  du  poin- 
çon découpeur.  La  pièce  de  métal  est  ainsi  complètement 
amenée,  percée  au  milieu  et  consolidée  par  compression  dans 
le  bdte  de  matrice.  Tout  l'elTort  de  la  compression  est  tram* 
mis  par  le  boulon  p*  la  crosse  r  et  las  tirauu  1  au  ressort  «. 
aide  Ik  A  la  barre  at  et  «ixooaaijBeU  de  l'srtire  (.  de  sorte, 
qnll  ji>  a  pas  d'eMtrt  da  tfKjtammmé  sur  le  béti  on  et» 
liese.Bn  vissent  plus  ou  mefas  en  avant  k  vis  p,  le  rosiert  • 
est  plus  ou  moins  tendu,  el  la  résistance  élesliqaa  A  PacUen 
de  compression  usl  ainsi  reliée  è  volonté. 

Après  quels  pièce  de  métal  .t  été  ainsi  pcrci-e,  couiprimue 
et  moidée  à  la  forme ,  U  boite  de  matrice  se  retjre  et  avec  elle 
se  lalire  aussi ,  jusqu'A  une  certùoe  distance,  le  poinçon ceoft» 
presscur  ai';  mais  A  ce  meoMiit  le  oonllsaesn  a*  qiu  perle  ce 
poinçon  vient  contre  un  «tM  k  boulonné  an  bllî.  et  le  poin- 
çon  compresseur  est  airui  empêché  de  se  retirer  davantage; 
mais  à  mesure  que  ia  Itolte  de  matrice  et  le  poinçon  rond  / 
ooiMiiraenl  A  se  saluer,  l'ébeuehed'éana  qui  a  été  Ibigée  et 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 


retirée  de  lu  boite  de  mairie*  fonitie  <hns  t'c^ptirc  diinn  l'cm- 
bii&c  ili'  lu  machine.  Le  petil  painc;»!!  rond  /'est.  par  lac- 
Hon  de  la  seconde  !,iillie  l  ame  h',  oblipi^  île  faire  un  «ecomi 
Hvanremrnl  à  droite,  en  expulsant  (Je  la  cavité  ou  Utio.  du 
poinçon  dècoupenr  m*  le  petit  ooyaa  de  méhtl-,  cela  étant 
Ikit.  le  {toioçoa  F  te  retire  et  tootef  ie*  partie*  Mmt  en  phoe 
pour  vue  noofellB  epénâoii» 

Ku\  cames  M,  ('  et  au  lerier  h  manivelle  X  on  posrrait 
snbatitaer  des  excentriques  articulés  convenablement  «ax.  ewh 
liueaux  c',c:  mais  de»  rame»  »ont  préférables,  parre  qu  e"  i 
fiicttitent  une  périodicité  convenable  de*  divwi  monvemenU. 


À  U.  EitFEB.  pour  MM  tmj/in  à  rtinga  réfalattur  tt  i 


tuialL) 


Pl.  ?. 


Cette  tajère  à  robinet  régulateur  et  à  fermeture  hemiéti<|ae 
eltcmcMriaée  par  des  dispositions  spéciales  qui  permettent  : 


De  régler  l'MtaAKtfoD  de  fnir 


d'âne 


a-  D'evfrmre  (e<  MKifto  <ft  dt  1m 
tny.iu  d'arnvrr  d'uir; 

3^  D  entretenir  in  cnmbiijfinn  pendjint  l'arrêt  pUiîioa  noins 
prolnn^^e  de  la  sniifUerie.,  par  uii  courant  d'air  continu  et  in- 
dépcndnnt  de  celai  de  la  soufllerie; 

4*  f^'mpMier  le»  g«e  pradoile  p«r  ht  combttiliaa^rt'ii- 
Imdniiv  dîitM  le  loalBerie  et  d'y  eewer  de*  tpouhlw.  voire 
même  des  explonoos. 

Les  figures  i  et  3  montrant  In  tuyiire  en  coupe  verticale  et 
■on  robinet  r<!'çijlntLiir  dr^nsdes  position»  différentes. 

l)ann  ia  figure  i,  la  M>uHk*ne  est  en  communication  avec  le 
feu  de  foi^  (flèches),  et  la  clef  C  du  robinet  est  placée  de 
fe9e  sorte  que  le»  scorie»  qui  tombeot  par  rouvertore  aapé- 
Hm m  wtam  dois  1«  enllé  iniainéi  «i  kwilInlMew 
*  MHfrdef. 

Un»  Ife  Dgure  a ,  la  def  àà  robi«el  «il  tatunée  dVn^quart 

de  tour  A  droite  ;  dans  cette  position ,  le  tuyau  d'arriv^-e  d'air  -t 
est  fermé,  les  scorît-stombens  dans  i'intérieurde  la  clef  sotient 
p*r  Touverture  inrérieure  b  du  robinet  et  le  feu  est  mis  en 
coanaoïricatioo  directe  (flèches)  avec  l'air  ettérienr^  en- 
IraHieiillt  oonbastÎDn  pendant  Tarrèl  de  la  souffleriei. 

Le  figiore  i  nwaln  le  reUnet  cembiné  avec  h  tugfèi«er> 
dfaiiipe  T^d^iiie  fe^^'portatf¥eqiMlBm4^ô  :  Is  llf^re  a  0Hnilfe 
le  même  robinet  rombioé  avec  la  tuytTe  à  eireiibtion  d'wu 
d'une  térgv  lixc  cgaii'nientqnetconqwe.  Quel  rpn>  »oit  le  ffeiire 
de  fnrjçe*  auqael  soît  appliquée  cette  luvère.  le  iHiMst-aii  /)  de 
son  robinet  régnlstear  se  conipcwe  toujours  d'une  capacité  cy- 
KndriqQc ,  &g.  3  et  4 ,  ouverte  en  »  au  feu .  en  b  k  l'air  eilé- 
rieor  et  ea  d  à  nwiMe  d'âir  soufflé,  et  dent  laqneilvie  awiit 
folitlveowiikle  def  ■pédale  C,  pfteeBleifit  mhrantioii  eiedM 
douilles  extérieures  d",  «T,  destinées  i  recevoir  une  pol^ée  P 
permettant  de  manoeuvrer  le  robinet  de  qnelque  cdté  qne  t  e 
soit  Une  pl.ique  D,  rappcrli'e  iia  bol"sca>i  b.  fatililr  le  nion- 
tajre  de  la  clef  C  et  l'empêche  de  sortir  de  son  Iwisseau  une 
fins  qu'dle  y  est  engagée. 

Je  n'inaiitepes  lor  in  difiirenti  moye»  de  iiier  1»  t^père 
et  MB  raUnel,  cm  inuyew  4lMrt  twefl|il&lM  de  writr  evee 
le  fcttcde 


■«■fn  eris3Mi ,  «i  dtfa  ddf  S  Mit  iK«. 

A  M.  SneLBO.t,  poar  (Us  perffctionuerufntt  aax  ma~ 
ekitUM  à  fabriijmr  l«i  vit  et  hoahiu  métaUiqaes  Jtktù  et 
aaim  artkilêt  inA'cUiifHtpertiml  diat  fttiritvit. 

{Bdiait.) 

Pl.  m. 

Cette  invention  consiste  en  une  maebine  à  fileter  rm  fbrmer 
11'*  lili-'-'  'if  li'";  '■  »  'III  lioulon?  niétâlliqin-i  (.•(  iïuiM'i 
articles  portant  des  Ktrts  do  ris,  les  parties  d«  celte  Boacbine 
élut  coostraites ,  disposées  et  acttonnées 
eeowae  ci    rte  dinil  et  lepnteeuttint  < 

Mea  Iweîtiiiw  A^pt/qu»  parttnRèNMrt  A  b  l 
des  vis  en  fer  de  l'espèce  qu'on  appelle  ftÉiéidiiiMir  «ar  à 
Ml,  et  je  ta  décrirai  par  rapport  H  ta  ftibrlceWen  dfet  via  I 
bois. 

Fiff.  I  cl  a  .  élévation  df  cfité  et  plan  d'une  oiiciuiii:  i  ijit  li  r 
le.s  VIS  comprenant  mes  pertVciioiinemoiit». 

Pig.  3,  éiévotinn  de  l'extrémité  de  devant  de  U  machine. 
Fig.     dévotion  de  l'estrémité  d'arrière. 

idehHHhiaeet 


La  machine  est  commandée  par  l'aitre  oenlnl  creux  a, 
tnnctionnant  dans  des  supports  t  sur  ia  base  on  fondation  c 

de  la  iiiAchine. 

Un  inouveiuent  rotatif  es!  ccwmMiBiqiié  à  œt  arlwe  «  d'we 
machine  à  vapeur  ou  autre  mot 
tioane  le  poulie  fixe  d. 

«,  poolie  bBe  lerveot  A  bire  ceiMr  k  I 
le  moteur,  cwnme  m  le  oemprendra  I 

L'extréiniléndVwmt  de  l'arbre  a  pofte  le»  mfcèew'ee  «o  Ic- 
neitles  y.  qui  ttaiMMBtctfiatlMmNrtedffi étebk  qoiMt 
être  Gleté. 

I.a  tige  ou  corpe  do  fles  de  vis  k  est  supportés  par  un  sup- 
port vartie^^M^diBMwe  et  ^oi  n'e^t  pes  ■ayrMcnté  au 

tiouMéei  IfMeAMnl  eenme  les  médioiras  o»  tnaUee  de* 

antres  maditnes  A  frire  les  vis ,  et  je  ne  crois  pas  néoeaseire  dt 

décrire  l  ui  -  M  istrtiftion  et  leur  fonctionnpinent  Les  flans 
d«  vis  qui  uoi.eni  être  filetés  sont  nliinentes  aax  nùcboires 
ou  tenailles  (/  par  une  trémie  au  niOYfo  d'un  niéonnifiiie  d'a- 
Hmon  talion  qne  je  ne  crois  pas  nécessaire  d«  décrire,  ce  mé- 
«inisine  d'alimeatalioa  el  la  trésnie  éUnt  généNkMMte» 
ployéf  deM  lee  eutrei  omaUm»  A  Anre  te*  via. 

L'flKtf*idté  dnarrtim  de  fMtn  pevi»  eap^gnoB  j*  qiri  Ait 
tu\rrnei'  les  arbres  k.  i  mmofmaém  ntim  de  Mwe  ém^ 

tées  ri-npri'»  décrit*. 

LrC»  arlires  k,  l  foOCtioeneilt  dans  des  coussinets  sltumev 
■oamets  des  inontwitam  qui  tournent  sur  les  arbres  *. 

Les  »nrtrémi*é»  d'avant  des  arbres  k,  I  portent  les  cjlinéna 
pf  ;  ee»  cylindNB  pf  touiuet  duie  k  mlioe  diieclioa}  k 
Ikn  de  «k  A.  «Rl  dottdke  IM 
i>ppfi^éc  o(  eeee  kaiAae  yHaam  A  k  i 

liiidre». 

Fi^. .'')  el  6,  l'Mvalions  de  fiiO'  et  de  cùté  d'un  de  ce»  cylindre». 
Los  tkm  cylindres  p  f  se  resAsiui^enl  «xactDment;  je  ne  dé- 
crirai donc  qu'un  de  ces  cylindres. 

Le  <yttadf«  p-f  eak  oamposé  da  dk^i*  e»forle«ir  p,  AiA 
-Mr  l'ertiM  ^  Haelkene.  et  de.  piAeee  «■  ■eeten»  «épank  f , 
fixés  au  disque  ou  porteur  p  per  des  beaka»  vissk  «kas  iee- 
dites  pièces  ou  secteurs,  corame  oa  k  eomprendiaper  toi 


HACBIHIS 

On 
secteur». 

Le  de»in  représente  une  macliioc  pourvue  de  trais  secieiin, 
«i  le  «iiagFMKia»  Hg.  7  ot  ë  npréMtnla  quatre  ceoteun.  OImh 
COQ  dei  aectean  f  fort*  un  om  pl«Minii{llliÉt'Ou  Dervorn 
■ilarti  ipBwik  teoiÉM  înciiMÎMaptrtitfytvt  à  l'aaeiki 
eylIndra^lM  la  Mat  da  ili  fii'm  vent  fnêvin  a  par  Mfiport 
»  l'axe  de  îs  vis.  Le  diamètre  du  n^iinM''  rt  în  '  uL'iiear  de 
rfafiquc  M-cttmr  MiBtIels,  que  les  fiJi'l,  111  nurvures  ln  ^rififl 
sur  chaque  secteur  niit  une  longii>  iii  l;  i'-:  à  k  itiniiftium  Jn 
filet  de  vis  qu'on  doit  former  sar  le  ian.  Daiu  l'dcvjition, 
ëg.  6.  ia  Giat  oa  nervure  (aficrieune  r  «d  «AI  q«t  opère  i« 
pBMiaraorkAaa  de  '»<t« et  te  filât  <m  «ariMB  iatàr'ttm» » 
nt  eahi  ifoi  opèwa —aHa  wr  h ftida •tia.'OmOf  naiiiia 
le  rapport  entre  eux  <let  filets  ou  nervare*  sur  le»  secteuia 
en  ae  réfi^rant  k  h  7,  qui  est  tm  dia^mme  rtiprésoa- 
tant  In  «îiili  e  fvl  l  ïfique  de  quotro  secleui's  ti  li  i  '-  ner- 
vures «u  likl»  développes  eu  ulift  ti<;ure  pUoe;  la  lngir\-  8 
repréaente  en  coupe  les  difl^rent»  fileto  ou  nervures  awtes  aeo- 
dn4É*vBtkM»4ii:ilst  <teiris«k'jkandHMat  et 


DIVnSKS. 


i  1t 


Le  pvnkr  dct  se<-tenn  ^  pent  «veir  ■■  —  lianr  flots  oa 

nervures  marqués  r,  uiaii  je  piëR-m  quH  en  ait  deux  et  en 
friniji  i  '/ ,  ces  nervures,  par  letir  actluu  sur  le  flau  de  vis 
qui  tourne ,  produisent  des  rainures  en  Toraie  de  V  dans  le  flan , 
le  méul  déplacé  feisant  alloopr  k  Stn  dan»  h  diftetion  de 
aOB  «strémité  U  plus  pdtilaL 

Le  second  des  ledeori  f  poite  ua  ou  detu  fittts  de  oer- 
vncw,  de  prMéraiee  dau,  margui»  $,  fiinnéa  de  laçon  à 
donner  aux  raïntnva  en  V  (bnnfiM  par  le  premier  •acteur 

une  l  iriT  1^  rr  !  r  inliliiut  i  una  auge,  c'esl-à-dire  l'i  rendrciplat 
le  fond  des  raintàres  de  clmquû  «été  de  ia  nervure- 

Le  tmisitnx-  doi  Aecteurs  9  porte  dim  lilels  nu  nervnrca 
marquée  t;  le»  espace»  catre  ces  ttetf  oa  aarMve»  MrffspaiH 
t  an  rdet  qui  a  été  groaaièremeaC  bnné  par  le  aeevnd  lee- 
,  Par  ropét»>ia»de«d  hiMÉMa  MrtMe.  I»  Unié»  «rifMr 
la  flan  est  presque  M. 

Le  qtiatriènie  des  "îTletir^  îj  p^-at  avi  ;v  toute  ',n  5ia^ace 
d'action  cou*erl«  <ie  lilels  m  ueivan-i,  u.,  uyAul  t8  coupe 
lr,im¥cr«,.ili' '.II.'  fiMi.i'  1-'  l:i  1  ^tre- partie  exacte  du  tilot 
de  y»  fni  doit  Criii'  fomte.  sur  le  Qmi.  Par  l'acbon  du  dernier 
r,  le  filet  de  vis  formé  sur  le  flan  est  fiaL 

I  j'aa|>lBia4BiM>aaatran.>MaMaa<daat  laadifiâimtes 


rares  de  Te 

r,  I.  a. 

En  combindol  dau-  le  t'rcvuif-  :ierii'  uie  fir-:  mjivnvrs  ou 
saillies  sMigulairos  r  stuc  une  des  nerrarcs  cEinree  du  .ioootid 
Mdeur  de  l'eipèce  marquée  t  dans  le  diagnuMoe,  nn  paat 
la  premier  et  la  foeond  msàtme,  fiaoe  oe  cm.  la 
I  lalllla  npileiw  de  faiyèiie  waipii  r  fonneame 
rainoveeMgalaiM,  dan*  laquelle  s'angai^ la  nervure  a^jaceate 
de  l'espèce  marquée  $  après  qtie  In  flmt  a  (ail  une  vévohilioa. 
et  aplatit  le  fond  de  1  i  r  :  li,  n  ii  r.inuo  du  fdel  èlaut  en- 
suite fi«iâep«r  l*ci)uii  d  nn  sacieur  porUat  da»  nervures  -dt» 
ffispèce  aaarquée  u. 

Lw  cjrlindreB  pif  aoat  ajuatéa  et  tappottès  avec  la  préoi- 
Bion  wotue  au  moyen  des  vis  de  rappel  «k;  ces  vis ,  qui  foac- 
lioaiMot  dana  dm  éeioBB  fanate  piîadaaiamala  dea  Art* 
aofparti  m  «aria  fane  ie^mealiiae.  pocleai  eaatra  lestra* 

t>u  leviers  y,  ijuî  tcii  iirii'  •sur  les  centres  t*  cl  porti'Bt  pria 
de  lears  somaaets  de»  cylindres  y*;  oes  cylindres  y*  portent 
oonire  lea  partie»  unies  «n  poMann  p  dé*  ejfiiwire»  p  f  A 


Poar  faire  la  rasaore  entre  les  filets  de  la  v  is  d'une  profon- 
deur  pragremnement  plaa  grande  depuis  son  ooaaaieace- 
meat  jM^'i  la  polale  de  ht  na,  Jea  ikls  ou  nervures  sur  les 
diilfcieali  iule—  aoart  Maàremeat  eseenidquasal  la*  eitr«- 
inilia<dee  lilirt*  «•  nerrorai  de  pku  patit  mjam  optrent  dV 
bord. 

l'our  frmner  k  lilal  de  vis  sur  l.i  partie  du  llan  près  de  Ift 
|.  1  1  où  le  (lianielre  ilii  Hau  dimiuae  l'apideraent,  les  (ilet'i 
en  nervures  dm  c^liadres  fui  produisent  Imprewien  doivent 
se  npprodMr  rapidement  l'un  de  l'autre.  Cela  peut  s'effec- 
IMT  «■  mofm  de  cames  qa'«a  Jàit  opénr  sur  iwanppoHa 
dea  inyBadeetT  mais  je  préfère  reOKliMr  au  mayea  d'ma*- 
centriquc  G^.  5.  iormé  sur  le  disque  ou  porteur.^  du  cj- 
hndrc,  prè^  du  pcrint  où  se  teninne  le  dernier  secteor.  Quand 
ces  !  \ceii'ri  :  H  s  I  r-  ii:  I  ',  i  t  diûu  des  cylindres,  viennent 
contre  les  cylindre»  porteurs  j^,  les  cyliitdr»  P'I  ^  rappro- 
ebent Tun  dé  l'autre  aut  UManll  wnlas  et  autant  que  c'est 
B^rmiaira.  La  méwiima  aa  waagm  dtnael  la  paiiite  du  flaa 
d»  lia  leqait  mw  fatme  «oai^  a«M«  de  wfair  rapéralinii 
dea  cylindres  est  le  mtaie  qiM'adut  qui  est  emplejé  daas 
lea  MBtres  «naiobines  il  flam  ks  vis. -Ce  mécanisme -est  reprâ- 
aenié  dans  l'élévation  de  c^  fig.  1  et  dans  le  plan  lig.  i . 
mais  il  «at  omis  dans  les  Gfores  3  et  4.  Ce  mécanisme  ne  fait 
pas  partie  de  mon  iavenlson  et  en  l'omettant  aux  figures  3  et 
4<0Q«pii  nipe^iaotar  plus  olairement  les  parties  essentielles 
et  nOBvelha  de  la  machine. 

Bii^iirlifiii  «ipleMde  «to4lMiia.feikt.dB  «ia  et  Tea- 
foncement  entre  les  cîrconvoltrtians  dn  fitet  de  vis  «mt  enive 
eux  1b  rafiport  représenté  Cv^.  g,  c'esl-ù-dirc  que  le  filet  de  l.i 
vis  a  le  nièine  dininÈtre  4)ae  la  partie  da  fian  qui  ne  subît 
pas  l'opératinn,  sauf  à  l'iiiMnilét  sà  IC'dWflMMlU  da  .61a 
difflimie  rupideoicnt. 

L'eoAncament  ou  rainui^  entra  les  liwIMWlIutleaa  du  filet 
eApespuafeadèJapeftiB  la  plus  rappladila  da  la  Me  de 
la  vk  41  dwlenl  gMduelkmsat  phis  profind;  k  pnlbfMleur 
demeure  unit'  iTn>  ]  iqqu'à  re  qu'il  approche  de  la  points  de 
la  vi»,  ait  ?>îic  aiif/i:.'  1  le  rapidement,  diminuant  la  diamètre 

iJc  Is  .15  lUMju'.i  I  "  t|H  lîlle  forme  v.m  fii>inl«, 

Kn  d'antres  Lennes,  lu  corfMi  de  la  vis  (  le  filet  étant  enlevé] 
devioat  d'abord  «oniqae  par  rapport  au  diamètre  primitif  du 
flsnt  ensuite  il  est  ^indrique  sur  k  plus  grande  paiia  des* 
langoitar.  «t  teakmenlfait  cdiw  nfidenentprè» de  l'eulré- 
mité  pour  se  terminer  en  pvinle. 

Pnnr  Gdre  des  ris  de  cette  espèce,  je  prèlère  employer  des 
cyliiiiites  'h:  i'e-,ii.:i  e  r-j.u  r-ii-n'.re  à  ladite  figure  9.  d.i a»  la- 
quelie  k  socttsur  ti  tusseur  ruarqu6  a ,  iig.  7  et  8 ,  est  représenté 
en  oaaÉaot  avec  U  vis  finie.  Le  cylindre  repruseadé  n'est  pas 
«ptîMMqM,  aiais  il  eiynem»  ea  diamètre  difuia  k  partk 
qid  «itèiflua  luppradiée  dak  lÉle  du  ftau  «i 

La  ferme  sactieMUlle  etaete  da  4aylkdre  i 
Stf.  10.  Sur  ua  c|MbJi«  de  ealla  opèee  on  fait  ks  i 
ou  iiiil!ie>  l'i  nf  reision  ci-dessus  décrits.  Quand  on  emploie 
des  cylindres  de  ctittu  espèce,  il  n'est  |»s  néfXfwaire  de  des 
disposer  pour  qu'ils  se  rapprochent  l'un  de  l'uutre  pcndimi  1 1 
c'est  décrit  p«i  nippurt  aux  çjdindrmpf 

«t  C9»  rnrlindrSS  n'UgUat  eHN^ 
;  pas  lBi«xcaatriqacs  )>*,  fig.  - 
On  peni  mnit  «asplayer  des  cylindrm  de  IVspèoe  repré- 
sentée fip.  ç)  et  10  pour  Éaire  d  autirs  cïptte»  de  vil,  «utre 
ocUes  de  l'espèce  représentée  iig.  9,  la  section  du  cylindre 

de  prieiiew  eeweapoodiul  à  k 
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KACHINBS. 


MeHoB  de  k  vit  saru  son  6tet  Daat  toM  Im  eu  où  les  cy- 
liodret  tant  de  re«{>èc«  décrite  en  denUflrliea,  pur  rapport 
•nx  fi^re*  9  et  10,  on  «upprime  le  rnécaniame  qui  fait  rap- 
procher le*  cylindre*  l'u»  de  l'autro  pendant  la  rotation. 

La  trtoie  et  le  mécaniame  dalimentation  pour  alimratrr 
{es  flaoi  i  b  aMchiae  sont  nurqués  de  la  ktttr«/  pour  les  dit- 
thtftMr  «tes  pwttas  plu>  eascntieihu  et  nouvelle*  de  la  ma- 
chine.  Le  ammaMat  aéws«aire  e>t  donné  A  la  tfémie  et  m 
mécenimie  d'albnenteflon  par  une  poulie  lur  Tmhrt  k  M 
moyen  d'une  noictv'n^J*. 

Les  tenailles  y  amt  actionnées  par  l'arbre  creux  a  de  la  tnA- 
nière  ordinaire. 

Les  cylindre»  p  q  sont  commandés  par  l'arbre  a  de  ta 
manière  suivante  :  le  pignon  i.  sur  rextrémité  d'arrière  de 
l'irim  e,  eagrèae  te  rane  doalée  a  :  M  roue  dentée  s  enptoe 
te  roue  deatie  S.  Un  ptRoon  4 .  porté  par  Fese  de  te  roue 
dentée 3,  en^^rène  la  roue  5,  et  un  pignon  6,  sur  l'axe  de  celle- 
ci  ,  engrène  la  roue  dentée  7.  La  roue  dentée  7  est  située  sur 
une  exiri'mito  d'un  manchon  dont  l'autre  bout  porte  la  roue 
dentée  8.  La  roue  dentée  6  engrène  la  roue  dentée  10,  fitée 
sur  l'arbre  /  du  cylindre  de  gauche,  tg.  4*  cylindre  de 
draito.  lig.  A,  reçoit  mo  mUoo  du  pigneo  6  M  moyen  de 
tielM  de  rane  ^1  Mat  te  ceotivyertie  de  oiitei  qui  vteoaeBt 
dTMre  déoltes,  c'est4-dlre  que  ce  pignon  6  engiine  k  nne 
dentfe  7*  sur  rextrémité  d'un  nttnclion  dont  Tautre  eitrft» 
mité  porte  la  roue  denté  â*.  La  roue  dentée  8*  engrène  la 
roue  dentée  10^,  fixée  sur  l'arbre  du  cvlindrc  à  main  droite, 
•g.  4 

Je  décrirai  maintenant  brièveoMnt  te  fonctionnement  de  la 
aedUne. 

Let  cylindrée  pf  dient  qjniÉte  et  lopporldi  à  te  dieteiwe 

vouloe  fnn  de  feotra  en  moyen  det  «is  v.  et  on  nooremcint 

(le  rolalion  étant  donné  à  l'arbre  a,  un  flan  ^  est  nlimenli' 
diifis  \n  innrhlne  et  eit  Mis!  et  retinii  parla  Ic^le  diuis  les  nii- 
ehoirr!  ou  tenailles  5  et  reçoit  un  niouvemenl  rotatif  rapide. 

Lorsqu'on  emploie  trois  ou  deux  secteurs,  le  0«n  h  est  ali- 
ownlé  entre  les  cylindres  qoaad  tes  parties  des  i^indret  qiri 
ne  eeml  |ies  garnies  de  leelcnn  lont  opiioiéee  l'une  à  l'entre. 
Qoand  on  emploie  qoatre  seeteors.  b  demièn  partie  de 
chncuti  dei  quatrièines  Mîcteurs  est  enlevée  de  façon  â  laisser 
maei  <h'  piare  entre  le*  cylindres  quand  Ces  parties  découpées 

.«ont  oppoM'es  rane  i  l'entre,  ponr  pemuUre  dlnlmdniRte 

Uan  entre  elles. 

Par  la  rotation  des  cylindres,  le*  fdcts  ou  nervures  sur  les 
différents  tactenrs  de  ces  c|Uodiei  aont  amenés  à  agir  rao- 
caerfrenent  MT  te  lan  et  à  pndnîre  inr  celle  plkee  nn  Met 
de  vis,  b  rotation  rapide  dn  ten  et  b  rotation  lente  des  cy- 
lindres étnnt  disposées  de  fiit^,  l'une  par  rapport  A  l'antre. 
i|uc  In  vitesse  k  la  surface  du  llan  est  la  m^inc  que  celle  des 
»ecteura  des  cylindres;  eti  d'autres  termes,  la  vitesse  de  rota- 
tion donnée  au  flan  est  celle  que  les  cylindres  tendaient  i 
lui  communiquer  s'il  n'avait  pas  luinostaie  va  BMnvement 
rotatif.  Après  une  révolution  oomplàta  dm  deni  t/fibuitt» 
pq,  te  fitetde  vu  «t  Hanné  et,  en  ommnt  lté  nldiolMt  on 
«enaiHes  9 ,  on  enteve  de  h  maoUne  b  vb  ainsi  fermée,  de  te 
manière  ordinsire.  I,a  vis  prodinte  .1  un  filet  dont  le  diamètre 
n'excW?  pa^  celui  du  llan  drint  elle  e't  tarmée;  le  métal  dé- 
placé par  rueliiin  de;  cylindres  nrance  longitudinalement, 
ce  qui  allonge  ie  ilaa,  au  lien  de  s'éclutpper  radialement  et 
donner  au  filet  de  U  vis  produite  un  fia»  grand  diamètre 
que  le  Han  dont  elle  est  raitcQnosqne  j'ate  décrit  la  inrtlwde 
que  je  préfère  employer  ponr  bnncr  les  cylindres  preemme 
j»f ,  la^nlte  mèdiodn  de  oowlnKMea  n»*a  donné  de  imna 


itenltiti  en  pntifM,  cependant  on  peut  construire  cea  cy- 
lindret  d'anlm  manitevi,  ou  bien  cbaque  cylindre  peut  se 
compoier  d'une  pièce  d'acier  au  lîcu  d'être  coaapo«è  lu  p  r- 
teur  p  et  des  secteurs  q;  et  quoique  je  n'aie  décrit  mon  ui- 
vention  que  don»  son  application  à  U  fabrication  d'une  vis  de 
l'espèce  appelée  vis  i  boit,  mon  invention  est  applicabte  à  te 
fabrication  des  ris  et  booione métalliques  en  géaérâl  et  à  d'an- 
tres artideemélidUfHe  portent  de»  fltete  de  vte,  coHmm,par 
exemple,  ioitariferei  etlmvrillH,  letinliee  à  gaa  et  aolm  ar- 
ticles anatofrues. 

L'application  de  mou  invention  à  la  fabrication  de»  vi»  et 
boulons  métalliques  et  autres  articles  métalliques  filett'-i  ne 
diffère  en  aucun  point  essentiel,  en  ce  qui  concerne  b  fabri- 
cation du  filet  de  vis,  de  l'ap^dication  de  mon  invention  à  la 
bbricatton  de*  vit  è  bote  ciMteams  décrite,  tea  dlmenaiona  dea 
qdindrat  et  te  ferme  Hctionnelh  dee  nervuea  on  aaaitee  anr 
cenz-d  étant  modifiées  pour  les  adapter  aux  dimenaiona  dm 
ris  et  articles  fllrtés  qui  doivent  être  filetés  et  k  la  configara- 
tion  du  fdet  li    i>  ju'ijo  doit  produire. 

Des  ariidei  autres  que  les  vis  privent  être  aiiiucatès  à  la 
main  dansb  madune,  b  trémie  et  le  mécanisme  d'alimenta- 
tion et  te  aécenbme  i  bin  le»  pointes  d^aam*  décrite  étant 


BSBVST  II*  |i5-'lS07,  en  im  du  13  aotît  iHH<. 

A  M.  Dàmlui,  pour  un  procédé  et  une  maciime  à  la- 
màur  Ui  taftKOt  m  fit  H  en  nnir  iou  lOMfaiv. 

(MhH.) 

PL  IX. 

La  présente  fnvonaoa  lerepporteilalUMeetîondetByaat 

de  grandes  dimensions  sans  soudure,  en  fer  on  en  acier  r  '^  i  ' 
chaudières  et  autres  réservoir»,  par  Isminage,  et  ©ooeenie  par 
liculièremeiit  une  machine  avec  un  long  et  un  court  rouleau, 
dont  b  premier  est  passé  à  travers  le  tuyau  à  laminer  et  te 
guide,  tandis  que  le  dernier  agit  extérieurement  sur  le  tuyau 
et  est  mnnidene  cebntdediipoeitloiw  qui,  pendant  te  lami- 
nage, le  preiaant  eonlrete  tnyan  et  luî Inipiiiuent  on  mour» 
ment  de  va-et-rient 

Une  machine  de  ce  genre  usl  reprt^scntèe  sous  deux  modi- 
ûcnlions  sur  le  dessin. 

Fig.  i,  vue  de  face  partiellement  eo  coupe  représenlanl  un 
tuyau  G  dans  b  position  requise  ponr  te  lamningei 

Fig.  1.  plan  également  partie  en  eoq»e  ooweepoodant  h  te 
figure  I,  sauf  que  te  tnyau  eo  ouvrage  eat  supprimé  et  que  le 
long  rooleao  A  est  un  peu  dêpbcéde  sa  position  de  travail. 

Fig.  3,  coupe  transversale  en  partie  solvant  i-i  et  en  partie 
suivant  1 1 ,  fig  1 . 

Fig.  4,  coupe  suivant  3-3 ,  Og.  1. 

Fig.  5,  plan  do  nécaninne  de  commande. 

Fig.  «  à  8.  coope  vertioate,  oonpe  horinmlak  et  «ne  de  Am» 
de  te  ditpoeilten  dn  ciMriot  C  ««ee  te  oowtrotitaenBeeiee 
galets-guides  H. 

Fig.  (),  chariot  C,  les  parties  actives  étant  changées  dam 
leur  position,  ainsi  qu'une  position  du  lon^'  rxule.iu  A  qui. 
dans  ce  cas,  est  formé  eo  cône  sur  une  partie  de  sa  longueur. 

Fig.  10,  vue  btérale. 

Fig.  1 1,  plan  partie  en  ooupoi 

Fig.  Il ,  vae  de  teee  dlin  chariel  Y,  qà  porte  tae  roaoe  F 
munies  de  rebevdi. 

Fig.  i3,  porlte  en  eonpe  vciitede  etpnriteen  vne  defiton 
dWa  modifieaf  ion  de  ie  machine. 
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Fig.  i4.  pl*n  purtielieuient  en  coupe. 

Fig.  i5,  vue  d'en  haut  de  m  partie  topèneort. 

Vt  ioofs  rouleeu  i ,  fi^.  i, a  «t  4 ,  repote  ptrfaaté^ttt 
trémltts  dans  ha  dtaxcooMiMli  6,ff,  qui  lont  révnia  pNriMM 
pkquc  qiii  leur  «ert  de  fcttM  «naume;  cette  p]4M|ae  «et  db» 
potée  rar  des  guklos  M  et  relire  à  uite  chaîne  m,  qui  passe 
tar  les  poulies  m',  de  fnqon  que  si  l'on  tourne  l'une  des  pou- 
lie» m',  le»  couuincts  glissent  sur  les  ^ides  M  et  que  le  rou- 
leau À  »uit  retire  de  i'e»p«ce  entre  lei  deux  cages  L ,  aiin  de per- 
BKtfape  d  introduire  ou  d'enlerer  le  tuyau  à  laminer-,  avec  ton 

«iMHÎiMt  fixe  « .  Hitm oattspMitlon  aontaorfllMfdÉpaMe 

ce  couMinetri  ]i<'.'n'freparson  eitréuiitr  i:onique  dftns  le  man- 
cbon  d'«ccou|  U  iiii  ht  s  .  qui  »e  trouve  >\  l'oxlr^iiite  de  l'arbre 
ibol£ur  ff',-  r.'\i[ i  imi.'  . 'Miii|;ir  .|ii  t. m nllon  contient  un  cer- 
tain nombre  de  rainures  daoa  ietquellet  vienneat  s'engager 
de*  Dermw  A  dMAflatflMmiie  manchon  5,  «fin  que  le  roo- 
Im  A  |fWM  put  AiajaMnflM  n)<a«V4* 
X.  pouKe  d«  eommande. 

Afin  d'évîti.'r  un  échauffemenl  nuUiblé  du  rouleau  .4,  oti 
peut  le  munir  d'un  creiu  et  y  introduire  de  l'eau  pur  un  luvau 
i,  disposé  convenablement. 

Le  rouk«u  court  B,  coopérant  av«c  le  rouleau  long  il,  est 
supporté  par  des  supports  D.  6g.  6  à  8.  dont  la  base  comainoe 
«•t  rémtà»  A  la  boite  fi  par  no  pivoltf;  ce  dernier  eat  ttrUcal; 
itaalmiive  dhnsle  plan  IransVenal  paatanl  par  h  mlHaii  d« 
rouleau  B,  mais  en  arrière  de  celui-ci ,  de  sorte  que  pendant 
le  laminage  ce  rouleau  puisse  tourner  autour  du  pivot  et  du 
mate  ait  la  tendance  à  revenir  dans  in  position  dans  laquelle 
Taxe  du  court  rouleau  est  (Hirallrle.  à  l'nxe  du  rouleau  long  A. 

La  boite  E  repose  par  ses  tourillons  e  dans  dc<.  coussinets  F; 
ma  demicn  «nt  diipoaéa  dans  le  chariot  C,  de  ta^pa  à  po«- 
twfr  sa  nuufolip  vcttic^laiiMnlî  fla  aout  uaalnflnMH  pv  daa 
pbqoM  j  et  reposent  sur  des  ressorts /;  ils  peuvent  être  pres- 
•éa  «en  le  bas  par  des  coins  d'ajusta^r^*  v .  dont  la  presaion  est 
raçue  vente  haut  par  des  pièctn  i  ,  qui  Ji  It  n.  c6l<:  appuient 
contre  les  guides  y,  situes  à  la  partie  supérieure  du  b4li  de  la 
machine  et  peuvent  se  mouvoir  sur  ce*  derniers.  Si  les  coins 
ta  aopt  nypfachéa  l'm  <!•  I^autra.  ila  preaunt  iaa  cotnaiMta  F 
v«ni«lM8,et  parconaéqiMBtknMiaaiB  JoanMlel^yini  k 
iaiMr43;o«iDOiiveai«nt«itpradiiitparwMvlif  filaeviiie 
dua  taidila  eofaa  an  noyan  dHia  filet  Idiaile  «t  i  gaoelM. 

Outre  te  rouleau  B  et  ses  ootusinets,  la  boite  £  porte  en- 
core UM  cadre  J,  ùg.  6,  7.  8, 1  et  k*  nwfui  août  fiséea  tes 
quatre  plaques  au  moy«i  ds  ftnt»  h*i  eea  plaqMi  pOilMt 
leag«iet»|;QideaM. 

<:X«pfvwla  V  aoot  diapoaés  par  iupport  «n  $M»  H  d\im 
fefMaaialogue.  comme  la  pivvA  d  piv  rapport  M  ihmImib  A« 
de  aorte  que  les  plaques  k  avee  lea  gahlall  peiMOt  toomer 

sur  le  cndre  J;  il  est  avantageux  de  disposer  les  plaques  h  de 
raçore  qu'elles  soient  iitdinées  et  à  peu  prbs peip^dkukiret 
aux  prolonijremenls  des  rayoU  du  tnjaO  6,  tUppiiefti  pMIWll 
par  les  axes  des  galets  U.  ' 

Le  cadre  J  est  suapenda  (fauas  la  b<dte  fi  au  moyen  de  vis  d' 
0fc  de  leaiortsà,  et  peut  «tre  «levé  oa.«lMiMtpar n^porià  f. 
aaa  tMjm  daa:  écrous  placés  aux  ealidudUa  inlériewea  dea 
quatre  vis  d  qui  pressant  sur  les  saillies  6'  du  cadre  J:  les  vis 
d' sont  fixées  par  leurs  extrémités  inférieure*  sut  pièces  r',  qui 
jipjiuii  rit  contre  lei  v-  n  It  ,  ,  .  t  ^jm  sont  verticalement  mo- 
biles dans  les  guidus  (P  du  chariot  C;  on  peut  par  conséquent 
aifoeler  lea  galets  H  dans  le  sens  vertical ,  indépendamment  da 
wiidaaii  B,4t  laya  y'iia  puiiaiiiit  être  an  contact  avec  le  tqyea 
G  cninèmicnva  qna  ae  rouleau. 

Breieii.  —  ilH.  — Tme  Ut  (aam.  airia). 


Le  chariot  C  est  supporté  par  les  glissières  «',  qui  sont  ad- 
aptées le  long  de  la  partie  supérieure  N  du  bâti  da  la  machine, 
fl«.  1.  a  et  4t  il  «ataftlanlentant  d'an  etié  A  l'autre  pendant 
4a  fanineg*  pwui  BAa^Mequi  ae  eaeapMe  de  la  ciAmafl- 
lAraO.  fiaAeeuditaherMtdW  pignon  a',  fig.  a  eftS.  engre- 
nant dans  la  crémaillère,  de  la  roue  dentée  conique  P,  calée 
sur  l'arbre  1  du  piçnion  e'  et  «'cnga^^nt  dans  lej  deux  roues 
coniques  p,  p  ,  folles  sur  l'arbre  /(  du  manchon  d'accouple- 
ment denté  Q  mobik  sur  une.  nervure  sur  l'arbre  il  et  disposé 
pour  pouvoir  Ure  engagé  an  neyan  da  ieviarf  dans  les  denk 
de  l  ui»  oa  rentre  daa  data  rvMaaoaifnMp^p'etdel'enfre- 
nage  i  v4a aaM  te  p/.  Atnai.  selon  qu'en  taaytm  dn  mamÂien 
.  mobile  on  embraye  la  roue  p  ou  la  roue  p'  avec  l'iirl n  /},  le 
chariot  C  et  le  rouleau  b  sont  mus  longitudinakmciiL  *ur  le 
tuvau  G  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

Les  roues  T,  6g,  10  à  la  ,  munies  de  rebords  et  dout  il  y 
en  a  deux  de  chaque  cété  de  la  machine,  fig.  1  à 3.  et  qui  re- 
poMoA  par  leuraêMeitdanalelifaedttanfliaicir  {f,aaeventà 
fnider  le  tuyau  G  A  saa  eatadaalAat  diecnn  de  eea  fliatoire  P 
est  mobile  dans  le  sens  verlic-al  sur  un  chariot  f'qui  est  porté 
par  les  glissières  c';  on  peut  li'  mouvoir  vers  le  haut  ou  vers 
leln-i  (  Il  tijuroant  la  poulie-manivelle/,  di  nt  li  iuouvoment 
est  tftiQsaiia  par  engrena^  à  vis  tans  fin  à  une  vis  loumani 
dans  tin  Bkt  taraudé  dans  le  cb.iriol  ;  chaque  chariot  ¥  ntjtÊt 
le  ttanvetoanl  knriaoatainéoeaatin  .pantin  pjgiMNi  l,q|Of  «n- 
grèii^  daaa  ttne-cfénialilère/i'fisie  aa'dianet  «tqn  loome 
sous  l'action  d'un  levier  agissant  sur  une  roue  dentée  et,  Gxéc 
tar  Vîixr  rfti  pi.?non  /;  le  levier  .i  cliquet,  de  son  eôl4  est  fixé 
1    à  ui  ipii  Rst  chargé  fl  m  piMiS  1  ■.  qui,  ainsi,  exerce  l.i 

force  nécessaire  pour  fiùra.tfiurner  le  pignon  l  et  pour  main- 
tenir constamment  Iba  roo»  7  peeiaéie  tVÊÊM  fce  eatrAmltéa 
d*tojrM  6*  %.  t.. 

JM  d'ncMtii.    AprAa  ainir  ratirA  le  renhan  ^  de  Feapece 
compris  entre  tes  cages  L ,  à  l'aide  de  la  chaîne  m  on  place  le 
tuyau  G,  préparé  d'une  façon  quelconque  et  chauffé  au  rouge, 
'   dans  la  position  voulue  et  on  y  passe  le  roule-au  A  jusqii'i't  ce 
I  qu'il  soit  sAremant  accouplé  à  l'arbre  moteur  par  1  engage- 
ment de  ton  extrémité  conique  dans  le  manchon  S;  pais  oo 
d^^ilaoe  vwa  Je  fMu^  le  chariot  F  fid  ae  trouve  am  cAlA  droit 
dakuMcUne.  debfeo^aeleBrélMfdadeoearenea  rpana> 
aent  le  tiqran  G  contre  le  collet  x'  du  roulean  A,  et  après  avoir 
ajusté  le  chariot  B  de  telle  façon  que  le  rouleau  court  B  se 
i   trouve  au-dessus  de  l'extrémité  gauche  du  tuyau,  on  presse 
I   vers  le  bas  les  roues  P  à  l'autre  extrémité  au  moyen  de  la 
po«die«ianiveile  correspondante f,  afin  de  produire  entre  le 
:   rouleau  A  et  le  tuyau  le  frottement  néceseaire  pour  la  rota- 
i  tionde  ce  dernier;  alors  on  met  la  machine  en  mouvamentet 
.j  jffmi»  le.wndeaBJi.0t  lie  galeiaU  aerle  tnynit et  lemenebeB 
!  tndbiie  0  tant  en  poailioBTOdhie,  le  chariot  aemeMleaie- 

ment  vers  la  droite.  Par  suite  de  la  rotation  siniultauce  du 
tuyau  G.  le  roulciiu  B  et  les  galets  //,  dont  les  .mpports  sont 
mobiles  -lutour  des  pivots  d,  respectivciuenl  h ,  ù^.  fi,  accu- 
'  sent  une  position  oblique,  et  le  tawinage  se  Eut  selon  une  hé- 
j  Jke  ttwnleal  enlonr  dn  layau  G;  qidind  h  éhariot  C  a  per- 
.(  cewiinoaetleln  aipMe  veraJe  droll»,en<ippiile  Agalemeat 
1  iaaranea  TdaafaariotFde  ganehe'anr  lebonidn  tuyau  G, 
aGn  do  donner  plus  de  sécurité  au  guidage  de  ce  dernier.  A  la 
fin  de  sa  cotii-ae ,  le  chariot  C  rencontre  le  chariot  V  et  le  pousse 
en  arrière,  jusqu'à  ce  que  le  rouk»>u  fi  soit  arrivé  à  I  extrémité 
I  droite  du  tuyau  G;  i  ce  moment,  on  renverse  le  mouvement 
I  du  chariot  C  au  moyen  du  levier  9,  aor  qnai  le  nmiaen  B  ae 
,  neiUdedraiteAfeacbe,etana|fnieeniiMMMntpiropf»la» 
:  «owiPdncdlédnildenonveananpleterddnl^yeBteulNNit 

A 


Digitized  by  Google 


M  MAC 

deMCOtirM'  vci»  in  t'.iiiilic.  Il-  I  liariot  C  lorvroiiln- Ir'  ch  iridl  V 
<to  g«nche  :  te«  roue»  /'  »ont  réprimée*  et  ak>r»  ramenées  éf  ta 
atme  ninniérr  que  du  cM^  droit;  de  ootte  fncnn,  le  limiiu^ 
eiMttiane  jinq^  H  <  e  /pia  le  (r  «M^lanB  ^iiliiMfiiiMi» 
«BVlnett  (tMqiip      fjueto  itwl>Mij|«  >euÉM|li  wMeomà^ 

on  11- .irrro  nu  nioYt'ii  de  la  vis  J ,  Nfitt  flWfMlftfVWlWI 

voulue  sur  le  iaet»\  à  Uin)ii*T. 

|/Av':inUigv  principnlde  k»  ni.irhiiipdrrriti'  sur  U's  macliinos 
•rlucélv*  à  roale«ux  dr  lonirnrur  r^-  ile  servant  mi  m^tiwj  but 
conMxteeii  ce  que  le  roiiip^ui  ctmri  .1  peulohloiiir  un  diamètre 
Uwiniérioar  Mil»  liiqMde  |ilier,  car  te  pr«HlM  MHK  taqti^ 
af  if  le  imdfMi  B  n'eil  ({u'iiBê  llrMtlcfli  dt  mHc  ipl^'Hl 
n<.«eMaire  qoand  les  deux  rooleaoi  sont  de  mime  lon^ear-, 
octie  nwchinu  peul.par  coR!(éqn(>nt ,  Rerrir  i  hiuiner  diSR 
tuyau lie  iliiniu'iic.  et .  en  mitre,  le  luynu  priiititit' ri'« 
lie*otn  d'«4re  exécvté  qu'avec  une  ouverture  relulirement  fwu 
cantiditrable. 

Akiw  le  lamia^  de  tajunt  ^pk  MMt  d'égal  diaoïèlMaar 
loolv  latir  hosUHri  h  kalt»C  NM*<Milionaai(«-|iKr  nip|Wit 
au  charia*  C.  e'aat4.din  il  n'y  a  UeU'àaafcHi  d«|^lM«Mal 

anirutaire  de  tadHe  botte.  Si.  ÉéuOÊÊmm,  \m  tuyaux  doiveni 

#lrr  plui inrp«"i  ii  uiir  cxtrériMlé  qu'à  l'aulrt- ,  ii  pr ■  nnter  lie» 
poriirini  r<nii'jui'!i  nu  ccmrbéet,  DO  ajusta^  nulomntiqve  de 
l:i  Kiiite  h  psi  n>-<:u»^^.iiri: ,  de  fa^on  qae  le  nwleaa  /t  etleage* 
lela  U  preaienL  to^joars  veitiadmmt  eiir  la  miUm  du  nadea* 
liMif /l,qHi,niilanfciwiit.âiHt.  dtat  os  ch.  aràr  «i-pnllt 
«omapondant  k  la  fome  qnel'on  «e«t  obtenir;  dans  ce  but. 
la  machine  est  paonne  d'un  niécanfcnie  représenté  fig.  6  à  9; 
il  se  compose  du  bmt  u',  t'iiL-  h  un  des  toorillooxr,  én  levlrr 
orticalé  en  w  Mtr  le  c)ianot  C,  et  des  tige*  x,  y',  dont  la 
première  joint  l'eitrémilé  infrrieure  du  Irvier  v  an  bras  ■',  et 
la  démise  reilréniité  aupèrieuK  dudit  levier  à  oelta  dis 
pHMM  à^§*  Umw de  «•fdM  éa  dwriot  C;  la*  dem  pièces 
HHit  vÀMh  M  liens  roiatirsur  une  saillie  dbmf-ronde  s'de 
elwRin  des  «aliis>i*,  et  les  guide»  j  aont  pamllMe*  au  proOl  de 
riiiilcnii  Idu^-  ,  (ianf  In  figure  9. où  li>  rouleau  .4  a  une  p  iiiic  rr>- 
niquo  n'  h'.  Ici  guides  v  sont  inrJinèj  cfmfotTwémtnt  ûmh  Lii|>Hi*- 
tx'  n'V,  t.tiidi»  i|iip  l^<ll'^  .iuti'<'4  p.irtii^ii  vtiil  pArallèics  i  la  par- 
lie  cylindrique  du  rouleau,  lit»  qw  U:  chariot  arrive  dam  sa 
course  .i  la  partie  oMiipie  a*  6*.  le*  pitoit  s  pnonesl  mte'po- 
lUkm  iiMliiiiè*,  «ann»  l'indiqne  in  fifpm  g ,  et  afliMdV  par 
i1dtàiddl»li«tiirte*ia»y  de»  tijrea  y'.is'  ainei  que  cM  Bmjf 
sur  !:i  lioili-  F.  i|p  toUc  fociinque  cetle-ei  loui^nc  Mir  ses  Umrii 
Ion»  f  d»î  Is  uitou^  qunntiti'  que  le»  pière»  :  f  l  prend  une  fi»- 
sition  inclinée;  pur  ri'l«,  \r  riildc.iu  court  B  vi  le*  falets  M 
MCMCnt  ^lenientune  position  tnclinee.  de  sorte  qu'ils  pre»- 
aaht  tiarticalemeiit  sar  la  partie  ntniqne  a*  M  «lu  roulenu  A;  on 
ifWBÉ  MHi  prodidre  d'une  manièn  MwkigMd'èitrat  tmim 
émrartca  de  hi  fbnne  rytindrique; 

Dnns  la  ninrln'nc  imidilï^e.  liç:.  i3  fi  ih,  le  roulean  A  est 
vertical;  le  «•lin riut  (;,  (loi  iiint  le  rouirai!  court  17  pt  les  çvJets 

// ,  fflisM'  le  loiif;  de<  {jH^i^rcs  vorlirnles  i"  d  1111  mi>ntant 
et  est  mis  en  iitouvemedl  par  uite  \i»  </,-  In  hoiia  &  «t  l«  ntn- 
MiiisnM  servant  i»  l'incliner  automatiquement  sont  supprimas, 
^pMli|o'ito  ptdaamt  toot  ewsi  bi«a  Me»  «nplayta  dan»  «cMe 
oeiiilfiiellM  ^'i  h  iMBchîNie  A  radleatix  bnricaatnri:  Le 
icaii  lonf;  A  pi^ut  être  relirépar  la  boucle  j,  fig.  i3,  ati  moyen 
d'un  ni^-anisnie  él^Svaleur  approprié;  le  ooossinel  tuntititntf, 
qui  dans  ce  but  esl  forme  vn  cône.  <i'i;l»>v('  ivoc  le  rouleau  et 
laisse  dnns  k  h.iti  um:  ouverture  qui  est  assez  grande  pour 
permettre  le  p.i»»igu  du  rouleau;  le  tourillon  inférieur  du 
rotdeeu  est  «onstruil  ooneae  dans  la  praiBièra  machim-dé- 
erîleelpMliv  par  HM»  drtXaaW  eeidfue  daat  le  iMya»  A 


la  roue  de  roiuin.iri  lu  X .  qui  tourne  sur  l'arbre  \ertical 
la  VIS  O  reçoit  son  ii»ou¥«nieiit  d*  roilaftiea  de  .à  par  i'inler- 
médiaire  des  roots  rooiques  n',  q  ,  de  l'arbre  P  et  des  poiiiet 
de'M(tio«>4*.;>  <m  A*;  les  pe«li*»/% «Mimlt  fiartie  d'an  an* 
«ttoi»«i*.  q«i  peat  être  déplacd-for  fafèrd^.  a«  moyen 
«en  7,  juivnnt  qoH  est  r .".irtii  (• ,  pouf  f»iri!  tounser  i*  »i* 
<>■  duiis  un  sens  on  danï  l.i.Hre.  de  mellrt-  Lt  poulie_i*on  la 
poulie  k'  eu  contsri  ave'-  le  disque  t';  1  ■  oiii|>r(>nd  que  cette 
dtsposikînfs  permet  aussi  de  varier  ta  Titl■^»f  de  rotation  delà 
■via  O'. 

•  La  pitMM  «ÉlK  àu  MMilaaiiK  d ,  A  eik  prodaiie  par  àmm. 
cHin»  N*.     aulMaat  Mr  laa  dem  cmMb  V<  9*<  f»i  epotta» 

nent  letooussiitets  du  rooleau  A  :  ces  ooins  sent  réaeis  entre 
I  eux  «t  »ont  ajosté*  oe  moyen  d'uue  t*,  qui  est  actiomiée 
,  line  poidie-inanivelle' .  •'ornh: 1 1' >'  i v i  c  un  engrenage  A' «ïs 
sans  lin.  P<w  permettre  è  la  poulî*-  X  do  seivre  le  roateau  A 
dans  son  dépleceoioni  latéral .  l'arbre  ji*  eat  fixé  danvone  pièoe 
M,  poineal  gëiaarwe  le  piaqtia  «»etpo»taii>  ka  aapforta^dè 
raiinre  i*. 

Le  tuyau  A  laminer  G  est  sopporté  par  de*  roulram  T,  qui 
sont  placés  tadialement  pnw  de?  litranx-  de  diamètres  moyen». 

l't  qui  du  rostu  peiivcLil   rl  ;  .■  .  I:  ■  :u,,r,  ^If       un  ,<  •  I      iiiif -i  ■=.. 

I<e«  chariots  V  avec  les  roue*  à  reborUa  F  sont  analugnea  » 

ecnrdehiprmIèMaiNahtiM.. 

..........  ..      1      ^  ■  ... 

rBrcMt«p4Wii*i|heakl»sl  «viti  iMI. 

A  MM.  CAMfBBLt  et  Cfii.vT,  poar  des  perftelionneinenit 
aux  machiMi,.i  fabriquer  le$  pointet  it  Para  00  cfoiu  dq 

W.  TOI.  ):•..• 

r^g.  1.  plan  d'une  ni: M  T<'r>'-  à  rabriqwar  dw  yMalae  «01^ 

straites  suivant  n-tlR  invrntioii. 

Fig.  *.  éli>T»tioii  di-  derrière  do  1.^  marliinp. 

Fig.  3.  rec  de  dMail-cqiliqeiuU  le  oiécaoboM  pour  couper 
et  ptMir  nhetive  «o  tBNr.  "''•'•  - 

Rg.  *,  eonpii  jfmMÊi  (g.  » .  '  •  ' 

Pif.  5 .  vae  il»  dMall  tré|iiwliilsMit  te'fiu^doat  le  euupeui 
«at  assujetti  sur  la  pl«qn<»  qui  lo  pr  rtp, 

Kig.  6,  élévution  Idniili  >a  détail  de  la  roue  portense, 
des  dé»  d'afllii.v.-e  W  di  v  niovt.'MS  pour  le*'  faire  HgMlfoinMtx  ' 

Kig.  7,  dclaii  reprc-seiitaut  la  double  caioe. 

Fig.  8,  vue  de  devant  an  détail  mid<iolrtant  taa  piuMlMM 
.  respectives  des  dés  d'affinage  et  de  la  MnepoiMoM. 

Fig.  9,  coupe  soiwMtt^r,  Dg.  1;  '  . 

Fig.  10,  coiip<  iniv»nt  zz ,  IJg.  \. 

Fig.  H,  p«r»prcfivc  on  di  t.id  reproduilAnt  la  tonne  des  de-«. 
d'allimiii'C. 

Kig.  iti,  perspective  en  détail  de  la  bendequi  s'étend  peiv 
tielirmeni  autour  île  la  roue'peetolHia. 
■  d.  plaqne-delbiidailMii. 

B,  aaaiae*  fleadea  A  fc  paffc  ptjaldiiew  de  «eUe  plaqae 

formant  des  coulisses  ou  chemins  eondadeani. 

ourne  dispnaée  sur  l'arbre  f).  conslraite  de  la  fa^oa  in- 

diquc*-  \\b.  7.  ;ditl  du  l  iULdoiuKi' À  dcBV  lin»,  r't'st  «-dir»" 
(ondionner  laterMluiitent  L-i  sur  le  dvvant,  eommc  il  >  <  éirc 
expliqué. 

B,  levier  pivoleal  preeqite  dana  aoa  milieu  flor  an  Uoc  >' 
de  ik^ea  A  oadHer  libceiDeiitdeiia  un  pim  bortaoiiW« 
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.s  trifii  ,   (I.:   I:Ii.:h::  (^sl    pLVf>Li'   i.rHju  juj   sr](:.f)(.u  Li  G,  qui 

font  MiUie  »ar  la  piaque  de  foodaUoa,  au  nioyea  de*  vis  H, 
de  lorte  que  ledit  bloc  peutUlMar  un  mouvement  <~ 
btion  du*  iM  bIm  vertinA.aMnMM«t  fii  liii«it:< 
niqoÉ  par  Islwwr  K 

A  l'oiM  des  evtrémitéa  de  ce  levier  eit  fiaé  de  k  l^oo  of> 
dinaiie  ou  fonda  à  mètne  tm  tenon  rn  MiUie  I,  diapéaé  de 
manière  i  poaoT' OU''     ■^urfucp  li,-  U  .-s m»'  c. 

J ,  mandioq  aumi  d  une  embase  A'  n  suo  cùiit  ùiférïeur, 
fig.  9,  diapoiA  de  façon  à  gliiaer  danalea  chemina  oonduclaur* 
B;  à  M  manelioa  cet  Siée  d'une       rigid*  uMlmche^^Mif 

el  deicendre  librement  sur  ladite  biwte.  Lelraèlie  eal  munie 
d'an  troa  N  po«r  laitaer  paaaer  le  fil  entre  )ea  diaquea,  aioai 
qu'il  va  Être  explique. 

L'autre  extremiU:  do  levier  £  e*t  placée  au-de»MU  de  la 
broche  L  immédiatement  «or  le  diaque  aupérienr. 

Le  tenon  /  eatmninlHn  eonlMt  caaiiaBl  mm  le  eM 
deleteme  C,  mmjméànuoiiOdàÊdiàmilatim  t  M 

in  Ht  et  A  menue  qwt  l'eifeve  D  looMie,  le  eunè  feR  leMr 
ee  que  nous  alloea  appeler  le  talon  da  levier,  qui  v  >  t  r^n\r 
fier  rinlerm«diaite  dn  talon  /;  elle  bit  donc  abaia^  1  autre 
eitrèuiitc  et  force  les  disquea  Ui  ajipreomme  mâchoires  et  K 
«c  fermer  lur  le  fil,  aG«4e  t'eieqiettirt< enweti  U  ocUé  de  la 
came  raïuène  le  tBlon-  ~  '  ~ 

le  «iMMHlHm  et'Iea  diaqau,  et  par  ooMéqoenl-le  SI 

Le  iiiécnnisnie  et  le»  parties  dterites  jusqu'à  présent  ic 
trouvent  ahini  (lanii  1»  position  reproduite  ft^.  1.  Au  fur  et  à 
mesure  que  Tni-brc  0  cunlinuf  :  1.11  lu  r.  la  caine  C  cesse 
d'actionner  le  levier  Ë ,  et  ce  dei-aier  repread  sa  poiitioa  nor- 
miile  Mias  l'action  du  leaaort  0.  Par  ce  dernier  eiéevMMBt* 
les  dii^He  jr  ittet  renmée  en  •iffièM  «ff  ie  fil. 

0,  levier  photeiit  ter  le  tenon  A,  lendia  que  aoll  ttloa 
s'npptiquc  contre  une  câoîc  .S"  sur  l'arbre  D. 

T,  vis  qui  traverse  I  exlrcuiilii  antérieure  de  ce  levier,  en 
faisant  saillie  «u  desïous  du  levier;  lorsque  le  fil  a  étë  fourni 
an  avant  par  le  Irvicr  E,  la  cauifi  S  beorte  le  talon  du  iwiier  Q 
et  fait  bai  ser  l'extrémité  de  devant,  en afaeiasant  aioii  U  vit  T 
enr  le  fild*ia{oa  à  empêcher  celni-ci  d'Aire. entainé  en er- 
rièie  per  le*  IMîoo-'dw  diaquct  pendant  leur  ombvmhM  éà 
retour. 

La  vis  T  peut  être  ajoatée  et  plus  ou  rooina  terrée  pour 
inodilîer  einiilB|iraiini-iar1e  fil  ou  ponneonpMiVle^ 

usure. 

U,  vis  de  rappel  ordinaire  (contrtvécrou)  paeaanl  à  trewce 
<n  ceilet  r.  enife  tae  afaeniu  condncienteon.conlMWi  Bi 
per  f^nitig»  fe^eiMe  rt^  en  i|gb  le  Je»     —««fcea  JM 

itenevenL  ■ 

ff,  barre  de  compression  pivotant  entre  les  supporta  X  et 
ipaaie  à  son  talon  d'wie  pièce  de  contact  ï  à  came  ordi- 
naire ;  cette  pLL'cc  de  contact  A  came  forme  l'extrémilâ  du 
btes  à  resaort  P.  dont  l'entraeiliAniilé  eat  fixée  per  nn  boa- 
kw -on.  entoMMt  lem  le  cMé  inttrieer  <e  là 


I*,  vi»  de  eertefe  et  de  réglage  ordinaire  afpssent-Mr  k 

aarlaceMpérieure 'Il  l  i  jii.  i  i  iir>  contact  à  came .  duos  le  Lut 
d'amener  celle-ci  plus  ou  maïus  en  amaldans  le  ohamp  d'ac- 
tion de  la  c3[nu2,^eepelMMé mtncfeniiOa'OOÉHênAn 
le  voit  fig.  I  et  6.  ■  "  .■ 

Rnv ds.  —  iWt.  —  TaM  LU  (eenv.  airie). 


DIVERSES.  t7 

plaque  de  foiidalion  i  ut  munie  à  l'autre  d'un  tenon  en  saillie 
par  eu  bas  3  ,  qui  t'etend  directe u>ettl  au  dAMUS  de  | 
de  fil  P. 

Le  partie  ■opérieure  et  antMeore  de  le  berce  tk' 
et  le  peHie  inarienrb  et  «MMenre  de  klerre  4b  4 

sion  sont  manies  de  retraits  C,  de  profil  concave;  dan»  cea 
cavités  est  placée  une  pMce  de  oonununicalion  D',  de  sorte 

qu'iKi  I  iiiij  r< ndr  i  ilenient  que  tout  mouvement  de  la  barre 
de  compression  W  daii*  le  seu»  vertical  est  communique  à  In 
barre  il'. 

iiOttna»  le  eame  e  tonoie.  elt»  adianne  le  pièce  de^on> 

de  compiliiBet  JF  Aee  faelaier,  d'en  3  réaulte  que  la  hefN)4 
est  preaaAe  contre  le  fil  iP*.  comme  on  le  voit  fig.  4 

I..!)i-i<iue  la  came  Z  a  ^o--v'  i!'Ni>-r  sur  U  barre  ifr  i  niii]irT's- 
sion  H',  celle-ci  reprend  sa  position  normale  par  son  propre, 
poids,  tandis  que  l'élasticité  de  la  barre  À'  ramène  égalemeot 
oelle«i;  fioalemeot  le  mainllen  en  plaee  de  la  pièoe  de  < 
nittoieatioo  D'est  lÊtmi. 

flgion  qu'on  dMre  nne  |weMioa  plaa  oq  .1 
pBÉl'fekiMdr  fiwiienwnt  fer  le  régisse  de  k  ;<to  P.  ee  qni 
eat  llicile  à  comprendre. 

£*,  F,  bras  pivotant  en  G'  et  formant  une  jonction  à  levier 
briiè. 

L'eetrteùté  du  braa  fi'  pivote  sor  ua  bloe  ajuttaUe  Jf,,»^ 
fa  j^qne  de  foodatioa  per  uo  beeien  1 


Le 'htm  jf.|iMele  Mt  In^Mne  J?en'glfMnl  dNnv  dee.eeui 
lisaes  méaafÂei'dene  k'pkqne  de  Condaliaa  .dTnae  menfttu 

quelconque. 

£.',  outil  pour  former  le»  téfei  sur  le»  clous:  i'  ^  :  ^lida 
risé  au  bloc  A'  luivnnl  le  moyen  indiqué  au  dcssiu.  L  extrc- 
mitr  de  cet  outil  peut  être  Ct^noée  en  forme  de  tète  ordiunire 

fMieanqWt  on  biw.Atte  pIMe;  neliveitoeunt  eaie  dépood 
de  kceofigtinilioa  qu'on  déetredenÀerA'le  AMek  . 

V,  (intle  pivotée  en  C'avec  les  bras  E',  f.  en  même  temps 
qu'elle  est  articulée  au  cooliasoau  A'  pour  établir  une  cosn- 

tniin  t  1-1  II  entre  les  bBM  g*.  F  et  ledit  cwMween  4  l'eftt 

qui  VA  être  expliqué. 

Le  oonliaaeau  N"  est  empêché  de  se  déplacer  latéralement 
f«r-ke  gUMiteea  0^,  fig.  10.  et  eU  onnl  d'un  lenqp  ^«  911 

na^  dans  la  plaque  R'.  laquelle  ,fllt  Mln|etWi  wMMMnt 

sur  la  plnque  de  fondation 

de  la  fa^ii  suivante  : 

Lorsque  l'arbre  D  tourne,  ladite  came  S' heurte  le  couiisr 
■eenJf  qu'il  pooaie  en  event.  en  fiorgtat  einai  les  beMiC.^ 
A  a'ètuidn  et  A  pawwr  fenlil  Akira  Je  tète  L' contreferiré- 

mité  du  iil,;conHiie  11  va  être  expliqué.  >  . 

fin  ajustant  la  vis  de  réglage  T.  on  peut  impHiaer  A  ronlN 
L'  une  course  plus  ou  luoius  fraude  selon  le  cas. 

W.  rmsocl  reposaot  conUo  la  patte  H ,  iti  qu'il  fat  ngré- 
aenté  dana  le  dessin-,  ce  reseort  sert  à  ramener  k  nfr^f^f*" 
iV  et  les  bras     F*  dans  kut  pontioB  noanle.  . 

V,  plaque  disposée  pooT  ^liwf  4m»  de»  ceuiiim  if  wr 
k-pleque  de  fondatioii. 

8«r  la  i^qoe  V.  à  aon  esMmiii  antérienre,  «ont  assujetti* 

les  oulils  coupeurs  x'  et  l'oxpulscur  î",  lesquels  son!  1  l  untenus 
en  place  au  uioyeo  dei  cbapes  ï ,  litees  à  demeure  par  dus 
vis,  comme  on  le  voit  fig.  3  et  5. 

A\  vis  de  serrage  qui  Uaveraent  la  partie  devëe  ^  de  la 
pleqne:  lent  prto  de  roelfl  oeapeur  et  de  l^etpabw,  et  en 

& 
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tt 

wr  i'miirc  et  pour  tonle  «atre  raùon  <]uelconque. 


o.  proluiiKcment  liii  ktopItqiM  F*  o«  fendit  avee  «Ms «I 
actionné  par  la  cane  D*. 
B*,  S*.  paartiM  Mttttnies  de  tt  pityw  dt-toMoii.  noai^a 
t  J^ywr  ii  it.'  <M  f<llw  wMfcnte»  fiiriMot  éga- 
Rmh  poirft  eoupMW  «I  IViiMdMur,  qu'cM«* 
«BopMMnt  de  te  àèttinf^r. 

Lori^M  la  eame  0'  heurte  le  uroltmui'uieiil  C,  le  coujw  ur 
et  l'cxpuljeur  sont  pousH'*  en  fivant,  de  iortc  que  le  tîi  esl 
«OVfè  et  pousii  par  la  aoopear  et  i«  rejetaor  lior»  4n  tap- 
parti  #,  éttwoé  i  eatror  dcB»  la  rooe  porieose  6*. 

UTCMOrt»a«rtiWMMrla|iliqB  P'ilaa»  «apaiiliaa 
iiuraaie. 

r,  mue  dentée  ptacée  sur  I'»rbrc  /),  uhtnriwki  Rvrt  1 1  ;  m 
dw«t^  .r,  ilont  le»  toarillona  sont  oncustré»  dam  la  plat}*** 
de  fundalion. 

Cette  dernière  rooe  denUto  J*  eat  nnuM  Mtr  aa  tarfcoe 
tl'oiM  roue  coni({ue  qui  a'angiiae  MM  li  laoa  ^  noaiie 
NT  I»  iMil  arlinr    ^  I  «  ^ 

ai>,  loée  'likéa  Mr-ffMrtr»lMdl  P,  mmâê  «ar  la  péripbMe 

d'un»'  pflilr  vis  sans  fin  V,  qui  actionne  tn  roae  déniée  0* 
de  la  n)»nière  oïdinaire,  on  ce  scii»  qx»  rhnquc  tour  coin- 
plH  de  la  roue  iM'  fait  agir  la  vi»  5an*  i  n  'i'  mk  un:  *i'iii>^ 
dent  de  la  rmte  O,  de  aorte  qoe  le  jiKitTremenl  de  cette  dcr- 
iHiaaNiDtenBiHeiiL 

UiOBeO»aitfiiiéaiBri'Mfaia  J».  qpitaitwiiaahii  tea4a 
•Up^  0*.  bwJaaHiaar  la  «atea  da  feadallani  fvl'aglra 
extrémité  de  l'art>re  Mt  tnrmtée  In  roue  porteuH  t^,  doaftk 
fonctionnement  et  la  ninrche  vont  ftre  expliqués. 

>iir  [ri  ['I  l  |ue  il','  l'iinlnfi.  .[1  r\'  lifiulfimii'  "ii  ÎiikIu  à  iu{Tm' 

un  montant  droit  R',  dans  lequel  *onl  ménages  des  couMinet» 
en  quene  d'aroode,  omaane  on  le  voit  ftg.  i. 

f4«érirteaieat  far  rapport  k  «a  oMmlnit  i^tUod  m  aow> 
■laal  J*.  à  MmnlacpMlfMMa'IMfa  1*. 

Cet  arbre  reçoit  un  tnonveroent  oaciHatotra  aa  moyen 
d'un»  tige  0*.  ihée  A  on  (oarilkm  de  manivelle  1"  «or  la  roae 
W*  montée  sur  l'arbre  D. 

L'autr«  exlrtimiU:  dit  U  tige  est  reliée  de  U  oiènie  fa^on 
i  an  bras  de  maniveUe  X*,  G|r.  i,  a  et  6-,  natnveHenent  clic 
ait  Gac6a  sar  le  Iteaa  ëa  h  taaai  valla  JC*  à  an  point  ftei  èloiga* 
tfal'aaa  tlahiAra^qaata  tourilaii  da  luwartwBaf  aa 
r«*t  de  l'axe  de  Vnim  D. 

Dans  l'intérieur  du  couasinet  en  qaeae  d'aronde  ém  tnom- 
tant  Jl*  se  troure  nne  boite  k  ries  (coins)  ii^pov  r  li; 
fiiçon  k  gliiaer  librement  dans  un  plan  vartical  et  actionoée 
par  un  KxeBMrifUk  MÉiail  DMNtfanMlIpttlaVBIMHMt  de 

farfare  P. 

serti  eomaniiiiqaer  le  atowanant  à  la  billi  «  ddi aoMtri* 

lament  riaat  al  cnoMa  fcar  fia  aont  eommiiiit  i  4a  aanip 
breuses  machines  A  pmaer),  qne  noun  aYoni  jogA'' iaMtîlè 
d'entrer  dana  une  lonf^  dcacription  à  ce  «ajet. 

De*  dés  d'aflRnage  2*,^^  sont  ftxéa  l'un  dam  la  boM«  A  déa 
at  rautre  iounAdialaiMot  au-deaioot  aur  -ia  mutant  A*, 
emotta  an  leiroilly.  6  at& 

La  fenne  daadéa  ait  f«pfdMnl4a%it.  al  oaaanpraidfa 
IbeRMiMint  qtte,  1oia(|u'tn  ^on  aflnâfve  placé  airtfa  teS'dét^ 

le  ié  »npérienr  presse  le  fit  rontn;  le  dè  iiiférimir,  de  sorte 
qne  celin*ci  pénétrera  dans  (e  fil,  pendant  que  le  dé  ai^é- 
t,  da  lorta  qn'il  ao  HtiÊH  VtÊÊatgi  da 


HACHMIS: 

sont  proprus  |Knii  GiçoMer  les  pointes  pyr  uni  'aies .  mais  on 
peut  les  constraire  de  tufm  à  fonDer  des  pomtes  coniques 
eu  da  toote  aaire  forme  A  vokmté. 

roua  0>,  da  amte  qna  la  moinamanl  Innwniliani  d^êâlli 
à  la  Mw  fMtaHft>«M  kaaia  i*-«rt 
IP,  ooMnaa  a  art  rapidbentA  8g.  6^al 

I  en  montant  mr  la  roue  porlewie  Imil  prf  ^  lii  na  péri- 


phene  j  usqu'au  point  Oil  1' 
rloQ  à  MtrardBBalaaiiaA 
roue  t    •  S* 
Cette  banda  a  >anr  but 


al  le  coupeur  foroeot  le 
M*^  dam  la 


anrla 


Jp^^^  ^^^^^^^^^  I 

.  vav  us  peu  faut  ■ 

'ont  ijijijlri.iir jijij 
l^.'ji^iin  le^  I.  liHii  îi.iiit  ),in  i'^  riitrur  à*ris  ia  ri.ue,  ils  la 
dépussenl  I  ilLrnleiueiil ,  t/nuiue  vu  lu  voit  Cg.  6.  Au  fur  et  à 
mesure  que  ta  renie  ponease  tourne,  l'esinémité  intérieure 
«u  extféônlé  à  poiniti  ikj  don  se  trouf*  placée  sur  le  cdM 
ladiDé  do  dé  iottnaur  P  et  tomba  dans  ladit  4é  4uwla  pi^ 
iMIan'ioiJat.  dasoela  que  kiraqaaledèMpérieardnoaad. 

la  clou  peut  tire  pointé,  comme  il  n  l'tA  "-  .iiliqu  ' -  ri  ,îi  vmi? 

yotKtimiiusmeiit.  —  Par  nos  perfutUDuiifUitijib,  iu  iu^L-inuc 
fonctionne  comme  il  suit  : 

Le  Ul  est  pavsè  dans  une  luaciiirte  ordinaire  i  dresser  ci 
iatroduii  enauàla.pM  la  trou  ii  entre  les  diaques  M. 

'àm  Aarat  à  aMMaaqaa  l'arbia  »  touana,  la  fil  art  Caonu 
an  avant  par fartiaa  da  lartarC  bi  hali*  da  aan^MMloa 
fV  et  la  barta  de  serrage  À'  sont  actionDéea  auiaitdt  que  le 
lener  Ecummence  à  reprendre  «position  normale.  Lorsque 
le  lil  n  l'ii-  .viiin-e  de  conapiv^-:-!!  .'f  tji  l.i 

barre  do  serrage  la  came  S'  actionoc  le  coulisseau  A  en 
Corçant  ainai  l'outil  A  téte  //  i  flrapper  l'ettrémité  dn  fil  et  à 
ao  fonnar  la  «tat  4a  «Ma  i)*  haarta la  paolM^aaMaA  «'«t 
fana  l^eta  mi^iaf  al  Vmféumt  m  r^rtant  è awaaf.  i 
couper  le  fil  et  A  Ikire  atttaar  la  psiia  aonpée  dans  ao«  de» 
cavités  de  ia  roue  porteuse  0*:  oeifo>d  tourne,  de  gré  à  gré , 
romni  '  il  i  uté  décrit  ci-devios.  et  aminu  les  cloua  dans  la 
position  voulue  eotre  les  dès  à  afiitMir  V,  qui  affinent  le  clou , 
comme  il  a  été  «ipliqué. 

Pig.  i3,  plan  de  ces  arrangemeota  DMidifiéi. 
Pig.  14.  vue  semblable,  les  bams  da  toatpBwrtMi  «tica 
plaqnea  de  communication  étant  eolevdM. 

Fig.  i5,  coupe  suivant  XX,  ftf;.  i3. 
Pig:  i6,  eoupe  suivant  Y  Y,  ùg.  i3. 
Pig.      ws  d'en  bas  de  ia  iMere  de  oompreasion  avac  laa 

ict  à  came  y  attachées. 
1%.  iS,  éléofiou  dadanitoada ladite modiioattoo. 
Pig.  19.  vue  d«  détail  repréaantant  an  dooMe  dé  permet- 
tant de  faire  deux  clous  à  lu  fois. 

W,  W,  baniiâ  de  O-inipresiioii  puutant  entre  les  aujv 
ports  X,  X. 

Y,  jr,  pi4oas-de  contact  A  eamea  qai  se  trouvent  aux  extré- 
mités da* hrta  à rassorta  I^.  Y**,  qui  sont  boukmnéaoai 
jaUù  antnoaat  (ar  la  cdié  inlériaiir  dea  beat  da  < 
•Son  W»  W*. 

1"*,  '/K  .}r  ri"i'li'.';i'  nnliiii'rr-'.  iToi  traverscnf  Iri  barrOs  de 
coiitpresaiou  i  l  â«(i.ss4ji>l  cuiU:x:  ies  surfaces  supencurea  ci<;s 
pièces  do  contact  Y,  Y",  ilans  ie  Imt  d'amener  celles-ci  plus 
OU  moins  en  avant  dons  le  cbamp  d'action  de  U  caoïe  2  de 
IMm  Oy'eaa»»aa  la  voiâ«n  «a  nvartnft  11^  iC 
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MACniHBS 

A',    rr-'-'irl   [ii:it   Jimil  iniii'    r»u  anaJetU  aotrviiini'.   .'ur  IlI 

plaqa«  de  fondation  ;  ce  rcuort  plat  eat  fendu  preM{ue  rar 
loat«  M  iDngvenr,  d»  faqon  k  former  c«  que  nom  i 


tV^ténons  en  fonnp  d'O.  r«i»nnt  Miillie  -nn  le  bras  PB* 
fip^^pour  recevoir  le»  dët-»upcri(>ur»  IJ'.V,  leaqtiei*  y 
•Mujetli;^  I  1  -      vis  M*. 

■'^Les  parlin  anl^nenrps        n  m  i  s  Avs  barrca  de  «etrage 
et  tes  partie»  antérieure*  (rférieure*  dei  berrea  de  coiaprw 
•(M  sont  wmài»  éii  tmMm  C ,  d»Q*  tetywile»  HOMt'yliitéii 
lti»lM*<3u  toojMàwBilaitMwi  y-y.  K#  IMvBiieniiwtiet  U 
«MONtadërfMoivdecoinmunieation  m  iil  iiIiiiiIimiéI  Wtii 
t>fPer'l»tllfl|iMf>i»ftlfrangpmfnt  tUc-rit  cî-<1w!ia».        '<  i  U 

T",  Mif  iKiFt  poar  les  d*»  inférieur*       E*;  il  o»t 
iojulu,  il  uwoie  sur  la  plnqne  de  fomlalion  u  volonté.  '  *  < 

L«*  pii!««a  y.  y  de  contact  avec  In  conie  Z  xtnt  disposée» 
do  £^<m«  au«  i'aa«  avMofrléftreiaent  »ur  rentre,  tammé 
•lrttM«att%>l«<tde  eorlé         «imeJ;  agim  dW«H  Mr 

mif^waiMm    tt'te'ar  htWrieaririqot  tag  Jéj 

lééquels  les  clous  sont  alBiif^s. 

'''K*,  tube  conducteur  assujetti  sur  la  plaque  ët-  luiitiiidon 
par  onc  vis  do  3«rra)ç*t  .S*,  de  telle  fnçnn  que  l'estrémité  anlé- 
de  ee  to^L-  se  trouve  ù  proxiuiit*-  iiiiniéJiatc  des  sur- 
'Mtèniavdtv  disques  d'Rflin«f,'e  et  pour  que  ce»  derniers 
it«o«f  db  dMMB  Ik  rctlrémitè  de  k  poteto 


fjortqiw  ia  came  Z  heurte  I»  pièce  de  cuniact  antérieure  Y". 
l'extrémité  antérieure  de  la  liarre  de  conipreuion  mi  a^ 
tirée  en  bo»,  eii'  abelaïaiit  ainsi  la  harre  de  eerraKe  À*,  d'où 
a  rtHite  qao  l»dé  wmptàtm  d'afioac»  £*«it  tore*  dn«lr«ir 
le  41  pour  h  eodper  «t  le  jMliler. 

Le  dispontion  do»  plèe«s  de  conluH  rarties ,  par  rspporl 
à  fopéretHm  des  dés  d  affinaj^e  est  telle,  i]u'au  in^mie  cnnni(«nt 
la  came  fore*  In  barr»'  <i>  «.rrm.'^e  A',  qui  porte  les  d*s  L',  A 
deaeendre  et  A  matnteaiir  te  111  puinlii  sotidenient  entre  i«t 
dé*  U,  P,  au  inoiuent  où  VcmtU  à  façonner  la  téte  L' cea-- 
iUlÉiedkelDad»1tiùiliiM«afeaièM  t/Êt  éÊUâi'minat- 


Dan»  cette  modification,  il  e«t  eatentiel  qae  le  clou  ne  soH 
pas  serré  pendant  l'opération  de  V»flRn«jrp.  rsr  il  deviendrsft 

tOrda  par  «uite  de  l'flffaisseiiicn'.  ilu  fil.  j'n    crrAnl       f;l  ini 

médietemMt  aprë»  i  alBoage.  te  td  peut  s  offoisser  san«  résis- 
tance et  le  don  achevé  sera  absolument  uniforme. 
hm  déi  •'enièvaot  &dlMmt  fonr  *M  rw^liieér 
«t  'pMr  fmntHe  ftiM-te  cI0M'«Ib  MlMMlvtaii- 
K I»  tiAe  coodadMir  est  njntiable  des  detrfidiérfottf 
•tut  déaée  différentes  lODfneurï    '  ' 
\"  ii.r-"  sommes  i  ni^'ine  de  faire  deux  ou  ;  lus't'nr.  f]o\i'^  en 
ivième.  temps,  en  faisant  tout  simpl^uti&t  des  àéa  doulvles, 
cuiume  il  cet  représenté  lîf.  i<),  ou  triples,  quadruples,  etc., 
m  foarnisaeul  dn  il  aétaUiqiie'^  cee  dî»  de  dem  me* 
leeus  aéperée  mm  IWMMlH»  W» ÉwyUntl» dWK eidfc 
«pÉteu  Oséa  au  HÉMewrilmm.  ■ 
Ba  employant  l«v  andWartloa»  décrite*  d-deas»  et  rêpré- 

r:»  ûg.  l3  à  l8  d««  dessin»,  on  obtient  un  p.md  avan 
en  ce  sent  qae  le»  mécanisai  es  à  aifiner  et  à  serrer  sont 
disp[)5<-5  ot  combiiiii'*  dc  façon  quo  la  position  du  clo«  no 
chaqge  jamol*  Jutqa'i  W'  qa'il  «ùt  eoiupMcaMHit  leniimé, 
M  artM  ««q»  qnTM  «rt  è  iBlM  de  Ml»  nMbw  Je  fl*i 
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chine  à  uni  'n  ,  ^-n-nil.'  ,ii./sji-,  im  -^ijae  toix  >es  niecnnisnws 
pour  délivrer  ou  iraiisporler  les  dous  d'oM  perti*  de  la  mk^ 


y.  «> . 


■■  A  MM.  LrnMM.et  Buùomàn,  pour  é^t  përfeciwnntrnenti 
aux  nwdtùui  à  eloatr  tmplojits  dans  la  fairietliùn  dit 
hottà  tttitàuti  Jtemlbàaâge. 

PL  XI. 

Cette  inwsation  a  ponr  objet  la  eonstmetion .  la  dispotitton 
et  la  comMnaisoii  |terirctvmii(V»  parties,  au  moyen  de*- 
qoelle*  on  obtient  une  niachiuc  à  rlouer  les  onisses  et  botte» 
efficace  «t  pan  ooàteuae,  et  «Se  est  relative  éee  genre  denw- 
chine*  dne  leiqMlie*  te*  diMi  eoM  «ibtéa  dem  le  ieli 
dane  leMlelnriiiMMd,  * 

fig.  I.  «mpe  wtMt'liBgMtaÉlt 

Pig.e.nwMMe.- 

Fig.  3.  v«e  de  (ace. 

fig.  à.  pian  (les  aeee«oires  on  ditpoaititt  d'alimentation 
étant  «ilevès).  t 
Pig.  ô  à  lo,  ddtailda*  partkti 


te  neeMaevifrÉMatAe  deMle»  fflipuM  e|.de»s«»  eitdto: 

p,n=;iip  pour  ftre  coiuntandée  par  une  p<MrtIr  :  in  us  dans  les 
lipurcs  i.SM  1^,  nom  ,i»nns  représenté  nnc  disposition  de* 
pardoî  qi.t"  jiDru  rvinjilovoii»  lorsqTie  tu  machine  estcomman- 
dée  par  fore*  iMotrioe.isettemadiiBediMnl  Mïieea  boHmi  ea 
embrayée  «t  etvMe  «O  déiwtfiujii  «»  neyea  d^ide  yê> 
dale.  '  "      -  1 .  .  •  I  >;  . 

tion  ci  dessus,  les  don»  ont  été  enfbnt^  dsn*  le  holslfen 
communiquant  un  nnotivement  k  la  table  on  plnte-forms  por- 
tant ce  l)i>;--  '-t  t^n  luit'inl  pnr  a:  nn-.yfn  et  dwnler  rontrC  le* 

eloos;  Ptiîis,  f>oar  mettre  notre  invention  en  pratique,  nm> 
adoptons  la  disposition  faiferse  et  noos  Mions  porter  fe4Ml 

I  HeiMn»  MV  de»  np» 
>  tt,  et  iMMe  fceçone'leeclHwk  ealMr^HM 
le  bols  au  moyen  depOusteir*  ou  dispositifs  d'enfonc  b  qui 
eussent  sor  les  clon».  eonmae  il  est  décrit  ci  aprJîS.  Nous  dis- 
pus  in$  atuai.  Mivant  notre  inventlen.  les  guides  i  clous  c, 
dans  les  sens  tels  que  les  clous  de  chaque  côté  da  clon  cen- 
tral poinlent  soit  en  dedans  ou  en  dehors,  le  guidedé  dOH 
central  élHit  perpendlriilelwi  à  k  euifiice  du  Mé;  eiii>  ee 
n»oy«a,le»deiM.  Bitf  eeM^cenlfe.  eenleaibiMdBeMiqiie- 
eaaildins  le  bois,  et  nous  obtenons  ainsi  plus  de  solidité  et 
d»1^rmeté  qtie  lnr.iqu'lls  aont  enfoncés  perpendierrtnirement 
Les  puides  r  sont  alimentés  de  clous  de  la  m  ini  :r<  sui- 
vante :  un  cylindre  horitontai  d  Mt  fonn«  avec  des  série»  de 
Iroas  ou  doaillcs  lï,  disposées  en  rangées  transversale*  de 
bout  en  beat  *ur  ledit  qfUadra  «i  peetlqtiéee  à  da>  ^trfwwm 
«Dovenable*  le*  iMiee  dee  eMm.  flÉi  «avHer'illMMto  eee 
dèeUtas  d'  dtdoiutpri  yioiitpMi-lKlilteparen  bas. 
En  Kgnevree  chaque  rangée  de-do<ilHe»  rf',  tmmis  disposons 

une  ligf  roulissaiilc  perforée  if,  dont  lee  perfornlions  coiii> 
cident,  dan.s  un  sens.  (\veo  la  rangée  correspondante  de 
douilItH    du  cylindre  (/,  deOMlilMàpWMnraÉoMdMdiMl 

d'Mr»  «liaentéet  de  clous. 

f  iliBentaliea  te  dam  •  tu  Hm,  eomiDe  il  eM 
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décrit  ci-detsiH ,  r  nvrier  pouue  en  bout  lu  coulisvtll{t^ 
perfiirée  d*,  <ii»  loauiére  à  enfoncer  le»  partie*  pleines  k  re- 
couvrir vm  iwiséw  4e  éonSk»  OMMifMidMilw  €  Ai'^ 

tiodre  d. 

Ce  gtiuement  de  la  ti^  perforée  par  l'ouvrier  est  fait  pour 
tari  indiquer  quelle»  rangées  de  douille»  «f  U  •  tliiiie<iléw  4* 
do»  «t  fcmpècher,  par  ce  mojfen,  dlnlndiiii*  ylài  iTm 
dou  daiu  dHque  tfM  «Bdoaiya  iCidÉtfM  idrakiiaa  du 

cytiodred. 

Pendant  la  rotalion  <iii  cylindre  d,  ces  liRcs  couliiMntej 
•ont  forcée»      pn»wr  sur  une  caïue  iijte  «  portée  jjar  l'un 
des  montanb  u\  l  ij  uIIl  .  uaii^  le  cat  où  l'ouvrier  n^ige  de 
bàm  glHifr  l'une  fodcsofiw  de  ce»  tigct-d*.  eommB  il  eet 

manière  (\w  toutes  ce»  douilles  rf'  »'>ient  positivement  recou- 
verte», avant  qu'elle»  arrivent  à  la  partie  infcrieuri;  du  Cjf- 
litidrti  d;  eniuitc,  afin  de  dc^K^r  les  dou*  de»  trou»  ou 
douille»  d' .  quand  ellvs  arrivent  «ur  le»  entonnoir»  mi  eattioa- 
diures /  reliées  par  les  tubes / aux  guides  k  clous  e,  ces  tiges 
tOMliwaiitei  d*.  au  mojCB  d'nae  came  oouUsaaola  §,  igiaMot 
rar  mi  Vpnm  ff.  Mtioâaé  par  bout,  josqu'i  oe  que  lee  Uvm 
coinddent  de  nouveau  avec  les  douilles  «T^du  cylindre  d  en 
permettant  aux  do«u,  par  ce  moyen .  de  tomber  dans  les  en- 
tonnoirs ou  eoibouchures  /'dont  il  est  quesliuu  ci-dessus. 

Les  guides  à  dou»  soot  formé»  d'une  pkque  de  fond  à  rai- 
nure C  se  réglant  par  les  vis  C,  C,  qui  sont  proportionnées 
toutM  d«)x  en  hauteur  et  en  iQclinaisoo  A  la  table  ou  plale- 
fiinn»*'  de  ia  oiaolifai»,  de. nuiÉM  A  «a  idgler  lae pertiee. 
mlmit  lea  diférealM  ^wisaean  de  beii  et  tmt  eiiglee  eA  tt 
eet  néoesiaira  d'enfonoer  les  dous  dans  le  boii.  Tout  ea  eoa- 
pleyant  ces  procédé»,  on  peut  se  servir  de  clous  à  tète  large 
ou  étroite,  car,  eu  iucliikaut  la  plaque  c,  par  ekein{^.  un 
clou  k  large  t^le  peut  être  présenté  au  bois  en  sens  parallèle 
à  Ma  fiacet,  ou  dans  un  sens  qui  y  eet  légèrenent  oUiqufti 
I  jfmpit  a  rainures  c  eet  liéeiiBeaMedagrita^ 
itiritas/. 

Geagnsdea    ai»4eatowdele«r  jonetiiM  avee  lealMkes/. 

»oot  ouverts  à  leur  partie  inf(-Vieurc  pour  permettre  aux  cloua 
de  tomber  dans  le»  rainure»  de  U  plaque  n  guide  de  fond  e, 
et  ils  possùduiit  aussi  des  ouvertures  c',  lig.  7,  pour  le  pas- 
sagf  dîu  fKHUSoirs  ou  dispositifs  6  servant  à  enfoncer  les  clous, 
e'ea  longueur  sur  le  devant  guide*  à  doua,  noua 
)  WM  ptli91e.de  garde  A.  fH»,  ie>*VM  ke.pialoa»<o« 
pou— un  h  font  dhdta  leur  posilioB  Mirée,  sa  (lent  e»  pkee 
ivec  son  bord  denté,  on  rcstAul  dans  les  rainures  de  b  plaque 
;i  guide  de  foodc,  et  ctupôche  alors  les  clous  do  toiuber  ou  de 
SLiuter  hors  de  leur»  rainures  n  ffiiides,  et  elle  y  reste  jusqu'à 
ce  que  les  dispositif»  b  cumuxeuceut  ù  avaucer,  niomeal  au- 
qpd  elle  est  élevée  automatiquement ,  comme  on  ■•.•en»  ôn 
epiia;.  «nauite  ladite  plaque  h  est  aheinèe  de  Mwiyaau  |M 
«diaila  lehrattdes  dispositifi  b.  Itom  diipeeena  les  dlwiee 
raioiires  de  In  plaque  c  et  les  guides  c'  à  de  faibles  distances 
les  uns  dus  mitres,  de  sorte  que  les  tube»/ peuvent  être  re- 
lies avec  I  ï  ^11  les  à  clous,  comme  ils  peuvent  s'accorder 
avec  le  temps  voulu  pour  leur  usage;  et  en  alimenlanl  de 
dau»  toutes  les  douilli;»  d  de  chaque  rangée  du  cylindre  d 
on  toute  daspeaitiouei  tout  aoinlHVTiMl»  de  eeedouiile»«k 
■ndune  peut  «ré  faeHeaitdt  récItoMlvMt  la  wiAU  4oi  di- 
vers travaux  k  estailer. 

Les  poussews  6  sont  fixés  ou  portés  par  des  tiges  h',  gui- 
dées pour  se  mouvoir  dans  les  voies  voulue»  pour  enfoncer 
les  clous,  ainsi  qu'il  est  décrit,  par  des  saillies  qui  en  partent 


ou  plate -fiM  un-  a'.  <  i-\  tiL-f-'  V  <ni)i  actionnée*  [..h-  hi.i 
autre  lige  i-,  .n«c  une  ictfg«  lace  en  forote  de  V  rm  qu» 
pourrait  (>lie  renversée  dans  cette  fomïe  A,  et  A  laquelle  un 
mouvement  est  communiqué  pour  forcer  k»  cloas  dans  le 
travail  au  mnycn  d'une  pédile  I.  NMefer  une  bseBe  t'  A  m 
levier/,  iié  lei^ièiiM  «e  weiliN  «n  «M  j*  wr  tefmlie»! 
AfdMnehl  ledt  dea  tonaie  f  qa,  wm  meyen  des  Udies  />. 

»ont  relies  avec  la  li;;e  fc'. 

De»  ressorts  i'  cITectucnl  le  mouvcnient  de  retour  de  l;i 
lige  II'.  )>e»  ruiilf:;,ii\  |i-'m  i  [it  être  |>l«ces,  si  cela  est  néce<- 
saire,  entr«  la  lige  6'  et  relie  b' ,  pour  réduire  le  froltemeoL 
Sur  l'axe  ou  arbre  j  est  également  fixé  uo  levier  qui  agU 
•NT  roiilijAwIlA  iafWaura  du*  korier  A«  letpdjiMtaMiiité  w 
no  aie  de  naou Musant  If  et  dont  feetrfRallA'Mipdrieiire,  es 
moyen  d'un  dispositif  de  cotumtnde  A'  agissant  sur  une  roue 
à  rocbct  (f  fixée  sur  l'a\e  do  cylindre  d  aUiueotation  li,  donne 
>(raduelieiut:iil  u  i  1  n  uvenu-iil  rotatif  à  ce  cylindre  d;  audit 
levier  k  est  également  reliée  U  came  coolissanle  y,  et  il  k 
eoaunande,  par  ce  moyen,  toutes  tes  fois  qu'il  est  néoe»saie>p 
La  plaque  de  garda  A^at.ieipewén  par  de»  dialnew»  A' per- 
tenl  des  levieia  f  f  léa  A  un  adive  Indarend  k^«i  anr  loqMl 
est  également  fixé  un  levier  A'  qui,  au  moyen  d'une  bielle  A', 
est  reliée  A  la  tige  coulissante  6*,  dispositifii  au  moyen  desquels 
i.iilitr  I  II  1 III  lin  ginlii  t  Bit  <|ifi)«  r!  itiinlie  nîiwd  nrie  eit 
a«««a*«ire. 

Ia  table  ou  plate-forme  a'  pour  le  travail  eil  nmle  de  eon- 
daita  «H  f«ides  /,  parpandieHiairea  fan  paît  leppnrt  A 
renlM,  le  goMe  f  Alaiit  réglé  an  OMyee  d'âne  «i»  ai»  ^ 
iMMlÎMWe  dans  un  écrou  P  et  est  aeHenuéo  par  une  roue- 
roanneite  m',  t.indis  que  les  autrea  «oadoils  ou  guides  V  sent 
réglés  au  moyen  de  vis  à  oreilles  ou  parade*  bOHlei  •!  été 
écrotts  /*,  oomtne  il  e»t  représenté. 

Un  contrepoids  ?  est  employé  pour  praduiflale  mou  ventent 
de  retour  de  la  pédde  t.  ou  biea  «a  4M  plnsieun  eeeietfi 
peuvent  être  emplojAs  dans  wlart.  ' 

Au  lien  d'enfisoeer  leadous  angnlairemeat,  comme  il  eM 
dit,  la  oacbine  peut  être  disposée  pour  las  enCMioar  ooouiie 
on  l'a  fait  jusqu'à  pré -'n:  'i-f  j  îire  perpendiculBireuieui 
au  travail,  cas  dans  lequel  la  b ,  qui  porto  le*  disposittt» 
b,  est  reliée,  comme  il  est  représenté  fig.  11  et  n,  1 
ment  kdk  bielles  j\  pnr  lesquelles  die  est  actionaée. 

La  partie  borif.onlide  de  la  boMe  ou  eaiase.  qui  [ 
Ift.  table  «a  piate4ianM  «"^  «d  «jwtAe  per  l'onvrier  1 
4nfiB.aagaides7,  T,  qui  sont  prMaMamanttala  am  enilrolb 

vouliu;  la  partie  verticale  du  travail  est  pincée,  k  su  [tartic  in- 
férieure, contre  la  partie  htinionlale  et  contre  la  partie  anté- 
rieure des  fîuide*  à  clous  c;  et  pour  qu'elle  puisse  6trc  inaiii- 
t«aue  perpendiculaire  à  cette  partie  bcmsontale,  une  tige  a 
guide  n  est  fixée  k  une  distance  convenable  au-dessus  d«  la 
tabla  on  plataifame  u,  en  podtie*  telle,  qtie,  Imeqnela  | 
verticde  du  tnnaii  est  pressée  oonm  eBe,  elle  loit  I 

cofume  il  faut  perpendiculaireuient  k  la  padio  lioriionLale. 

.Nous  rixon.<i  aussi  un  plale;iu  o  en  (vosition  convenable  pour 
contenir  une  certaino  quantité  de  clous  que  l'ouvrier  doit 
faire  passer  au  cylindre  «l'alimeutatioa  d ,  et  nous  lixous  t|n 
autre  plateau  p  et  des  guides  convenables  9  sous  la  table  ea 
plate-limie  e*  pour  recevoir  lea  doaa  f«i  peuvent  aV 


Grèce  à  ia  disposition  du  mécanisme  de  guidage  et  d'i^ 
meolatioa  ici  décrit,  tous  genn>s  de  clous  peuvent  être  oV 

ployés. 

La  machine  peut  auui  être  commandée  par  un  motacu 
ii4Mtt  cecM,  1er 
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présentée  fig.  i3  et  14,  pour  inoltrc  la  macliine  cii  marche 
toutes  les  fois  qu'il  en  e*t  beioin.  Dans  cette  disposition.  I« 
jiUn  t  Vt  reliée  par  ane  bielle  ?  i  nn  levier  r'  fixé  Mir  un 
m  r,  nogutl  lont  également  ftrtt  im  krAm  d'wnbrwyige  r*. 
•iitMOt  pour  Aiire  momair  loa^iladintHiMnl  le  pignon  «' 
nir  l'arbre  de  comauiidé  s,  qui  reçoit  son  mouvoment  d'une 
courroie  ou  h«n<}e  venant  de  toute  force  inolricc  conveiuihie 
actiontuiiit  la  ]i<]ulir  ' 

Le  pignon  »'  possède  «  son  cxlrcmité  un  embrayage  qni  a 
pour  but  d'agir  en  relation  avec  un  embrayage  correspondant 
iméanriebiMHflivda  irdtia  A  Aini,«i4lmtdaiu  la  p»- 
•Woii  npiéMalée.  l'arbn  r  paat  towiHr  ladépaateiMMiit 
dn  pignon  $';  mais  lorsque  ce  pigixm  est  actionné  sur  Tarbrc 
M,  de  manière  que  «on  embrayage  agisse  en  relation  xvec 
l'embrajrafçe  du  voiant  />,  le  mouvement  sera  communique  au 
pignon  qui.  à  soo  tour,  le  ooromoniquera  11  la  roue  den- 
tée l' Gxée  sur  l'arbre  ou  axe  (;  sur  cet  arbre  t  e«t  égnleiuent 
fixé» """l^^^^lllll^^lj^l^l"  ™  levier  /até  «or  l'arkn  oa 

•ftav  j  qui,  an  moyen  des  divers  leviers  qui  y  sont  fixés, 
Ig.  1  i  13 ,  transmet  le  mouvement  aux  différentes  parties  de 
la  machine.  Ainsi,  en  abaissant  la  pédale  1.  la  machine  est 
xnite  en  action  avec  l'arbre  de  commande  $.  tandis  qu'en  dé- 
gageant cette  même  pédale,  le  contrepoids  t*.  de  son  estré- 
^té  poaUtmn.  agi!  poar  dé§>fw  I»  pigoon  s*  de  b  poaiie 

Itaivcr  n*  ie%MI.  en  data  dn  it  oelobra  1884 , 

A  M.  GwtB,  pow  M  pneéât  et  du ê^ardU  invpnt  à 
ta  fubrieaUon  dn  cordei. 

PLXU. 

L'opéwUmi  eomMe  I  prendra  d'abofd  an  certain  «ombre 

d'échevettes .  c'esf-A-dire  Je  petits  paqiii  t»  (11  r.  *  .Irr.Itci  et 
à  les  réunir  par  U  torsion,  de  façon  à  o6lciiir  un  lil  lin.  pou- 
vant servir  soit  de  iil  de  liage,  soit  pour  la  formation  des 
ficdies  destinées  à  être  utilisées  à  leur  tour  pour  l'élabliise- 
ment  de  cordes  oa  cibles. 

Pendant  cette  première  ep4ntiim,  Ice  éetoviliM  «n  petits 
paifaet»  de  Ihtt,  twt  en  étaal  torina  ememtle  pow  ewiiti- 
tner  un  Al,  i»  tendent  dnetn  etperineot  et  dew  le  nâm» 
sens. 

La  dc«xiènie  opération  <  niis  s'i;  tordre  un  certain  nombre 
d'échevettes  ou  de  petits  bisceaux  de  fibres  droites,  de  ma- 
nière à  obtenir  des  ficelles  dont  le  ftaaiOtt  pematle  de 
funaer  dee  cordaa  oa  cAUea  de  b  ifoeeenr  tMViMi 

Ce  tfoi  cenetMse  néon  •yelèaw.  ^eat  h  •odle  ntate.  ob- 
tenue, ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  par  la  torsion  d'un  certain 
nombre  d'échevettes  séparées  non  flWes ,  cette  ficelle  se  «im- 
posant, en  sontuiL' .  il  un  {•■rliiiii  1 11  jin! ii'i '  iii:  groupes  de  fi brtjs . 
dont  chacun  est  d'abord  tordu  séfwrément  et  qai  ensuite  sont 
tons  tordoa  ensenble  dans  le  aîoN  eeiie  dane  ieoMl  Ile  ont 
été  tordu  MMdaeUwiwt. 

reNlini  «aSn  m  elUe  en  bm  carde  Mrfqnte  d^rto  le 
ifaUnecMeuns  caractérisé.  c'est-A-dtre  composée  d'un  cer- 
leiaMMDbtede  ficelles  s'enroulant  en  spirales  les  unes  autour 
des  antres  et  dont  ch.icune  consist  '  >:ai  lui  certain  nombre 
d'échevettes  ou  de  petits  paquets  de  Gbrcs  réunis  par  la  tor- 
sion de  la  manière  indiquée  plus  haut,  sans  filage  préalable. 

LaMc^eniéiii^^ 

■rewli. .  ttU.—  Tmm  Ul  (hms.  siHe). 


des  cordes  que  pour  la  prepnmtion  de  U  matière  fibreuse; 
mais  afin  d'établir  un  moyen  pratique  de  réunir  pluaieWt 
écbevettea  pour  en  foire  des  fib  de  liage  on  des  ficelés  pru^ 
près  ipnidniredea  cordes  on  câbles,  j'eanj^oie,  de  prifireMet 
nn  appareil  eonsistaiit  dam  la  eonabliialseii  dHin  am,  tm 
tmif  \  broches,  d'un  tube  destiné  K  la  réunion  des  échfvoMr-5 
et  d  une  plaque  de  guida^je  conduisant  le»  pchevrtif  s  audit 
tube,  avec  un  ntimbrc  de  pinccsoud'organ  !  d-  .  iiKjproision 
correspondant  au  nombre  des  échevettes  attachées  it  ladite 
phH]ue  de  {«Idage. 

Laa  édheveties  «■  pnqnelidie  ibreadraitei.  dentleBlkeilaa 
ou  tli  de  nage  obtemn  par  mon  vpttmt  doivent  se  ene- 
poier.  peuvent  être  préporés  k  l'aide  d'une  machine  ordinaire 
h  étirer  le  chanvre,  ou  à  l'aide  de  tout  nutre  appare.il  propre 
A  former  une  écbevette  dmiii'  ci'\  cchrvi'di  s  im  fnn- 

ceau.1  de  fibres  droites  sont  conduites,  dans  l'état  même  ou 
elles  se  trouvent  en  quittant  U  machine  à  étirer,  A  l'apfwrejl 
deatiité  à  leur  donner  la  AMme  miae  poor  boililer  làôr  rè- 
imion  en  Beelha. 

Cet  appareil  peut  être  semUaMe  i  ceki  que  l'oa  enplole 
généralement  pour  la  production  des  fib  tds  qo'Rs  serrent 
ai^ourdliaï  à  lii  l'niir  -«linn  des  ficelles  ou  des  c  r  ii  î;  ji-  pré- 
fère toutefois  employer  à  ctl  effet  la  machine  munie  de  pinces, 
dont  j'ai  parié  plus  haut. 

Lm  écbetenae,  en  noeritre  wlliant,  aoa*  coodnilae^^d^ 

d'oA  dhe  passent  sur  les  broebeat  eelie<l  m  dhelUMl  k 

toreion  séparément ,  puis  déterminent  l'eamalenMnl  de  loatet 

le*  l'-cho I "f t»:^  i:n*'.iril'i':  -ur  ;in-:'  bobine  unique. 

Après  avoir  rempli  ainsi  la  babinc  de  chaque  banc  à  brociitss 
de  ta  matière  nécessaire  pour  la  formation  de  la  corde,  on 
rtunil  les  bobUiea  des  divers  bancs  qui  composent  l'apparefl 
t  Mreik  leeBe  et«B  les  dispose  sur  les  bancs  A  bobines  d'nne 
mMUneordiaeif«i  tordre  les  cordas:  Ml  las  ficelles  réoidesee 
trambriiient  en  corde,  toot  ceaune  éÊm  s'ManI  rilae  ninei 
formées  dans  l'appareil  k  faire  la  ficelle. 

C'est  surtout  cet  appareil  qne  mon  invention  est  df^stinée  à 
perfectionner  i  je  vais  donc  en  donner  ci  api  i  >  uiu  li  îli  ijii  ]i>ri 
dètaàHée  en  me  reportant  au  desun.  et  je  m'attiicherai  surtout 
A  laire  cempiendre  b  manière  dont  cet  appareil  transfome 
les  écheveUee  noo  tordnea  d'avance  en  ficellea  on  fils  de  liage. 

Pig.  I,  élévation  de  rappenll  A  préparer  la  BeeHe  compre- 
nant mon  perfection  nemenl. 

Fig.  1 ,  coupe  horiioiilale  d'une  partie  de  l'un  des  tourillons 
de  banc  k  broches  du  tnl>"  "i-rvaiil  :i  di;[iii'jr  d'iUivU-d  iui\  i  Lhi'- 

vettes  la  fonnc  d'une  ficelle,  de  la  plaque  de  guidage  et  de» 
organes  accessoires  de  la  machine,  y  compris  les  eompres- 
soun,  dont  l'edditkn  A  h  plifM  de  gnideie  oontilM  1*  point 
essentiél  démon  perhcHeiiiiemenl. 

Fî^.  3 ,  vue  de  Tare  de  la  phfne  île  gaU^ge  él  dte  OOB* 
prcsseur  qui  y  est  attaché, 

par  mon  procédé  perfeelionnA, 

Fig.  5,  vue  longitudlaalied'an  aeteeen  dn  tain  pidpeiée 
d'aprto  non  invention. 

J.  hitl  de  h  aMddnn;  dn» «•  Mil  watpniinlB  iea  eoM- 

sineb  destinés  A  supporter  le  banc  i  brocke  B  et  llarfcn  de 

commande  C,  d'où  le  monveoient  est  transnb  aodit  bane  1 
broches  au  im  ^  1  1  Un  engrenage  convenable. 

Ëo  face  du  t(mnllon  creux  a  du  t^anc  à  broches  je  dispose 
le  tube  fixe  ordinaire  6  destiné  à  former  U  ficelle,  et  devant 
ce  tnbejefiie  la  plaqaedeguidegeD,  de  coostraetioo  ordi- 
naire épdenentt  celle  pbfne  eet  panée,  oomne  d'kaUlndet 
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SI  MiLCHINBS. 

de-1  ouverture*  [)■   l  ^  iii  i  <  jiour  livrer  pasïagf  aux  fili  M  reo- 
<kut  daoi  ie  tube  qui  doit  l«»  tran»ibriiMr  en  itocUe. 

D«ui«  OM  (HiTvrUircs,  dont  je  prends  «ui  nombre  eorreapou* 
:  à  Mli|i4fet  éc^effliiUfM  j*  VMK  réunir  «a  niM  iksUe. 

MdMHMIelnveruat  rooMrlMWvdttkMiiteMrinpciiipn. 
MM  —iiuii  fi*^e.  k  coMHlnr  ane  iranlMt  MhnMi  uae 

boniif  fif  1  !li 

(jta  ironàeiLSiaji'!.  tds  tfUf  ropr^Mnte  l«  <ic<âin,  cou- 
siïtent  Cl»  tulu  *  ]Kii  l.>iit  «les  •■iiiljniicliuro»  en  forme  de  Ironi 
pcHes  c.  c  «t  doiit  cfaacni  «it  poonra  d'«M  pince  artkuléis  d, 
qui  jooe  dans  uno  «Bikilib  iwlii^aéc  à  c«t  e(tt(  dniH  ua  côté 
ém  tube  et  qui  porttU  Mwort  «  à  l'cilérieor  du  tuke;  c'ait 
«•  afifiuyukt  «r  m  rHMTt  qus  je  pinso  H  oomprîiae  Féob» 
vette. 

£,  hoilM  on  mervoin  daitinèt  à  fournir  à  U  niMhioe  le» 

quiii»lil<'-s  iiwesjiaires  de  \»  matière  fibreii»*;  de  cJmqiiiî  rcsat'- 
voir,  01  eifet,  um  echetetle  de  celUs  ututaèrc  m  rend  dans 
In  machine. 

Om  fmt  tHOmt  tau  ùét  im  ait—  rtwnwMW  4mm  Ie>- 


Le*  échevetle*  /  prcwiawt  4b»  bflllM  K 
d»n»  les  tub«*  coippnenourg  e.  e(  après  «voir  famvarté  dMeuM 

son  tube  comprcssenr,  elles  se  réuniuent  pour  tra««r9er  en- 
somble  le  tube  comaïun  b  destioé  k  les  Iranitonner  en  fkoelic  ; 
aaQn,  de  là.  ettas  vent  ■'•■Koaler  sur  le  banc  à  brocbos  e(. 


paréoient  dans  Ik  partie  comprise  eoiiB  m  \ 
tu  te  lobe  6.  ol.  d'mttt  fiart,  eUea  «ont  ' 
sctuble  diins  la  |iulîa«a>i|ptiiaaiilralalibM4  ttlB>l 

bftflc  u  brocbe». 

Cette  toraion  aimltsii^.  ea  le  wat^rend,  se  produit  dans 
la  aitaBa  diMElian,  taatpaar  dai  édterettes  séparées 

^■B  fHm  ia  aaaèi^o  aet  i»  léMUin. 

La  ficellaf,  qDar«a«Miinl  alliai «l^  l'oa  voiti^Ht 
fig.  5.  est  dNiBa  ÈÊmâU  uaiinanithaha  «I  d'âne  ttHUHà  par- 
faite; on  pimi  ^'<•n  (Hx*ir  nui!>i  hicu  pour  l;i  r»bric<ilioi»  de» 
coriiei  ou  càblu»  de  loas  gearas  (la  l%nrc  4  en  montre  an 

exetiipiei.  ^ue  l  atiiiiartJia  piM>  fof  la  ihita« te  flaahgi 

das  paqnots.  etc. 

Oii  voit  donc  qaa,  dans  mon  procédé,  les  div<er»aa 
«otlca  «ont  d'abord  oomprinéat  téfaaéai 
laafcriaiit  let  ffann.  fiaii  aandiâlia  dMs  le  lahe  destiné  4 

lei»  K'unir  en  nu  -.  iil  i .  i  ;  î  ryliadrique.  ot  ijii»'  c:"ci.l  !>euléumnl 
apro  ces  «irtii  up  TiliDriv  {tr(>piirBt<nres  (juc  lo  tout  est  totxlu 
anacnble  ni.i  in  ivcn  l'u  l:-j.nv  il  broiibc»  II. 

Quant  à  i'afnation  qui  conaiale  a  t«>nlra  un  curtain  nombre 
de  ficelles  g,  prépartes  par  le  proe^è  que  je  nieas  de  décrira, 
alln  d'an  laita  wm  cerÉb  dana  4e  faarada  aeUe  eepréienlée 
fig.  4,  elle  penl  a'ettwluer  au  moyen  de  tonte  aaaeMne  «wih 
naire  k  tuedre  les  oordea  ou  cdbles,  et  mèuie  le  foiiclionnr 
ment  de  cette  machine,  tri  «lu  il  fmt  partie  ile  nwu  ^rotn-ik-, 
ne  dtfffcre  en  rien  de  la  marche  li^birLicli»  des  machines  de 
cette  nature;  il  serait  donc  soperllu  d»  «■  étendre  iei  snr  iea 


Batm    léSlS),  en  date  tfa  Si  ectalire  i88é» 

,1  .V.  Pn.tsiL,  pouj-  un  procède  il  un  appareil  pour  In 
JornuUîon  iimuUMd«  dm  dmi.  lA^  dtt  rivtU  daat  la  ma- 
ehin*  à  rim. 

Pl.  XI.  fia  >  à  k~ 

]  r      '■■■l'iii'        Ti'i'  ''i.hiit  i'''  frtte  invention  cunsislc  à 
iii.'iiiileiiJi ,  iiisj» caaiial  un  nu  ctiuisinc  «(«"cial.  les  pii-ccs  ;i 
river  €xucl(?uM-ut  an  milieu  de  l'cspnce  entre  li  ■  ii  j  s  l  '.ui' 
ruiles.  pendant  qaa  c«ittoi-ci  se  rappronhent  l'une  de  I  autre 
pdur  fnnner  à  la  fois  tes  deux  IMcs  du  rivet. 

Ledit  méoanine  ifénÉl  feimt  deao  de  lomter  en  usa 
tetile  ripératioB  les  d«n*  -Mea  de  fiaeb,  tendis  ^  joifu'i 
prcsrnt.quiind  li:>s  deux  t/'ti» étaient  formée* dans  û  machine, 
par  exeoiplc  d'après  le  procédé  de  M.  Jacobi.  cela  exiireail 
deux  openitioiis  su  <  i  hmv 

Les  figure»  i  À  3  l  eprtsoulcot  te  raecaniiuDe  en  question 
dans  son  application  à  une  machine  à  river  hjrdnuliqae  4l 
dans  la*  diffitirenles  phaew  de  aon  tedéonaenKaL 

U  «0ere  4  Mnten,  en  iiigwmn.fappitealinB  dn  méoe- 
nisae  à  la  machine  à  river  de  M.  Tweddell. 

I>e  mécaniimc  eonaista  dans  un  iaviar  de  second  genre  à . 
ayant  son  pivot  en  »  ou  support  de  la  bouteroUe  mobile  d, 
tandis  que  soa  autre  «xtroiiùté  s'appuie  contre  le  piston  B 
de  la  presse  hydraulique. 

En  ioa  miliea,  ce  levier  A  est  i^i,  en  moyen  d'un  bonloa 
t^t  avec  ie  brat  condd  /t  temnl  de  heutmr> 

Le  heurtoir  A'  est  guidé  horlioirtalaflHDt  étm  le  Miqwrt  B, 
et  k  son  extrémité  postérieure  il  porte  on  ressort  à  bnndin  I, 
par  lequel  le  levier  A  est  e<iiivl;iiniiiei)l  >err<'  ru ii Ire  le  piftori  K. 
On  comprend  facilement  que  ce  ressort  *  pourrait  Olrc  reoi 
pbicé  par  un  feteort  dlipoeé  d\me  menièra  diJKrente  on  par 
un  poids. 

L'-eiliéiUilè  da  dewt  «  dl  heurtoir  A'  est  placée  à  côté  de 
la  boHtamUe  i  (<te»entlilni«inHe  oadecrifete  la  feontereile. 
dans  le  dessin)  et  à  ih  mtaw  hantenr  qne  eeile«L 

Le*  tÊles  II  river  C,  portant  dan»  de»  trous  poinçonne»  U 
lige  c  de>tiu6e  à  luntier  le  mat,  sont  placées  de  manière, 
eiiire  les  deux  iKiuterolle»,  <|B*ellea.e*eppniNik  neoiin  l'vited* 
■îte  c  du  heurtoir  A',  iîg.  i. 

°  Feiir  epépte  la  liini  u.  le  piston  B.  portant  ia  bnutcroUe  rf, 
«Mteee  «era  la  bonlerotie  immoltile  rf',  et  en  tnlme  teape  ie 

levier  à,  qui  s'a^ipuie  contre  le  piston  B,  est  entraîné  par«e 
pisttiii  en  entriilnnnt  iui-iuètik' .  on  mnifon  du  boulon  a*,  le 
heurtoir  A  ,  contre  lequel  i  appuient  les  tôles  à  river  C. 

I.e  levier  À  etunt  aicau|ite  avec  le  ti:  m  .  dm  1'  preciseineni 
par  sou  milieiu  et  ceileniiar  éUnt  gukle  daiis  un  cuinl  bon- 
lOttlrfd&aiifyMt  B.  U  faut  nécesaaircincat  que  le  heurtoir  A 
maam  ttm  um  titeise  piia  bildade  la  moitié  qne  ceUe  de 
pMoa  y;  par  oeweigneni.  le*  télea  àffhnrCaaraalte^jtteK 
xaclcineiit  maintenues  au  tnilien  de  la  partie  de  la  tige  «, 
qui.  pcudanl  la  fonnation  des  deux  têtes  du  rivet,  se  troovp 
antre  les  deux  bonierolles  d,  d  ,  Uk.  i. 

Au  commencement  de  l'opération,  l'extrémité  dn  devant  dn 
heurtoir  A'  doit  faire  Saillie  sur  la  boulerolle  mobile  d  as 
loin  pour  qna  k  distenre  eeére  Jm  téia*  à  river  C  et  ta  I 
teraHe  «ebile  d  eeit  den  M»  pioa  «rude  qi 
entre  ces  tâles  et  la  boulerolle  immobile 

Ce  mécanisme  peut  Mre  adopté  A  trmte  tBaebine  k 
ainsi  la  ÛKure  i  Du 'I it I V'  s^n:  :  la  iii.iclinïc  coimue 

de  M.  Tweddell.  Dans  celte  uiacbiae,  le»  Jcua  leviers  H,  H" 
Vm  àt  l'eM  ananyMdn  la  piBiilin 
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CnnncAT  m  rfatc  du  5o  man  i885. 
Pl.  XI,  Rg.  &ài3. 

Lp  procédé  pour  ka  ioruMtioa  sinujltaiMi«  des  deux  tètei  ée» 
rivctit  duQi  In  madiiae  à  river,  tri  que  ce  procédé  est  décrit 
(kw  U  bntet,  était  (bndt  mv  I»  MppotiUM  qu'il  fdkit, 
psndaat  lonle  la  durée  d*  b  pmnoa  qw  les  bootaniiM 
exercent  sur  le  boi^n ,  maintenir,  aa  moyen  d'nrgMMt  «pè- 
cbux,  les  Umei  à  river  au  milieu  de  la  longueur  du  booioa. 

Or  de*  olwerv*tlnn!i  récentes  m'ont  permis  de  reconnaître 
que.  par  suite  du  rotouleoient  du  boulun  qui  se  produit 
sitôt  la  pression  commenoée,  le  boolon  tient  ferme  dans 
a,  et  que  coniéqaeaiaMBl  il  niffil  do.donmr  à  l'obfUk 
A  rifv  Ift  podllMi  voakie  mr  I*  boilaii  m  miI  Bomiit  oè 
cotnmeiice  U  pressîoo.  Ici ,  il  fant  reiiiwq|uer  qw,  éu»  cer- 
tains cas,  les  deux  télas  d'un  rivet  lioiTeirt  èlrc  feifes  do  gran- 
deurs dilTcri-ntL's  et  «jue,  pour  atluindrc  ce  but,  la  répartition 
de  la  matière  des  deux  cote»  des  lautes  ou  tôles  à  rivur  doit 
fttre  inégale  en  proportioa. 

Dans  tous  les  ou,  b  réfMrtition  oobtmuU»  du  inetat  est 
dfceluée  «a  mayta  4faMl%e  tipmûtikiù.  lm  pièces  à  river 

aiMi  loi0  «or  ma»  éu  iMntwnlle»  «a  oMiDent  «4  tes  drai  ho» 

teroUe*  toucbeni  les  (Tiirr  cuitH  du  Ixiiilon;  lit  toatiërc  de  ce 
dernier  est  répartie  de  ia  luaniùre  vonlae;  l'apiatisseœBtdiis 
bouts  du  boulun  une  Ibb  WMBMMMé ,  l%»<é|>itliUto»  cwse 
de  fonctionner. 

Les  6gares  5  i  7  représentent  Tappiicabon  de  la  tig«  ré- 
p«rtitriaeàu«iBadliÉiekydnaÉiq««A  iwatAiiL  ' 

Le»  6f!«rtm  Bàt»  nronteot  ceHa  tifp  m  coijsblilwin  wec 
une  inachitie  hvdraulicpiv  ù  rivi'r  mobitc. 

Ijk  ri;^ure  1^  représente  une  variante  de  t'organe  distritm- 
teur.  i>oainat  t'maglaftK  A  ém  mifMaw  k  liMr  d*  tmè 
genres. 

Dans  les  machines  hydlMdqiMt  à  river  lixes,  I»  tig<3  re- 
pariîlike  «  est  vissée  au  naoïllnil  qui  porte  le  pistou  k  avec 
la  bouterolte  nrabUa  ».  Coqune  cda  cal  indiqué  fi^  6  à  7, 
l'extrcmit^  de  la  tige  j  se  tfOitve  I UM  dMaaw  défenninée  d 
de  la  booterolle  lîxa 

Soit  S  l'épaisseur  des  pièces  »  l  iver  et  soient  1,1' les  ioa- 
gueur*  des  parties  terminales  du  boulon  avec  lesquelles  les 
dem.  tètes  tfai  rivet  doivent  éire  JSuniéci;  cela  admis,  on  aura 

d-j+r. 

La  pièce  h  river  6  est  serrée  au  commencement  de  l'opéra- 
tion eontiv  le  bout  de  la  tige  réimrtitrice  $,  et  ensirile.  quaad 
la  bouterollen  s'avance.  reUc-i  i  cJèjjlace  le  b-  '  Icn  V  kirissun 
trou  jusqu'au  momeot  où  l'autre  bout  du  boulon  vient  toa> 
cbar  la  beuleidlft  ftwif.  A  M  aiMiiMè.kdialrife«iien  do 


MACHINES 

(Iraiilîfjne  exercée  sur  In  tipe  -,  de  tmnîJîre  que  les  bôuto- 
rotles  <<,  if' écrasent  iei  uUréaiitii's  de  la  lige  (m  du  botiloii 
destiné  à  former  le  rivet.  Ici,  le  heurtoir  .-i  ,  qui  np<-re  le  dé- 
lit des  tôles  à  river,  peut  avoir  k  fonne  d'un  levier 
>  ajant  son  pivot  un  a  au  le\ier  H'  artiealA  aoiyeaaeBt 
b1i§«s  an  cnrUndre  de  la  presse  hydraulique,  et  «on  goUe 
en/ A  l'antre  levter  If  artieidé  au  piston  de  la  pnaie.  Par  suite 
de  tel  amin^ciiieiit,  re\tit'-niite  du  heurtoir  t  avancera  fn- 
rnrc  mer  une  vitesse  de  moitié  plus  faible  que  relie  «vee  la- 
quelle les  deuxbonterollus  d,  d  approcheront  1  une  de  l'autre, 
et  par  là  les  qiiaBtilés  de  métal  servant  poiir  la  formation  des 
re 


DIVERSES.  » 

métal  doit  être  terminée  ;  ii  y  a  ensuite  nllMriMMtdniMNioft 

et  formation  des  dem  tètes  du  rivet 

La  machine  hydraulique  à  river  mobile  de  M.  Tweddell  se 
compose  de  dcax  benterdies  mobiles;  oa  n'y  peut  donc  jms 
employer  roifaMr  de  dliiUttliim  cWdeasas  déirit  Démb  h* 
machines  de  ca  y»,  k  tige  r<f>rtltiie»e  h^jé»  deni  wm 
gaine  k,  qui  est  filée  Anne  dm  itiicAoîres  m  de  h  mldnl 
a  river,  tel  que  r  ela  est  repn^s<  nlè  R^.  S  'i  la. 

Par  un  ressert  ;^  boadin  /' ou  p«i  lu  pression  hydraulique, 
l'enibrtse  s  de  la  tifre  a  est  forcf  e.  contre  le  fond  annulaire  de 
la  gaine  h;  dans  cette  position,  l'aLtremite  de  la  tige  réparti- 
(rie^<  4é|RUse  la  houteroUe  n  dans  la  longueur  nécessaire 
|anr  e|>éw»  la  distribution  vouhw.  Ici  encore,  le  boolaa  V, 
fasérèdansle  tvtw  despsèces  A  river,  qui  sont  appuyéeeeanlia 
In  tifr»'  s.  est  d^[)liic['  dans  ce.  Irmi  jusqu'au  moment  où  le* 
lieux  boiilerolles  touchent  le*  e\ti-euiites  du  boulon:  à  partir 
<le  1  I  iii'i  iM  fil ,  le  boulon  h'  est  fi  m  i  1  i:i  tinu .  par  mixte  de 
sou  rctuulctueat,  et  la  tige  s,  dunt  l'embase  t'  oompriuie  le 
ressort /,  est  forcée  dans  la  gaine  h.  Si  c'est  la  pression  by- 
dnwdiqae  qui  aaintiaBt  In  tige  ■épatMrke  rdan»  SB  position 
primllÎTe,  il  bat  aatnaelHMWt  ^ut  feeu  en  presaien,  qui, 
dans  la  gaine  h,  sgit  sur  no  piston  Gxé  à  ia  tige  t.  puisse 
échapper  par  une  soupape  au  moment  où  l'écrasement  du 
bouton  i'  commence. 

La  gaine  h  pourrait,  tel  que  cela  est  représente  %.  1 1  et  i  a , 
fiiire  corps  avec  la  bouterolle  a;  dans  ce  cas.  la  motrice  pro- 
preoMnt  dite  qui  est  aonnuse  A  1*0810»,  fanne  ana  plèee 
a  part  Insérée  dans  b-AentanMe  a  et  y  estiMdalenna  ^  one 
vis  de  pression  nt*. 

Dans  la  variante  de  l'organe  de  distribotioo,  6g.  i3,  la  tige 
rèpArtitrlce  s,  niiiinieaue  dans  I» position  voulue  par  un  res- 
sort M  boudin/,  est  remplacée  par  une  douille  p ,  dans  laquelle 
est  engagée  la  boutcroUe  a  et  dont  la  partie  iaiérienre  forme 
on  ressort  à  boudin  p,  wi  bien  elle  est  sopportéa  par  nn  i«s- 
de  eatla  tant;  dans  «ms  tes  ce»,  en  : 


On  comprend  racilement  que  les  organes  de  dfsIrifanHon 

rjuc  je  yjens  de  décrire  pour  bi  iii  irli:ii  •  Twoddell  peuvent 
tout  nn.Hsi  bien  s'etiiplover  ii  des  ui.uLhiuc»  a  river  li\es.  On 
pourrait  encore,  pour  éviter  des  déplacements  latéraux  des 
pièces  à  river,  UMiuir  ks  deux  boutendle*  des  ni^ichines  à  river 
d«  loos  genres,  soit  de  l'organe  distributeur  coaalituè  de  la 
tige  «  et  da  ressort/  soit  de  oetid  qwiceiisirta  daas  b  desilit 
p  et  tereasert  p;  de  méOM,  b beattWBlb  Aie a'éae BacUnee 

fixes,  munies  de  la  tige  répnriitrice  j,  qui  fait  snilbe  sur  la 
bouterolle  mobile  a,  peut  être  pourvue  d'un  des  autres  or- 
»décritide< 


Bktrar  n*  166711),  en  date  du  fi  décembre  iâ8A, 

A  MM.  Miason,  Rouàn  H  DEumiaBS,  pour  wu  i 
chine  «mfityi»  jWMwyafawt  âua  lafitrkttmit  d!n  fviw 

enjtr. 

n.  xii. 

Le  but  que  nous  nous  KimmM 
■Miline  qai  pAt  ialre ,  daoa  b 
panJion  ditapfeynpsetqidpAt,  animaniiK 

celte  prépnrntinn  peur  en  Ûn  des  tubas  wtfltiaèlst 

taines  applications. 

Le  principe  sur  lequel  eUo  re[>ose  est  b  succrasinn  iiietbo- 
diqne  du  travail  dans  une  série  de  laminoirs  placée  à  la  suite 


est  d'éUblir  une 
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MACHiHES. 


Pour  nmener  ia  l>ai)dc  plute  qui  serl  à  la  fabrication  du 
tube  à  l'état  de  feuille  roulée  et  prête  à  être  taudee,  nnii5  lui 
>ubir  quatre  opérations  snoceuivet.  par  te  passage 
»  hninoin  pltcAa  è  te  Mrite  Im  tu»  d*t  aulrva.  Lct 
.  w  eM  lanimln  mit  TupféimWei  nr  bt 
deuina.  où  il»  Mnt  numérotr's  i.  s.  3  et  V  Leur  inapectîoa 
fait  bien  voir  comntent  In  feuille  qui  entre  à  plat  dans  le  n*  i 
y  subit  un  premier  cintrage,  qui  s'arceritue  diin»  le  second; 
le  troisième  coannence  à  dooner  la  ftiruie  complètement 
circulaife,  et  le  quatrième  la  forme  définitive. 

Fo«r  pMMf  «atnka  Itminoîn  i et i,  paie  a  «t  3,  k  liaiiille 
de  métid  gHaierar  dee  roaleanx  eomamllemant  MUleiMW;  A 
partir  du  l  iniii.': i:  n"  j  nqTi  'î  l'eilrumilé  de  l'appareil,  elle 
est  guidée  jjar  ua  uiiinJrai  autour  duquel  elle  s'enroule. 

Les  avantai^es  qui  résultent  de  l'emploi  de  cette  machine, 
pwriieidiiranent  dans  la  fabrication  des  tubes  ea  fer.  aoot 


a*  SuppresiiiTi  '''.'^  c^l^■.î^)ns  cxif^ricars,  ce  qui 
qualité  tout  eu  diuiuiuant  ia  iuaio-d'<Ettvra; 


ir  BttHWWiiqii  Ab  la  aMili^d*«Biif  re  d»  répmlioo. 
À.  bitbdeikiiriMirs. 

B,  entretoises  d*aMembln(>«  des  bitis. 

C,  arbr'.";  <  r)ii.ii..in,I''v  ji-ntant  les  galets  d*< 

D,  arbres  portant,  i&i  (galets  entrainés. 
B,  galets  du  laminoir  i. 

F,  giM»  du  lMiMfa>Hl*9. 
'     ftlati  dn  hniiiOir  oT  3. 

B,  galets  du  laminoir  n*  4. 

t,  vis  de  pression  des  galets  eotrainés. 

J,  vis  de  rcg1n){e  des  galets  d'enlrainement. 

K,  cylindre  tenu  par  la  traverse  l  et  le  support  m  serraat 
à  guider  k  tande  dB  nMl  è  «Mà  piMiig*  dim  Im  ' 
nr3et4. 

N,  tiwMitt  «Mbdet  ftfSMBt  réerao  d«  vii  de 

Kri  ;-';»win^.  nous  entendons  breveter  une  machine  qui, 
daiM  ta  protique,  permet  par  une  seule  passe  d'amener  «ne 
feoitle  plane  à  une  forme  roulée  avec  OU  sans  ri'c  iii>  n -iieut . 
cette  machine  pouvant  servir  a  la  préparation  dus  tube*  de 
I  matières  et  quelquefois  k  l'exécution  complète  de 
ad  il  m  s'agit  fR»  d'ofattnir  m  mtadÊge 
plet  OB  W  linple  rappro^anvit. 


al>lWM»,«adM*dasS 
A  M,  Banmcau,  fùtr  oui  hmsUm 

{BslNlU) 

n.  X. 

tjette  machine  a  pour  but  de  brunir  automatiquement  tout» 
espèces  de  petits  objets,  tels  que  les  rivets  de  cotTres,  les  clous 
à  raabovmr,  kt  «loiw  i  douUe  tige,  les  bouton»  de  toutes 


précipiution  d'or.  d'nfMt,  dtt  nkkal.  d'élMB,  elB. 

Fig.  1.  plan. 

Kig.  u  ,  section  saivant  CD. 
Fig.  8,  deux  demi-sections  suivant  4  B  et  &'  F. 
Le  disque  a  tourne  sur  le  pivot  vertical  6  fiië  dans  le  pté- 
e.  Un  nombre  qaelconque  de  fuseaux  d  tout  i^jostét 


dim  k  ptlriphén'i'  du  disque  ».  Les  objets  à  brunir  se  placent 
sur  les  porteurs  perforés  «  visses  sur  ia  tige  des  fuseaux  d , 
leur  grandeur  et  leur  Cbom  wient  selon  les  objets  i  brunir. 
Une  corde/donne  k  «ouwMaatde  rotation  rapMe  de  okam 
eflrtdBdhqneàdoMcdeeftiieeii»  é,  et  passe  «nrtee  ponBe» 
à  (forge  g  el  if.  dont  la  première  Cil  fixée  aur  un  arbre  verli- 
rn\  muni  d'une  vis  sans  fin  h  s'engrenant  dans  In  roue  à  hé- 
1:;  I  J  iixre  sur  l'arbre  horiz.onlni  k.  Cet  arbre,  qui  repose  dans 
le  picdotAl  c,  porte  (mis  excentriques;  l'un  de  ces  excen- 
triques /  opère  sur  la  roue  à  rochot  m  placée  sous  les  disques  a 
foi  à  ctaai|ae  livelnlkn  de  l'eMeotr^ne  •««■■ae  d'one  dent, 
ce  monvement  canapondent  ft  k  diitanee  «nlre  dent  fil- 
seaux. 

I.^deux  autres  excentriques  a,  n'  font  mouvoir  au  moyen 
des  leviers  o,  o  ,  p,  ji  «t  des  tringles  q,  q',  r,  r  les  chariots 
i,  I ,  qui  reposent  sur  les  bras  (.  ('  opposés  l'un  i  l'autre  et 
faisant  partie  du  piédestal  c.  Les  chariots  t,  i'  aont  connHMét 

de»  gilMMin  j^.i*  et  dae  idèMi  ««tkalmt  MT  le»  pifok  A  t^. 
qui  «mt  pfeiièe»  contre  robjet  A  bnmirpir  d»  ressorti  à 

boudin  contenus  dans  les  douilles  r ,  t,  coHa  pwûon  poofent 
être  réglée  &  volonté  par      vis  w,»'. 

L'angle  dans  lequel  les  chariots  $,s'  se  meuvent  peut  être 
varié  aelon  k  fonue  de»  objet*  i  branir  :  pour  des  okgei» 
en  donne  auK  ebarfol»  k  awanoMOl  ripeadml  A  na 
de  cercle  ayant  son  pivot  dans  les  bras  t,t. 
Les  brunissoirs  a,u  { pierre  sanf^uine ,  ntmte  cm  scier)  août 
enchâssés  sur  une  lige;  ils  peuvent    in  im  s  par  les  vis  de 
serrage  x,x'  et  réglés  par  les  jr,  y.  Las  plaques    i  servent 
de  receveurs  aux  objato  bnuk,  ont  «ont  détachés  des  |MI^ 
teoneau  fur  et  à  metaraqaeiêdliqîina  se  leome,  et  fni- 
^jusqu'à  l'entaOBrir     oà  ib  «ofÉbent 
quelconque. 

8nr  le  pied  //  se  trouvent  placées  deux  poulies  de  renvoi  ■ 
f^orge  J,  J'.  qui  servent  de  guides  i  la  conli  / 

La  maciiioe  étant  on  fonction ,  la  corde /  uc  donne  le  mou- 
fHMUt  de  rotation  qu'aux  deux  paires  de  fuseaux  «pii  le 
kenvant  aow  k»  bniaMiok».daat  l'an  kM  k  dégwwsMiage» 
l'anira  k  finnsage.  A|irt»  onè  té«eliilbB  de  reaeioMvie /,  k 
disque  a  est  avancé  d'une  dent  de  la  roue  i  VOChelRI*  dktoBCe 
équivalente  .i  celle  d'un  fuseau  ù  l'autre. 

Les  deux  e\c<;ntriques  n,  t  i  irnn'iit  un  mouveiuciU  de  vi»- 
et-vi«ut  droit,  ou  suivant  te  segment  duu  cercle  dont  la 
course  et  la  direction  peuvent  être  variées,  aux  chariots  $,^, 
qpî  twknnent  à  kon  poial»  pctaritii»  quand,  per  k  moiiwe> 
ment  do  dbque  a,  un  noavd  ol^  4  brimlr  w  trouve  aoaa  k» 
bninissoirs.  Les  pièces  brunies  s'enfilent  l'une  après  l'autre 
dans  la  fente  du  receveur  s  et  aont  délivrées  dans  un  récijueol, 
tandis  que  les  {lorieurs  f  eioii  d^agéa ionl mUDU  d'à 
veiie  pièce  à  bruoir. 


BaafRT  B*  ]««M§,  en  data  da  3i  dkeaike  i8U. 

A  M.  WEDeu.y.  pour  des  perfectionnements  «MB  {M- 
chines  urvaiU  à  La  fabrication  du  fers  à  chex/al. 

{EUnK.) 

PLUIelIV. 

L'objet  de  eetk  infenlion  est  de  fabriquer  des  ters  it  che- 
val, etc.,  ft  l'aide  d'une  barre  chaude  fer  ou  d'acier,  de 
sorte  (|uc  le  niélal  soit  entièrement  truiiM"  i  nm  en  fer  à  cheval 
parfait  sans  avoir  bes<no  d'être  réchauSe  ou  d'être  transporté 
d'ime  machine  à  «ne  «ulre. 

Je  comtnik  vnt  ■aebine  edaptèe  pour  reoetok  (prèiika' 
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blciiitint  directojiicnt  dwilwhwl»)  du* «n  gnU» oue  barre 
de  tu  ohand  à»  iitîop  cbuiwU»  pour  la  hferieiÉîin  àm 

fan  i  dMnl.'Gtt  gindeau  coodoit  se  prolonge  mi'maàtàÊi 

forniés  de  difTi'rentcs  p.trtïes gli$Mnt  l'une  sur  ranlre  de  racon 
à  présenter  n  différents  mnmenU  diffiêrenics  longueurs,  sui 
vant  qur  les  parties  wnt  en  ligne  ou  nulrcmrnl.  cl  il  Psl  égA- 
Jement  muni,  dam  quelques-unes  de  les  parties,  de  coutmi», 
d«  lorfl»  que,  qpMnd  It  longueur  voulue  de  la  barre  chaude 
«it  latoiBrtfapieinBiit  nouée  per  b  poiliion  rclalhra  àt  ces 
"peftiet  de  ee  eeMdMK,  eBe  eit  uoupée  ralwinetiiiiieinent  par 

le  déplaoemenl  d'une  partie  Iior»  des  aiitrc-i.  J'emploie  nuMi 
noe  combinaiioa  de  firesMuu  à  i'aide  de  laquelle  tuulu  ét»r- 
bure  formée  par  suite  de  la  coupe  de  la  barre  peot  être  preaaèe 
en  arrière  dans  ia  lierre,  et  toote  eonilmre  peut  être  re- 
■JuMie.  Je  préAre  diipMer  Ifle  eeodoib  duM  ne  fùÊÎIàoa. 
inclinAe,  de  façon  que  la  barre  pdiite  panard—  ta  ywiUeft 
wnfue  par  sa  propre  peianteur.  ' 

En  prolongement  de  ces  con<luil5.  je  dispose  un  arrange- 
ment de  toute  forme  convenable ,  par  lc4]uet  tniite  pièce  (le 
te  entrant  dans  la  machine,  qm  est  trop  courte  pour  la  for- 
Bitioa  d'un  hr  i  ehevel  ipie  doit  prodiiire  iedile  mocUiio, 
fieot  Un  itjeUe,  «f«iM>dire,  per  «mtmfl»,  le  dernier  boi>> 
ceau  de  n'importe  quelle  banreqnl  n'ett  pe»emledMot  divi- 
sible en  longueurs  voulues. 

Les  long-iieurs  tl'unc  hnrre,  pressées  et  coupées,  passent 
dans  un  second  conduit  ou  canal  (atiMi  préférnbtonient  in- 
«IM  van  le  bu)  «bh  per  une,  et  cëeqne  longueur  eu  re- 
tenne  par  tin  organe  conveoeUe,  tel.  per  emapk,  qu'un  re»> 
eort,  jniqn'i  ce  qu'une  paire  de  qrlindree  ci-eprfa  décrtte 
soit  en  |M)sitioii  piiur  la  recevoir,  tandis  qu'en  même  temps 
une  pi6cc  de  pression  est  amené»  par  une  commande  cnnve- 
I»  ible  il  presser  ciitilre  rcttrcmitc  de  la  longueur  d«  la  barre 
avec  une  telle  force,  qu'elle  surmonte  la  n^'sistance  de  rorgane 
de  retenue  et  soivc  ladite  longueur  de  ban  c  i>dur  uoe  eenKe 
distance  juMjn'n  ce  qu'elle  soit  piÏM  par  les  cylindres. 
"'Je  n'ignore  pas  qu'on  a  d<jt  pn^KMé  d'employer  des  cy- 
lindres p  itir  forinar  les  flans  de  fers  à  cheval,  de  manière  à 
donner  une  tection  variable  aux  différentes  parties ,  mais  je 
«rois  que  juaqu'ici  le  but  n'n  pris  été  atteint,  ou  é  un  faible 
degré.  Je  croit  que  ce  mao^pie  d'e&t  pravieat  de  œ  bitfoe, 
li  taiÉiiMcedeâelaqadtetoliwetlplïiein'«rt|Mtaiidfii^ 
on Mdtoi» dtM ùùt  dirnUoa,  elle  ne  peut  pas  être  nimire 
liMraile  on  serrée  évei;  une  niltic  s'ajustant  convenaMement, 
ou  que  1.1  iiincliinc  •((•  resserre  elle-niftnie.  sans  une  rainure 
étroite  et  une  iuMie  s'ajustaut  convenablement,  qui  e«t  ap- 
pelée Jle.  sur  le  fer  pressé  qui  est  aoaa  oœ  bénie  pression, 
«t  le  fl«D  ou  Uenc  est  aimi  plut  ou  mami  gâtépaor  lee  Dfé- 
tMWH  uiiej  lenres*  '     '-t'  ^  - 

Meiatenant,  par  mon  invention,  je  produis  une  rainure 
eérrée,  i  laquelle  je  puis  appliquer  une  pr(^sstnn  très  forte, 
mais  sans  qu'il  y  ait  aucune  tendance  i  i  i  :er  la  machine 
et  sans  qu'il  v  ait  d'espace  pour  former  la  tin  précitée,  ie  la- 
mtoe  le  fer  entre  deux  cylindres  qui  se  Iwrlinnl  l'un  l'autre 
à  QO  coin  de  diacan,  de  aorle  que  1«  anoge  de  le  niunre 
«eil  dA  à  k  prenkm  dee  Aee*  «or  TexIréniU  dW  eyKndre 
contre  les  faces  sur  l'extrémilë  dr  !'ni:tr.'  cvliudre,  lesquelles 
face»  je  Tsis  cbacunc  dans  un  plau  U>ui  du  long  et  e<acle- 
iiient  a  angles  droits  par  rapport  a  l'axe  de  révolution  des 
cyUodres,  et  je  m'arrange  de  façon  que,  par  une  pression, 
lee  Amm  teient  maintenues  absoinment  en  conlaeL  Je  Irouvo 
■qit'eww  «tua  cmuMmImw  de  ^IkMlres  je  pds  arranger  la 
aaelieB  dMW  toalee  lee  perUei,  de  aorte  que  h  longueur  de 
kom,  en  eorlant  du  point  de  prise  des  cyliodree,  m  lolw 

Bieiels.     i88é.  —  Tome  LU  (mot.  série )^ 


pas  l'on  Ml  TMitre  cylindre ,  mois  s'en  aHta  eaâoM  me  iMunre 
droite  ou  appranmetivement  droite. 
La  pièce  de  fer  cheud.  auttî  épaiseîe  dans  dee  portiee  done 

une  direction  et  réduite  il^n-  r,u'rn  direction  comme  on 
peut  le  désirer,  est  passée  dans  ua  cmuii  ou  conduit  (préféra- 
blcmcnt  incliiK*  vers  ie  bas],  d'où  elle  passe  sur  un  fond  mo- 
bile dans  une  position  entre  deux  joues  et  au-desaous  de  deux 
petits  cylindres  presseurs  et  sur  un  mandrin  de  la  forme 
qei  doit  Mre  doa«é»  à  rinléciaur  du  te  à  eiNMdrelie  «et 
mrinleaae  H'  pm-  on  i«esort°  ou  autre  organe  de  reteime 
convenable  jusqu'il  ce  que,  par  le  mouvern.  lî  ii  %  p.irtîej  de 
la  raacbine  décrites  oonune  ci-dessus,  elle  soit  pLacé«  sur  le 
nundrin  et  suffisamnwnt  supportée  par  les  joues  et  les  eyliit» 
dres  lorsque  le  ressort  oo  antre  orgaM  de  retanue  est  ente»é; 
e>e  éit.  per  le  eonUmnlioit  da  mouveaMal  de  eee  perUeede 
le  machine  et  le  pranloil  enroée  sur  le  mendria,  preeeie 
entre  les  joues  dans  une  pertfe  qui  s'ajuste  plus  prodie,  et, 
quand  r  lii-  i  mmi.  r m  i  i  uurhcr.  elle  pénètre  dans  une 
partie  qui  sajuste  exactement  et  oii  elle  eal  pennetuent  main- 
tenue de  manière  qu'il  ne  puissi;  se  produire  aucune  variation 
deae  te  partie  de  la  barra  Conneitt  k  pinoa  du  iér  à  ctetal  «i 
dh  s'était  paii  supporlée. 

Par  la  continuation  du  mouvement  de  cette  partie  de  la 
machine,  le»  cylindre»  (que  je  préfère  employer  de  manière 
à  réduire  le  frfittement)  produisent  l  i  i  uuère  courbure  de 
la  barre  dans  la  direction  voulue.  Je  u'efTectue  pas  cependant 
la  eourbure  entière  do  fer  au  moyen  de  cette  pression,  qui 
MtaiteBiiptQgrée  avec  iocoavénieat;  ewit,  aprba  que  le  te  ail 
eoaiW  léglMcmeot  par  la  preaion  d-denui  déeiîte,  fap- 
pliqrue  une  pi\t:  in'ssion  directe  de  chaque  côté  et  j'arrange 
la  succession  ait: tiiodiqiie  de»  mouvemenU  de  la  m.ichine 
d'une  manière  telle,  que  les  joues  supportantes  ci-dessus  dé» 
cri  le*  sont  étées  de  dessus  te  fer  oouriié  tandis  qu'il  est  eo* 
core  maintean  aoiidement  sur  le  mandrin  par  une  fnuhn 
laléreie  direite  que  j'ei  lodiqaée  d-deem,  at  je  eafiaiila 

en  c^nai  dans  lequel  11  ait  ooniM  OB  paor  tedra  la  te  lois 

de  son  retrait. 

Taillis  que  le  fer  est  sur  le  mandrin  et  après  que  les  pièces 
de  preaeiou  per  letgadte  il  a  été  teaié  eoot  leîicée»,  ja  lUe 
ewoear  «aa  aaetiiH  ejaaA  aar  la  tea  dee  eailte  poar  les 
trous  et  qui  praiee  k  te  cbend  eoulre  une  aniiiee  ou  tea 

portant  des  saiHies  et  des  crenuffee  à  volonté,  kqndie  ma- 
iili  ijii  fi'T  |>riM-ntr  une  cieosurc  plu»  petite  que  toute  la 
longueur  du  fer  si  des  talons  doivent  être  Ësroiés  sur  le  fer; 
par  ces  moyens,  k  contre-partie  est  formée  ou  préservée  el, 
en  (uéaa  kBDpe,  lai  lalooa  du  te  sont  auiai  courbée.  Je 
oomplèle  l'eaMuiilé  du  telon  per  k  preeeron  d^nue  aaira  ne- 
trice .  suivant  celle  décrite  en  dernier  lieu  et  dsns  une  direc> 
tion  parallèle  à  elle;  et  si  d'autres  pièces  sont  nëcesMÏrev  sur 
les  pinces  du  fer,  je  puis  employer  une  troisième  matrice. 

Quand  les  matrices  sont  éloignées,  la  face  (ou  c«  que  j'ai 
app4dé  la  metriof)  gUaie  en  avant  sur  le  mamlrin,  sur  lequel 
Jateaététenè,  enponeieut  devant  eik  aalnl<i,  qoi  tonte 
aioi*  dans  un  réelpieot  ménegé  i  cet  eflM,  On  comprendra 
bien  naturellemenl  que  chnipjr  i  ntl  '  ih-  li  machine  ayant 
accompli  m  fonction  est  replaçât  auluiuaUquemcnt  à  la  posi- 
tion primitive,  et  que,  tandis  qu'une  partie  du  la  niachirie  ac- 
complit sa  fonction  sur  une  pièce  de  fer  chaud,  uoe  autre 
partie  accomplit  une  aflira  teMHan  wr  WM  entra  pièoa  de 
fer,  et  ainsi  de  mile. 

Fig.  I,  Mote  lartoli  Haiiiiato  iBiiani  C,  Bg.  a. 

Kg.  a«  pktt  d^  partta  dak  iBaeliaa. 
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Fit.  3,  section  suivont  />*,  ùg,  a. 

Fig.  4.  «JCtion  suivant  £*,  fip,  ». 

Fig.  5,  Mction  sulY.mt  P.  fig.  i, 

Kg.  6,  MeliMi  MU  vaut  £>,  fi^.  i. 

fig.'j,  larft  ehwnijme  an  oMipoM  Aitit  ptr  k  i 

Fir.  8  À  lo.  dételle  irun  inéranistne  pour  ctmriier  In  lon- 
gueurs lBniiné«s«n  forme  de  f«r  «  cbeval  ei  fsiwat  les  tonna- 
tioit!i  l.iti'i'iilr!!  lorsqu'on  faliriquc  des  fen  avec  de*  crampons. 

Fig.  lu  détail  d'une  oiodifioatiao 


F%.  19.  êléMHliqii  ati 

I  nupi  lie  \n  burre 
dans  lu  maclune. 

Fi;.  i3,  élévation  dodit  flan  après  qn'il  a  été  aoiimis  k  l'ac- 
«îM  ée»m  tj^mim,  mmm  «Hiatii'Mn  wmM  m  ttnm  «e 
fbridmLUMCIiMkoidB9MidwartlUto«(ii«^  t>i, 
et  la  section  i  main  droits  est  faite  suivant  >-9. 

Fif.  li  et  i5,  détails  dn  roét^niane  pour  courber  les  flans 
eo  fonne  de  fer  à  chcvnl. 

La  barre  dont  im  fers  à  cbewal  sont  Coudos  est  preiéraUe- 
ment  prïM  directement  du  laoaiaoirteiii  qà*liàe  est  chaude, 
A  <U«««tSoraèe  d'eolMr  dtasm  omididl  m  guide  daeita. 
Itf;  t  «t  a,  qn  pOTt  ék*  awntagiMiwwt  iMii  «MS  «M 
maiièranon  ooadactrioe,  tdb^delalVMfibaelllIfft,  dn 
cfaarlKm  en  poaidre-,  etc. 

Dans  le  but  d'iiilroduire  in  Iwrre,  le-s  ilerniers  cylindre»  du 
laminoir  p«uvuiu  être  situés  a  {'extrémité  supérieure  du  con- 
dadt  on  gaide  »,  de  sorte  qae  ladite  barre  soit  pauiiée  dans 
k  Mdait  ptr  teknMr.  »  k  kaiilé  m  ttatim  eMdi- 
tioBB  aVtdaNMent  paa  m  tri  airangemes* ,  don  le  gmio  a 
peut  être  f-'ù'  irniiii!.;' .  itr  lu  nj-i.  i'i  Afre  j'I.i.  0  in.uif  lii  derniiTi"- 
passe  du  lautinujr  ]imir  recevoir  Lk  la  barre  diauUe,  et  ledit 
f^ide  est, après  celn.  msMiilédMBlkyMilknnkliWTipilè» 
aantée  avr  ic  detiia. 

6.  fif.t.3€t  S,  «tOMpkfMglMrato  foi  est  mue  en 
«nkn  Ha— tnUiin  «w  «nnsure  pntii|ate  dans  k  lii  e 
dans  une  dfirectibn  tranirerHle  par  i-apport  jsi  leendnii 
Ci'tt.  plii  fui  ^distante  est  munie  d'nii  r.mKiiu  J.  et  k  lit  c 
ost  nimu  il  une  t»alr«^rtie  'de  couteau  e.  l'w  cette  eomU- 
naison,  la  conpc  de  k  kicre  en  lesif^ars  eoovenables  pour 
k  fawatkn  <ka  fw»â  obev«i«al  perf aile  ment  efltctaéa.  ter 
k  vk«M  «laaHtfa  »  wH  Aïk  knnMHtot  m  cewiiiît/ aiMi 
qu'an  autre  conduit  on  guide  g,  qui  peut  être  ^atè  et  filé 
en  ionfoew  an  mvjtm  d'une  raanura  et  d'une  «is  h. 

Le  lit  c   >.(  au -  si  muni  d'un  guide  i,  qui  peut  être  fixé  et 
^oiâé  eu  loii(piettr  an  moyen  d'uiw  caimn-e  et  de  vis  k. 
U  émim  rtpkaak  k  pkqM  *  à  um  «KMadtt  de  son 

t  k  prakngcBBal  dn  fuUe  «. 

En  conaéqoence  de  l'incliusison  i  luqucllc  Ir  i  on  luit  r<rf 
placé,  la  hUTK  chaude  i^ui  est  iotroduilc  dedans  f^lyyx  jjj,.  s.i 
j  cviii  j  ur  jusqu  a  ce  que  l'extrénité  de  Ltdile  barre  soit  ar- 
rêtée par  la  pièce  ^luisaute  l  du  conduit  on  guide  i,  qui  fonoe 
'Confond  pour  iesguidaa  a.f.g.  de  aorte  que  k  bame 
knfMdni  partw  sont  dana  k 
tirke  diMriiii.  Fark  laowranflnt  •lte^ 

natif  :)•'  In  pière  b,  ies  couteaux  rf.  e  coupent  cette  pièce  (le 
imxiv  liiAude  qui  est  entre  eux  et  l'arrêt  i,  pièce  qui  est  de 
la  iuiiKueor  I 
à  cbeval. 

Par  le  mownBMt  d»  flèOM  gfiMOka.  ke  iiliidalk  ou 
gaîdn/,9  aont  amank  en  U§m  «m  k  eoodnH  ou  g«ide  i. 


m, /I.  fg.  3 .  sont  deux  saillies  qui ,  m  moyen  de  la  harrco, 
wmt  tuées  au  ressort  p  de  koon  à  se  mouvoir  a|>prostnuÉi*«- 
roent  sdtMiil  l'm  d*  C8Nb  otafflt  du  potat  «A  b  BMart  «I 
fixé. 

Quand  k  Uane  tat  eenp*.  k  eoaleaii  d  k  fi«n»  eaatre  k 

saillie  m  de  manière  qu'H  ;  tit  arrêté  par  ladite  saillif  pt^.  i  l,, nt 
le  mouvement  contiituv  de  U  plaque  b  contre  cette  saUUe  m, 
et  il  est  ainsi  empêché  de  disscr  dans  le  fluide  i  avant  l'autre 
R  par  k  mouvement  continué  de  la  pièce  glisianle  ae- 
par  k«Atè  du  oomlMit«a  goldade  manière  à  rciD«kr 
«a  errika  k  «ailUe  m  de  aoa  nffifrt  aar  l'eilrkaik  aupè- 
rieare  du  Mane  pour  que  «e  denâkr  pnkie  giiaaer  daoa  k 
conduit  ou  guide  i. 
<f,  deux  oreiUea  on  rapinrts  fixés  sur  le  lit  c 
r,  plaque  courbée  aaièîk  atttoiMr  di  priMonkr  | 
taadiki  ereilkaf. 

r.  bras  coofM  Bié  à  k  pifeea  *. 
la  poeïtion  représentée  sar  le  dessin  ;  la  pkqne  eoarbéar  mt  r^ 
prf'sentée  par  les  liftnes  pleines  fif.  4  ;  mais  quand  ladite  psfeee 
v:  nidil  1  11  -n  lut,  afin  d'etTocluer  la  r:-Mi|  e  I  i  l>arre.  alon^ 
le  bras  t  presse  contre  la  saillie  &uperieiw«  •  de  ta  pkque 
courbée  r.  de  maattMque  celle<i  soit  aaM  daM  k  porflla» 

Dana  eeHe  poaMon,  k  partk  falMania  da  k  pkqne  r 

fonnc  II'  fond  de  la  portion  inférir  nr?  liu  ;  fiiduit  on  giaidei 
et  aussi  le  l'oud  de  la  portion  8U|r  i  leuie  du  g-uide  a. 

C'est  lorsque  les  parties  soj»t  dans  oetle  position  que  la 
sadlie  m  cesse  sa  pris<-  sur  l 'extrémité  supérieure  du  blanc, 
qui  alors  glisse  dans  les  conduila  ou  guides  i.*  sur  le  fond 
kaaépar  k  partie  iattnaoradakjdaqpia  eoarbéar*  aida  k 
i  «tavara  k  protongctncat  du  gaida  a  «ena  ka  anirai  partka 

de  U  iiiacliine. 

Quand  k  pièce  giia&anle  a  retour  ai:  à  h  position  repré- 
sentée sur  le  dessin,  la  plaque  courbée  r  est  pressée  en  ar- 
rière à  kpoaîtMO  reptkea<ée  aar  kdeiaiB  en  i^gne»  pkinea. 
oa  ({ai  paâl  Mm  aAotaé  par  on  laaaort  fiié  à  bdtto  pkque, 
et  par  ce  moyen  k  fond  de  b  partie  intéiiaBCt  dn  aoidall 
ou  Rwide  t  et  la  partie  supc^rieure  du  guide,  qui  4hit  fcroafc 
]ior  l.idiii!  plaiiiiL-  cotiiiri  sr.ni  retirés,  en  panrefl  ini  U 
iMrre  située  dans  le  conduit  a  de  glisser  vers  le  b.is  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  retenue  par  l'arrêt  /,  et  un  nouveau  blanc  de 
far  à  cbaïal  oat  ooopé  an  laouianiaot  airivaat  de  k  pièoe 
fliwank  è;  kt  flpkîiiww  d^da^aat  l'Éirttci  aa  idpbkot  à 
chaque  course  de  k  pièce  glissante  h. 

X*  est  un  poaeseur  attaché  k  la  pbque  6,  de  sorte  qu'il  vs 
et  vient  urec  elle;  quand  lo  couti  lu    >□[>«  un  flan  ou  blanc 
l'extn'iuite  inikieaM  dn  blanc  suivant  est  redressée  par  le 
pousscur  j:*,  qnl  piaaaa  contra  k cMé  oppflaè de  kininnvni^ 
fixée  au  lit  a. 

Je  pnn  MUk  id  que .  par  k>  iWHi^enwnk  de»  parlina  dé- 

crites  ci-dessus.  In  mutc  'Ir  r>-r  .n  i\r  ri-iU|iiV'  en  hfiinrî  rjtti  anl 
^liss^:  à  tmvers  lo  cuiailuil  daii*  li'i  iiutnijs  (jaiiios  de  la  oia- 
chinc,  et  qu'il  peut  .irriver  qnu  la  dernière  pièce  de  lu  barre 
soit  trop  coarte  pour  fisbrM|ner  un  Car  A  cheval;  dans  ce  cat. 
l'aiMnailè  supérieure  de  ladite  dendkn  pttu  da  la  f 
peut  paa  atteindre  k  saiHk  as»  de 
n'est  pas  capable  de  porter  ikMUi  «  de  rakntr  renkknilè 
supérieure  de  ladite  pièce  de  k  barre  et  de  k  maintenir  ainsi 
jusqu'il  «C  que  la  plaque  conrt>é«  r  ait  été  amenée  en  poeitiuti 
pour  former  le  fond  des  enaduits;  conaéquemment,  Udite 
da  auito  à  tmver»  k  conduit,  at  """^  ^  *  '  ' 

rédptmt  phot  ponr  k  roanroir.  Ainaf  t  lonks  ks  pièce» 
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MACHINES 

IfBp COOrto  poor  fabriquer  un  fisr  ne  pnvsent  jutnAiit  dans  les 
Mini  fÊÊtIm  d»  k  mÊ/dàm;  é  Ton  «iéein  liiie  iw  iir  à 
cbsTCi  plni  oiMrt  on  phn  fci^t  l'cnM  f  ot  iwililMié  en  ImuI 

on  en  has  cl  est  fixé  en  phce  p^r  len  vi^  k. 

Au-dessous  du  conduit  o«  puide  v  est  jflace  «n  poussant  x, 
(jul  reroit  un  moiivonirnl  altcniatif  le  long  du  ffiiidt»  a'  placé 
M>us  le  guide  v,  i'exirémitô  ioKrieura  dudit  puaa»«ir  x  se 
mowmnt  Mbe  hs  f«Mby,t,  ig.  I- 

If  .  >»  «rt  m  rauort  lai  n  «M  d»  f  «xMniitè  i  nférieura 
dn  oonMl  ou  gaide  tf,  dé  mumir*  A  uèiUiierïe  passage. 

Lorsque  chaque  bUnc  quitte  les  CDnduîl<i  ou  guides  /,  g  et 
glisse  d«ns  le  guide  p,  comme  on  t'a  vu  ci-d»sus.  il  tombe 
<fans  le  conduit  a'  sur  ia  bce  de  l'extrémité  du  pousacnr  x. 

Quand  Mit  poMMur  «ft  dus  b  potition  k  plot  haute, 
tmt  «on  «iMMilè  point  7,  et  que  l«  Mhne  ftmm  «n  Imu 
dans  ie  ooadait  jnifa'A  e«  qoe  son  extrémité  inKriwtre 
porte  contre  le  ressort  h',  ledit  blanc  est  retenu  par  le  re»- 
sort;  maiâ  imniédîalement  après,  ce  iKnisseur  .r,  à  son  mou- 
vennent  vers  le  bas,  presse  contre  l'cxlmnitc  <itipt'nt'ur«  du 
blanc  en  )e  poussant  apr^  le  ressort  b',  |>uis  <>n  bus  entre 
In  «lUoitw  «'t  i,  Lot  qrtiadros  e',  d  accompliasant  alon 
UMf  rtMjfailson,  et  lo  poQMMV  #  ot  la  pitco  gf iiiantC'  h  AmM 
une  roanc  en  même  temps,  leur  ntécanisine  étant  doablé 
ensemble,  de  sorte  que ,  «hsque  fois  que  les  cylindres  font  une 
révolution,  on  blanc  trjinbc  des  conduits  i\  7  cxjcleaint  08 
rateie  temps  qu'il  est  saisi  par  ta  prive  des  cylindres. 

L'oAeo  des  eyln>drM«'>d'  est  de  façonner  le  Qan,  flg.  la, 
«olnwl  Ik  fcfOMfi'il  Ml  «mir  awm  d'MnooMké.  c'cst^A^ 
dire  présentant  les  épainnaia  foduo»  dans  les  éMftreotw 
partie»,  Cfimnie  on  le  vnit  jiar  exemple  fî^j.  i3. 

l'our  etiertuer  ceci,  la  rainnn;  par  larfiiollc  la  Tonne  do 
lilanc  est  elTectiiéc  est  faite  jur  rcxtK'iuiU^  des  cvlin<lrC5, 
coaKue  on  le  voit  fig.  (>.  de  sorte  que  ie  tatuinoge,  suivant  la 
forme,  est  accompli  partiellement  par  b  presaion  de  vAvollilhit 
dm  qpHndrat  «t  poiMIonont  por  k  pnika  «n  longwar 
daa  extrémités  éM  cylîodrea  l^tM  eoatre  futitre. 

Les  Agnres  1  et  6  montrent  coamient  la  rairinn  .  n  forméi! 
dana  les  deux  cylindres,  afin  de  donner  au  btnnc  de  f<i$r  « 
cheval  la  fcnm  lodtqnée  fig.  i3. 

Qaoitpi'il  iMn  Mn  hi«n  cow|i>ii  (|Qe  je  m  me  limHe  pa» 
Alafamw^  lealonoenlIUHapainmt  «soir,  loni»  oolM 
forme  voulue  oa  convenshle  peut  leur  être  donnée,  en  mo- 
diflant  la  forme  de  la  rainure  entre  les  cylindres,  comme  je 
l'ai  décrit  ci-deMus,  le»  blancs  étant  (otijmir^  alimentée  par 
le  powsaeiir  -t  à  un  rertnn»  point  «'  et/'  s<ir  le»  cylindres,  de 
HUte  que  \k%  blancs  sottt  pris  p<ir  les  cylindres  et  portés  entra 
lOX  et  pertieUomaat  aoUmr  daaa  b  ntiuiM  iMmée  wnt  point» 
9',  ft',  la  portion  restante  de  la  dreonfilrenoe  des  cylindroe 
étant  inoccupée. 

l/avaniajçç  de  faire  U  rainure  entns  le»  cylindres  dnna  In 
jionition  représentée,  ou  lieu  d'être  entre  les  ci;  r  1  kI.ti  rice-i 
de  cytiiulii-s  sup<'rpaeés  comme  d'habitude,  est  que  1 1  rninure, 
par  mon  arrangement  perfoctionné,  est  oompIMemcnl  fermée 
pondant  le  lamioage  (oooaao  on  1»  voit  fig.  6] .  de  «orte  qu'il 
M  se  praduil  pas  de  fins  snr  les  bhneeol  qa^en  oatre,  en 
faiMnl  le  côté  de  li  voie  incliné  (comme  on  le  voit  en  i, 
tig.  6),  le»  rylindrcs  permettent  au  tvlane  de  çliiser  iinnv^- 
diatfmenl  lorsqu'il  quitte  1»  rainuiv,  <le  sorte  que  le  t)lane 
quitte  les  cylindre*  en  l^o  droite.  tes  ninures  étaient 
faites  dans  Is  pérjpMrio  dse  ^lindres,  comme  d'beMtari». 
lo  idana  aniiiiolt  le  bwwpbooé  do  ftw  do*  cyMwdweot  ownH 
conriiéMi  Mondowirlir  on  llgno  dMili.tfn  d»  iliiania  h 
pNHhm  néeoiioîre  km  oiliéuitléB 'dev  i^Hudioi  oomIm  le 
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blanc  pendant  son  lamina^,  le»  «tet  dM  ogpMadro»  oont 
presiéa  par  de»  via/,  4g.  ti. 
Goram»  en  le  voM  sor  les-dHalniH  ha  lOÉmM»  amit  Uhi 

comme  des  nnne,w\  W ,  lip.  G.  fixé»  par  des  vis  iwx  cylindres, 
de  sorte  que  ces  minores  puissent  être  remptaeées  aisément 
quaiMl  elles  sont  usées  ou  lorsqu'une  sectioll  dHHMMto  M 
cdté  de  fer  à  cheval  doit  être  prodnite. 

Qtaind  ie  blanc  quitte  le*  ^adres,  Agllaai»  sur  un  gnide 
incliné  t ,  fig.  i,  leqntl  a  de»  «Ma  Mo  à  nn  ibndt  In  poitin 
supétMure;  mais  A  la  partie  înféfwttin,  IneMès  m'.ii'  otlo 
fond  o',  fig.  5,  8  et  ;j.  sont  mobiles. 

Les  odtés  m',  n  forment  de^  joues  ayant  entre  elles  iMe 
plaqae  de  remplissage  p'  «t  qai  sont  portées  par  un  gHasoir 
oHcnuiif  f  j  de  sorte  qu'eile»  participent  «l  monvemeotdndit 
glieNjr. 

La  ploqno  p^esteoncave  i  sa  partie  inférieure,  pouroop' 
respondre  A  la  rorrae  que  le  fer  i  dkeval  doit  «voir  à  la  partie 
milieu  (r-iriinit^  -n  Ii»  \'oit  parla  lign«  pn-irtu,",-  g),  et 
sur  chaque  côté  de  c^tla  portion  concave  est  luonté  un  ren- 
leau  r',  fig.  <>.  Le  fond  mobMe  est  mie  plaqBO'WWÉhéo  qili  OSi 
ceniféo  swr  de»  goijon»  #dHM  én  oreMvsv  nno  portio 
IbM  de  la  madUmi,  d»ieirle  qne  ledite  phqae-hraMile  fond 
de  IVxtrémité  inférieure  dudit  guide  T,  qmaTid  cette  plaqoneoi 
dan*  la  position  représentée  en  lignes  pleines,  fifr- & 

Quand  les  joues  et  In  pi<^ce  de  fontl  se  meav^nt  eii  arrièrr!, 
la  Joue  a',  les  tigus  i ,  iixées  sur  le'.  cAtés  desdites  jouaa, 
pressent  contre  on  bras  /de  la  plaque  courbée  o',  de  «ortsqno 
ladite  pioqneOitmnedawlapmHkin  représentée  parlsaUgâie 
panetnéae,  tg.  8.  et  est  relvin»  là  jusqu'à  ce  que  la  joni  V  irit 
reloamèe  k  sa  position  h  plMs  hnilt,  e'igtiè'dlie  eeHe  npr^ 
mx  dessin, 

Quand  l.i  plaque  o  est  dans  In  position  indiquée  par  leS' 
lignes  ponetiiées,  fig.  8,  alors,  natareilemcnt,  ta  partie  tiiié>' 
ri— w  n'o  pa*  d»  fan* 

En  prokingement  du  guide  iwmé  par  les  Joaw  a^,irf«slm 
eoert  guide  (',  fig.  i,  ayant  dM  eMfii  tleft 

L<>  fond  de  ce  guide  ou  conduit  tOllste  «■  VM  pnrtlo  do 
la  plaque  o',  ci-dessus  décrite. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  pièce  ('  est  ane  pièee  mo- 
bile «errée  if.  q«d  pMt  Mrs  nue  en  erritee  et  en  «tant  por 
le  vb  de  Hfliv»  1/ dMw  !•  dlMottou  du  conMt 

j»',  flg.  1,  6, 8, 9,  itf  «I  II,  est  m»  ntudrin  omp  eiiii— m 
dont  l'ettérienr  est  d'nne  forme  correspondante  h  oelle  da 
côté  intérieur  dn  fer  à  chevul  h  fïbnq»ier. 

Quand  te  blams  a  quitte  1rs  cylindres  c  ,  cC,  il  giisse  à  travers 
ie  guide  fixu  l' ,  pois  après  entre  les  joue*  mobitsa  m',  n',  pour 
se  rendre  sur  le  fond  mobile  o',  do  fiiqon  à  reposer  por  son 
wtidudid  IntMeurv  eodlm  II  pHM  MMlilie>  ut,  qui  fenuo  un 
arrêt  La  pièce  glissante  7'  ainsi  que  les  joaes  m,  n'  et  k 
pièce  p'  se  meuvent  alors  vers  t*  bas,  et  dans  leur  daeunttf 
le  fond  d  est  mù  sur  le  cAté,  comma  on  te  voit  en  HgBV 
ponctuées,  iig.  ë,  et  ainsi  que  je  l'fti  décrit  ci-dessos. 

Leblanc,  qui  ntiuntcnant  reste  entre  le*  joues  m',  a',  aecom- 
pogne  loMlitis  jnne*  dans  leur  descente  jotqo'à  00  que  le  mfr 
Heu  dudit  Umc  leadM  la  partie  supérieure  du  mandsin  ou 

enclume  x ,  et  il  est,  en  i untinu.inl  .î  descendre,  courbé  sur 
ledit  mandrin  pur  les  p.nlets  on  c»lindn.:s  r'.  Pendant  colle 
opér.Tlinn,  le  bl.snc  e^t  pressi*  entn>  le»  joues  m  ,  au  dessoS' 
des  cylindres  r',  et  dans  tes  «reusores  jusqu'à  ce  qaM  porlfr 
edniw  une  pièce  pk  de  sorte  que  la  pitic«  <lu  Aer  A'  eheral  re- 
çoive la  brmo  eoniunalilo- d»  ta  sarfose  intérieure  de  tadit*' 
pièce  p.  et,  étant  «uteuiédilMfeMéi,  ne  peut  pose»  o«B• 
7• 
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ApiL»  (  ( mrba^e,  U-s  levi<!rs  a',  li^.  i  cl  ô,  j  ni  ■ 
A  porter,  un  Uu  disque  cùtc,  contre  les  extrémit»  du  iiUitc 
pour  1m  ibfcer  contre  ie  nModcbl  oa  «ndnw  iSm  d'aohsver 

Lm  iH*ew  d'iciv  ¥  Mm  «ndito  levîm  oomlilMat  !«• 

lurfact's  ajustables  et  mobiles  de^dlu  loviers  u'.  De  cliaquc 
cùte  du  mandrin  i)  y  n  une  ti;;c  c'.  lij;.  i û,  ctiacuiit:  lUec  ^i' 
un  bras  cP  à  rettrt-initt-  inrrricuro  d'iiiio  lige  ^,  capable  de 
raotrair  ua  mouveiucot  partiel  de  rolalioo.  A  i'eitreiiiitè  sih 
plri«itf*dM  ^«k lié  m  bfu  J*,  m  Isqnal  p«rts  un 
ressort. 

Quand  le  fond  nobile  o'  occupe  l.t  position  rf  préteMt  par 
les  lignes  ponctuées,  Gg.  8 ,  le»  ouvprturcs  ubli^'cnt  ie*  tiges  c* 
il  presser  sur  les  cotes  du  blauc  eu  la  pre&»aul  contre  la  Joue 
m'  de  manière  à  le  retenir  en  place  et  à  l'einpècber  de  tom- 
b«r,  et  laditai  tigw  e*  eoaUoiMiit  <t'eierc«r  k  pnMïon  sur 
h  Mme  tendit  qw  1m  cylf adm  m  fileto  ■gïMnt  dasaos  et 
josqu'A  ce  qu'ib  couimeocent  à  le  forcer  sur  le  mandrin  x', 
teadites  tiges  c*  pressant  le  blanc  durant  la  première  partie 
de  la  descente  contre  In  joue  m,  et  durant  la  partie  suivante 
dû  la  descente  contm  deux  barres  tournées  vers  le  bas  g', 
Qg.  1 4 ,  de  sorte  que  le  blanc  est  uiainteou  en  position  contre 
kê  gÊUU  r  juMia'i  e»  .qu*  le  «HMukags  ratoor  du  Budria 
««  «ndiHW  ait  coancBoé. 

Quand  le  blanc  a  été  de  cette  manière  courbé  autour  du 
mendi'iii  s  ,  l@s  galets  r',  lc«  joues  m',  n'  et  la  pièce  ^  re- 
touriH  iii  I  kur  position  fiim  l  e  t  c  «l-H-dire  cellt  repic- 
sentée  sur  ic  dessin),  \ts  leviers  «'  continuant,  durant  c« 
mouvement,  à  exercer  une  telle  pression  sur  les  càlés  du 
ht  i  dieval.  qa'ctie  «aftelw  toota  tmidraoe  qui  pourmit 
«ûtar  pour  «nlever  ce  ftr  ton  dit  mandrin.  Quand  cettit  opt- 

ratinn  est  accomiiUi'.  les  leviers  u'  retournent  «ussi  à  leur  p<> 
•itWD  première,  et  lc«  parties  sont  alors  prêtes  à  recevoir  un 
autre  blanc  ilc»  (  ylindrcj  c'.rf  .  Le  blanc  qui  a  t-ti^  rourbé 
mta  Mtr  le  mandrin  s  ,  comme  on  le  voit  en  5*.  fig.  8  et  g, 
at  quand  la  pièce  9'  arrive  à  sa  position  la  plus  haute,  les 
piècaa  «n  ionw  de  aoiaa  A^,  fig.  &  al  i5,  preaeent  oqoIm  les 
itruf*  et  font  ralonmar  lat  ligoa  tf* A  leur  position  notmale. 
de  sorte  qu'elles  n'emptehent  pas  le  blanc  suivnnt  de  ^ItsstT 
dans  le  guide.  A  ce  moment,  les  tiges  s'  de  ciwque  «.-otc  de 
la  joue  a'  ont  cessé  de  porter  sur  le  petit  bras  y'  et  sur  le 
fond  mobile  c,  et  un  raaaort  mobilise  ce  fond  eu  arrière  A  la 
poiitiao  repréaentée  «n  lignes  pleines.  Of.  S.  L'airét  «'  est 
{yusté  par  la  vis  s'  de  sotte  mu»  ia  miKasda  blanc  soit  amené 
à  prendre  sa  pmilion  juata  an  dniini  dn  mandrin  m',  de  ma- 
nière à  assurer  qu'une  moitié  du  Ulile  vlant  ao  cavteel  de 
eliaquo  cAtë  dudit  mandrin  x. 

r.  i,f^  1,  ô,  8  et  9,  aat  nn gabarit  A  tniars  lequel  est  percé 
un  trou  de  ia  même  fonna  qna  «eUa  dn  Ctr  A  cbevaL  DÙu  ce 
tran  eat  piaeé  nn  fond  I*.  Ilf.  6  atS,  qnl  a  «an  «iMaité  en 
tonne  d'étampe  voulue  pour  correipolidra  an  cMé  Mqiérieur 
et  au  sommet  ctuinfreiné  du  fer. 

Ladite  étiunjie  est  attachée  11  la  piin-  ^^livMiili  -i',  lit:,  â , 
et  va  et  vient  avec  elle.  Avant  le  commencement  de  l'étam- 
page  du  fer  A  cbeval,  TUuaft  f  tH  lapifeaa  m'wpoaerteantre 
la  piAca  fin  a*. 

«*  ait  «ma  ébmpc  qui  eat  attachée  A  la  pièce  glissante  p*  et 
qui  est  mue  nltfniativi'uient  avec  elle;  ladite  ctampi'  o-  est 
munie  de  poini^ons  pour  pratiquer  ie>  tnius  ou  poiiiroiirier 
pirliellemeut  les  trous  dans  le  fer  a  cheval,  et  le  reslànl  de 
ladite  ètaïupe,  c'est-à-dire  le  fond  de  sa  lace,  est  Cs^nné  de 
manière  A  correspondre  à  U  forme  de  flMériaiV  Ma  Jàn  i 
cheral  qui  viennent  d'èifo  fabriqn^a. 


;  {''g.  j  et  lu,  est  l  u  ■i.r.fc  étampe  Kllacbèc  à  la  pièce 
glisMnIre  r*  et  qui  s«  meut  nvec  elle:  cette  étampe  9'  consiste 
en  deux  tigMeUiées  saillante*,  de  même  forme  que  le*  eitré- 
mttéa  dea  emmiMni  du  fer  àehemtt  «ne  dn  ee»  1%aa  mate- 
manl  eatnpréaenléAiirle  datetn^ear  rantmeatenbvAepar 
la  ligne  de  section 

(.^UJinil  0!i  doit  liii>riquer  des  few  n  cheval  Hvec  des  cram- 
pons, les  liLiiKS  soitt  coupes  d'une  ioogneur  telle,  qu'«pré$ 
que  ie  fer  a  ete  courtté  autour  du  mandrin  ou  enclume  jc' 
par  l'action  dea  galets  r'  et  des  leviei»  ^,  lm  eiMmiti»  # 
de  ce  blanc  saillent  pour  former  lat  ceanpaïaa  qû  aooteodr 
bés.  L' étampe  0*  approche  et  pooaaa  le  lilr  CMvbé  dana  le 

troll  du  f.içdtnieur  (',  on  ledit  fer  est  ètanipi^  contre  I'élnui|ie 
/',  d  ttiusi  i-ainures  nécessaires  et  les  truus  u  clous 
pratiqué»  dans  ledit  fer  à  ciieval.  Au  même  moment,  le*  extré- 
mités i*  août  oanri>éea  en  l'air,  comme  oa  le  voit  en  ^,  fig.  10, 
en  étant  Ibroém  contee  fa  partie  fixait  aur  le  cM  înliMear 
du  (a^onnt'ur  i** 

Juste  H|  iés  (|ue  l'etiunpe  0'  »  agi,  cvile  17'  s«dt  et  Mampe 
niuii  I  s  rj  s  I limités  courbées  C  du  fer  It  m  i  it  ipie  les  crtmi- 
putis  »ont  formés.  Les  élauipes  o%  9'  sç  retireul  aloi'»  et  I  e- 
lampe  f  avance  sur  le  mandrin  uu  enclume  x'  et  fait  sortir 
le  fcr  A  obérai  oomplAtamenl  terminA  de  deasoe  le  mandrin, 
Indft  ftr  tombant  anr  la  aol  on  daoi  nn  rddpiMit  dnttlaè  A  fa- 
recevoir. 

La  machine  coupe  ainsi  les  barres  en  blancs  et  après  agit 
sur  tous  ces  blancs  ain^î  r  m;  c-s,  ladite  machine  acc<nu[>li^< 
sant  le*  différentes  fonctions  sur  différents  blancs  lorsque 
ceux-ci  passent  à  travers  les  différente*  parties,  et  le*  fer*  à 
cheval  sont  ainai  prodnila  dnne  làqon  oonlinne  A  l'aide  de 
barres  plaeéea  dana  le«  ea«dnil*««  gniiea  de  fat  maebine. 

I,e  larijimi'ur  r',  le  mandrin  un  éiirluriiC  J"'.  le^  rtainpei  f". 
0',  (f',  les  tjlitidres  r  et  le»  joues  m'.  »  ,  ainsi  que  U  piùce  cen- 
trale p  ,  peuvent  être  aisément  lemplacéspar  des  pièces  se>i>- 
btat»les  plus  grandes  ou  plus  petites,  suivant  les  besoins.  La 
section  des  rainures  des  cylindres  c',  d' qui  forment  le  blanc 
et  lm  pavlîet  anhaAmantea  qnî  a'y  taWacbwit  pammat  nain- 
rdlemant  ètn  modiiéei  aitfwait  la  fanneda*  tm  A  Ibfartiiuer. 

Si  des  fers  à  cheval  sans  crain[H>ns  doivent  (tire  f<ibnqut's. 
les  longueurs  de  barres  formant  les  titanes  sont  coupées  un 
peu  plus  courtes,  et  les  partie*  agissantes  de  l'élampe  9*  sont 
làitea  pina  longnn.  de  maoièfe  A  aplatir  fa»  aatramitéa  infe» 
rieonadnlw,eomme  ontevnit  6g.  ii;caapailieaaglamala» 
«ont  anari  mwifaa  deplèata  milhatea  ^  qni  eoopant  at  ayla- 
nbwflMt  lm  estrAmMAa  Infériettres  do  ter.  Dam  ee  but,  fa  bçon- 
neor  I  est  modifié,  la  partie  s-n  ll  ni!;  u'.  Cii;.  1».  pour  couper 
les  crampons  étant  supprimée,  couiuae  on  le  voit  egiticiueol 
fig.  u. 

Si  l'on  déaire  fonnariua  pièce  on  dm  pîècm  ipAfialiia  mri» 
pince  ou  partie  muibée  dniér.on  pant  empkyaronn  étsmqie 

jppciflle  qui  est  amenée  .î  l'opposé  de  In  pince  ou  partie  courbée 
du  fer  et  qui  est  actionnée  siibatantiellemenl  de  la  luème 
façon  que  celle  des  elaui|K's  o'.^f*.  Si  un  excès  de  métal  est 
demande  pour  leadiles  pièces  spéciale*,  le*  blanc*  sont  la- 
miités  par  les  cylindre*  fonnann  avec  une  qnaaiM  «a  plm 
de  métal  au  parties  vnoinaa. 

Xai  mamtanant  décrit  comment  «ont  forméa  la»  fers  A 
cheval  per  les  différentes  pnrUe-i  de  la  mactiîne.  Je  vais  main- 
tenant décrire  les  moyens  les  plus  c<jnvenables  a  i  aidç  des- 
quels je  puis  donner  les  uiouvcmeuLs  iiecessiiires  au\  parties 
travaillante*,  bien  que  nécessairement  je  ne  me  limite  pesa 
nimpnrte  qnal  moyen  particnUer. 

S«r  k  plAae  gHwulie  A  «al  pfaaé  un  galet  A,  qui  s'nngaga 
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dâns  un«  raiDure  courbe  C  d\it>e  pièce  gimante  H,  Tif^.  i 
et  ^  <fm  M  d^flaM  tnnkverialement,  par  rapport  au  oiouve- 
iHDt  êt  h  pite«  ét  imprinie  aior«  le  taaonveaièot  ilécessaire 
à  k  fièoe  ft.  Le  pitee  (  eel  mimét  nltemaUveawnt  fan  galet 
tupMeur  on  axe  P  par  l'excentrique  E,  Rg.  3 .  et  h  barre  F. 

La  Ugf  ifaliri'ijEii Vioii  ou  pou»»eur  .' ,  Hf  >,  ['';iit  être  ac- 
tionnée couveii»b(euieDt  par  une  lige  G  Uxee  a  une  extri'oiité 
dudit  pouiMieur,  l'autre  extrémité  de  cette  tige  étant  attachée 
A  un  bras  H,  aar  ane  eilrémitè  de  ferfore  f,  fig.  a:  »ur  l'autre 
cxlrteHé  âmSt  ubra  f  ettpheé  un  ««Ir*  bref  JT.  leqnol  cet 
attaché  à  une  extrémité  de  la  tige  L,  landi»  que  l'autre  extré- 
mité porte  un  galet  M  qui  ronclionne  dans  une  rainure-came  N 
du  diique  O  dans  rc\(rcjmitc  de  l'arbre  supérieur  P.  Lndite 
rainure  JV  est  formée  de  telle  sorte  que,  quand  l'arbre  tourne, 
la  rainure  iV  imprime  un  mouvement  aiternatir  i  Ui'tlgi6'£« 
qui  10  oommuniqiM  par  le»  bru  If  et  ta  %e  6  au  poas- 
aeor  *  «enc  tnooMttM  coaveaiUn.  Lee  ubn*  J*.  D  des  cylin- 
dres c',  <r  »oiif  <  oiiiinandés  par  des  pipnniu  i^piiu  Q,  R, 
de  sorte  qutî  ces  cjiUndres  ont  des  vitesses  ci^iIls. 

Toute  la  machine  peut  être  co<i>ui«iiili-c  par  n'importe  quel 
moteur  convenable  disposé  pour  opérer  pai  toute  commande 
convenable  sur  uo  deeuea  des  cylindres. 

Du»  la  combiaaltoa  lepf ésentée  mr  ta  deula,  la  com- 
lUMide  ooiubte  «n  vm  poaBe  5,  rnoolée  Mr  fêtbn  T.  qui 
porte  un  pignon  a  cagreiinnt  avec  la  roue  W.  6xée  sur  un 
axe  X,  sur  lequel  e^t  rg.alcmcnt  Gxe  un  pignon  Y  engrenant 
avec  la  roue  /,  montée  sur  l'arbre  /'  du  cylindre  supérieur, 
ee  qui  imprime  ainsi  le  mouvetoeut  aux  cylindres.  Le  pi- 
fM»  y  engrène  égebment  avec  la  rooe  â',  fig.  i  et  6,  citée 
sur  i'ari>re  If.  Les  roue*  Z,  À'  ont  le  même  noabre  de  dente, 
de  sorte  que  l'arbre  S'  accomplit  le  même  nombre  de  révo- 
lutions quf  les  arbres  /',  D. 

L'nrbre  donne  le  mouvement  h  l'arbre  £,  Gg.  3,  par 
llntermédiairv  de  rouea  d'angle  C,  Sf,  qui  ont  le  même 
nombre  de  dent»,  ce  qui  fait  que  l'arbre  S  •oeomplit  ta  mtaiie 
nonlire  de  réydutioM  qn»  l'arbre  B*  et  qoe  tae  axe»  P,  D. 
Sur  l'arbre  est  Gxé  un  disque-came  fig.  i  et  5.  dans 
lequel  est  une  rainure  f  et  sur  le  rôlé  duquel  est  une  pièce  Jf, 
fig.  «• 

Sur  la  pié««  L'  est  disposée  une  tète  arrondta  Jf ,  et  un 
galet  iV  s'nngegn  dan»  la  rainure  de  k  «enw  felidoaile  par 
ctia  même  on  mBUwmeot  alternatif. 

Lorsque  l'arbre    tourne,  ta  bra»  f  porte  mr  ta  tMe  tf  de 

la  piï'LC  L  el  Valxiisse;  te  mouveniont  de  bns  en  haut  est 
obtenu  par  li  niinnre  i'  n^^^iisant  sur  le  galet  A'.  La  pièce  L 
donne  les  mouven^ents  alternatita  AU  ledMa'luAltann  nt 
courbeurs  a'  par  les  tiges  F. 

Les  pièces  <i'.  G*  reçoivent  leur  mouvement  d'une  double 
cine  0»  fig.  6.  par  de»  galeU  que  portent  ce»  pièee»  et  qui 
a'engagent  dan»  de»  rdnne»  respee^vea.  ' 

L'étampe  du  fond  i*  et  la  pièce  m'  revivent  leur  mouve- 
ment de  la  pi^e  G'  «u  moyen  d'une  bielle  IF*  et  d'un  levier 
d'équerre  x,  commi'  l'Indique  cl.iirenieiil  in  ll^fiirc  5 

Les  pièces  glissantes  p\  r*.  portant  les  étnmpa  o*,  g*,  re- 
^  wnt  leur  moareinent  par  lea  eseenMqna»  T,  g^t  «iM»  aar 
l'arbre  r  et  les  tiges  A\  S*,  flt  «M  UatalèMe.dlinpe  «l.«l»< 
pl(^ée  pour  (abonner  U  pinea  du  (br  ft  dwval,  eomma  on  Ta 
vu  plus  haut,  elle  peut  être  nctïonnée  de  la  même  manière. 

Tout  le  mécanisme  agissant  est  arj  ange  el  réglé  de  surte 
que  les  mouvement»  des  différentes  jinriies  de  la  machine 
aoient  exécuté»  aoK  monienta  oooveoabta»  pendant  tool  le 
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blancs  d'une  partie  de  la  machine  à  l'autre,  peuvent  avoir 
toute-  iaçUttaiaon  couvenabta  pou  permettre  l'itctian  de  ta 


te»  suide» 
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Batm  tt*  ISOdiS,  eik  date  du  7  mai  1879, 

A  MM.  VtcauL  el  C,  pour  un  ^ttime  d*  ikatpoir 


Gsrlificnt  d'eddiltao  fs  data  du  6  joln  18S4.  à  M. 


'lifTte.andatadnSeH 

A  M.  (JBMtMAm,  fMrdufmfieUtmmtmU 

Itttears. 

Certificat  d'addition  en  date  du  a8  avril  i&â4* 


Baivar  n*  Itl8fi4,  en  date  du  U  mars  iMi, 

A  M.  Pekkiek,  pour  an  tytUme  de  machine  à  plier  Ut 
boUet  pour  iilltauUa  on  nfnt  «t  à  lât  tenir  en  prane 

aprèt  U  coilagf. 

Gertifteat  d'addition  en  date  du  3o  octobre  1884. 


vtulh 


'  aP  IWItt.  «n  iala  de  s*  JaB 

A  M.  LoizEAU,  pour  un  système  de  machine  rotative, 
destinée  à  pulvériitr,  aa  moyen  de  leviers  articulés  garnit 
de  galtti  mMUt,  tant  tt$  prodaitt  tee$  demtmâad  è  Ar» 
emphyét  en  poudre  impalpable  du  en  pnadre  d'une  finette 
déterminée  par  let  betoiru,  leU  tfua  cimentt,  tHeXt  granits  t 
marbra,  minerait,  produits  réfractaim,  tmuaiàu,  ckat' 
hont,  éeoroes,  produits  pharmaeealiquet ,  etc. 

CertiOcat  d'addition  en  data  dn  18  juitiet  1884,  publié 
XUV. 


BnKTitT  n*  150901,  en  date  du  &  aoét  i88t, 

A  M.  Lâillàt,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrica- 
thtidet  itàet  en  e*rto»,  etc. 

c  iinoit  d'addiitan  eo  data  du  !i6  juiUet  1884.  publié 

tome  \L1V. 

BrEVKT  n'  1S3073,  en  date  da  |5  janvier  188S, 

A  MM.  CoLOMBtsM,  pour  m  tippartit  à  cù^tnt  tt$  tubes 
mAifllnfUM. 

Certificat  d^addittao  en  data  dn  u  juiltal  i884- 

BniîVKT  11'  l*i317^,  en  fiste  du      janvier  iR!l3, 

A  la  Sociiri  oa  FàitiusTàu  at  Gniss,  Gosin  mt  C, 
pour  du  fMroeMt  noMNMav  dl»  p«iii»i^  ilw  mdtaw,  po«> 

latit  s'adapter  à  /  ii';    les  sarfacet,  «t,  peur  IwiMaÂnMr 

servant  à  iappliiali m  de  cet  procédés. 

Certifimt  d'addition  en  date  du  36  janvier  publié 
XLVIIL 
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flikcaiiiss. 


CaETET  II*  1  .'1^365,  un  date  du  17  mus 

A  MM.  as  Web,  Cool  et  Zoon,  pour  wu 
min  cbf  «ordk>«  eoriagêi  «(  Mtû. 

CorilIkiAd'i 


r  «■  19S11S.  «■  Arii  dn  S7  ««a  >«65, 

A  .^f""  LovvniEtt,  pour  une  machine  à  tfylAuBnir  MMm 

tortet  de  clous,  snit  à  chevnl  fTff  à  bois. 

Certificat  d'iidditiaii  en  data  dti  aa  man  1884. 


Bum  n*  1&9089,  en  date  du  1 1  d^cembn 

GartiaciU  <raddi<io»  m  ikia  dit  »3  Chriv  itt*. 


HfiFTrT  n*  ISÇSnS  ,  en  date  du  3  janTÎer  i88l , 

^  2a  Soctiti  A-ioitm  obs  cLoortaixs  MicAntqoss  dm 
Là  FOMB-NOVMOH,  poor  Hii  noBwm  jtneéH  i$fahrie«' 

tion  mécaniqae  de$  chut  à  tige  fine  avec  du  fil  de  fer,  à 
f  aide  des  métiers  à  fabrùiaer  les  clous  en  tâU;  feifecUon- 
nement  au  procédé  pour  lequel  letiiUSaàêUllJinMUJk^ 


DxftviiT  n'  UiOjOi  ,      dulf  Jii  3  juiivÎLr  iS-^H  . 

A  M.  David,  poar  un  nomttm  systimA  de  forgt  portât 


Bncm  K*  INSW.  <■  diM  da  7  janvier  ■  881 , 
A  M.  UAMMËMtEnf,  pour  an  ^$Uau  perfictionni  tU 

Bufir  nr  ISWtO,  «■  dite  éu  11  JastHr 

A  MM.  HvssoM,  poar  du  noi^eatiam  apportén  mx 


BmvtT  n'  150709,  en  date  du  li  janvier  iMi, 

A  M.  Maxhks,  poar  des  peifeciionnemeiUs  à  la  fabrica- 
tion idf  clim»  infir  J^rgi* 


9mm  Vf  IIMU.  fn-d^e  d»  td  janvier  lâ&t , 

A  M.  TouTA .  poar  an  système  de  niouhn  hatteur  et 
broyeur  perJeUtonne ,  composé  de  deux  plateaux  armât  dt 

g9t^  n  aeiêr,  dont  un  tmtnunt  nr  m^tei  AorcMnfoi 
et  Faatrt  dtmtaraiit  fict. 


mit  itftàtllBar 


A  MM.  SovjKEOis,  pour 
lion  des  pelles  et  piMeÛes. 


BnfST  n*  IMSSi,  eu  tttuc  du  11  jaavior  ttèê, 

A  m  Ror«  paut  iat  perfectionoâmnÉi  m 


iSJwikriMi, 

HHflffftfmr  it 


A  M.  }fc.HEAL'i,  r/9ir  RM 


iB*t9!Mtt»€nd 

A  M.  SPMHO¥à!fy,  pûvrt 

botttonrpoar  Jickit  à  vase. 


àiféMfÊÊtlM 


Bas  TET  n°        5 ,  an  date  du  >6  jannVjp  i884 , 

if  MM.  BAPni-GiLur  et  Hinotr,  poar  une  mackine  à 
ftfffÊT  Ut  mdMk  I»  iqww  po«r  «ndUilH  imeiâ  ét 

Imif  n^mfSff.en  dMedtatajMvier  iS8i. 

A  M.  CâfamMU.,  ptm  «m  nodUni  pwr 


Ontm  o*  HMN*.  «k  dhle  do  26  janvier  iSSi , 

i4  ilf.  Mâbècbal,  pour  une  machine-outil  guide  spécial 
k  r^enâre  lâ  raUnpoar  la  fabriemUon.de  la.  cmne,  et  ap- 


cAonl  oa  mot*ar. 


«driadKiléniwitt*, 


d*  1«II«0.  em  éM-ét,  u 

f  Brevet  aafWt  «qihM  I«'t6 


^  iL  Smjmp,  pow  det  pupaionnemcnU.  k  la  fabneatiait 
du  atrptniùu  ûibtUaim  m&aUJquei  enipk^  dmt  ladv- 
HUaiîan  et  pour  d'aairei  ujogfs,.  et  dum  lit  1 
cetujabrieation. 


Bbkvrt  n*  Krii^ss  c,,  ,taic.  in  i  ■  janvier  iSH , 
A  M.  Baott^Aa,  poar  un  fuaiêueeur  oiMii"y*> 
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À  MM.BiK.nu>  et  Ckos,  pour  un 
tsnéà/tinfatr  la.  taUe  métaUufuê, 
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A  M.  Alli^.  powr  ane  maektiw  perfectwnnit  potr  la 
/abricaiion  ift  tlav  dt fer  à  chnat  tt  «atrtt. 


BikBTiT  n*  160323 .  en  dâle  du  8  rénier  i884 , 

A  Um  SoLUM,  poar  m  fncM  tuàhemtUtage  mica- 
wTfM  po«r  cma  m  «nmv  «l  oBjfMi  tnàhguu. 


Bumm*  100973,  an  dit»  4n  i«  ttyri«ri88i, 
A  M.  HitMMT,  pour  itt  fêrfêeiioiuunuitU  aux  forgu 
ftnuthm  Al  jgvâiRf  AiAfrt. 

^  A/.  Pmvts,  poar  det  perfetthtUmMti  «M  modUlMI 
à  fabriquer  Ut  tact  ie  pii^Ur. 


BRITBT  n*  1«0288,  en  date  dn  ti  Kvrier  1884, 

À       «Mm  Fàtuv»,  ptmr  wh»  nuwIMw  A  kan»  wtm.- 

faire  servaiiX  h  Ji'croUer  cl  à  cc'.ipc  ^  bandes  de  liège  en 
carré  poar  la  confection  des  bouchon*  à  bottUillet  iê  toaUi 


Bretkt  n*  IfiOMT,  BB  date  da  16  février  ifkSi. 
A  M.  E«rMM,  pour  une  tuyère  universelle  à  regiUre  ri- 

Biutm  n*  180S4».  «a  in»  im  16  ttïner  1884 . 
A  dL  NmMMm^,  paar  an  «osvtat  proadài  poar  fabri- 
f MT  dbf «(  dEif  rétipieaU  çjUndriffue»  à.  patois  mincet 
pMMHrt  j^mmAm'  niu  Inil  fùillÊfniimu 

Barar  bC  MII89B«  ao  date  da  iB  février  1881 , 
A  M.  Bamoir.  pour  mu  «ouutfb  maràiiw  à  Ir^fte*  (m 
irsti  or,  argent,  <ft'.  '  ' 

BMtn  aif  IMSW,  «B  dua  «■  iS  IllniiriaSé. 
incaiotra  (U<u  ki  Jorgut  portative». 


Bfumrr  n*  leOtM,  eo  data  da  10  féTiier  ttHH, 

A  If.  Xmv»  f«r.«M  <i>n|liiiè  à  yffiinw  mm*»* 


BufEi     lOOUB.  «n  due  «1  »9  f)i»ner  i«8a 
(te  mt        ihiM  latJiwKia  iM>. 
il  Jlf.  BrjiM,  poar  <kt  {Mi^lKlImiMNMllII  4  h/olri» 
j  Itou  «bf  mAflUif  OM. 

■unrn*  M0B90 .  «n  date  dit  sS  ftniar  i884 . 

A  M.  liKLPECu .  pour  an  noKUêmigftUma  tmiomi$iÊg* 
lutriioiUal  iet  tSlet  JCader. 


CaxvK  jk'  a6UÏA&,«a  <ialc  da  26 février  tiflà. 

kolmt  A  f «Mgc  Ai  6oti: 


A  M.  TiLULixSu  pour  an.  procédé  de  fabriealion  de 
ta/jftm  mfar$  ftaiBn^  tm  wtim  tmb»  ittM». 


BnavaT  n*  160613 ,  ea  date  du  fS  HniMT  Mit 

A  7!f.  Chaï,  pour  un  prvri'.'lr  rl  ane  marhine  poar  fnh 
daire  des  rainures  à  spirale  dans  les  fils  métalliques. 


.  itan«tial«<MMia.a»*i»^i*antfltl. 

A  M.  VovHKT,  poar  des  ptrftetitÊmements  à  la  fcArua- 
(ton  des  charnières  de  iroekê$  gt  m  fgrtidJùr  dn  tMm  dm 
qataet  de  btoekif, 

ntyLVur  11-  Itom.  an  data  du  t~  mat»  188*. 
A  M,  Viehust,  poar  la  fabrication  de  ^ow  à  fia». 

I 


fiBETET  •*  160681.  en  data  du  3aatn  1884. 
A  Jf.  Lâmrn.  poar  des  petftdmmmMiiti  k  b  /Uilt 
«Nitim  dm  Atdn»  à  iimbHw  mailto. 


BM!inB*.160736.atdata  duS  0kani884, 

A  M,Jomntf«mmnfneédittmiiaf^tartâfi^mémf 

Jasm  n*  ICOftlO.  an  daiadnS  mara  i88d, 

A  Mit.  nwMu  Tém  4t  WmmuaMH»  pour  m  triM 
méuMifu  petfKtmmA  tt  muftm  poar  mfiiMHHm. 


Digitized  by  Google 


.  ,  '  «MAGHIlIKIi 
Bnsvir    liùm,  M  dite  dtt  1*  mm  i8Si; 

A  M.  Pof  vscRT,  pour  ant  machine  à  dfcoaper  en  pstiU 
morceaux  les  déchets  de ftr-bUuie  de  loaUs  espèces. 


A  M.  Dauly.  poar  an  procédé  de  feMtttàan  iê  ton- 


duma  4*  tfl09ft8,  en  date  da  17  mtt»  l88i 
(B««««t  anfUii  npinni  le  »8  Mpiaabcc  1807), 

/l  A/.  Biu»roM9,  f»Kr  Jai  moij/iMtinu  tam  flueAôHV 


BumnMcion,  « 
A  St.  Satm,  jmr  im 


iitauniaSi. 


Buever  n*  161 10^ ,  wi  (laJe  dn  n  mir«  i88( , 
A  M.  MvLLEH,  pour  un  iwuveaa  compreueur  à  gaz  et  à 


•864. 


BuTxr  n*  16113t.  cd  th\c  du 
A  M,  SanmMM,  fWr  des  perfm 
«AtMf  A  ftibfinitr. 


BaKTKT  n*  161 139 ,  en  dite  du  ri  man  1884 , 

AM.Soammm.pm'in 


BiiETSTa*16llU.eiidat«diii5iiiini884.  ' 
A  M.  BooKQEdOa,  pour  un  procédé  et  an  appareil  pour 
la  faSintaiiûÊt  a^Buianc  Aêê  ffftflfliiri  h  mniMimg  nfi/iêt 


BiiKveT  n*  lin'Hg ,  «n  date  du  18  man  liSi . 
A  M.  CovKT,  pour  un  appareil  à  «mboaUr  toutes  espèces 
it/mSUt  mAoÛfiiw  tt  nfuMr  A*  6«nli. 


B*  en  date  da  Si  MM  llH, 

A  M.  Picny ,  pour  des  perfectionnements  aox  machines 
pour  découper  du  papier,  carton  ou  autre  matiire  anaiogue 


r  n*  mnk,  n  4M*  dit  t-  twa  itt4, 

A  MM.  PiKiinET-UosQLET,  pour  un  tysUmtiê 
poar  kk feAiwation  de  l'ccrou  mécaïUqut. 


in 


.4  MM.  GnATTOy  H  C*',  poar  nn  ryst^me  perfectionné  de 
machine  à  onduler  oa  ceumeUr  les  tôles  et  aatras  ftmltes 


fïnsvFT  n*  en  liaip  Ja  10  avril  i88i , 

A  M.  TAVtutOK,  pour  des  perfectionnimtats  à  Vappli- 
eatitii  i»  fotsiSUg*  Hgmaiilé  ws  iMwAtmf-oHfib  pour  b 
irwatt  in  Tfdtn  it  dm  m/lns. 


tamt  «*  MIIM.  «n  date  d«  10  awil  iM».  ' 

A  M.  LisTOx,  pour  des  perfectionnements  aux  appareih 
servant  à  couper  aa  découper  les  boachom,  tondons  H  au- 
très  attete  i»i 


Biimt  n*  M17W.  CD  dm»  éa  aft  anil  iMA. 
A  U.  Rarran,  pov  «ne  fw^nw  conluM*. 


BWTR  g»  Mitas.  M  dut  dit  a-  md  itti. 

A  \f.  HArooCK,  pour  des  modifications  aux  machines  et 
aux  appareils  employés  dans  la  fabrication  des  ressorts 

Dmtit  n*  I6IM7,  en  date  du  a  mai  id|A« 

A  MU.  Dtar,  povtr  d*s  perfectionnâmndt  k  h  etm- 
mutât  mrfeoiufM  ÂvMraeim  appliqués  à  r«iiifto«fmflfe 
et  iko^a§i. 

ButPKT  a*  itlMt,  en  date  da  i  mai  iSâ4. 
A  M.  A.tDKKtr,  poar  des  perfectionnements  à  la  fabrica- 


É'MltlS.oidMtednSBM 

A  M.  Jo!f(,ii  1 V s .  pour  un  nomêm  praeéii  d» Jébrkûf 
tion  poar  Us  boutes  en  carton. 


BaSTIT  n*  161 8S7.  m  date  da  3  mai  iHH\ , 

A  M.  DK  luNifor-tLKHrAVX ,  pour  un  noaveau  système 
itfitrmÊint  pemr  «tgtm  H  dgmltm. 


rur  IMOIt.  «  dtfa  dn  «  wi  tMl , 

.•1  .V.  Moyjoii,  pour  un  genre  de  tissu  mi'(aUi<fttÊ  Muh 
tiqm  indéformablê,  à  simple  ou  mattiple  force. 
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HAGHIRIS 


Oumm^lIMM.  en  date  du  la  mal 
A  M.  llAMBitEL,  pour  des 
tîdntt  àfabritfotr  Uê  cyaret. 


li»mii*  lMMt.M  dila  4a  so  ai 

A  M.  ScBaifBMM,  fosr  an  systimê  de  martiaa  ou 
mouton  toultvé  H  aeenehé  automatiqiununt  tur  direc 
trim  on  mtmUuUi  à  kir§t$  mfatat  éu»ti<}iut,  iioUuU  Us 
chocs  et  pouvant  tê  régler  dans  lettiuitrmorgdttamam 
/MOT  toute*  Ui  kautmre  de  chat*. 


Bufir' 0*  1MM9 .  ta  ta*  Al  1»  Ml  iM, 

A  M*'  veuve  ÀLMr-AsLyœT.  pour  an  métier  à  trtuer 
MUùmatiqaemtnt  le  fil  d»fa-  ob  outre  m  nuuUoiu. 

A  MM.  ScunmBsn  H  C,  pour  une  itmbIAw  iaàbliÊ  à 
lafahrietttûm.  dg  conb»  tardua  et  «ivcfeppw. 


Bhkvst  n*  16M19.  en  date  du  a  Jnm  1684. 

on   découper,  iuûiii*  prùmpedmMl  àbtJUMeatiut  des 

roudellet, 

Bmvit  n'  10)716,  en  date  da  ik  juin  1884, 

A  iL  HàmMRO,  pour  an  procédé  et  an  système  dê  ma- 
càn*  à  e^Mrw  pour  perforer,  eOamper.  gaufrer  Jk  pih 


A  M.  PdGÊ,  poÊt  A 


•  insu,  w  dda  fa  ilfirfB  tMl, 

A  la  SociÉTs  cisr.HAi.t  des  cibages  yiiA.sç4U,l 
peifectioRMmenU  aax  machines  à  emitoatir. 


it>  laiMO.  w  te*  «I  «S  JdB  iHi. 

A  M.  Dâvtbt,  pour  un  nomœan  syttimtfmMbfê 
Im/ûkriettionitipviftiéesdetjertà 


filixvn  a'  16303 en  date  Uu  il  juin  iH&i, 

A  M.  OÊËumn»,  poar  wm  mmUmt  à  ingwr  iiilmét 


r  tt*  laiwe.  en      <■  «7  Jota  i88|, 

A  M.  FMiKDLAtnnn.  pour  mw  RMdftn*  A  plÎMtr  k  pê- 
pitr  pour  M»elapp«i  àt  boûtnllti. 


DITnSBft.  4S 
fiansTn*  l«aOIO,  an faH  du  «8  Juin  i88i, 
A  y.  DoêMK-CBATAJM,  pottr  Une  machine  à  couder  cf 
refouler  lu  m^aax  ou  aaires  matières,  coudant  et  rejoa- 
fmaitttKuttmÊtrêkvoioiÉi. 


npFTET  n*  163009.  en  dal*  du  i~  juîHrt  i88i, 

A  MM.  RosKaa  et  BAVtjOB,  pour  des  perfectionnements  à 
la  fiArieatiaH  iuvkH  iluu  t»  «ppar^  employés  à  Ml 


Btmtnf  MaOM.ntetdtt  1"  juillet  ilU. 
A  M.  AsBToit.  povrimptiftttkiaimmtt 
pamr  UtfiMaitimi  <faf  écrans  et  de$  rutddUi, 


&MTR  B*  lUttt,  en  date  du  t&  jaOlet  iSU, 

A  M.  Liima,  pemr  un  perfectionmmmt  à  ht  madkùu  A 
plisser  des  tuyaux  en  nu'tal  pour  former  det  coudes  à  côtes 
eàvuUùre,  d'un*  seule  pièce;  invention  pour  laqu^ 
M.  Lêhut  a      prtir  MimMf  «b  i5«M,  MM  mw  h 


rtf  WMf.mdMBdD  16 juillet  i884. 
A  If.  Jfnw »  poar  nw  iHidbtM  à  f/àriqaar  Iw  lo»' 


A  M.  CoRftABAT,  pour  des  perfectionnements  à  la  fahri' 
cotton  des  clous  forgés  pour  fers  à  cheval  oa  onItm  «ni- 
lims«  4inu<  91W  pour  petits  objets  également  foryét. 


BHma*  Mm,  «n  data  Ai 

A  M.  EMEUT,  pour  des  ptifèttimmimmti 
à  faire  les  eigarates. 


Bairn  «•  MMU.  «■  daia  da  ■  aait  i«4. 

A  MM.  VicBAMB  et  CoNSEf  pour  un  nouveau  système 
d»  fabrication,  par  àteoispag*  il  forgeage  micaruques.  des 


Rnifvi'T  n"  1Ç370C,  en  date  du  g  août  i881 , 

A  M.  DEanAMMAaifpoar  une  machine  fabriquant 


vflfiiiMit  û  Moraioii  a  wM  en  D 


1864. 


Bnsm  ar  IfNI».  «n  dM»  da  »  M«k  lau, 

A  M'  Emlmu,  pour  un  nouvel  appareil  pour  former  des 
tint  matiives  et  sans  soufflures  sur  les  ciout  jaiU  a  L'é' 
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■AfiBBWai- 


Bm^kt  u'  IMOi .  an  date  da  xâ  toAt  >8di , 
il        JiutM,  pwur  lut  p«r^ec<*iMiJi«nwiU  «os  imciuMt 
à  tailler  U^nàpmr  Tu  "   ■    -  *■ 
r«n(ùL 


BufR  A*  I6UM,  »  4lMdB  ifl  aotti  188&. 

il  Aflf.  l'jijusr,  pour  tm  noaveim  mode  de  fabrication 
in  harrtt.  bandes  et  plaques  en  acier  et  «n  Jer  catineli^ 
iMgtadMùlêmtiiL 

DnCTRT  o*  IMOK,  en  il  ilc  -5ii  1"  s.-ptrmbrr  iBSl, 
A  M.  POTTUorr,  pour  une  nouvelle  machine  à  coarbéT, 


\  •  \ 
»8H. 


du  Jtr$  à  hauf» 


r    ia«OM,  mT&Ib  îIb  SiaplaDilm  iSU . 

A  M.  l^MËL,  poar  mn  brvymr  drealairt  à  action  pro- 


Brevet  iil*lMI04.er4M* du  h  •optembre  i88i. 

Bretbt     l6tl6S,  n  date  du  8  Mptcmbre  i88i , 
A  M.  RoTénr,  pour  uita  moehif  à  tatUen,  miller.  pi- 
quer et  p^rementer  lei  pierres  à  eomtruire,  |it  (jcncra^  H 


•  ar  IMa».  w  d«ta  du  10  ««rlMthM  iHA, 

A  laSodf'-^''  nrr  V/ofipv/yirvî  Heste^ko  F  a»  ri  K,  pour 
un  mavei  appareil  pour  prmer  et  cearèer  te$  méiasx. 


BsBVET  a*  Iet3k7,  en  date  du  i5  aeptembrc  thâi, 

A  M.GnÂMMOJfT,  pour  une  dîspotàmn  éTappareilt  proprat 
à  assurer  aufomnUqunnent  lu  ri-rjuhiriii  la  vitesse  d'en- 
nmiamnt  de*  j«ls.  dmit  la  laminage  des  métaaat,  wii  tas 
iKMaoin  de  «fuinpitr,  ilUiiiitM»,  • 


■A  àL  Lmoss^  pour  en  vealiiaUur  JouUioiutant  sans  brait. 


BMVira'  I6t315.  en  <Lii«  du.iG  a^tembre  1^, 

A  M.  msM,  pour;  des  ^«r/«ctÎMMmMft  tm  wiXt»Qti 
ou  tuiles  çA^/iZt  mâdZif ott  at  iaiu  Iran  mojums  at^fiiri' 
eaiioa. 


A  la  SocifiTi:  DITE  BoysÀCk  mcniyE  CoMpAifT.  pour 
OA  dispositif  mécanique  pour  iin^ression  de  toutes  mm- 


BMnr  al*  IMSM,  an  dtte  b  18  acplanlN* 

A  M.  Doféâoii,  pour  ia  fàbriaation  imn.  aloa  ^éeki, 
4ilMiatnàp»ittÈ$,  à  (amg»  dt*  oaiwrwHi. 


Bkivit  n'  IAM80,  Fil  (talc  du  19  aepicmbre  1S8I, 
A  M.  PABOVTr,  pour  des  pt  rfectionnementt  aux  mackinet 

PfiEVFTT  II"  ir,i\3^ri.  cil  rlstf  tlu  i(,  w.'fitcml)ro  iWl, 

A  M.  ii<M,ur,  pour  un  tonneau  «n  papier. 


Bretst  n*  le&dod,  en  date  du  lo  aeiMJabr*  iSUt 

A  Èl,  WuwMLL,  poar  m  afpamtfufietHuud  à  fAri- 


Babtst  n*  lOkt'S,  en  dai«  dn  17  lepicmbre  lâSi. 

A  MM.  JmsMKt,  pour  un  prootdi  dêjabrieution  if«m> 


Birar  a*  1«U89.  es  date  da  t5  tqpicidire  18M. 
il  JI3f.  MâvnAM  et  Mïïpssot,  ptmt  om  mexhim  h  /Sh 
>ii<HWr.|>».dtotoii<lt<Aaflw/Bi<ft,  mapiim  varie  baau 

.r  ^^^^^     •  .  '  * 

BasTiT  n*  I6t53fi .  en  Amp  du  i?i  «ff  teinbre  i8ê4, 

il  M.  DvLÀC,  ^ourune  tamisease  automatiqm  à  bras,  dt 
Dtdut.  ■  ' 


HfirTET  n"  in)&r)3,  en  date  du  1"  ortobrc  1884  . 

^  U.  UATcasLO&t  pour  des  perfeetionuements  à  ta  con- 
jfrMîbR  (En  coriiSt  cordow,  cm»  piAdltiçwt  plate  «m 
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A  M.  r>K  Vri  ïr  pour  une  machine  p<mr  pererr  «trtoma- 
tiqaamtnt  lu  bou  dt  krum  «flàÊit^aet,  mm  «pplà 


!    IM7I7,  u  dM  da  11  oaiifcra  1884, 


Bann  B*l6*tS|,  «ad 

Il  ■ 

goret. 


Il»  in  i4<Mtolii«iW4. 


Bum    IMUl.  M  dite  At  17  < 

A  M.  Auguste,  pour  rapplication  de  la  scie  à  raton  tu 
acier  irmnpé  m  êh/w  doua:,  à  crans  espacés,  et  d*  it  aâê 
k  Tvibm  à  imta  m  Ocnr  trempé  (la  première  fonctùnaumt 

iivec  du  cjrès  il  de  l'rau,  pour  le  débit  (pénal  de  ttitites 
sortes  de  marbres  et  de  pierres  dores;  la  deuxième ,  pour  le 
MM  ên  jmrrm  itmi-imt  et  (endrn),  à  m  tyelème  de 
machine^Mitil  n  au  meiM  système  perfectionné,  destinées 
toiUes  âeax  au  découpage  de  toutes  sortes  de  pierres. 


Bmetet  n*  lOïon .  ea  date  do  it  octobre  tSSi . 
A  M.  GoBMAitù,  pour  lUM  aMcAtM  à  mettre  les  élas- 


r  à*  MM».  «      te  nocMife  1884 , 

A  M.  Htm  Sun .  pmir  an  tiroir  é^lUArewritlu  htfon^ 
à  tiroir  pour  l'air  el  les  gaz. 


BnsvsT  n'  l6â4J7l,  en  date  du  s(  octobre  >884. 

À  Jf>  NitSMO.1,  pour  ie» 
àfÊbirifeur  bt  cImu  ée/er»  à  Amni, 


A  ^f.  SECRÉTAy,  pour  un  procédé  de  fabrication  des 
tubes  en  acier,  fer  ordinaire, fer  homogène,  cuivre  par  ou 
«nijtf  tt  tcMu  mtns  métam  pm  ou  aUàt. 

Cartilkat  d'additioo  eo  tete  dn  M  uenmkn  itt4. 


•iif  lMU«.Mtelate9i 

A  M.NiLsso.y,  pour  des  perfecti  ninemenls 
à  rrfoaler  les  têtes  de  clous  de  fers  à  chevtL 


A  la  Soeiéré  AJoyYxe  nés  cLOvTKiuf^  nér:  ri'i/vt^  ns 
LÀ  FoMGK-Nocion.poar  la  fcd/riegtion.al'eedeÀa  méUere 
à  elMt  enfdie  fer,  iee  éom  k  tige  extn^nt,  iS»  elra* 
Jarre. 

Gerlififllit4l'«MittMi  en  tetete 


Bumm*  IfiSlIS.nteieteS 

A  M.  NiLSSOM ,  pour  des  perfecdonnemeitlt 


■   B»TtT  ff- 189916,  en  date  dn  7  nofembit!  . 

A  M.  Pévtli  M  lâfémmt  jnv  m  Irvyeur  mécaniqaé 
destiné  à  réiain  M  pouMriin  impdpabte  tetU  ê^èee  de 

matières. 

niUVKr  n*  ]ri52ri5,  on  date  Jii  10  novembre  1S8I, 

A  M.  CosiÂADEAVJi,  pour  onc forgease  univereelie  à  re- 
vobier  et  H»mpe  diaùAb. 

Brk«r  Df  UÊXn,  «1  date  du  10  novembre  itti, 

A  M.  Viuaor,  foor  iei  nuukiiut  à  hreytr., 


Bum  nr         «n  data  te  11  anneiten  iflU  I 
A  M.  FLAitDOi,  ptrar  m  lyelimt  de  méliir  à  fiM^jur 
Uetmmdiihoù» 


rvruiST»,  «H  datote  II  wntafen  188*. 

A  la  SociKTt:  dite  Tue  ^f^tTo^\  SKirifc,  jf.icffryr  Co.w- 
PÀnr,  pour  des  perfectionnements  aux  moteurs  à  ressort. 


r  te  1«5II«,  «M  teto  te  17  noMnfatt  1881 . 

A  MM.  l<AUi>iEi:  et  Debiiy,  pour  rapplication  du  refoa- 
lemmU  du  fer  dans  le  travail  du  matriçage,  fait  soit  au 
mêritm-j^M,  ntotton  os  MHb  mdoput, 

DaRTKT  n*  ,  en  ieie  da  ig  novembre  i88i , 

A  M,  DuMtv,  pour  m  lamùiage  êimaitand  de  ta  faaa 

Bann  ■*  IMm.a  dMste  ig  novembre  iSftl , 
A  M.  GAtfeBOT.  pour  une  nouvelle  boite  en  bois  garnie 
de  papier  et  maekitus  à  les  confectionner,  pâmant  foire 
égdimtiti  In  hodn  en  hoâ  itllaimeMe,  dilee  eaédoim. 


BnitBT  n*  165W1,  w  âatf  iln  'o  novembre  i884. 
A  MM.  MsiXMiOR  et  fEtirtr.  pour  une  machine  à  dé- 
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MAGBIIIBA. 


A  ^f.  B.iiiÈAZO!f,  ponr  nu  pr 
uiqae  des  rnsnoUts  de  camioiu. 


BWBT  a*  IMMk,  en  date  du  16  novembre  18H, 
A  M.  MotitiOHi-DMStneLOS .  powr  ont  machint  à  pré- 


Buvn  n*  165697,  en  d«ie  dn  i"  4^«(nbr«  itwj, 

A  la  Sociiri  Bamov,  pour  un  éttm  rivear  et  arréteur 
tppUcahU  à  hfiM^Ètkn  dm  porte  iamilbt  tt  ponnM 
tênir  à^êÊtm 


ftum  ■*  IWBM,  m  date  du  9  déccafcn  iM. 

A  M.  Pr.â ,  poar  un  levier  à  o  lnidri-  r'^mprm.-nr  et  rinf 
iaaure  condactrict  appUcalki  aux  madiuiei  à  refendre  U 


Baetetq'  i651>9«.  m  dilr  du      .ifkembrc  iftS\. 

A  M.  Rmomemt,  pow  une  nuu-hine  à  concautr,  màer. 


Priv«t  h*  1i5«{I77.  eu  date  du  »4  d'icombre  1884, 


A  MM.  Cbanavat  H  Jouhm.  pour  ont  ciMÙu*  angn- 
fatrf  à  km  aaK^iÊin  poàr  ï$  déet^t^  dm  Mm  m 
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14777». 
IMIU. 

IMMl. 


IWItl. 


1WM3. 
ISV7IS. 


ISMtS. 


Décoii[K>ir.  —  Brevet,  en  i!«l<"  du  7  msi  1S79,  è  MM.  Vl- 

cuKn  et  C'*  >  

HlchiDe  à  plier  les  boites  pour  allumcitm,  etc.  —  Iht- 
vel.  en  <lat«>  ilu  i.t  inani  iSSi,  3  M.  Pinnisn   % 

Perreclionnementci  aui  ventikieun.  —  Qrsvet,  «n  daU) 
du  8  man  1881,  h  M.  (Kiilmahy  ' 

Machine  i  puhériMT  \tt  cioMni».  *îlea»aMri>n>.écwMi> 
produiia  pbarmaeeutiquM,  elc  —  Breiml.  «1  tiMe  Ai  ' 
19  juillet  1881.  &  M.  LoizcAV  

PerfecUoaneiMnU  i  la  ikiiricalioa  ées  boîtrui  en  rar- 
IM,  Me.  —  artVil»  M^te  Saail  ilto.à  M.  Cab^ 

L«T..   39 

Appareil  k  dnlrer  lea  tubes  oHilalIkine*.  —  BrmI,  A 
date  du  1 5  janvier  l'-x'l  à  MNf.  CoLOMSiKti   39 

ProcéiMi  de  poli*M^  dt»  luétalM.  —  Brevet,  en  date  du 
i-j  janYÏcr  i883.  à  te  <Ulll4l<      fAMIuntW  ;bB 

IMitlthn  i  inwlii  ilni  t niilM.  rgid^ii  nf  hIIiIm  Bu 

et  Zooif..V —  10 

Mirhine  i  cviindrcr  toiitcs  >i>rtrs  de  clout.  —  triKéttVt* 
date  du  17  aviil  >m.  k  M"** Lmnnxà   éo 

ftwBwlIiiMiiMtal  mt  aMchteee  A  Aferiqner  tea 

Fabrication  mécanique  <lo«  cloti<  à  ti^c  line  avec  du  ti 
de  lér.  etc.  —  brevet,  ra  dâte4u  3  jaanier  4^»!^ 
ia  Sodiri;  k!ii):<TMt H«  CWM1iHn.|rfCÉM|QVtt  N 
LA  FOMW-Nointoa  ••••  4i> 

Peisa  per4ali««.  ~<  Bnvtt,  «■  dite  da  3  janrier  itti .  k 

M.  Dattd  

Macbineai  labriquer  te»  ciearea  et  les  ci^'arctlei.  —  Bre- 

titl,iftdil«iB7jiiwtari(l8t,Alt.HunilMiltii.  4» 

i     •           ,.    •.  . 
MwHfiMtiBMaBi  Mifeianà  Ibbriqaer  le»  doue.—  M- 
Tel.  endatothi  ti  jawriir  i88i.  à  Mlf.  Hmmm   io 

Parfcctionncinr.iils  à  \a  IbhricatioB  ^lea  (  lout  en  Ter  furf^. 

Brevet,  en  date  du  >4  janvieriSSi,  i  M.  MAYNBa.  ko 

Meilk  laMur  et  broyear.  —  Brevet.  «1  drie  du  t5  jen- 
vicr  1S84.  à  M.  TotiTA   ko 

Febncatim  dee  friln  et  plueeiiee.  —  Bnwvi»  eit  date  dn 
ailHiiir  ittlfàMILBoiiMMi»     4» 

Ferfcf lionncmeiiH  ;m  litmitwpe  <ii'<  tnèl  i  1  ri  n  rri:- 
ra^  dcjlili  m^liiUiqw».  — Urbtct,£iidali:  du  Ji^n- 
vkr  i88«.M.IU»T   4o 

Madiiae  è  roder  te»  floada  de  ymuMllee.  BniM,  M 
4Me4iiiSjemiari8S4.èM.M0«MS>c.   40 

Méthode  de  febriqaer  les  boolons  pour  flrhe-i  A  v«»<>. 
-  Brevet ,  en  date  du  ta  janvier  1884 ,  i  M.  2>i>itfn«- 

HAHK.  !..   4o 

Machine  k  Utrgw  le*  craelMUde  layeBs^edreeadaiia» 
d'eau  et  de  gas.  —  flfmMl,  «m  dilt  du  s6 Jmitr 
t88«.àMII.8AMlkGluj««tlIiMNi  »,  4P 


150490.  Itoduoe  pour  la  labricetioo  d«a  deua  de  fer  à  dhevaL  — 

Brevet,  en  date  du  11  janvier  1  tel ,  à  M.  Careintu.  ko 

IS09S1.  Mechine-outil  i  rcfrndre  le  rotin.  —  ÉMMt,  CM  date  do 

iSj.iiiufi  i88i ,  it  M.  M^niii.HAi.     ko 

IS9959.  AppareiUà  dijfou^r,  lamiiier,  «mboiitir  et  r<'()Oiis5Prlc« 
iMe*  pour  enveloppes  d'obus.  —  Urcvet ,  en  d^le  ilti 
«6  jenvier  1884,  i  la  Commouc  pu  ATiLriuu  db 

N.  BotOHiii  :  40 

160047.  Pffrfectiooneineiiti  à  U  f*hricatioo  drj  serpentins  tut>u- 
iain*.  —  Brevet,  en  date  du  1*  février  i884  (hre>et 
ii%lai>«ipînMt]»|»Mw«Bkoi%),àM.SokiiFk  4» 

lOOOoa.  Hrineor  cedqae.  —  Bront,  «a  drte  «In  11  Jonltr 

iMl.  i  M.  Bromsw     4» 

iOOSSl.  Métier  i  fabriquer  !.i  t'.ili  un  i..Jliqur. — (Irefet.eBdeiO 

dit  7  février  i884 ,  «  MM.  bfchAito  «i  Cao»  «.  A* 

IdOHB.  ftoe4dÉ  dftBbooMiMi^  nécankitM.  —  Biwet'-,  en  dele 

de  8  février  iA84 .  i  M.  Bm-Un   4* 

leoniL  Pirfciliinoiueii  iM  fc«ie*  fortMweedo  qnlèioeH» 
tart^ — BrMit         4e  »  IMw  (M.  à  M. 

BUT.  44 

1«»77.  Pettieclioanements  eus  ntackinee  à  fabriquer  let  taea 

de  papier.  —  Brevet,  en  date  da  m  itévrier  |884,  à 
M.  PcnTi».   4i 

IflOMB..  Hfechine  k  décrotter  et  à  couper  le»  beada*  de  liifre  en 
corrépoarleeonfcctiondMbaaebMii.  — Brevet, «9  . 
deteda  11  Kirrler  iM4,  hM**nntieMftftOit.......  4i 

1M9I8.  Fabrication  des  bouts  fermés  ou  non  fermés  »Dr  ttiln'^ 
cviiadriquea,  elc.  —  Brevet,  en  date  du  i5  flWrior 

iw.àiLaÉfti.  ■ 

IMBftT  Tufin  oniwwfla.  —  BreMt,  w  doie  de  i6  Hmte 

iBM.k  M.  BnfKR  '.  '4t 

IdBMA.  Kutjru;ilioii  do  tubi-s  et  de  ren^iicnt?  r) liiidrii^iie»  Ji  (>ft- 
roia  minces  pouvant  supporter  one  trfs  ferlas  pression. 
—  BnMt,CBdBlodbtefltMtar  in4;ill.tlMnuni.  4i 

lOCMO.  Ha^Inèt  lidiilar  lea  IflitodiiM,  or.'eij^.eie.  —  - 
Brevet, en  date da'i8llNfivlW4, 4M.  BnMM...  4t 

100906.  Traosmissioti  do  mouvement  de  bmnloiredan«  le«  forgea 
portathraa.  —  Brevet, en  data  dn  iB  Mnrier' 1884,  A 
-  M.BmPW... ...........i  „.^,.«.».  44 

100493.  Soufflerie.  -   P.rev-t,  en  date  du  --o  février  i^Wi.  i 

u.t.»n*   41 

IMMM.-  Mauliiiu  faor  h  iibricalion  des  r)»us  âp.  fer  à  cheval 
et  eelNa.  —  inaat,  ao  da«K  ^  10  iMar  ^|84,> 
M. Auw  «....j...   4i 

IWklt.  Maclunr  poui  la  liibricalion  des  rivets,  ehevilka,  goujons, 
boulon»,  etr.  —  Brevet,  ta  lUte  du  tà  février  i8!t4, 
k  MM.  BusiK  al  FiKiiM   3 

lMB14..FarfiH:tSaDiMDtei>to  i  rootillac*  aenaat  à  ia  ceoitnalieo 
'   decirleiiiaapairtiMdtechaadilm»  à  «■pel■r,'«le.— 
Bn«el.eodetadttalré«lte  i884.àM.Foi   4 
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1(0510. 

laosw. 

1MN7. 


NOWi. 

I 


ftgn. 

PerfecdonacmcuU  ii  la  fabrication  des  fils  mrUllUpics. 

—  Ercvrl.  pn  dalc  du  ï3  férnft  iS8i  |l)ri^\cl  an- 
giai*  etpirant  le  &|aotfec  i^].  jk  M.Btbhk.j.^.  iti, 

BailmriitHgie  luritontal  de*  tfht  4Mar.  — Brawt.  m 

date  dn  i5  fi^rier  i884. 1  M.  DsiracH   ii 

Pwfectwnnements  loi  vi»  oa  booioiM  à  l'uMfc  dn  b«i*. 

—  Bmel.eD4ito*is«HmiriM4.àll.»iiui...  ii 


•*  ISfriar  «Mf ,  k  ■■;  Bwm,  Imomm,  luiun, 

Downn,  SrinnuF.niiaiis  et  EUieh  


ids  tajwn»  oâ  fat»  fcuiMii'd»,  etc.  —  Bravât, 
«Ddiledii97CMBril84«àll>TiiuuMb...^.^  li 

►fticiM'  rt  m«rhine  pour  produire  de*  rainntr»  \  spirale 
dam  les  fib  métafliqiiei.  —  Bretet.co  dat«dn  iSfé- 
TTfer  1884,  à  Imitait   âi 

IMbcdDOBÉiMBli  I  k  AMouion  te 


M.  VoimcT    


IftOMS. 

l«lSn.  Pirikln 


Ptlinc«tiott  de  doiis  à  tige  fine.  —  Brevet,  en  date  do 
i-mmtm,kU.ytHmm   ti 


JHato  k  W  (libriealMtn  de*  cliaînea  I  aiailles 
.-^BAvM.tndrte^Smlrt  i88i.  iM.  Ur- 
nm.. ■.■.•..•».••,».. i  -Ét 

iWWaft.  Procédé    ÊffttOt  d'eUnrtlwiUlmgie  <t  d«  décoctog* 


16Mn.  TiiccK  néiaUiiius.  ~  Uravet,  ea  (Uie  du  h  mats  lâfti. 

>  MM  T  n  Tiiii  il  WjBPBii m    ii 

'l40tn,'  llÉ<lliîiiî  f'^W^ODi'  Vi<  imwWMMIi'  WftlWiniMli  I 

^MO(lMb  Machine!  décoop<'r  m  pitfts  mcir<-cau\  trs  dcchct->  de 
 fer-blanc  —  Brevet,  «n  date  du  is  mam  iStti,  à 


en  Mb  éa  iS 


i8S4.  i  M.  mm   il 


JllodificatioDt  aui  Diuchines  k  tailler  la  bouchoni,  — 
Brevet,  «n  date  du  ^^J  mais  iM^  aoglaia  ex- 
pliaMle'iB  éifmBtr»  iSt7),  t  M.  Biuopoud   4i 


Fabrirutiori  de«  iu}atu  fit  Ter  <il  en  acier.  —  firevet,  en 
date  du  i8  laars  i864 ,  i  M.  Suive   i% 


MlUNb.  CaifwwBiii'  ï  gw  et  à  ligHite..—  Bwm. m  daé  fa 

«  ui!ii'<  "^Si  i  M.  MiîUfcKB.  

KiiJ^  EerfDOuioiiieiiKtuu  «uj,  niaclUue^  à  ffui<té.n»et.  -r  BiNr 
,    .  ..   .M..w^»4p.aA.aMni^iàlf.9«nanm   4i 

i  t-   eD4iA»fasA,niant8S4.kM.SGHanoni   (i 

' lu Itix  Mirieation  mécanique  des  ehaines  k  moilloii^  ioudés. 

— Brevet.endalflda  lâiuantSSi.iM.  GWMWOBAO».  4) 

'  I«1S15.  Machine ii  perforer  le*  boî«  pour  bmseï,  etc.  — Brevet. 

en. date  dn  a6  omt*  i884  ,  à  M.  Coma   lo 

1611».  AnPrtS  à  «mbootir  W*  feaMlM  ailalUqiKfr.  ele.  — Bra- 
•  •   «*,'«it4Mê*ii8ann  imi,l'M.-atMw.-.   (■ 

MllM,  Perfecttononnenl*  aut  machine)  fuiur  di'ronpiT  du  |«- 
pier,  carton,  etc.,  en  tickets.  —  brevet,  rn  dalc  du 
St  MN  iflMf.  A  «.«MM     4a 


lUSlk.  PMuein  fuvt  Itjbbfkallgii  4a  Véam 
'  Ël«*et.«nMsd«i-'MHli8B|,JI1Mi. 


PayifVi 

1SI351.  Machine  à  onduler  on  canneler  les  tâles,  etc.  —  Brevet, 

eadateduSavril  iSS&.à  MM.  GiurronetC*   tt 

^  iill6fl.  iP«rfeationiienwn(i  a»  pittidis  dinblMliaa  di 

en  tAle  d'acier,  etc.  —  Brevet,  m       Ai  le  i 

tm .  k  MM.  Scll^«II.F.ll  et  C"   il 

1614M.  Perfectionucrueut]  à  l'afphcaliQaderoatiUB^  dianianté 
tui  n\.)rliiiie.->.«ulil*  pour  le  travail  des  roche»  et  d«s 
,   jn^laos.  —  Brevol,  endate  du  loavrilifiSiiàM.  Xv 


1614W,.  PflriçcUMBMMaii  mm  «ffanB»  lenaBl  \  tffvm  w  , 
déhooper  les  boucfcaofl,  «te.  —  limai,  aA'  Inîa  ifo 

'  10  avril  iS8l,  k  M.  LisTOv.:   4i 

101734.  Fafaticatioa  des  scaui  ea  1er  embouti.  —  Brevet,  en 

'dilé4o  iSavia  1884, lie kaMUinr-Mnàtix.   i4 


141^  TnAina  caoitaw.  —  Bnvol,  ca  date  dn  '*8  avril  iWi, 

b M. Ronroni. I   As 

161SM,  Moditicttions  aux  machines  et  aui  appareil'  cmplojés 

dans  la  faliriciition  de*  ressort^  pour  cames  et  na* 
vettes.  — Heval,  addaiaiB  l'aii  ifOl,  b  ll,lbf' 


dan 


bft 


«ab< 
.bmtiiin. 


1621V7.  MartmuQu  montoa. 
è'M, 


Brcyei ,  en  date  du  lï  ni»i  iS8i ,  o  M.  UiSH.NM.. 

Urevet ,  eu  date  du  ao  BUti  iStlé , 


lOUM.  Hacbwab  faiadrà  îei  raièi  de  cbeaiioa  die  lar.  ai«.  — 
Brapék.  «■ 'flafa  «nii'buf  itt<,*«." 


Ulfltk.  PerfectiomiMneiits  S  la  fabricatioii  de*  t^mnruiu  ou  lia- 

ril*.  —  Brevet,  en  date  du  s  mai  i88i ,  à  M.  Awnuw.  4i 

161  b7$.  Fabrication  des  boites  en  carton.  —  Brevet,  en  date  du 

3  m«  i88i,  k  M.  JuMOHAin   At 

101^.  ,fbl*iqitiaii  de*  iiiwnai  ,ai  Pffu^lfm.  —  Bl!«y•^  m  df«« 

dB5quiiW^»H.wUinffV-CuRtWiii*..   la 

MtQlA,,  Tiaso  mélaUiqu^.  —  Brevet,  en  date  du  9  mai  i88i ,  « 

.y,,i   .  M-MoNW  ••■  ••■ 

lOMMh.  MribelioHMBHBts  «ni  uacbinea  k  ftbri^MT  lat  cigares. 
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101443.  Métier  i  tresser  le  fil  d<:  iVu  .  —  hror.t.  en  dalB  du 

19  mai  ]884,  kM*  veuve  AutT-AXtrcer..........  43 

lOaOTl.  Maehiiw  dartiodaà k  AMertian  da  earfai  latdiiea  4I 
eavebiffpw. Bfaiat.  ea  faUi  dn  «  jidiii  >884.  t' 
MM.  SemiKtarti  e(  <^.......'  .....i'... 49 

lai^lfi.  Machine  i  |.ininroiinrT  r>n  *  li^cntipfr.  -^MeWl,  WdMV 

da  6  juin  1884 ,  k  M.  MonitMii   êS 

lOltlIk  «aAîne  pour  perforer,  estamper,  janfrer  dn  papier; 

des  tiatus,  ete.-.^'BMiM,«0  dMate  i4  jnla  iHM. 

4  M. Ombluiw,.  4S 

1 5d7Nia'  MsfcdJoitiiGuiCfitx  »ax  machines  4  (abriij««r  ci^- 

retki.  — Brevet,en.daledu  iijniaiSai.iM.Pâ««.  43 

16ÎSM.  Perfectionnement»  mi«  mscbine»  4  eœboaHr,— Brevet, 
en  date  du  iH  juin  iK.Si.  h  Sootvi  oixA^au  dis 
ciKAAu  maaçwa.  ^   t3 

"HM88.  CSjiCrttoXBttilléd.  ""Blrefat;'€«4Émd*i9jiÉBt88ê , 

.><  MM.  ntiriiT   t« 

103600.  Ooullag»;  pour  la  fabrication  des  poignées  de  fer»  <i  re- 
"  pB»er..^anMat,aadMrda-s»jvin  i684,àM.04O 


nti  à  k  Mbrieatim  des  peigON,  —  \ 
^Nil,  «a  laie  dn  io|aiiii  iBH»  b  M.  t~ 
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1S9MS.  M&cbine  k  broyer.  —  Brevet,  en  date  do  *1  juin  i884, 

à  M.  OuMwna  ....i...,.   «S 


i88l.ilf.rtonui«i»it  

ir  M<<  )'Mi  ?i  Tuddor  et  refocdrr  kes  m^taïu.  —  ïlimtk.  f  ' 
dateda  ittjain  iSM.à  M.DoNn4:au»ni>«.w.Mj>  iX 

i«p-v—  ^3 

PerfectiAiineinents  wu  machines  ponr  la  rat>i  ir3tiQ«4|» 
,  éaw»  et.de»  nmdeUe»-  —  Brarct,  ea  date  du  i"iail- 

i  "'iV'liHIi  ■'■  tÉ--.llJJt|f «'■■*:*  II-  M  '>lp'     /  » 


1» 


ll''Ferft)rlinnncin<'nt  il  Iji  machinp  Lanscr  pour  plisser  des 

"  tojfaux  en  métal.  —  Brevet,  en  date  do  iS  niiHet 

1884.1  M.  ijuiïaM.-';i-i/..........v:...;i<.;i.V...  '  « 

MSnr.  lUdiiu  k  fabriqnar  1«  Uuuuwiix.  —  Omet,  en  date  da 

itjuifiat  tSai.ÀM^  Miyu.  Ai 

M9M.  P«ftctionaeinem«  kh  hbrication  de»  clous  t»rf6t  foar 

'  -  iMt.' A'K  CoMtUK. .'. ........  '■' 'a 

'  -r    ■ 

, PerfeclioiNHau;i>i ~  a-ui.  m-iJuu-.     l/^n'.  11".  Li„',iraUaa, 

T.  rwfctti—Mmw 

ns-^jnirrjiwj]i9iaErto*MirtkMi'fT«0Vi-> 

I  én  \wmm  ^  wiuHia.  ^  WiWM  ;  wiHr ' 

»  »odt  i884 ,  i  MU.  ▼«R4I1B  «  Cwwe  

^orfcctionnetneots  aux  machines  k  fabr^uer  k*  vi^  et 
boulonj  mélalliqurs  Gletés.       BltN)i.  (p  4llit  ^ 

IMTC»,'  MÉbMha  —fl^HMl  mil  HiimiiiH  1«e  Hmiiinii  ' 

Brevet,  «n  date  da  f  ao^t  i884 ,  i  M.  OnHAMBain.  hi 

iftMM.  AfP*'"''        tomter  de*  t<i«t  mafiÏMid  a^ia  aooC- , 

du  n  eortt  i88î.  i  M.  EiiLgn<i   13 

16S893f  Pnocédé  et  machina  à  Uskinif  1»  lui^aui  eii  lu  «i  i:^ 
j  acier  Mil»  MiMilri.    —  lircvtt,  en  date  du  il  août 

idèé.kU.  UAïut^   i4 

mWfc  Pwfcctîoiwwnenl  aai  imchinM  i  t«»H«r  te  fmUL  —f  ' 
Br«*«,  f«d»ti'*o  i5  »fvni  i>l94,  kMM.  Brrtu   «t 

lOMlO.  PerieetioQaemeata  aux  otariuaea  àélamper.  —  BrertI, 
en  date  du  i3  auLiL  iS8i.  i  laS(ici*iijN9qi,Kmut- 

te  [    iiiii  I  ml  n  lijiiBri  — êm 


1641St,  ecrfactiOBiiemenla  «lumachuMs  à  folNSquor  ies  ^nlea 
•rnJ;.-  .^e  Pari».  —  Bi«Tat.  en  d«le  du  5  ««piembre  i88i 
....  J()>»m«^;W*a>|iiwttJei8«nUta«8).àJIM.CAMf>. 

tMI49..  JUatlfet  i  tÉKer»  «fliar.  piquer,  ok. ,  la»  laem»  »  con- 
Uroira.  —  Brevat,  eu  date  du  8  leptembre  i89i ,  à 
W.  RoTiirr   |4 

Apitareil  pour  presier  ci  courber  tni  iiiilwii  f^r,Biwct. 
en  date  du  lo  septembre  i86t,l  la  iooMnmfnh 

•a.Tiriir.'i?' ffïïT«vifj   j'j 

Appareil»  pio^i  a  anurer  Autoiualiquemvni  l«  ré^la- 
rité  de  la  viteise  d'enroulemeni  des  IIU  »ou<>  le»  la- 


minoin  de  ^hnpier.  —  Brevtt.  ea  date  du  i5  icp-  ' 
lembre  i884,  k  M.  G»Miww..;.';'l;V;..^.  v!....^  44 


I6«m  VantâMeor.  —  B(«««t,  m dtfe  Ai  i3  atoianfan  ii 


Aw.flHta   '  :r    •'>;..  I  71.'. M4 

PerTeciionncmenbi  dui  ^Jla^  ou  loQfla  eo  fil»  mt'tal- 
lique»,  —  Brevet,  en  date  du  iS  aeptembre  i884.  i 


rii 


1M9Ù.  bl«eii|ir  i4cMiaiie  Bmr  riatpwiaton  de  toute»  men- 

iiiëoÉKtiqQemeiit.  Bn- 
i7MfUMl)re  t884,  i  U  ioaki  dits 
Bwsâot  mumtna  CaurAiir...,^,.^.^^^   44 

IM3SS.  Cloo  Â  i'ii»a^-  dva  couvreon.  —  Br<Mt.'  UtiÊt»  dd 

48  ai^lembre  la&i.  à  IL  Durinov   44 

IMSMb-  tarfcctiooaamMi'aax  maektnei  à  rlnii*r.  —  Brevet,  en 

dal«du  >Saepliiaibrei884,4UM.  UiwatBMMiUH.  «g 

lOUan        iliiMuwiaii  — t  tttaeMww  i  taëfilv.  U'Bnwt, 

if^ipMB»iia  <Wt.  >'■.  fiàdWr   44 

44 

1844(1)».  àppareil  a  rabriqmr'iaa  dUei  iiiAtlfiqii<el' —  livrai, 

en  data  du  90  aeiMembre  t881  .  S  M.  Wrswuit.  ■  4^ 

164479.  Fabrication  d'embraiaora». — Bnivci,     dal^  da  a-j  sep< 


Tonman  1^1  pépier.  —  nrevel,  eniÉMiAl'lU 
1S84.  à  M..  Bmer  


.  I  :  ..' 


iMMKJUbchine  àcourlKir.  (-(uliscr  et  bomber  la  tôlf  uiidtJèe. 
■  ■  _  —  Orevet,»)  dateifu  ■"«^lembre  |884.  à  M.  PoTt- 


Borv 
IWOTlMiria 


iMt  '.  I 


i«4. 

■Brovear.  —  BN«Mt.  W  ikift  dO  S 

M.  MoRCL..;;,..,'...,.......,...^.'  m 

QMW.  —  Bmiel,  m.4il»4u  4,.^p<«•<>>a»••»m•,t  1.1 

44 


_  ...  JIU— .B»»»et,  en  date 
dDs5aeplciiibniM|.4llM.  MâinuMetMKDssoT.  44 

UkUSS.  T.3iniM'nse  jiitouialîi]U«.  —  BreveÏ!,  SB  dllB  ÀilsS  Hf-     -  ^ 
tcmbre  1884.4  M.  DuLAc   44 

ntattl'la  con»tnu!tion  dea  cordas,  cablci 


unes,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  1"  odohrc 
iiM«,li  M.  Batohum   4^ 

i9W0O.  Machine  pour  percer  automatiquement  les  bois  de 

WMK  i»r         Itravei.endateda  II  actabrviflM.^WiVMi-  ' 
HKJLijni.  «».*.*. 45 

inSSÎ.  Machine  i  rabn'qner  lai  diam.  —  Bi«fel,  m 'data  dn 

16  oclobi»  i8Bt .  k  M.  TMOBANT   'jsf 

IQ464I.  Scie''  .1  ruhan  desliaéea  na  découpa^  de  lontea  aorte» 
de  |iii<nn.     Hum. » dUe. 1^  eeifllwi  lOOd. 
,     ..     àM.  Aoeoanfc-*»».-,.  •....■.i.„..i..,,..  4$ 

)WI&»JiBllineA.aMMteda»iii|e«LaaB^*ell»4'l*niMtee;  '! 
■MB.  aa  d«rda  m  -miM*»  «Hi^   H.  Goc- 

lun»   j^:, 

IHMS.  Tiroir  <:quiltl>rriir  d.iii^  Wj  poaip*-»  |wur  I  aii-  ei  les  gai. 

—  Brevet ,  «n  date  du  31  octobre  1884 ,  à  U.  Hoana.  4à 

164W.  SnaiH-ta  a^iaKil»  prapret  èhifeMmiiew  daaieoniw. 

.      .  .BNif»t,<«dala  .d«.a4  MlekK  ii84,àll.Oooo.  3i 
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Perfeclionnenieiin  aoi  machines  à  fabiiqucr  les  clous 
de  fers  i  rheval  —  Rrevo»,  en  diti'  du  tç)  octobre 
1S84.il  M.  hiuw*  ■   4^ 


45 


loo  des  IttlM  en  acier.  Ter,  cuivre ,  cic.  —  Br«- 
iret,  M  d«ti>  du  19  octofane  iMi ,  k  M.  SicairiN  

Perrectmanemrnik  «lu  tn^K  liine*  k  refotlkr  le>,lé4ei  de 
cli-iiis  (II-  (i-v<i  i  cheval.  —  Dnwet,  «O  dll*  4ll  Si  Otr 

tobre  i88t,  à  M.  Nam^t  i..- 


M 

ie»07i. 
wnm. 

IMllft. 

misé, 

IMSM.  'fcpjfWir.iMtoiilye.  —  Bnmt,  «0  jiM»  4a  7 


HACBIHVa. 

fmm. 


ProcMé  «t  •ppareil  pooT'  If^ 
ton  tMw  4c0  rmt>  dmi  h  nMliM  A  ri«(r  tn> 
val.  «n  dMd«  St  «etahra  iSU.lM.  PKAMc;/.... 

Pabriotion  du  clous  i  tii^n  cilufinc.  — -Brevet,  en  date 
du  6  nmaml»*         à  la  Soafcn  ammiiib  m 


PerritiiiMiuciiieal*  aux  machine*  à  façoiiniT  lus  clou* 
de  fcn  à  cheval.  —  Orevet,  ta  date  du  5  novembre 


iBU .  i  M.  1*«THi  m  LarjMK. 

ForgcuM  uiiivcTK'Ilij.  — ^Brevilti 
iWi»  à  M.  CoiMiawum.,.. 


a 


45 


45 


mm. 
mm. 

IWIUl. 


t  k  imycr,  —  BfBVrt,  M  dM6  du  10 1 

1884  ,  4  U.  VlLLUOt   ti 


MdiMrà'btnqaar  lea  liaHudehMt. 
.  dsii  wwiiÉw iMt,.  à ll.fUBPtn.  M 

Perf«ctk>nnemen(s  aux  moteurs  4 ressort.  —  Prcvct  .en 
date  du  i4  noiembn  i.^4,  4  la  SocisiR  biiji  Tub 
HoroH  «awfxu  màCMinK  Camruii   45 

Application  du  refouleaMat  da  br  dfw  k 
roairif âge.  —  Brevet ,  pa  di4»  dv  17  MVOI 


d» 

4  MM.  B%Liois»  et  Duar   iS 

1M4S(>.  Lainioa^i'c  simultané  de  la  laiu  et  de  aa  odia  aur  la 
n\t;nw  piéco.  -  Firevet,  M  duM  ds  novembre 
i88i,  4  M.  Dblkho..;   i£t 

1M491. 


■  bail  finie  dé  pqtier.  —  Bravet,  en  dile  dn. , 

ig  novembre  iSSi.l  M.  GkticiiOT   45 


Macbiiieà  découper,  — Dnvat.ca  date  du  10  oovefihn^ 
ft4ft4.  ^  Mu,  MkUMOK  et Psvtiw.* ...... *..*•.•. 


4S 


PItbricatioa  mécanique  des  nieaottei  de  camion*.  —  Bre- 
vet, en  date  du  35  novembre  iS8i,  à  M.  Dauiuio.t. 


1  prvparcr  lea  donveliei.  —  Bre«et«  en 

16  novembre  iS84,à  M.  M(VTn<;^i>nMKi(CM<i  

Élau  riveur  oL  ari'4tiittr.  —  Brevet,  en  date  du  i"  d^ 
idU.ii 


4tî 
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eadaleda  6  ddeendiM  tfl84.  t  MM.  Hmm».  ftotum 

rt  DrLitifcne*   3.^ 

Levier  à  c>liiMlre  coMpreMeur  et  lanièce  modnctfice. 
—  BfCfel.  aa  detod»  9  ddeeBÉkrai884.liM.n4|^  Mt 

MacUoe  à  brunir.  —  Brevet,  en  date  du  i5  déaunbre 
li&K .  à  M.  BLCNtsciiLi   34 


laa 

en  date  do  iS  dieemt>rc 


tamiaer  et  trier.  — J 
18R.S ,  11  M.  KacMUdT. 


46 


idMoe. 


CiiaiUe.  —  Brevet,  en  date  du  2t  dec«Diijre  iMt,  4 
MM.  CH&amT  «  JVRtsr   le 


tafectioDaaniaiita  au  maeliinae  «anantii»  I 
dte  lîmà  clNiKl.»Brai«t»«ii  dMaéa  5i  4 
im,*II.WBOUW   5t 


4> 
4» 

5 

m 


k3 

io 

il 


Aklvcht  (AtMï-).  Voir  Àlny-Aehai  (Veuve). 

Aluk.  Ifachine  pour  la  fabrication  de*  dot»  Ad  ftrà ClMnlt  e4e.  4t 

Ai.MT-ABi.v(Hr  (  Veuve).  Métier  4  Irefaer  le  fil  de  ier   43 

AiDitivr.  PerfectioiuieoMDt*  k  la  rabriceimi  dei  loniMsaiit  on  ba- 
ril»  iî 

AaHTO?!.  l'ci fi'cliomicaïunti' aux  machine»  j>our  lu  ribrtc.'li"»  des 

rrmiis  rt  dt  ^  roi^KlcIie*   t3 

AooosTB.  Scies  4  ruban  deatinëet  au  découpa  de  toniei  «ortei 
de'pieme.....>.ii..«.......*.'i  •»   d$ 

%er,  CTir£!!<sr,'irs^      f^!^'^,^,  .rr 

{K)UT  eaadaHM  dTeaii  dde  |d.'. .'..:••.'.•.•«•  •t.—'.  

Bak(i>,  Boam.  Bvcuiàii,  BOHit,  ItamB 

Machine  «  fabriquer  le^  ciganlMl^.  •  ..|.. 
Bti.too  et  ItoBMa.  Veif  Jlofwet  ftrWn, ,  , 
BàMAUM.  r^ficalioa  méeut^e  din  1 
Barboit  (Socisri).  Étau  riveur  et  arrêlaur.. 
BiTCaatOA.  l'erfeetionneneots  k  la  nmilmelkn  dei  cordes .  ci- 

lilei  (nrloiliques,  etc  

UAUDiEit  l'L  Demv.  ApplicaiioD  du  refoulement  du  fer  dans  le 

(ra>jil  lin  nutrii  .t^'e.  

Bwuivui!!.  Mirlcsu-pil«n  k  

BilUHD  et  ClKM.  Mrtier  ^  fabriquer  la  toile  mrtaitiqnr  

Bcvaa.  tVrfectionnement»  aux  macliines  a  laillur  le  gtauil. ....  H 

Dlktkt.  <  1^  .j  I  ;  >  nou  collée   i6 

Bi.i"vT»ciii  I.  .Machiue  k  brunir   34 

B(a.l  K.  Toiincàiu  en  pj|ni'r  |4 

BOSgOKT  (HlBWiiKT-J.  Voir  l'itrM-Hilifliet. 

BovriCSàTO. Fabrication  rm-caniqur  des  chaînes 4  maiUens aondés.  il 

BopnsWMS.  Fabrieatifwi  dn  p.  llra  et  pinn-tles.    io 

riiiiDroivu.  Modilicslumt  aiii  uiacbine>4  titiller IwjMIllhaBli-»  4* 

BanMSH.v.v  et  I.I<lE.^.  Voir  Lùu:*  cl  Brid'j'naM. 

BaOMIUU.  .Mdliiveur  conique     tu 

BocKMAS.  BiiKN!»,  Uaiideh,  DowKtA ,  Sai£&iiksiHOR.'«  et  Bush. 

Machine  4  fabriquer  les  durcîtes   i 

BciMO*.  Machine  4  tréfiler  lee  traits  cmm,  or,  arfent,  etc.. 4i 
BoKw.  BticxHAA,  HAnDBe,  Dowwhi,  SeanumM  «tSkiou 

Machine  4  bbnquar  les  eigareltia.. ....«>. >•••....   i 

Busu  et  FiscHin.  Machine  poiv  la  fitbricalion  da> 

«ilis, geiyoaa, botiioDr, etc.........   '3 

liiaiM.lV>f<MiMiiiiiaMeiil«élatJiricaHaiitda«ibw<t^^  4i 

CaIIKN.  Perfectionnement  mu  npp.ireiU  à  forger  les  4  4   M 

Cait.iJi'r.  Perfoctlonncmenu  à  la  rabrication  de»  boiie»  ca  car- 
ton, etc   3$ 

r.vvii'isELl.  et  CnaaT.  Perftelionnemenli  «wi  machine» 4  fahri<7iu"r 

Il    ^iijiiiii'»  de  I^ris.  

CAPKtsKLL.  Mitehine  pour  la  fabrication  des  cktua  de  (er  à  cheval.  4o 

Cll.\>AViT  rl  Jl'ium;.  (:i<.'iille  H 

Chvtms  fT>)SMn-'i.  Vnîr  piAnii-  0\ninir]. 

CiiohiER.  Perfertionnenirut.^  à  In  fnhncatiou  des  pci{|liaf......  .  1} 

CLUiVJiOt  (1>«  Laînror.).  Voir  iAUtmy-Cierttaax  (fV). 
Ctoirnoim  MécAiiiQiin  di  la  FOau-Nooaox.  Voir  JmîM  ■» 

nymt  d*i  ciontma*  mésaiiifiiM  4ê  la  rarge-Nomson. 

Gotii.'v.  Machine  4  perforer  le*  bois  ponr  brotaes,  etc.   lo 

CoLoMBUn.  Appareil  4  cintrer  les  tubes  métalliques   9f 

CoMPAOMR  ov  iTKUcn*  DK  StiTT-ÉniuifiK.  Appareils  4  dicouper» 

laminer,  emboutir  et  repoutser  les  tâles  pour  envelopfje* d'efcoi.  • 
Coaoi  et  Vicuaau.  Voir  Vwkord  et  Contre. 
CooL,  ncWBoetZouif.  VeirM(0«)>  <M«tAia.  . 
ConRAaiiT.  r«r(»ctionneiiMBtt  1  la'  tWafaMlwi  4l»  «Imh  làc^ 

pour  teei  cboval.  etc   4$ 

COMimwiirs.  Foi^iuto  umveneBe  i» 

Coinr.A|mnttàaatbeatirle>limùlaiBélaBiqiNa,clc  *..  4t 
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MACHINES.  6.  MVNOFJIVRE  DES  FAI^DEAUX. 


BniR  Bl>  laoon,  «a  M»  Al  a«  Juvtar  ittt. 

A  M.  Jmm  dit  BuiMT,  fMc  m  ^mJim  de  fmi^ 

Mrwn. 

(SUmA.) 

PLL 

L'iavention  coiuute  en  un  système  do  transport  aérien 
|ii m K'ftant  de  »uivrc  une  ligne  i  iiri|:ii v  i;  de  courbes  ou  de 
ligne»  britées,  tandis  que  dant  les  *j>»tèmes  aoalogae*  de 
InuMpocli.  h  ttgM  4a«iitaéeMMifaaMDl  Mn  4ratl*  <t  nu 

Hou  wjriàam  im  tamport  «érin  compoito  dhws  poiab 
caraciérittiques  qui  HNit  wpnéwillé»,  niab  i  liire  4e  t|»éei- 

men  senleaient. 

Fifç-  1  ot  a,  plan  d'en»emble  et  profil  gt^néral  correspon- 
dant d  une  voie  aérienne  par  câble  installée  d'apr^  l'iaven- 
tion. 

Fig.  â.  4  «t  6.  dteik  du  tjrsttaM  «a  4l*«KHoa  de  6m  «t 
kMMie.  M  dmit       poleaa  rapport. 

On  voit  par  ces  ngiarf".  qui  le  câble  porteur  a  ejt  maintenu 
(ixé  sur  ciiaque  pof«nu  6  au  moyen  d'un  vérin  c  qui  permet 
d'en  assuitr  la  tension;  toutefois  jn  me  n'.servc  de  remplacer 
ce  Térin  par  un  contrepoids  ou  antre  dispositif  convenable. 
lU*  M  Uûé»  de  Bation  présente  ceci  de  particaiier,  que, 
ââa»  nao  qfittBM«  m  liaa  d'opénr  k  tnctioa  do  duH|ao 
Mn  éa  eâblo  dans  le  pian  même  d«  ee  «Uiio.  je  lot  iil» 
prendre  une  position  oblique  de  rnçon  à  croiser  les  deux  brins 
parallèles,  à  chaque  poteau  support,  ce  qui  assure  une  grande 
résistance  et  une  stabilité  abtiaJue  au  système.  Cette  disposi- 
tion penoet  (eule  de  Cranchir  de  grandes  distances  tans  mid- 
lipUcr  le»  Mippoilii  de  aorte  qu'avec  mon  sfMum  je  pwR 
émmt  m  cttÂe  une  portée  ati^gnaiit  jusqu'à  5oo  mètres.  Le 
liaréicMiiMHmie.  lif .  6 ,  nx>iitre  clairement  cette  di^sition , 
qui  permet,  de  plus,  le  libn-  fj:i:^<ii/j;e  anx  bennes  transpor- 
teuses d.  Pour  permettre  à  oia  voie  aérienne  de  suivre  toutes 
les  sinuosités  voulues,  comme  le  montre  la  figure  i,  ce  qtii 
la  nod  d'une  epflîcetioii  plne  pratigiie  nie  les  êjMoÊt  ao- 
teeHeneit  en  VMtet  le  câble  pertMV  c.  A  Ae^pie  iMwriie  en 
ffilieegeroeot  de  direction,  cède  son  oâtce  &  des  rails  rigides 
«looMese,  fixés  sur  les  poteaux  supports,  et  dont  la  figure  7 
rcprnsente  le  détail  en  vue  de  i  icc  <:'.  en  sâctioo.  Cette  figure 
montre  le  système  à  un  changement  de  voie,  les  deux  brins 
da flUtle  portew  passant  entre  le  rail  double,  l'un  au-dessus, 
ITaiiili*  an  denem  de  reolretoiM  ^  nlie  lea  deux  Jeaea  de 
«eniL 

A  chacun  de  ces  passages,  les  roues  du  chariot  portev/de 
Bravadi  —  lOA.  —  Tmm  LU  (nawr.i<ria). 


la  benne  quittent  la  portion  du  cible  a  qui  est  en  lif  m  Irjîtc 
et  passent  sans  transition  sur  les  rails  doubles  qui  ont  une 
courbure  du  rayon  voulu,  ou  on  ai^le  de  ronvertore  ce%te 
par  le  chaqgenanl  de  direction. 

Par  le  mèoe  pracédé,  le  chariot/peMe  d«e  lellt  riigidet 
sur  le  câble  portear,  ionque  le  changement  do  direction  est 
effectué  :  celte  disposition  sert  également  i  aiguiller  le  chariot 
pour  le  charffenieiit  ou  le  déthargcmenU  l'our  permettre  ce 
passage  aliernalit  dn  cbariut/,  du  cable  a  sur  les  rails  e  et 
vice  vgna,  ce  chariot  s»  compeae  de  dam  poeliea  ou  roues  g, 
iif.  7,|iré8eiitantcbeenB»«iiegQife«itnâieupearleoAMe, 
«t  deex  beadifee  plala  letèmoK  pour  iea  nils. 

Le  cAble  tracteur  h ,  afin  d'être  constamment  maintenu  dans 
la  même  direction  que  le  câble  porteur  a  (lorsque  celui-ci 
su  t  111)1  <  oui'be  ou  fait  un  angle),  passe  dans  un  jeu  de  pou- 
lies I  nioutces  sur  chaque  poteau  support ,  et  qui  sont  asses 
clairement  représentées  par  les  dessins  pour  qu'il  soit  né- 
caiieife  de  lea  décrire  d'une  faqon  ^éciale.  leaditei  fooliee 
poaveot  d'efllenra  «ce  de  tout  ayatAme  en  dhfMMitiott  eoove' 

nablc. 

Pour  dirijfer  les  chariots  el  les  arrêter  aux  points  délcmii- 
nes,  j'ai  imagine  le  système  de  pince  représenté  fig.  8.  Celte 
figure  montre  la  pince  dans  ses  deux  poaittons,  ouverte  et 
fermée;  cette  pince  s'ouvre  autoailiqaeaMDt  au  moyen  d'un 
levier  £,  qui  e«t  aoolevè  A  son  peaiege  nr  no  chaeiia  fiia  I 
disposé  an  endralla  voidai.  Le  levier  elntl  aoulevé  laine 
échapper  le  câble  de  traction  de  la  pince,  et  lorsque  ce  levier 
est  libéré  par  le  chemin  fixe  l  il  retombe  par  son  propre  poids 
cl  reprend  le  cjil)le.  eu  même  temps  que  la  pince  revient  à  sa 
position  normale.  Depréftreace,  chaque  chariot  est  muai  de 
deux  de  ces  p|iien,eeqnl  donne  au  chaiiet  le  rteMUé  nècee 
aaire  A  aa  bnuie  nenlie,  mlout  deo»  lea  nunpce. 


BasvKT  n*  160M7,  en  data  du  11  février  i88â> 

A  MM.  Pin  H  C^  powr  sm  iùptri^  4t  Intûl»  Ht 
d$  téeariU  à  orrél  coRlfiMt. 

PLD. 

Le  système  de  treuil  objet  de  l'invention ,  et  que  nous  ap- 
!rrii;f  de.  sécurité  à  arril  oontiiiii ,  ]>ase  sur  la  résis- 
tance (ju'oirre  k  l'uittrainement  l'engrenage  d'une  vis  sans  fin 
avec  sa  roue  dentée. 

La  via  peut  acIioBoer  la  roue  et  la  {aire  toomer;  la  roue  ne 
peetpeeagiraar  te  vis,  quelle  que  left  le  pdieenoc  qu'on  y 
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Le  principe  donl  n'im  n  iiinliquiinî  la  piimité  dan»  l'iip- 
plicaiion  consiste  k  n'utiliser  celte  t'acuitt!  de  U  vis  sans  fin 
Avec  sa  roue  que  pour  opérer  la  descente  de  la  charge  et  à 
profiter  de  cette  résitiance  cooitanla  pour  nwioteoir  le  £ar* 
dem  k  tons  let  poînto  de  mu  ^lévAtkm. 

D'autre  pprt,  nous  ne  non  MrvoQi  pas  de  l'efigrenage  de 
la  vis  avec  sa  roue  pour  élofor  le  bfdoaa.  parce  que  les  riais- 
taturs  diit's  .1UX  JfolteaieBit  ebioilwot  ane  Irop^nnde  put 
de  la  puissance. 

Noi»  nous  servons  donc,  pour  lever  le  charge,  du  sicni^ile 
Ifeuii  composé  d'un  pignon  auiBi  d'une  manivelte  et  et^oo» 

une  nrii\  à  l'i.ilnc. 

Notrt  principe  contisle  donc  i  rendre  le  tambour  sur  le- 
quel s'enroule  In  conli-,  ou  l.i  noix  sur  laquelle  s'i-ntrii'nc  la 
cheioe  indépendante  «les  (1<*uk  nioycns  d'uciion,  I  un  pour 
dlerer,  Teiiln  pour  descendre  lo  fardeau. 

Le  «Mjren  peer  duecadre  le  ludae*  étaal  k  vie  mm  fin 
eofrenent  ewe  une  reoe.  voM  le  ditpiMilion  wOeenlye  ioie- 
gioée  n  (itrc  de  spiVime»  potir  -  1  t  nir  rp  rô-nill.-il  : 

Le  treuti  ou  I.t  noix  V  (•<!  «tinimic  <i  un  i  <ichet  Q  calé  sur 
an  mènie  arbre  <'.. 

Lu  rou«  VI  de  la  vis  sans  6a  i''  el  ta  rooe  d'enfrenagc  ii 
•ont  Mtt  eoNtnire  Ibllos  sur  le  ntaw  etiire  6  et  n'actionneol 
ee  dernier,  qui  porto  le  ooie  JT,  que  per  l'iotanBédleire  de 
cliquet*  agiManteor  le  rocbet  Q. 

Voici  comment  fonctionne  ce  mecnnismo  : 

En  mampavrant  ta  nianiveUe  V  pnmr  élever  le  Cudeeu  daae 
le  sens  voulu,  let  cliquets  de  la  roM  dMÎle  egllUdt  êÊt 
fMbet  Q  et  Amt  tonnier  l'erlire  6. 

ai  fenelniMloiMieeeHe  nnaiveile  If  ou  que  l'en  TeaHlele 
ftjreleaiDereoMm  eontnure.ie  rochet  Q.  dm»  son  moui«- 
ment  arrière .  i^ncontre  les  cliquets  de  la  rooe  V<.  engrenée 
n\<-  ]•  ^  1,  l.iquelle  roue  re^i**  inimobilt-  tnnt  qu'on  n'agit 
pan  niir  In  ris  par  rintenn(''diairi:  de  lu  manivelle  M*. 

Ce  que  nons  revendiquons  cummc  notre  pro|H4été  exclusive , 
c'eet  un  treuil  dens  lequel  on  fait  usage  d'oifanes  indépea* 
doMta  rundelMte.  ■er««iill>aapear  Mte  mtnâur,  etfaolre 
pour  faire  de»c6ndre  le  fardeau,  l'un  de  ces  dispositif  étant 
ane  vis  tant  fin  dont  l'engrenage  avee  sa  roue  est  atiliaé 
pour  nrr^tPi'  h  rhtrgt  k  fa  deiêeiile  i  iMl  omMOl,  MMM 
avoir  à  se  servir  de  freia. 

Nous  préiendoM  eaturer  la  sécurité  de  U  manoMivre  des 
tNuUs,  en  ce  s«ra  que  l'on  peut  etwidonaer  le  meaiveUe 
IWn  BNinte  que  la  eherge  redescende  t  enfln.  qail  n'est 
pas  powibir  de  rhnrcridrf  bnuqiiMiicnl ,  fomino  avt'c  un  frein 
qn'll  est  ohh^^iloirc  do  tourner,  une  inaoivi'lle  nufi»i  bien  pour 
Is  dewent"»  qnc  )M>ur  l.i  montre;  il  no  peut  y  »T<iir  dVrifur 
ni  de  diflicuUé;  il  n'y  a  ni  chien  à  lever  ni  fron  n  mm- 


rAtervpr  absolument  laa  moyens  d'action 
dee  deux  rooes  sur  fatère  qui  porte  le  tambour  ou  h  noix; 
celui  qu«  nou^  d^-rrivons,  à  titre  d'i  xeinpie  seulement,  con- 
siste en  qiuitrf  cliquets  il',  if.  R\  ii'  dons  ducuoe  de»  roues, 
agissant  pur  leur  poids  sur  «i  mCme  rodMl,  les  roues  étant 
dans  on  plan  vertical. 

La  dispeitlen  de  tieirit  que  nons  venons  de  décrire  peut 
varier  k  l'iiifini  suivant  les  ras;  ainsi,  fa  noie  X  peut  étn 
VOmpiecée  par  un  (embour  qui  poemik  «Ire  ffaedeinnilien 
drs  dt  in  roues  V(.  et  P,  et  OU Ueu  de n'einfcqn'iwi  wcdiet  <?. 

il  y  en  aurait  deux. 

Enfin  lea  mppQilB  d'eafreneg*  et  fa  lepport  de  fa  vis  i 
un  filet  avec  se  roue  comspondenie  pcovent  varier  Mne  i 


di6ei'  eu  prinripe  U  disposition  dent  nodS 
propriété  entière  et  exclusive. 

De  même  l'ensemble  de  l'appareil  peut  se  présenter  lous 
des  Carmes  et  des  dispositions  diSÉreotes,  suivênl  qu'il  s'egit 
de  montoiilifa,  Dumte^liBifea,  tranai  degme  on  I 


B*  IMttT,  en  < 


A  ^f.  S.iii.uy, 
ai  eoiUrepoidt. 


Ililnll.j 


Pl.  III,  fig.  I. 

La  présente  invention  ,i  pour  oLjol  un  euiemble  de  [Krfw- 
tionneinents  que  j'ai  apportés  à  rétablissenient  des  ascciisour<' 
et  qui  m'ont  pci-inisde  rnn.<>tiluer  un  nouveau  genre  d'ascen 
seur  sans  chaînes  ni  contre|M>id$. 

Ce  nouvceu  qfsttme.  qui  ne  «emporte  aucone  modification 
en  ce  qni  concerne  fa  cebine.  ses  •.niidafces  dans  fa  hantevr 
âi'  courte  ol  siiri  iiKifle  d'nciton  sur  la  lï^'i'  '1'*  nnnn'avrf 
pour  pruduiig  1  «riil  automatique  à  cliique  elage,  présente 
les  caractères  dislinctifs  suivants  : 

I*  Disposition  spéciale  du  cylindre  ascensionnel  et  de  son 
piston; 

3*  DispoeiUoo  ipécfale  d'nn  effeMil  d^Ulw  dn  paUs 
aiort  du  piston,  de  sa  tige  et  de  h  eafetne: 

3*  Disposition  .s|ifrialr  dn  distributeur; 
4*  Disposition  spéciale  pour  ramener  automatiquement  en 


lattesM 

La  cabine  A  eet  ûxtt  sur  fa  télé  d'une  Hge  métallique  creeie 
B  portant  à  son  extrémité  inféricwe  un  piston  p  garni  d'un 

riiir  iTiil>rHiti.  Iriiini'diiilcinci 1 1  m  i  "-,'!'  du  piston,  la  lige  /i 
est  perçai;  d  un  certain  nombre  de  trous  o;  quelques  petit» 
trous  sont  également  peieie  k  sa  partie  anpérienre. 

Le  pfaionp  joue  dens  nn  tube  MéfalHqet!  C,  ouvert  per  le 
kaeelpfaaé  eosMMntriquementdana  une  enveloppe  métallique 
étanehe  D. 

L'espèce  «nmiiairc  entre  rrltc  eAveloppe  D  et  le  tufc*  C 
est  hnmiéliiineiTipnf  femm  par  le  haut,  tandis  (711e  celui  cntrf 
ia  tife  U  et  ie  tube  i.  ret(«  ouvert  et  débouche  dans  une  pe- 
tite bécbe  on  cuvelto  B. 

L'ean  en  prearion  s'inlraduit  per  fa  labninre  «  dans  l'espace 
annufaimentro  •  et  B  et  i  rhrtérianF  dn  tube  G,  puisqu'il 
est  ouvert  par  le  hn^  pl  ai;it  xoni  le  piston  p  pour  produira  h 
montée  de  l'ascenscnr:  à  h  descente  de  rascensenr,  l'eau  if- 
foulée  par  le  ])i»lc>n  p  suit  unr  marche  inT»T*e. 

Supposons  I  ascenseur  en  bas  de  sa  course  :  fa  tige  creuse 
B  est  Mmpfatement  immergée  an  fer  et  A  aaenvB  que  ITe»' 
oMpeir  même;  rietlrienr  deioailB  lign  il  M  «Me  per  ieenrl- 
fiees  0,  «*«eul»  faen  oonlanue  dans  fa  tabe  C  wm-âmmm  dn 
pistnn  p  vient  Se  loger  dans  1.1  onvetle  F..  d'o(i  elle  paMO  4  fa 
décbarffe  è  ai  elle  excède  le  cube  do  cette  curette. 

A  la  deseeote,  l'ean  de  fa  cuvette  K  rerapM  de  nuureeu  le 
tnbeCelfatige  £.H  sera  expliqué  plus  loin  Maunenl  fma 
eal  eMnée  i  fa  cntrrtfa  B*  d»fa^  que,  qnette  qtse  aoH  m 
eepacité,  fa  remplissage  puisse  s'eflbctner. 

On  voit  que ,  fMr  celte  disposition ,  on  évite  l'inconvénient 
-lu  ci'lfMi  ptonjreur  pt-nériilemenl  OM>p(riM  ilnii-.  Ii_>^  ascen- 
seurs, qui ,  variant  de  poids  smvoinl  qu'il  pionge  dans  l'eeo  on 
qu'il  en  émerge,  crée  l'oUigalion  decompenstrr  ces  variMine 
aoil  an  moyen  de  cbelMe  e«K  aenfatpoids.  toit  «n  Moyen 
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organes  txmojfU^aét  «t  M 


I  le  ucmnm  sjnttm,  1m  ^mMkm  de  poMtdh  h  tig« 

du  piston,  par  suite  de  son  immersion,  sont  iiViuileii  un  poids 
dn  vohime  d'eui  défilacv  par  le  métal  seul,  c  e*t-ft-dirc  ù  une 
quantité  ti  faillie,  qu'elle  aérait  néf^i^e^blc,  mai»  dont  co- 
peudMitamu  «ipliqiiofw  ploa  loin  te  mode  (te  coaipeoMUion. 

L'«pp*f«il  oomMe  en  deux  eylnidni  mltelliqucs  super- 
p<p.s<'s  F,  C, ,  ilaiis  Icsf[url5  st'  mciivenf  dnnx  pistooi  P,S^, 
liot  entre  l'Ux  par  une         un' I  liliqiii-  rii,'iiie  t, 

\,f  fylinJre  d,  liLTtiU'liiiucmcnl  fcrnu'  fiant  et  bai,  pOrle 
deu  toboivres;  t  une  d  met  U  capacité  au  dewus  du  yia- 
tan  J*'  eo  commaucation  avec  le  distribatear  par  tt  hKjtm 
m,  NnMA  A  rarthéB  de  i  «m  motriee  «m  A  l  ietapnnit 
de  l'eau  marte.  Le  capacHt  «•dMioai  dn  piilM  F  cil  v 
(omuiunication  per  l'aotre  Idbda»  •  M  fa  tajin  M  ifSo  ii 
cylindre  de  l'ascenseur. 

Il  va  sans  dire  que  le  pbteau  supérieur  du  cylindre  C  doit 
ètMpoyrnid'iiD  ytieétoiipeMipeie^dete  lige(nii«at 


mec 
dm  jÊÊÊaa  p  » 


'  devant  poavvir  éfercr 
DM  preasion  d'aan  coiUMie,  le 
été  rnkalê  pour  que,  M  fiiti  elloi  faite  Jm 
ponde  au  travail  à  produire. 
Le  rapport  entre  la  course  dca  ffatoM  F,  P'  et  celle  de  i  a»- 
'  étant  délenmné  A  rwwMiweBt  ce  fa'engaiit  le* 
ileeelei,  aertniarqnelea  noUaiifl  dea  piakiiB 
P'.  ;>  devront  être  dans  un  rapport  inverse. 

Ainsi,  par  exemple,  si  \f  piston  V  n  une  rourse  éyaie  à 
1^  decdledt  ,ri  ,  .-..i  m.tI:;j:i  J-'mm  rie,  ■.■pt  foi»  celle  dl-  p. 
Sà,  abatnctirm  la)t(?  du  poids  mort  do  la  cabine  <-t  du  la 
qai  la  supporte,  ainsi  que  du  piston  P.  on  iniroifait  i'eau 
BBOtrioe  «u-desias  du  pistoo  P",  on  dètenniMn  sa  deaeente 
et  aoMéqwiiiiMnt  la  nianMe  de  famaaieMi'  et  de  «a  charge. 
Inversement,  si.  \mr  le  jeu  ilu  Ji»tril)utt;ur,  on  met  le  desius 
du  piston  i''  en  cûuinKinicaliun  arec  In  dr-charge,  la  Cabilie, 
dont  line  petite  p.irtie  du  poid;  ne  devra  [uu  être  él|llllli>lée. 
redwcendra  seule  en  remontant  te  piston  P'. 

L».  eylindre  F  et  son  piston  P  sont  spécialement  destinés  k 
l'équililsre;  l'du  poidaowrt  de  la  cabine  et  de  m  tiget  a*de 
la  tarietie>  de  fMt  de  la  lige  plongeant  dane  iTean  «a  «n 
émergeant. 

Le  eylindre  F  est  bermetiquemcnt  iermé  par  le  haut  et  uu- 
vert  p.^r  le  bas ,  oi\  des  ouvertures  sont  ménagées  poer  racililer 
l'accès  au  prejse-étoii}>e  de  la  tige  I.  Mr  la  tolNikire  f  et  fa 
VtKjm  r,  la  capacilA  au-dessus  dn  {ritton  est  miae  «a  vammOf 
nfaelinn  a«ee  l'eau  nwimn.  On  connaît  fa  ^gM»  caort  de  k 
eabîne  et  calai  de  la  tige  immergée. 

La  pression  exeraée  par  l'eau  motrice  la  aarlàoe  du 
piston  P,  erv  tenant  compte  du  rapport  dci  courses,  comme 
il  a  été  dit  pour  le  piston  P',  doit  faire  équilibre  »  oo  poids 
morlt  diadinié  d'oee-  cartan»  ^utilè  ndisfeosaUe  pour 
MMBcn  le»  *o«leeBaafa  ipMrf  la  oalriM  doit  A 

Eu  pratique,  il  est  reconnu  que  cette  quantité  est  d'environ 
5o  kHogranames  ;  il  est  donc  toiçBMrs  iiicilc,  d'aprto  ce  <pii 
précède,  de  détemlner  fa  MtMon  «ovliie  pew  fa  eylMref 
eit  le  piston  P. 

Cette  section  répondra  exactement  à  l'éqnilifare  de  fa  tige 
du  pistoo  iaaMcgét  nâs  ee  pddi  augmente  dW  pelito 
retAaMMqn>dfa  a'«fa«  Iwi»  de  i'eaa  Or. 
B,  d'tnaabreedlè.eaCirekimmint^fafblMP 


<fascend .  ta  pression  agissant  sur  sa  section  a'i 
bautoar  égala  A  cette  de  la  eonrss  qu'il  a 
cniMpwwalidtt,  et  «<  —ai  Men  t  fa 
de  l'eMienMtir. 

S" 


Le  distrihmteur.  de  système  circiilairo,  pst  à  deux  liroini 
».  « .  montés  sur  un  même  axe  horaoatal  qui  les  aictiaue 
simultenémet  aa  tyen  dTo  lessar  leHi 
tringle  de  nsencBum. 

Lji  glace  du  finir  b  ealpereée  dTtiMi  «m 
ponr  l'introduction  et  d'un  nombre  é^^l  |iour  l'prhappement 
Nous  supposons,  pour  faciliter  la  dciuriplioa,  qu'il  a'j  a 
qu'une  seule  lumière  pour  rhnquc  effet  Ln  glace  du  tiroir 
n'a  qu'une  ou  plusieurs  lunsièiee  de  oamaunicatioa  avee  fa 
■HfadMr. 

L'e«u  luutifae  enfae  an  dirtrifaafaar  par  une  oondinfa  f 
ot .  1  appareil  étant  ooeert  puer  h  montée  comme  le  ligure  le 
dessin,  elle  p<-l^8o  pnr  les  tn^mns  m.r,  pour  venir  exercer  sa 
pression  sur  les  pistons  i',  P'  et  produire  k  mauveuvcnl  aa- 
censionnel. 

An  moment  06  te  pradnit  f anét.  soit  A  im  £l«ge  iotexmé- 
dfafae,  aeil  en  iiM  de  «owee,  fa  triqgfa  de  aiamHim,  ee> 

tioanée  par  la  oabine,  ferme  toutes  les  lumières  des  glaces 
et  il  n'y  a  plus  d'éeontememt  possible,  ni  dans  un  sens  ni 
dans  l'autre;  l'asTenten-  .m  n'im^ 
Si  maiatenant  on  coniimip  le  mouvement  de  la  triiiifie  de 
pour  mettre  l'ascenseur  à  la  descente,  le  tiroir  a, 
l'intFDduetion  de  |'«aa  motrice,  mat  «a 
en  amyen  d^n  Mdenwnt  ininagé  dent  len 
«épaisseur,  les  deux  hnnières  de  s»  gl.ice.  L'enu  ref  ml6e  d« 
ryiindre  G  par  U  montée  du  piston  /*  pflssera  dooi  ljt>r<Mnrnl 
du  tuyau  m  d.inî  celui  de  déciijii->fC  z  a!  i  i!  is  int  à  U  cnvette  E. 

l^lte  décharge  pourra  gagner  directenient  i'égout,  mais  il 
est  préféfalile  de  lui  Taire  déverser  son  een  daaa  k  eueette  X; 
on  s'assure  ainsi  que  |aaNaa  Fean  ne  mmiqnim  dans  cette 
cuvette,  quelle  que  soit  «a  eapasM,  pour  fa  rempliasagc  dn 
tube  C,  au-<ieii«us  du  giision  p.  L'eau  ea  ucÉt  eit  portée  de  fa 

cuvette  K  à  l>^iiui  \rtiT  le  luvau  6. 

Le  tiroir  u  a  découvert  l;i  iLiiniére  de  mi  glaec,  et  l'r.iii  du 
cylindre  t  est  refoulée  librement  pnr  te  ptaliiii  P  dans  la  con- 
duite d'eau  motrice  V.  On  voit  ainsi  qu'il  n'y  a  qu'on  mouve- 
ment de  «MMdant  de  l'eea  awlrice  tkaa  k  «ytiadie  F  et 
tin'aunmè  cansoaiBMtloR  ne  réaidie  dn  faortfannciiiaBl  de 

cet  ort,'iine  it'é(|in'libre. 

Il  est  uliki  de  n^marquer  qu'il  n'est  pas  ladispensnUo  que 
ce  soit  l'eau  motrice  qui  agisse  sur  le  piston  P,  et  dans  le 
cas  où  cette  eau  motrice  serait  «Kpoaée  à  des  variatione  de 
pNNfoa  pouvant  modWer  titep  aentHdcnaent  les  ceodtlfaiii 
de  l'éqtrilHwe, ay poamailMre HippMé alnii  qa'il  suit: 

Un  réterwdr  est  étaM!  ft  la  partie  sapérieura  de  l'immeaUe 
ci  min  en  communication  pnr  un  tiiv.tn  s|)«cii<l  nvec  le  c^lé  a' 
du  distributeur,  qui  doit  être  divisé  en  deux  compartimenta 
aiin  de  sépanr  ooupIMnMat  reea  do  ifaineii  d'avec  llaeu 


de  F.  oa 

détermine  comme  prAeèdeamMat  d'après  cette  pression  le 
diamètro  qu'il  bat  donner  h  F  tXkP.  Dans  1a  montée  et  ia 
descente.  Te  <  .1  vient  dn  réservoir  ao  <  vlmdre  Feteéd* 
proqoement.  mmnie  s'il  a  agissait  de  l'eau  motrice. 

tn  donnant  au  réservoir  supérieur  te  diamiitre  et  la  hau<- 
tenr  da  cjlialte  F»  k  peaaiaa  aor  P  aeca  eanstanlet  si.  au 
oaaMbat  «n  lut  daaai  ane  nNjaa  plue  giandc 
lilpfa*  fwdnvtos  h  pi«HioÉ  aur  P  tariem  ««ee  fa  ] 
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4  MAC 

foin  1*  M  ie  nireau  de  l'eau  du  rcsenoir,  cl  celte  circon- 
■luice  MHBat  «ocm  d'4fMitibiw,  H  oa  le  juge  utUe  Je  poids 
wMUs  d0  k  tig«  de  VmmMMMr  m  lir  «1  à  mman  «a'il 

émerge  de  l'eau. 

Il  est  indispensable,  avec  celte  disposition,  de  poorralr 
Liu':  Il  p.Tiiitions  de  i  i'BU  du  réservoir;  à  rrt  rtT.-f,  le  tuyau 
(  ilirniinUiUon  dc  ce  rcservoir  devra  èlre  pourvu  ù  son  ettré- 
ntiti'.  d'un  robinet  actionné  par  un  flotteur;  mais  ce  flotlear 
devra  «tr»  oomplèteaMOt  et  M«ea  pniibiidément  immergé 
pour  M  piodrin  d'eflht  tor  roUMl  fM  lorsque  l'asceo- 
senr  étant  an  haut  de  sa  course  et,  par  winéqiwot»  1»  pMen 
P  RU  bas  de  la  sienne,  l'eau  dans  le  réserrolr  deiceadrait  an- 
dessous  du  niveau  convennhie. 

U  a  été  dit  ci-dessus  que  la  commuoicAtioa  entre  le  réser- 
voir aapérieur  et  ledittribnlcur  peut  être  établie  i  Faide  d'un 
tuyau  spédai.  Si  le  pamyi  de  ce  tajm  i  travon  lit  ébm» 
étages  présente  quelques  diflfealléta  oo  pant  y  mppMcr  io 
utilisant  pour  cette  communication  les  guidages  de  la  cafabM 
qui ,  à  cet  effet,  soai  iaits  en  tubes  de  lër  tournés. 

1*  DtqwiiUon  «pfdtte  poitr  1»  nMi—t  aaloMallnai  to  ptusw  f,  f. 

Ilcat  à  remarquer  que,  par  suite  de  pertes  qui  se  produi- 
NRl  toit  par  les  jojott,  aoU  par  laa  ganiiliirea  des  piatoma,  la 
qoanfllé  d'eau  qui  pasaa  du  eylliidn  6  dan  celai  de  r^icêa- 

scur  et  réciproqnrment  sans  %c  renouveler  peut  être  diminuée, 
ce  qui  a  pour  effet  de  f.xire  abaisser  le*  pistons  dans 
leurs  cyliciilres  et  de  rendre  impossible  le  parcours  de  la 
course  entière  à  ta  montée,  il  est  donc  indispensable  de  ré- 
parer ces  pertes  par  une  alimentation  automatique  évilant  la 
aqétaoa  d'oa  nièvament  à  l'aida  d'^  pompe  à  main. 

On  peat  eonstatar  d'aiiaini  que  ee  ralèvanent  aotonalîque 
ne  doit  se  produire  que  pendant  que  l'ascenseur  est  au  repos 
en  bas  de  sa  course,  sans  cpioi  les  pistons  P.P  pourraient 
être  remontés  de  fnron  à  ne  plus  pouvoir  fimilv  la  flonw 
cofDpIMe  pour  la  descente  de  l'ascenseur. 

L'organo  néceiiaira  i  l'd^et  ci-dessus  déterminé  peut  être 
«onatniit  de  fasen  det  Hrtet dUEtrentes:  la  dispoaitioo ch«p«èt 
n'a  pour  but  que  d'oa  élaUlr  le  principe.  H  comble  ea  nae 
sorte  de  boite  métallique  étancbo  M,  composée  dc  trois  compar- 
timents semblables  t,$,t':  chacun  d'eux  est  partagé  en  deux 
par  une  petite  cloison  horisonlale  percée  d'un  petit  trou  qui 
viealfenner  ou  ouvrir  une  soupape  nwatée  mr  «ne  tige  traTor^ 
«MildaBa  an  preste-étoapelapafei«apérieuredeklMllt.Iiet 
troit  %es  sont  rellAea  par  «ae  platine  et  elles  sont  tontes 
commandées  par  une  antre  tige  principale  g  portant  ua  raa- 
sort  à  boudin  qui  niiiintient  les  soupapH  fenaèta  laak^ve  la 
cabine  u'e&t  pas  à  bas  de  course. 

La  longueur  de  la  tige  g  est  réglée  de  telle  sorte,  que,  à  son 
anivée  i  fin  de  coone  eoba*.  la  cabine  la  rtpoiHae  de  quel- 
qaet  adHamètra  et  oawre  eiati  wanliaaénNOt  le»  trob  t0Q> 
papes,  livrant  libre  passage  i  l'eaa  i  taawn  dMflan  dta  Iraia 
compartiments  de  la  bolle  Jf. 

Pnr  le  tnmp.'irtmient  .S  et  les  tuynut  /,  la  cominus  ii  ;  tii  :i 
est  établie  entre  la  conduite  d'eau  en  pression  i  et  ie  dessous 
du  piston  P",  qui  .lera  soulevé,  i  condition  que  l'eau  contenue 
audossM  de  lui  dans  le  cytiadre  G  et  celle  dn  cjfliadre  F 
pnote  en  être  évacuée  en  quantité  suffisante,  coadHioa  rem- 
plie par  les  tuyauit  h,k  et  les  compartiments  «,  s",  qui  mettent 
en  communication  le  dessus  des  pistons  P.P'  avec  la  cuvette 
de  décharge  A/. 

Si,  lorsque  les  pistous  sont  remontés  en  haut  de  leur 
eoane«  la  pression  de  l'eau  sous  le  piston  p  était  suffisante 
pour  febe  nmater  l'aioeaienr,  il  a'ea  rémltenit  aocaa  ia> 


convénicnt,  puis<]iic,  dî",  ijin"  l:i  tiiLim..'  5('rait  élevée  de 
quelques  millimètres,  les  soupapes  de  ia  boite  M  se  refenne- 
nient  et  toutes  chosea  iwlanieal  ea  rapoe  peHUl,  lat  onb- 
loaateaHone  étant  interrampuei. 

H  eat  I  reerarquer  que  les  tuyaux h.k.  destiné»  1  l'évaeaa- 
tion  dc  l'eau  sursbondante  au-dessii'î  li^  i  lsi  ins  P,  P\  servi- 
raient aussi  au  dégagemeat  de  l'air  qui  pourrait  s  y  cantonner. 

Tons  ces  tajanx  4oiv«tt  Mred'^  très  faible  «fianMre, 
1*  t<iuiriuT,  m  date  da  19  aian  i88i. 

Pl.  III,  fig.  »  à  i 

La  présente  additiou  a  pour  objet  diverses  dispositions  et 
perfectionnemenls  que  j'ai  apportés  k  mon  nouveau  systtene 
d'éqniiilMn^  au  mogi«n  d'nne  praaaon  hjfdrauliqQe  du  poMa 

moyen  d'un  piston  pkmgeor,  ainsi  que  cela  a  lien  le  ph»  or- 
dinairement, soit  sous  l'action  d'un  piston  extensible,  eooune 
le  rif,Tirc  le  di!ssin. 

bans  1  un  ou  l'autre  des  deux  cas  susindiqués,  indépen- 
damment du  poids  mort  de  la  cabine  et  du  piston,  il  y  a  lieu 
de  fcire  éqniUfan  toit  i  la  variation  de  P<j*da  du  piiina  pion* 

extensilile  lorsqu'on  bit  ussfe  de  ce  genre  d'appareil. 

Le  dessin,  fig.  3  à  4.  permet  de  comprcndrf  iri^^ent  les 
dispoaitions  que  j'emploie  pour  atteindre  ^  1  s  rrM.I  itv 

Aimt  «jtt'oa  le  voit  snr  ce  dessin,  je  fiàis,  dc  iiiènic  que  dans 
ami  hrevet,  wage  de  deux  cylindres  A,  B;  seulement  ces 
deoK^adiàaiontplaoéirHaàcâtéderaalieau  Uaa  d'être 
Bupeipoiéo. 

I,'e«u  motiice  s'inlro<luit  f  ir  li  tnyau  a  au-dessou»  du  pis- 
ton du  cylindre  A;  au  fur  el  a  lutture  que  ce  piston  S  élève, 
l'eau  qui  le  suniionte  passe  par  le  tuyaa  ^  eitdâMOai  da  pl^ 
ton  de  l'ascenseur  et  le  l'ait  monter. 

Le  cylindre  fi  reçoit  au-dessus  du  piston  p'  l'eau  en  pression 
qaidoUéqaililinrlepoidtaioitdef^parail,  e'eit4dinlt 
poida  du  piiloa,  de  raieenatar,  de  la  eaMae  d  de  la  molM 
du  volume  d'eau  déplacé  par  le  plongeur,  au  lieu  de  la  moitié 
dc  la  colonne  d'eau  contenue  dans  ie  piston  creux  extensible 
du  genre  représenté  snr  ie  dessin  ;  on  verte  plot  loin  la  ni* 
son  d'être  de  cette  denùêre  condition. 

Celte  ean  uiuipuiiiili  lue  peut  Mre  prite  toit  dbtdHiacat 
sur  une  conduite  d'eau  en  pression ,  soit  A  un  réserroir  plaeè 
i  une  hauteur  convenable,  ainsi  que  l'indique  le  dessin; cette 
hauteur  étant  connue  ainsi  que  le  poids  à  équilibrer,  il  est 
facile  de  déterminer  la  section  du  piston  p'  pour  que  l'équi- 
libre soit  parfait 

J'indiquerai  de  aoîte  que  le  «q^Uadre  B,  a'ejant  pour  ImiC' 
tion  que  d'équilibrer  le  peidt  onort  de  l'appareil*  peot.  eu 
besoin,  dans  certtiat  «et,  Mre  eiaipileBMat  ranpleeé  par  «a 
contrepoids. 

Ainsi  qu'd  n  cti'  dit  plus  haut,  il  reste  encore  k  équlKbrcr 
ia  uioitie  du  volume  d'eau  déjdacé  par  le  plongeur  ou  contenu 
dans  l'intérieur  de  la  colonne  ertwtilde;  jÛ  «iMat  ee  ré- 
sultat de  ia  façon  suivante  : 

Les  pistons  p.  p'  sont  tauài  de  deoi  tiges  (,  f,  reliées  par 

uni!  chaîne  C  passant  sur  une  poulie  P.  Il  est  nîsr  rie  com- 
[jrcndre  qne,  connaissant  les  volumi-s  tl  eau  variables  à  éq\li- 
librcr  par  suite  de  la  montée  ou  de  la  dcstcnte  de  i'aseenseur, 
il  sera  facile  de  calculer  le  poids  à  donner  à  la  chaîne  pour 
que,  en  passant  tentât  d'HtcAlé,  tantAt  de  l'auM  de  la  poa> 
lie  P,  elle  predoiae  la  e(ni|Mniatioa  cbarchèe. 
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Celle  cliAine  esl  Li  nci  ilement  rompojée  tl'une  corde  en 
chanvre  ou  en  métal  garnie  de  tdoci  méialUqQM,  dont  lei 
diaienMons  et ,  p«r  con»éqaeat,-le  poldl*  «)■>  dèlwiaiaél  pW 
1h  ooaditkaa  «uiadbiaéâi» 

n  eil  fiaotito  é»  dira  <|w,  dam  In  eàoàt  àm  Mctiam  d« 
pialons p,  p'  et  du  poidt  àa  \ei  chaîne  C,  il  doit  Mre  tenn  compte 
du  rapport  entre  )e  chemin  parcouru  par  cet  ori^ncs  et  in 
course  de  l'aicenseur. 

Ce*  eifilicaliaM  donnée»,  il  ert  aijé  de  cooiprendte  qu'une 
diipMttioii  de  M  genra  m  penDet  d*éqriUlM«r  «pie  h  noilié 
de»  «mMIom  de  poidt  qiw  pniunle  k  pbloii  d»  f  «leMHwar 
pendent  son  soulèvement. 

Kn  effet,  pcn  l n  '.  Isi  première  moitié  de  In  course  df-s  pis- 
tons i,  i<,  ta  chAîne  pesante  €  doit  ëlre  Mulevée  par  k  pi5ton 
d*éaii3ilM«,  et  son  effet  est  nul  quand  elle  arrive  au  milieu 
de  M  eoMwe;  «'eal  MokoMat  A  pwtir  de  «e  momeirt  qn'ette 
«KefcenMMliM  «umaamM  evee  cdle  de  ee  pliliiii.  cMe 
Mlioa  aliuit  tien  «n  «i^neBlut  praportiaaMileaMnt  jae» 
qn'i  la  findeboottnedeepîdoiH  A,B. 

I>iini  mon  brevet,  il  a  été  dit  que  l'eau  de  compensation 
pouvait  être  fournie  par  oa  réservoir  placé  k  une  ii«ut£ur 
eeiWWOaMc.  dans  lequel  l'em  doit  être  maintenue  toujours 
ca  quantité  luffisanle  aana  poofoir  débonlers  j'ai  nprèeeaté 
■or  la  daarin  h  diipoiiliMi  que  j'taapMe  de  préAreM*  pour 
Ir  mise  en  praKqu«  <1f>  cette  disposition. 

l/e  réservoir  H  eU  siioienté  par  un  tuyau  m  sur  lequel  est 
placé  un  robinet  d  k  Qottaur/;  ce  flotteur  est  i  .  et 
maintenu  à  une  hauteur  convenable  au-dessus  du  fond  du  ré- 
servoir par  un  levier  «eoét;  de  cette  façon ,  lorsque  l'aaa  dn 
réscrmrBesidescendiwAioopojiitieplw  liea.ii,en  in- 
fon  de  faites  quelconqoei,  le  BÎwan  H.  qwe  l'en  ¥eaft  iiieillle» 
nir  constant,  s'est  abaissé  d'une  certaine  quantité,  le IMiMr 
a^'ira  sur  le  robinet  (/  et  le  niveau  ne  rétablira. 

(  In  comprend  enfm  que  la  capacité  du  réservoir  A  au-dessus 
du  niveau  N  doit  être  au  moins  cdle  du  cylindre  B,  pour 
que  l'eau  ne  puiae  pea  déberdar  m  monMal  «b  le  platon  p' 
arrive  A  fia  dacouna. 

nnffiqaeni  eocote  daaa  b  piéaaate  addition  que ,  lorsqu'on 
fait  usage  pour  éqailibrer  le  poids  mort  de  l'apt^reil  ascenseur 
de  deux  cylindres  ^uperposes  et  disposes  de  la  faqon  indiquée 
dans  mon  brevet,  on  peut  employer  pour  l'arrivée  de  l'e-au 
d'équilibre  une  disposition  inverse  de  cdle  qui  a  été  indi- 
quée; cette  dispoaitiMi  eit  deatinée  letdteaaBt  eax  eaeamaara 
A  ptatoee  ploagews  et  eit  iortont  avantageate  lonqae,  poor 
•M  valaea  oa  oaa  anln,  oa  est  appelé  k  donner  eu  pfalaa 
de  l'ascenst'ui'  un  assex  fort  diamètre,  entraînant  par  cette 
raison  un  depiaceinent  et .  par  conséquent ,  une  dépense  d'eau 
eaaei  considérable. 

Dai»  la  nouvelle  disposition  que  j'indique,  on  fait  arriver 
Fean  d''éipiiUbi«  oa  eau  compensatrice  daaa  la  cylindre  infé- 

«rrivant  alen  daaa  le  cyfindre  sapérfaar  renfenaant  le  platoo 
moteur. 

On  comprend,  en  efiei,  quu  dans  c«£  condition.s  la  di-pense 
d*eau  est  limitée  à  celle  nécessaire  à  soulever  le  fardeau,  qui 
«t  aonveot  heaaeoup  inférieur  au  poid»  asort;  il  y  a  donc 

A  la  compensation  du  poids  mort  n'oat  jamaia  dipanaé,  maia 

ae  dé|dac8  seulement  entre  le  réservoir  supérieur  et  le  cy- 
lÎDdre  inférieur  du  l'appareil. 

Enfin,  ayant  reconnu  que  dam  de  nombreuses  circou- 
elanoea  11  eat  imparlank  drévitar  les  (rais  et  les  difficultés  d'un 
fbnge  pour  recevoir  la  tige  du  piston  plongeur,  j'applique ,  , 

Breveta.  —  i88A.  — Toma  LU  (noav.  série). 


dans  ce  cas,  mon  svstème  nux  ascenseur!  A  Odlonne  Cllan- 
sible,  dont  j'ai  représenté  un  spécimen. 

Dans  ces  appareils,  le  point  eiaenHel  étant  d'eUeidr  m 
joint  étancbe  entre  laa  diTen  tam^oiia  de  ceHe  colonne, 
j'emploie  la  dispoillfoa  de  gamiture  représentée  fig.  3  et  4 . 

et  qui  consiste  essentieiienn>  r';1   î  iiri  n  ,iUK  pièces 

mét<-illiqucs  servant  de  pistou  d'un  cuir  embouti  parbitoment 

soutenu  entre  deux  rondellea  toaméea  al  aliiêei  de  h  fty» 
indiquée  sur  le  dessin. 

VeolN  part,  comme  dana  ee  gaaiiade  piahnt  fa  ciMuge'ia 
toonve  potMe  directement  par  l'eau  eonteaoe  dana  h  tige 
creoae  extenaUde,  l'épaisseur  de  cette  demitre  peat  êtra  Ma 
réduite,  pdaqa'dta  n'a  A  réalaler  qu'A  h  preialan  InMrieiire 
du  liquide. 

Enfin,  pour  obtenir  un  guidage  parfait  des  divers  troneona 
de  b  colonne  «cteaaiUe,  Je  dlspoie  de  port  et  d'antre  de  b 
eoBadc  raBcemear  daaaipiMaa  ea  Raèld  etje  Sue  à  b  pailia 
supérieure  de  chaque  Iratiçoa  des  bras  raèlaliiqaea,  doal  ba 
extréoùtés,  en  embrMiant  eaa  guides,  asmrent  b  vertkaMté 
abeelae  dn  neaveaDeat  d'eaeaaaion  de  lluppareit 

If  OainneaT.  en  data  da  m  Jab  188A. 

PL  m.  6g.  5  &  8. 

La  présente  addition  comprend  divers  perfectionnements 
que  j'ai  apportés  k  mon  nouveau  système  d'ascenseur  sans 
chaînes  ni  contrepoids,  et  qui  portent,  d'une  part,  sur  les 
moyens  d'équilibrer  par  une  pression  hydraulique  le  poida 
mort  <b  rappareil,  en  tenant  «omple  det  variations  de  «e 
poids  résnllaat  de  fimmersion  pins  on  moins  complète  dn  pls- 
ton  plongeur,  et  d'autre  part,  sur  une  disposition  permettant 
de  proportionner  la  dépense  d'eau  an  pnid»  utile  que  l'on  doit 
soulever. 

Les  figures  û  à  8  periticttcnt  de  comprendre  aisément  les 
dispositions  que  j'emploie  pour  atteindre  ces  résultats;  dana 
ce»  fignrea,  j'ai  reptéaeaté  l'application  de  mon  sjMm»  A  an 
asoeoaaar  Atifl*  onoae  et  1  euvette  de  dévetieaieitt.  mab  II 
est  entendu  que  les  perfeclionnemimts  que  je  vaîs  décrire 
s'appliquent  ég«len»ent  bien  à  tous  genres  d'ascenseurs  ordi- 
naires à  lige  pleine  dont  il  pernxît  de  réaliser  aisément  la 
transformation  en  ascenseurs  sans  chaîne  ni  contr^oids. 

La  disposition  6g.  5  comporte  trois  cylindres  verticaux  d, 
B,  C,  dont  les  trois  pialoaa  a.h.e  atuA  rtenia  entre  en  an 
moyen  des  tiges  a',  b',    et  d'âne  frevarae  i. 

Les  deux  cylindres  Z3,  C  communiquent  par  leur  partie  in- 
férieure avec  un  tuyau  m  amenant  l'e.HU  en  pression,  prove- 
nant de  la  ville  ou  d'un  réservoir  supérieur,  et  les  diamètres 
de  ces  cylindres  B.  C  sont  calculés  de  façon  que  la  pression  de 
cette  eau  base  équilibre  aa  poida  mort  de  l'appareil ,  ce  poida 
comportant  b  ^lida  de  h  eafa  «S  calai  de  b  tiga  de  l'aacea- 
scnr,  déihioallon  bKe  du  poida  de  b  mofUé  du  trohmie  d'een 
déplacé  p.ir  retti  'li-.r. 

D'autre  part,  le  cylmdre  A  communique  k  sa  partie  infé- 
rieure avec  un  tuyau  n,  venant  dn  distributeur  D  et  servant  à 
b  fob  A  amaaar  l'eau  aana  preaaion  et  A  en  permettre  Fécou- 
bment  Ulta  par  fa  oandait  e;  mAd  fa  partie  supérieure  du 
cylindre  il  «onmiaÉlfae  par  fa  fajaa  p  «««e  fa  qîiDdre  g  de 
l'ascenseur. 

On  voit  de  suite  que  <lini  lon  .onditions,  l'eau  contenue  dans 
les  cylindres  B,  C,  n'ayant  pour  fonction  que  d'équilibrer  b 
poids  mort,  n'est  jamais  perdue,  mais  entre  et  sort  par  le  même 
tnyaa  m,  ioànint  qoe  ba  piatoaa    0  a'élèf  ont  on  «'«iMiMenl. 

a 
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Oc  Diëmc,  l'eau  contenue  A  la  tii^  supériuii  e^tu  cylindi  e  ,1, 
communiquant  par  le  tuj^au  fi  omw  l  aw^enwur,  n«  m  perd  ju- 
R\w  cl  ne  Tail  que  «»  lltl  ^i?^ ^  À  l'«M«kfaHI<  cl 

rvciproqucuiciil. 

Au  contfaii-c,  l'eau  iutroduilc  (laos  la  partie  inférieure  do 
cylindre  .1  et  qui  dcten|iipe  i'él^«|li4W  44  («rd^U  «tt  lUfiea- 
fée  à  cbaque  coup  ;  cctle  eau  arriva  eo«;^|ff  du  lUrtrîlHitMr  A> 

qui  l:i  nv^ijil  lui-tn^lDe  du  Lniu>  hcjncuL  y  >iii  la  ( oii- 

(luitu  iiliiiiriilnii'i!  F,  et  cctli'  iiit'iiu'  (.'4(1.  (juaiid  ie  pialoil  (4 
»'abais!<.<.'.  l'ctrjui'iii'  |ku'  le  tuliJuit  n  J.a|«,l«diil|ilNl*W' A^^t 
^VfTuee  à  l'air  iJji'e  par  ie  tuyavL  a> 

Afin  d'aisi4rer  l'équilibre  a  tout  iiutant  d«i  ifi  (i^  de  l'a*- 
tffiunu  «tout  le  ppids  est  r«iuV»  ir»rii|i49tp«r  l^k  ^ 
Toloine  cTkmi  qu'elle  di^placc  dam  Mt  diAïrêiil«w  pcMutioni , 
çt  en  ten.tnt  coiiiple  que  l.i  moitié  <(u  poida  du  xiUuuu  tolnl 
^'cau  déplacé  a  «te  dtidli^ue^  du  poida  de  la  daii»  W  cal- 
cul du  poids  mort  équilibré  par  l'actioa  i|ea  piaton*  c',  A 
fat  oéçtss^irçL  4v  f»if^.  4Mga  «I'uoq  diaptuition  «péciale  dont 
j<»  ftîà  dteiire  «jlfiis  variante*,  «nivapt  qpm  l'on  veut  opérer  ma,, 
moyen  deccultrapoids  luobiïe»  ou  d'Moe  prewi^u,  byd^Uque, 

Dans  la  dtapostlîon  D^.  5,  je  fais  uaag«  de  cunlri-puids  mo- 
biles rii;  riii\s  [Kii  (Icul  [uiii'es  dn  secteur*  ai  tiriik  s  //.  liniil  le* 
denture»  u|>puH'e»  ei>gr«i)ent  avec  une  double  ereiiiailiere  so- 
lidaire de  la  titre  a' du  piston  n;  la  forme  de  ce»  contrepoids 
«at  calculée  de  fmfin  qu'il»  exercent  lur  k  |»iiloa  »  de»  ef> 
Qiftf  fwdaat  àie  <p«l«v4r  wii  Xiimm  RwpoillwroriMq^wt 
à  la  quADtitè  d'eau,  d^'pV^ce  p<ir  le  plongeur.  c^Mk.  qiH|Q|y^« 
élanl  comptée  à  partie  du  a)jlieu  du  pk>ni;cur. 

Il  (."il  il  aill.-urs  (  «If  ridij  qui;  (l.iiis  lo  [i«i(lj  lonrl  (Je  l'appaïf 
reil  11  est  pus  compris  le  léger  escixleM  néc«|saaire  pour  i)ià- 
teruiider  la  di^epte  de  la  cage,  lorsqu|>„j^raM%lli0  Û  tige  du 
Vh««  ««  4^  «ilWC  4{»t4buifw  0,  iniiMre  le  d»^ 
«oiy  du  puton  «  ç«  oommuoka^W  «m»  1*'  d'évacua- 
tion o  susindiqiit^. 

Dans  la  variaulu  lig.  ti  cl  7.  Itu»  troi»  cjfliiidres  -1 ,  U.C.  ^oia 
çoiuervés  et  Icui  lom  iigoueuient  reiUj  égateui«jit  le  méiue, 
l^^ù<|^B  l  iudique  kl  (lispoaition  de»  couduila  n.n.fti  saule- 
ifieat,!,  dans  ce  lu^  cooircpoids  métalliques  U  sout  raïui 
gpl^  par  remploi  d«  di$i|X  «jfUndw  4>.diape*éi  d»  p«ft  et 
C^tlttre  de  l>ppareil  et  dont  l«  parti*  tnpérienre  ve^w)  l'iiic-. 

tjon  de  l'eau  eu  eh.ir^'e  arrivant  [iitr  Iv  luV'iii  '  braacbé  SUT  |« 
conduit  lik  qui  •uuijiic  u;ltc  CJiu  ïuus  ii;»  (ijiiudruÂ  fi .  C. 

Celte  pression  d'eau,  s'cxcr^iuit  coustounuenl  sur  U Gice  su- 
périeure des  pistous  J,  gpèiie  uoe  traction  coergiqu*  aur  les 
biriles  A',  arliciilcias  suf  <3»  a^ftcnr»  metolliqucs  L,  agUaant. 
4^  wAflItiB  «iff.  pi%iédf WBieat  sur  un^  dontii»,  4NPM«r»d«  ci^ 
naiUère  wnjdqire  di)  la,  tîge  «,  du  cylUidre  c^i^tml  et  d4t«raM- 
li.'inf  ninsi  exactcmeul  les  m£'iuc&  1^  .  '  ine  mm  leurs  y/ 
liurtuant.  contrepoids,  et  çela  aus^  bien  1  ki  uumUni  qu  4  I4 
descente  de  l'appareil. 

J'ai  enfin  reer^i(tét«,.«.uiw  «qto*  T«fjpaf«,de  «CMif»-. 
tène  pamqtlanl^  4*«tMMrL'4i)«iliM4aiMtwii^  inort 
dans  toutes  ses  pusitiuns  et  de  réduire  en  même  temps  au  mi- 
Oimum  1<|  dépense  d'eau.  iM^jmnaire  a»,  C9t)slioti|a«iueat  à»  L'as- 
çeiisKir,  en  ^  tipi|»Ot<I||qi^|ll)|(B^  j  r.ilB|l>rtlHW  dBrfcriWW» 
4  suulevurv 

l>aus  cette  dispMïMoff,  jubis  uf|ag«d«  d«ux  cylindres  K.  A', 
«Itioutéa  4  iQutr  f«|rlia  in(îiiiiwirft««r  l<^|tl«iW  du  i«i|d«ti(Mkd* 
l'appareil  d'éiinIlibre,eldoiit  les  pistons  respectifs  iT.AI'  waok 

lOliés  par  des  Ijge*  31",^  *  ua  bâltwqii'r  P.  pouvant  uniHei 
ea  sou  milieu  sur  un  support.  Q  di«p<«|{-  entre  lu»  deus  cy- 
lindre-' iiMiH.ints  stiaindiqués. 
L'eau  en  cbarfi;  ifmiil  à  «nulU^er  U  {HNdfr  utufiarriM» 


par  le  tuyau  s  >1ans  le  lourSlon  cretix  R  et  pénètre  dans  la 
conduit  l,  qui  l'Huiéiu^  au  sommi^l  du  cylindre  M ,  où  eU«  a^it 
sur  le  piston  A/';  d'nuliH>  |iart.  la  partie  inlcrieure  du  cylindre  \{ 
communique  arec  le  cylindre  «Je  l'aacaosew  a"  moyen  du 
tuyau  «  altOUlhllliil  au  oectre  du  tourillflol,  qui  est,  ainsi 
qu'un  te  w»î|wd«  lépaié  m  d«iK  pir  om  doi*o»  ptaiM 
ménagé*  en  son  ouliMk 

Ounnt  au  c\liinlie  .V,  il  reçoit  j  sa  pnrfie  supérieure  l'enn 
motrice  qui  y  arrive  [mr  le  cuiial  u ,  le  tourillon  H  et  le  con- 
duit x;  ce  conduit  ab«uli(  au  distributeur  qui  le  met  en  coin- 
numicatioD  tantôt  avec  l'eau  eu  preaiio»,  tantôt  avec  le  tuyau 
d'évacuation  à  l'air  libre. 

Ënûn  aur  !•  IwlaMier  i»  «at  «dapli  m  pclift  ^jlné»S  dMt 
ia  tige  r  aotmane  un  Une  ott  ooàliaaaatt  U  mfMiB  dana  une 

rainure  lonf-ilodiiiale  nu n  i-  iJain  l'axe  du  baluncier  P,  et 
sur  lequel  i'adu|ile  la  tète  de  U  tig«  A'  Gwrreapuudaul  au  pis- 
tou UKiteur  A  . 

Ce  petit  o^ltadf*  S  «t  aiiieitté  d'«a«  pat  oa  oaadnitjr, 
aboutinant  êam  bout  aa  lowrfllaai  aMw  Jt  da  tahuoief  <1  ds 

Vautre  à  l'organe  de  distribution  ^écial  relié  an diatribalenr 
et  qui ,  ainsi  qu'il  a  «té  décrit  dMia  mon  brevet,  est  aelieoiié 
^.ji  il  lie  ou  plusieurs  ti«,'v.<.  ^iur  le'iiiiM'tles  vient  buter  laaagtda 
l'«MMH)*4ttr,  laquelle  arriv'-  au  Lus     aa  course. 

U'fPfliraUttâiai  établi .  <jai  est  destiné  a  s'appiifMr  aw  a^ 
oanioin  do  moo  sjrstèm«d»«*  le«mais  da  r«a«  «a.  pwniw 
«at  MwdoltoikrHldiiewda  plM^Mrated'e»  «qdKbswle 
pgida,  (bnctioase  de  la  ta^i  suivsiaite  : 

I^oreque  l'on  veut  élever  uu  lardeau,  on  airit  sur  la  tige  de 
eonuuailde  du  distributeur,  et  l'eau  en  pression  arrivant  «ur 
le  piston  A''  taad  à  soulever  l'appareil;  tMaia  a  cet  lostaut  k 
bloc  U  s»  Iwuve  placé  trop  pi<és  du  poiist  d'articulation  du  ba- 
lancier pour  pesuettre  ie  «um—eBl  du  ayatèua;  ala»  l'ea* 
en  charge,  arrivant  égalemeoldaiH  le  petit  cylindre 5.  déplao* 
ce  bloc  de  l'ai^uii  a  au^nnèiiter  sisfUsamutent  le  bms  du  levier 
dupistuu  uMiieur  .V  ,  et  l'upi'iU'^it se  mete«)  mouveuieal. 

Pour  redaseeiidr«,  il  suHit  de  raodiTier  l'Actiuii  du  distribu» 
teur.  qui  permet  alors  à  l'eau  motrice  située  ais-dttsaua  du  pi»" 
ton  A'  de  s'écouler  libcemsai  4  la  i«e  par  le  même  tuyau  x 

fai  l'imill  «tMOd*.  «•  «èn»  taïQpa  qaaiB  «qd< 

«èM  I»  Uoe  9  inu  sa  paailioB  la  phH  TOiiiiM  da  l'aM  d'oi^ 

cillation  du  lutLiicier,  c'est-à-dire  à  son  point  de  ()é|>art. 

On  voit  nm  dans  ce  ai»  l'eau  rcNtteoue  sur  et  sous  le  pi»- 
ton  Jl'  no  fait  que  se  di-|<lHcer  ut  nu  se  |>erJ  pas,  la  seule 
(léfMOsa  étant  celle  du  liquide  iutroduU  daoa  le  cyliiwiw  N 

I  pour dlwn le  bureau  «II* aiMNi«*ipmlitt4*«M«N «fil 

j  daaa  la  patil  cylindre  s. 

'     U  eateafin  entendu  que,  daaaeette  variaala  da  nua  ufMai». 

je  me  réserve  de  faire  arriver  l'eau  inclrïce  s»us  le  piston  A 
au  lieu  de  l'introduire  à  sa  partie  lupérimu'e,  eu  prenant  le  soin 
de  làire  alors  communiquer  la  tuyau  1  d'arrivée  d'eau  ea  change 
avM  k  deasoM»  du  pialoa  if  '  et  da  nurttre  k  tiiyatt  •  suihimU- 
!  qyié  a»  «ouMMiiiiiialip»  anwrla  daiew  d»  ca  phloa. 

y  CnTtricsT,  en  date  du  ti  «gplembini  188S. 
(btnn.) 

PL  IV,  Bg.  9  à  la. 

iaa  parfKtfeaaanivda  objflt  da  natta  additiooaBiil  da  dans 
naluBas  :-l«a.  ima  ont  an  vu*  da»  aiMiifiaatiMia  dan»  kt  tboe> 

tioMiieiiiciit  de  l'  ippareil.  les  autres  visent  des  traosGannalions 
d*m  le  mode  d'etublisseuient.  Je  vais  d'ailleurs  énumécer  les 
principaux  points  ((u'ils  ont  pimr  but  de  remplir  : 
1*  AetioB  directu  de  l'eau  d  aiuoot  aur  la  t%e  parte-cabine 
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i  iiMlu  le  piston  du  cylindre  équiUbraur  et  ooo  par  l'inter» 
aUnin  4»  n  àmttt  jmnr  Aire  éqaililire  an  poids  mort, 
c«  d^toailif  Wllipliiiaill  —  m^tetgmpa  le»  fuitetqui  peuvent 
avoir  licD  dan»  1rs  garniture!»  ; 

2'  JhLMi4idci:ouipnaMlioii<l<!!iviiriiilionsdnpofrt<im<>rt  (dans 
le  ca*  de  iàibics  varluLiuns] ,  saiTunt  le  <ivf;r^  [|'itniiH-rii')ti  iU> 
la  tif  e  port»<:*bine,  au  moiyca  d'une  application  spéciale  d'un 
barocDèire  à  eau; 

â*  liiid»d'4|aiyk(it«d»faii>iMrtmctaklBd«ramnMr 
{dftM  !•  ect  it  ffMMiM  VHtolioMi); 

Dispojitir^pocial  du  ryiiodre  moteur,  propoftiMMMt'Ii 
quatitile  d'eau  déf>eoscti  è  la  charge  à  soulerer; 

5°  Sjrïtàme  d'étabKaaeiiient  de  raseemoar  «1  VU*  ^Toeco* 
per  «m  ampiaaoïiwt  de  surface  uâniuam. 

hn  figirt»  f  ifgiMBle  un  aacenMur  A^dMré  p«r  MhHMiè 
dree»éiracteet<Àpiél«U  diffèrent montant  sous  faction 
de  r«aa  noiriM  al  naenAt  à  ieitr  point  de  dùparl  par  t'aetiort 
coillJi>!néc  du  poids  de  l'incetiieur  et  du  leur  propri-  f»oidà. 

Fig.  lu,  coupi'  verticale  d'un  système  d'ascenseur  à  é()uttf- 
brage  diren  par  nt^onne  d'eau  d'un  lémwiii  mtfttkne,  itih 
bii  pew  «a  enplaceoMat  reatreiwt 

Kg;  11.  «tomwnratree  pnits  et  itgt  «ramt  mm  fuia»,  è 

C olonM #e»U  supportant  le  fardeau,  équilibré  dans  tout^  »n 
cou  ne  par  Feffet  d'une  poulie  excentrée  toornant  sor  un  sup- 
port mobile. 

Fig.  13,  ascenseur  avec  puits  i  éqoiUbnige  direct  ne  dé- 
l«««r. 

Jg  nâ*  wi.  iiwiiiBwat  Ahtin  efaacaiird»  cm  m  tmitm^ 

repoMiit  toujours  utr  lu  princijH?  d'un  svstènic  d'('(^Ubrajg« 
hydmulique  évitant  l'emploi  de  chaîne  et  do  coiitrcjxïids. 

Aillai  qu'on  le  voit  fig.  g.  In  cabine  /  eM  dirvclement  por- 
tée par  k  tige  métallique  eicuae  a;  lÉte  est  fiiidé«  par  dea 
coloBPe»  l,;«l'M  IWI— m  pank  se  conumader  des  divere 
èlii0W«n  ^Hfw  Aiaocdonf.  qoi  ti»  nM  nu  làMlr  ée'db» 
tfiMlon- è  il  qoi^  pwlB     coatriroidv  d»  twwlaa  ^. 

La  tige  «  porte  à  son  rutrémit^  infi6rieare  un  piston  b  g«rni 
d  un  cuir  embocrti;  i minédiatameot  at^lesaus  du  piston,  elle 
est  percé<!  d  un  rcriain  MiMiiMdiS'IlVM PdAMI 4rtSdftflllèHW 
k  »a  paclie  lapémare.^^ 

Le  pbUm  6  joue  dam-nntrihe  mMUqatémmtfw  te* 
hm  et  phcé  «wiwhlqaiimn»  dans  une  «affkyp»-  arflfll» 
liqiie  a  élliMilM  et  quLpMl  Ataa  logée  entièfonn^eVM  'fm- 
lie  dnn^  un  piiit». 

De  plus,  U  .•>ur(ace  du  piston  b  doit  être  tefle,  que  i'eau  v«< 
liant  du  r^rvoir,  aj^issent  directeanent  sur  lui,  fasM  équi- 
libr*  «a  jpnid»  nort,.  «4»  «or  partie  iadwie«tv  d»  6t^w  à 
ftamUn  A  ratMaNor  dt  dMeandre  par  «00  impre  poSéMT 
rabuhal  fModTéqnililmge  dans  la  tuyau>  d'ameaée  n. 

L'eepece  aaMlai^e  entre  cette  enveloppe  «  «t  le  tube  d  est 
liorriu  tiquemcnt  fnrmé  par  le  h«ut ,  tandis  que  celui  <  :i'[  C  i  i 
ti^  a  et  ie  tube  d  reaie  ouvert  et  deboucbe  dans  une  i>etite 
bâche  ou  cuvrtto  h. 

L'eai.«i  yimmm  a^tvadait  p«r  la  tabvlnra  atdaii»  ('«•- 
pemalnnlhite  eeiMpsâs  entra  renveloppe  «  «*  Urtàtti  êf  aUv 

pénètre  ennuîte  n  l'intérieur  de  ce  tuba  <i  et  affit  .<iH*  le  pis^ 
Inn  b  poor  produire  ia  montée  de  1  ascenseur.  A'  la' descente 
i  .Ls  i  eMMTt  fMBrSiinMii*  pw  lUfitlMWè 'IBill  Me  ■MMbV' 
inverse.   .  •  .  •  ■ 

SuppoaoM  rMCenscur  au  bas  de  sa  course,  k  ligtCTÉlMto^ 
«at  «oaqlllaMBt  ioiaefgée}  m  ihr  «t  à  nmnrt  ^llii^ 
MOT  BMlavKdlriwda  cttto  <%ar-i»  «id«  pav  ba  «Maa#  ' 


vient  se  loger  dans  la  cuvette fe.  folL éBb ^aaM  à  U  ÛtàiKtgt  f 
si  ail*  «KfiMe  le  cube  de  cette  euitlto; 
Ail  deiccsif0i  rein'dA  eelfa  cotcIIb  h  nttipKt  de  Aolivciiii  1s 

tube  d  et  ta  lige  ti.  l!  ifra  e\plîqtii*  plus  loin  cotnnu  nt  l'ean 
est  amenée  à  in  bâche  h.  de  façon  que,  quelle  quu  suit  sa  eu* 
pacrté,  lé  remplissage  puisse  s'effectuer. 

On  voit  qae,  par  cette  disposition,  on  évite  l'inconvénient 
du  piilon  jiaÙgM  «Me  d'eau,  gt^nér»lentent  employé  dan» 
te  aseanaenra;  cepialiMi,  variant  dè  ^ids  suivant  ipill  ]itMig« 
dm*  Fean  on  ^iflî  en  miei^,  crAs  robtigatltlB  de  eoeapen- 
ser  CCI  vnfiittjcîn'i.  soit  mi  moyen  deehainciavec  contrepoids, 
soit  m  moyen  d'autres  drgafte^  compliqués,  présentant  des 
cbnnces  de  détérioration. 

iamt  dton  nouvoed  systetne,  tes  variations  de  poids  ^e  le 
tigddu  piatolf  pér  idlte  de  ano  iiaùitnMt  sonf  rédaitesM' 
poids  dn  voludle  «f eaâ  d^pllMé  pAl'  K  Métfll  ^eut .  c'est-A-dirè 
h  une  quantité  si  faiHc"  (ftféfte  rfetisH' ftégligt'.ihlc,  mais  dont 
rcprnditnt  i'erpliq\ir  plus  Itiin  le  niodi;  de  compCtlSfltion. 

L'ftppareii  de  commande  consiste  en  deut  cylindres  m^tat- 
ikfHlt  superpo^  t,  p,  dans  lesquels  se  meuvent  deux  pblOlMl 
r,  f,  MdÙs  eiitl«  imi  paf  lUté  tfee  ibélÉfllqiltf  rigide, 

tit  lylHlAe  èijMHbMtti'  p,  Kui  lUAltJiMIAtM  t  fertné  likdt  (it 
bas,  porte  deux  tubulures,  l'uAvrt  placée  A  ia  pArlie  inférieure, 
r.iutre  0  dcbmichaM  H  Sa  partie  itipériem'e.  La  tubulure  n  est 
i  elii*e  sfiil  i  un  rrservoir  ■^npf-rietir,  •■oit  !\  un  :u  rurnulAtniiV' 
hydraulique,  soit  encore  aux  condtfitcs  d'Cdu  de  la  ville;  la' 
tobolure  o  (ftbottche  dbtts  la  coloMie  AAtWdaftftCCtaiptUe  e&tiré 
les  deut  corps  cylilMMi)iie»dj  A 

Le  piston  7  p<r>i«  uMe  s(Alp«||^  fHMviMI  s^onVrir  llferctaMM 

de  hns  i  ii  hiiut,  i!  m  n^sulfe  que  !"r>au  arrivant  [i.ir  le  fiiyau  1/ 
dans  le  c\lilidic  inférieur  p  liul  difi  r  («ment  équilibre  ftu  polds 
mort  de  rnscenieur,  san*  que  le  piston  q  nit  à  jouer  aucun 
rôle  dans  cet  équilibrai;^;  son  seul  but  est  de  servir d'intermé-' 
diaire  entre  lé  piston  niotertr  r  cl  l'eau  qui  doit  refouler  le 
pfatoo  4  pendhnC  la  mMbtt  âH  pmf  «flle  oii  de  la  ehargid  A 
sMili^verJ 

Par  îoitf  de  cf  ffritn-t'aYi  fîiçpositlf.  Tefto  dcjtîm^e  faire  laf 
iiavetle  eolre  le  cvlindre  p  et  le  fnbe  <t  e^f  tnujour»  en  quan- 
tité suffisante,  puisque  U  s  perti-s  )i:tr  fuiti-?  <i'  compensent  na- 
toreUemeot  par  le  clapet  du  pbtnn  tf,  qui  redescend  toujours 
i  lu  dec«>tMMp«^taipHlpn  poidtd. 

Ite«3fUadn  aMtanr  t  ne  porie  qu'une  tnbutnra  l,co  coktt-' 
nranl<!aAW  avM«MlMl«e'defdittHlhtffiNi  Ir;  le  distsasdu  pis- 
ton est  toujours  en  commnUfcatSon  avec  l'atmosphère. 

L'eAu  9011»  preision,  c'est-à-dire  l'eau  motrice,  arrive  h  l.r 
boite  de  distribution  par  la  conduite  m;  l'eau  d'échappiinetît' 
sort  par  /.  ttnavefae  la  bénlie  A  et  est  rejetée  par  le  ttibe*  1. 
CeaVd^MttU  Ib^-qtt'aiïittliilAeMl!  dé  Al  deeeentè  de  l  asccn-- 
sonr,  la  cuvette  h  est  eottalbaiiilimt  NnipB«  d'aïku  dans  le  bat' 
indiqué  plus  haut. 

Le  fonctionnement  est  tri  s  ^iriqjle  :  voul-on  faire  monter 
I  nscenseur,  on  ouvre  l'introduaioa  d'eau  sous  pression  dans 
le  cylindre  moteur  t  au  moyen  dû'  cordon  g;  l'eau  motrice 
soulève  l«  piMon  fét,  par  siïue,  le:  piston  9,  en  aagmenlitat 
la  pre9sida'dé'f«iu!reaipiniM^eiifl«  lé  piston  q  et  tepiatotTlI. 

Pendonf  celte  ascension  dto  dcrt*  pistons,  l'eau  contenud 
au-dea-ius  du  piston  ç  passe  dans  le  puits  e,  pousse  la  tige  a 
et  fait  monter  l.i  rsbinr  f.  Pour  d(";ceiulre ,  on  reinersr  tu  dis. 
trifaation;  le  dessous  thx  piston  moteur  r  est  en  cctmrnunica- 
tied'avpc  l'échappement.  L'asc<!nseur,  sons  son  propre  poids', 
descend  en refouhairean  coitlenuadiliut  iepaitidan>la|tap- 
tie  supArieoR  du  qflindn  équiHbrtKr  p: 

Bkw  le  au  oA,  «rivé  A  «1  «Milii  Mtteaa,  <M^«Mdh(it 
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airèter  Tuctotear,  il  tofliiiit  de  contrrir  le»  imaiktm  de  dis- 
tribntioadslaboltoft. 
iian  qa'nm  le  toit«  I'mui  d'éqnUilwefe  nV 

car  à  la  descente  de  t'aiceoseur  eUe  Mt  refoulée  eik 
L'eau  d'interposition  eatre  la  tige  «  et  le  piitan  f  iMle  ton- 
jours  b  ini'ino;  elle  lui  lînipleiiMat  U  MMlte ealn  k puU«  « 

et  le  cylindre  p. 

Knfin  l'eau  motrice  seule  est  perdiM  i  eiiM|li»  deeeonte 
puiiqu'eiie  v«  à  récfaappeuMiiL 

Lm  «erlanie  %.  lo  ftnelîoiiDe  idenUqnemeot  de  h  Aèine 

façon  ()uc  ra(>|)areil  que  je  vîeiis  de  décrire;  ce  qui  différen- 
cia te*  ikux  typi'5,  c'est  que  le  second  est  dispmë  do  faqon  à 
tenir  un  csimcc  minimum,  ul  à  cet  L'irot  le*  deiiv  Ljliiidies 
équilibreur  p  et  moteur  i  sont  anoulaircs  et  entourent  con- 
centriquemeot  le  lube  d  et  la  tige  creuse  a.  U  en  résulte  que 
les  pistons fjT lOBteaifiBèaifleaiiiideimetMatréaoùeiiitn 
eux  par  un  owichon  entoaraitt  le  tube  4f. 

De  plus,  l'appiirfil  de  Ia  fit;nrr  \r,  r-it  tri'ir.i  fî'irg'anL'S  parll- 
culieri  qui  ont  en  >ui,'  dy  tompuiiici  les  >ui iiilioiis  du  poid^ 
fnort  proveiiuiit  de  la  plus  ou  uioiiis  grnnde  imiiicriion  Je  la 
tige  a  dans  l'eau  contenue  dans  le  tobe  4.  Ces  organes  peuvent 
être  adaptés  sur  le  puMBier  tgf»  et  fMietloilMr 
1  it  mènie  b$HL 
Aa  centra  de  la  tige  erauie  porle«ebîiie  a  ae  tniave  on 
tube  (/  de  f^uLle  diamètre  et  régnant  dans  toute  la  hauteur 
de  cette  lige.  Ce  tube  u  communique,  k  m  partie  supérïpure, 
par  un  joint  bien  élonctic  avec  un  résenoir  w  place  soui  lu 
cabine  jf  et  hermétiquement  clos;  à  sa  jjwrtie  ia(i6rieure,  il 
|Aoqge  dans  l'eau  que  contient  la  tige  •  al  dpnt  le  oiveaa 
a'cRcMftjwnai»  ceUiidalehAelieL 

VeMentear  étant  an  Imi  de  n  conne,  te  tube  et  le  ré* 
scrvoir  w  K>nt  complètement  remplis  d'eau.  Lorsque  l'ascen- 
seur s'élèvera ,  il  entraînera  avec  lui  l'ensemble  du  tube  «'  et 
du  rtorvoir  le.  qui  jouera  le  rôle  de  baromètre  à  oau. 

Il  en  témlte  q«e  jusqu'en  aMKneot  où  le  rèiervoir  »  aura 
«Itdot  une  iwulenr  de  lo^SS.  ce  dernier  natan  plein  d'eau , 
ainsi  que  le  lubc  a';  mais  dès  que  cette  baaleur  wn  peuée , 
la  pression  atmosphérique  ne  pouvant  plus  faire  équilibre  a 
le  colonne  liquide,  U*  n^ervoir  w  .ic  vidcru  en  allégeant  ainsi 
te  poids  mort;  cet  autrement  Kra  progressif,  car  le  lube  a 
étnt  4«  leilite  dlaniAli*  os  pnnnettiu  qa'uB  éeoulMnaal«Mez 


On  ToHdooc  qu'A  peitirde  10"  3o  de  Itenleur.  quand  l'ac- 

croiuement  du  poids  mort  commence  A  Mre  notable,  ce  sy» 
tëme  de  boromètre  se  vidant,  il  »e  pruduit  un  alU-^tmcnt 
oonspensaicni . 

Lorsque  1  ascenseur  desceiKira  à  partir  du  niveau  de  io'*3o, 
la  Rservoir  w  »e  remplira  de  nouveau  et  donnera  un  accroisse- 
ment de  poids  mort  ccrreipoadant  A  peuprte  eu  vofanna  d'eau 
dépLicé  par  la  tige  a. 

J'ai  représente  fç.  U  un  dispositif  dans  lequel  c'est  la  co- 
lonne d'eau  cllc-uiÈnie  qui  supporte  le  fardeau  et  iiuii  le  lubc  a. 
A  cet  elTet,  le  tube  a,  au  lieu  de  porter  un  piston  k  sa  base, 
est  complètement  ouvert  et  se  déplace  dans  un  presse  étoupeb 
placé  à  la  partie  supérieure  du  tube  d.  Par  suite  de  ce  mode 
d'èlaUisseaient,  ia  lige  «n'a  A  léiiaterqn'A  dee  ellorls  dus  A 
la  praeston  întjrieora  de  Teen  et  ne  porte  plus  rien;  die 
pourra  donc  «voir  une  épal95<'iii  m  indre  que  dans  les  types 
qui  précèdent;  mai»,  d'.^utre  i,iul,  au  fur  et  &  mesure  de  U 
montée  de  l'ascenseur,  le  poids  mort  augmente  progressive- 
meul  et  son  accroissement  est  égal  au  poids  de  la  ooleiuie 
«Teau  qui  a'élève  dan»  la  lj(a  a. 

On.canprand  done qnab pdda oMWt  variant  A cfaania  te- 


stant, il  est  nécessaire  que  l'appareil  équilibreur  produise  des 
eifori»  qui  variant  dam  le  nènie  sens  que  le  poidi  A  oon^en' 

mouvemenl  tel,  que  le  bras  de  levier  sur  lequd  egit  la  piitain 
équHîbreur  auréole  proportionndlement  A  Faccrebsêaient 
du  poids  mort,  et  inversement. 

L«s  deux  cylindres  moteur  et  e(iiiiiibrt>ur  $,p  ne  sont  plut 
superposés,  mais  sont  établis  cAte  à  cote  sur  une  même  platr- 
fem>e.Laf  tigaajr.ada  launpteiouaont  rendna*  eolidaires. 
el  quand  Tune  manie  hotn  datetnd  et  vînv  nren,  Ceit  par  le 
mode  de  réunion  de  ces  pistons  que  l'on  xrrive  h  compenser 
les  variations  de  poids  mort.  Ces  tiçes  v,  a  sont  réunies  p»ir  un 
cable  ou  une  courroie  z  qui  passe  sur  une  poulie  excentrée 
celte  poutitj  usl  suppoi'téc  à  l'extrémité  d'un  levier  uiobiley 
et  tourne  dans  une  fourche  munie  de  gaines  A  portant  deux 
eanlinea  A  CBimalBèn-ii.  Lea  tauriUons  de  la  penlie  m  wwieeat 
des  pigtteaa,  qui  engiènani  dana  le  cséuMillèia  à«t  ititaat 
ainsi  la  pouûa  «  A  rotlBr  to^fotna  dans  «n  mÊmtt  pho  «ar- 

tical. 

L'excentricité  de  la  poulie  x  est  calculée  de  façon  qu'il  v 
ait  constamment  équilibre  entre  le  poida  mort  et  i'elTort  pro- 
duit par  l'oq^e  d'équilibre  p. 

Dana  ce  type ,  la  cgplindn  motoar  i  icCsule  par  la  conérii  » 
Teau  d'interpoeitkm  dam  le  tube  i  «I  rafott  A  ta  baea  par  le 

tube  I  l'eau  molrice. 

Au  debul  de  l'ascension,  k  pjsioti  équilibreur  if  est  en  haut 
de  sa  course  et  le  piston  moteur  r  est  au  bas  Le  piston  q  n'a 
git  plus  diraclement  sur  l'eau  fitisant  la  navette  entre  les  or- 
gmia  nNlMua  et  le  puHa  de  ia  tige  de  l'aMtoeenr;  H  vienten 
aida  au  piston  r  «a  le  soulevant  pendant  la  monMe  de  I 
seur.  L'action  du  piston  équilibreur  devant 
l'.iscension ,  il  !ioi\  jvie  le  bras  de  levier  sur  lequel  il  agit  atlg- 
Biente  constamment  pendant  sa  descente,  i  l'inverse  du  bra» 
de  levier  sur  lequel  agit  le  piston  t  pendant  sa  montée. 

A  cet  eff^.  rucentew  étant  m  baa  de  M  coona. 
l'indique  le  daMîo,  te  plus  petit  rajen  da 
trée  X  doit  être  placé  perpendiculairement  i  la  tige  a  et  de 
son  c(Mé,  et  le  plus  grand  rayon  du  côté  de  la  ti^e  r  et  danv 
une  direction  également  perpendiculaire  à  cette  li::'  !  ■  plus, 
il  but  que  la  longueur  de  la  demi-drconfèrence  de  la  puuiiex 
soit  égale  i  la  course  des  pistons  9.  r. 

L'ailicidatioa  du  Mer  J  a  pour  but  da  maintenir  ( 
ment  te  centre  gdonéifiquada  teporitesJ 

a\es  des  deux  cylindres  p,t,  malgré  MU  ' 

par  rapport  à  ce  levier  j. 

Alin  d'éviter  ti}ut  glisse.utent  du  câble  z  de  U  poulie,  il  est 
fixé  à  ia  jaute  de  celte  poulie,  à  i'extréaiité  de  son  plus  grand 

rayon. 

£afin,  dan»  te  quatrième  variante,  lig.  la,  te  poids  mort  est 
i  peu  pttt  eomlanl.  comme  dana  h  cet  des  figures  9  et  10: 
mais  ici.  j'ai  cherché  à  réaliser  un  opi  n  il  rl.  ns  lequel  la  dé  - 
pense d'eau  motrice  est  totjjour»  proi  liumudle  à  la  ch.irgs 
utile  montée  par  l'ascenseur. 

Dans  ce  type,  les  deux  cylindres  équilibreur  p  et  moteur  1 
sont  reliés  entre  eux  par  un  lifl«ftf  à  coulisse  j3.  La  tèle  S 
de  la  faieUequi  leUe  le  piston  r  an  haianeter  /3  peut  se  dé- 
placer dans  la  coi^sse,  en  s'approchanA  on  an  s'éloigoant  plus 
ou  moÏDs  de  Taxe  d'articalation  du  balancier  /S  et  en  faisant 
varier,  par  conséquent ,  lu  bnts  de.  levier  de  l'action  motrice 
du  piston  r. 

La  kntencter  fi  cet  articute  aur  une  colonne  en  deux  psr- 
tiw     «f  te  pîflte  Mfàftenra  v  embc^te  l'inférieure  a  et 
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,  ■riteoM  inr  h  pwtfe  «.  p«iièlf«  daut  U 
I  pv  MO  jwlit  hiw        d'cBln  part,  «t  nUè  *  k 
tHe  éB UeHa  tpàrU  him     on  omilraiMltit  r  «Hiraoon- 

itâinmciit  vers  la  fauche  te  levier  x  par  l'intpniiédiaire  d'an 
petit  câble  e.  cl  uue  lige  y,  appuyant  »iir  le  petit  brm  ir,  tend 
au  contraire  à  repousser  le,  li^vler  x  à  droite. 

L'organe  moteur  étant  décrit,  on  en  comprendra  facile- 
ment le  fooctionoement 

ai  k  poidb.  qni  agit  «or  k  «olonw  «  fl  fiil  taid  à  fiiira  dM> 
canira  eatta  «oloatie  «a  portant  la  faviarsTcn  la  droite,  est 
équilibré  par  t'aclion  du  ooatrepoidt 2 .  qui,  nu  cùnli  ni''  at 
tire  le  ierier  je  vers  la  gauche,  ce  dernier  resten  vn  équilibre 
dan»  la  position  vertksle  et,  par  suite,  la  hielle  S  MlnMI> 
TtndaottemUiaada  iaooniMadu  bakaciar  ^ 

81*  an  cotfnire,  k  poidi  wpporté  par  k  cdoona  »  tuf- 
aiMitoi  wm  actioa  remporta  lor  cdie  du  contrepoids  £,  la  co- 
hone  V  descend  et  le  bras  «  du  levier  x,  appuyant  sur  la 
'.ii:r  ,  t  Kisculcr  le  Itvier  x  vers  la  droite  et  pousse  dan» 
cette  direction  la  lét«  S  di;  la  biclie  du  pisloa  molcnr  r;  celui- 
ci  agit  donc  alors  sur  un  Lrai  de  levier  plui|fiadL 

Cnin,  coaBiB  troUfaBa  hypolfaèaa,  ai  m  Mlppow  fia  k 
canlrapoMac  aR  mo  oelfon  dominnik  an  égarti  Acdk  da  k 
charge  agissant  sor  ta  colonne  v ,  le  levier  x  sen»  tiré  vers  1« 
ganebe  cl  fera  monter  ta  colonne  v  par  l'action  de  la  tiffe  d'ar- 
rêt y  cl  lin  iiiiiH  l'- 
Ayant oatniné  le»  trois  cas  qui  peuvent  se  présenter,  on 
toit  que  la  charge  qui  agit  pendant  la  montée  do  l'ascenaenr 
nriâ  cokcmavait  pnyortkaiMlkioaikoaiitenue  dans  la 
UÊMamfi  m  elkt,  «aHa  darokfa  aa  «aporte  mr  le  piston  q, 
et  comme  elle  doit  être  soulevée  par  le  pistnn  r,  on  voit  que 
la  colonne  i<  »cra  sollicitée  k  U  fois  par  les  deux  pistons  p,  r 
et,  par  conséquent,  qu'elle  sera  soumise  verticaletnent  à  une 
kree  proportionnelle  à  la  charge  utile  à  maoter.  Donc ,  ie  poids 
•gkHMll  Mr  la  colonne  v  augmentera  et  diminuera  avec  la 
charge;  il  en  léMdk  qae  k  bonka  t  •'approdNm  oit  s'4ki> 
gnera  proportlannaneoeiit  d«  Paiia  d'artkoktkn  dn  kdan» 
cier  ^  et  que,  par  ?uii?  la  course  du  piston  r  aura  un  par- 
ooars  qui  variera  en  raison  directe  de  la  cbar/^e  utile  ù  soulever. 

Or  la  quantité  d'eau  motrice  dépensée  étant  proportionnelle 
à  k  course  do  piston  r,  elle  le  sera  égalameat  i  k  «liaifa  i 


Bbbtbt  n*  101007,  en  date  du  i8  mars  1884, 

Â  U*  HÀnMK,  ftmr  m  tfàhn»  dit  tHumia^ 
lift»  A  f «Mf*  im  mÊgatiat. 

PI.I. 

Cette  invention  a  trait  k  certains  perfectionnemenb  apportés 
aux  appareils  et  dispositifs  destinés  au  charriage  automatique 
de  l'argent,  des  m.irch«ndises  et  d'.itii.r'_-v  j:  ;i<;[i".  ,  li  ikh-  l.îi  de 
plusieurs  stations  ou  comptoin  à  une  station  de  téte  ou  umù- 
iNMe ,  teHe  que  k  pupitre  du  comptable  ou  du  caissier  d'un 
Wigaiiitt  al  aa  ratoor  luitoaMtbiaa  soit  dea  aurdiaMlkai. 
ekmgo  et  alwi  artklaa.  aHy  »  IkH,  Affwpédlkf>  Mvw 
de  faciliter  la  trnnsaction 
nombreux  personnel. 

Fig.  l'.ékvalk 
.\  une  station. 

Kig.  3*.  projaclkn  Ikrbonlak  d^ne  partie  dakflgiM<lf. 
rif.  a^,  «èvrtka  partk  en  Mdka  d»  k  e|«M  1% 
Kg.  A*  at  ft*,  naa  «B  «Mm  da  M^kaa  MiilMlkM;  k 


Fig.  6*,  vue  isométrîqBa  d'one  partie  dek  vakat  < 
ttme  d'aiguille  de  çhai^pwirn!  de  voku 
IHg.  i\  penpoelivo  de  noa  système  de  tllfrkge. 
Fig.  a\  vue  isométiiqae  du  qialèaM  d'ajgiM»  da 

ment  de  voie. 

Fis?,  y.  vue  schcinfl tique  montrant  le  principe  dut 
Fig.  4^  et  b\  deux  chariots  de  foroie  différente. 
fig.  i*al«*,  parapactiTa  d'an  ajfikina  d'ékwâw 

chariots. 

Fig.  3^  (a*  >) ,  récipient  dans  k  pedtido  qa'i!  prend  pour  dé- 
charger le  chariot  sur  i  i  -  h' 

Dans  le  dessin  schématique  fig.  3\  la  station  de  tète  do  ligne 
(pupitre  du  caissier  ou  du  comptable  r^r  i  liquée  par  A';  les 
•aoondairaa  on  oomploin,  par  4*;  k  voie  qôi  rdk ka 
;  k  caHa  d*,  par d*«  at  k  «ok  da  ratoor,  pari. 
On  pourrait  se  servir  du  chariot  fig.  5^,  ou  de  celui  spbè- 
rique,  que  je  préfère,  fig.  i\  composés  de  dent  hémisphères 
creux,  reliés  par  une  L  ri.  i  i  c  <-i  [lourviis  d'or^anesde  fer- 
meture, produisant  ainsi  un  recipientspbérique  adapté  à  rosi- 
ler  sur  une  voie  inclinée  de  son  propre  chef;  ces 
MMt  eiqpédikpar  le  caissier  aux  divwa  oomplokaak  1 
eoneaa  il  m  Mre  expliqué. 

Les  voies  sont,  de  préférence,  inclinées  et 
toute  façon  c^tuvcnable  perdes  fils  de  fer  5. 

Dans  la  construction  des  voies,  on  peut  se  servir  de  tout 
matériel  convenable;  je  préfère  me  servir  de  rails  en  bois, 
comme  fig.  1^;  ces  voies  se  biAirquent  dans  les  directiona 


voulues .  et  A  ciiaqoe  amirain  Imiiani.  ja  < 
de  changement  de  wk  h,  9g.     et  a't  1m  ahartok 

ou  i>  r  riiii  i!j  le  lîiiiipnsions  nu  de  diamMres  difTéreots, 
aGn  qu  un  ciianot  .ipjiruprié  à  une  station  donnée  ne  puisse 
opérer  que  l'nipuille  de  rembrnnchcnicnt  de  la  station  à  la- 
qiialle  il  est  destiné  dans  son  passage  sur  k  ligne  principale. 

Calk  «ifBflk  da  akngaïaaiit  da  vnk  w  compose  d'un  le- 
tkr  da  aiaim«ra  aM|Mi  Tknl a»  hanrter  k  chariot;  k  k* 
vkr  se  r^e  i  on  ne  e'.  portant  tm  oonirepoidb ,  et  cehd^  Mt 
(br  ti  lin  ir  les  bielles  c',c'  de  l'aiguille.le  tout  étant  supporté 
par  un  bàii  convenable  D.  La  diiféreuce  de  grandeur  de*  cha- 
riots fournit  aussi  le  moyen  de  les  enlever  nu  point  voulu 
par  un  Mécanisme  très  sunfik  0,  indiqué  fig.  1^  et  6*;  il  so 
«aiyw  £m  organe  d'arrêt  C  at  de  laatioiM  de  laik  pkoMa 

cldCi 

L'anétaaeomp'  vi  I  .  >  levier  a,  lequel  ae  prend  à  un  épau- 
kment  on  nne  saillie  fixée  sur  le  dessous  des  rails  et  les  tient 
an  niveau  de  la  ligne  maHreaaei  mais  quand  un  des  chariots 
iippiapriA  i  k  alalion  .oè  ae  tramo  eatk  «Igoilk  bente  k 
Mer«n/.'eataMartd4gagAd*k  aaflikqat  kkaeala  mm» 
le  poids  du  chariot ,  et  vient  le  conduire  sur  une  voie  de  réoep- 
tioa  A',  localisée  an-desaous.  Le  butoir  du  levier  est  ajiutablc 
et  peut  donc  se  localiser  ^  un  point  donne,  afin  que  les 
chariots  d'un  diamètre  préalattlemcnt  déterminé  pui.sseoi  le 
heurter  seniemeot» 

U  voie  à'  sa  canpoN  da  fik  d»  kr  kgers;  et  da  fikdo 
rampes  f.fig.  Tet»^  AlVxIrèaûtAdekvDie.  kafik  aoB«  aa> 
&«  écartés  pour  donner  pass.i^e  aux  chariots  qui  viennent 
tomber  dans  un  récipient  ou  panier  O,  lequel  se  trouve  sus- 
pendu sous  la  voie  de  toute  façon  convenable,  afin  de  des- 
cendre nu  comptoir  sous  le  puids  du  chariot  ou  en  tirant  sur 
une  conle         poivrait  aussi  se  servir  d'une  corde  i  contra- 

poida  paaté»  mr  oaa  poolk  ^  foig*;  j«  pi^tAn  4 
aacvlr  de  iarilfia  i  rawirta  V.  dg.  1*.  ~ 

i.d» 
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10  MftCHIlfSS. 

Mirle  qu'en  tirant  sur  le  panier  il  descendra  an  aHn|iloiv,  et 
en  le  UcImdI  il  remontera  intnmelimmnwit 
Ce*  faeriliele  peiMeat  «Ir»  diifMét  mt  àmqa»  tâH  de  U 

!  Ilndique  la  figure  a*,  au  bien  on  pourrait  en  loca- 
liser un  seal  tous  la  voie,  fig.  i'  cl  5*.  deux  cordes  /  paatant 
sur    '  I  ijiiiies^iidei. 

CouitiK  il  peut  Arriver  que  ptusieur»  chariot*  soient  délivres 
MT  ht  voie  ;4',  où  ils  se  trouvent  déjà  pendant  que  l'un  d'eux 
ae  trouve  dans  le  penier,  il  ett  néceasaire  d'arrêter  lea  autres 
pendant  que  le  panier  deaeend  et  remont»  vide:  i  cet  effet,  je 

rie  sri>  d'iin  .irrol  iiiiii)ius<''  iI'dm  ririfr  Fou  d'un  joiip,  dont 
la  troverni  se  (prend  duiis  une  cm  lu-  d  uii  levier  <» .  lip.  3*; 
un  bras  m  5iir  le  |>ivot  do  levicT  ic  pi  ulmi^c  sur  In  vuic  du  pa- 
nier, qui  le  heurte  en  montant,  iéve  le  joupt  h  par  le  dégoge- 
menl  du  levier,  ledit  joug  prenant  la  poaition  indi<]iiAe%.  i*. 
et  permet  an  chariot  de  toîvber  dans  le  panier. 

Le  paîdi  do  dierlot  tient  le  joug:  dnni  la  position  indiquée 
fig.  l";  quand       panier  Jt^cerut  i  i  rt;  re|>rctij  sa  po- 

sition fif^.  3'  pour  arrêter  le  cljHiiut  tuivaot ,  jusqu  a  ce  qoe  le 
panier  remonte  et         de  iiouvenu  bascaler  le  levier. 

Les  figures  4'ctâ^  indiquent  le  je^gdana  naepoaitàoaaor- 
maie  hortzontale«lea  ckerlota  aebearteaiè  m  tnvereed'eieMt; 
In  panier,  dana  aooi  aaeaation.  se  heurte  à  un  bns  vertical  et 
lève  le  jong,  eamme  9  eat  indiqué  fig.  ô*,  pour  livrer  passage 
à  un  chariot;  \ur  le  p.i  nier  pivote  un  levier //.  lequel  prctid 
uiie  pusitioii  UoriMiiitale ,  fig.  &*,  quand  le  panier  arrive  à  la 
voie:  le  chariot  vient  alors  rouler  sur  le  levier,  le  fait  basculer 
et  k  dreaie  entre  hn  et  la  ebarM,  aaivani  %.  4*.  pair  nlenir 
le  ehariat  aonenl  anr  ta  voie  pendu!  que  le  Joôf  'viaot 
prendre  sa  position  normale. 

On  voit  qu'on  p«rt  enlever  les  chariots  l'on  aprèe  l'autre  da 
la  voir  (11- ri'<  npti[iii  1  i  l  <]■  !  ■  Ili  inaîln'Sie      iutis  obstruer  I» 
doruiere;  au  iar  ei  a  mesure  qu  un  ou  plujicun  ciiariols  arri- 
vent  i  l'aiguille  de  leur  station,  ib  sont  immédialcflient  trans- 
Bia  mr  la  voie  de  féeaplion  et  déchargée  de  eaUe^  dan  aan^ 
dpientMUle  vertioaloaient  eeaa  lea  voiaa,évit80t  ainsi  taaia 
espèce  de  saillie  sur  les  côtés  de  In  vnie  nmltre»!-.  l'ipptireil  ] 
n'occupant  que  l'espace  nécessaire  u  lu  ligne  ou  voie  prinei-  | 
paie;  l'emploi  de  lils  de  fer  lepcrs  pour  In  voit  de  récepliuii  | 
A'  lui  donne  plui  de  légèreté,  tout  en  la  mettant  moins  en 
évidence .  que  ce  ne  aendt  le ca> al  IV»  ae  servait  de  ntatériaux 
pina  Totamineue }  leanmonlaiffreantpelitael  Mgers  et  n'aug>- 
uentent  paa  fenfiUement  le  volione  de  rapparell  ou  tystéme. 

Q  va  sans  dire  que  la  forme  de  I      >ir  <io  rcc<-pti(>n  et  du 
récipient  mobile  dépendra  de  In  foi  iitu  du  cUarml  «jmployé. 

Aux  stations  terminales,  les  rh.irioLs  tombent  dana  un  réct>' 
pient 

des  barillela 
chariot 

Lea  voies  de  fetoori  faaaent  de  J|*'anx  diaertea  slatiam; 

leoonunis  après  avoir  placé  l'-iri^'e  ni  >°i  1  i  ^  inorchandises,  oti 
l'on  ou  l'autre,  ou  des  objets  quelMnque.5  dans  le  cbariot, 
n°i<  placer  le  dernier  sur  la  voie  qui  le  mène  à  la  station 
de  léte  de  ligne  ;  ici  k  oaiaaier  omn  to>cbaiiot.  prend  l'ai^t, 
le  petto  aor  aae  lima,  ainai  q«o  tm  lyarcfcaiidliet,  et.  7  a 
k  eluinge  au  clNiia|^l'e9|pédie  avec  les  mar- 
I  fc  k  station  d'envoi  per  U  vok  de  retour  A.  Comme 
cette  dernière  se  trouve  à  une  hauteur  considérable,  je  me 
sers  d'an  système  d'élévateur  V,  ûf.'  1^  et  fig.  1*  i  3';  cet  alé- 
vateur  se  compose  d'un  récipient  éti  panier  i>  bascule  C,  de 
ktoe  coafeaahk,  leqpiel  w  leii^j^  une  dwinièrc  k  une" 
I  F,  ijmUlik  wut  k  haii<o««Ma  fi;  k  peiriev  et  U  glk' 


W.  Gg.  i\  suspendu  aux  cordu  t',  ^oi  se  nmknt  sur 
arilleto  fi*,  ka  f«cipt«iÉbi  doMmduit  eeaa  k  pd*  dn 


riotsar  k  veia,  aoran  ligne  âssmant  eogk  i  celk  de  ladite 
voicealiende  k  dijahaigii  at  —  ligiie  pamHèk  à  eaUe de 
le  vok.  afin  d'dvil»  k  danger  de  jetar  te  ekariot  pat  daaii 

la  voie,  tout  en  k  dédur^geant  avec  esses  de  force  pour  l'en- 
wyw  rouler  rhemin.  Les  connexions  ajustables  de  la 

li.^rre  f^iii  I'  1  iiiifvMeiit  d'une  traverse  fiiee  sous  U  voie, 
iaqueile  traverse  U  porte  un  maorhen  b,  à  travers  lequel 
passe  ta  goupille  de  support  dp  fltèo  II 
une  oreilk  •  da  o«ik«i> 

La  posHkn  de  k  bano^tfdelf  eVfnrte  enk  1 
diui<  Sun  support  6, et  unefoit  ajusttk^.  ua  la  fiie  en  place  par 
l'eutremisc  de  vis  de  rappel  1;  de  cette  manicre  cm  peut  don- 
ner au  puiiicr  C  la  ftosition  voulue  pour  décharger  les  cha- 
riots à  un  angle  sur  la  voie  au  heu  de  les  décharger  dans  le 
seaadeia  vole  ;  per  l'aBilMihe  doi  «è—l  O^gUMa.  k  Ihh» 
s'a^^uate  vertkataMal. 

90U5  le  panser  ae  Reemi  leaeorspHn  a  lewenc  o .  persnam 
LVLL  I  I  surface  du  panier,  lequel  ressort  e>t  (i  lu  i  feiwlroil 
lourcliu  dune  arête  u,  qut  vient  se  prendre  dnns  une  codiem, 
pratiquée  dans  une  saillie  venue  sur  k  glissière,  sur  kquelle 
chevaucfae  k  kurobe  du  chariot.  Par  ce  dsspositif,  le  panier 
Wt  teoo  dMoa  k  podtko  indiquée  fig.  i'«t  S";  mak  anaae- 
oKat  où  k  peader  atvive  à  iw  peint ikwé  patada  k  vek,  k- 
Iburche  du  ressort  se  heorte  ft  arvtt,  eoMM,  par  euBipkk 
la  truufiille  de  su[)porl  d  de  la  barre  guide  /ï;  le  ressort  estd^ 
^a^c  de  k  cocbe  m.  ei  k  panier  est  libre  de  bescnkr  sur  si 
cfaaniiène;  si  maintenant  on  tire  sur  b  corde  J,  qui  passe  sur  k 
pouMo  £  et  a'atkche  à  i'eaao  do  panier,  ce  dernier  heanulaaa 

dans  k  aoM  do  k  «ok,-  sak  mÊt  mm  H 

avec  lui. 

Tout  autre   1  ii|M  '  lîf  povt  eOpMMknt 
kire  basculer  le  panier. 

Aussitôt  k  corde  J  lâchée,  le  panier  et  le  ressort  i  fourdie 
Tie>neiit  iiBniadio  kia  puaitkn  nowBak.<tavaok  1 


ils  sont  artétps  pnr  une  {Hroupilte  1  fîxt^  sxxr  ladite  isarre. 

Une  rampe  T,  Gxée  mr  la  >ni«  .4 ,  évite  ledermiikroenl  des 
chariots  A  leur  sortie  du  panier. 

Si  piuaieurs  embranchements  A*  se  reliunt  a  k  «oie  A*,  fig.  1', 
je  diapoae  aor  chacun  d*eut  me  aiguille  i,  mise  en  mou**- 
ment  par  tui  kvkr  cambré  n*  auquel  se  heurtent  ka  chariotf 
en  passant  dliB  embraochanoiit  i  k  voie,  et  1 


Bamr  al*  1«MM,  en  dM»4«  t< 

seurs. 
RJL 

Cette  invention  e-<t  .ipplir.ible  à  tous  les  ssccnseur»  dsoi 
lesquels  on  bit  usage  d'une  coïde  de  manœuvre  pour  contrô- 
ler k  marche  ascenstunneUedes  cabines.  L'habitude  est  de  nia- 
acanvrar  k  eerdoà  k  mesna  mon  iaveotian  a  ponr  objet  da 
MMor  «I  dhaamr  h  oÉnaamn  pi 
niaiique., 

1x5  dessin  donne  une  représentation  sulBsanledel'ti 
.Sur  le  coté  de  la  cal  r  i  '  faisant  fcce  à  k  conle  est  fuee  ver- 
ticiilentent  une  planchu  «iu  bois  ou  plutôt  une  pkquc  U«  mé- 
1^  portant  nnv  série  dO' kuatkeites  à  ouverture  circulaire, 
ainsi  qu'on  k  naiftfig.  at  eaa  knaheMa  ont  leur  tige  artioar 
Ue  aar  ita  noaHlao  de  kqa»  4  powrak  paiaer  d»  k  po- 
ajlknniiaii^aaabéeciaiwirlf..».  A  k  ] 
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lile,  teprémmUe^em  S/a  mt  ia  mène  Bgnre;  m  lalMiw  em- 
pèdM  ét  «'«iMtoMr  •«4aMoa«  de  l'boriioatote;  n»  témort 
pmà  ètoe  pM  èm  «MMar  *t  hviém  èb  rirtiiulrtrr  n 

pour  ÙK»litar  l'ettst  de  la  Ibiirtfaetto  et  U  ouiiatcnir  on  phoa; 
WM  poignée  piMéo  sur  Is  oàlé  pennet  d'abeianr  b  fearv 

l'aKenMor. 

tfmtntttl^M  corde  d<i  laanoime  porte,  i  i'MidroH  con- 
«■ndiie  eomaqModaut.  A  ftitét  poureîiMm  4et  étugw 
otive  tanaà&,  linsi  qu'on  le  voit  fi|r.  s .  «a  InIi  on  HmH 

matière  appropriée;  ce*  olÏTe*  sont  »oIi(]«!ment  fixécsi  laeorde 
et  forment  aulaat  de  poiola  d'errèt  contre  lesqneit  vient  bu- 
ter le  fouMbMB  «■■rHpaatel  i  f^M»  ««lâd  i'tMtt  doH 

avoir  tîeu. 

Oa  oheervera  qite  ce*  oIitm  loot  de  greaieur  eeoisaaiite  de 

rétuUe  qne  le  fooi^sHe  i,  li  iIIb  «I  ■hidwéa.  flofooMbcni 

Tolivo  corn'spondanle  du  b»s  et  «rrèli'r«  1h  caLioe  nu  premier 
élug^',  ni.iis  que  w  /t  est  abaissée,  retlu  iourcbette  iiiissera 
passer  librement  entre  m*»  ilenti  ies  olives  â  et  ne  butera 
fue  Gonlrel'o&vadu  beat,  arrètaal  anai  la  oadme  aeuieakDnt 


U  ll««re  3  deatu  d<Mi  <le  eetl*  «aastfoetion. 

Sana  tn'iirrM*  r  ni  me  tiatiter  am  d^tuiis  prècii  do  la  prc- 
Mnle  deaeriptioii  et  du  doaiin,  je  reveodk^  cotniM  mon  in- 
vention le  système  d'arrêts  «utontatiques  pour  aiovHiHt  ci- 


BMrwr  ■*  lOMe»,  ee  daie  du  lo  juia  iSSl , 
^  llf.  Bfjiei.  pour  ulLjgftltfjiM  d^appartS  à  trtiuporter 

PI  VI. 

La  pré»ente  invention  a  pour  ol^et  an  geote  de  trenspor- 
t«ur  destiaé  à  tacililer  ei  i\  aœélérer  la  aervic*  <1    i  i^i 
maison  de  conuDerce  ou  administration,  où  de^  «mptojes 
flMés  dans  dM  rtaifcnn  «Ufféreates  lenl  sonveut  a|j|>ek'3  ^< 
twm—Umieaii—  «Mnwlwde»  pni>i<»é|  ■wwhitiidi»— . 

Au  moyen  de  cliNriot:^  oiurcbanl  sur  dei^  rail*  convenable- 
ment disjwM?»  et  pourvus  di".  dispositils  spi>ciau<(  déni  je 
donnerai  ci-après  une  desorlplton  detiiiiitic.  l'eauploy*  «tur^ 
(te  qe  service  est  à  méiee  d'envoyer  tout  oli^et,  saoa  quitter 
M  plaM^  i  la  obaneW  ou  à  la  paîit»  voulue  du  nMgaùn. 

Fig<  i.  élimtiM  blMbh  4»  1'«hp<«w>Ii  tÉMplw»^  UMut 
perlie  4*  m  caobioimoB. 

Fig.  a,  vue  de  bout. 

Fig.  3,.  dispositif  du  départ  on  eiivuyeus,  ég(|tw>nt  oonipris 
dkMinMn  ayst^niu. 
Kig.  4 .  viiede  bout  de  1*  figure  3. 
Fig.  a,  élévation  d«  l'appeneil  de  ohengemnit  tlai«i»dis- 

m  la  raiioMiÉilHHiiciiKliapcaiiil 
Vfgs,  Ss  coBf  hiliwwtlte  iniwiii  <PJe>  6gk  Â. 
Fig.  7,  ooupe  verlioel»  suiMut  y.y,  fig.  5. 
t'ig.  ë,  coupe  verticale  irrégulière  suivant  zz,  &g.  5. 
Fig.  9.  élévation  latéride  del'appereil  de  changeoMiit  de  veie 
<iupM*  wrlB  nil  ^  perte  lo  qlimiat  pwMhnHaarWtow*, 

Fig.     «im4i  tam  4K,«elte  SfUM  9k 


DBS  PARDBàOX.  Il 
Fig.  ta ,  ooopB  verticale  d'une  partie  d'eae  roae  de  cbariot 
et  dw  paii;  «or  «alla  ram,  les  pointe  < 
lael  MM  ia  nil  lonL  ganiii  da  lanalilunr  -M  1 
naUlèec  daab'qae,  pour  amortir  y  iMoil  réaaltaiit  iltt  l 
ment  de  Ia  rooe  sur  le  mil.  Cette  diiporiliaa  ftémti»  fafaa* 
ttu-^  ,]p  ni'  diii.ner  lieu i|n'i «a  fiottanaot  lall{niiMl agira 

le»  mues  et  les  raiis.' 

Fig.  }3.  vari»ate  de  la  disposition  Gg.  la,  dans  laquelle 
toot  la  fond  de  la  laiMna  fli»  paiMOta  la  p*ripMri»  da  la 
vowaal  TaaIlB  da  cHOliihBM.  Mnt  dartM  i  èlM  «ali«t«- 

ment  en  rontscl  arec  h  sur&ce  de  rouiement  du  rnil. 

Mon  invention  comprend  des  nioyen.s  d  elever  les  objcLs 
à  transporter  l  m,Trchnn<ii'ies.  Biyent.  ou  les  deux  ;i  Ij  1  i  ) 

jusqu'aux  raits,  r.est-à-dire  jusqu'à  la  voie  dans  ln(]iwUe  elie- 
mine  le  eheriot  tntaaportear;  elle  caaaprud  aussi  deaawytM 
appropriés  po«r  •■filehaviiaa  < 
trop  rapides  dadit  ebnnot.  poor 
entre  deux  chariots  qir  '^i  suivfnt. 

L'invention  renferme  i  ,^.iUuu*nt  iiiiii  disposition  firriuellatil 
lie  rt^gler  verticalement  b  position  de  la  voie  ou  des  rsii», 
ainsi  qu'an  dispositif  aatomatique  pour  le  serrage  de  l'ap- 
pareil de  cbaagemenlda.«ekL 

Enfin  aïo»  ànMBliaM  iniB|Miini  un  appanil  d*aa  nManw 
genre  petr  Is  «haagasawil  di» voie,  aa«  ptèeo'ia  i<«linaa  <m 
de  ^idase  que  j'appellerai  ^erdvct  qui  aiaiiitient  les  cliarints 
sur  la  «oie  pendant  leur  retour,  et  divers  détails  de  coiistrue- 
tion  qui  foet  être  consplttensent  décrits  pius  loin. 

A,tmà  supporté  pardc»  tigea  da  laipaniiaa  B  cuawaiiahla 
oMot  laiWai  an  plafiiad  an  aaii— r  da  la  chanabca  dn»  la- 
queHa  rapparail  ait  aia|ilo|fé. 

A  aa  BMMifaBlBqni  cet  filé  ao  rail  .4  art  arUcalée  une  bofre 
ou  bras  d'arrêt  C,  qui  «'èteiid  en  diagonale  jus  ju'h  i  lr->>'<i  i « 
du  rad;  sur  ce  bras  «;st  li;iée  ou  venue  de  fiante  uoe  totirclie  a, 
(|ui  guide  le  lirts  pendant  sa  descente  et  enpècbe  tout  dé- 
hiÉéiai  da  o«  Imnh  ana  fm  foa  aaloM  a  pria  la 


àfaatoénHé  articnlée  de  oe  btas  sont  attadtée  ou  venus 
de  fonte  un  gaide  en  forme  de  fmnpdte  D  et  une  pièce  d'ar- 

ri't  D  :  ces  deui  orifune»  viennpii  t  :i  i  im:  li  h  .nei  ilès  que  l.\ 
iftnrTi^  (.'  est  soulevée.  ooniaK'  i  indîqitent  les  lignes  pointillees 

itee  la  nat,.  «a  iMa  da  aagaide  Xik  je  I 

Ces  gnides  ont  pour  btrt  de  réj^utariser  \p  mouvpineiil  dc! 
chariots  trunsporti'urs .  dont  les  roues  sont  ii^jui  tiui  en  liçnes 

|)<)illlilll''<  ■-  II:'  I 

On  astit.  en  effet,  que  génvraieinent  les  cheriota  de  ce 
gaare  ont  la  teodaaoe  a  oaoMer  latéralement  pestdant  qaHla 
Mliaok  aar  la  voie,  dfaà.  M  idialia  tadangar  da-ia».iNiir  nn- 
vairaéa  ii  an  naintat  daané. 

C'est  donc  ce  dani^er  que  j'ai  voulu  conjui-er  en  diapoaent 
sur  lu»  raiis  les  i^ides  en  question,  qui,  dès  que  les  cbariota 
los  oittsigaenl,  niaiiitirnnciit  ceux-ci  et  ré^niariaeDt  saflisano- 
ment  leur  position  sur  la  vois  povr  en  loadna  aapaaiiMaan 


 ool  ,   

AeAtè  du  guide  BMiaoataaae  t«>e  mi  an  tube  Fcottee- 

nablemeot  relié  au  plafond  l  u  iiiiir  .le  'n  <  !i,im!iri'  r-l  nu- 
quel  est  adepte  Utt  utauclu>ii  coutts^ntG,  nnqnel  e^t  tixée.  une 
corde  G'  destinée  à  aoulaveroe  niaachon,  ocMecordepaasBiit 

lOU 

■  aaa  eaga'Jf, 
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fonne  d'un  chà»»!»  recourbé  comme  un  U  et  disposr  m  ji  u  H» 
idéraleroent :  ion  membre  supéripnr  p'.l  muni  d'une  lige  //' 
■ur  hqaelie  fait  MiUie  une  fourche  ;/',  clis])o*ée  de  manière 
qM.  ioctqut  !■  ciige  «t  Mde«ée.  Mtte  fottrdw  viflooft  teppir 
{'MMaalÛ  {nArteore  éa  hn»  C  «t  loulètv  oeiai-d. 

Le  membre  itifi'rieur  de  la  cage  est  un  peu  plus  long  que 
le  membre  «upt-rkur;  de  celte  racoti.  t.mdi»  que  ie  membre 
tupérieur  de  û  cage  |<n9»e  iibrenieiit  devant  Is  ftH  4»  le 
uambrc  iaitrimr  ae  heurte  contre  c«  raîi. 

Oféaulto  de  M  dm  «pie  le*  deux  parties  delà  csge.hnfM 

ecll*«i  M  tfonv*  d«M  m  pMUIon  Im.  jlm  ékitét.  prennent 
cllatHDBtaiM  une  poiUiiHi  |ilut  horiwmlale  qnelonque  i«  cage 
»c  trouve  dani  «a  position  normale,  aioii  qa^Mi  iilMfn  en 
examinant  le  càXé  gauche  de  la  figure  i. 

En  vue  de  limiter  le  mouveoient  ascensionnel  de  ta  cage 
nr  MN»  pivol,  cette  cege  p«rte  m  4pania«Miit  o«  tefiwl  è« 
ipajeti  êié  en  vem  de  féale  et  qd  vienA  te  henrtw  «onlM 
m  autre  leueeu  e  que  lui  présente  le  manchon  G. 

Pour  que  la  partie  la  pins  longue  de  U  cage  poisse  l'en- 
g.iger  «vec  le  rail  A,  près  de  la  surfnce  supérieure  de  celui- 
ci.  ce  rail  est  creux,  comme  on  le  voit  iig.  ii,  ei  ladite  partie 
longue  de  la  cage  porte  un  épaulement  d,  de  sorte  que  1  ex- 
Irémilé  de  oe  meoibre  de  la  cage  pènktre  dans  te  rail  créas, 
et  ledit  épenhoieiit  d  vieat  bêler  contre  b  peitie  eapérienre 
de  ce  r»\\.  par  ce  Toit,  ta  cage  est  entièrement  soulerée;  son 
niemlire  inférieur  se  trouve  en  Communication  avec  le  rail  et 
permet  au  chariot  de  passer  directement  du  rail  sur  lequel  il 
rouie  dans  la  cage,  ou  il  repDse  alors  sur  la  partie  inférieure. 

Le  cage,  telle  que  je  viens  de  la  déetiM,  t'ea^loie en  point 
de  réception  i  la  eaiMB  du  magaatn  par  exemple. 

Due  cage  semMaUe,  6g.  3,  est  disposée  à  la  portée  de 
l'employé  charge  de  l'entui  des  marchandises  et  des  fonds  à 
la  chambre  de  réception;  seulement,  ici,  1«  tige  H'  est  sup- 
primée; nu  lieu  de  cela,  j'y  dispose  une  garde  H'  et  un 
guide  H*;  la  pièce  de  retenue  ou  garde  s'étend  depuis  ie 
membre  supérieur  jusqu'au  membre  inférieur  de  la  cage. 
dWeàlè  de  ecibMi;  de  Mlle  que  le  chariot  ne  peut  Hm  placé 
dan*  «ette  cage  Matrement  que  dua  la  position  qui  convient 
i  son  traiMporl.  c'esl  à  <!ire  qu'en  quittant  cette  cage  il  n'est 
jamais  &  craindre  que  ce  chariot  ae  place  mjtl  sur  ie  rail  qu'il 
est  destiné  à  parcourir. 

lie  guide  il*  diipoié  en  aailUe  sert  à  rendre  plut  solide  la 
poaitioadaderiot  eaeeooieatde  eon  introduction  dan  le 
cage,  introduction  qui  est  généralement  opérée  à  k  laite,  de 
sorte  que,  sans  ces  diverses  précautions,  le  chariot  serait 
exposé  k  être  S'-mvi  ul  i viivi'i-sé. 

Les  tiges  de  suspension  portent  une  entaiUe  verticale  qu'on 
voit  en  «j  on  y  adapte  les  consoles  J  qni  supportent  le  rail  A. 

Cet  oonaelet  aont  poumaM  de  fourcliea  ou  de  tant  /  qui 
elatredeiient  den»  IcedJtae  enleillea  et  qnl«  dleat  Maté»  eu 
bout,  re^vent  les  écrans  g,  qui,  en  se  serrant  contre  les 
tigea  de  suspension,  maintiennent  en  |^ce  solidement  les 
consoles,  les  entailles  «  p«nnettai)i  leidl^igeiertieeldveon- 
•otea  et  per  consèqaent  du  rail  A. 

A  rextiénité  inr<^rieure  de  le  lige  en  du  tube  F  est  fixé  un 
lenipoa  J,  en  caoutchooe  ou  entiaeemlreinBUère  ékitiqin 
•nelogHe:  ee  taaqwn  sert  A  tiDortir  le  oeop  de  le  deoille  eea< 
lissante  G,  lorsqu'elle  descend,  et  h  obvier  ninsï  à  toute  dé- 
térioration de  laiipareil;  d'ailleurs,  ^ràcc  ii  cette  disposition, 
la  descente  de  ladite  douille  a  lieu  sans  bruit. 

Sur  les  figures  a  et  4 ,  on  verra  que  te.s  cage»  sont  attachées 
A  tHH  1ea«ene  qui  reÛe  deux  douilles  ou  manchons  G .  deux 
tnhe»  e«  tigee  F  étant  eai|d«{yée  à  cet  eiet,  et  checun  de 


ces  tubes  ou  tigei  Mast Booi  dHui teoipon  &  eon  wbéodté 

inférieure. 

Lorsque  le  chariel,  dUNfé  de  marchandises  e«  dWlgent, 
eit  fiaoé  aor  le  cage,  ig. 3.  cell»<i  eat  aonàevée  Juaqn'A  ie 
TBseit  et  pieud une  poaiBen  quelque  peu  iadîaiAe,neiedMW 
le  sens  contraire  à  eiW  deaa  lafnil  ee  ptoedeit  l'inelineiBett 

qu'on  voit  fig.  3. 

Le  chariot  quitte  donc  la  ca^e  et  roule  sur  la  voie  qui  est 
indinée  dans  le  sens  de  la  chambre  de  réoeptioa;  it  atteint 
ainsi  le  bras  C,  qai  Terrèts. 

L'employé  Meeeenrou  le  eaiiueriealiMe  A  ce  memeiit  le 
cage  fig.  I,  et.  perceroéme  Wt.  wlbfeenieilehweC;ji<n 
ne  s'oppose  dès  lors  à  ce  que  le  duCÎBt  MOlinae  H  OBBin  et 
entre  dans  ia  cage  de  réception. 

A  l'aide  d'une  antre  cage,  cet  employé  renvoie  alors  soit  la 
aaonneie  A  rendre  en  client,  «oH  le  lecture,  et  le  cheriet  m> 
tonne  A  ew  iwint  de  dépert 

Tant  que  la  bras  G  eat  aonievA,  la  pièce  d'arrêt  D'  est 
abaissée,  de  sorte  que  si  pendant  cet  intervalle  un  autre  cha- 
riot venait  à  arriver,  il  se  trouverait  provisoirement  arrêté  pef 
cette  pièce  ff;  une  fois  qise  ie  chariot  qui  la  précédé  est 
entré  dans  le  cage  et  que  celle-ci  est  descendue,  le  bras  C  re» 
prenent  ae  peaîtion  normale,  la  pétee  ae  apulfcve  et  ne  fn* 
tient  plus  k  eheiiot,  qui  evenoe  jusqu'au  bnu  C.  qui  renél» 
encore  temporairement  jusqu'à  ce  que  !a  cigr  se  soulève  de 
nouveau  et  déplace  ie  bras,  qui  laisse  passer  le  chariot  dans 
la  cage. 

L<e  bras  C  est  courbe  à  la  partie  destinée  à  subir  le  choc  de 
la  roue  du  chariot;  cette  courbure  s'adapte  A  la  périphérie  de 
le  roue  et  arrête  caUe-ci  instanlenément  et  d'une  Cmm  aùee. 

Afin  que  les  roues  du  ehaiiot  noient  evee  peu  de  bnift« 
leur  prriphprie  est  pourvue  d'une  rainure  et  garnie  de  caou- 
tchouc ,  fig.  lu,  de  sorte  que  la  pirronff'rence  métallique  de 
la  roue  ne  vient  pas  en  contact  avec  la  surlace  de  iDuleiacnt 
du  rad,  la  rainure  de  la  roue  faisant  saillie  comme  on  le  voit 
en  «*  et  formant  des  poielea  eu  aspérités,  qui  sont  lue  imali 
poiais  de  contact  de  k  nme  aneo  le  leii;  le  troltenaent  eat 
■faMi  «miené  et  le  brait  emovd. 

K,  rail  à  changement  de  voie  :  il  sert  A  toMMdMMn  le  chfr 
hol  du  rail  A  au  branchement  A'. 

Le  rail  A,  celui  K  et  le  rail  latéral  ou  le  branchement  A' 
toai  supportée  per  nn  pont  eu  une  imefse  L  que  pettn  la 
tige  de  suqMMiaiaa  B;  le  chariot,  en  moment  oA  B  cheage  dn 
voie,  eat  obligé  de  passer  par-dessous  eeUe  travme. 

Le  goujon  ou  pivot  vertical  du  rail  A  chengement  de  voie 
est  quelque  peu  iiclm  ri  In  surface  inférieure  (hi  ni),  à  la 
partie  articulée,  ainsi  que  la  surfuse  contigue  de  la  pièce 
d'appui  présentent  également  une  légère  inclinaison,  ùg.  8. 

L'antn  eiiiéniitA  dn  raH-eignille  eat  aHknlAe  A  nn  bms 
fae  JC.  qui  eat  flié  au  pont  £,  et  ae  aontosn  en  dawui  dn  ee 
pont,  fig.  7;  de  cette  fa^n,  le  rail  en  question  décrit  un 
cercle  en  se  rapprochant  ou  en  s'tioignnnt  du  rail  A',  de  aorte 
que  le  poids  du  chariui  di  ici  huil.'  le  ukjim  uincui  automn* 
tique  de  l'aiguille  vers  le  rail  latéral  ou  brancbcment  A'. 

Le  eameniMt  de  retour  du  rail  a  changement  de  voie  «t 
provoqué  par  «v  peida  Jl*,  dkpœé  A  rextrémilè  ppslértaaw 
dudit  relli  le  poldi  en  qatalioB  «•  fbMlkne  pka  dta  qM 
1    K  riot  Ueuportev  a*oit  BB«pliHmBiit  vaMié  du  rniUi- 

Pour  pouvoir  serrer  le  rail  tant  que  son  déplacement  n'est 
pas  oécessaire,  c'est-n  dire  tant  qu'on  désire  voir  ie  chariot 
conlhMMT  ae  course  normale  sur  le  rail  A .  j'établis  uaet%nif 
qui  monte  et  descend,  et  dont  t'eilrtmiié  anpécieticn  porte 
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nn  Ummu  honiontal  N"  qui  bute  contre  ira  aotre  Uueau  (ou 
■ne  bure)  P,  qui  fait  aailie  ItMniwMat  «ur  le  nil  à  cban- 
fOMM  de  voi»;  d»  ealli  fii{oa.  ce  ni  Ira»! 

Lonqo'flB  veat  qihm  diartot  roidant  nr  le  nnl  Â'  \ 
changer  de  voie,  je  muni»  re  i  lmi'ini  il'r'nvi^ries  oonTcnables, 
i^i  mettent  ea  liberté  «u  moiaent  opportuo  la  barre  P,  de 
Mrie  qtncefeflàehiafMaaitiainie  A'Mtph»  retaMper 
ktiteAr. 

A  cet  eftl<  le  odté  du  bnt  ou  chAMie  peiCe  mw  vole  lii' 

dinée  oa  courbe  Q,  dbpotée  de  (elle  torte  que.  lorsqu'elle 
atteint  rextrémitA  infi^rtran»  du  boulon  N,  elle  bttte  contre 
celui-ci  elle  •ouJ6'>>'  c  f-icilité;  le  buloir  AT  t^'  n  i^  hor» 
de  contact  d'arec  k  barre  P.  et  lorsque  le  chariot  atteint  ie 
rail  à  rhaogement  de  Toie,  celai-d  se  déplace  et  se  rapproche 
du  nii  i'  d*ttM  manière  anak|pie  à  oeUe  indiqnée  préeédenr 
■Mil,  k  beire  P  passant  per-dwwi  le  nfflle  HT;  alon  I* 
rail  à  chaDgctuent  de  voie  rcvienl,  ladite  barre  passe  par- 
dessous  la  saillie  jV  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  soit  plus  en  contact 
;u  r  il  côté  de  ce  rail;  puis  le  boulon  .V  tombe,  et  le  rail- 
mguMe  se  trouve  par  conséquent  serré  de  nouveau  contre  k 
barre  P. 

H.  raU-eigaille  articulé  à  un  poirt  8  «t  contre-balaiMé  «a 
nx>yen  d'wi  bru  A  poids  S",  qui  eet  erlieulé  au  pont,  ou  Mbb 
simplement  par  un  poids  relié  à  l'eitrémitédu  n  i  -'  i  >utc. 
louterois,  que  ni  ce  poids  ni  le  bras  à  poids  iadiquè  cii  pre- 
mier lien  no  constituent  un  point  caraeUriMlqiiede  BtMtlwip 
aiguille  ou  à  changement  de  voie. 

An  point  où  se  trouve  le  changeuMiit  de  voie  est  située  nne 
gttde en  MSiie  T,  qui  est  farf» A  wi parti*, demie *if art 
•e  trouve  MT  le  retl  A*,  auquel  flertiiéoaboalooiié.Oe  pont 
est  disposi^  de  fa^on  que  les  ctuiriols  roulant  sur  le  rail  .V 
puissent  passer  librement  là-dessous  et  qu'ils  puissent  aus&i, 
su  besoin,  dianger  de  voie  et  passer  du  rail  R  sur  ccdui  AK 
^JL«  pont  £  aoirtîeM  le     A  cha^(«meat  de  voie  einai  que 

Lotiqne  ie  chariot  chemine  aur  le  nil  Jl  aprha  evoîr  quitté 
celât  il*  il  doit  atteindra  la  ^arde  T.  et  la  laiigeur  de  la  partie 

supérieure  du  cliariot  est  li  lii  ;ije  celui-ci  peut  buter  contre 
celte  garde  et  terrer  cuuipltteinrnt  In  pointe  du  rail  à  cbau- 
l^eincnt  de  voie  R  contre  le  rail  X';  de  cette  fa^n,  le  galet 
du  cfaariot  paaae  iiir  ledii  rail  il*  et  oAUie  le  cberiot  à  ego» 
ttawr  M  eeme;  Itdite  geide  empèdhe  d'aiHeon  le  gebt  de 
tomber  du  rail  i  changement  de  voie. 

Dés  que  le  chariot  a  complètement  quitté  le  rad  B,  celui- 
ci  peut  aller  reprendre  sa  position  normale,  comme  le  montre 
la  figure  lO,  soit  sous  l'action  du  poids  S',  soit  sous  la  pres- 
sion latérale  que  le  chariot  exerce  sur  le  rail  A';  ce  dernier 
tedevtent  donc  lafan,  et  le  clvriot  apAcial  qui  hiî  est  daatiiiA 
pieee  deMna  aant  entrave» 

Il  est  évident  (pie  si  je  n'ni  supposé ,  à  titre  d'exemple,  que 
la  présence  de  deux  ca^es  dans  ce  sysièmf  de  transport,  l'an* 
au  départ  et  I  autre  à  l'arrivée,  cela  n'empêche  nullement 
d'en  disposer  quatre,  c'est-à-dire  deux  à  chaque  extrémité; 
I  antre  coté,  il  est  possible  que  le  système  n'exige  qu'une 
eige.  i'OM  des  estrémités  de  la  voie  éluit  à  la  portée 
de  remiÂii  et  ne  néoeuHant  pu  de  moyen  mécanique  pour 
soulever  ou  pour  descendre  l'objet  transporté;  dans  ce  cas, 
l'employé  receveur,  par  exemple,  n'aurait  qu'à  r«tir«ir  U  cagu 
de  la  voie,  prendre  l'objet  qui  lui  est  transmis,  remettre  dans 
la  cage  ce  qu'il  doit  leodre,  pais  placer  le  cherut  ttir  le  feil 
et  k-niif^  aapolnl  do  di^Nirt. 


ar  lOTM.  «  d«e  Ai  tl  aeét  i«l 

int  le  il  avril  1S9S } . 


A  M. 
kyirauliqttM, 
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W.  VI. 

Cette  invention  se  rapporte  au  genre  de  gmes  ayant  \mtt 
pbmgetnf  liu  et  le  cgliiidM  «voo  m  Aèelie  oa  volée  gUiaent 


{dongeur. 

La  puissanee  de  la  {Errue  est  mesurée  par  la  diiFéreoce  esiire 
les  Mirn^'  i  II'  lu  ]  ,  i  fii'  I  ,  plus  large  du  plongeur, qui  pénètre 
dans  l'entrcinitc  inréneure  du  cylindre,  et  la  phis  petite  pai^ 
tie  qui  passe  à  travers  la  partie  supérieure  du  cylindre  mol- 
tipUée  dane  le  pfenton  totta  lamelle  i'eoii  eat  meiniBiMO* 
moine  le  poids  dn  ej^indr^veUe  et  de  eo  qui  s'y  trepperte. 

L'eau  passe  dans  le  cylindre  à  travers  le  corp<;  du  plongeur. 

Dans  ma  grue  perfectionnée,  ie  plongeur  principal  ci-des- 
sus référé  est  construit  de  manière  à  présenter  1 1  n  1  li  iVrence 
de  diamètres  dans  les  parties  mierieure  et  supérieure,  afin 
qu'U  puisse  être  capaUe  d'équilibrer  la  puîte  délMe  d«f0ide 
du  cflindrw  «t  de  le  flènAo,  eioal  foo  «oqal  «y  lepporto, 
on,  en  d*aiitru  temu,  la  portion  du  poids  mort,  la  portion 
restante  étant  requise  pour  snnnonlerle  frottement,  conduire 
l'eau  en  arrière  vers  l'accumulateur  et  amener  ta  âëcfae  en 
bas  avec  une  rapidWé  «iiHmmiI<.  qoend  II  n'y»  aaeaQe  cheiy 
vive  d'attachée. 

J'adapte  et  j'appHipH     ou  plusieurs  plongeurs  sur  les  cMéf 

ponr  éhMT  k  p«iba  imliaie  dn  poidi  mort  aeaa  In  cheige 
vive,  o'eetAdire pour  Unie  tmtndl qne kgrae doit  Meom,- 

plir. 

La  pression  sur  le  plongeur  principal  sera  continue  et  l  eaa 
enm  A  voyager  dans  et  hors  du  cylindre  de  ee  piof^eor  ponr 
dkr  par  du  taynu  vers  et  hors  de  l'aocnamktenr,  A  1  ' 

mouvement  ascensionnel  et  descensionoel  de  la  grue ,  en  < 
librant  ainsi  en  tout  temps  une  portion  du  poids  mort 

Le  ou  les  plongeurs  latéraux  est  ou  sont  munis  de  valves 
considérables,  attachées,  indépendantes  l'une  de  l'autre  et 
par  lesquelles  l'eau  peut  être  envoyée  dans  00  bote  doa  cy- 
lindMB  pour  élever  on  ebeiuerla  flèohe. 

L'een  doKpueer  A  Inven  k  ooipade  chacun  du  plongeon 
latéraux,  pour  se  rendre  aux  cylindres  respectifs. 

Avec  ces  dispositions,  il  est  nécessaire  aussi  de  iàire  la 
pièce  centrale  i|ui  porte  la  flèche  de  manière  «  pouvoir  tour- 
ner autour  du  groupe  de  cyliocbes,  et  ceci  doit  être  fait  en 
formant  sur  les  cylindres,  vers  oopiAa  dn  sommet  et  du  fond, 
nu  chemia  circulaire  ponr  demt  anneem  porteurs  de  rooleaut 
de  friction,  evec  une  aorhce  coneapondante,  ou  élleadn  elr- 

Culaire  formé  sur  la  pit'ce  centrale  de  la  ni'clii'. 

Il  v  a  oiiJsi  des  galets  pour  supporter  le  poids  dans  la  di- 
rection verticale,  le  tout  peruictlunl  ii  la  piiL'cc  ceatiek  dO 
tourner  librement  autour  du  groupe  de  cylindres. 

Fig.  I,  vuedecMAde  le gns putieHomaat  e 

Fig.  a,  pian. 

Fig.  3,  section  liortmatek  mlvant  XY,  fig.  1. 

A ,  plongeur  d'é>piilibre. 

li,  C,  pi«tuus  uu  piougeurs  travaiilauls ,  dont  U  «out  les  cy- 
lindres respectils. 

B,  pièce  centrale  A  laqucUe  sont  rdiés  k  dèelie  f,  k  bolk 
d'Aiinâilicn  0  et  lu  tiMMa  qui  y  iont  Éttadik  et  qui  peuvoi* 

■uknr  du  qUadrUt  par  k  moyen  du  goMa  B,  I. 
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«ACHIMBI. 


Le  tuyau  d'aliuieotafkNI  de  la  prcMion  hydraulique  J  est 
npréMDli  «pf^ué  «a  imiiiBi«t  du  plongeur  d'équilibre  A,  et 
l'eeu  après  avoir  été  amenée  dans  celni-ci,  en  panant  par  let 

ovrerturet  K  et  aaMt  pour  alimenter  emnitr  \^  plonc^eiirs 
travaillants  en  passant  en  L,  et  par  les  valves  M,  eu  arrirniit 
auv  «'xlii-tnitcs  supérieures ,  cnmmc  on  le  voit  llg.  i. 

Les  plongeurs  respettits  sont  représentes  boulonnés  SUT  des 
danflht  cttiivenaklea  de  l'eialMsa  A'. 

fnrM  «pu pi^oède,  uo  doit  voir  que  ia  pwaiini  sera  oooti- 
me  dans  leeyUndfe  du  plonivear  d'^uiWife.  et  que  ie  poids 
ninrl  ^iT.i  n iiitiinii'llciiii  i: I  ;;  i  lilii  suivant  Cette  pression 
et  kl  surface  ilr  i  unnenii  luruii:  p.ii  la  JiH(lr«inr*»  d«n5  (r<  dia- 
mètres lies  |)orti()tn  supi'  ripiiri'  i  l  iiifcr.cun'  ilu  plotijfcur  d'é- 
q«ilibro,et  aussi  que  ledit  plongeur  d'équilibre  loarnira  l'eau 
•«t  {Uongeurs  latérainc  traTaillants. 

Si  M  k  pfélbre.  rinvulMo  laHB  qn'dfo  e«t  décriu  pant 
Mn  modifiée  en  adoptant  nn  on  plinifiiée»  plongeur»  Inté- 
IMB,  au  lit-u  du  plon^-eur  principal,  pour  équilibrer  imt?  }Kir- 
tioa  du  poids  uiort,  et  en  iaïunt  agir  le  ploageor  princi^l 
caaaine  piston  travaillaitL 

Dani  oe  but.  b  aeuie  niodiieatiaai  demeiidée  poor  oette 

dana  et  hors  da  efSaaén  da  |iioDgenr  prineipd«  à  volonté, 
pour  élever  on  abaisser  le  poids  mort,  et  auMi  d'avoir  une 

pression  ■  ontiiHie  diiiis  un  ou  plusieurs  plongeurs  latéraux 
pour  é<}ui)ibi«r  tie  lu  même  uiatiiëre  que  dans  la  disposition 
ci  ttolWll  décrite  du  plongeur  principal. 
Iltera  néceaaaire  ausai  d'avoir  l'eau  introduit»  antond^a» 

moyen  d'un  tuyau  aaMnUèdTaao  liiqon  |NniMMalt  aitnlits 

pio^eurs  latéraux. 


rir.iiVKi  11*  103833,  en  ilale  <lu  ly  août  iS?î, 

A  MM,  PuiuppoT,  SoÊnuaM*  tt  JdQUMt.  pour  ua  meu^ 

L'invention  cmpronrl  l  iTnfiloi  il  un  tuvau  (icrfori!  dnns  le 
•en*  de  sa  longueur,  nu .  en  pbce  do  tuyau  perforé,  un  tuyau 
mUto  ponr  pouvoir  elBKtocr  l^ipiration  dea  blés  et  autiea 
nalière».  dana  1»  seoB  hotiioRin  «r  na*  dhÉaneo  déMéai 


BaiTR  «■  l«SUS.en  datodn  iftaodl  iM4. 

A  MU.  liMSBAii»  at  GouAHf  ftwwm  ^f^èHwéÊ  muu- 
fort  fmnmatifiiu.  mmm. 

Pl.  11. 

L'invention  se  rapporte  à  un  système  de  transport  pneu- 
matique destiné  plus  tpocialement  k  être  rmpinyp  H.m»  les 
magasins,  bétels  et  autres  vastes  établissements,  pour  trans- 
porter des  paquets  de  marchandise  p«u  volumineax,  la  mon- 
naiei  rendre  au  diant,  lea  oommandot,  ete., d'nn»  pnitte  k 
Finira  de  k  ladaon. 

Toutefois,  nos  perfct  tirinnfinents  peuvent  s'appliquer  auasi 
bien  à  des  système»  de  traosport  ^'étendant  sur  toote  une 
ville,  ou  l>ieii  même  d'une  ville  à  l'antre. 

Notre  invention  consiste  dans  une  construction  ei  dans  ime 
dlapoaition  nouvelles  de  soupapes,  de  portes  et  d'aiguiHes  d» 
dHOgMBcnt  de  voie,  lo  tO«t  IbnotionnAnt  uutomatiqueinent 
il  élMtODOMMmdi  «tldglé  AaMquement  pAr  une  personne 
l*4po*ét  i  roflko  OQ  A  la  ataUnn  Mulndie;  Mt  «Morfilsd^ 


pMBÉI  ptUMl  adB  Imiiytwiuurs  de  se  diriger  ven  nn  potat 
«a  MM  iMoii  fwliawqtw  da  tg^Mteo,  de  s'arrêter  à  !*«■>■ 
droit  wda  «t  do  timveraer,  A  eot  «At,  des  tuyaux  on  tidia* 

d'embitmchcments .  au  gré  de  l'envoyeur. 

lig.  t,  élévation  littérale  de  l'appareil  qui  est  disposé  une 
.^talion  fie  paisape  située  sur  h  voie. 

Fit,'.  -I.  roiipe  verticaié  longitudinale  ffiontnint  b  pile  élec- 
trique i)t  te-s  organea  combinés  tfd^  coMHtuent  l'aiguilk;  on  ie 
diapoaitifde  changement  de  voie,  «a  OMjen  dwiael  oa  régla 
oiuî  h  vilve  on  portes. 

Kig.  3,  coupe  transversale  tuivanl  x.r.  fig.  i  f 

>'ig.  4,  vue  de  bout  d«>  la  boite  de  réception  de  ia  station 
de  pasMge. 

Pig.  & .  plan  de  notre  système  d'aigniUe  élecirique. 

Fig.  6,  VM  Mt«oaMllaTOfttMiodBt«fi«d»rte(|itlon  oa 
d'admission.  t«l  qo^ll  «it  employé  «ut  ataHaai  de  pMMg» 

Fig.  7.  diagramme  repi^ttlaat  la  dieposilioa  géaét*!*  4* 
l'un  ou  de  plii^ieur)  lubcs  conatitOMit  ia  ajaNoiool  pumui 
d«s  stations  de  passage. 

Fig.  8i  17,  vues  montrant  diverses  variantes  de  forme  dea 
ImiHm  plaoéeaaui  itationedo  rtceptfan.ol  dea  appareHa  «1^ 
vant  &  lea  acUonner. 

L'emploi  des  tubes  et  appareils  de  transport  pneuaartiqiioa 
est  connu  depuis  longtemps  et  de  nombreuses  ApplicatioM  dO 
ce  genre  I  m  |i  m  'ils  ont  déyii  été  l'utles  non  sans  sœre.-i;  ces 
application  14 .  toulefuis,  »e  bornaient  jusqu'ici  è  établir  la  com- 
munication entre  deux  pointa  seoiement  et  au  moyen  d'un 
Mul  tube;  en  d'autre*  tennea,  il  a  iatta  joa^'à  prêtant  él»> 
Mtr  oMlnt  de  tabea  ■pétiaui.  <|a'll  y  avait,  diw  ie  ayatkiMî, 

de  paires  i!e  statioi^s  relier. 

Depuis  quelque  temps,  rependant,  on  a  songé  i  mettre  en 
coinmumc-îition  les  divers  points  du  système  r  l'aide  d  uil 
8eul  conduit  ou  tube,  comportant  des  stations  de  pasaage,  et 
il  s'agissait  de  trouver  un  moyen  qui  permit  d'assurer  à  vo- 
lonté i'anét  du  tmiaportaar  à  i'nm  i|aAwqi«  do  caa  ata- 
ttliia. 

C'est  IA  le  but  que  nous  nous  sommes  sartoot  propoaé  d'at- 
teindre ,  et  k*  fterfectionncmeirts  cpie  noua  «ve«»  iniaffin*»  à 
cet  effet  consistent  à  disposer  .1  chneune  de»  stationH  situées 
sur  la  voie  une  vaivo  A  poidt,  laqneite  est  npproprièa .  en  raison 
do  sa  podlhm,  à  oatllior  «H  travenda  tobe  ou  conduit  qwni 
«Ma  n'en  eal  pa»  Mftebé».  cf ai  4  dira  qaaad  die  a'«Mpa« 
Mtenue  en  arrière. 

Cette  »olve,  au  moment  ou  elle  est  «Ksr>d()fir)<Vi  et  peut  o»- 
dUer  l>l>rt!ia«nt  dans  te  tube,  oblige  le  transporteur  a  (juttler 
la  voie  pom'  eiMror  dans  un  récepteur  convenable. 

■a  outre,  noir»  invaaiion  eonafalo  à  étabMr  A  oiuqao  cta- 

la  station  centrale  et  qui  a  pour  ibndtioii ,  dam  le»  eoadItioM 

normales,  de  retenir  la  valve  pt«r  derrière,  de  manière qa'cMo 
se  trouve  hors  du  tube, 

iiniin  l'invention  est  corArtéris^e  par  lu  bras  suspendu  ou 
h  «pNM  dOBt  oat  munie  ch.irune  de*  vaiw;  contre  celle 
qooae.  i>  iniaapoctoir  vieai  se  beurtar  aa  momant  où  il 
qaMIa  le  tabe  en  eoiidalt,  «I,  par «fibit,  ratnèm  ladNe  viA** 
k  sa  position  'noriiiiilr. 

,•1 ,  tube  ou  conduit  qui ,  s'il  est  destiné  à  fonctionner  dam 
de»  tinbilations  ou  d*n8  un  système  qui  ne  doit  .ler-  1  jn  ,iîi 
transport  de  petits  paquets,  peut  ftl?e  compos«ï  awmtageuse- 
ment  d'une  série  do  toyam  aaétalltquej ,  mais  qui,  lorsqu'il 
doit  aervir  aa  traoïport  do  oofpa  ptaa  vobuaideax.  éoil  ètiv 
étaUi  en  une  senie  pièce  do  boil,  de  laéttliitf  d'OM  ONltlre 
appraptUo  fueicoBqiM. 
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Jl,  «Boe  ou  itatian  centrale;  dans  ce  point,  nom  établis- 
-  €.  q«i  pM*  «tre  <Hipa*é  •««  4»  «Mitra 
ntdUr  paris  talw ou  eoniWl  4rflaikde 

fo^oa  à  ét»b!ir  nne  «acnon,  c'es(-,\  dire  ii  faire  sortir  i'air  par 

l'aipiration ,  comme  cela  e$l  indiqua  »ur  le  (insin. 

'.tritirm   di    pni'.npe  dénoiumi'.'  ;tirisl    parce  qu'elle  M' 

trouve  «ur  ie  parcourt  da  tratupnrtnir  isn  un  pwnt  «foel- 

On  voit,  en  «flot,  *ar  ces  Bgum  que  le  tuyan  oa  conduit 
ert  coupé  à  cet  endroit,  et  qu'entre  le»  «eetiom  notn  interv 
posons  wip  boite  (le  rf'crplion  mi  un  rncnptciir  E  q\ii  est  muni 
d'OM  dwte  oa  d'an  plan  iociiné  F.  à  i  extmnite  îoierieurc 
1  ae  tfwre  lae  porte  par  laqnelie  la  iwUo  est  henné- 
>  IM  «oaMtew  ^mdàamtm,  -ais.<|Bi 
peal  être  oovarte  quand  il  s'a^t  de  refirar  la  Iniiapuitaur  do 
récepteur. 

U,  porte  on  «oupape  artirulre  par  extrémité  ou  par  ua 
[poM  voisin  «II*  celle-ci  é  la  surface  intérieure  dn  tube  ou  oon- 
éilt  i.  «t  dliposto de  laanière  à «aeitter  de  lias  «n  Imué 

taiw  au  conduit ,  aina  ^ne  cela  eal  lapiéwmtà  6g.  a. 

GvAceàcettedisposHien,  eMc  peat  intercepter  au  oioment 
.  iil'i  11  transporti'ur  /.  ainsi  qui'  le  roiii'.nil  rf'air,  i;t  lîi  tni.r 
ner  l'un  et  l'aoliv  de  la  voii;  de  ni«ni<.Tc  n  faire  tuinbei-  !•' 
iMMportanrNrltplM  iMlin^  !•  .  landis  que  le  courant  d'air 
tort  por  une  ourorhire  c  pntiquée  à  oel  oibt  daus  k  aar&oa 
lupfalaiu  ém  plan  MM.  et  ratoorM  de  là  |Mr  1o»  «wnr> 
tares  h  dnns  le  tube  on  conduit  principal*  UOUNO  OOUK*' 
nne  d'ncconiplir  %»n*  inhirmplimi. 

En  »ui'  d'oblifriT  In  |Kirto  ou  valve  à  s'ouvrir  autonMlii(tIO- 
inenl,  c'est-à-din;  ■  osciller  dis  bas  en  haut  en  travers  du  con- 
Mt,  Ol  i  -ouvrir  Vemboucbore  de  la  pièce  indinéa  F.  nous 
I'mow mmio  d'une  paMeoa  d'an  imlongamente  on  ocrièra 
daion  articidBiMHis  ooMeiHMe  Mt^osM'&feidaMéei  Momoeos 
le  voit  ixxr  le  de«in,  de  tnnnîfrre  à  Mirmftfitfr  la  pn-ssioo  du 
poids  de  la  vnive  «u  parle,  cl  à  la  soulever  dans  la  position 
que  1  iiii  voit  fip.  u. 

La  patte  oti  te  proloogetaent  c  remfrfit  encore  deux  autres 
fimettons  :  étant  disposée  tous  on  angle  détenaM  |Mr  rap- 
port àJ«  partie  piteipal»delaraif»,oe«t«  patte,  amaanmat 
«61adile«aWeteaniÂve,  •etrooset^iiirée  d«  pénétrer  dam 
la  rhulc  Fou  de  traverser  celle-ci  el  d'rtjai»): i'  ^('fi  1  \trf  niité 
jusque  dans  la  voie  qtie  doti  |MU-coujrir  ic  tniruporéeur  au  uio- 
■tent  où  Ton  fait  dévier  oehii-ci  ;  en  «onséqocnc»' .  ce  trans- 
portonr  étant  poussé  aiait  oonlre  i'sâle  ou  patte  c ,  oblige 
eottadUHstre  à  se  •onhm  rt  abaiaae  par  ce  fait  ta  valve  «« 
porte  H,  qui  forme  alors  la  suitednâiàdMéelajiefoiMè' 
dn  'nb«  on  conduit  /I ,  et,  «■  se  swdosaet  et  eu  reçu- 
Uni  lii  et  (Il  fii  iifi,  l  aite  on  patte  t-  de  la  rulve  //  ferme  en 
isèoie  temps  louvcrturt:  «t;  toute  communication  est  loter- 
ita  iort  entre  le  tube  oa  conduit  et  la  chnte  t,  de 
la  parte  G  peut  Mra  eovarta  et  l'en  peut  relinrie 
ir  ea  quoi  que  ee  tott  k  ckeriofmi  du 
courant  d'air. 

La  valve  oa  porte  II  dans  les  conditions  normales  est  main- 
teame  dans  une  position  l.iii'i.'.onijLii' ,  ^im.":  l  eo 
pointillé  la  lî^re  s.  et  ueb  an  moyen  d'un  eiectro-aimant  J, 
kdile  valve  ou  porte  étent  munie  d'une  armature  en  fer  doux 
d,  iin  qu'elle  pnkw  Mn  altrée  por  l'élertsMimant  «i  lueua- 
teBi»«iaal  dêm  k  podMoii  eudin,  «tlW-uoaiprend  quek 
contrepoids  e  de  k  patte  •  AritM*  «M 


HANOËUVltB  HIS  -PâRDEAUX. 

vaincre  la  résiifanwi 


1» 

et 


de  l'armature. 

Taatqne  l'éloatro  almoal  oit  «elteimé  pur  k  paiiage  d>ifi 

eooraat  électrique,  par  ses  bobines,  k  valve  on  porte  est  re- 
tenue en  arrière  et  se  trouve  empêchée  d'interceTitcr  le»  trans- 

poUijiin.  [iiiu?  (1m  KKimcnt  ()ue  le  cnarant  csl  interrompu, 
l'aimant  perd  sa  force ,  et  le  contrepoids  soult've  U  vaive  ou 
porte. 

On  n'a  donc  qu'à  élabtir  à  roffiee  central  une  ckf ,  tandie 
ou  aifraille  propre  k  Isnmr  01  à  interrompre  A  ToteMAk  eit«- 

i;u:f  ctnclriqur  de  l'aimmit  de  chaque  Station,  indépendant  de 
cviUL  iies  autres  st<itiuos,  pour  que  l'opérateur  préposé  audit 
oflire  central  puine  actionner  l.i  porta  ou  vohw  dO  iTiiapMte 
laquelle  des  station» situées  sur  ta  voie. 

Cette dispositioB«rtnprésentée  ilg.  a  et  5.  ou  déaignaat 
k»  fik  iRBétaMinMO  pMMMt  de  k  pik  i.  A  llikcifo^mant  i  et 
rataumant  de  U  à  n  ptte.  ne  beulea  on  levier  V,  tel  qu'il 

est  r  li;  î'iiieril  etnployi^  pour  arlinnner  les  roniniutilenni , 
étant  introduit  dans  la  ligne,  à  l'office  ou  à  la  station  centraii.'. 

A  ,  borne»  de  forme  ordinaire  par  lesquelles  sont  mainte- 
nues les  extrémitéa  de  k  ligne  on  du  fit  iaok  et  A  l'une  dea- 
qneBes  oit  fixé  te  kvfer  Jil 

Les  boWMO  MpOMBt  sur  mi  bloc  en  leroHa-pcrehs  ou  bien 
sont  isolAes  d'une  autre  manière  quelconque,  de  sorte  qu'au 
moment  où  ie  levier  M  csl  ini^  en  oirillation  au  moyen  de 
la  deuxiëtue  borne .  le  courant  est  interrompu,  mais  que  lors- 
qu'il est  rais  en  contact  avec  cette  beni0«  le  < 
ledit  levier  et  oompièto  le  circuit. 

FMv  flwiMtv  IttetoHigenee  de  ITinvonliuiii 
présenté  sur  le  dessin  et  nous  décrivons  ci-après  un  circuit 
ou  il  oooducteur  double:  toutefois  on  comprendra  qu'en 
étaMissnnt  les  communication  troniiNt  par  k  terre,  on  poM 

supprimer  le  deuxième  ûl. 

Un  indicateur  O  est  Gxé  sur  l'axe  ou  la  goupille  de  la  valve 
H.  à  l'estéiienr  de  k  batte  £,  de  i 
k  poMoB  de  k  wbe  et  en  mrw 

A  lu  station  ('4.-iilrâlr  et  en  frénéral  à  chacune  de^  ststiftns 
de  iii  voie,  uous  cLahiissons  un  luvaa  d'admission  mi  cie  chan- 
gement; ceux  de  ces  tuvaui  di>iposej  aux  stntioti<:  de  In  voie 
s'ouvrent  dans  on  tube  spécial  de  relour  A',  construit  de  nu- 
ni  ère  qne  le  traua  portent  peine  Mn  admis  dans  le  conduit  ou 
tube  «MN  qa»  l'air  pniiMOotfir  moortir  par  tadittuguB  d'ed* 
■neiaa:  A  «t  oflbl,  boh  avens  leprteenlA  uii  appafeil  4tvm 
ounslruciion  convenable.  Gtr.  i>. 

P,  tuyau  ou  tuyère  d'admission ,  coaixnuniqaant  i>«r  son  ex- 
Irèmité  inférieure  avec  le  tube  ou  conduit  principal  A,  et 
poorvae  de  deux  valves  on  tiran  alternatif  Q,  A ,  dispook  A 
wio  dkkBto  un  pm  phn  gniBd>  que  ne  k  iwnniwit  en 
Jftdianitro  dtt  kaniîwrteurs  employé»  (nous  avons  supposé 
Tusage  de  transporteurs  de  foruae  sphérique,  bien  qu'oa 
Vl>^^-  appliquer  notre  inveoiiaBOUKtmMpOrlraneA  cbôrfok 
de  t'utes  autres  forioes  ). 

LsdeuK  vsives  sont  reliées  à  un  levier  5,  qui  est  articulé 
A  joa  iBor  en  nu  peint  prti  on  «iiion  de  la  distance  qui  aé- 
pm  Im  demi  mhw  rt  porte  «ne  auBiieeUe  /  penneMMM  dè 
iactioancr. 

En  déplaçant  le  levier  k  k  main  vers  l'intérieur,  on  ouvre 
la  \  Ivt  ,  |Ni  -li  iis  il-  conditions  ordinaires,  rente  lerm^ 
sous  l'actinn  d'un  tvssoirt  J ,  et  le  cbariot  no  tmnsportmr  / 
pent,  dès  lors,  tomber  sur  b  vadve  inISérieure  A,  qui  est  Ih^ 
■rte  par  i'erte  mteoe  de  l'unertum  de  k  nke 

■ort/ronèao  lâiwimA  lotir  pwMniteepuriliOB,  ; 
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•imi  au  ti«Bi|nrlwr  dvfMMrdnwlitahcoa  eonMtpclii* 

cipal  A. 

On  voit  tifiM  que  l'une  ou  l'autre  vdve  reste  fermte  pen- 
dMt  knlB  l'«péntioa.  ituf  k  «oarte  pèriod»  ptodot  laquelle 
«Us  M  déplM»;  naît  al  on  le*  eonîlrait  d*  masière  qo'il  y 

nil  une  ci'rluine  r|unntil(''  ilejVu  prrtln ,  ou  si  l'unr  de*  valves 
est  deux  foiii  plus  longue  que  l'autre,  liîur  fermeture  aller- 
nativo  peut  toujours  rester  romplèlc. 

Les  transporteurs  /.  tHi  qu'ils  sont  représentés  sur  nos 
ikaaina,  présentent  une  fonne  sphériqut. 

Il  est  prtfènbl*,  aa8art,delBiiriliMacrMltofiifaM,aaB 
qu'ils  puissent     défilaeer  **m  muan  tfbrt  ou  rériafauwA 

dans  le  tube,  k^s  sphi^rcs  t^timt,  dans  eu  cas.  romposèes  de 
deux  parties  creutcs  réunies  eiisewltle  |mu-  un  ûl«t  de  vis  ou 
par  des  cnunpont  approprié»  d'une  manière  convenable  quel- 
conpw;  Iflufs  diaMnaioiM  doiwat  leur  p«m«itre  d*  oonlmv 
b  taara  da  paquato  ««i  tnuMpnrt  dMqôtb  b  lytlfta»  «il  m 
p«tt  être  destiné. 

Ce  qui  caractérise  sarlont  notre  système,  c'est  que  l'èteclro- 
aimant  ne  Luniiitient  la  miIw  eu  place  t|ue  Jusqu'au  iiuimciU 
où  l'on  juge  utile  de  la  lui  iiitre  abandonner;  or.  pour  at- 
teindre ce  tiut,  une  force  d'attraction  très  peu  considérable 
suffit,  et  Ton  u'a  baMia,  par  «Maéi|iieiit,  que  d'an»  pik  de 
peu  d«  fepcfl.  de  «Miaièi*  que  k  nîlTe  ■»  iranve  tout  juste 
contre-balancée  et  ne  manifeste  point  WM  tendene»  trop  mu- 
quée  à  s'éloigner  de  l'sinianl. 

Ainsi  qoe  le  montre  la  figure  7.  le  tube  ou  conduit,  ny.mt 
pour  point  de  départ  l'office  central,  aboutit  aux  diverses  sta- 
tions situées  mr  k  voie ,  ou  traverse  ces  stations  h  volonté ,  ou 
bien  les  personnes  pidpoaéea  A  Ms  difenae  aktioBi  do  pif^ 
sage  peuvent  envoyer  de*  InMMportem  i  k  ilalidil  cMlnk. 
On  peut  nuisi  établir  des  tuyMiK  d*eaibmiclNittento,  ainsi 

(juc  nou»  l'uviins  déjà  dit 

Il  est  évident  qu  un  ressort  peut  ^trc  «ni]>loyi^  eu  remplace- 
ment du  poids  <  pour  soulever  la  valve  ou  porte  H. 

La  porte  ù  peal  AIra  diapoaAe  de  manière  k  osciller  ou  i 
codiMer.  et  «etto  porte  on  k  parai  klétele  on  aniiriente  du 
pAceptenr  K  peat  être  étabGe  en  faire  m  en  nne  eidiB  bi> 
tière  transparente .  ntîn  que  l'on  puisse  voir  de  reriAriev  les 
transporteurs  lor^iqu  ils  s'y  trouvent 

Il  est  évident  que  les  valves  ou  portes  peuvent  être  appli- 
quées ras.  systèmea  de  transport  qui  «ont  géaéndenient  em- 
ployés dans  k  coaMnerw  pour  k  aervke  de  caiaie,etdeM 
ksqaeb  les  plans  inclinés  remplacent  les  tubes  ou  conduits, 
ainsi  qu'A  toute  autre  forme  de  conduit  ou  de  récepteur,  soit 
tubulaire,  soit  eu  fonnu  d'auge;  enfin  no<t  dl!ipositi&  s'ap- 
pUqueat  aussi  bien  à  de  simples  raiLs.  Noits  désirons  donc 
bkn  établir  qoe  par  ka  termes  taht  et  condait ,  nous  entendons 
oAennMinttonlealaraieadevoieeadeeMidacleiir,  de*  rail*, 
«oge*  ou  tube*  indidliranment 

Les  figures  8  à  11  représentent  une  boite  de  réception 
d'une  forme  quelque  peii  difTérentc,  qui  peut  renipUcer  celle 
qur  in  ins  VI  IL  H  V  i    Ji  I  ;  ;  IV  .  on  le  ju<»e  utile  ou  convenable. 

ihns  ces  figures .  .4  représcutu  une  boite  de  station .  et  B, 
k  tube  ou  conducteur  pneumatique  qui  entre  par  une  extré- 
mité de  k  boite  et  sort  par  l'antre  extrémiié;  nul*,  dan»  «a 
«ectain  point,  A  flntérienr  de  k  boite,  ee  tobe  se  tronve 
coupi;  et  les  uxlnimilés  des  deilt  secfirins  ninsi  fur  ri'i  '  s^nt 
4iloif;née9  Tune  de  l'autre  d'un  intervalle  égal  nu  diiUnt  Ue  du 
tube  ou  conducteur,  ou  un  j>cu  plus  f;rand  que  ce  diamètre; 
elles  sont  rt^év»  entre  elles  au  moyen  d'ooe  pièce  C  formant 
fOM  eterticulée  a  la  paroi  iniM«n  thtobt  4M  eenduBlaor» 
«NBOM  on  k  voit  anr  k  desain. 


La  section  (ic  vulf  i>u  It  jy.irit  C  est  tourlu'  c-ii  un  «rc 
cercle  cooceatriquc  avec  ie  tube  ou  conduit  et  présentant  te 
même  diamètre  que  ce  dernlar;  mais  aUe  est  de  préfércsice 

quart  on  on  tien  de  k  cArconArenee  Aknt  dAeenpé. 

1,'ouvertiirr  rarmée  ainsi  est  trop  étroite  ce|>endaiit  pour 
permettre  au  transporteur  de  s'écbapper  entre  les  côtés  ou 
bords,  et  elle  empêche,  par  conséquent,  ledit  transporteur 
d'être  enbminé  à  travers  l'espace  qui  sépare  ies  deux  sections 
du  tube<onduit  lorsque  le  pont  est  abaissé,  coouie  cela  au- 
nit  lien  (kna  d'ankw  oondHioiM  en  nkoQ  de  llMftte  en  de 
k  force  moBvaiHe  dn  ttransporlenr. 

Un  co'jraii'.  fî',:ir  inn iT^i-  iniurcHement  le  tube  sous  l'ac- 
tiou  (l'un  ventilateur  ou  d  un  moyen  équivalent  qudeooqoe, 
ou  bien  le  tube  ou  conduit  peut  être  incliné  afin  d'oUiger  ie 
transpottear  A  emuM^  suivant  oiia  dùection  détenninAe  qai 
«Il  Milpén  par  dea  flècbea. 

Ainsi  que  nona  l'avon*  d^dlt,  k  pont  on  k  loelioa 
bile  C  est  articulée  A  ta  paroi  Intérieure  du  tnbe  on  condoît 
fl;  la  chartiicre,  à  c  l  i  iTcf  est  située  i  rextrmiifr  ]inlérieure 
de  ladite  section,  par  rapport  à  la  voie  parcourue  par  le 
transporteur,  de  sorte  qu'au  moment  où  on  Uisse  toailwr  ce 
pont,  ii  cooalitne  une  ebnte  on  un  plan  incliné,  cooduisant 
da  tnbe  ver*  k  fend  de  k  boMe  daaa  te  «en*  da  nMMwenart 
du  transportenr. 

Cette  disposition  a  pour  but.  comme  on  le  voit,  de  laire 
descendre  le  trans;  <i  l>  ui  <u  fond  de  k  boAe  an  manant  Oft 
le  puut  ou  W  section  itiubilc  tombe. 

Ce  pont  ou  sectioa  de  voie  C,  dans  les  conditions  nor> 
maka.ae  trouve  maintenu  dana  une  poaiiion  hoikonlek  pair 
un  diqoet  metae  D,  dant  feitoiadlé  ertitiinw  est  biiaaiatee 
afin  que  ta  section  C  ptriiae  k  wpoiaar  en  onièi*.  «m  imm* 

tant  à  ion  siège. 

Le  cliquet  ou  coulisseau  D  est  pourvu  d'une  entaille  etM 
trouve  maiateou  en  place  par  des  brocbcs  à  tètes .  ou  bien  B 
peut  rqtoaer  dîna  des  boucles  ou  guides  appn^riès;  il  est  ar- 
tknk  par  aoa  «Uréaailé  peatériaare  an  bte*  mrtical  dlan  le- 
idar  eoudé  S.  dont  rtartra  Ina*  ploa  eoort  porta  nne  arnMtan 
en  fer  doux  F. 

Immédiatement  an-deasons  de  l'anmture  F  se  trouve  un 
électro-aimant  G,  dont  l'bélice  communique  électriquement 
par  aea  eatiétuitea  aveo  le*  borne*  U,  l,  qui  reçoivent  re^eo- 
Hveaaanl  ka  daun  bnnehH  du  VL  vmèaOtm  on  ekeoUpviK 
venant  d'une  pile  appropriée. 

L'one  des  brandies  de  ee  fil  doit,  de  préférence,  condoire 
n  la  terre ,  comme  d'habitude,  afin  d'empêcher  une  dépense 
inutile  d  éleclricit«;  1  autre  lirancbe  se  dirige  vers  l'un  des 
pAka  de  la  pile,  dont  l'autre  pflh  r»wiM>iiidifte  avoe  te  tan» 
ponr  eomplAter  k  ctrcnit. 

De  mimB  que  eak  e  ttan  dan*  te  premier  ea>  cl  Aeaia*  dé- 
cr!l,  un  commutateur  ou  intervertisseur  du  courant  est  dis- 
posé A  la  station  principale  et  permet  d'interrompre  e*  de  for- 
mer ic  circuit  suiv.inl  le  besoin  li  nii  les  conditions  norni  iles 
ce  circuit  est  ouvert  afin  que  i'nimant  C  demeure  inactif  et 
n'attire  pas  l'armature  F  jusqu'au  moment  oi  foa  dkin  voir 
tamber  k  pont  ou  k  section  de  voie  C 

Glmqne  ibù  qne  ledit  eenoMilalaHr  on  iniervurtiaaenr  eit 
ferm^  cl  que,  par  conséquent,  le  circuit  est  complet .  l'élec- 
tro-nimant  reconquiert  sa  force  et  attire  l'arroatiire  t',  qui  fait 
osciller  II!  levier  coudé  dans  son  point  d'articulation  et  l'o- 
blige ainsi  A  retirer  en  arrière  ie  coulisseau  D  formant  cU- 
qail,  en  réafissanl  pour  cela  contre  la  teotloB  dn  UfW  IM> 
aoit  i  pontm  d'un  Aenw  réfakteur  I. 
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Ce  rcMorl  sert  à  ramener  ledit  coulÙMau  i  U  potitioo  daiu 
laqtMtie  il  reutitlit  luilic«  à  aa  diquel,  et  cela  dë«  que  la 
force  d'attnctiofi  de  l'aimant  oaiMdaM nanifeater,  le  circuit 
éiwtà  o»iDOBa4toq«4ilètèf«iir  oo  instant,  o'«it4-dii«i4)P)C 
inili|Ndeteai|wjiiateiaiBnntpo«r^  lepoatGMtalMa* 
donné  el  tombe. 

L,  ubie  oa  diaphragme  incliné  deacendant  d'un  point 
cboiit  juste  au-deuoiu  du  tube,  A  l'une  des  extrtaiitc»  de  la 
boite;  ver*  le  fond  de  la  bdte,  à  l'autre  extréoiité,  et  au- 
dcMoiu  de  ce  diaphragme  se  tmuve  une  deuxième  table  ou 
lépantkHi  M,  ifâ  Suam  avM.la  pramiài*  an»  ti^nie  ou 
drato  «o  foiiM  d*«atoiuiolr  N  ■'iïendant  d'en  deoodt  du 

pool  C  jii»(|u'à  rL-xlr^mité  inférieure  anlcn'euri'  li  '  i  Ixùîi;  ,1. 

0,  levier  coude  disposé  sur  la  plaiicb(i  ou  Uuit:  Uu  fuud  L 
et  poui-vii.  d'un  cote  de  son  nrlicuUliua,  d'une  pl.tquc  cou- 
cave.en  forme  de  cuiller  et,  à  l'eitrétuilé  Oitpoaéei  un  bras 
vertical  c  qui  porte ,  à  son  extrémité  nq|)éri{Hm»  «a  gdet  d 
dMiné  i  aiap^cfaer  Je  firottanieot 

Le  bras  vwiieaiiit  Mfèwnwnt  locttiift ,  onklenlegalelesl 
dispose  l  ui.  côté  du  pbin  vertical  pasianl  par  le  pivot  c,  de 
Mirte  qu  su  luomeat  où  le  pout  C  mi  lût&kuLmtu:  il  luuibe 
en  raison  de  son  poids  et  ramène  en  arri^,  par  sa  chute,  le 
bn»  c  à  la  position  r^réseatée  eo  lignes  poiatillèes. 

Bo  rejetant  en  arrière  le  bras  «,  oo  soulève  la  plaque  con- 
«am  ou  le  bras  b,  ainsi  que  l'indique  le  pointillé,  et,  dans 
cette  position,  il  reçoit  un  choc  du  transporteur  qui  entre 
dnni  le  pont  par  le  lui"  B  ùi  <|:ji,  en  descendant,  traverse 
le  pont  C  qui  se  tixwve  nbAïa^ë  et  pénètre  dans  la  trémie  N. 

Le  poids  et  la  force  mouvante  du  transporteur  fvffiaeot  s 
ihaiiMt  la  flêqfi»  oo  le  bnaà«l  à  lui  <ainpniiil#«.lafail> 
wynèiiBléa  m  VpiM  pfeiae»;  il*  MNdèwat  MtiiMll*< 
par  l9  m^Bia  bit  le  bras  e,  dont  le  galet  d  se  déplace 
solvant  le  cdté  inférieur  du  pont  ou  section  de  voie  C,  et 
«fia  de  preforeiir^  entje  dt  -  ;  uiiie  -  appropries;  cette se<lion  ou 
ce  pont  se  soulève  alors  pour  reprendre  sa  position  oormaie. 
Ba  Maoulevant,  oe  pant  wpoîia  «m  arrièM  la  diquet  ou 

dupoalat 

Les  organes  étant  ainsi  rnmené^  A  leur  position  normale, 
le  tmnjportear  roiiln  par-dessus  la  plaque  ou  le  bras  en  forme 
1j  (  uilli  ,  el  s'arrête  sous  l'action  d'une  porte  ou  d'un  tiroir 
/'.  qui  pAsse  par  l'uae  des  parois  de  ia  boite  il  et  a  travers  la 
trémie  ou  chute  N.  et  s'adapte  avec  une  grande  puAcUoo  à 
ika  raiaucca  oa  gUaaiècea  penc  empèciiar  l'air  de  iMHr  par 
tes  inlertliflaft  ita4e«aiii  delà  porta. A  r«ili4nd|i  iafi^ 
I  ÏL'urc  de  la  boite,  gravita  «e  pôfle  QimmI  nrr*vnn*  ad- 
aptée à  ifi  boite. 

Lorsque  le  pont  C  se  trouve  abaissé  et  que  le  transporteur 
est  obligé  par  ce  fait  de  descendre  dans  la  boite  À,  c«tui-ci 
continue  sa  course  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  ladite  perte  eu 
le  tirair  Uanflll  donc  de  ralirer  ce  dernier  ] 
au  Innaporiew  de  i«ider|da^*ih  la  porte  Q. 

Coniuie,  à  ce  monient,  un  fort  r  /ii.  rul  d'air  passe  par  le 
tube  et  que  l'exlrémité  supérieure  ouverte  permet  à  tout  mo- 
ment au  tube  de  corumuniquer  avec  l'intérieur  de  U  boite, 
la  succion  ou  aspiration  déterminée  aioal  attii«  la  porte  avec 
forae  vers  son  sùige  «t  b  maintient  bméa  jmqa'l  ee  que  le 
tiroir  P  loit  ramené  en  place;  alors,  comme  il  n'y  a  plus  nu- 
qui.puisac  i^fàc  ia  porte  ouverte  phis  longtetope , 
mXmMHmt  et  fmmtmtfÊimpif*mà» 
sortir. 

Toute  entrée  ou  sortie  d'air  i  l'inlérieur  de  k  boile  ou  du 

est  rfndue  impossible  h  ce  mom«nt  par  ledit  tiroir  P. 

Brevets.  —  i68é.  —  Tome  LU  (aouv.  série) 
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\  Un  indicateur  /)  est  attaché  à  l'arbre  ou  axe  du  pont  C  et 
sert  à  indiquer,  à  l'extérieur  de  la  boile,  la  position  que  le 
pont  occupe  i  l'intériear  et  i  evaclir  fanvloié  quand  il  doit 
aolioaparlatiroirP. 

Deai  cartuDi  cas,  on  peut  épronver  de*  dHBealUa  oo  Mea 
trouver  de^  inconvénients  à  eruplovrr  l'rlectrlcité  pour  aban- 
donner la  section  mobile  C  de  lu  voie;  dans  ce  cas.  uu  bou- 
ton de  manivelle  .S  peut  tire  fixé  à  1a  pami  de  la  boite  en  un 
point  convenable  quelconque;  un  bras  de  la  maj^veUe  peut 
èti  e  attAché  alors  par  un  lion  qadceai|aaett  00  fil  mAtalliqoe 
/  à  rindicatear  A,  et  rentra  bna  pmt  ceflWMnJqioir  par  m 
fil  g  avec  «ne  eipiiee  de  déleate  disposée  I  la  portée  de  Fop^ 

râleur  pri'posé  à  la  station  centrale. 

La  section  de  voie  ou  le  [xiiit  C  ])eut  être  disposé  soit  sur 
des  pointes  de  pivots,  soit  d  une  niani(:re  (lueU  onque,  et  doit 
être  construit  de  fa^n  i  pouvoir  se  déplacer  librement  et 
avec  ftdlltéi  tooa  Me  anliêa  oigaeet  de  manœuvre  doivent 
s'adaptar  «nlfe  eus  très  exaclaoïant  et  leuE  poution.  doit  Abre 
réglée  de  naBiàre  qu'ils  puiaieet  fanctiooner  aana  entrave, 
rapidement  el  sitrcaicnt. 

Le  tube  et  ses  organes  intérieurs  doivent  être  établis  de 
préférence  en  enivre  jaune;  l'enveloppe  peut  èire  constroile 
en  beïs  et  garnie  de  métal  aiu  parties  vonloesi  enfin  Je  «M 
les  partiea  métalliques  te  tranvant  «ipeaé^f  i  h.vne  d^ 
biic;  on  peut  les  oickoler  afin  dfi  éonnar  A  reoMnUe.di) 

l'appareil  un  aspect  agréable. 

Les  fiffurei  la  à  i5  représentent  une  autre  forme  de  récep- 
teur; dans  celui-ci  un  bras  est  bxé  à  la  sui-face  inférieure  de 
la  section  mobile  de  la  voie  ;  ce  bras  reifiit  un  choc  du  tnilie< 
parleur,  aprèa  l'entrée  de  «doi-ci  dans  la  boUe,  et  te  tcoove 
eUlcé  par  ee  bit  de  «miaver  ladite  aedioa  mobile  et  de  loi 
faire  reprendre  sa  position  normale. 

Dans  des  points  convenables,  le  long-  de  la  lipie  du  conduc- 
teur, nous  établissons  des  boites  B  dms  5  [  u  iSe.'t  le  l  onrluc- 
Uar  entre  «t  d'uù  il  ressort  du  côté  opposé.  1^  sectioa  arts-, 
culée  C  étant  introduite  entra  iaa  denit  lortipiii  dj^aa  ata^ae 
boite,  aiaaiqp'oo  le  voit  fig.  la.  ... 

Lonqoe  ce  ayrtème  est  actionné  i  i'aUe  d'un  eonmot  paea* 
matiquc  et  p.irtAol  ou  moyen  d'un  liiv.i  i  formé,  la  .section 
de  luyau  qui  sort  de  la  boile  doit  p;  tl'Liiibleaiciit  ùtre  soule- 
vée au-dt  'sy,  liv  la  section  qui  y  entre,  comme  le  montre  le 
dessin,  abu  que  le  tnuisportcur  passant  «n-J/pyinw  de  cetltt 
aadieo  poiiae  exercer  son  action  avec  plnt  d'avant^  en  10* 
n>f  nimt  In  irrlinj^  (7  (qni  nat  haifoléepetir|NlinHllm  en  lieiii 
porteur  de  quitter  le  tnbe  oonduetear  et  d'entrer  dant  k 
boKe)  à  sa  position  normale;  Il  <  fTi  <  (ne  ceci  en  exerçant  une 
pression  contic  un  bras  couiLu  u  attache  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  ladite  section  articulée. 

Lorsqu'on  emploie  une  ai^  oovarte  en  qualité  de  traw- 
porteur,  on  peut  y  appliquer  ia  mima  diipeailioat  maia,  gé- 
dam  .ee.«aa,  de  ne  pas  soulever  la 
seeUon  aortanledn  tube  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Le  bras  d  est  ûiit  en  un  méini  jjropre  à  faire  resiori,  afin 
que  le  iraasporteur,  le  bras  «t  k  section  C  sodent  k  l'abri  des 
«Jiocs  et  détériorations  qui  résulteraient  de  l'emploi  d'un  htn 
rigide  et  ne  cédant  A  auci^e  pression,  et  une  pifaoe  en  ceoO' 
tdhoaoeofiid^  antre  lamiwn  (  cet  diabili  A  FealrAmlé  de 
la  boite  B  pour  amortir  le  choc  du  transporteur,  dfs»  le  tn 
où  11  ne  le  serait  pas  déjà  par  le  bras  à  ressort. 

Ainsi  qm  nous  l'avons  déjà  Kl  une  extrémité  de  la  sec- 
tion C  est  contre-balancée  jusqu'à  ua  certain  point;  c'est  en 
effet  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  l'ouverture  d'admiasioo, 
de  sorte  que  ai  cette  eitrémité  n'eat  pa»  "ft^^trtftMiiB 


MACHINBS. 


IS 

f»r  queîqiif  dispoiitiT  sp^^cisIciiK-nt  dfsKoé  à  cet  vtfisv ,  l'ex- 
trémité pins  lourde  tombera,  comme  rindhiiie  l(  fi^tx  13. 
C'sit  poorqpioi  aooa  ét«bi>ssont  un  4|lHl  eoulisMni  im  on 
boulon  de  leir^  D,  dMtîoé  à  fmm  p^dewous  Textré- 
ttitf  flaeMnila  do  la  aeelloiiCjel  «Un  qoeMIteliqTMt  poisse 
être  a(-(îonné  i  distance ,  par  exempte  pur  le  rni«jipr.  fiai  ne 
doit  pn«  ftr*"  oMf(f(é  de  «piHter  Mtn  borenn  (5'il  s'npit  d'an 
syslènic  npfiiiMbli;  à  un  iim^Hsia  on  iiiaisoti  i\o  coiniiicr(«^, 
lé  di^t  ou  le  boulon  est  perforé  et  l'on  des  bru  d'un  te- 
llar  «oodé  E  puw  par  l'ouvertai*  rinrt  pntMjuée,  tandis 
ifm  r«ilre  bm  «il  mnt  d'an* MOMlim  on  tàt  dons,  qal 
Crt  disposée  îimuidlitMfMMt  ii0>dêiMi  dtt  uoyM  dfWi  âoctfo* 
aiiDHnt  F,  de  In  manière  repiT-«*nté«?  5iir  le  dessin. 

De  cette  hqmt ,  imtqm  i'aiuutit  est  chargé,  rannatara  en 
question  en  est  attirée,  et  le  diquet  lonlbt  ca  uiHas par 
«aile  dn  mon  ventent  du  levier  E. 

'  On  Mgtr  teMOrt  6,  pourra  dVu  éontt  de  Té^hge  Jf ,  sert 
i  ramener  le  levier  8  et  te  boulon  D  à  leur  poallloa  normale, 

Noos  disposons  des  vis  de  semicfe  lytovr  ètab&r  I»  oomna* 
nications  électriques  nécciAairci  i  11'^  ni'eH*?  ioni  onHori' 
rement  utilisées  dans  tous  tes  appai-i'its  de  tp  g^are. 

Au  lieu  de  disposer  l'amiature  de  manière  qu'elle  soit  ca- 
pable de  le  déplacer,  en  peat  fendre  oioMle  l'Heetto-al- 
nunt,  et  {"armiîafe  pool  Mie  fiies  ou  Uen  félectfMilÉaant 
peut  être  disposé  de  bçon  i  «Mirer  l'ai  nature  dans  les  con- 
ditions normales .  et  à  l'abandonner  an  moment  où ,  par  sorte 
de  l'interruption  du  l  irrost  F'i'Ii  ■  ho  sirnnnt  est  rendu  inar- 
llf;  le  cliquet  ou  le  moyrn  de  serrage  ou  d'attucbe  «»t  natiir^l- 
lement  choisi  en  conséqu^Ttrt'. 

La  Mcliea  articulée  C  est  suspendue  on  articulée  «xr  des 
tuatWuiia  e  qoi  tOBl  rapportés  par  les  plaques  / Btéeeaa  cMé 
de  la  boite  0. 

L'un  dei  tourillons  c  trevene  et  dépaase  la  pnroi  de  la  boite 
et  yvorte  un  indiratcnr  AT  qui  sert  k  indi.^ierla  position  qu'oc- 
cupe ara  moment  donné  la  section  C;  cet  indicateur  est  pourra 
d^ine  entaille  é  et  d'un  poids  couttssafll  •  au  OOyea  dni|aei  la 
•action  C  peut  être  eootre-balancée  au  moment  (uid& 

lA  plaque  /,  dn  eMé  ds  la  Mie  qui  est  poewne  de  rfadi- 
cateur,  est  reh«us*ce  en  partie  /  el  coupée  romme  on  le  toit 
sur  le  dessin ,  de  tnnnière  à  constituer  les  épaulemiaits  d*«r 
rH  f  Afin  de  limiter  If  modveaNflldenildleaiMtr  «t,  pOT COO- 
aé^eut,  de  la  section  C 

line  perte  oseillanle  £  et  iia  liieir  de  Termeture  M  sont  éta- 
bli daM  la  Iny*»  ^  •<>rtl*  «M  poito  k  lielte  B.  et  di»pn»é« 
de  Biaièia  à  iadteanei-  As  uilBie  qoe  oda  a  été  expliqué 
pVTapporc  en  Mme  fiMniee  de  Mtoe  ippefell  dicfUee  plat 
haat. 

Il  est  évident  qu'au  lieu  d'employer  un  boidoo  coulissant 
de  fermelaie  et  un  lerier  de  mancBuvre  ipéclal ,  feemaliire 
part  Mredlipeaêe  «llMfliliM  de  nMulèee  è  weMar  «oM  rei^ 
Mndlé  OKiMie  de  la  leelioB  C. 

Voici  donc  quel  est  le  fonellonnenient  de  notre  appareil  : 
.Sn|(|  i!^in>i  qn  nn  courant  d'air  passe  par  le  rondiirtciir. 
dans  (e  xrnt  indiqué  fmr  les  Oèches  ^ ,  fif .  11 ,  el  que  la  aeclion 
C  soit  soulevée  de  manière  ft  K  trouver  reliée  an  eooduclenr 
et-A  oonpléier  olim-d,  ename  on  le  voit  en  poMlUèiarle 
deaiint  idi'dana  ces  condHione,  eadMw^ae  le  tmaipedeur 
.V  pa<is«>  devant  la  boite  B  sans  s'y  arrêter,  on  laisse  la  section 
uu  le  pont  C  dans  la  même  position  ;  mais  si  te  transporteitr 
rst  dt'rtiné  i\  lotiiher  dnti»  In  boite  («1  station  H,  l'employé, 
an  moyeu  d'oo  commutateur  approprié,  conqprend  Fêlectav- 
alMMl  daaa  le  eiroaH  et ,  cet  électro-aimaat  Aaat  cuM,  al- 
Uneaaanmlareen  retirant  le  bodon  de  wrrageet  en  pe^ 


mettant  A  rntTT''fnlté  îr  \n  v  rtion  C  dr  !.:>rniif'rr  de  sort*!  qai 

le  bout  récepteur  de  cell«-ei  vient  à  se  trouver  au-dessiM  de 
l'extrémité  iFeaMe  do  conduit  A  et  que  le  transporteur  peut, 
dèsiott.  pawerpar  émmm  la  eaeBon  o  et  dwawdw  «nhwit 
rauire  faiHinlede  Mufle. 

Fn  I  l'isant  ainsi  par-desDous  la  aectioa  C,  le  tramporteur 
\KiiL  en  contact  avec  le  bras  flextMe  «  et  foroe  ce  Kms  à  se 
soulever  et  ferme  ou  «Ofrlève  i»  section  C,  h  H  même  hnoteiir 
qoe  l'eitréfflité  du  eonAik,  00  cette  section  s'endencbe  et 
se  Ifwne  malntaane  per  le  boulon  de  serrage  juifa'air  aw- 
menl  «ér  Foa  JM  A  peofM  d'aa  cfaaager  la  poÀon. 

Les  Dnuret  to  et  17  MSt  des  CDU  pas  tongiludinales  par  le 
milieu  de  deux  récepteur*  de  ferme  légéremeirt  différente; 
ici  aussi,  comme  dans  ht  disposition  que  nous  venons  de  do- 
erire,  les  tramportonn  servent  à  soulever  k  section  oscit- 
famtot  en  ee  oMMant  ea  ooalact  avee  on  btat  niné  en<deiMw 
deMHeaediea. 

Sur  cee  figures,  A  désigne  le  labe  oa  oantlBtAiaiî  B,  b 
Mie  oa  ebembre  dans  laquelle  MTt  conducteur  entre  d\in 
colé  pour  en  virtir  de  l'autre  côte  rnVwi  C  e»t  un  pont  on 
une  section  du  voie  qui  réunit  ou  »i-pAn-,  suivant  ie  beaoin, 
les  deux  sections  du  conducteur  renfermées  dans  la  boNe. 

Cette  aectioa  eat  eitieidAe  piéa  dn  aaOian  de  m  loagaanr 
aaraee  poiaisf  oa  piwia  a  qar  m  pemeiiBni  noecaBr  oa  ne 
se  déplacer  avec  une  grsnde  flKilitè,  l'extrémité  sortante 
étant  dfsposép  de  mmiière  h  l'emporter  MgêreeMnt  sur  l'ex- 
In-îmli'  :!••  ré'-epii-.u:  de  >'>ri./  ifw  (-mt  que  cette  extrémité 
n  e^t  pn»  inninlenue  soulevée  par  de»  uioj«B»  approprié»,  le 
pont  ou  la  section  flMlbila  €  eeuipew  la  position  que  montre 

ie  dessin,  et  daaa  ealte  pnaMna.ea  pont  ne  peat  condnirB  le 
transporteffr  0  A  tntvei*  la  bella.  nito  M  panMtdn  paawr 

perdesaous  son  extrémité  de  létepHw!»  otoal  qak  in  rapaè 

sentent  les  fff^iras  ><?  et  17. 

Au-dessiju»  dudit  piii  t  u  1  de  lr>  section  r'  n?  trinirenn  bra< 
S  qoi  peut  être  établi  sur  une  conac^  on  fnire  pjirtie  inté- 
ffante  de  celle-ci  et  être  fixé  i  la  aor&ce  inférieurf  du  j>oiit 

0,  «BOHae  oa  le  roltif.  16.  on  bien  préaanler  le  forme  d'an 
levier  artlciiié,  bntant  per  Wne  de  aea  eitfthnllla  oeeMm  te- 

dit  pont.  Dg.  17 

Dfln*  les  deux  ca«,  le  (rar»sportpiir  D,  enlrnnt  dnns  1»  hoili' 
pendant  tjoe  le  pont  oscille  de  manière  n  interroinpn"  lo  con- 
docteur  principal,  vient  en  contact  avec  le  liras  £,  et.  agis- 
sant, d'âne  part,  ea  vertu  de  son  impulsion  et,  d'autre  part, 
en  nlmidnaan  Boida,  oM^a-lepont  k  preain la  poailioa 
boHuMbde  oa  teHe  outra  poiMen  qui  peut  ètfê  nénaeaire 
pour  compléter  la  voie.    tr»»er»  In  boite  (n  rbin>hre. 

Le  bras  E,  lorsqu'il  est  «tladiu  à  la  section  mobile  au  su 
ponte,  fig.  16,  doit  être  garai,  h  sa  surface,  de  caoutcbouc 
oa  d'âne  autre  malièra  aoaple  ou  éintifue  pour  amortir  le 
b«nite»pflurAtf»fmM|gAeonti«  la«baeqa1l  aMaUthMs 
d^autres  coedWum. 

Ceci  peut  avoir  lien  eaail  lofiqae  le  brat  présente  la  fbnae 
d'un  levier  articulé .  flg.  17:  maie,  daaa oé  eaé,  ea  aM  fjké- 
raletnent  pas  indkpensaUe. 

One  chute  ou  pièce  inclinée  F  sert  é  condnire  le  transpor- 
teor  jasqa'aa  bmafi*  et  an  fbnd  indiné<r  dirige  le  traniper- 
ttuf  iani4e  bav  eA  tM  iwuve  ITouieilw'e  de  I6frin  V  IbtBée 
per  nnp  |>r>rte  nrtieulée  I  s'mrrranf  rér»  l'ertéHeur. 

1-e  cmirant  d'sir  p»*s«  coortnmnient  par  le  conducteur  i. 
suivsnt  la  direction  indiquée;  ce  courant  est  de  préft'penre 
prtMluit  par  l'aspiration ,  et,  tant  qu«  le  pont  C  m  trouve  sur 
une  même  ligne  avec  le  tube  on  conducteur  principal.  I3 
botte  on  «haarina  B  eat  A  l'abri  de  toat  cfbt  de  ce  cootanl. 
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t  k  tmupmlmr,  lonqa'on  loi  permet  de  patier  par- 

dcMODi  le  pont  C,  au  lieu  de  le  traverser,  soulève  ce  pont  ko- 
lumtiqaeaieat,  de  manière  qu  il  se  trouve  sur  une  mime 
ligne  «vec  le  conducteur  (et  cela  pendant  l'acte  nièine  de  u 
I  ver»  le  fond  G  ),  on  comprend  ipie,  lorxiae  ce  trans- 
t  le  fond,  il  roule  mr  celui-ci  juaqu'ii  ce  qu'il 
cvpc  Jk  jflrtfc,  f/uîÊipljl  peuM  ctlle^i 
fltmrt  de  h  boita. 

M-iis  tpnt  que  le  pont  ne  se  trouve  pns  sur  une  même 
ligne  avec  le  conducteur,  le  t  ouraut  d  uir  pas»e  par  ledit  coo- 
ducleur  et  par  U  buite,  Kiîvant  uoc  ligm-  à  (m-u  prvs  directe 
de  la  Mclion  d'eatrAe  à  ki  MCtioa  loitonte  du  lube,  «Ipro- 

ikliQltavSi«w-à 

dmtièm  l» 

boite  rwi  stnticm  voulue  .'i  l'iihri       tduti'  intrrrij[]ti(ni, 

Uil  loquet  J ,  qui  cit  rv^le  par  un  eleclru-uiiuBut  A.'  cotu- 
^Kii  daiu  un  circuit  ouvert  dmu  les  condition*  noraule»,  »ert 
a  aaiola^r  la  aeolian  C  aoalavë*,  «uif  le  m«BMii|t  où  l'emtr 
|iflfé,M  hamà  U  eMt.  déMmio»  rwaàbOm  4*  l'ai- 
■aal  et  Tallnctioa  de  i'annature  L,  qui  étant  reliée  au  lo- 
qpNl  J  relire  ce  dernier  et  permet  à  la  section  C  de  tomber. 
Qaloqpat  J  peut  îtrc  appliqué  au  bras  E.  Hff.  iti,  ou  bien  11 
ptnt  Mm  disposé  de  manière  k  s'engager  avec  l'une  de*  ex- 
Moiiléf  de  la  section  on  du  pont  C,  B§.Vfiim 


wfM,  par  cooaéqoaal,  HM  MpjfiÉtiiMidaM  k  Inlt 
ww ipiiiiiMi,  k  fMiil  mto  >wi*|im<Mwt 

net  «ioâf  le  eoannt  dâm  k  lobe  ou  eoadnetear  i 


On  «eeayteodiia  B^vnikmeat  qu'une  pBe  et  na 

nr  appropriés  sont  cooibînés  avec  l'électro-atmant  et  que 
I  établissons  un  commatateur  ou  une  toucbe  ou  aiguille 
pouvoir  fermer  le  circuit  au  besoin. 
Le  levier  £,  lorsqu'il  est  cuiployè .  doit  être,  de  préférence . 
pourvu  d'uQ  galet  6  empêchant  le  Irottcmcot  et  disposé  à 
i'fliliéiBiti  du  levier  qni  bute  contre  k  pot^l  d  l'ancre  «Uc^ 
■M  4b  0»  kvkr  dait  ¥n  coanm     vHmOm  k  f^nae 


A  il.  Flagc.  pour  uniffÊtimêftrfectionné  dett^mporl 
4â$  M{pdc«(  moMiffét»  ut  wrtng,  Aw  U»  fnaùoiu  at  eam- 
num,  tte,  . 

(kMt.) 

Pl.  IV. 

L'invention  est  relative  à  un  système  de  transport  des  es- 
pèces monnayées  et  autres,  dans  lequel  sont  cu^tovét  un 
cbemin  incliné  que  j'appelk  «ois  Jttntrèt,  pour  cooduiie  ik* 
boltot  roulantes  des  diven  eomptoln  d'une  mekoa  tk  MhÉk 
nerce  jusqu'à  In  caisse ,  et  wi  eiwimo  incUiié  ea  aeni  Imwrw 
qui'  j'.i|i{ipHi'  von:  lie  lorde.  pour  conduire  kediiee MlH div  ia 
caisse  jusqu'aux  dilTércnts  cumptoin. 

Mon  invention  consiste  en  un  ascenseur  perfeetioané  au 
mo|ea  diqvel  ka  poctenri  aont  aoulwrè»  jiHi|a'à  J*  ^'^^^^^ 

îm  voici  d'entrée  et  de  Mrtk  d»  nwaièce  i  rendre  verticale- 
ment ajostabica  ces  nila  et  voie*;  de  fournir  des  moyens  d'a- 
mortir le  bruit  des  pOftcurs  roulants;  eu  un  porteur  [tcrfec- 
tionoé;  m  une  voie  intermédiaire  entre  les  rails  de  la  voie  de 
aortk  principale;  dans  d«l  peakli  poor  k  réception  des  por- 

reeideroiertaur  lea- 


«ok  d'entrée  etfftawiak 


Ika.el 


certains  | 

CÉUQMUllte 

Fig.  I,  élAvalko  de  eM  i 

desortie.  ,< 

Flf^.  3,  élévation  do  cote  d'une  soction  de  k  TOk  de  sortie 
repi i'.sentai>l  in  vmc  iiUeriuodiaire  y  Rxee  et  iea  appareib;y 
liés  pour  intercepter  le  porteur  au  passage. 

Fig.  3,  vue  détacbée  de  la  grille  de  bascule  X*. 

Fig.  4.  vue  4e.deHM»  de  la  voie iatiltnéMtt.,t0s^  ^  k 
trok  principale  Hdml  55,  fig.  I. 

Fip.  0  et  G,  vue»  de  face  et  de  côté  de  l'ascenseur. 

Fig.  7,  cimpc  de  l'ascenseur  suivant  J  M,  iig.  6. 

Fig.  8,  vue  de  bout  des  voies  d'WlfUlB  t  4»  MKtk,  H^p^ 
■entant  leur  mode  de  wipeaiio». ,   .  r  '   •  1  uv  ' 

jnte.Bv^HWiiHwn-  Hfloyéai'tBMC  iwM>tirJij|Mi|:db 
juitawi  nplmia.  :-.;uf  ,\\^^< 

Fig.  10  et  11,  vues  de  demn  etdeeaii|iwi|iwe((«pi,di4fk 

vuie  principale  avec  une  voie  d'embraiM|||a#lft  |ar.ilf|H(ik 

sont  dirigés  oertaios  des  porteurs.         ^.i.  .        ,    ,  ,  .,{ 

Fig.  la.  mmO^ttlihil^kmbwnmitMX'm^i^f^ 
guiUage.  1    «        ,  t, .  , 

Fig.L4eli5.Tae*( 
formant  les  porteurs.  >  ,;  \;,.    ,  ..,,,1  . 

Ki^.  iG,  coupe  des  tubee  4«llM«à  CpBlildf  kl4|P|M** 
détaches  des  porteurs. 

A,  Yoied'eatrée  inclinée  »*étendafitd*HMpBrlw du  magasin 
«Mvée  fer  WTeodeor  jwqii'4  k  ceint  k  mxnfaifiaiM  ia{f^ 
xkive.  -     •  '  ' 

B,  voie  desortie  inclinée  par  la<|M>i ke  podepri  mitre» 
voyès  de  la  caisse  au  vendeiu:. 

C,  courte  section  de  suie  rigidement  élcvùe  au-dessus  de  la 
voie  d'entrée  principale  sur  iaqualfa  les  porteurs  sont  déchar- 
gés de  f aKenseur  D. 

L».pprieiy  Ut  Samà  de  dein  dead^iphieei  emm  etcnB» 
4nBiit  dea  «itkoee  aoaiMyéas  à  tnin«natlKt  eeteottlevé  per 

fietccniicuj' O  c(iii»(ruit  avec  un  rebord  L,  de,|féjfén|0ce  d'une 
kruic  elliptique  avec  de^  oreillou»  J  entourant  partiellctuent 
les  tiges  ^uides  verliaile»  c  Ikposiiu!  >.ur  le  fond  du  rebord  L 
sont  deux  rails  parallèles  M  aynut  leurs  bords  supérieurs  in- 
clinés, le*  «atcdïnilAf  antérieures  ékalki  plu*  elcvée-s.  Daa# 
le»  mû»  m  s*  tronwe  use  toocha  9,  peikqt  m  fil,  m4l#V^pfe 
recourbé  on  doigt  /  s'éteodant  vertkaiflaient  et  postérieore- 
incnt  dcrriOti'  to  porteur  f  qui  rrp"-i'  ^ur  le.*  i  ni--  V  t  i.  i  v. 
s'étend  •  n  .n  .iiil  d.  l.i  brin  li.  I,.  |.,ii;t /,  dans  sn  position 
noriiLili' ,  ti^-.  1  rl  J,  J  .  1     In    I  ln  kille  d' faisant  wiillie 

du  colé  intérieur  des  rails,  et  l'augis  formé  par  le  doigt  et 
k  aurface  indiaée  dea  xail*  M  lert  à  ntanir  le  porteur.  Une 

de  kpoelie  ié"  et  cet  Buée  en  bookà  è  ttBkt  «t 

crochet  <;'.  Tue  corde  6.  fixée  à  la  poidie  a' ,  permet  le  M>nlè> 
veœejit  de  1  ascenseur  par  un  mouventent  court.  Lorsque  Taa- 
censeur  se  rapproche  de  la  voie  C,  le  bras  9  bute  contre  une 
Jwre  s'étendaat  entre  le*  raila  Jonglant  k  voie  C,  kisant 
linai  toamw  k  knehe  •  et  puteet  k4DjBtreeoadhéJ^ea 
avant,  projetant  le  porteur  «n  avant  an  r  la  voie  en  lui  donnant 
une  impulsion  dans  la  direction  de  sa  course  ver»  la  caisse. 

LrCS  din  !  '.!  >  i.iiu'»  .MJiit  formées  de  deux  rails  parallèles  qui 
sont  suspcnduï  par  des  tiges  i  traversant  des  oreillons  fixés 
emu  o^tés  extérieurs  des  rail»  et  ayant  des  vis  (farrët  j,  au 
OMipi  decoMefUe»  lea  rail»  peuvent  Mx«,w»l^  ^Vf^W^ 
■or  le»  tta»  îi  l4»  ectiteitée  lupérienm  dep  tigea  i 
àtcureuMetboaUd'oa  jonriiret  y  aont  .flaée»  pw  da.va 

S. 
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MACHINKS. 


if  arrêt /  permettant  l'ajastage  vertical  des  tifetldantlêjoag JV; 
cr  joiif;  N  est  suspendu  du  plafond  ou  de  tout  autre  support 
approprié  par  la  tige  h  sur  laquelle  il  peut  être  ajusté  par  une 
vis  d  arrêt,  ou  rexin  niitc  k'  do  la  tig«  pavt  Mf*  fiMte  elle 
joug  être  supporté  (>ar  un  écrou  l'. 

Divers  moyens  ont  été  adoptés  pour  amortir  le  bruit  produit 
[Mr  le  roulement  des  porlears  sur  le*  niilf ,  le  plus  ordiiuire- 
ment  empioyé  consistant  i  plMor  min  hiade  4e  coir  «m  de 
feutre  le  loag  de  la  sur&ce  àa  raO,  «eoené  en  contact  stvec  le 
porteur.  Tattcins  le  mèm«  résullat  h  boaueMp  moins  d«  fhiis 
cil  intcrposunt  entre  la  voie  et  les  ti^cs  de  suspension  un  corps 
dont  la  puissance  conductrice  des  vibnttfcm^  «onores  produites 
par  le  porteur  et  truumises  au  plafond  pm  presque  nulle,  lui' 
but  ilnfi  k  voie  par  un  noa-cooducleur  du  mhi. 

CeHe  dlipoelBoii  eet  hidl^piée  dens  le  type  repréeenté  fi^>  8 
et  en  coupe  fig.  g,  et  consiste  À  placer  un  manchon  k,  en  cuir, 
feutre  ou  antre  matière  analogue,  autour  de  la  tii^  \ ,  à  l'en- 
droit où  cHi'  trnsiTîele  joupA".  un  boudin  Je'  sép  i  inF  le  joug  i 
de  l'écrou  /  et  interceptant  ainsi  complètement  les  vibrations 
sonores  transmises  à  travers  le  joug  iV  de  le  tige  de  SUipeil^ 
•ion  k  et  anuurliMant  efficacemeot  le  brait 

Aux  points  de  ta  vole  dte  lorMe  B,  oé  le*  porteuw  doivent 

(■•Ire  livn^s  aux  vcmlcurs,  »onl  pratiquées  «Im  ôuvrrfiirM  c!r- 
niiaires  /  st'iiihliibles  à  celk-s  (îg.  lo,  rt  traviTS  lesquelles 
loinbent  les  porletirt  entre  les  rails  et  sont  reçus  sur  une  es- 
trémité  d'une  courte  voie  intermédiaire  J.  Un  panier  de  récep- 
tion It  «*t  maintenu  contre  le  côté  inférieur  de  l'extrémité 
«ppwée  par  des  corde»  fixées  eo  taonbonr  d'eoroaieaMat  f 
sur  la  voie  principale.  Enbv  les  nib  de  la  voie  J  et  av-dessin 
(lu  panier  K  sr  trouve  une  grille  de  basaile,  oonsistanl  en  un 
cbàsais  rectangulaire  A''  de  dimensions  suffisantes  pour  per- 
mettre aux  porteurs  de  passer  A  travers-,  cette  pritlc  fonc- 
tloone  dans  des  coussinets  m  dans  les  rails  et  porte  un  bras  ¥ 
sur  ses  eAtis  eitlMettr  et  Inférieur  reposant  av  le  panier  k  et 
servant  également  de  eonirapoids ,  de  tdie  sorte  que  quand  le 
panier  est  tiré  en  bas.  comme  on  le  voft  6g.  a,  le  oAlé  leslé 

delà  grille  de  bascule  tnnilKTtl ,  SfMilevnnf  le  rnt(^  opposé  au- 
dessus  de  la  voie  J.  de  manière  à  iiilerc«pliir  i«  pasiage  du 
porteur  P.  Lorsque  le  p,inicr  est  remonté  de  nouveau  par  le 
tambow  d'enroulement,  1* grille  It*  sere  renvoyée  sa  et  main- 
tenue Âm  le  même  pUn  que  h  wie  J,  penneHent  eux  por- 
teurs de  passer  de  la  voie  J  dans  le  panier.  One  cheviHe  e^ 
faillit  saillie  du  oVté  intérieur  d'un  des  rails  de  b  voie  J  r^ 
présentét^  au  des>iii,  fig  \,  retient  lu  kTille  de  bascule  A  l'nngle 
indiqué,  fig.  3.  Des  voies  d'embraiicticiucni  O,  û^.  to  et  ii, 
sont  employées  avec  la  voie  principale,  sur  lesquelles  sont  ai- 
guâU»  les  porteurs  en  plaçant  la  voie  d'embrenchement  dans 
nn  plan  fonrienr  à  edôi  de  la  vole  prindpde  cl  en  amènent 
l'extrémité  CX  an-dessous  d'une  ouverture  circulaire  P  dont  la 
dimension  correspond  exactement  A  celle  des  porteurs  A  en- 
voyer sur  la  voie  d'embrancheinent,  tou.s  \cs  purtnirs  de 
diawnsions  supérieures  roulant  par-dessus  l'ouverture  P  et 
continnant  leur  parcours  sur  la  voie  principale.  On  donne  i 
resMatUèC  «nepliit  «ande  inclinaison  Cannant  un  «ngle 
avec  la  voie  d'embrancmment  O  dans  le  int  d^eugmentarlê 
vîtewe  du  porteur  et  aussi  d'ainorlir  partiellement  la  force  du 
roup,  lorsque  le  porteur  bute  sur  la  voie  d'embranchement. 

Dans  les  cas  où  cette  dernière  est  foreétiierit  tnip  rufiprorhèe  1 
de  la  voie  principale  pour  en  permettre  i'inclinaisoa  voLilue, 
j'emploie  nn  ressort    fixé  i  cbacnn  des  nils  de  fat  voie  prin  | 
cipalc,  formant  une  voie  intCRnédlaire  mr  lai|tie]le  tombe  le 
porteur  £*  à  travers  nne  onvertere  dans  la  voie  principale. 
Cet  reiaacts  «ntww  tension  suIHmbI»  pour  supporter  pertiet 


lement  le  poids  dil  porteur      mais  cèdent  A  soo  poids  lors- 
qu'il tombe,  «osnnw  l'indioue  In  ligne  teisée  P*.  fig.  M.  ' 
Le  porteor  con^e  erf  énw  déiAI*«phèm  R.  If,  en  bois. 

cfinulchour  Milcjinisé  nu  matière  anatôpuc,  dont  les  Surfines 
plaitc»  sont  évidëes  puuf  ia  réception  des  tubes  luëtalliqae» 
1  et  7.  La  demi-spbère  R  contient  le  tube  i  muni  d'un  rebord 
3  A  se  bese,  fonné  d*nne  eenle  pièce  avee  le  tube,  à  tnrets 
leqoel  peaeent  ks  vis  4  pmir  aaeqJeNir  le  Infae  i  le  «w|ulBi 
extérieure  formant  h  demi-spbère.  A  Tintérienr  dn  iolie  1  ae 
trouve  un  tube  5  muni  d'un  diaphrafrme  élastique  6,  eAfraHlé 
de  ratiutrh'pur  ou  autre  substance  ainl  ^-i.  tcn  Îîi  en  travers 
de  son  extrémité  comme  la  peau  d'un  tauibtiur.  Le  diaphragme 
#OSt  maintenu  en  position  par  sa  prise  entre  les  tubes  i  et  5. 
Les  ettrémitês  des  tnbes  i  et  6  et  le  diaphragme  6  «ont  ame- 
nés i  leur  de  la  soffbco  plane  de  le  deod^pUi*  A 

Dans  In  demi-sphère  îf,  le  tube  7  est  mmii  d'un  rebord 
semblable  a  à  travers  lequel  passent  les  vts  H  fixant  le  tube  7 
i  la  cor|uille  extérieure  formant  la  demi  "i  In"  r  i  j'f'  Dans  le 
tube  7  se  trouve  un  tube  g  ayant  un  dinphragme  élastique 
tendu  en  travers  doaoaoïitrémité  et  maintenu  entre  les  tubes  7 
et  9.  Le  diaplm^e  10  eet  maintenu  A  fleur  de  la  sur&c» 
phneHela  demt'spbbre  If.  Le  tnbe  7  %^  prolonge  eo  deH  du 

diaplirapne  10  roruiaut  une  chambre  en  Inruir  de  sébille  fP 
pour  la  rticcjition  de  la  monuaie.  Lors(|uc  les  demi-sphères 
sont  assemblées  avec  leurs  surfaces  planes  en  contact,  comme 
le  représente  la  Rgure  i3,  l'extrémité  saillante  du  tube  7  pé> 
nètre  dans  la  cavité  pratiquée  dans  la  demi-sphère  IL  Tedeple 
«nrebordddesdiqiieis  A  ressort  11,  et  je  forme  autnordela 
Sdrfbœ  extérieure  du  tube  7  un  épaulenieutia  de  proportions 
appropriées  pour  recevoir  les  cli(]uet»  h  ressort  ii  et  mainte- 
nir solidement  en  contact  le«  surfaces  planes  des  deu\  demi- 
sphères. 

L'extrémité  do  tube  7  est  biseentée  pour  ini  permettre  de 
glisaer  Ibcflement  sur  les  nxtfdDHés  nbeiiullées  des  diqnole  i 
reaaort  1 1,  et  l'épeiriement  11  est  entaOlé  aor  de»  cdtés  oppo- 
Irfs  l5,  pour  permettre  le  dégagement  des  fXqneli  i  ressort 
Les  diaphragmes  élastiques  sont  amenés  au  centre  du  porteur 
et  In  monnaie  est  renfermée  dans  l'espace  ainsi  fonné.  Par  ce 
mode  perfectionné  de  fermeture,  les  cliquets  A  ressort  sont 
entièrenent  contenus  dans  I*  cavité  de  la  demi-^hère  Ji  et 
sont  oImI  gannUs  «ontro  toul*  torsion  ou  nipinre. 

Eert  bien  entendu  que  toutes  les  pièces  d-dessns  dMsiUes 
no  font  pas  portiepar  elke-mémes  de  mon  invention. 

•nmr  n*  iMtIO,  en  dule  du  s?  saptambre  18M. 

A  ^f.  Pdiiis,  pour  det  perfectionnmmdswueiàpoiiioiit 
et  à  la  conttru^ioa  det  ptdaat. 

Pi  m. fig.  1  A  11. 

Les  perfectionnements  que  je  viens  d'apporter  aux  palans 
destinés  à  In  manœuvre  des  fardeaux  sont  principalement 
applicables  en  pelan  i  v<»  tangeole  dn  ijsiènte  W.  Ibonson. 
breveté  en  Angleterre  eo  187^ 

Connue  ce  dernier,  mon  palan  se  compose,  dans  son  en- 
semble, (l'une  Vis  sans  fin  munie  A  l'une  de  ses  ettrémité* 
d'une  roue  de  m.uui'uvre  avec  empreintes  pour  rere\oir  une 
chaîne  sans  fin;  l'autre  extrémité  vient  buter  dans  une  tra- 
verse garnie  ou  non  é'one  «rapamUM. 

La  vit  est  en  prise  avec  nne  roue  d'engrenage  i  denture 
btiicoUale  rendue  solidaire  d'une  poulie  de  cbaige  A  em- 
preinlo  qoi  reçoit  la  dmlne  de  troctton.  Solvant  le  métal  on- 


Digitized  by  Google 


plojfé  c<  pour  la  iacilité  da  monUge,  ia  rcme  dentée  p<>iit 
être  fondue  avec  ta  poulie,  ou  ce»  deux  pièce*  peuvent  être 
tëpar^,  poil  catées  eoMoiblsiar  I0  màût  axe. 


MANaUVRB  I»B$  FARDEAUX. 


il 


MtttuÂ  It  iHdan  du  utétd  Miployé.  Bn  feiWt,  cttc  Mrk  ooM» 

lée  d'une  «eole  pièce;  en  fer.  elle  Mrs  compo^rc  Ir  ;  lujiean 
pièce*  aaseoabMet,  conuno  dam  le  paliui  Tbonuon,  ou  de  toute 
•otre  maDière. 

haut  «I  bM  KNrt  co^iofHéw  «a  majm  d'NM 
,  LaMidanMfltMt  Blé  è  h  dâp«  aiq[é> 
tkmt  par  no  etoAtA,  me  maille,  un  anneau .  etc.  La  chaîne 
deacend  après  avoir  eontonm^  la  poulie  inférieiue,  remonte 

iuc  h  jirtuiie  »upérii!ure  iliuhÎ"  ilr  crans;  !•  Ma  IMt 
tombe  libreoMDt  eu  paManl  ciani  un  guide. 

Si  on  actionne  la  vis,  la  roue  dentée  se  trouve  entraînée, 
la  poulie  ttnma  «t,  par  aaila  da  l'engfèiMiiMat  d*  b  diakia, 
im  dbtf»  da  la  poolie  tnfttinw  aonla  «•  liawniid  awe  la 
cbaiga  inqkendae  au  crochet  de  cette  chape,  et  «ulvant  qu'on 
tin  la  chafaM  sans  fin  de  la  poulie  de  rosnoravre  dans  un  sens 
ou  dans  le  san»  opposé. 

Telles  sont  les  di^Kisition*  ginérales  du  paUn  i  homaoa; 
j'ajoute  que  je  les  ai  reproduMia  dlM  le  pëlaa  qw  je  vais 
déatifn  at  qn«  aanotre  le  dessin*  apptiqaantawwi  le  prin- 
dps  «oaao  ûa  inaafls^  qui.  on  fa  nit,  doqUa,  trille  ou 
quadruple  ta  force  du  palan,  suivanl  qua  l'ntt  doiiUa,  triple 
on  quadruple  le  nombre  des  niouflages. 

C(i  >:jiji  Li.Kisiitui'  l  in > l'tiLlciu  ijli  l'objet  de  la  présente 
(leoiande  de  brevet,  ce  ne  sont  donc  pa»  ces  dispositions  gi' 
Déniai  da  rapparailtaais  diverses  combinaisons  de  détail* 
que  je  coMMif»  canut  dea  padaelkianaaBtiila  aoUlilta  ap- 
portés daM  fa  eonrtnwlian  eoam  «Mail  daiw  fa  fliM««nM> 
ment  de  l'appareil. 

Fig.  1  à  3.  vues  de  face,  de  côté  c(  plan  du  palan  a  vis 
tangente  de  Thomson  pourvu  de  mes  perfectionnements. 

Fig.  4  à  1 1 ,  détails  des  pièces  de  dispositiou  et  de  construc- 
tion nouvelles. 

Pouim.  —  Lm  poulies  à  empreintes  aapiojéei  josfii'id 
présentant  fa  aaolfaa  19.4-  An  UeD  da  eetta  Mattoo.ja  donne 

.i  la  jante  In  section  représentée  &g.  5,  ce  qui  offre  l'avantage 
du  diminuer  la  distance  entre  les  deux  poulies  A.B,  Og.  1, 
et,  par  suite,  de  donner  plus  de  course  au  palan. 

Cénéralament  aussi  les  deux  poulie*  sont  de  diamètre*  in- 
K,  oa  ipi  peut  être  une  cause  de  résistance,  la  . 


Gaide$.  —  Le*  guides  T^i^  «1  s  poulies  de  manœnrre  C 
actueDeroent  en  usage  ne  mamucnncat  pas  suffisamment  la 
chaîne  dans  la  poulie  malgré  la  profondeur  de  la  gargt  Pour 
obvMr  à  cet  inoonvèDkBt,  ja  disposa  oa  goida  c  audeciiu, 
ooaowoa  fa 5, an»  Mpwdiid  «wtiiMr  fat d«a 
^nidat  htèianx  k,  6'. 

Au  lien  d'être  flses,  ces  guida*  sont  artictilés  rar  h  tra- 
verse aux  points  c,c',  afin  de  ].i  luvnii  v'itji  llner  som  (nu>  le^ 
angles,  à  toutes  distances,  et  éviter  p  u  '^mt^  la  torsion  de  la 
chaîne  de  manoeuvre. 

Un  guida  d,  ig.  1,  ait  égalamant  placé  «v  fa  «halna  da 
tndfan  «I  dMg*  fa  Mb  nart  A  «  aorlia  da  fa  podfa  da 
«haige  À. 

Ce*  guides,  qui  afTeetent  la  forme  des  maïHons  de  la  chaîne, 
sont  fomiè»  ch.icim  (i'unr  f.iiri-j  A'çtn:  oti^culc-  suit  d'une 
seule  pièce,  soit  en  deux  pièces,  et,  dans  ce  dernier  cas,  les 
deox  pièeea  sont  assemblées  k  charnière ,  comme  on  le  voit 
flf.  7,  pour  en  Isciliter  le  montage;  ils  peuvent 

fiievets.  —  1B84.  —  Tcaae  LO  (nouv.  série]. 


In  forme  d'un  galet  à  bord  profilé,  et  alors  lear  branche  ar> 
ticulée  devra  être  nuia  d'un  cooiMpoida  oo  d'm  f8Mfft 
ponr  le  raaioteair  mmfamittoat  an  «oNtaotafCah  dialBtb 

JfaCrfi^  —  La  vis  toogeote  D,  comme  dans  les  appaMlb  oft 
alfa  ait  employée,  doit  tourner  sur  une  crapandine  on  s'ar- 
rêter sur  une  butée;  mais  il  s'agit  dans  l'espèce,  |x)ur  éviter 
le  détournement  sous  la  charge,  que  celle  butée  puisse  au 
besoin  faire  l'office  de  frein. 

J'obtiana  «a  céniltat  d'àiia  ki^  Ma  liaipfa  ao  doonaat 
M  faMt  da  fa  iria  une  'ftwata  oaul^ia  Nrivant  m  aflgia  da 
40  degrfa  aminM  ak  an  l'angagaant  dans  une  crapandine  ••' 
on  «■  de  forma  lawanamant  correspondante,  coaune  on  fa 
voit  représenté  fig.  8  i  10. 

La  crapaudîne  de  butée  peot  former  godet,  comme  on  te 
voit  fig.  9,  ou  présenter  la  forme  d'un  bouchon  k  vi*.  fig.  1, 
qui  perm^tra  da  rattraper  l'oann,  «a  qui  peut  da  1 
oMaim  avae  ma  riopfa  ctapaadina  par  fa  sem^  daa  < 
/.  qui  applifaaot  fa  Innrana  anfart  il  air  fat 
dafadkajftek 

Dans  le  cas  où  y  îiT.-i'.--.  i.ii.ij-e  du  ijifmt-iû'f  m.u-  pointe  tc-1 
qu'il  se  pratique  dans  les  appareils  de  levage  en  général ,  j'ap- 
pliquerais sur  le  bout  de  la  vis  un  rocfaal  nafaBU  par  m  cM> 
qnat  poar  Avifar  fa  daaoanfa  da  fa  ehaiya. 

boni*  résultant  du  graissage,  je  perce  I.i  traverse  arriènBaa 
regard  du  trou  /  pratiqué  nu  centre  de  la  crapaudîne. 

Freiti.  —  Comme  apphcation  nouvelle  b  1  pnl  Lu,  je  puis 
adopter  un  frein  conique  assemblé  k  laqguette  et  rainure  et 
mobile  pantllèlemeot  aaivittt  faMda  fa  «b  tapgante,  ooaHie 
fa  repvéaante  fa  Igw»  it. 

A  cet  aflbl,  m  afina  famaBa  f,  tbtk  k  fa  Innana  dlavant  F 
ou  fondu  avec  elle,  peut  se  mettre  en  contact  avec  le  cAne 
mâle  h  vissé  dans  le  moyeu  de  la  poulie  de  manœuvre  C.  En 
montant,  le  frein  iï'hl,'iI  ji.is,  ii:  mjih  du  tiimuilui,-!'  l'itiif^ne  le 
ctee  méJe  du  cône  femelle;  mai*  en  descendant,  le  dévissage 
teUit  le  eonUct  da  fafpa  A  daMcadi*  fa  rfcafga  liiHi—wl 
««A  ranAtar  dan*  aa  eoiviaii 

On  raMatquaia,  flf.  1  ats,  qne  fa  eiiodiet  0  samut  I  fa 
suspension  du  p.-i!an  se  trouve  e-jccntri  par  rapport  à  l'axe  de 
la  rbape,  dispositions  que  je  me  réserve  d'appliquer  de  la 
manière  la  pbïa  «Mwâkh  pOOT  dfpHOBtr  lié 
l'appareiL 

Caannonen  Aaledtt  i3  nan  iflSS. 


Pl.  ni,  fig.  13  k  14. 

Aux  divers  perfectionnements  apportés  aux  palans  k  vis 
tangente  que  j'ai  revendiqués  dans  le  brevet,  je  viens  d'en 
lyooter  de  nouveaoz  qoe  je  demande  i  rattacher  aadit  brevet 
par  fa  préaente  addMoB.  Oaa 


t*  A  plaear  la  vis  tangente  qui  cMBraandelaroae  I  denture 

hflinôdale.  soliJ.iîiT  inec  In  i1<:-  diarge  à  cnipreînle, 

non  plu^  en  dcaui,  (onuuv  (Uns  l  app.iretl  inomson  et  dans 
les  p&Ltns  (le  ce  type  actuellement  en  usage,  mais  en  dessous; 
cette  disposition  permet  d'obtenir  un  par&it  équilibre  da 
pahn  par  la  fiMuIté  qu'elle  da—a  dTattacber  le  dormant  da 
fa  diabaa  da  tnalMa  mh»  fat  fHUMia  at  da  pfaoer  le  crochet 
dans  Taie  da  fa  diape:  eUe  proenn  aoad  f  amitage  de  per- 
mettre l'addition  d'un  bassin  graisseur  SOUS  la  vis; 

3'  A  pkccr  te  poiul  d'aUache  de  la  chaîne  de  traction  des 
palan*  i  moufles  multiples,  non  plus,  comme  dans  les  systèmes 
I,  A  fa  chapa  dn  crachat  «qpériaar,  mai*  A  fa  chape  da  la 
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mouQe  du  bn--  M>uni«  du  ci<i<-h<!l  au<fuel  ■  u  uMj"  r>d  ta  cbnrgc  ; 
cMa  ootmUe  cuB)J»iiaMMMi  procure  t  avaiiLige  dm  miMiilcr 
par  nombre  impair  de  puultM.  mmI  3,  5.7,  etc.,  ce  qui  ustire 
k  pcrfyiéqoiUtmdapateii,  UcbM|»wtrowrNnt«lo^ 
!•  «nlm  étgmmlé  ém  «rmibct.  «anttifta.qa'il  «'«H  pM  po«. 
sible  d'obtenir  avec  le  mtuâtgi  pu  Mm  pân  tA  ftllu 
ité  appliqué  juaqu'ici; 

3'  A  ;i[>plii|uiT  «ne  Yéril/iM  1i  i'i  'i  graisse  cotuiounii^uAni 
me  le  bout  (1«  lu  via  qpi  ibime  pivot  tle  tnkUim,  l  t'ooukui«ot 
d«rMI>  ftot  aimMm  iiéglé  soit  par  un  tampon  de  Ceuiro. 
•aiLiHP  WM  (Kg*  nolil*,  itaM  I*  génie  àm  gnumm  eo 
v«raoi4iMin,é»liqoaè-iM  btmr  mdm  niailm  <pnfm> 
dant  1r  f'inriîonnement  (le  l'Appareil. 

Fis.  li  Kl  i3.  nouveau  palan  perfectionne  va  ét  face  et 
lat(^raleui«tii  ru  coupe. 

Fig.  i4 .  plan  de  la  chape  d«  ia  moulle  du  baa. 

On  remarque,  à  la  timple  inspedion  de  ces  figure* ,  que  in 
ik  lii^Milin  r  III  lim  î'^nmipi-  ^  r-i^t-iirr  tV  'r  l'-T'  '' 
|Mr6e  tDpérietire,  est  placée  an-denoni  de  la  ron*  daâll»« 
COVtuti  il  a  clé  d!l. 

\jt  bcMiclioii  de  butiS;  ou  nrnpaudinu  e  est  toujour*  \  'a*é 
dans  la  traverse  arriisn-  L  dt-  la  chup*--  tl  osl  ici  •  u;  1:11  nie  du 
graisKur  fv'.  L'autre  bout  de  lu  vu»  re^t  ctanuie  d'urdiaaiic 
la  poalie  <lo  manonivre  C  «I  auati  les  deux  guides  de  b  cbeine 
bA't-  tpi  fmtwH  pivotar  mm  im  da  à  ta^imn  aaim- 
tenir  b  chiliie  «i^^renèeat  i  k  «RrigcrdiM  le  Matda  llng«k 
Des  guides/ K>nl  f'KHleimnt  ]ilaa>s  k  la  «ortie  du  brin  flMirI 
de  la  poidie  dp  chBqfe,  <  oiiiiue  ù  stiii  entr^. 

ComiBc  011  lu  vdit  indiqué  ùn.  \e  point  d'iittAclK"  p  du 
torio  domiaul  de  la  cbaini'  pouvant  se  trouver  aa-d«»«oiis, 
t'wiAlItrtt  ooa  ptos  excenire  cumoie  dam  lea  palana  à  vis 
taHfntB  oé  ii  «t  phoé  attdfliiw.  k* 4ws  linni  daecapéaot' 
bîea  peraUMement,  et  h  ehar|>fl,  mapaiHlae  m  emiiet  da 

!,i  i.ionfl--   \  ]  Il      Il-  tioiiuî  en  piiTHiil  étiuili'irr. 

Pour  obieiiir  le  iiiouti»ge  par  iiomhrG  iinpaii  de  pnuliin. 
le  paint  d'attadie  du  brin  dorHUint  doit  Mrc.  cmiuiic  jc  l'ai 
dît,  rar  la  cbape  G  de  ia  uioufle  dit  liaa.  A  eoi  «fiet,  je  pionge 
h»  dwtt tranche»  lioiiwMifclei  et  ja  iet  léiiiii  pai  mat  entre- 
toile f.  qui  peut  toacner  ItbmNnl  et  qui  «et  maie  d'n» 


Bemr  «r  la4llM.  en  date  d«  8  eeieke  iflM, 

A  AHf.  Rorrt  nEDLnnron.poarm^ftUiMptrfietwimé 
de  transporteurs  par  câbles, 

(BitnILI 

W,  V  et  vr, 

Cette  invention  e*t  relative  a  des  diipntitila  employés  avec 
deanerdei.  fils  mètalliqiMa  ou  càbks  servant  au  tranaportdes 
chaige».  No»  perfectioonemeot»  noo»  permctteot  d'aipiayee 
no»  aMat  nWwH  perfielloniii  pew  famliÉ'  dae  jMurta» 
coufitea.  peur  travenerdea faHoii»',  etB^anqK'MiQ'e'ptMM 
juaqu'im  avec  ks  cnbies  ordinaires  «t  ba  dhisn  «ppanah  «k 
tuellcaicnl  eti  uM^e. 

Dana  oe  bnl  et  soivant  tutUu  iuvoiiliun,  pour  «mpècber  le 
fVaNmaotdes  cUatî»  et  rAduppcment  dea  aa^la.  cacoleia 
am  mtn»  véhiaale»  awr  tw  céÙa  uni  foncttanaanit  aor  dea 

matiques  qui  reposent  sur  le  cAble  eo  le  preasant  anr  sos  edié» 

oppoiiés,  de  toute  la  force  voulue,  eti  uUlisaot  in  preiaian  de 

haut  en  l>.i>  de»  cliarioU.  propui iii  nu  lli  iuenl  ii  U-ur  jioiii», 
par  un  aeirage  ou  une  corapresaiou  contwQable  cnorcée  sur 


lo  ràblA  au  moyaa tfiÉi »éa>«ii— «d*ar,  anw nm iem»» 

ci-api-ès. 

Le  mëcanisaoa  aervant  à  oommander  les  pinoes  peut  ttte 
faitda  faiendea  maaiàiaa:  i)  paot  aAclarla  iwad'aa  lerier 
Imé.  d» «MM» dr  jelnili  i  luldh».  dl»  jninta  ■dMiMHii  de 
ranleam  Candinonant  sur  des  suHaoee  phnea,  caoHiat  «ai 
inelinéai.  et  d'autres  dbpmttirs  aneloguea  facUilanI,  en  aaa 
d'irh  le  piiico.  lit  iiiniitruvrc  <lu  ihàissis  àpinoedaaaun 
i>9tis  |H-rp«-iidi<:ulajr<e  à  celui  du  oiible,  et  en  «aa  de  pinoe  eom- 
poséo,  le  libre  mouvement  de  In  tète  de  suspenakni  pincée  au- 
daaana  du  chiiaiia  à  pinaa  daaa  un  ptaa  paaaHèto  au  ciida  l4a 

niame  ^  aMunande  ces  pinces  passe  en  dehora  et  au  deli 
des  rebords  de  poulie« ,  et  il  peut  recevoir  on  chàaais  à  pince 
étroit  et  pr<icuc^r  ninsi  n  fili  in";  !  l.i  place  néce**»tre  mi  miS- 
caniame.  Le»  vbàsau  à  pincei  peuvent  avoir  én»  ratnan»  bt:ii- 
coldales  ou  dea  entailla  qni  correspondent  à  la  posilaMB  des 
taioea  ou  ib  métaUiyei  d*  e*Met  il»  pniiaatit  anaii  ètra  dan» 

dans  des  entailles  ou  évidements  formés  en  queue  d'aronde 
ou  aatreacnt  dans  le  cbàssis.  D.ms  le  cas  dr  nvticre  eooMse 
lo  cuir  ou  le  caoutchouc,  un  |>4  ni  1  »eririr  di;  la  pression  pour 
la  forcer  dnna  ua  évtdaaueot,  on  bien  elle  penl  eoonra  ttm 
rWéo  tm  Haie  dVaee  auln  nwirita^  mtm  faToa  le  jnv»  «o»- 
veneWf. 

Afin  d'empèeber  fat  «eaonaaaa  «n  «uMvtMaab  aaeaadia  d« 

cible  voyageur,  qui  nml  de  nature  11  le  faire  échapper  des 
ponlias  (ce  qui  pi-ut  se  pruduirt'  avec  ia  dispositions  adoptées 
,  jii»<]u'à  iiri'M'iit,  lorsque,  par  suftr  du  (flineiiient  des  chariots 
j  DU  pour  d'autnas  causes,  le  eàbic  01c die  sur  les  poulies),  on 
emplaBa  dea  potiUea  de  sûreté  ô  gorpe  profonde,  constnafeai 
cooiine  «n  le  verra  c»«prte.  avec  de»  rebocd»  4kaé»  «pà  pa^ 
meHent  «aat  ploee»  dn  rlilaih  de  paaaar  «ntae  anx.  Las  iiiîce» 
sont  munies  d'axirëaiilcs  ooni<|uijs  ou  tnçonoéea  en  forme  de 
cigares,  de  manière  que  si,  par  un  eifet  du  hn*aiv),  le  allie 
venait  A  quitter  U'  miMi'ii  tic  l.i  pmdit',  le  p;is<iaf,x  d'une  mHb 
replaça  de  nouveau  k;  câble  dans  sa  position  normale. 

Dana  laipaaias  escarpées,  si  l'en  vaal  éviter  que  les  selles 
nea«  heeiilent  paria  bout,  OD  le»  eenataeit  de  manière^  la» 
caotni  dbteillation  dea  Mpporb .  h  l'endimt  de  lenr  jondee 
avec  les  Ules  de  selle,  aoieni  *  |K3u  près  dan-:  f-  nn'in  ;  pi<iu 
horizontal qne  l'axa  du  câUe,  aiueiiaat  par  ce  muyeti  un«  dit- 
tribution  conveaafaie  du  poida  anr  les  selles. 

De»»  In  Iwt  de  réduiae  Ja  firktien  4*  l^aAaet  eeené»  aw  ia» 
teaiiDoiu  de»  poulie»  et  iPévitar  toalMBneeaaanttpialeoafaei 
on  aaplaindc»  poulie»  ayant  des  diiqnca  ou  bn»  deaaaèa.  efin 
d'unener  k  portée  prineifak  au-desaoïis  <k  iam  dn  cAtde. 

Ti;  :!  .-viter  tout  ctlbrt  local  uiKinnid  sur  le*  po'jJic  >'l  li« 
cabie,  iorM)Uil  eat  placé  au-dessu»  da  vail«aa  large*,  (ku^, 
trois  OH  «n  pitts  gxmnd  nocnfare  de  poulies  sont  disposée  sous 
fonne  d'auàage  en  iiècbe  aux  point»  oà  Ton  eeaatala  iwa 
gieade  pmalsa,  ceanMi  par'eavnple.  à^haamindea  eakè- 
mités  d'un  ciUe  qui  vient  de  Iraveraar  no  large  ration  on 
vaHée.  la  pression  étant  ainsi  répartie  en  plauieur*  eodroils, 
tandis  qiio  II  I  il  1  p  iii  i  ^im  nue  grande  courhi' t»nt  en 
snivaast  piu«  011  moins  les  aspérités  du  sol.  ce  qui  rend  inutile 
l'empioi  de  trutoanx  o«  dv  chevalets.  Lorsqu'un  groupe  da 
poulies  e»t  ainsi  disposé,  elles  pauveot  avoir  ienn  conaainal» 

poidfi,  pour  assurer  ré««le  diitril  ulioti  de  rdfort  exercé  sur 
rhacun  d  eux  et  pour  coiii|>eiiser  d'urw  m.ini<'re  autemaitnpM 
I    I     p  511UII     ,-irionl  de  quantités  égales  des  changes  sur  le 
i  cable,  de  même  que  k  chnsferaent  du  poids  de  la  charge  et 
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kl  mglflt  d«  dMMlIciii  wriMm  qoi  m 

(mmUm. 

Let  poulies  peuvent  amù  Wre  rnontées  sur  det 
wr  «1rs  i,u.>!.ijM'U  régULlej ,       j-rinvnt  i-ur  iitéti 
a  truiivf  U  jHiMiLioii  qtti  leur      la  pliu  favoraUo. 

Ltt  I6(e  do  la  scilc  i  lM|HeUe  wt  fliild  h  mnipnMtfin  du  corp« 
àt<ih>ri»t^fwHf  IT  inBÉwiKB  pMtîa  ma  pwic» à  l>fûr 
Idié,  dont  lei  midioir»  iririjimil  on  Kom^mateÊ/L  le  «éUe 
««Ce  Hoe  force  <fti  »  aecroU  auirant  ran^ientatioa  de  U  <;harg;e. 
La  Ute  de  k  aeUe  porte  dea  jouca  qui  empêchent  récbafipe- 
tueflt  par  iKiut  des  goupille»  qui  relient  les  chainon-  I  1 1- 1  et 
le*  leviers  de  la  pince  «u-desaus  du  oàble.  La  |Mtftic  inlVrîeure 
de  la  tète  de  la  selle  est  construite  pour  se  nu>n«N>ir  librement 
«tea*  4*  MM  v«y«nl  MT  k  Mâiin  de  k  fiM»  nt  potir  foroMT 
anuina  f^nUeleUraL 

Tkkm  une  utodincàtion ,  h  pince  e»t  nclionnée  par  un  Tuinu- 
veinetit  à  coin,  la  tète  de  Ia  «elle  ctint  munie  de  plai»  in- 
«Aillés  qui  Rgi»sent  »«u-  les  leviei's  i)  pince». 

llaïas  une  autre  disposition ,  la  pince  est  lorcee  de  se  feiwer, 
par  auit»  d'un  BWtmÎMMt  paifMlttMkîre  iuipcimè  an  cAlile. 
nikJnnlHiii  «iaagMMéeavnoyon  de  fni  egisaeat 
pv  «flilB  dn  k  tCaiBnoe  fo»  h  charge  poaièdt  à  n'échapper 
ea  se  mouTant  sur  des  plans  inclinés;  on  coins  coaia»andt!nt 
le»  lerier»  k  pinces  a»  moyen  de  bicll«î»  pouvant  friiaser  liitpc- 
iticiit  pai-  Ijout  duiis  la  tftu  de  1h  M>ile.  rt  au  lieu  de  jrjiudrc 
ces  binUes  avec  de*  goiqMtIce,  un  r«Mart>esi  latnxluit  entre 
lei  tMfhw  à  pilmin,  d>l—wi>ii>  à  pwdnifc  une  tBMikB  WB- 
ikato  «l  aokf ar  loat  idéduBaeat  ou  détento  dam  on  sens. 
PMrcattadkpMÎtiott.h  tête  de  k  Mlk«(t  «tarent >tre  pro- 
lonijoc  ail  Ji'Ià  d'^  1  V  \ti  i  Je  li  pince,  qui  est  réduite  eii 
kiogueur;  aiiui.  lor&qu  un  cdble  se  déplace  et  entre  dans  la 
gorge  d'une  poulie,  le  gutdaga  ait  alMné  par  da  ipil^ 
I  dote  tète  delà  aeHe. 

«à  k  pinaaM  ftnaèe  pnr 

kidiat  «I  a&  k  frldien  ett  angmenlte  pv  lo  aasnnHMBt  de 

h\  tète  de  la  selli  li  1  li  !  i  p  nce,  iiiouveoieiit  qui  se  pra- 
«faiil  pamUèleiueat  au  cable,  une  portion  «ie  roue  est  appli- 
qnée,  msaï  (ju'ane  aarfaee  «nelinée,  la  diapotition  étant  tdUe 
qna  ce  Mgmanl  peut  «voir  un  mntnamanl  daa»  la  mm  du 
I,  MM  «aakinaat  daaa  daa  ^pkae  paaMMea  à  dn 
\  «ocorc  dans  de*  piai»<fiii  lui  sont  p«rpendi<ia- 
kints.  La  compression  exercée  sur  le  cable  avec  celle  fonne 
de  psnce  est  proportionnée  k  U  tfaotioa  qn'nii  y  produit  au 
moyeu  des  niéchoir«6,  ou  s  ia  ieiidanee  «u  f^liaseawnt  que 
possido  k  piiioaie  long  du  oAble.  Un  mnèkmtt  «fpHfnéfOur 
•rrèlac  lejaaawaaMt  dalMMtaïahH» 

Lacpadie»  aar  kifwJkinWfaBartJaie^Mai  eidaagargai 
prciH  iidci,  et  la  voie  du  cable  peut  Mre  «'levée  de  OMnière à 
l'oui  uir  une  profondeur  d'usure  considernbli- ,  Irmt  en  pn'-sen- 
ttint  mio  «urface  relatireoient  petite,  qu'on  est  dJ  h;:M  nr  l  ur- 
ner  par  eu  baut.  Le»  iKO«es  ou  girons  i-lovès  peuvent  être  vcitui 
de  fonte  anrec  la»  corps  de  poulies,  uu  il»  peuvent  être  en 
inraa»  d'anMa»  aépaidi,  tok  «ii.|iMa  «alsa  la  anapt  da  «a 
poaHe  «I  «m  ràmié  muûtWki  Las  aaaliae  des  puaiei  eaat 

dres*>^>  L-  iintne  il  ■<  été  iit .  le  itjenière  à  amener  la  portai' 
pciDCi|>al«i  ^uuc  ï  aÂù  Uu  (dij-lc  ,  et,  dan»  k:»  eiidniiti  où  le 
trouvent  des  courbes,  les  pouiir»  M>nt  iodirH'e.t  de  nionièrc  à 
déplacer  horàooiakaïaatdaae  le  sens  du  c*bUi  à  clHupse 
pondiaw  De»  gaiafe»  na  tant  aiiii  néeeiMirc*  qa»  hmqa'M 

Emilie, 


k.'«(la 

I  «rtfenlé  â  tin  bili  ou  dwvalel,  on  il  peut  ètte 
à  soa  tour  relié  k  «n  teeond  levier  «ecmipf é ,  pf>r  son  aatre 
r\rri mil  •■ ,  i  ■it'  ,-ni  1  l'i '  paire  de  poulies  porlrc:^  il'iiin'  jumirère 
seoiUablc ,  ou  citaque  pontie  peut  être  mon  Ut  sur  un  levïtr 
«^iwé  at  iatidiiimt  kéfare-élw  raHés  ensemble:  on  encore 
tcok  pavriki  fameal  éÉnfarliaB.par  dans  kvkn  aacaaplii. 

Il  att  évident  qu'on  peut  «tfaIndM  fa  nèma  iMt  par  dee 
■Éoyeas  variés  tout  à  fait  difTérenls. 

Fif.  1,  vue  iatérale  d'une  fome  de  tète  de  selle  «m  d'une 
fenue  de  cliài>is  et  d  une  pince  cumpoxV  suivi  ii'.  nulio  ia* 
vention,  dans  laquelle  les  pinces  sont  actionnées  par  dée 
bielke  à  l 
Figr*  s«  nn  par  ] 
Vig.  3.  coope  horlaanAafo. 
FÏK.  4  à  6,  dcms-éUvMiM-aa 
de  selle  et  de  In  pince. 

Les  fi^ret  4  et  6  représentent  de»  pinces  sert  ml  le  rnble, 
tandis  que  la  figure  6  représente  une  pince  dans  la  puaitàon 


ttèeda  eelk. 

è.,  <AdMie4'pjnoeB  fômé  de  dan  phnie  1^, 

en:-rtnl  11'  ni     cl  irmii!  l'ip  màclioire»  fc*  pinir  ^i">ijrr  lij  ciMe  r. 

u,  bicllu  Ui.ui  uuii  tlii  tttes  e-st  «rticulce  «Jims  la  tëlo  dc 
selle  a,  tandis  que  l'uutre  cit  articulée  dans  un  évidement  de 
k  pince  h\  oeaaaie  cela  ett  représenté;  cette  bteUe  *st  inle»- 
duila  de  cAté  dans  tes  Mdaanmi». 

%.  4.  e|ant  ktMaMdim  «aataar#-aMiridadflals(P.  qaî 

engrènent  dans  des  dents  e  formées  I4)r  les  surfaces  inclinées 
ou  eemea  *'  de  la  pièce  f*,  articulée  <kas  la  UAc  de  s  elle  a  ; 
une  partie  de  la  pièce  é*  entre  anaai  dans  la  partie  en  I 
de  k  Weile  d',  oommegftik  VBil«aoaa|ia4ff-4. 

L'aom  liilMitll  db  k-Aitlk  ii  ttmm  oa  falÉl  à 
dene l  aiMdHld  l^Éliiiii  da fa piaaa  I». 

/,  ressort  dont  las  exlrémités  nqrasent  daM  deB«iiBitAlks 
oa  ér'^itmmiisf  ,J\  krmAs  sur  les  pinces  b',  i*.  respective- 
ment, et  tendant  constamment  à  donner  une  légère  seconsac 
pour  ouvrir  les  inanhiiimi  à  pioees  et  à  enlever  ainsi  tont 
knfacbeoiaiit  au  k  déleota  daa»  un  mbs;  fiÉGa'à  aaKa  «Us» 


¥^  fOapiHe  ou  mpM  noirté  sur  k  piaea  ¥; 

dans  la  garde  6*  pour  limiter  le  mouvement  de  cette  pince. 

a'.conioica  plscér.i  ter  k  lète  de  selle  a  et  portantî-^s  rm; 
H  gorge  a',  dont  une  seulemOBt  artteolée  en  <f  poar  supporter 
k  aBéeanisaaeeiie«A«ilg»At*Mr«ftl«adag«rifl««a4'é- 

L?^piaifaaulhÉai  dafaasaiihs  saliaaiii  : 

Loreqo'eane  te  sert  pas  des  pinces,  elles  sont  sospeadaes 
de  haut  en  bas,  comme  cek  c»t  repréftenté,  pour  une  pinoc 
dit  anoiniif  dans  In  Afoite  A;  maia  lonqu'-elles  lent  plac^'cs  sur 
le  câbk,  elles  sont  iuunédieiement  forcées  l'ooe  vêts  roatoe 
par  fa  paM»  da  ^atot,  aoBHiB  tah  aat  aifriaaalft  %  s,  4 
atfc 

Les  bi^es  i,  d*  preamat  me  peeilion  qui  est  pratqne  par- 

pendîrulaire  à  rclli'  des  pinnes.  forçant  Ifirs  <\Mfniites  su- 
piTirurts  à  se  srparcr  cl  .1  fermer  leur»  eitrcijiiU  s  lufi  rietires 
ou  inéchoircs  6*  sur  le  cible,  avec  une  forer  proporliniiiii  1  , m 
peida  toisé  de  1  appareil,  dn  chariot  et  do  ia  dtaiye.  La  ten- 
dance que  possède  l'appaidl  A  ^nsar  ao  bas  dn  cible,  lees- 
qo'oa  Invaiea  des  paalai  tai  ii  pOiii ,  lal  Jiijiilifal'a  p  ■  lu  Mbfa 


pandlNa  an  dUs  dt fatifa d» arik  a.  awave* 
oMut  iBdépmdeat  du  diAMli  à  pincM,  aa  luoiyaa  dafMl,  <i 
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wodiBéa  d'appareil  in- 
IniaMuu- 


la  tète  de  laUe  gUsM  par  en  bas,  les  dents  a  oa  l'une  des  sur- 
i  indinéei  •'  agissent  iminédiatiait  Mir  les  dmb  d' du 
Ht  «n  formant  la  Uella  é  à  pttmer  «m  m»  plus 
fnade  force  tarla  pince  et  i  serrerlefièUaaeeeiiiM  force 
iOfi^éaMsitair»  proportionnée  k  la  tendaiwe  qa'il  a  i  gUieer. 

Fig.  7,  vue  par  boat  d'un  appareil  dans  leqnel  les  fimatÊ^ de 
.  forme  simple,  »ont  actionnées  par  un  cMncemeot 
Fig.  8,  coupe  verticale. 
F%.  9.  va»  par  boot  d«  cette 
tMdoila  dan  b  lêl»  d»  b  adla 
paneion  de  ciiariot  et  une 
il  sera  question  ci-après. 
a ,  tMf  de  iclle. 

è,  chàtais  à  pinces  foni»^  des  pinces  b ,  6*. 
e,  dUbie. 

Dane  eelte  modiecatioo.  la  IMa  de  aaUe  ■  aat  famiéa  d'M- 
deateiiti  g  tj*ak  dae  encfoeae  ineliikèae,  «omat  eili  art  ra* 
prëaenté.  et  dans  lanodlai  aolrval  ka  aiMnttéa  anfériaora* 

des  pinees  b',  6*. 

i()Ti[,  11  1  introduites  par  les  extrémités  5up<^ricures  des 
pinces-,  eUes  fout  saillie  par  des  rainures  g'  formées  dans  la 
Ma  de  selle  et  elles  limitent  ainsi  le  mourement  des  pinces. 

k.  aaqjNaeion  do  cbarict.  qui  «et  r«Ma  da  toota  manière 
convanaide  k  la  tèle  de  aaila.  Oeoi  oeHa  dispoeilioa,  lorsque 
le»  pinces  %onl  pincées  sur  te  cible,  le  poids  total  de  l'appa- 
reil du  chariot  et  de  ia  charf^c  apissaut  vertirjilem('nt  les  for- 
cen  i  f  iiiti  rieur  lie  leurs  exlrémitù»  'u[n m  ires,  tout  en  les 
séparant  en  mâme  temps  par  la  saillie  en  coin  g\  taodis  que 
i  a«  nidniraa  M  aainiit  la  dUe 


Vig.  lO,  ma  en  bocrt  d*diia  fonna  léij'èraeMM  nwfiUa  de 

pinoes  simples  commandées  par  t)r<  hirfles. 

Fig.  Il,  VUi;  anaio^u.  rcpr^rscnlatit  la  tète  de  seUc,  dans 
laquelle  les  pinces  sont  introduites,  et  les  parties  qui  y  sont 
rcUAati  de  même  qu'une  partie  d'une  poulie  à  càUe  en  coupe, 
dent  H  aaia  question  csaptèi. 

f%.  la.  plan,  partie  «a  «eape»  de  la  tèle  de  aafleetde» 
fertfas  qui  y  sont  reUéai. 

0 ,  tWe  de  selle. 

b,  chSii\s  .^  pinces  formé  des  pinces  b' ,  aHictdées  en  6*. 
leurs  extrémités  supérieures  étant  reliée*  à  la  goupille  fixe  V 
par  lia  kieUes  d.  d'. 

Jk,  eeiipoit  de  cheiiol,  aaqual  la  lÉla  de  aaiU  eak  artwoléa, 
aenma  eeb  «et  lapiéeeiilé  an  h'. 

1.  'nclion  de  cette  forme  d'appareil  est  analogue  à  celle  qui 
vient  d  être  décrite,  c'est-à-dire  perpendiculaire  au  cAble,  les 
extrémités  supérieures  des  pinces  étant  forcées  en  debors  et 
lann  estrémités  infirteares  an  dedans,  pour  serrer  le  cAble 
par  le  poida  told  de  l'appaieH agiiaeBt  verticalement,  le  ser- 
rage nnr  le  céble  étaotpcoporlioaMleiiipeidalelalderapin- 
reîl  et  de  la  charge. 

Les  fif^ires  I  '1  et  1.')  sont  des  vues  en  coupe  détaclH-es  re- 
présentant une  modification  dans  laquelle  les  pinces  sont  ac- 
tionnées par  des  bielles  et  des  coins. 

Fig.  i4>  pince  femée  aor  le  cible. 

Fig.  i5,  pînee  enverle. 

Fig.  16,  coupe  horizontale  faite  i  travers  la  tète  de  la  sdie 
et  représentant  les  coins  dans  leor  position  mojreiine  ou  nor- 
•malc. 

a ,  téte  lie  selle. 

b'.  b\  pincée  aitieaUea  en  K 

c,  càMe. 


MACRfNBS. 

d,  d*,  btefles. 

/,  reeioft  qpii  r^oae  dans  des  évidementa  f,J*, 
tant  à  pan  plie  aedÉMaUea,  en  lOTne  et  en  action ,  amt  I 
eemipBnifaplai  diertiae  û§.  i  é  6,  sauf  que  chaque  piàeeeit 
mmle  d'âne  ganpWe  on  lafllie  i*,  disposée  pour  prendre  dans 

un  évidement  «T,  fig.  i f  irmé  dans  la  partie  sopci  i-Mii  t  de 
cliâcune  des  bielles  d,  d' pour  limiter  les  moaveoaents  d  ouver- 
ture et  de  haut  en  bas  des  pinces. 

I.  coins  de  droite  «enw  d'une  pièce  avee  la  partie  en  pièce 
d<  en  reHée  «eee  eBe  «I  diae  laquelle  «ne  eidriaBlll  delà 
bielle  <f  est  ettieelée  en  peieède  on  coussinet 

f',  coin  de  gauebe  fermé  sur  la  pièce  ou  partie  i*  reliée  s 
la  i>~'ft'  .Il  ^rlli'  a;  ces  coins  de  dro.i!f  •.]<-  cnn.,  1ip  ^  mt  dis- 
posés d'une  niaatère  adjacente  aux  parties  en  forme  de  CCint 
OU  inclinés  d'une  manière  analogue  et  formas  sur  les  pièces 
^■,d'  raspaotitemant.  La  téta  da  «dla  a,  qui  porta  la  pièce  f, 
ait  faite  de  maniète  è  avoir  nn  nwnrenwnt  indépandBai  da 
chàuis  à  pinces  au-dessus  de  ce  dernier  et  pamllèleiDent  avec 
le  cible,  au  moyen  duquel  on  verra  fat^ilement  qtie.  lorsque 
la  charge  [wisse  sur  une  pente  et  <iue  la  iMe  de  châssis  glisse 
par  eii  bas  à  une  (nible  distance,  les  œtns  opéreront  en  for- 
çant les  michoires  des  pinces  i,  è*  è  saisir  le  cable  avec  nae 
force  anppMoientalfe  qui  cet  proportionneUe  à  latandaimait 
glissenent 

a*,  a*,  fourchettes  placées  sur  I»  partie  infî'rieure  de  la  lèle 
de  selle,  disposées  pour  glisser  verticalement  et  en  bout  sur 

les  baiMgei  daa  pincea.  aaome  cale  eit  laptéeenlè  6g.  U 

et  i5. 

Fig.  17,  coupe,  e 
cation  de  notre  apparêiL 
Fig.  18,  plan,  partie  en  coupe,  de  partieadelai 

difitnlion. 

Fig.  i;i ,  élévation  par  bout  de  rhà.ssis  à  pinces  et  dej  partiw 
qui  y  sont  reliées  dans  leur  position  ouverte. 

Fig.  30,  vue  latérale,  partie  en  coupe,  d'un  reuort  que 
nous  dèerirnna  dn^vèa  et  qel  eet  rdié  i  vue  peitie  dHoK 
pince. 

a.  (Me  de  tMtàt  qui  porte  et  eet  erUeriée  aor  Vue  ee 
arbre  a*  venu  de  fonle  a«ea  la  ma»  à  geiye  lé,  eonne  ceh 

est  représenté. 

h',  h',  pinces  cnurbe»  dont  ]fs  extrémité»  intérieures  i' 
peuvent  être  courl>ées  ou  en  forme  de  came»,  comme  00  le 
voit  fig.  18. 

ItOSliéniité  extérieure  de  la  pince  b'  est  m  fowdie  et  art 
ailîeidèe  aux  goupilles  j,  qui  font  saillie  k  partir  de  le  pièce 
/,  qui.  à  son  tour,  est  articulée  à  une  goupille  00  saillie  /, 
partant  de  la  tète  de  la  selle  a,  comme  cela  est  représenté,  et 
formant  ainsi  un  joint  universel;  tandis  que  l'extrémité  exté- 
riaura  de  la  pince  è*  est  articulée  A  une  gooptlle/,  qui  passe 
par  nn  dedUe  tron  ooniqne,  df.  l8«  de  la  pièoe  te  en  Ibnne 
de  bodej*,  sur  laquelle  ladite  eitidinM  de  la  piaee  I*  peet 
se  mouvoir;  le  tout  forme  m  joint  i  rotule. 

6',  piirties  en  s  nlHi  mr  les  extrémités  intérieures  des  pinc<'^ 
pour  les  tenir  ouvertes  (juand  elles  sont  au  repos  ut  pour  les 
empèeber  de  se  déranger  de  leur  position. 

è.danUerMaortanfoaKhadontlataatriBailéainfÉneBM 
«Mi  idiéas  an  pince»  V,  1^.  lendit  que  aoa  eilrdMilé  Mfé' 
Heure  est  fixée  aux  pièces  k'  et  peut  y  glisser  perpendiculai- 
rement au  cible  dans  la  chambre  ou  évidement  ^formée  sur 
le  sommet  de  Ia  t^te  de  selle  u. 

Le  ressortait  tend  i  supporter  et  k  amener  les  pinces  dans 
leur  position  centi«le  ou  normale,  quand  elles  ne  sont  pas 
forcéea  d'un  cdli  on  de  faBlre  per  la  traetian  dn  ciUe,  et  à 
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MMMr  bar  actim  iîiiMihaDée.]ll*aiiMMlMlMinM  dem- 
ml»  fmtmA  êm  maftugé»,  powvB  4M  «m  NMortt  loient 
faHi  j»  mmttw  à  aUHr ne  gwd»  iéilili»w  m  diterdag», 

en  <rtn  vertical  ou  rn  »ens  pliu  ou  moint  ptrtJlële  ru  câble , 
tout  en  pouvant  en  même  temps  «'ouvrir  et  h  feratar  hté- 
nlanmt  avec  fncilité,  :<'C  tunlre  l(''«;èftaHat  il  iMMMr  le 
fcMtioaiMment  «imultaiié  d«»  pincei. 

VMliM  4«  «et  apiNNa  ao«M  «  Mw  4»  Ift  MBiln  OTi- 
fiRle* 

tionqM  ha  pinees,  tow  lev  poaMiNi  iMMrM,  flf.  ig, 
•ont  j^cée;  nir  It  c.Uile  pt  que  le  poids  de  rappor<?;l  est  mis 
en  i«a.  elles  »otii  cuiitrainle»  à  agripper  le  câble  dans  k  posi- 
tion repré»entée  fig.  17,  tandi»  que  si  tout  l'appareil,  vchiculi: 
et  charge,  tendait  à  gUaaer,  tes  pince*  agiraient  dant  le  tans 
du  rajon  Mir  l«un  joints  univerteb  et  A  rotule»  dans  le  sens 

sewer  te  tUÀt  toc  mae  farde  adJMoorellc  propof  lioaadb  i 
la  tendance  an  gliiaetneot,  comme  daw  Im  mMM  dhfoai- 
liont  composées  qtri  ont  été  dteritea. 

Fig.  31,  vue  par  bout  en  coupe  de  l'appareil,  qui  ressemble 
baaMoap  à  calai  qui  vient  «TMi*  Marit  flg.  17  A  ao;  mut  U 
«tdi  IbnM  lMMMe«p  |te  «iaple^ 

Dans  cet  «ppereil,  «n  ae  èhimm du reaawi*,  le»  pinces 
è',  M  étant  actionnées  ensemble  on  ÉhnoiluiéflMat  far  les 
dectj  seules .  et  les  goupilles  M,  par  lann  vtoéHilie  inté- 
rieur«s  qui  engrènent  l'une  a¥ec  l'autre. 

Dans  cette  dispositioo  également,  les  sarkMt  im  pisers 
fout  dnttea  ea  lôu;  eu  Uea  d'M«e  ooofbei. 

les  maintenir  ouvertes  lorsqu'elies  sont  an  repos. 

a*,  chAsm^  on  pièces  faisant  saillie  en  avant,  A  pnrtir  de  In 
tète  de  selle  1! ,  lui  e-t  p  .rti  c  p/ir  l'arbre  o*  de  In  poulie  a*;  k 
ehAasit  tf  porte  une  «ailiie  ou  pièce  eo  forme  de  cigare,  dont 
il  Mm  ^mMm  d^rès. 

S%;  as  M  «9,  «M  lalénto  et  plan  dftaM  entre  ÉHine  nwii- 
Ue  d'eppaMli  eompoeé; 

Fig.  34,  élévation  de  l'extrémité  postérieure  doJit  eppMeil . 
avec  aoe  partie  d'une  pmitie  A  cAi>le  de  sopport. 

Tiff.  î5,  eoupo  verti  :  il'-  I  une  de  se»  pniic^ 

Fig.  a6  et  37,  coupes  des  cdtés  opposes  d  une  partie  de  ia 
aelle  et  de»  pertee  qiri  y  •«■t  raliéee,  le  pMHtifoiB*  étant 
«■levée. 

Fig.  sS,  eoope  borinniale,  partie  en  Héwlieit.  de  le  ttM 

de  selle  <!l  de  parties  qui  y  sont  reliées  avpc  la  poulie  à  gorge. 

Fig,  Q9  et  3o.  coupes  vertitales  d'une  partie  de  la  tète  de 
selle  et  des  parties  q  n  .  ^  ti'  reliées. 

Fig.  di,  coupe  horiiontale  d'ime  partie  de  la  tUe  de  adle 
npriientant  une  d>i|MMitiaii  de  e«i^ 

»,  «Me  de  mUc 

h,  aeBe  A  pincei  fermée  dae  pinee*  V,  è*.  ertleolée»  m  la 

goupille  ou  tige  6'.  qui,  à  son  tour,  est  portée  par  des  leviers 
ou  bras  lat^r.Tux  l,  qui  sont  articuléi  sur  la  goupille!',  laquelle 
est  portée  par  une  saillie  partant  de  la  tôte  de  selle  a. 

Le»  leviers  latéraux  i  sont  convenablement  disposés  en  un 
seul,  réuniaeent  hors  extrémités  inférieures  per  le  kanre  oa 
Ilikee  f.  Deae  «atle  Bodilcetiea,  la  pince  M  «tt  «n  fbardbes 
tas  parties  anpérleares  M,  tg.  »3  et  36,  sont  rtenios  par  le 
rT:  !' liiiii.  6*.  tandis  que  sa  bielle  de  commande  d' est  égale- 
iiitiit  il  luurche.  comme  cela  est  repr^ttté  fig.  a8.  Les  extré- 
mités extérieures  iP  de  U  bielle  rf"  sont  articulées  dnii^  U  s  ci. 
trémités  tupérienret  de  la  pinee  é*,  ae  partie  centrale  (^  étant 
fcraiéed^Mtt  palis  phi  «■BflinB  BpliM|Mi9MllaMperlle 
tt  twmnt  m  JolBt  à  MMk  dMie  f «iMnM  «  dtet  pièce 


S8  faudbavx.  is 

€ouxhe  m' articolée  en  m'  an  sommet  de  la  téta  de  sette  a. 
L'eiliéwilé  Mapériewe  de  le  pioea  »' cet  égelwuat  iMfe  «t 
fermée  evee  one  loAoa  eyuat  «ae  perlée  deoMe  ptaa  eai 

moins  «phérique  pour  recevoir  une  extrémité  de  ia  bielle  d, 
q  li  I  est  formée  d'une  manière  semblable.  L'autre  extrémité  de 
li\  hif  lie  d,  qui  est  formée  de  même,  e»;  j  j:  le  ■  par  la  piioe 
de  support  ou  tdoc  n  sur  ie  càté  de  ia  tète  de  sdle,  comme 
cela  est  représenté  ea  n',  Gg.  aA  et  ag  ;  ce  idoc  m  ne  peut 
louMr  (ràee  à  la  pike  in  1^,  qui  eat  diipoiéea»deiaoM  de 
M,  en  par  tout  entre  moyen  «onvenaUe.  Le*  «idiémiiéa  dea 
leviers  latéraux  {  ont  des  bossi^  /^  par  lesquels  passe  la  gou 
pille  mi  tige  à  pince  6",  qui  est  prolongée  et  dont  l'extrémité 
i:-.t  posée  libroniBHl  sur  ces  bossages;  les  parties  en  saillie  a* 
de  la  ttte  desaile  a  a'appuieal  lorsque  les  levien/ et  les  pioee* 
i',6>  sont  dans  leur  poailien  élerée  et  iMnée,  CMMW etle 
eat  upriMOlé  tf.  M  »  »(,  flO  «t  «Tk 

1^  limter  le  momemeiit  de  hml  an  fcee  dea  pinoea  é*.  1^, 
les  leviers  {  ont  une  partie  en  seiiiic  P.  qui  porte  contre  un 
oMé  de  la  tète  de  acile,  cooome  cela  est  représenté  iig.  35 
et  37,  quand  les  pinces  sont  au  repos  1  mais  d  prend  la  posi- 
tieo  taprésentée  en  lignes  ponctuées  fig.  35.  lonqu'ellas  sont 
ilfiimtls  BV  le  ciUe. 

/,  ressort  destiné  A  anppclBiir  le  faUdMOMOl  qoi  avMe 
entre  les  pincM .  comme  H  a  été  dit 

«*,pièce  u  I  sis  en  saillie ,  dont  l'extrémité  a' est  pointue 
ou  en  forme  de  cigare,  et  disposée  pour  porter  prés  de  son 
extrémité  une  seconde  poulie  a'. 

LaapeolieB  AgMse^aaat,de  préftranae.  légévament  io- 
illniai  par  leppert  en  raaie  d» l'apperafl,  aa— le  fijamtw- 
présenté  fig.  a4;  mais  iorsqu'eUet  prennent  dans  las  raBa 
d'évitement  aux  stationj  et  supportent  ia  charge,  eilea  ae  Pe> 
met'.ent  vi:r';i  nlorncnt .  le  je.st.nit  fie  in  charge  étant  léfiN 
ment  incliné  et  automatiquement  di'gagédu  cable. 

A,  suspension  du  véliicîde. 

Pour  empècèer  latètedeaaiiedaeenMNnnir  parfaontanr 
lea  pinces  jusqu'A  ce  qu'éHe  loîl  infamée  aor  le  eïUe  eo  oom- 

plètantlenr  mouvement  de  bascn  haut,  on  emploie  une  plaque 
de  serrage  0,  dont  la  moitié  seulement  est  représentée,  et 
cite  si  iirlinilf  '  Liin  11  (  ilrémitcs  di!  la  téle  de  sflie,  comme 
cela  est  représente  en  0',  Ëg.  il.  OfMû  plaque  est  formée  avec 
des  parties  en  saillie  o*.  dont  la  sarfiwe  inférieure  de  chacune 
eit  formée  avec  un  évideœent  o*  fermé  A  aa  partie  extérienan, 
oomme  cela  est  représenté  en  lignes  poneinéea  %.  3o  et  Si. 
La  plaque  0  prend  une  position  inclinée  avec  ses  p.irties  en 
saillie  <*',  qui  restent  sur  les  parties  k  extrémité  en  saillie  <f 
de  la  double  bielle  d ,  lorsque  les  pinces  sont  dans  leur  posi- 
tion ouverte  et  placées  de  haut  en  bas,  les  extrémités  des  évi- 
déments  0*  embrassant  les  parties  en  bout  et  en  saillie  d*  de  la 
■donUe  liieUe  d*  et  empédiant  efficaceoMOt  ie  momaaeat  per 

Lorsque  les  pinces  b'  sont  élevées,  une  came  on  men- 
loonet  b"  des  extrémités  supérieures  de  ia  pince  b'  enlève 
la  plaque  de  serrage  de  son  contact  avec  la  bielle  6*,  ce  qui 
permet  ainsi  un  numvemenl  par  bout  de  la  tète  de  selle, 
^pNSd  il  eat  nécesseliO. 

U  téle  de  aaii*  n  aat  portée  par  l'ailm  on  t%e  0^  de  rnne 
dea  peeliaB  a!>,  eomme  cela  cet  représenté  fif.  aS. 

Le  fonctionnement  de  cette  disposition  d'appareil  est  sem- 
blable A  celui  décrit  précédemment,  seulement  ie  serrage  sup- 
plémentaire nécessaire  pour  empêcher  le  glissement  sur  les 
peotea  est  produit  par  le  léger  nonvament  an  bout  ou  gtia- 
aamvl  w  Ivw  dn  céUa  de  fe  téli  da  adb.  en  faiMM  moo- 
Mfr  k  pifeoe  m' av  aan  piiut  1^  «t  en  fergaat  la  UaHe  d*  à 


Digitized  by  Google 


M 

pr<i*»ef  i»vec  imh*  plu*  |^nd<?  force  sur  m  pincH'  b'  if  iiic  n>jv 
•ière  que  i  on  eoniprendra  bcileiDcnt  diapré*  tes  opéfahcas 
'  «i-4iesn»  décrilet. 

lift  fij^  3a  rcprAM«to-«B  — ■p>'«d»fWf<ia*i  fvûàmpét 
lAnW  à  gorfe  profond*,  m^mt  MU»  IwrMMiM  -«t  Haït  le 
but  iixiiqué  ri-iipK'S.  luuAiV  d'uni.'  voie  é1u<éo  p',  q/ui  foMmit 
rnn'  «ui  fafp  r onM<t*r!»l>le  il  uiui-e  cl  dtt  perlée.  On  verra  par 
(ijfxirw  q,  Il       \  qui-  dM  poulÏM  ««si  coBstmiles  offrent 
m  panais  ïaaia  amx  wlle»  à  pinces,  tandis  qm  u  èe  «éble 
"dtalt  MctdentctlemeMt  dépko4  de  am  wi»,  m— anda  wlm 
fwéMuit  %  9»;at  39,  Is  iMidwIH»  tiwit^i—  m-m  inK 
de  k  fiaee  oa  des  >Mcas  de  fems  umliUde 
fixf'M  B  IVxtréirat^anUrieiire  de  t»  téle  de  tél.] ,   .  tmie  on 
(«^«HT»  ea  réSérence  «ox  di¥s^M»  tigures«  rapèaccront  Dacds- 
iMnt  «t  «fficnceoieat  le  eàiile  sur  u  ^mi». 

Le  figure  ii  repréienle  dm  pnwli»  A  cAfei»-^,  <#Mié* «fe 

«iUe,  iMidb^pwi»  0(imf  NfMéâMitoaMpeafieaariMiep 
«luHÉwÉièe  ootacSade  de  —âlèfi  l  teoevoir  im  cknii^ment 
boriioirtei  dans  ie  mns  du  càblv 

Le»  TifiiurM  ii  et  a4  repréaeeient  la  jonriiou  k  dm 
•ion*  A  avec  les  t(tet  de  seile  a  d'une  Aiaeière  appreaieubvo 
4nt  le  nème  pleaitariioaleLde  ISwe  danihll  pev  dBa.buU 
qui  ont  été  indiquée. 

Le«  Bir»r<'»  34  et  36  •epréaenlent  um  «tat  latémie  »  ei  U 
fifure  3q  rt'prûacnte  un  plan  de  diffirren»**  manières  de 
monter  les  poulie»  à  gori^'e.  r.iiiiiin:  .1  \  i-it-  menti' lour 

La  fifure  34  repréBente  «ému.  4e  c«s  pooiiai  ^  moaieea  aux 
•strémiléa  d'm  levier  eiaipMMilwroa.à'1 
ealé  ea    et  porte  par  mi  «apport 

lltWil»ligaM3&,  le  Itrierf  porto  une  podtoJtei 
tandis  «pM  soo  antro  edréniilé  forme  ooiissinet  k  un  sceooJ 
!e\ier  compeantenr  on  à  ranireitaida  i^,  porte  une  poulie 
.1  'Imiuio  e\li ùiii^ II' ,  I  II  iiiiii  'nus  [miuI.t's,  cm  |>.ir  suite  de 
l'intrcKluotiDM  d  uo  Autrv  ievkrr,     peut  tapparter  six  poidie*. 

f,  %.3«et37,daaUe  kvierifef  aefpartei  aet  «Iréanités 
iMievim ertloeléi  y', f*. qui ,  à  leur  teaf^i^Mtent  iea iiiiidwwji 
i  Imm»  «rtftaîlie,  «n  iast  qaatfe  poolîee,  teddia  qmm  par  rfa- 
tiodaction  d'un  antre  leuer  un  peut  <n>  emiituM  i  b«iit 

Les  poulies  peuvent  èlre  maniées  de  liiou  daulrea  iiauiiiees 
pour  ntteiniire  le  but  liésirf ,  sal 
«e  p«iftt  de  autee  ttiveaitiiia. 

Fig.  38.,  vue  par  boat.  parlio  en  coup*.  4'VHl 
flée  de  Mlle  à  fiDcee  aaeftto  paliae  fîd  j  jMi  I 

Fif.  39.  yn»  atiâtiebla  àm  htm  rfnepla  de  le  mknw  edb  A 

pânfcji  et  tie«.  p»rli!'^  rpii  v  '.onf  reliàte. 

I.en  pâiioei  i  .  6-  dt  kt  seiiii'.  t>  comprenoetit .  d^m  «eUe  dtt- 
positiou.  (l(nix  (tços  uu  v(!n|;i!s.  dont  le»  extrémirài  sont  ar- 
tictdeas  en  m  uœ  pièce  r  qui  eet  aitiBide«  eUnatm»  car 
la  goupille  r',  le  tout  formant  un  joint  universel  relié  [ 
bMica  oeeittnl  m  dw  M  faM  d»  la  «Mi  da  leHe.  U* 
ndUe  hifttî«Mre«  »  éu-egm  as  piaaei  4'.  ¥'tmu»t  !■ 
cboires  de  serr.içc  sereenlA  Milîr  ltt>attlK,'MMMft«(|  1m- 
diqué  préoèdexaoïent 

1^  pince  6'  est  un  bras  simple  relié  dincteaBeal  far  be 
bat  i  maot  d'un  coiiaiiaBt<pluB  ob-i 
edMi<pil«rteeprtiea>èag.<>. 
iBHt^iiavvaiticelaaMaldeiw  «acoumat^*. 

Le  piaaa  t*  eal  dauUc  poMr  eenfarMaer  la  pinm  h'  cnDime 
eaperavaiil.  <li:^<-i.ii  ili;  <m\  J;i'j>~  ctinr  inum  il  un  rfHj^iiini'i  i' 
en  {orme  de  toupe  pour  recevoir  ii  *  rvlrrinilDs  plus  eu  rnow 
apbérii|iirs  dea  bMlae  «f,  qoi  loat  dispoe<^  à  pan  prèe  paral- 
lèteneotea  bcae  «eciUeot  ei  de 


■iaet  )<ortL'  d^^ut>'l'^  ciiu.-jfineis  r-u  forme  d£  coupe  (jÉueS 
o  co  avTMM  repréœaM  quîmm'fpome  iei|fnrl«r  le»  t 


ê.'tÊlÊm  da  ea  «iraïUif  é»eell»*  friMee.  ail  à  pe«  ptte 

si-osblable  à  celle  dvt  'JL)|ii>ii!iu<i  <  Jcjà  dénies,  sauf  que  ton 
srvTat^e  sur  ie  c»l>le  est  complaieiiieot  citectuti  \mt  la  piiK«t' 
maïkie  dea  Nielles  d ,  le  piaee  b'  n'efleotnaatdc  prcsaion  sur  b' 
que  par  son  propre  poids.  Le  mouvement  verikai  de  la  fiaee 
dù  à  l'éUealioadt  U  seU*  b  piace»  iilMirnil  tktèle 
de  aeMe.  ait-aMénaé  en  dispoaaed  ie  pWae  /  qui  pertefie  beat 
M  ti«^    deaaaaîbreipi'elle  «d>aM  vaeikaleeaoat  dans  leeMi»- 
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aeMii  u  piucis.  pour  ruaçir  contre  U  tendance  que  louruMoat 
ktckar^  et  l' appareil  y  atUaM,  i  gliaaer  kmqulib  se  déph- 
KÊÊÊtm  dea  peataijiieeBptM,  H#tadbi«  pat  facttaa  w 

k  cuasprendra  kcikmeia  pai»  et  ^  pidii  >da. 

ïiis..  '|0,  vue  t>ar  bout,  parik  an  «Mpe.  d'une  autre  forme 
itvidiii<-ie  dappareii  a  pinces,  dans  Uquclie  iea  pijin  s  h  M 
Miik  di  ttculce»  ea  <t  une  piacc  ai U^uiev  uUc-m^n^  ser 
uni'  i^'oiipiUe  r'  et  formant  un  joint  uoivetaal,  k  tout  étaid 
■alid.pac  d*  hkilM  ONittMdaa  aa  dee  aaMii  dn  k  4lk  de 

La  piMa.il'  «aLuai  hiee  ampk  d'aa  oouaiiaet  pka  «u 
moins  iphériqae  placèài'alréasilé  d'une  iualk  d,  donti'eatR 
e\lréiiM(ë  est  snppoitia  ikai  (HÉ  Mnw—i*»,^  «à  porté pif 

la  ttto  de  selle  a. 
fcapiaeai^«itdMlit«t  alk  eal  aïonie  de  deuK  «oassineto 
wakkMairkiilii 
•a  Aloanha  d*.  doaLfti  parik . 

ou  inoins  S))h>>ri<|\ic  et  supportée  par  un  coussinet  m  Cckriué  k 
1  ualrenit^  de  la  barre  ou  ti^e  ravoaisante  m'  arlicuiéc  en  m'. 

in  irn    l.iiis  la  disprisilioii  rcprrsefi'i  e        >  i   >Vi  et  3».  L  M- 
tiaitdaoettcdàpoaèlioa  de  pincée,  lorsque  leurs  mâchoires 
•ont  pkrdw  lor  et  au-deasus  du  càUe  c,  a 

▼erHcal,  rdrtiiiiaart  i  la  Uto  ëa  aeMa.  on  nntjnMwnl  Im 

liirlti".  iiiiiiiii:  iiupn ru vinl  Ij'  'rrrrsi^r  ■înpfilpmcoi.'iire  est 
eilcLLui'  iui  kut  pciUtiï  ^ati  Ui:  mitmneiaietil  u6ciik)tit  de  la  wlte 
à  piikces  toii)4aiU  ilaiii  1  aiv  du  càl>U:,  «a  ajriosaat  sur  ks 
bielles  d.  «f  et  en  faisant  usctiler  la  barre  ou  bras  m',  paar 
i^'dk  tgkM wlta |HMee  6'.    evae  aaa  I 


aaJuacTu*  IMUI.wdataduSaovaakaini, 
A  M.  Edovx.  pomr  on  lytHnu  intimé  à  dvAir  Iwn- 

téquenres  i/c  l'aition  âiredf  de  F  air  plus  OK  mont  «em- 

frimé  sar  In  lucenseurt,  et  àn  rtnoavelltment  continaet  dt 
Ims  km!  ri&i»  itou  hm  ^BhAntf . 

n  IL 

Cette  lovratuMi  a  peaar  oèjet  uu  dispaaitii  applioiiiie  aat 
efoeneeuie  hydrealiqâia  et  dethia»  à  coapècfaer  l'introductHii 
^        i  air  pin»  «t  aawn  — ^n, 

eeit  par  toate  eaire  oeaae,  et qat peut .  par  saita  de  le 
VQ  de  la  fi>rmetin«  tacmnplète  des  arjiraines  de  diitribatiaa. 
W"iir  <iri;iijti ■mn'i'  \r^r  v>ti  ii  ijoli  tiitj- ]iii-  i'i  uMili'miiie,  dei 
aocMi«n(«  OH  désordres  plus  oamokuac''***^  ^  syst^smo,  re- 
préeamé  par  k  deeMi,  ceoeiite  etaealMMMBt  ea  : 
ii*  ll>ffccipMàH,daftMatqiiiin«gM,wnhkéaaiikl»' 
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i  là  pression  mâxlina  et  de  coateuir  nue  qiuinliM  d'eau  au 
iMMNi  égÊl^-à  Ift  tjIMfé^  dt.r.MIBMMUV'«'4*l^-diM  mi  vo- 
kme  «agendié  pw  b  lirtnndwa  «ne  eawcw  «olièrai 

s*  Um  nJve  f.  règabtrfce  d«  h  vitesse  de  l'ascenseur,  dont 
I»  tbnetieanement  consiste  ea  nue  déviation  plu.i  ou  moins 
prononcée  de  la  vcrtitult)  du  secteur  iiiU^Hcur  s,  acUhi  la  vi- 
tesse plus  ou  moios  ^Taode  dii  Jiquide,  et  m  l  ukUiration  plus 
M  alpins  complète  qui  en  résulte  de  l'oriGce  du  canal  C,  com- 
nnlquaiH  dit  dislribaJair  «a  cylindr*:  d'où  II  reisort  que,  à 
h  Donléfl  cowM  k  1a  dMMuto.  k  vfteiM  nonmls  As  IVippA' 
rtfl  1R  peut  ttre  d^pass^c,  ptrisque,  i  mesure  que  hi  vtieaee 
àê  Nqaide  an^iiMirte  ou  diminue ,  la  section  varie  in veraaowat 
|K)iir  (ioiitii-r  aiini  lieu  A  im  débit  sen^ililciMonl  uniforme  réglé 
d'avance  au  moyen  du  contrepoids  A  et  de  la  clef  K.  bnrrant 
plu  ou  moins  le  conduit  latéral  d,  qi4  gaianUI  Tlftpareit 

3^  Dndirtg|w«»WyP»^<WHn<iA.proAiiiii.  AbuoliKHilet 

personnes,  la  niontf'c  ou  la  dpscrniv',  par  «on  ouverture  A  Pad- 
mission  ou  au  rj-nvoî  df  l'rau.  ou  i'an^l  pnr  sa  fermettiiv. 

Le  système  étaat,  aitui  qoe  l'indique  la  fipira.  1:11  le 
IfUe  t^te  fgdt  le  récipient  se  trouve  cotre  le  dùtritiuteur  et 
]|  valve*  aOsurant  et  caïamuniquAnt  par  son  aoauniBt  ivec  le 
pfMiier,  pv  Km  food.  eveo  Ia,ieMoik,  qui  oamapqnd  die-, 
ntaw  tmt  lé  niveau  «ùpértéiir  dé  Fera  dai»ta  cjVndM.  donl^ 

elle  est  In  plus  voisine,  et  le  tant  ^tant  reoopli  dTetn  Ml  DoilU 
jusqu  au  dislrilmteur,  ou  conçoit  tjue  : 

I*  Dans  les  circonitmicos  noniialet,  sou»  1  impulsion  île 
l'nu  motrice  arrivaot  par  ie  duiributeur  ouvert,  l'eau  qui 
slolfodttini  dans  le  cylindre  et  fera  monter  l'appareil  sera 
«die  ocenpant  déjà  le  rteipiaot.  dans  l«fnd  viandi*  ae  loger 
i  sa  place  Fean  nouvelle,  tandis  qa'l  la  deteente,  l'eau  pré- 
C('(îrmn\etil  envoyée  d.mî  le  cvlindr^  vf,  rrflucr  (înn^  le  réd- 
pieul  eu  chassant  devant  ell«,  a  U  dccltur^.  cdie  r^ui  était 
venue  l'y  rmiipLicer  uiowenlanéoient. 

11  y  aura  donc,  saui  les  mélangea  et  les  pertes  par  fuites, 
Ya-et-vleot  et  emploi  constant  de  ee  même  volume  d'eau  et 
de  U  poiititM  mpeaUvo  de  ce»  ergaoMa;  il  réaelte  évidem- 
ment que.  même  an  en»  de  vidange  des  coodiulea  i  partir  du 
distributeur,  le  récipient  1i  no  jioiirra  jamais  Mn^vidOtUnt 
que  le  piston  âera  rentré  dans  son  cylindre. 

a*  Dans  les  cas  accidentels,  oft  de  Tair  comprimé  sera 
cJiaasé  vers  i'appareit  au  lieu  d'ean  et  oà,  par  conaéquent,  cet 
air,  capable  par  an  iublllitè  dTélwkc  l'clialnde  de.  la  vahe, 
annil  [<u  h  ii  nvenar  avec  une  vitesse  et  une  pression  suffi- 
sante» pour  imprimer  dfreclemeitt  i  Fase«n»eur,  non  00  mal 
fiirm*',  uue  allure  >Iangercuae,  c'aat  t'eau  du  récipient  qui 
\f-MM;ta  dans  ie  cyliiidrc.  Mim  l'influence  de  la  pression  de 
l'air,  et  non  plus  cet  nir  lui-m^aie  ;  mail  ce  passage  se  fera  dans 
les  conditions  normaies,  que  riotetposiUbn  de  U  vahe  ne 
permet  pas  i  l'eaa  de  ddpaaaer,  et  tout  risqua  de  monveaient 
déaonlomié  de  l'asoeaseur  aura  été  snffrfaqév 

n  eat  A  rciuainuer  d<-  plu^  ([ne  i:ettc  disposition,  en  ayant 
pour  résuU;it  reinjiloi  ronslnnl  de  la  m^lup  eau,  ;i  l  avinlnge 
d'éviter  l'.ircts  dans  fe  cylindre  di>s  unjuiretès  qui  pourront 
se  cantonner  an  foail  du  réciptonl  et  eu  être  cxiraitos  A  vo- 
lonté par  nn  trou  inférieur  7.  et  de  ménager  le  graiaaage, 
dont  ha  malièraa  ne  aérant  pas,  conHie  «qjoard'lnii,  cfanasfas 
i  chaque  voyage  ver»  la  dAchatga. 

On  pourra,  si  on  le  juge  «  propos.,  en  vue  de  cet  efifet, 
pl.irer  (Mi  Y  luie  M)flc  'le  «li^ijue  iju  [liston-plateflu  plus  ou 
moins  ètancht»  sur  k  surface  de  l'eau  du  récipient,  lequi;!,  en  . 
se  mouvant  parallèlement  du  haut  en  bas,  de  AT  en  ^T,  ou  de  !; 
iV  en  JV,  de  baa  en  liatit.  selon  l'admisaion  ou  le  renvoi  de  I' 
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l'eau,  séparerait  œttO'Ci  plus  ou  moins  parCaiteaMMtdes  ( 
roo tripe»  soccesiivemeot  admises  et  refoulées. 

Dea  ratnnets  seront  ptaoë»  où  fl  convient  pour  le  nettoyage, 
In  pncfe,  le  graisaage  «t  In  r<^rupération  des  fnilea. 

Bmvxt  n*  143138.  ca  date  du  5  a%Til  18S1, 
A  M,  Fot»T,  pour  am  gnu  beemeU'fa  poavMf  unit 
de  9«r(eiue. 

CertiQcat  d'pddiiion  en,  date  dn  a&  mars  tS8à,  pnUié 
XL 


t^navar  rf  mtm ,  cii  dais  du  8  mai  188}, 
A  M.  Cuuirim,  jtoar  du  perjeclionaementt  aux  appu- 

CerUGcat  d'addiOon  en  date  du  6  mai  i88(.  publié 
tome  XLVIU. 

nnsvBT  n*  IMIS89,  en  date  du    juillet  i8&3. 

A  M-  HsvKTUisKffourduperftctionnimâaU  aux  aueii' 

Gartilicnls  d*ndditioB  en  date  des  u  septembre  et  i5  no- 
vembre 1884.  pnUM»  tome  XLVIII. 


Baivnv  n*  HfTt9,  en  date  dn  te  jnillei  iWS, 

A  UM.  BauaKO  êt  Vounnir.  poar  la  coruinution  it 

voies  à  hâter  et  de  transport  à  câbles  en  fl  de  fer. 
Certifient  di'edditiim  en  date  du  a  décembre  iSSé* 


BBBvn    IMMI,  en  date  da  »4  jantier  iWi , 

A  M.  Cbovax,  pour  des  perftttiotaumenis  atxx 
seart  hydrauliques  A  piston  flcngêw,  mte  iqaS&rage  par 
cha6ttt  et  oçnfpepoidt» 

Purvrr  n*  IW^S,  en  it.ntr  rtn  i~  f  mar  i88^, 
A  M.  AppLSi/fe,  pour  un  ^stème  de  tramport  pv  cordt 

liasvST  n'  160370 ,  en  date  du  1 1  février  1 884 . 

A  M.  SÊiltB,  pMT  des  /ler/eefHMUtemejilt  aux  poalia 
^^plmtMù'  à  MM  va  ^ifBV  strgit. 


Bbevbt  n*  ISOtSO,  en  date  du  ii  rérrior  i8S4. 

4  M.  Ksnriiv-,  poàt  ait'  ajMAii*  pufÊttknuiâ  tiUvm- 


al*  IMMS,  en  date  dn  aft  liniariMé . 
AU.  Vumatt  pour  «tes  per^iiMtfiNiiismMft  oos  menfe' 

:  charges. 

Gerlifical  d'addilfoa  en  date  du  ta  septembre  iSâ4. 
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!  a*  IMIM.  «n  Ma  il  7M»  liU, 

A  M.  Lmrot,  ftm-iMperfMliumimMtttm 

kydraaU<far$. 

Certificato  d'addition  en  date  des  ai  juin  et  la  leptembre 


MACHIIIBS. 

BwTsr  n*  ltM7k ,  en  date  da  lo  juin  i88t, 
A  MM.  GiLmsm  «f  Aicmur,  pour  im  fêrfêeHeumt- 
mmfi  «nx  ofpartib  àt  UanU  appliquât  tmr  dhatêm. 


Rniitrr  n'  16(>9:i8,  en  date  da  U  o>an  iSSi, 

À  A/A/.  Gvsrtn,  pour  un  syttime  de  frein  aalomatitfue  et 
inatuMné  àjmtion.  dà  le  rapide,  a^kMmetnmBt, 
grues  et  antres  appareUt  de  levage. 

Cwlificai  d'addition  «a  date  du  3  joUlet  1884. 


Dni\ST  n*  161099.  eo  date  du  17  man  i88i. 

A  M.  PoTMT,  pcmr  wi  noaniMi  Unê-fiU,. 

BaatB  ^  WMU,  en  dite  du  S  airil  ilSi, 

À  M.  DE  ircc'LVO.vr,  poar  an  IMMMHI  fjntfniff  i*  Joco- 

moiùm  tuUomatique  aérieiuu. 


BRBvn  n*  i01«UI.  eu  date  do  11  anil  t884. 

A  Jf.  UoatttMMn.  pomr  n  wMwnwyoHi^. 


BnvR    1U»M,  ea  dMa  «a  i«ana  1084. 

.4  M.  Mac.mez,  pour  art  appareil 
metùjoe  à friclion,  sysUmê  Magniet. 


BasTZT  a*  lenSV ,  en  date  du  tS  ami  iKk . 

A  M.  Pum,  fom-  in  ^jnCina  f «Mmiaiv  fydrauU^ue. 


'  1^  lasMI.  «a  date  da  iS  Mi  1881, 
à  MU.  BiaàK»  K  D^iàMBiKt  ftmr  M  oaMaMW; 

Brevbt  n*  I03S91,  en  date  de  17  mai  i8S,t , 

^  i/.  Uoaou,  pour  mn  dùptmtif  aaiomatiiiue  de  tirelé 
ptor  Mviif  on  at  «MMMan. 


r  aC  1«U»,  ca  date  du  a»  Mif  1884, 

A  M.  Gaw.vcfl,  poar  des  perfectionnemtUtt  W 
ii  tnuuport  adrim  à  marche  continue. 


Dainr  a*  1M533 ,  eo  date  do  5  join  1884. 

A  MM.  Gè$u»  «t  J^uifir,  poar  m  < 


hydrau- 


BuEvrr  n'  Ifl27ST.  en  àHc  da  ■  3  join  iSIM. 
A  M.  ScHEPETOFF,  pour  un.  système  ^évgltttr  filKtioit' 
nanl  à  grande  distance  au  moyen  .i<  !'air  romut  irr.è  e(  ter- 
vM  pw  lit  chargu  It  Hcharget  det  maliiret,  teltet  que 
ÊttÊMmmÊÊOmpMiirmmàréMm. 


RaiVII  n"  I52SSS,  en  dtir       71  , 

A  M.  MdâXM,  pov  m  perachuie  pour  «acefUMu-,  d^nt 
h  teuiw  im  rawort  an  mUpmiÊM*  «fa  h  otoy. 

BaKTBrn''  1M89I.  en  date  dti  11  juin  i88i. 

A  J/.  Màman,  ptmr  un  ^lUnu  d*  fermeture  pour  Ut 
wwilww  «II»  awroiMra  «»  mttjWN    part»  iteparmrflaNt 

la  marche  de  TajcaiUMr  fW  bnf ■«  M  pOfto  MfU  pcr/kl* 

(e/nenZ  fermées.   


'  ltS063,  andate  do  i"  joillct  iS8j  . 

A  If.  Smtn,  poar  «a  ndeoAiimf  da  «dr<(^  pour  ^l^a* 
leur*.   

Baavrr  n*  H3I70.  «io  date  do  5  jmlkt  j8S4, 
il  itf.  /iiu,  poar  dn  petfeetiommenU  tua  ckape$  4r 


a*  t»S*M.  aniMadnai  jwlleti8B4 
(Bmrat  aacMi  ««iMat  la  «•  ■■•  llgi). 

^  MU.  WniuMi  et  Adahs.  pour  det  ptrfeeUomtmeM» 
f  nu»  «f  «M  «fftrùU  de  levage. 


aaBTBT  a'  ICSm.  en  data  da  1*  JàDM  iMA. 
4  If.  Jkwiir.  ptmr  T application  d'âne  rarncÎM  a 

treuiU,  viruu,  elc. 

•n  date  da  aS  twlMBbn  i88i. 


BaivtT  n*  IfiSfiC?,  i  n  d«ti'  du  «t  joillet  i8At, 
A  if.  AlMirr,  pour  on  noavMH  tyUim*  ^appareil  pour 
Jaiftrrfidiir  <(  pov  UtfÊxrê  dMcmA*. 

Gvlilleal  d'addilkM  «a  dria  da  9»  JoflM  idSi. 

BnarsT  n*  1655^5,  «n  date  do  jg  juillet  i8&4, 

>1 2a  Soctiti  Din  Tbk  TtwtstuBr  àUTOUArtc  tuvATon 
ComFâKr,  fow  da  ptrfeeUnummti  aat 
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A  la  CoMPA6!tiK  DF  rnyrHccTimr  irr  wc.tTiort  ds  «à- 
CBiftu  BuNltM  KT  AUiEss .  ptMtr  lut  parofckuU  aatomaù^iu 


B«Bvn  B*  1»M97,  en  àtu  datiofll  iSM, 

À  iL  QatUU  M  LA  jMMiniitB,  pour  ia 
■  lIlDllfipiflflMaf  M  mm-tkarfu.  etc.,  avec  frmm  tê  lé- 

C«rtiici«dr«ddilioa m  dite  da  i34iGMlMttti|. 


Rni^TET  n*  163877,  «n  (date  du  ■-  nt^'W  , 

A  MM.  Gksuh  et  Psuan,  pour  lui  noavti  tucnutur 
kjfdrmUipu  à  tige  motrie»  dSrNlf,  ^tUlM  MM  ddil» 


BlUETKT  n'  leSTW  .  en  dat«  du  9  aoM  l884, 

À  M.  IVomfl,  povBR  rystème  ptrftàAmi  4tm»fti* 

initaHiqiu  pour  éUvatean  oa  iransporteart  it 
tiim  toUdt»,  ^hmIm ,  fmbfiraUntet^  etc. 


À  Ët.  Bmumê,  ftur  Bit  offtm^  dê  $êrM  f> 


b»tm  n*  1113838,  en  date  «la  19  Dotkt  i884. 

A  M,  Bami*,  pùmr  ibf  per/ectioiuimniii 


eagu. 


Bum»  n*  lOOIS,  m  d<tu  da  i3  aoât  iS&t 
(Bi«*ct  «BBltii  opirant  It  t  BuJ  it^S) , 

A  M.  Brâm,  pour  ên  nuytm  H  4e$  tpfVtSk  ftrftc- 

t tonnés  pour  diHrilmer  el  élever  le  grain  et  aatre$  1 
aiiui       let  maiiim  granulaires  et  palvéritéet. 


A  M.  VsMutmt  pour  un  palan  à  chtfyt  «t  àvil  sont 
Jin^ittée,  frtÊUt  au  diamitre  du  pignon,  avec  roue  yU- 
cetéuM  tt  wntre-pouufur  d'éffuiWbre  lubrifié,  à  cônet  de 
friction ,  avec  mouvement  automatique,  faisant  frein  à  la 
detcmte,  et  amàUorttion  eif^tortét  «oc  pedM$  ctmpMUuU 
à  rwCMWifmcitf  «M  «if  ioujtn. 


Bnim  flT  IMIW»     dtato êu  8  KpUmbre  i88t , 

A  MM.  Stefems  et  Majob,  pour  du  perfection nrmenl$ 
aux  atceauvi,  prettet  et  accffmulaUurs  fydrauUques. 


r  B*  IMIM,  «DdMsdBS  NptambfBiMè. 

,1  MM.  Stevehs  et  Majou,  pour  des  perfet 


aux  aimnnfttrt  tt 


hçfdraidiquit. 


Bum  n*  lôiâlS ,  eu  date  du  lo  toptiembn  , 

A  M,  Btnunum,  poar  an  mNiMin  çiIAhw  «f orrA  jhmt 

monte-charget  {hourrigudlt  tiigtl  j 
appareUs  analogutt). 


Baxm  B*  1M9M,  en  d«t«  du  i6  teplMnhiB  i8B|» 
4  M.  Cbahmmê,  poar  i$$  pmfÊeUouuama  <■*  ci«- 

mins  de  fer.  •  • 

Basm  É>  lainW,  «■  dM  dn  U  onuAnMk, 
A  Jf.  Caâsm,  pàûfwHijfilèmê  df  virm. 


Bum  n'  163&M,  en  date  dn  i6  aovemJbra  1884 , 

A  hCtmràmm  irjnmrâiM  »m  nuTMT mua,  | 

un  tyttime  de  ch.arqcu.r  cf^ntitm,  nvec  disposition  spéciale, 
imtinà  à  deuervir  les  tfuais  imrituHes  et  Jlmiùuut  ainsi  ^oe 
tduchmiméêfir. 


Bnirrr  n*  I657S1,  en  dnte  du  1 1  rfi^rf^hre  i88i, 
A  M.  ftoBMMT,  pour  des  perfectionnemenit  am  cries  or» 


CmUSm»  d^addHiM  <B  dBlB  du  Si 


il»4. 


BnrTKT  n*  1«5WI3,  en  d«ti>  du  8  décembre  i88i , 

A  M.  FnE»MTt  pawr  un  sytUmi  d^apparàl  du  manaavrt 


data  da  tS  diccmbra  i8Si . 
ftrêm  étfarditait  Ht  h 


BlIXVXT  n*  imjuv, 

A  M.  GoauoK,  pMT  m 

(eur  Gourjon. 


Britct  II'  tflf  I*^.  M  diln  in  1b  dimmlmi  1HO1, 

A  MM.  Lloot,  pour  m  çi(Am  JktânUpttr  nemmn 
hydrauliqoit. 
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DESQUPTIÛN  DES  MACHEES  ET  PROCÉDÉS 
DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

80UB  LB  «tHOME  DE  Là  LOI  DU  5  JmLLBT  1844. 

Ahnéb  188&.  ToMK  LU. 


MAGHIiNëS.  7.  MACHINES  À  COUDRE. 


■umnr  iwm,  m  dtate  du  i«  Juviar  iflU, 

A  M.  IfuRTU.  pour  an  pmfMHoUMmfHt  à  Is/UlÎM» 
tÙM  du  maehùu*  à  coudre. 

Ht 

préicnle  inveotion  a  pour  objet  une  nouvelle  tlispoaî- 
tion  de  nukchine  h  coudre  dont  lc<  or]g«nes  peuvent  être  h- 
briqiiësà  peu  près  complètement  par  de*  iDoyens  mécanique*. 

J'ai  appliqué  à  celte  macbine  mon  nouveau  »)»tMue  de 
iDOuvement  de  la  griflè  d'cntraineipent  du  tissu  et  celui  du 
itglefoiQt  en  wmaMiwiiaii  mnc  1*  iuv«a«  à  moavviikeol  cii^ 
cnhire  •ItonnliC 

Krifii  j"al  cfimhinè  un  nouveau  moyen  pour  faire  fonc- 
tioniier  le  |)led  pressvnr  .sans  usure  appréciaUe  et  qui,  en 
in^nie  ti-in|)<i,  lait  mantruvrcr  le  tWldWIf  ds  BL 

Vif;.  1.  L'Icvation  sectionnée. 

Kig.  3  .  t  uc  de  face  du  côté  de  l'aiguille. 

Fjg.  3,  de  la  madiine  dont  on  e  HippriDié  la  lèta  de 
manière  ft  ftira  voir  le»  orgenee  du  wonvement  de  b  navallft 

et  dp  rpiilraineniciit. 

i'ip.  4.  vue  de  la  dMe  <lu  ciilo  oppoiti ,  lig.  i, 

l'ig.  5,  vue  de  derrière  de  la  iii,ichine. 

Le  jocle  A  de  la  table  de  ia  macbine  re^it  l'ajustage  du 
col  de  c)gne  B:  sn  tite  se  termine  par  deux  guides  //,  H',  dans 
leayieb  codiieent  le  portMigoUle  i>  «i  k  t%e  i  dn  itiedf 
d»-liictie  t 

La  |K»ulic  P  de  l'arbre  moteur  /  placé  tous  la  table  de  la 
mactiine  forme  une  seule  pièce  avec  le  volant  E  et  re^it  son 
mouvement  directement  dM  |iftlelflB  M  d'une  tnmmiiiiaD 
méoeDxnie  quelconque. 

Le  <g|llndf9  i  came  F,  calé  sur  l'arbre/  tourillonnant  dans 
deox  sujpporis  »,  •'  «emu  de  fimle  avec  la  table,  porte  denx 
gorges  dans  lesqnefles  se  meuvent  deux  galets  f,f.  Le  prc 
micr  r  est  fixé  à  l'exlrthiiilé  du  grand  levier  en  col  de  cygne 
C,  qu'il  osciller  nfiti  de  coDunaniquer  au  porte-aigoillc  i> 
et  à  ralgiiilie  d  vin  mouvement  de  montée  et  de  descente; 
le  iecondy*  connoMuuqae  nn  monf  «ment  lioriioatal  de  gauche 
idraileet  «iBeiiirM  au  lerier eoudé f*,  i reiltteilè  duquel 
ee  fenowe  le  porte-navette  n  coodoittnt  la  navette  HT  et  lui 
donnant  on  mouvement  circulaire  alternatif 

Un  ressort  n'  appuie  sur  le  dos  de  lu  luivclte  .V.  qui  coulisse 
dans  k  raiauro-guide  circulaire  S.  Deui  plaques  glissant  i 
rainure  et  alDeurant  le  dessus  de  la  laUe  fneeuvfaol  la 
cfaambre  de  course  de  l;i  ntvette. 

BreveU.  —  iHSt.  —  Tome  Ul  (noav.  série}. 


Le  mouvement  de  rnigolUe  etcdd  de  la  navette  sont  com- 
binés entre  eux,  comme  oda  exiite  dant  tentée  le»  machines 
ù  coudre,  poui  obteolrle  orolimiinMt  oonveualilÉ  det  flia,  dit 

pomt  de  mvtite. 

Le  mouvanent  d'entraînement  du  tissu  et  dn  réglage  de  la 
loqgnenr  dn  point  a  tien  dans  cette  machine  à  l'aide  de  BOB 
nouveau  ^ftlème  que  Je  diipoie  einei  : 

A  l'extrémité  de  l'arfore  moteur  /,  je  fixe  un  cône  oblique  p 
et  une  catne  p'.  La  griffe  d'entraînement  m  est  vissée  sor  un 
porie-gi  'i  M  i  ticulén  pointe  m' surnn  chiaaiB  mobile  ealo> 
metiqueiiient  &ur  deux  pivots  m'. 

Un  levier  pivotant  en  P  sur  le  porte-griffe  M,  est  muni  i 
l'une  de  «e»  cattrénilée  d'une  petite  pièce  «ubiqua  q  dont  une 
iàce  porte  aur  la  cerne  conique  p;  l'entre  extiioM  P  de  ee 
levier  est  attachée  à  la  bielle  /,  fixée  elle-mëœt;  à  un  disque 
denté  L  qui  peut  être  mis  en  mouvement  par  lu  vis  o'  un 
tournant  le  boulou  o. 

Lorsque  la  machine  toticlioune,  l'arfore /  fait  tooroer  la 
came  p.  sur  laquelte  ^'nppuie  cantinuellemeot  une  plaque  d'a- 
cier m'  fixée  au  porte-griffe  m,  Uti  conitamment  par  md  m- 
•on  V  qui  oblige  ia  grillé  àtoivre  un  moavement  de  montée 
cl  de  descciile  peiidiiut  que  le  côtiu  p  Tnil  avancer  le  levier  t 
qui  e^t  ratuciié  en  arriére  à  chaque  lour  par  ie  même  ressort 
V;  la  griffe  r«<;oit  aimi  ton  double  monvemnot  4>  tinge  ot 
de  soulèvement 

On  augmente  ou  l'on  diminue  la  grandeur  du  point  en  Ad* 
lant  yariar  «r  le  cône  p  la  poaitiott  du  petit  cube  y. 

Celte  posilion  eat  donnée  en  tournant  de  gauche  à  droite 

In  hmifon  o,  dont  la  vis  fnll  tourner  le  disque  sur  SOn  centre  et 
attire  la  bielle  l  de  ^auilie  vers  la  droite;  ce  mouvement  fera 
di'ci  ire  au  leviei  /'  autour  de  ioii  a\c  /'  un  mouvement  con- 
duisant le  petit  cube  9  de  la  droite  vers  ta  gauche,  c'est-4<iire 
vefï  le  sommet  du  cdne,  qui  produira  on  déplacement  rooio* 
grand  dn  leirier  f  et,  par  «nile,  une  ÙdUa  coone  delà  gràfe 
çi  une  oontare  i  poinla  oonrla. 
L'ofTet  contraire  a  lieu  en  toomuit  la  bonteo  e  dam  un 

àcus  inver.se. 

On  n  ni.irquern  (jue  le  disque  L  dépasse  la  table  et  montre 
au-dessus  un  arc  de  cercle  muni  d'un  repère;  cet  arc  eit  re- 
couvert par  une  pièce  en  cuivre  tmboulie  qui  faune  voir  b 
disque  aur  ka  deÎB  cdtè»  de  celle  pièee.  Extérienrement  au 
disque  fOnt  dea  évitions  itomèrotéet  correspondant  à  dee 
points  de  dilT(''rerites  grandeurs.  Eu  lournani  le  bouton  0  et 
amenant  le  repère  du  disque  eu  ince  du  numéro  du  cadran, 
on  obtiendra  un  point  de  la  longueur  oorreipondant  i  ee 
numéro. 
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MACaiMES. 


Le  presse-étoffe  i  est  Qxé  par  une  vis  i"  à  la  ti;^  mobile  /. 
qfà  gliwe  dans  le»  guides  H.  if.  Un  rtaiort  à  boodin  B,  main- 
tMtt  eahn  le  guide  H  et  une  goopOle    fsrce  eéll»d  4  de*- 

OWdre  eti  s'appuyer  sur  rétoiTe  aassîtdt  que  l'on  fait  basculer 
le  rdeveur  r,  qui  repose  alors  sur  la  vis  v  fixée  an  guide  II'. 

Lorsqu'on  relève  1e  prt s»e  i  tollV,  h  vis  v'  f  lissi:  !«■  \i<nt^  dit 
bossage  supérieur  du  reieveur  et  vient  ^ancrer  datis  une  pe- 
tite échancrure  ménagée  a  cet  effet  dans  le  reieveur;  elle  reste 
dans  cette  |ioaitioB  forteomit  efpqrée  far  le  tetaoct  JL  iB 
preiie  éteft  est  ekwe  aawlwé. 

J'emploie  un  nouveau  moyen  pow  gntder  le  monvament 
de  tonTèvement  du  firesse-étoffe  en  Mfnrt  forare:  fl  sert  «n 
lutmt-  Wwpt  de  guide  à  l'orgaoe  du  tirage  du  fil  de  l'ai^iille 
et  se  ri^le  nutomatiquement  par  l'épaisseur  du  tissu  sous  le 
presse-étoffe. 

Pour  éviter  la  retombée  inclinée  du  preue^étoffe  que  pit>- 
dnit  IVisore  de  wn  guide  nipérieiirt  fti  âolgné  w  gnide  et 

nt  placé  en  A-  à  ime  distance  de  HB  â  Sa  uiMuillNi. 

▼oîri'son  fonctionnement: 

l„i  vi<  MÏIIante  v'  est  fixée  4  la  donîHe  v'  d'nne  pi^rr  \ , 
dont  l'iiiiln-  mirémilé  X  est  munie  d'un  axe  a?*  circulant  dans 
Vne  couHsïL-  fl  iiiL'iiagce  dans  la  tète  B  et  opérant  son  mou- 
VOnent  de  montée  on  de  desoeiOe  «récit  !%•  i  dm  pNHC* 
ébiA;. 

L'axe  T*  dépasse  de  l'autrr  eôU-  de  Ifif.  fl  pmte  nn  petit 
gnietx',  en  nnr.  caoutchouc  ou  aulr*;  m;itii?re.  sur  hv(uvl  pjlisse 
ï  frottement  la  lige  recourbée  du  tendeur  /.  celui  ri  est  mo- 
bile sur  un  axe  fixé  eu  porte-eiguille  dont  ii  suit  ie  mouve- 
ment pour  tendre  te  et  aenrtn-  le  po^  |>endant  ta  montée 
«ere^nile:  ob  ressert  à  boodin  i^  rebUge  à  oMir  enete> 
ment  an  mewcnent  que  lui  domele  falet  «*. 

C.ç  f;ali'(  n'a  pas  besoin  d'être  régté  t  m  mnniére  spéciale 
loriqu'oii  clianec  l'épaisseur  du  tissu  »  c  iiidrc,  mai»  il  se 
rtfflc  iiutomutiqiiemnnt  piiis([U  il  suit  In  hnut«nr  du  ])ri"^S('- 
étoffie  et  que  celui-ci  s  eteve  si  l'on  coud  un  tissu  cpaii ,  et  s'a- 
liehse  lî  Ton  a  un  iis«i  minée. 

Le  fil  de  faigpille  enroulé  sur  nne  bobine  T,  ïïbn  MT  «M 
tige,  paaM  Mf  tne  petite  poulie  k  gorge  f  et  mt  fa  poulie  de 
h  nsinn  t'.  dont  on  règle  le  serrage  et  psr  mnsrqiipnl  le  débit 
du  fit;  il  est  accéléré  ou  retardé  par  la  pression  rtUn  ressort 
ttta  Mldr  II  terré  par  un  bouton  U.  Le  fil  passe  ensuite  dans  tiR 
coodait  «a  guide  k  «tué  entre  le  porte-eiguifle  et  le  preue- 
Ham,  pniae  dans  tVmMlet  ^  én  tendeur  E,  fautât  H  m 
rendre  à  l'aiguille,  après  avoir  passé  par  un  eondott  A'  et  par 
an  autre  ft*  ménagé  dans  la  lige  du  porte-aiguillo  D. 

iMem  tP  W  dM  de wnan  iW, 

A  M.  lieiiÊA.\:r,  pour  un  sjritèmc  if»'  sennijc  ifu  point 
dtuu  lai  macbiaa  à  toudre  dite*  machines  Reimma.. 

Pl.  lil. 

Le  dewin  représente  ma  machine  à  coudre  perfe^Honnée , 
tdte  l|u\91e  est  décrite  dam  mes  brevets  précédents  et  &  la- 
«pidlh  aont  adapUi  mon  tendenr  et  le  nroehet^teial  et  noa- 
«fl«n,d«Mt1hf9nne  Rie»  nMMvamntiKMl  canibinés  ponr 
Toncfionner  fn^r>nih!e:  je  me  bnrnerifli  éOM  I  llêCitmMa 
oi^'anes  nouveaux  et  leurs  fonctions. 

tJn  arlirc  r  tniinii'  dans  deux  supports  fixés  ou  venus  dt 
fonte  soit  au  col  de  cygne  par  l'intermédiaire  d'une  pointe  m , 
mit  par  un  tonrillan  x;  H  est  actionné  par  une  manivelle  V 
portant  k  aon  extrémité  un  galet  S  cnivant  le  ninure  d'une 


came  it  creusée  sur  le  plat  de  la  poulie  de  rommandei  Sur 
l'eiine  eat  loonté  i  douille  ou  «oliement  uo  leviar  lamiaé 
pur -Ml  (ai  dune  lequel  peaie  le  n  et  fui  ant  de  tendeur. 

Sur  le  col  de  cygne  de  la  maeliine  est  lixde  une  aorte  da 

fourchette  Z ,  dont  les  deux  branches  sont ,  i  leur  extrémité  sa- 
périewTp,  iicrtn-es  d'un  trnti  ^mr  lepaaaagedu  fiL 

La  furnii;  dtx  la  came,  sur  une  très  petite  partie  de  son  «m- 
tour  r,  est  celle  d'un  arc  de  cercle  dont  le  centre  o  est  celui 
de  tfariae  fui  te  piaite;  bnafue  le  galet  S  eat  eqgagé  dans 
eatle  partie*  Farfan  «  ne  bit  aucun  mouTCaient  et  b  partie 
supérieure  du  levier  est  introduite  dans  la  fourche  de  la  pièce 
2r,  de  telle  sorte  que  foill  eorrespond  eux  trous  dn  dent 
LiroiR-lies  et  que  le  lil  est  en  ligne  droite,  lig.  i  cl  i.  Daiis  la 
partie  opposée  de  son  parcours,  la  came  a  également  la  fonne 
d'un  arc  de  cercle  r*  sur  une  grande  partie,  ce  qtii  maintient 
ouvert  le  leviar  X.  fig.  3;  les  partie»  inlermédiairea  t',  r*.  rac- 
coidant  les  arca  p,  r*.  donnant  an  let iar  aon  monvament  d'è* 
loigiieiiienl  ou  de  rapprochement. 

I,e  iiiouvcmeut  du  tendeur  m'oblige  de  donner  à  mon  cro- 
I  chet  un  mouvement  inn  i omic  coruhines  qui  prrmeUent 
le  tirage  du  tii  dans  les  uicillcurta  ocNidîtjuu».  tîe  cmcbel  est 
entièrement  nouveau  et  doué  d'un  laouvement  alternatif  (  la 
Qgnrea7  et8  en  montre ot  la  oonitmotion  détaillée);  aa  damlle 
f^ae  fixe  inr  l'arbre  ta  moyen  d'une  tu  «*:  la  pointe  «  de  la 
tMe  est  destinée  'i  -c-r-n-h^r  I»  hoiirle  du  fd.  t  i  te  boisaife  !■'. 
qui  se  trouve  à  I  iriu  i  u-ur  st'Ct  à  ouvrir  celte  boucle  que  ie 
cTiKlirt  cntrîiine  autour  de  I  >  navette. 

(Jn  remarquera,  fig.  a,  que  'dam  le  mouvement  des  or- 
ganes, lorsque  le  galet  se  trouve  dans  ta  caoïe  au  point  le  filas 
rapproehé  «uttlf»,  le  cfudwtenlfaÉMart  le  U.  ae  muni 
peu  pré*  wr  la  verticale  et  prêt  du  point  iMa  extrtme  de  un 

Cfmrse. 

Si  l'on  &it  fonctionner  la  maelline,  le  crochet  elxiiL  miumc 
fiR.  3  au  point -extrfrne  en  \\ns  de  sa  course,  le  lesicr  de  leii- 
sion  tara  ouvert  et  restera  dans  cette  pa&itkw  pendant  tout 
le  mouvement  Mdvent,  fundunt  lequel  le  crochet  v  remoo- 
IM  «I  p«HMaiftdm«ère«  i  gundw  de  l'aiguille;  «taatia  ped. 
Heu  «MWtrteiiaH»  tefiaut  >de  la'lgqife»  uuae  edfc  du  aatiala» 
Og.  5,  alors  que  rni^uille  est  descendue  an  faaa  de  sa  course 
et  a  formé  sa  beueie;  le  galet  H  se  trcnrve  dans  la  partie  de 
rainure  en  arc  de  cercle. 

SI  tnoua  cwwWnuoBu  le  «Mueeaaent  de  k  nacbioe,  le  oro- 

faiguMe  Mmmiei  -puii  le  filet  tfai  éltit  data  la  pMti»» 

arc  est  bientôt  conduit  par  la  dépression  r*  ou  partie  delà  fil' 
nure  se  riippr<»ch«nl  du  rentre)  il  oblige  !  u:  Vi<  ,/  .i  t'-nmer 
et  te  l«*ier  tendeur  .t'  à  te  rapprocher  de  In  pièce  Z  p«ar 
IMher  le  fltqee  le  cracbet  entraîne,  %.  a. 

Au  moment  où  le  galet  eat  conduit  par  la  portion  idedaet»' 
nuM  la  flua  rt^^piTMlide  du  ufeirtM*  %i  UMobat  aamnoéf 
^ ,  abandeniie  ta  <it  tiré  pivJe«aarfeurC.  qai  u'élaignB 
pou  r  ?ttgner  la  porftian  fig.  5 .  pendant  qneilfptM  cet  forâoé 
et  serré  MiT  le  tiSBU. 

La  suite  du  mouvement  Mt  deaoeodre  l'a^fuille  pour  Ibi^ 
mer  (me  nouvelle  howle  «t  reoioincr  le  croctiet  à  sa  p,irt»e 
«upWanwpendant-quele  teudeuraeate  ewart.<lie  crooket,  an 
raAnNnflAritft*  pvnd  lu  di ,  ^  %Mft  Im  m^Hm  ^amliaiaemtt 
comoienoR^  favorts  décrit  prértSdemnwnt. 

Noi«  ferons  rciiiartfner  que.  d«rw  ce  mouvemenl  dutonénor 
et  du  croctit't,  ii  ii  u  li  ir  ,\  se  rapproche  aii»»il<>l  que  1a 
buucie  de  fH  e«»mni«iice  à  être  eotrahiee  par  ie  crocbet  i ,  «t 
qu'il  s'éleifRe  lonqitele  fdtl-$4M  eondnit  par  la  partie  rr' 
de  le  came  A;  c'eit  à  «e  nomanl  qae  le  tl^at  tiré  p«  le 
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dciir  A  ,  qui  coain^^iioe  son  luouvenaeot  ea 
la  cracbet  timtdoua»  la  boocUi     fil,  fig.  4. 

nMntfln  dams  on  en  dmoin  de  la  tablt. 

rifoate  «Mon  A  hm  machine  uo  perihdîoiHMBeBt  ayant 
da  l'intérêt  siirioiit  quHnd  les  roiitjiL's  S4nit  courtes  et  qu'il 
tml  *ouv«ut  cliaof  «r  éi,  direclioa.  Mon  prMseujr  ordinaire 
rectani  toujours  aur  l'éloCCe  n'indique  pas  î  l'ouvrièro  le  mo- 
nantotieUa  doittaarawMO  tiwaipoar  «afe.  j'aia|oiité  on 
pelil  icNort,  montré  ll|r.  t.  foi  ioai*w  !•  ptnmw  fcmfiw 
le  WMOrt  qui  l'appuie  sur  le  lisau  le  laisie  libre. 

Um  via  t  fixé»  sur  la  t«le  U  maialtent  a»  renoit  T  tgi*- 
■Mrt  w  m  0MpUlt  tf  fixés  4  k  ti«t  in  praMor  i. 


MACHINES  1  COUDRE. 


BaaVET  n*  Ifilit'i.  en  dale  tin  y  avril  1884, 
A  MM.  Jvskkh  et  Hvtr,  pour  ane  navette  à  mouvemenl 

(Extrait.) 

L'omet  de  l'iavention  est  um  navette  à  mouvement  circu- 
lalte  aarvMit  é  IbnMr  k  cotitMie  ptqoée  «t  fa 


Lb  portMxilHiie,  e'«i(-é-dira  b  mvelte.  «il  diapoeé  pour 
cootenir  la  bobine  ordinaire,  aussi  bien  que  plusieurs  bobines 
à  la  fois,  placées  l'une  à  côté  U«  l'autre  sur  l'axe  transversal. 
Pour  (aire  b  couture  fii(|uce,  li:  cmiducU-ur  du  fïl  etla  l>obine 
ordinaire  ne  toaroeut  pas  avec  1»  liattilU-,  landiaqiue  pour 
Dure  la  couture  t'antatsie,  les  diverses  bobines  loUTlMnt  avec 
k  weUe.  do  sarts  Im  fib  an  toidrat  «o  wb  floid»w- 
tawN,  dNM  k  pwtf»  inOftaiwa  ét  réMh«  pur  k  fil  d'«i< 
giUki   

itaeni    161Wr«  «r  data  du  8  nai  i88|. 

4  M.  PBJLMMmvii,  pum  é»  farfecÊmiÊÊmaiU  «m  ma- 
tUmtàeottdr». 

(Balielt.) 

Pl.  I,  fi^.  I  à  a'. 

Ces  perfectioanenaenis  consistent  prmii'rement  cians  le 
remplicL'iiii-nt,  sur  la  oiacbine  i  rutatioa,  de  la  navciU!  par  un 
•ocrodieur  à  mouvement  cicculaijre,  permettant  d'emplayer 
On  cocon  avec  bobine  pouvant  contenir  une  pins  grande 
qwiMiM  de  mattks  (ilw  wk,  sk.)  qiM  csika  «i«pl^ 


Voici  roiimieiit  vsl  disposé  le  m^ranisme  pennetlant  d'em* 
ployer  un  oucon  ;  le  cocon  A  est  reçu  dans  une  coquille  D 
fixée  à  la  pièce  C  en  c,  de  Ci<;on  à  maintenir  l'axe  du  coQon 
iknt  l'un  aé,  <|iti  «at  «aki  de  totatian  de  l'accrocbeor  i);  cet 
aooMbwr  J)«alni  par  dm  pjg«i»a  ewaalrét  S.  F,  aOn  de 
loi  donoer  on  mouvemeat  de  rotation  cenvenaUe  pour  son 
boat  (bnctionneotent.  Le  pignon  F  commandant  «lui  £  estfisé 
au  |<iË;iioii  J'ant<le  G  ;  ce  pignon  C,  est  commandé  par  le  petit 
pignon  H  dont  l'axe  tait  corps  avec  la  Innierne  /;  ce  pi- 
gnon ff  est  commandé  par  l'ase  piincipat  O  au  moyen  des 
|i%nem  J,K  et  ceki  i.  ^  eat  6sé  à  oeiai  K;  pois  il  peut 
èirs  dépkeé  par  m  mouvenanl  de  roUHan  qu'en  peut  im- 
primer k  k  knteme  f;  cette  knteme  1  est  traversée  h  son 
intérieur  et  portée  par  an  axe  M,  faisant  corps  avec  la  pièce 
C  et  icrvnnl  aussi  li'nxo  aux  pijifnoiu  cula  étant  dit,  ii 

est  facile  dis  se  rendre  couipUi  du  l'uucUouauuMsnt  du  système 


ladïk  mefibine  est  4  miIiUmMi  o'crtéiiiro  4  entier 


nemeat  de  l'étoCfe  dans  tons  les  sens,  il  faut  que  l'accrocheur 
D  garde  to«^}e«rs  les  oiÊaes  relations  avec  lae  poaitiolie  dA 
Pe^uliie.  Le  dépketniaat  on  cotation  de  tout  k»|attaie «mir 
«MrMkftMiiHiigfMdekmeAiveyeiV,  «ctioaoée  par  laper- 
ioane  eooduiient  b  OMdiÏDe-,  dans  cette  rotation,  le  d^da- 
cement  d>?  l'accrocLeur  D  al  pruduil  au  uwyen  d'une  vis  saoft 
On  P  agissant  sur  l'axe  M ,  Laïiié  u  &a  partie  inférieure  en  on 
pignon  à  autant  de  dents  que  la  vis  sans  Gn  P  a  de  filets  (ici 
ce  nomlMre  «st  de  trois),  w  fui  kit  qoe  pour  «o  kur  de  nap 
wfdkJVoeapktrexe  If.  «tpM>ooiHéqHeatk  pièce  C.  kn 
on  tour  complet;  mais  pendant  ce  mouvcoient.  si  le  pigaottl^ 
restait  fixe,  l'accrocheur  l)  ferait  aussi  un  tour  de  rëvotntktt 
iiuluur  de  sou  axe,  ce  qu'il  no  faut  pas  ;  pour  cela  la  vi»  tew 
du  P  actionne  aussi  la  lanterne  /.  taillée  en  un  nombre  de 
dents  double  de  celui  de  l'axe  SS,  ce  qui  fait  {iadre  un  demi- 
loor  éiue  du  pignon  il  el,  par  coaaéipieiit,  un  tour  compkt 
dent  k  wttf  eonveoaUe  •»  pignon  6  et  4  ealai  F  qui  y  ert 
O&à  Couuue  ces  uiouvements  de  rotation  de  t'axe  Jl  et  de  la 
lanterne  i  se  font  simultanément,  l'accrocheur  conserve  tou- 
jours l.\  laOme  P'isitiun  par  rapport  à  l'aiguille;  mainti'naiit,  si 
l'on  actionne  la  machine  au  moyen  des  poulies  Q  uu  i<.  cft 
■WMVMieQt  de  rotation  sera  transmis  a  l'accrocheur  0  MU 
moyen  det  pigpoa»  J,K»L,H,(i,f.  £;  cequi  kit  qn*  ko* 
qu'on  agit  snr  k  namveHelT.  lea  deu  mouvemenk  de  rok» 
tion  se  snpeqiosent. 

\.a  boucle  passiml  nuluur  du  cocon  ulaiil  un  peu  piua 
^'undi:  que  celle  in^cessaire  à  une  navette,  j'ai  ajouté  un  tire- 
lil  1^  d'une  grande  amplitude  de  tuouveuient,  lequel  est  ac- 
tionné par  le  porle-aiguiilc  au  moyen  de  la  pièce  l' qui  y  est 
6«é«,  Comme  il  n*eat  besoin  de  céder  du  il  qu'à  un  ammwtt 
donné,  on  tetaort  17  vient  appnyet  sur  k  pincée  V  de  hqan  A 

l'empficber  de  Lii^scr  J<-'i!  t  Ju  ce  n'eît  fjue  quand  le  porto- 
aiguille  s  cIl'vc  qu  il  vical  a  uii  uioiueut  cuuvcauble  rciicuu- 
trer  l'extréniili'  u  rlu  rps.»ort  ot  par  cola  1  écarte  Ju  piiKe  (11  V. 
ce  qui  pecnet  au  til  de  venir  suivant  la  teosiau  réglée  par 
ledit  pioee>fil. 

J'mt  sBeorté  euiù  un  — "ffirtinn  nnmwit  dene  k  *<m»«i««»  du 
eoeon;  vok!  ommant  eue  est  diipniét:  un  petit  vokt  e,  qoi 

peut  p4ji^élr(.'r  entre  le»  ailes  de  la  bobine  que  l'on  place  dans 
le  rocon,  vient  appuyer  sur  la  pt'ripbérie  de  la  owlierc  en- 
roulée lie  luuL  I  cU'urt  d'un  ressort  J'iionlou  peut  régler  la 
tension  au  moyen  d  une  vis  g:  par  «alt«  dispoeitloo»  oa  a  uoe 
temkn  téildiére  tout  en  étant  trèl  tk^l^t  kdk  4  ia«ltl««ll 
«îuiqu'àf^glaP. 


PLlll.fig.  3ài6. 

la  préMOte  addition  consiste  : 

1*  Dans  l'application  de  pluiieiiw  fik  kcnvot  eordon  m- 

tour  du  fil  de  l'aiguille; 

1°  Daixa  U  drspuïitiun  d'un  nouveau  pr«.vieui  <Kt  preaear 
Oicillanl  et  «erv.mi  surtout  dans  l'applicMtJi^u  de»  matières 
épaisses  au  mobiles. 

f ig,  3  et  4.  vue  d«  bce  eifkn  de  i'eoieinhk  de  ummi 
pereil  portant  quatre  bohlnes  toamaoks. 

Fig.  5  à  8,  vues  de  détail  de  l'appareil. 

Fig.  9,  coude  que  l'on  donne  à  l'orpme  portant  le  prosseur 
pour  lai»s«r  passer  les  bubines  lournaiile^. 

i^ig.  luet  I  I.  eiuemblc  du  1  urgaoe  appelé  i^rmenf  MàUmL 

Fi^  l'i  k  li,  vues  de  détail  du  mêni 

fi^  1$.  viw  du  roMrt  dtsménw  ajifireil. 
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MACHINES. 


L'appareil  porteur  de  bobines  est  00inpoM>  d'une  pièce  a 

manie  d'an  ulon  6  semnt  à  te  fixer  m  burillet  lU  1*  nu> 
chine;  e«lte  pièce  a  |M>rle,  ftmeMoimtiil  BbmneRl  sur  die- 
mtoic.  un  manchon  cylindrique  /  Uillé  intérieurement  de 
quatre  gurgcs  mmp»ntes  venant  se  joindre  à  leurs  extrémitéi, 
de  sorte  que.  réunie»  entre  elles,  elle»  forment  la  circonfi^- 
reoce  entière  de  l'intérieur  du  nianchnn:  ces  gorge»  aonl 
destintet  à  Mfvir  de  fkanege  k  un  tcton  g  6xi  kln  buê  dtt 
Mri»44gaille;  Mit  nandran  jnrie  Aiés  à  Û-mAou)  de*  porle- 
DobtiMa,  leurs  tendeun  d  et  lei  diiMlNitaBrs  e  leraiit  k  dli- 
tribticr  autour  do  01  de  ruigaiUe  les  awtièree  enrooliee  imr 
tesdites  bobines. 
Voici  comment  fonctionne  cet  appareil  monté  k  la  machine  : 
Le  teton  g  du  portMïguUle,  npr^  avoir  passé  dans  une 
nife  tertieîde  k  pnliqiiée  dans  k  pièee  a,  le  troave  engagé 
du»  une  des  goi]^  en  spirale  du  manchon/;  à  ce  moment, 
le  pevte^ltgttîlle  opérant  m  descente  fait  produire  un  quart  de 
révolution  au  manchon  /,  la  spire  de  In  gorge  étant  li'iui 
quart  de  tour  pour  la  montée  du  porte-aiguille;  le  mouvement 
se  continue;  le  tcton  g  rencontre  l'extrémité  de  la  gorge  fai- 
sant suite  à  cette  qu'il  vient  de  parcourir,  mais  iodinée  d'an 
quart  de  tonr  à  l'opposé  de  la  préeédento:  Il  réMilte  qaVme 
révdotion  complète  <ia  porle-algoilie  (descente  et  montée] 
bit  produire  un  demi-tour  nu  manchon,  entninant  avec  lui 

les  .i[ipnrcil*  (Innt  il  rst  (irirtciii'   Iioliine»,  tciiilcin'*,  ilislribu- 

teur».  etc.  ;  il  (■•^t  ilonc  facile  de  comprendre  que  le  manchon 
Gsra  im  tour  tuinpiet  tous  les  deux  point»,  de  sorte  que,  s'il  est 
porteur  de  quatre  Ik>Uim<.  eo  qui  esisie  dans  le  dessin,  quoi- 
qu'on puisse  en  mettre  moins  ou  plus,  deux  fib  ae  titniw» 
ront  placés  sur  le  fil  de  l'aiguille,  tandis  que  les  deux  autre» 
seront  plncés  entre  celui-ci  ol  l'étolTe:  au  point  suivant,  le» 
(Icut  tlls  r|{ii  étaient  dessus  passent  à  leur  tour  dessous;  cela 
étant  répété,  le  cordon  se  forme  parfait  quc^  qoesoitla  ion- 
gOMir  do  point. 

Le  pveaaear  eadlianl  est  composé  de  trois  anneauz  eoneaB- 
Iriqnmn,  o,  n, dont  le  plus  grand  m.  muni  d'une  tige  servant 
à  II-  fivcr  niix  marliini  »,  sert  de  support  aux  dent  antres,  et 
lu  plus  [x-tit  a]ipuic  sur  l'étoffe.  L'anneau  intcri!ii-'Ji:iirf  est 
muni  df  'jnalru  pctilï  trtoiii  :  ilinix  l'xli'iicurs  (  s'critfugcjiiil 
dans  deux  trou»  pratiqués  dans  le  grand  anneau  m,  et  deux 
Intérieure  T  perpendiculaires  auK  deux  extérieurs  et  s'enga- 
gieant  dans  deux  trous  pratiqués  dans  le  petit  annean  n.  Far 
cette  disposition,  le  petit  annean  est  libre  de  si neliner  en  too» 
iL'iiï.  mais  il  est  ramené  à  sa  position  première  par  an  pâlit 
ressort  k,  placé  sur  le  sommet  deadita  anneaux. 

CtRTmetT.  m  date  dn  lO  tinritr  Mi. 

(Eitnit.) 

Pl.  I,  Dg.  17  éao. 

La  présente  additiDii  cnniprcnd  un  nr<iivoriu  |ieiTt'f lionne 
ment  que  j'ai  apporte  iiu\  machines  A  l  oridre;  ce  perfection- 
nement est  l'application  avec  tranit''M'ni:ition  convenable  de 
mon  gokle  altenurtif  pour  obtenir  le  pinraetis. 

ie  Ais  le  pionielb  en  qudqne  sorte  eomne  Q  ae  bit  à  h 
main  et  comme  le  permet  le  point  de  navette.  e'estMire  qu'il 
a  le  même  aspect  que  celui  fait  k  la  main ,  à  l'exception  que 
chaque  roté  <-st  fnil  pir  un  fil .  qui  e^l  iTuii  coté  celui  de  l'ai- 
guillc  et  de  l'antre  n  lni  d'iiti  cocon  ou  navette;  pour  obtenir 
le  piiinu'tis  uinti,  je  ii'.ii  qu'à  piquer  alternativement  à  lo  lar> 
gear  du  plumetts  «t  prociw  saimot  la  gnaseur  du  fit 

Amt  eaia,  il  lànt  donc  qn»  féluih  sur  laqueNe  on  fidt  le 
phunelia  ioit  animée  en  qndqne  aorte  dedenimoavaaMnia: 


I  nn  altemalif  et  d'amplilode  voulue  suivant  la  largeur  qu'on 
veot  donner  an  plumetis;  l'autre  est  celui  d'avance  suivant  les 
sinnosllés  qne  «loît  prendre  le  plomelb  et  le  rapprochement 

de"  puint'î. 

J  ohtien<i  le  premier  mouvement  en  combinant  mon  guide 
al'ernulil'  ;i|ni  -i  fuit  le  Mijct  d'une  addition  du  6  juillet  i883 
à  mnn  brevet  n*  120800  du  17  octobre  1877)  avec  le  pied- 
de-biche  ontrainmir;  le  second  mouvemeot  eet  toajoors  cehri 
de  I»  machine  «iir  laqudlo  oo  applique  la  modifiiealion.  c'est» 
,\-dire  produit  par  ie  pied-de-bfchê. 

Le  pied-de-biche  modifié  se  rrunpose  d'un  nnneau  À ,  repré- 
senté n^'.  18  à  30,  se  fixiint  au  corp.<i  du  pied-de-hiche  de  la 
machine  au  moyen  d'une  queue  a;  cet  anneau  reçoit  un 
disque  B  k  joue  et  à  jour,  leqod  re^it  à  son  tonr  un  antre 
anneau  à  joue  C,  anneau  qui  a  pour  (bnctlou  d'entraîner  Té- 
I  toffe  dans  le»  sens  convenables  et  voulus;  pour  eefaii  11  est 
I  muni,  à  sa  partie  qui  doit  être  en  contact  aveel'élallh,  deden- 
tnre^  on  striures,  ou  de  maftièfe  adhédv*  coame  dn  caou- 
tchouc ou  autres  matières. 

Cet  anneaa  C  peut  coulisser  dans  la  coulisse  b  dodbqnu 
Biilj  coulisse,  commandé  qu'il  est  par  la  pièce  i>«  au  moyen 
deshranchesd,  Ùf.  tjk  ao,  Ibmiant  mon  guide  altematir mo- 
difié è  cet  efllsl,  manie  qu'dle  est  de  la  flèche  E  produisant 
son  mouvement  altematir,  du  reste ,  ruinuic  il  est  indiqué  dans 
le  rerlifir:)!  d'.iddition  cllé  plu»  haut:  mais  it  i  il  ille  ititiHir 
de  i'axe  mobile  F,  porté  par  la  pièce  G  ainsi  luobde  le  long 
de  la  pièce  //  qui  se  fixe  è  une  pièce  de  l«  tète  de  machine 
et  est  munie  d'une  queue  A»  pénétrant  dans  le  disque  B  afin 
que  ce  disqno  B  oonserve  toujours  la  raCme  rdatlon  snree  1« 
système  supérieur,  Cg.  1701 19,  rarce  <.>stème  subit  les  mou- 
vements de  rotation  dn  portc-Aii'uille.  qui  sont  communiqué» 
par  la  persotme  qui  l.nl  l'uni  lionnor  h  m.irhine.  l'onr  (jue  la 

pièce  D  conserve  toujours  y.i  pn^itiim  de  hauteur  par  rapport 
k  celle  H,  un  ergot  coulisse  dnn^  une  coulisse  perpendicu- 
laire à  cdies  d"  des  pièces  i>»  if,  dans  lesquelles  passe  l'axe  F. 
L'ergot  peut  indiflUreaunent  Mre  fixé  sur  la  pièn  D:  alun  h 
rottli'^se  est  dans  la  pièce  ff,  «u  aor  la  pièce  if,  et  la  couHeae 

est  sur  Id  pièce  D. 

Ainsi  donc  l'aniieAu  C  d.nrs  In  coulisse  6  .1  im  mouvement 
alternatif  qui  lui  est  donné  par  ta  pièce  û,  et  ce  mouvement 
peut  varier  d'amplitude  suivant  la  position  que  l'on  donne  à 
raie  d'osciUation  F:  comme  ii  faut  que  oeUe  amplitade  eoit 
A  la  volonté  de  l'opéralettr,  j'ai  adjoint  un  anneaa  f  fixé  à  la 

tète  de  la  m  u  liine  de  manière  qu'elle  pniise  coulisser  dc 
haut  en  bas  et  de  uu  haut;  cet  anneau  /  maintient  la 
pièce  G  qui  porte  l'oxe  au  moyen  de  deux  ergots  ou  goujons  j , 
tout  en  permettant  à  tout  le  système  d'oaciUcr  comme  le 
porla-atgirïle:  l'ouvrière  n'a  donc  qu'l  agir  sur  eet  annenn 
ponr  ftlre  varier  la  higear  dn  piwniMs.  ce  qu'elle  peut  &ire 
pendant  tout  le  temps  dn  liavdltranneau  C  participe  eneora 
nii  mouvement  du  pied  de-biche ,  qui  a  pour  fonction  de  faire 
avancer  l'étoife  suivant  ie  point  et  les  sinuosités  de  la  couture. 


■amr  ariastM.  sa  dsle  dn  aé  Jdn  itM 

{Brevet  jo^ttlf  eiplranl  le  17 décembre  iO<i7). 

A  MM.  Gmukktoo»  «t  Kmats,  pour  dg$  ptrftetiatuu- 
mtfta  «w  madikm  à  main, 
{iiniit.| 

PLU. 

Cette  faneolioD  le  rappofte  principalement  i  la  dmon  de 
nutebinM  A  eotidre  dans  laaqÎNlIaa  deux  fil»  poiaaéa  •ont 
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employés  pour  pwdain  m.  foint  «onvouUe  iMur  coadie 

les  bordam. 

L'ioveatioia  t'irtfliqiM  plni  p<irtkaUèr«ai«at  A  «ne  aMcfaim 
pw  lM|lMUe  VA  brevet  a  éUs  dwMikU  pw  àt  nous, 
ârtiittr  Grewiwood.  atosi  que  par  John  WHUun  ftuiadcn ,  le 

a  décembre  1882.  n'  152414,  et  elle  est  principalement  des- 
tinée à  remplacer  I  emploi  de  ce  qui  est  connu  comme  bou- 
ckar  A  mouvement  alternatif.  L'avancement  ou  alimentation 
de  rottvnige.  dans  cet  «Eesiple.  est  elTeetaé  par  i'aigtiiile  ero- 
cliiMt  le  lierfe  A  al§olHe  veeevent  A  ecA  tÊkt  un  nouvemiit 
oscillant,  outre  son  mouvement  vertkd. 

L'aetion  d'avancement  de  l'aifuiUe  est  cependant  aidée  par 
le  moyen  d'une  barre  4  mouvement  allnmBtif.  qui  est  main- 
tenue abaissée  mt  l'ouvra^  par  un  ressui-t  f>res»t!ur  t:l  qui , 
dan»  le  cas  de  It  OOSlare  de  botics  et  chaussures  brodées, 
«git  cooMM  «0  g«ide  pour  présenter  la  boidure  A  l'ouvr^ie 

Nous  em|)loyoii«  udc  plaque  cnus^use  fixe  d'une  construc- 
tion paiiiciilièrc ,  qui,  outre  qu'elle  «({il  romiue  guitie  et  sup- 
jiort  pour  louNpn^e  eu  forme,  sert  île  IjourlEMir.  c  l'sl-A-dirc 
jwur  pr«:»enter  te  lii  de  i  ai^iilie  à  l'aigoille  crocbue  prepara- 
tÎTenient  à  son  ascension  à  tfkvers  Toufragc  dans  lequel  un 
|ioin|  likiit  Atre  lait.  CetI*  plaque  couseui*  est  formée  A  son  es- 
trémîlé  de  bcs  d'une  teHe  Tai^on ,  qu'elle  se  redreiie  et  bate 
contre  I3  lièvre  ou  rebord  de  la  semelle  intérieure  ;'i  liquelte 
Li  suiin  lie  supcrieure  et  la  bordure  doivent  éire  cdusues;  olU: 
est  construili'  ilc  telle  faajii  (ju'ello  pt  eseutc  À  l'aiguille  cro- 
chue, lors  de  son  ascension  ii  travers  l'ouvrage,  le  fil  d'aiguiUe 
A  la  manière  d'un  boudeur  à  mouvement  alternntir. 

Quand  on  iiùt  niefe  de  fe  case  à  fil  fixe  de  Greenwood  et 
neauded.  nom  dortiMms  A  niutrament  qui  sert  A  diviser  on 

ouvrir  le  fil  <le  navette  un  inouveuiL'ut  Oîcilhiiit  vertical,  LXU^si 

bien  qu'un  uiuuwiuenl  d'avancement  et  de  rccal,  par  une 
«ombinaison  particulière  da  mécanisoie  qui  sera  décrila  pins 
partienltAfement  ci-desson». 
Dans  les  dessins,  mm* avons  cWrenent  indiqué  ia  maoiAiia 

4f  adapter  nos  perfectionnements  A  une  mschîn»  é  condre  A 
fil  ciré,  disposée  pour  condre  les  bordures. 

Fig.  I,  élévation  de  c6té  de  la  machine. 

Fig.  3 ,  élévation  de  tket  (^rrespoodanie. 

Flf.  3,  section  horixoniBiB  wlvaBt  i-a,  fig.  1,  montrant  les 

eediob  IrariBOotale  solvant 3-4,  fiff.  1.  monlnnt  lee 

mo^rens  pour  obtenir  le  mouvement  du  diviseur. 

Fig.  5,  section  horitoutole  suivant  h-G,  fig.  1,  montrant  les 
moyens  d'obtenir  !«•  nomeoienlf  d«  guld»boidure  ot  dn  pi* 

jqucur. 

Fig:  6,  plsqi—  eoMUnss  détachée  en  plan  va  esi  dosana, 
plui  «a  en  desMost  en  vuae  par  bout  et  de  fine. 
Fig.  7,  gaide-lMrdnre  dAtaehé  «n  plana  en  dessus  et  en  des- 

snin  et  en  vues  latérales. 

r  it;  tS.  or^^ne  pour  conduire  ic  ruban  de  cuir  prt^paré  ou 
i>or<lure  au  guide  d'avaneenent  de  la  hofdnra.  an  «ne  de 
côie  et  en  section. 

Kig.  9,  section  d'une  chaamfe  en  forme  dans  la  position 
dans  laquelle  elle  est  oalnlenne  par  l'ouvrier  sur  la  plaqua 
ooaseose  quand  Isa  parties  ont  été  cousues  ensemMe,  (ai- 
guille étant  figurée  dans  l'ouvrage. 

Fig.  10,  vue  semblable  it  In  pi-ccédcnte,  duus  laquelle  le 
t;uide-bordure  est  dsns  la  position  qu'il  occupe  quand  it  ginde 
la  bordure  aux  semelles  supérieure  et  intérieure. 

Les  figures  1 1  A  iS  représenient  tes  diliérenles  cames  em- 
ployées pour  actionner  l**s  instruments  de  coutaro. 

I)re%el*.  ~  iSiU.  —  Tome  Ul  (aouv.  série). 


l  COUDIIB.  » 

A,  bàli  principal  de  l.i  mnchine  fondu  d'nncsenle  piAoe  d 
serrant  à  porter  les  oigaoes  travattJaat». 

Sur  le  Mil  pilndpd  est  fconknné  un  bras  À",  portant  la 
plaque  «ousonse  «.  ^  IImbm  le  mpport  pour  l'ouvrage. 

8ar  un  edté  du  bras  et  snHhssout  de  la  plaque  couseuse 
fonctionnent  le  pignon  b,  porté  par  la  poulie  H,  et  la  poulie 
c,  de  l'appareil  C,  à  serrer  le  point.  A  la  partie  verticale  du 
bâti  est  située  la  boite-guide  A*  pour  recevoir  ia  barre  k  ai- 
goUle  D,  qui  porte  une  aignilie  crociioe  d  et  une  barra  do 
pwision  Ë,  wml»  d'nn  pied^MUdM  flaio  «, 

An  lien  eependant  de  la  barre  A  aiguille  glissant  dans  un 
guide  foraté  dans  la  bt^te  A*,  noos  plaçons  dans  celle-ci  un 
guide  pend.int  L> ,  qui  pivote  sur  la  (ace  rainée  <le  la  bulle. 
Noua  relions  ce  guide  à  un  bras  i/,  porté  par  un  ato  verlicAl 
oscillant  D*,  qui  a  ses  supports  dans  le  bati  principal  ;  im  se- 
cond bns  fi*,  appartenant  A  cet  ase  oscâleot,  porte  un  galet 
qoi  est  adienné  par  une  cerne  J)*,  davetée  sur  l'arbre  A  came 
F,  et  qui  est,  parla  rotation  de  cette  c/uue ,  atneué  à  imprimer 
un  mouvement  oscillant  au  guide  D  et  à  in  kirre  ù  aiguille  D, 
dans  te  but  de  faire  avancer  l'ousm-^c. 
I      Le»  mouvements  de  montée  et  de  descente  de  l'aiguille 
I  crochue  sont  obtenus  comme  autrefois  par  un  levier  oscillant 
I       porté  par  dea  tourillons  qui  foiurtionneot  dans  des  lup- 
poHs  placés  au  sosnniel  du  béti.  L'extrémilA  arribre  de  ce  le- 
vier porte  un  f^alet  qui  rsi  eu  contact  ivcç  une  cauie  à  rai- 
imre  l)\  clavelée  sur  l'urbre  F,  et  dont  l.i  rotition  imprime  A 
r.UKUille  le»  uiouvements  voulus.  Un  support  fourchu  C, ,  bou- 
I   loune  à  la  portion  verticale  du  bâti,  reçoit  la  case  à  fil  fixe  g, 
!   qui  contient  le  fil  de  farmeUve, 

i  k,  divîaenr  mottaiiA  ponr  permelln  A  reignflle  erochne  d 
I  de  passer  dedans  en  y  gUsiant  sa  boucle  A  farrlAre  du  cro- 

1  chet  sur  l'entrémité  du  diviseur;  ce  diviseur,  loi  qu'il  est  dè- 
I  cril  dans  le  brevet  ci-deMus  mentionné,  prend  la  boude  de 
I    l'aiguille  crochue  et  la  couche  sur  ia  bolto  à  fil. 

Afia  de  donner  au  diviseur  les  mourentents  particoliert 
vosdos  ponr  trsnqHtrler  la  boude  de  l'aiguille  embue  A  la 
case  A  fil  (laqueib  aeeoa^itrolka  de  navette),  noua  raon^ 
tons  la  tige  H  du  diviseur  dans  une  deaUle  IT,  qui  est  montée 
I    i  pivot  sur  le  bâti  de  1;(  mnciiine  et  s'olend  en  arrière  vers 
l'arbre  à  cames  F.  La  douille  H  porte  un  galet  et  reçoit  un 
I  mouvement  oscillant  dans  uu  plan  vertkal  de  la  cane  !!*« 
i  davetée  sur  l'arbre  A  cames  F. 

I     Nous  donnons  égriemant  un  mouvement  dtemaliren  di- 

I  viseur  A,  en  le  reliant,  par  la  tige  IP,  à  un  levier  en  équerre 
//',  monté  k  pivot  sm*  le  bàli  A  et  portant  un  galet  qui  est 
actionne  pjir  une  came  //',  clavetee  sui  l'-irbrc  F;  par  ce 
moyen,  le  mouvement  combiné  voulu  pour  le  diviseur  est 
produit.  Nous  devons  établir  ici  que  ce  diviseur  ouvre  la 
boucle  du  M  de  navette  par  sa  pointe  qui  est  enfoncée  dedana; 
il  rtrçoil  ainsi  la  bonele  de  l'signille  oracbne  devée  et  la  lire 
en  arrière  sur  la  case  À  fil.  en  la  reUcliant  qunnJ  cette  boucle 
.1  atteint  une  position  dans  laquelle  elle  peut  être  serrée  par 

I  un  appareil  connu  C,  A  aen«r  le  point,  acIiosuA  par  la  camo 

'   C  de  l'arbre  F. 

'      La  Iwrre  de  pression  E  est  fermée  au  moyen  d'une  barre 

Ida  pniaion  B^,  dont  l'extrémité  d'avant  eatmoriaisée  et  pane 
dans  la  batte-guide  A'  pour  pemuritre  A  la  tige  du  presseor 
I  de  passer  a  travers  elle.  Celte  barre  est  reliée  p.tr  uu  boulon 
I  à  œii  à  un  cmirt  levier  oscillant  monte  m  pivut  .sur  le  bâti 
I  principal  et  portant  un  gali  t  rpu  «st  actionné  par  une  came 

IP,  davetée  sur  l'arbre  h\  (juand,  par  la  rotation  de  cette 
came.  l'eitréaiMA  aiflAre  do  etiln  bàm  est  élevée,  ton  extré- 
mité d'avant,  nipoaani  dans  une  murtaiw  de  b  boito-gnlde 
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comme  point  d'npptii,  jflisif  U  bitrn    ii  pr>?^". n  v'  1 1  [ualn  ' 
tient  fermement  aur  i  ouvrage  en  s  op])<jsaiit  a  la  tractimi 
vers  le  haut  du  fil  de  t'aiguille.  AïKlessus  du  pied  preswur  e 
«A  fimé  va  gaida-faordw*  k  «wNitMMnt  allenwtif  qui  »ide  ' 
ttigtiai  i  Anra  amioer  romngik  I 

La  construction  de  ce  guide  eal  diiifamt  npiéMaWt 
dfens  le»  me»  tIMacMps  fijf.  7. 

.j",  doipi  ii): rii,iiii  ii'.i'f  l,(  jMiihr  Mipèrieore  I  ie  ^liiiv  pour 
la  bordoie  qui  est  placée  e»  bas  p»r  un  coaduclvur  attarhé 
À  la  barre  de  pmriaarJIflt  représeatè  fig.  8. 

Le  pied  juniiMir  •  fwrtt  sur  la  wiftc»  pial>  k  igw»  7  j 
M'onBlient  le  ginde^bunlura  eo  liât  sur  l'uwiiage.  ' 

Le  doii^l  r      ragueux  près  de  sn  rarîne  pour  lui  permettre  ' 
de  prendre  un  fcnne  appui  sur  l'ouvrape,  et.  quand  A  est 
avattoé  dans  la  direction  de  la  llèclic.  il  amène  l'oiivni^e  vers 
l'aiguille  et  aide  celle-ci,  qui  se  meut  avec  le  guide- bordure, 
foar  pousser  l'ouvrage  ea  avant  Le  gakta^lMmlure  est  porté 
jtr  on  bns  /.  inootA  à  pivot  sur  un  aappoit  f  qnî  toma  | 
diM  une  pièca  fixée  an  Uti  principal.  Le  gocgon  à  pivot  d«  { 
ce  bras  porte  aussi  un  levier  oscillant  6,  auquel  est  attaché 
le  piqueur  b.  L'extrémité  arrière  de  ce  levier  oscillant  est 
manie  de  deux  galets  qui  sont  actionnés  par  les  cames  B',  fi*  | 
da  iarbra  F,  dans  ie  bot  de  dopaner  un  mouvement  aecii^t,  i 
dna  m  plan  verMoal,  au  pi^tMor  6  et  aussi  d'imprtaior  un  ; 
mouvement  axial  an  wppM*  f,  i  «aavars  lequel  on  monve*  ; 
in«nt  d'avanoamaril  boriinntad  aHeroatif  est  imprimé  an  giiide>  [ 

1)1,1,11  ii:-r.  : 

Dans  les  projeetioBS  détachées  fig.  6,  la  conslractioo  de  la  j 
plaque  cooMnie  et  dn  boudenr  êm  «  «t  ebUamant  npt^  i 
lanèib  i 

L'nUémilé  d^atnnl  do  la  ptupiat  aounna  on  la  voilt  oti  ttr  I 
battue  et  le  rabat  est  formé  dans  deux  cre usures  1  et  3  par  : 
une  légère  saillie  bortaontale  ou  renflement  de  métal  3;  ce  1 
rabat  divÏMj  est  destiné  <i  recevoir  I  aiginlle  d  dans  ses  deux 
pofitiom  d'utcitlation,  t.iodis  que  le  renflement  3  constitue 
un  support  pour  le  Gl  et  assure  sa  mlM  an  plan  dans  le  pas 
do  crocèet  da  l'aigniHe  pendant  «00  aMonaion.  Aa-deaMW*  da  | 
la  {daqne  eomauM.  «xtériaofanMnt  A  la  cremura  1  dans  la* 
quelle  plonge-  riiif;ullle  pour  p^n^lrer  dans  l'ouvruKe  ,  cit  percé 
un  trou  diafjonal  qui  débouche  dnns  ladite  creusurc  1. 

l.e  fil  de  l'aipiiille,  tire  d'une  l>obinc  situiie  au-dessous  ie 
la  machine,  pénètre  dans  ce  trou  et,  en  pasuot  au-deasus, 
«Il  conduit  à  travers  le  renfleaent  3  A  la  creusure  3 .  k  tra- 
«m  laqiMtia  il  a»t  mainleatt  par  l'anvriar  quand  00  niai  la  j 
■acMna  en  naivlw.  I 

L'aiguOle  crochue  descendsnf  r*nn?  l'ouvra^fc  à  travers  le 
trou  pereé  juste  par  le  piqueur  nu  niène  h  |  qui  opère  de  k 
manière  bien  ronmic  n<t  mue  en  avant  i  la  seconde  crei^ 
sare,  et  en  plongeant  dfins  cette  voie  passe  le  renflement  3  et 
porte  avee  die  l'oumifO  da  la  Inqgnnir  d'un  point  L'aignSlo 
sTétemaiom.  «taon  «raehit  vvMHl  «NU  la  ai  la  Ikn  i  IMM» 
Tonvragn  et  te  fenne  en  vn«  bouda  peor  imavoir  la  fil  da 
fermeture  reposant  sur  1«  mse  \  fil  1;. 

Aussitôt  que  i'Aiguitlo  a  atteint  tuute  sa  hauteur,  ie  diviseur 
avance  et  ouvre  la  boucle;  l'aiguille  plonge  alors  dans  la  mor> 
taiindtt  divieenr  at  délivre  k  boucle;  aprèa  qml  alia  s'élève 
da  msweaa.  «t  la  divîMdr  étant  libéré  da^ra^nill»  tira  U 
boaeln  nr  la  caM  1  01,  comme  l'indiquant  kl  li|nw  ponc- 
taéas  fig.  I.  On  devra  remarquer  que  la  case  1  fil  9,  avant 
fil  T(  I  (  vijir  U  boucle  du  (il  d'aiguille,  est  fermée  dans  son 
supptHt  Cl,  ceci  pour  i'ompècher  d'être  titiphicét;  par  la  trac- 
tion de  In  boucle;  celte  fermeture  est  elTectuée  par  une  came 
G'  de  l'arbre  f,  afitiant  snr  un  levkr  d'éqoarre      à  «n 


bras,  auquel  est  attachée  une  tJgc  fourchue  G*,  qui  embcuse 
la  navette.  Lorsque  cette  tige  fourchue  est  tirée  en  arrière, 
elle  vient  saisir  k  partie  k  ^i»  klfe  de  la  case  i  fil  et  la 
awintiant  kmament  «.plaça. vAfin  eppendant  qna  k  bonala 
pkiina  a'éaliappar  de  doiMi  b  CBW,  b  fige  fiaanÀne  eat  amS' 
cée,  ce  qui  kisse  on  espace  «ntoe  olk  et  b  «MO  fcnr  qwli 
bouck  puisse  s'en  aller.  ' 

Ce  passai  de  I.t  i  11:  Ik  et  de  la  case  est  eAflloé  par  le 
traction  de  l'appareil  C.  qui  serre  k  point 

Nam  faons  remarquer  qm,  lonqnV  e»t  nécessaire  d'avoir 
la  pompe  ou  k  tnnrna  rbmifn  eenwnt,  le  guide^bocdnre 
n'est  pa»  fini  avee  «ne  befin«;  nuit  U  agit  simplemant  en 
maintenant  l'ouvrage  en  bas  et  en  le  faisant  .ivancer. 

De.  la  description  qui  precode  de  la  plaque  couscuse  u.  on 
comprendra  aisénient  qu  elle  peut  être  eniployi-c  comme  un 
boudeur  dans  les  machinwi  à  oouilre  faisant  le  point  de  chai- 
nelte,  étant  mania  d\ine  aiguille  cmclme  d'alimentation. 

tt'dnSî^L''ferSem7«ri  haS^inl^itt^Lin 
convenable  pour  que  l'aîguillc  crocboe  en  a'élomatpieone  le 
fil  pour  Goraier  une  nouvelle  boude. 


ikivBi  n*  léMMS.  an  dMa  da  sS  jok  iMi, 

A  U.  Gimtswot»,  fowr  tbr  pnjfietnmncmeRft  «me  ma- 
chàm  h  coairt, 

(BdseH.) 

PL  IL 

Llnvanlian  m  ni^orte  i  im  qritéaw  da  oonuHndedca  an- 
aetlea  roklivea  dana  bi  madiiMt  i  coudra,  ^^tlkna  ajnnt 

pour  bot  de  déterminer  l'arrêt  périodique  dts  navettes,  aux 
moments  voulus  seulement,  et  de  permettre  i  ces  navettes  de 
prendre  la  position  normale,  c'est-à-dire  de  s'apprêter  à  l'ac- 
complissement de  kur  fonction,  sans  que  pour  cek  aucun 
mouvement  allamalif  soit  nécessaire. 

Llnventenr  en  eamliinant  ee  parfBctionnement  a  an  ea  vnn 
Mutont  le  type  de  mndrfne  à  aondtn  poer  bqnalb  on  bia- 
vin  (riMi>oi:>iViii  été  accordé  Â  MM.  JohnKfliketArilrarGNMi- 

wood.  le  7  scfilenibre  1H77. 

Dons  celle  luachino.des  tiges  verticales  servent  à  actionner 
là  uflvette  tournante  alternative  ;  ces  tiges  s  iotrodoiseat  dans 
des  ouvertures  pratiquée»  à  cet  effet  dans  la  navette,  et  elles 
M  «onlèvant  alla«natf«emoot  alla  de  pemeOre  i  k  boncln 
fermée,  par  b  III-  aMi  reeUoa  de  raigniHe  de  painr  pnr- 
dessus  k  naraUe  et  pnrdemna  ha  lifw  dn  swimwk  «n 
question. 

Ces  tiges  de  commande  roulis.sent  (Uns  des  guides  établis 
dam  l'axe  vertictd.  auquel  le  mouvement  roktoire  est  im- 
ptim&  allemallaonienl  dans  les  sens  oontsaifes,  ot  au  moyen 
d'une  came  annubim  fixe  dana  k^pidUe  ^dunnent  se  déplMcr 
des  safllkaaKiaBdbBtftiieBna.a^ltmeHriitas  tiges;oellea- 

vetle. 

Or  kbtti  de  eeUe  iwrantion  est  de  randre  l'oiigane  de  com- 
manda da  b  mmtte  tuHeptibia  d'un  mouvement  ratntoim 
tBtarmlkné.  tonîom»  dana  le  même  aenat  cl  de  déknnitta^ 

les  intervalles  entre  ces  mouvcoientopéiiadiqnm.  de  telle  sorte 
que  l'arrêt  nécessaire  pour  compléter  k  tfuvaii  de  l'aigumc 
puisse  se  produire  entre  chaque  rév^utton  de l'e^pme  MMilaur 
et  la  révolution  suivante. 

La  manière  dont  je  propose  d'imprimer  le  mouvement 
votdui  k  naveMaetd'en  rmplirbarlniil  arrêt  Mbit  tt  imlwm 
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MACU1N£: 

fté^ittn  tÊÊmt  mW»  li  Ton  «MMiM  ledeMiadin  fgtnuA 
fcraveL 

¥ig.  I,  f\an  du  mkuiÊm  dailiiié  i  «etfomHr  h  MwHe 

d'une  de  ces  machine*  k  coudre  i  support  incliné  [hom  tw 
ing  mackints] ,  qu'on  emploie  géaéralement  poui-  k  iiklirica- 
Uoo  de  la  chauMore. 
Fig.  a .  élovsiioa  latérale  de  k  partie  lapérieim  de  la  nttr- 

f%.  3.  variants  de  mon  dispotitif  d«  eoniiiMUide  de  le  na- 

à,ig.  1  et  a,  exlrémiui  du  rapport  iadiaé  mu*  lequel  on 
place  la  malttn  «■  tnnil,  «niM  cda  otlndiqHA  «a  poin- 
tillé, fig.  a. 

BpmtM»  mrini— —  pw leporl»HMvelle  tf, foipeadani 

Mminier  de  la  machine  et  disposé  ca  arrière  des  gnides  ré- 
iHaot  la  marcbe  de  la  barre  à  aiguille  C  et  de  la  barre  ù  pres- 
sion D. 

L,  arbre  «erticai  qui  porte  les  pièces  de  cotmnande  F  et  qui 
est  iDonté  dans  le  porte-navette  B'. 

▲  la  partie  loftérieandfl  l'arbre  li  eil  davatè  la  dia^  iCj 
wani  d'un  boulon  de  naniweUe  *;  an  moyen  de  ce  boiÉtan* 
nii  inipriiuu  lo  inouvcmeat  rotatnirc  A  l'arbre  et,  par  Italer- 
modiaire  des  pièces  de  commande  ,  à  lu  navette  IJ. 

/y,  deux  Lieiles  servant  a  mettre  en  conununii  alion  le  bou- 
ton de  manivelle  e  avec  uoe  paire  de  levier»  H',  disposés  à 
Tinstar  des  pincettes  et  uionléi  Mr  un  irbre  vertical  ùxeH*, 
que  leur  pr^wnle  à  cet  eiM  «ae  «oniole  iMNalennée-an  bAtt 
dehoMUne. 

Les  extrémités  libres  de  ces  leviei  s  portent  des  renflements 
qui  entrent  dans  le*  évnJ^meols  respectif  IP,  li*,  pratiqués 
dans  les  surfaces  supérieure  et  înlériMR  dn  diii|iiB  JP,  calé 
mu  l'arbre  vertical  à  oaine  /. 

Gel  arbre  en  toofiMak  AU  oidUer-lee  levlM'  ff  daoi  leur 
point  d'ofticulatiûo  an  moyen  daidile  é^khmenh  d»  kcuM. 
de  sorte  qu'il  imprime,  par  llnlemiédîatre  des  blellwlf  et  du 
bonton  de  manivelle  e,  un  inoiiveoicot  rotatoire  intermittent 
1  l'arbre  £,  et  oblige  ainei  le»  urgane*  de  commande  de  la 
navette  à  Irausmettre  à  celle-ei  le  mouvciaent  itéceaoaire  pour 
«ovrlr  la  boude  ponry  entrer,  «t  enfin  pour  la  travener,  afin 
dn  paNer  pev  eetta  hmudn  1*  fil  de  lacMee  ipii  achève  le 

La  forme  des  évîdemenls  de  la  came  ett  telle,  que  les  deux 
leviers  ojcill.tnts  sont  actionnés  dn  manière  k  ne  pouvoir  se 
déplacer  r]uû  pendant  uu  li«i-»  it  peu  près  d'une  révolution  de 
l'arbre  à  caui«  et  que  ce  déplacement  sufDae  à  déterminer  une 
lévoMiou  du  bouton  de  maniveUe;  pnia  lu  leviera  demen- 
nol  an  repos  pendant  tont  le  Rele  de  la  rénilntioo  de  VkriiN 
à  came. 

Par  ce  mo^en  la  naveltr,  spr^*  avoir  traversé  la  boude, est 
forcée  (Je  s'arrAler  asse.'.  l'iiis,- lumps  pour  p.-i  if  i  i  mar 

cbiae  d'accomplir  les  autrej  upci-ulioos,  k  savoir  :  le  aeraigai 
du  point,  i'amcoage  de  la  matière  &  tnnilier  etlepaiiilgndt' 
la.lHiMlnmi«antnà  tnurenie  tmvaiL 

Lee  kriereli',  êg.  t,  eont  arikulée  mliealBnMiit,  d»  lorli 
qne  leur*  extrémités  antérieures  peuvent  prendra dnjendavt^ 
le  plan  de  leurs  bielles  respectives. 

JLa  vurianle  du  uacaiiisaïc  de  coimiunde  qui  sert  <i  impri- 
mer à  la  navette  un  mouvement  rotatoire  iatennitteat,  et  que 
j»wdadèerlre  ci-après ,  se  trouve  repréaeotée  ùg.  S,  oà  Fon 
«nilt  ce  m  plan  di^numn»,  la  aanitoe  d«nt.  M  pMt»  mi 

nnuiivdk  e  da  r«fbN  dfl  comaMndn  de  la  naveHn* 


À  COUDHK.  T 

A  ce  bouton  da  nenbiillee  est  relié  un  levier  X,  qui  estai» 
'  licnlii  imbraarajoonantjr*  artianiAan  nacmitinfiML., . 
La  broche  qui        le  bnv  rqfoanont  et  le  bvier  fernw 

l'axe  du  rcnneinent  qui  entre  dans  uti  éviJenu  nt  praticpaàdn 
càte  supérieur  d'une  came  M,  qui  porte  l'arbre  à  came. 

JC,  levier  à  mouvement  de  sonnette  ayant  pour  centre  d'ap- 
pui une  goupille  fiie  en  iV,  et  relié  par  l'un  de  w»  bna  an 
'  moyen  d'une  bielle  JPao  levier  i;. 

L'entre  bras  du  levier  i  momemeni  de  sonnette  poiltmi 
renflement  qui  pénètre  dans  an  évldement  pratiqué  dn  cAli 
inférieur  de  ladite  came  M  montée  sur  l'arbre  i  came. 

La  funue  de  ce*  cames  est  appropriée  à  faire  accomplir  uoe 
révolution  par  le  boulon  de  manivelle  e ,  au  moyen  du  levier 
pendant  le  tenipe  foa  l'artire  à  came  met  à  fitire  nn  tien 
de  tour;  de  oetla  fiifon,  d«  ntaw  fna  dont  la  diipoiilieii 
précédemment  décrite,  on  parvient  A  déterminer  l'arrêt  pé- 
riodique voulu  du  mécanisme  de  comnMinde  de  la  navette,  ar- 
r^t  qui  dure  tout  le  temps  que  l'arbre  à  came  MUfilOMpOlir 
nccomplir  le*  deifK  tiers  restants  de  »on  tour. 


;    ,         Bmmrn'MaaM.endaieé^tSjaiHHiMiit  • 

A  M.  Pauêkr,  pour  un  tyttimf  de  dnpoùtif  destiné  à 
foin  In  boatonnUrtê,  tt  applicable  aux  machines  à  coudre, 

Pil. 

Cette  invantion  Wiiapparta  apa  diipoeitili  dmtinés  A  làin 
I  iee  boalonnièi«i  tH  appUmUM  ads  medunee  A  oondre;  «He 

oonsiste  dans  diverses  eombinaisnns  grâce  nuxquelles  l'éluiTe 
reçoit,  s(»us  luigiiille,  un  luouvcuicnt  vibratune,  pendant 
qu'clk  vji  et  vient,  celte  viLirntiou  provenant  d  un  point  fixe; 
rinventioQ  comprend  d'ailleurs  uo  grand  nombre  de  détails 
de  construolion  ^.sont  tous  complèteoieat  décrite  danaln 
I  présent  brevet  et  repréecntés  sur  le  deuin.  ,  < 

Jusqu  à  présent,  dans  les  diapositifs  qu'on  appliquait  aux 
machines  k  coudre  pour  &ire  les  boutonnières  ,  l'organe  ser- 
vant A  maintenir  1  étoile  s«dépUc«iit  sous  l'aiguille  dans  deux 

!    sens  au  moyen  de  pietés  spéciales,  guidées  dans  des  voies 

j  coure  nabi  es  ;  ce*  pièees  se  depl>^teut  elles-mêmes  à  angle 
j;  droil  l'une  par  r^Mlrt  à  l'antre;  ou  bien  c'était  l'aiguille  qui 
;  était  animée  d'àn  mouvamant  kléral.  au  lien  que  ce  Jbt  1**4 
,  I  toCTe,  et  dam  ce  oM.-eatte  demièra  nn  ta  dépleçoit  que  enl- 

.  I  viant  une  seule  direction. 

I  Dans  nion  système  de  machine.  l'étolTe  qu'il  s'agit  de  mu- 
nir de  boutoimières  est  maintenue  dans  un  dispositif  c<>nve- 
naWe  dn  Mrnge  par  l'on  des  bna  d'un  levier  coudé, ou  bien 

'  par  ViÊB0  dapjMlrémîléa  d!wM  bam;  droite;  te  levier  coud» 
ou  la  barra  an.fipoM  fna  «nt  loii  point  d'appnl,  ce  ^ai  lui 
permet  de  vibrer  A  une  dirtenee  convenable  de  Testitallét 
portant  le  dispositif  de  serrapeen  question. 
I     Avec  ce  tevier  ou  c«iUe  barre  eit  cootbiiit:  uu  autre  levier 

t  vibnADÏi'e  coulissant,  dont  le  point  d'appui  se  trouve  de  pré- 

■  fibvncn  à  In  Muiue  lupérienre  du  premier  levier  «u  de  te 

I  bnrr»;  ce  peint  d'appui  coMtilun  d'ailteun  un  guide  qui  per- 
met au  deuxième  levier  de  se  déplacer  dans  te  eeni  de  salon - 

,  gueur,  et  voici  de  quelle  manière  ce  mouvement  longitudinal 

I   lui  est  imprimé  : 

I      Sur  le  levier  vibratoire  coulissant  sont  établis,  dans  des 
points  convenables,  de  petits  cylindres  oo  deO" bornes,  des- 
tinés A  venir  en  aontootavas  dm  pointe  eoin^nndiala,  que 
lai  préaaolnunaaanMioaniautodnIafbrmnvodaa. 
On  finttounier  calto  same  par  dae  mouvmnaBto  iiitaniiit> 
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lents  d'une  Anric  dctprminéc,  au  moyen  d'un  emhr.iyapc  i  u 
mécanisni*'  i|ui'lroii(|uc,  adioniie  jj-ir  le  levier  on  U  bure 
niimtioiiiiee  en  |ireii>ier  lieu,  de  snrte  rpie  c'est  aiilnur  iln 
centre  d  â|>{>ui  de  ce  ievier  ou  de  cette  barre  que  tourne  tn 
tante  en  question. 

l«  Tibniioa  <lu  i«vi«r  eoniiMankiar  mb  point  d'appui  est 
produite  par  ime  deaxîèiiw  «âme.  fliée  à  la  pnmiéiv  ou  <• 
l'embrayage  à  frottement. 

Chaque  orjfanede  rptle  mnchine.  en  rai»onile»dispo*itioiis 
susindiqiice'i .  reroit  li>  monveini  nt  rpii  lui  coiivieiil.  par  5iii<i- 
da  mouvement  vibratoire  du  tevier  cotid^  ou  de  la  barre, 
dont  le  point  d'appui  est  établi  d'une  Ctcon  aolldo  mr  une 
base  ou  un  support  eoaveDahleineat  diapoii, 

Pig.  1,  plan  «ie  ouïr  dispo.<>itir  perlëctiioiniA  ft  fini*  leabou- 
tonniei  ei  au  iiiuveii  d'une  iiiin  liitie  à  coudre, 

Fi^.  a,  plan  pjirlic  vn  coupe  suivant  y  y,  fig.  3. 

Fig.  3 .  èlevaUon  ialinio  de  mon  dii|milir,  partie  en  eoupe 
égeleneot. 

rig.  i,  tfévalioo  doBt  une  partie  eat  eoopée  loivuit  a», 

fig.  3. 

Fig.  5.  boutonnière  finie. 

Fig.  H.  elév.ition  inonlraiil  mOllAipOlItiflellinlU'ipplJqW 
à  une  uuchine  à  coudre. 
Fig.  7.  iOC|iuntransver>alc  suivant  ts,  Gg.  8, 
fig.  8,  coupe  aemblatile  suivant  II,  Og.  1. 
Fig.  9,  plan  des  eanua  d'auMoage. 
Fig.  10.  perspective. 

Fig.  1 1,  perspective  du  dispositif  coinplel. 

1 .  pliiqne  dc  support  qui  porte  un  goujon  1}  ;  ù  celui-ci  csl 
articulti  un  levier  droit  on  coudé  C,  qui  peut  recevoir  son 
aioavHuenl  de  Ia  machint  i  coudre,  m  mDyeii  d^ul  int«- 
uauie  oonvenatile  qodeaiMpM. 

FooT  faire  Ttbrar  le  levier  C,  j'airttade  i  Vm»  de  aa»  ettré- 
miiés,  en  c ,  un  outre  levier  C  )>oarvQ  dHw enooclM  0* daiM 

laquelle  jiïue  le  bine  liitend  C. 

Ce  bloc  eil  iii  licnl.'  ;i  une  pointe  rëçhlile  d  nppni  c'  (jne 
porte  un  bloc  c*.  muni  à  >on  tour  d'une  entaille  c*.  que  tra- 
verse un  bouliHi  c^.  deilinè  *  8«er  aoUdement  le  Uoe  à  la 
plaque  de  rapport  â. 

ht  déphoament  de  la  awuivalle  C  peut  être  r<gM  iortui- 
tanémcnt  par  l'appargfl  d-tkaana  dènit  h  Faide  du  rëguh- 
teur  c*. 

I.e  levier  C  peut  recevoir  son  mniivciiient  vibratoire  d'uu 
autre  levier  R,  lournanl  autour  d'une  goupille  H'  implaatée 
dans  k  support  «ertieel  0  >t  rdiée  au  levier  C*  par  un  joint 
anhenelll*. 

L'autre  extrémité  du  levier  Cest  nnniie  d'une  enlaille, 

comme  on  le  voit  en  C,  ponr  permettre  le  p.isM^fe  d'un  trou- 
jon  D.  ftxc  sur  la  plarpie  d<<  support  .4 ,  et  de  chaque  côté  de 
ladite  entaille  c»t  lixec  une  des  bmchcs  l)\  V, 

La  brocbe  0*  porte  un  galet  ou  poulie  0'. 

Sur  le  goujon  J>  a'appnie  le  levier  mobile  S,  dont  le  peHt 
bnu  e  bute  contre  la  broche  D',  et  le  bras  plus  long  e'  ne- 
lionne  l'embraynge  et  sert  à  imprimer  le  mouvement  voulu  à 

l'or^'iMie  <]ui  in  iiiilietit  l'etolTe. 

Au  goujon  b  est  «u  liculé  un  bras  F,  qui  porte  a  sud  eitre- 
miléun  levier  F,  dont  le  point  d'articulation  se  trouve  en / et 
qui  est  muni  à  aa  partie  extérieure  d'une  broefae  ou  bome 
cylindrique/,  contre  laquelle  te  bna  long  du  levier  E  vient 
exercer  son  action. 

La  partie  intérieure  du  levier  f  est  fixée  à  la  courroie  à  fric- 
tion F*,  qui  cnioure  1.)  p>>uiie  .1  ivielinit  G,  montée égahmeiit 
sur  le  goujon  D  et  pourvue  des  broches  y. 


l/iiTrtre  PTtrémitt  dc  la  bande  F*  est  fixée  taf  au  fana  F. 
L  ue  vis  l•^  que  porte  lo  levier,  sert  à  régler  le  plaeamant 
du  biM  F  dan*  un  tena  «iliaule  ainn  le  parcdnn  de  k 

brns. 

Ce  bras  F  est  attiré  vers  ladite  vis  par  un  ressort  p. 
Le  levier  £  lait  oiciiler  le  levier  F,  détarminent  «imi  la  tan- 
sioB  Toutne  de  fa  bande  F>nir  fat  roue  G;  en  eonilnuent  Mm 

uKunemeiit,  ce  lesier  V.  fait  Taire  un  tour  nu  lrs«  F,  ce  qui 
provvi4ue  l  exU'Usiun  du  re-'sort  et  fait  tourner  tant  la  roue 
G  que  les  cnravs  H,  I,  montées  sur  les  brocheaf  ou  fiiéta 
d'une  autre  fa^n  i  la  poulie  à  Iriction  G. 

D'aillaor»  rembrajngo  que  je  viena  de  décrire  peut  être 
ranplaeé  per  tout  autre  mécaniMie  eoBm  alternant  I» 
même  but. 

c.une  //  se  compose  de  d«iix  -sef^mcnts,  consistant  eox- 
iti^'iiiescn  un  ensemble  de  cercle!»  concentriques  dediCTérents 
diamètres  et  se  joignant  entre  eux  par  leurs  bords  rertilignes-, 
ce  sont  eux  qui  font  faire  à  l'étoffe  les  mouvemenia  néoeaiairo 
pour  la  ronualiom  dea  eitrémiiét  dea  boulonniètes. 

La  dilTércnce  entre  les  diamètres  des  anneaux  coooeniri* 
ques  qui  compoMnl  cette  came  permet  justement  de  réglera 
volonté  l'intervalle  qu'il  dr»lt  y  ;ivoir  cuire  les  deu<  rangées 
de  points,  destinées  à  constituer  les  deux  bord»  de  U  bouton- 
nière. 

L41  came  H  joue  dans  une  encoche  k  da  levier  vibialoire 
eouliiaant  K;  celui^  porte,  eu  outre,  une  dentièaN  entailla- 

A"  et  se  déptiice  sur  le  levier  coudé  C,  «à  H  «lt  guidé  par  h. 

(ioulie  W  et  le  goujon  ou  axe  C  dc  celle-ci. 

Ainsi  (  rite  barre  repose  sur  le  le> ier  C  et .  îudependammeot 
de  la  vibration  dont  clic  est  animée  par  suite  du  mouvement 
de  ce  levier  C,  elle  re^  eneoreun  mouvement  oarflktoire 
deleeameif. 

L'extrémité  du  levier  codisiant  vibratoire  f  porte  fa  Joue- 

inférieure  J  du di"îpo<itir de  semifîe.îaquelle  est  munie  d'une 
ouverture asseï  f,'raude  pour  (|ue  la  botiloniipere  puisse  s'y 
introrluire. 

En  J*,  j'ai  articulé  ù  l'extrémité  du  levier  A,  I  autre  joue  J 
du  diapoaWfde  serrage  ;  cette  joue  eattgalement  munie  d'une 
ouwinm  etdeadeata  J*.  afin  de  «mMpondra  é  fa  pramière 
joue  J. 

p.irtie  supérieure  de  celte  jouc  J' est  munie  d'un  pro- 
ioiigeiiiftil  à  reiMut  J',  qui  se  dilate  et  sort  au  moment  du 
serrage  de  réloCTe  sous  l'action  du  levier  L. 
A  ia  partie  rapérieure  du  susdit  levier  coulissant  vibrstoiro^ 
je  6»,  an  moyen  d'un  boulon  if.  une  plaque  if  portant  un 
galet  fixe  m  ^  un  galet  réglable  at',  qoi  ae  déplace  suivant  le 
besoin  dans  l'entaille  O.  tam  l'aetkMl  du  goujon  iV  et  de  Té- 
crou 

La  came  /,  prosentant  la  forme  d'un  cœur  et  fixée  n  ia  camc- 
Jl,  joue  «itre  les  susdits  galet*  et  fait  vibrer  ainsi  le  levier 
couliiaant  X  aur  k  levier  C  d'une  fafon  unUimne  dana  les 
deux  aeaa,  indépendamoent  de  a<M  momement  oaeHlaloire' 
latéral. 

IK;  cette  façon ,  la  coulure  remonte  d'abord  d'un  c4té  de  fa 
boutonnière;  puis,  sou»  l'arlion  de  la  partie  droite  delà  came 
H.  elle  tait  le  tour  de  l'extrémité  t/'dela  boutonnière;  enlin 
elle  redescend  l'autre  bord  dp  celle-ci;  pendant  ce  temps, 
l'autre  bord  droit  de  fa  came  U  achève  ta  deuxième  extrémité 
if  de  fa  boutonnière. 

On  ntl.uhe  ce  dispositif  h  h'itv  tes  boufouiiître*  .V.  dans  son 
ensemble.  ;i  une  machine  a  coudre,  dune  manière  conve- 
nable qiieb  riri.pie,aeloinfa  ifilème  de  raaohine  à  coudfuque 
l'on  emploie. 
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Van  éu  modw  d'^UaolM  le>  ph»  pratiques  eit  MprèMOti 

flg.  C, 

Le  lener  li ,  que  l'on  voit  sur  cette  figure,  oscille  sous  Vtc- 
Xion  d'une  harre  S,  Hctiorini^u  dle-màmc  par  un  excentrique 
S",  qui  est  monté  sur  l'arbre  T  de  I*  nMchine  i  ooadre. 

P,  aigniledelt  nwdiiiieienidnMirtmriMletfiganada 

*,  tg.  1,  lifriw  du  oentr*. 

»,  quiiiitité  Je  (l<*placeiiient  latéral. 

Voici  Honc  -le  quelle;  manière  fonctionne  cette  machine: 

I-'ctofFr  inlnMluili.'  et  serrât!  cnln:  les  joues  J,  J  est  ensuite 
coaveoabieiuenl  disposée  au-dessous  de  l  ai^uilie  P  de  la  ma- 
fiUiM  i  coudre,  et  l'on  relie  à  caOMt  le  dispositif  à  UnIm 
booKHiDièm.  de  manièn  qin  tout  msnfae  d'noe  bfon  par- 
faitement qrnehfMiiqne. 

A  chaque  point,  c'est-à-dirt-  pharjue  fois  que  l'aiguille  P  des- 
cend, le  levier  couiisMtal  vibratoire  M  se  rend  d'un  terminus 
de  sa  course  i  l'autre,  et  la  quantité  dont  il  se  déplace  » 
chaque  vibration  est  réglaUe  au  toajm  àa  gouioo  mobile  (?, 
rdié  eu  levier  iirtennédiaire  A, qui  ait  placé  «aM  la  «adilM 
i  coudra  et  le  diapofitif  à  iisire  les  boutonaièrei. 

Cette  vibration,  déterminée  par  les  cames  H,  I  et  coïncidant 
.ivec  le  mouvement  de  l'aiguille  et  du  fil  ]<  I  m  m  1  ine  n 
coudre,  forme  les  points  suivant  les  bords  et  autour  des  ex- 
trémités de  la  boutonnière. 

An  même  Bomeiit  de  la  vibration,  le  levier  K,  auquel  est 
aoHdeoaeMt  fixé  le  diipoillirde  serrage  J/,  avanee  ouraenle 
d'un  pas  sous  l'action  de  la  came  /.  et  c'est  ce  mouvement  qui 
rè^e  la  distance  entre  tes  points,  ut  que  l'on  peut  régler  lui- 
même  en  faisant  varier  la  distance  que  parcouranté  cbaqna  vi'- 
bratioa  le  galet  de  friction  G  et  la  came  l- 

Dèfl  que  la  came  H  a  accompli  la  moitié  d'un  tour,  elle  eom- 
mnnlqM  vu  nouvement  oacUlatoire  au  levier  K  cha^  tan 
que  cdui-ei  avec  ion  dispoaitif  4e  aavrage  atteint  le  tenninni 
de  son  mouvement  longitudinal,  c'eeUi-din  1  diaiiue  Odfé- 
mite  (iela  boutonnière. 

l'.ir  ce  mouvement  se  ronucut  les  cxlréinités  arrondies  (!' 
de  la  boutonnière  U,  et  c'est  aussi  ce  mouvement  qui  régie  la 
distance  entre  les  deux  rangéei  de  points. 

On  peut  régler  ce  mouvement  soit  en  doimaat  ooe  Carme 
eonique  i  In  came  N.      en  te  servant  de  came»  dediown* 

■ions  variaMes. 

La  loiij,'ui  uc  de  la  IiouIouiulu:  ^h  atèlre  régloe  pnr  le  même 
pmeedo  :<p|iiii|Ue  à  l  i  came  /. 

Le  levier  coulissant  vibratoire  A'  peut  au  besoin  avancer  k 
chacune  de  tM  vitntiom.  au  lien  de  ne  le  faire  qu*aprèa  dcoit 
vibrations  eoneécuthpae.  ce  qui  est  yréférablei 

Je  ne  me  reatrefai*  point  du  reete  à  une  eonitmellmi  eme- 

leiiient  pareille  ù  celle  que  montre  le  dessin,  et  je  me  réserve 
les  nombreuses  modifications  qu'on  peut  y  apporter  à  divers 
poinU  de  VU»,  lana  ae  départir  du  prindpe  de  mon  inrao» 
tien. 

BaavtT  n*  imil,  en  daie  du  ai  Jnilat  i8S4. 

A  M.  MonLEï,  pour  des  perfectionnemenls  aux  iHûdMUi 
uryant  à  coudre  du  boutons  sur  différenit  objets, 

(EilraM.) 

RII. 

Cette  invention  a  rapport  aux  machines  servant  k  coudre 
les  boutons  sur  les  tissus,  etc.,  et  elle  combine  des  disposi- 
tiofu  mécaniiiuei  pour  tenir  et  alimenter  Im  koutona,  dm 


À  COUUIIE.  9 

;  wynmdeeoBlureetun  mécanlamtpeurewmcTOnaiimen- 
ter  le  tissu  i  l'cllèt  que  les  boolona  aoient  plaoéi  auK  éeerte- 
menls  voulus  entre  eux. 

Fig.  1.  élévation  htémln  de  la  madkine  nvoo  la  platine  la- 
térale eolevée. 

Flg.  9t  vue  de  face  du  mécani<.me  qui  aflBonne  Im  oaganea 
servant  iï  tourner  été  pincer  les  bouton». 
Fig.  3,  vue  parIseHement  en  coupe  dn  méoniame  aarrani 

i  pincer  les  Ijonlons. 

fiK.  h.  coupe  suivant  xx,  Tiff.  I. 

Fig.  ô,  plan  renversé  de  1»  machine. 

Ir'ig.  (),élévotion  en  bout  nvcc  In  plaque  'le  citilure  enlevée. 

Fig.  7.  plan  du  pied-de-biche  représentant  l'organe  de  bou- 
dage  pertielleroent  en  lignes  pleine»  et  partieUementen  ligne» 
ponelûéea. 

A ,  béti  de  U  machine. 

a,  trémie  à  boutons  dans  laquelle  les  boutons  sont  chargés. 

3.  auge  servant  A  enndnire  ke  bontona  en  Ugne  awc  ogfBMi 

de  couture. 

5,  chapeau  monté  wr  range  3  et  qui  eilifjuaiahic  en  von 
de  s'accooEunoder  à  de»  boutons  de  dilBrenle»  gtandeum. 

4,  (oumeJNMitoin  anqoel  il  est  tranami»  un  mouvement  de 

va-et-vient  sur  l'auçc  3  par  le  levier  a6  k  l'effet  de  tourner  le» 
boutons  pour  que  leurs  queues  ou  organes  d'aUuclui  j»e  pré- 
sentent en  bas  dans  l'aube;  ce  levier  a6  reçoit  son  mouve- 
ment de  vibration  de  la  double  came  si.  et  il  est  suspendu 
•or  «n  afhre  tiMwvenal  monté  aamlmaonc  dn  bâti  à. 

L'aibre  6  du  loivne-bouton  est  perforé  loDgitudinalement, 
k  l'efTet  d'admettre  l'insertion  du  piston  i4  y  passé  par  son 
ettremilé  postérieure,  et  son  extrémité  opposée  est  ale3("-e  à 
un  plus  grand  diamètre,  en  vue  de  reccvuir  la  lige  i3  du 
pince-bouton  mobile  7;  tadiletignest  armée,  à  son  estrémité, 
d'nne  via  d'ajiuiemeot,  comme  cela  eat  Indiqué  fig.  3. 

L*eita<émi1é  de  la  tige  6  «e  pnjeUe  an  d«U  de  la  pince  7: 

elle  est  creuse,  fendue  et  pourvno  d'ta  maori  S  qfd  eaHce 
une  pression  sur  iodile  pince. 

Un  pinre  Loulon  (iie  rJ  est  fixé  sur  l'arbre  fi  par  un  man- 
cbon  et  des  vis,  rotnmu  cela  est  indiqué  fig.  i:  ce»  deus 
pinces  sont  situées  directement  au-dOMOM»  de  rOEtrémité  de 
rav^  à  boutoni.  L'arbre  6  reçoit  nn  mouvensant  nrtatif  ii^ 
tonnittcnt  dans  an  oonisinela  appropriés,  montés  dans  le 
béti  /I,  et  le  piston  i4  est  anioié  d'un  monvfmcnt  de  va-et- 
vient  lon^didinal  dam  l'srbrp  fi  vpnant  porter  contre  in  vis  l5 
duos  lu  ti^e  i3,  ledit  urbrt;  et  ledit  [liston  ("tant  niiisi  aclicm- 
nés  i  l'aide  des  organes  suivants  :  l'arbre  moteur  ai  eat  mis 
en  rotation  par  une  courroie  passée  sur  la  poulie  nOt  et  ane 
Mon  dentée  37  montée  sur  ledit  arbre  qui  eqgrtnn  nvee  une 
roue  dentée  iS  montée  earim  arbre  n  met  ce  dernier  en  nv 

latlon;  une  cnmc  19  est  fixée  sur  l'extrémité  externe  de  cet 
arbi*€i  &ur  ia  face  de  19,  il  y  a  une  came  sailiaole  17  et  dans 
sa  lace  interne  une  minnMcuiviljgne  indiquée  en  toallt  ponc- 
tués %  a. 

Une  caiiae  to  eltibtée  wrrarrière  de  ta  nudiine  qni  re- 
couvre on  pignon  tl  filé  iW  feilléaité  de  l'arbre  6  et  sur 
laquelle  caisse  est  artieolé  an  levier  16,  dont  une  extrémité 

actionne  le  IhiuI  du  piston  i4.  tandis  que  son  exlr  'rinlr  iuft- 
rieure  est  actionnée  par  k  came  17,  pendant  la  rutaliou  de  la 
roue  19. 

Un  levier  i  came  18.  armé  A  son  Mtrénrtlésopérieured'un 
seelanr  denté  qui  engvtne  avee  le  pignon  11,  eat  armé  «en 

son  extrémité  inférieure  d'une  brociie  qni  s'engage  dans  la- 
dite rainure  curviligne  pratiquée  dans  la  roue  ig.  Ainsi,  une 
fais  pour  chaque  révointion  de  ladite  nmaé  came.le  levier  j6 
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«■t  MHowié  p«r-h  OMM  17  et  «ppelé  à  ftAmhr  le  pirtm  i4 

contre  l'extrémité  dr  lu  Ug*  l'S  de  In  pince  et  à  ri>p<TOiser  In 
pince  7.  récjirianf  de  celle  l  i  d'unn  distance  mflîsatite  pour 
laisser  tomber  un  tKiuton  de  l'auj^c  entrt"  ic»  deux  pinces;  l.i 
came  17  passe  aiort  d  ea  de*90us  I  extrémité  du  levier  t6,  et 
b  WMOrt  ê  F8{)ou»se  h  pince  7  contre  un  bouton  et  le  tient; 
pandMit  qiw  ce  dernier  e»t  eteii  temi.  it  levier  iS  ett  u- 
lioinié|nr  la  moa  A  Mine  i9> vtttrmt  «(  raniint  Tarbra  4  qui 
transporte  le  lioutoii  lem  !  m  ,  I-  ^  pince»  en  contact  avec 
le  piocl-<li'-l'irhc  3*1  cl  )<  àioHjiaui  sur  le  ti»iu  en  position 
telle,  ({ue  riii^niille  peut  pas-serle  PI  dan*  m  qaeue  et  le  coodre 
de  la  manière  dterite  daoa  mon  brevet  antécieur.  Le  levier  18 
et  h  jvm  ip  tooimal  akei  ie-beire  6,  et  le*  itlncei  revicn- 
naat  pour  recevoir  un  min  bootm. 

L'organe  io,  fig.  6,iennintdai»  cette macbine  à  reprendre 
le  fnche,  est  »nspendu  en  dedans  de  I<i  platine  anléricore par 
une  kruclie  i  pivot  ilg;  il  comporte  ù  «on  extrémité  inférleare 
mie  fente  curviligne  46,  dant  laquelle  s'engage  une  broche  45 
qoi  te  projette  de  la  bam»  porteniipiiUe.  de  aorte  que  foeod 
iMBie  bam  reçoit  ion  fangmbieii  on  mucbe  de  «e>eMleirt 
vertical,  elle  tranimel  ea  brai  40  lee  mouvenenla  ««cilLiats 
«eohis  pour  prendre  le  liche,  réraltat  de  h  Ibrmation  du 
point. 

Dans  cette  macluiie,  le  cadre  oscillant  28  du  porte-aiguille, 
qui  porte  une  aiguille  courbe  et  les  rnntrn  rrocbet»  habituels, 
ett  Riipeiida  aor  l'arbc»  as,  fig.  1  et  &.  à  l'aide  d'une  pinee, 
comme  eele  e^  fttdiqué^deM  cette  dendAre^l^oraL-' 

Un  bras  3o,  armé  i  sa  partie  supérieure  d'un  j,'^»let  de  Trot- 
temcDt,  se  projette  de  l'estrémtlé  inférieure  du  cadre  a8 
sous  une  came  3i  sur  l'aïkt»*!.  «t  lldii»  eeme  porte  «onlre 
ledit  galet 

One  came  39,  montée  eoP-Teitrémi lé  de  i'ariire  39,  rejette 
en  erritoe  le  wdre  a8,  leiparle«igoille  et  lea  conln-crocbeu , 
flg;  1;  pendant  tolilee  teiapi,  la  eame'as  perla  wr  le  galet 

du  biiis  3o,et  »|uand  la  came  19  ceaae  d'actionner  le  cadre  a8, 
la  came  3i  fonctionna  «t  l'ofriHe  en  avant,  l«  portant  contre 
In  came  :irr,  de  cette  nianiJre,  le»  drutdites  rames,  ronjoiii 
tement  avec  le  reasort  et  le  levier  43  et  4a,  mamtîeâDeat  et 
cemmnnhpient  on  menveroent  osetilaot  régniier  «n  mtn  a8 
•in».MKane  seeouaaeca  Irépidetien  aoiaiUaif  -  ■ 

Le  porte-aigaille  dam  le  ead^  99  reçoit  mr  monvëment 
de  va-et-vient  par  sa  connexion  avec  la  bielle 27,  q  m  1  irti- 
colëe  avec  le  levier  k  équerrc  oscillant  a6  dont  le  bres  vertical 
s'en(aige  dans  une  des  lainnrei  pwHfwiai  daM  la  «—  a4 
montée  lor  l'arbre  aa. 

Un  coope^l  4»  «ttiflîMlé  dam  la  Bediine<eveer«b1cMier 
dirité  nr^l'epénlmn  fH  «n  tranchant  adaplA  ponr  couper 
le  fil  r*s  arw  le  croebet  dé  l'aiguille,  Msaantiine  lortgncur 
de  61  suflîsanle  pom*  necommeno-r  .1  foiMtre  nprè^  avoir 
ainsi  dvtacbe  une  pièce  cousue  du  la  machiae;  celte  disposi- 
tion sapptime  la  nécessité  de' l'emploi  aMumal-dHin  oittR  et 
iagpel  d'une  tongoeur  de  fil  avant  de  reoeanneneerliM^iloU' 

Dana  celte  machine,  deut  points  de  fotiture  sont  foils  suc- 
ceatjvMuent  dan»  chaque  bouton  el  A  l'elTet  de  pouvoir  faire 
denx  point'  Je  ■  lui/n-i'-'  m:-  ic  m. i'mih»  endroit  du  lissïi  , 
(aire  joner  I  alimentation  ;  il  est  iHKCsanire  de  porter  le  fil 
transversalement  MM  le  cuir  et  par-dessus  le  cnichet  de  faî- 
gni&e,  de  lOfle  ^ne  «b -dernier  petit  pasaer  dans  la  boucle 
einai  eppcMe,  d'oA  le  bonélear  35  ert  appliqué  mm  le  pied- 
de-biche  36  à  l'effet  de  reniplir  la  fonrlion  de  porter  le  fil  de 
l'aiguille  ajaot  un  trou  à  l'aiguille  crochue  susmentionnée. 

Dana  le  bat  de  préperer  le  piedHle-Mehe  e6n  ^il'  «népAté 


eeaveaahieinent  eiine  le  boneiear  pnar  Kbérar  le  peini  trtai- 

versa!  apit's  qu'il  a  été  fait,  une  petite  lanptielte  '(8  est  ou- 
blie dans  une  ouverture  pratiquée  dans  le  pied-de-bicbe  pour 
laisser  le  fil  pas'^er  a  l'écart  du  ce  dernier. apièale  boodiga, 
comme  il  a  été  décrit  ci-des»u. 

L«  boÉdenr  96,  fig  7.  comporte  k  son  bord  un  croebet  5o 
qui  s'engage  avec  ladite  bouche,  et  il  est  pensé  d'une  teia 
curviligne  dans  laquelle  s'engage  un  pignon  aar  le  piadde- 
bic  he;  son  etlrt'fnilé  postérie  .r  ■  p-;'  articulée  à  une  ninnivelk 
sur  l'extrémité  supérieure  <i  un  arbre  vertical  3/»  oscillant. 
c'est-à-<lire  à  rotation  à  vn-ci-vient;  «t  quand  tel  arbrt  fil 
tourné ,  le  croebet  60  do  boudaur  est  animé  d  un  mouvamnl 
versets'écar«anl4Bl*laaii«tte48. 

^ÊÊhm  H  9»  toaraé.  comme  il  viént  dièlin  dit.  par  le  le- 
vier horiiontal  S3,  Gg.  1  ii  5,  qui  est  erliealé  aeaa  InbHli 
et  comporte  anr  sa  face  supérieure  un  boulon^  a'ci^lge 
dans  la  fente  de  la  (»me     sur  l'arbre  ai. 

Un  bm  sur  le  levier  33  est  articulé  A  l'extrémité  de  la  ma- 
niveUe  39  aar  l'evirémité  iaièrieure  de  l'arbre  34:  de  cette 
■niniéra,  nmiaenriinniil  eaefllant  tranamii  an  levier  33  est 
converti  en  no  moavement  rotatif  alternatif  dans  l'arbre  3i 
peor  comsnander  le  boudeur,  ronmse  cela  a  été  dit  ci-dessas. 

LfC  foaclionnenient  de  raigiiille  et  ilu  buuclcor  pour  Canner 
le  point  de  oovture  ps-fecliunou  ci-deasus  décrit  a  lieu  comme 
suit  :  l'aiguille,  qui  est  percée  d'un  trou,  remonte  dans  b 
tige  du  bottliNi;  l'eifuiUa  efackne  prend  alora  la  bouda  et 
l'appelto  de  beat  ek  be*  è  tiwren  le  eolrt  le  cnebet  beadnr 
5o  prend  alors  la  boncU  et  l'appelle  en  travers,  l'aiguille  ftt- 
cée  remonte  de  nouveau,  cl  le  point  est  répété,  CsiaaAt  des* 
points  dans  la  queue  du  bouton,  ce  qui  empêche  tout  glisse- 
ment des  points  locai|a'en  exerce  une  tceotix»  ou  effort  sut 

■  •  1  '  ' 

BBKtKT  II*  164919.  en  daUi  du  si  oclobte  i364.  ' 

<)  .    .  <• 

A  M.  Bahbeh,  poardes  perfoettoniunmin  «Mt  mtdtôm 

à  coubrê.  I 

Plu.   

Oulte  IneenHan  eat-telalfcmem  mcblne»  à  coadre  yi  «ent 

but  [irincipal de fotnwr wîpoini  de  HialneWe aimpls, piapet 

et  solide. 

Cette  macbine  est  construite  de  maidère  que  les  nièc.i- 
nismaa  aeraint  à  aMoenter  et  à  former  lea  points  soient  ku- 
tetnaUqnBBaeM  netiennie  par  le»  nenvnaaeata  dea  pnifÉa» 

qui  retiennent  la  ma^ee. 

Ftg.  1.  élévation  latérale  de  la  pucbine,  l'aigoito  ètont 
soulevée ,  et  la  platine  fermant  h  tabla  A  nmag*  et  In  piaié 

à  navette  en  ooupo.  •  • 

Pig.  a ,  vue  du  cM«fpeaé  à  oelni  B$,  ^niMlIfa  l'at 
guille  abaissée  i  aon  pomt  le  ploa  bel»  n-  < 

Fig. 3,  plan  partiel,  le  bras  qnl pwte  l'algnille étant  nnlevéi 

Fis  1).  perspective  représentant  en  détail  fcnlnlliear  on 
cspnccur,  ut  ses  relntioM  bmAèdiatcs. 
Kig.     perspective  rapeéaaalanten  détaji  nne.iDndific»linn 

du  dispositi£    ■         '  ,  '       . ., 

A  ,  A',  leviers  articules  ensemble  ou  de  toute  autre  manière 
convenable;  oaa  levien  aont  normalement  mainlcnns  emparés 
par  un  reiaort  B. 

,1' e«t  II?  levier  qui  porlc  l'aiguille.  rai^iiHc  courbe  Cj 
étant  fixée  à  son  ostremiU:  aiiierieure  par  one  vis  de  réglage. 
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HACHINBS 

Le  levier  du  gaide-fii  D  usi  articnlé  nu  levier  A'  en  d;  il  est 
également  relié  pu*  une  bidU  d  au  levier  é .  Le  levier  du  guide- 
fil  doit  rester  Gxe,  par  rapport  au  levier  porte-aiguille,  h  deux 
fois  diflërenta»  poiduit  i«  fonctioaaeiMnt  b  machine, 
lUM  fbii  a*int  que  l'ugoillfl  wit  Mirtodun  h  tnmil  poar 
anpéclier  toute  détente  ou  rdichement  de  le  pndniK  dans 
le  diemin  de  l'aigaille,  et  une  fois  pour  permettre  A  la  navette 
(le  passer  par  la  boucle  du  fil  de  l'aiguille.  Celle  foiirlioii  r<,l 
•Murée  pour  levier  du  guide-fil.  grAce  ù  une  rainure 
pratiquée  dam  la  bielle  d',  k  soa|Miiit  dTattâche  au  levier  A, 
en  poonrojint  tiosi  à  U  perte  de  moufoneiit  nécaueim. 

Lb  leviw  Â  pofitt  fin  nonlMit  S,  tut  ftqnct  eit  monté  le 
nutucèian  F  muni  d'une  came  à  rebord  / 

Le  levier  de  navette  G,  formé  ou  fixé  «près  le  manchon  F, 
fit  fait  de  préférence  en  deux  parties,  di'  inatiit'rc  ù  jiouvoir 
ttre  réglé  tongiludiaalement  moyen  de  rainures  et  de  vis 
de^wyige,  «un— WjirtMMt.  m  dVnly  dlipMMft  coow- 

ff.  navette  poiiee  par  le  levier  A. 

Une  caf^v  ,1'  est  supportée  sur  le  levier  A  ,  el  sa  p.iroi  anté- 
rieure forcue  ia  pi^l^;  de  i.i  imvelti'.  Une  Inble  à  ouvrnf^e  A' 
recouvre  la  plaline  et  ell»;  est  munie  d'une  gtis»ifcre  courbe  a* 
qiui  peut  être  enlevée  pour  placer  ou  retirer  la  navette. 

Laa  dispositib  pour  conioiander  la  levier  de  la  navette, 
oatn  eem  déji  mentionnés,  eominnnentdan  bni  t,  t,  fixé» 
rtm  de  chaque  côté  du  levier  i'  et  dii|Nwé8  da  numi^  que 
leur»  pointes  nu  doi-jLs  soient  placés  derrière  chaque  rebord/. 
Gràcti  à  ccUc  coiii>tructiou ,  lorsque  les  deux  leviers  A,  4' s'ap- 
prochent l'un  de  l'autre  pendant  le  fonctionnement  de  la  ma- 
chine, la  pointe  «  du  bfat  I  preete  en  avant  on  d«a  re- 
bords/ et  force  la  levier  da  iHnwtte  6  A  Mie  actionné  diem 
m  «ans;  lonqœ  les  leviers  sont  dégagés  et  séparés  par  suite 
de  TacUon  du  ressort  B,  la  pointa  t  du  bras  ('  agit  d'une 
manière  semblable  sur  1  autre  nibord/ el  hRtomiMr  ts  le- 
vier G  dans  le  sens  opposé. 

Le  mécaniima  d'entraînement  est  eondrail  delà  manière 
minnia: 

Sorna  béUffixé  4  b  lâUaà  oavfageartnio^niarimJ 

ayant  une  manivelle  j  ;  lea  «wwinKtlide  ««I,  ailHf  abelMl  il* 

forme  d'un  étrier.  fig.  4- 

A  partir  de  la  mtnlvelle  }  ju«]u"iiu  levier  /l'est  une  bielle 
L,  articulée  à  la  mAnivelIc  et  fixée  au  icvicr  (mf  une  rainure 
et  par  une  vis  de  serrage. 

Une  tige  on  goupilla  M  fixée  au  levier  i'eit  disposée  pour 
ftapper  contre  et  abatmr'nn  pririongemeiK  /'  de  raibre  J, 
f  t  1<'\  vr,  par  ce  moyen,  l'extréntilé  oij^iosée  dodit  arbre  avec 
i  entraîneur  fixe  O.  Un  ressort  a  presse  normalf>menl  cet  en- 
traîneur contre  le  tissu. 

Le  mécanisme  d'entr^nemeat  fonctionne  comme  suit  : 

A  t'approche  dee  lavien»  btlfne  le  ressort  B  est  comprimé , 
la  vie  de  réglage  p  le  ment  par  en  bas  dans  la  laioora  p'«jiM- 
qn'à  ce  quelle  en  atteigne  le  fond,  quand  la  bielle  £  est 
abaissée,  cm portfl ni  .linsi  avec  elle  In  iLunivi  ll.  \  .  f  fiisant 
osciller  S'nrbre  '  daus  ses  cousstaelx.  tout  en  taisant  mouvoir 
l'enlraincur  0  en  arrière.  Cependant,  avant  que  b  manivelle 
•oit  actionnée,  la  tige  on  goupille  M  frappe  contre  le  prolon* 
gement  /  et  enlève  l'enMneur  O  qoi  est  en  confaKi  avec  la 
tnmiL  Oem  la  mauvenmt  inverse  des  leviers,  la  goupille  ou 
tige  V  est  dUoMi  entevée  da  prolongeaient  /.  et  ensuite 
l'arbre  J  meilie  et  r.;îfîn>ineur  est  actionné  en  avant,  tout  en 
étant  pressé  contre  ie  tmu.  On  retuarquera  que  la  surCsce 
d'entraînement  est  animée  du  monvetnent  qfâadru|ik  bien 
connu. 


1  COUORK.  H 

Une  vis  (le  réglage  9  sert  à  régler  la  longutrur  <i  npération 
de  la  niuuri;  p  et,  par  ce  moyen,  la  longueur  de  la  partie  en- 
traînée et  du  point  ou  piqûre. 

La  figure  5  représente  un  méenniime  pour  piquer  les 
chaînettes,  mécanisme  ponvanl  beiiemeni  le  subititner  1  la 
place  da  bras  qui  porte  la  navetia  et  è  la  naveHa  de  la  ma- 
chine à  point  de  chaînette. 

G,  fÏK  5,  dispositif  oscillant  servant  4  aolww  l«  boude*. 
Hu  lieu  d'être  un  levier  de  navette. 

Beam  sr  1M0«».  en  dMe-da  aS  jaSat  1S81. 

à  coudre. 

Certificats  d'addition  en  date  des  4  juillet  et  22  septembre 
iflOé.  pafaiiéB  tome  XL.   

BiBVR  a*  insii.  sa  daladu  97  Hvriar  1881, 

A  ^f.  WiTKifis.poardesperfectionnemenUauxniackinei 
à  coudre  et  aux  orjow»  d*  commande  qui  lu  rtndent  «Uo- 
nuUiqwu. 

GertHcal  d'addUiMi  en  date  du  s5  mm  1884. 


BnavBT  n*  iSStlO.en  date  dti  11  mai  iRS?., 

A  H.  Fox,  poar  de$  petfeclionnemenU  à  la  comlruclioii 
da  ma^iim  à  cottire. 

Certiteat  d'addition  en  date  dm  17  jm'ri  188$. 


BasvBT  n*  IMO'48,  en  date  du  8  aoi^l  i883. 

A  M.  WâtKtK,  powrietperfMionmnmu  mut  ma^inei 
CarliScat  d'addiUon  en  date  du  38  aoèt  t88é. 


QasvKT  a'  i5Ùd<Jl,  en  daUi  du  i3  janvier  iS84, 

A  Jf.  Jmobs,  pow  un  mhmkm  *pplieaU»  à  ioMi» 

machines  à  coudre  fes  gants  an  anires  articles,  et  propre  à 
teindre  automatiquement  les  coupet  ou  tranche*  pendant  la 
«antara.  -  ' 


Basm  n*  iStOa?.  en  date  én  «9  Janvier  1884 , 
A  ta  SocfM  0irc  Scaorr  Bunon  bou  ATtjemmMftT  . 

CoMPASY,  ponr  un  mécanmne  nu.viUaire  dt  mflcftînfl  à 
coudre  pour  la  confection  des  boatonntiret. 


Baam  aT  l«Om.  an  date  da  t?  ilivriar  iBU 

(  Brevet  in(rl»!«  ciplrant  lo     aoât  1^7  ] . 

A  M.  GaujJM»,  pour  dm  perfKtionaementi  «ax  ma- 
Aùu»  k  dottfrw. 


BasvcT  n'  160831.  en  date  du  ti  aaart  1884. 

A  I/.  Gowër,  poar  njw  mtehiiu  à  eoain  ^mêrdtMt 
Maie. 
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BiiifR  n'  1  hi  l'JTii ,  en  date     t5  mar*  i88i , 
A  M.V.  DoeKiM  et  Ç",  pour  «tue  mackiiu  à  broder,  dUt 
nowdh  broituM  à  «RfnfiMiMitf  «mwwf. 

BBBfiT  ■*  UllSO.  m  date  du  ti  mn  Mi, 

A  M.  PnntKBon,  pour  «M  niackjw  A  eonilrf  è  hunw»- 

/Hfn<  rectiiigiie. 


BHBf n  ■*  MIMB ,  en  dale  du  tû  um  l88i , 

A  M.  Araut,  pour  un  ijêtim»  ét  couMumdf  tp^ieéklê 
9UK  muékmn  k  eouàn  portativu  tt  wftw  lypwiiîli  mi 


llneiKT  n*  1613C-1,  en  dalc  du  A  avril  i88i. 

il  Jlf.  GjifAJtt,  pour  des  per/eetmiÊumitat  ttut  MO- 
ehùu$  à  eouire. 


Bbeykt  u*  «>d«t«  du  19  atril  tiSU, 

A  Ht.  Vouif,  pour  im  MvcHe  i  Mi'im  aippUinibb  ««» 
machines  à  coudre  in  tyttèm» Siiiy^  «t  «tint  dt  emuiruc- 

lioa  teaibl4J>le. 


Bntm  tP  IKIW,  en  date  du  *i  awîl  iSftI , 
A  M.  Jacobs,  pour  un  mécanisme  târvaiU  à  Uindre  la 
emtnrt  des  gtuUt  de  peau  sur  la  madune  à  coadrê  même. 


Buf K  tf  Wm,  an  dM«  4d  «e  «fril  18M, 
A  M.  TaoKAB,  pour  bm  imidU'iit  à  couin  ptrftetàaimk. 


BlitvitT  n-  \r,l{m.  Cl.  <l,itJ<  du  8  mai  1885, 
A  M.  HBSGSTKfiBsno,  pour  des  modificaiions  aux  ma- 

DiiKiirT  n'  en  date  du  19  mai  iS84, 

A  M.  Vijfix,  pour  uu  guidt  droit  à  numuement  vertical, 
pruuUant  <Ir  fnr$  h  p^ai  m  huri  lom  IMU  fat  angUi. 

Buma*  nr  lOtMt.  «a  date  dn  Sonai  18U. 

A  Afi/.  IIassebrodcq  ,  pour  un  système  de  pince  oa 
porte-carii;  s' adaptant  sur  les  broches  des  machines  à  coudre 
4t  ptrmetiant  ainsi  tutOttaiim  m  iividag»  du  fil  sur  les- 

dites  machines,  drs  cartes  m  carton  ou  autre  ntati^ri',  de 
formes  et  dimensions  ijuelcoiitfues ,  sur  lesfjuelles  le  Jil  est 

CneiKT  u'  i6ii2*,  eu  dale  du  }  juin  i8li|, 

A  M.  iVoKTff.  pour  des  perfeetionnmnita  atsx  maèkiiui 
àcotidrê. 


BniVBT  n*  ir.25'ja.  en  dxli-  rl.i  1  juin  iSSi  , 

A  M.  HtMur,  pour  ua  tjtlème  de  carte  tournanie  pour 


REK1T.T  n*  lM1i^7.  rn  <i,iti-  An  7  juin  iS-Si . 

A  MM.  liorat.iH'noEH  et  lifses,  pour  une  nouveUe 
moe&NM  à  coudre,  âiU  tKjtUâH  ie  prîeirimu 


DmRal*J6MM,  ao  date  du  10  juin  i88i, 

A  M.  So.tTxoFF.  pour  m  tyitim»  de  hobùu  unirrMJIv 

pour  machines  à  coudre. 


BiuiiRB*l«nM.aa4aMdBi7Jumi8U,  - 

»     A  M.  FoLtan,  ftnria  fvf(KtàwMmna»  <wr  warti'nat 

I  à  coudre. 


\  DltETET  n*  l«309ti .  en  date  da  )8  juin  1884 , 

A  M.  HOÊCM,  pwr  un  boUnoir  pw  machines  à  eoudrt. 


BufiT  n*  1630^7.  en  date  dn  3o  joia  ifiSi. 

A  M.  Kmêmê,  pow  du  parfacUamumenli  4aae  mackinu 

I 

j  aiwnTi^l«90M.«iidallBdi»jiiiBci  ttti, 

I  .4  A/.U.  DoGHtH  et  Ç".  potv  Mt  MmreU»  mudunâ  à 
I  brotUr,  diu  earùiu  pbuatti$. 


bniver  n'  ISdUl,  eo  dale  du  i  juilkt  i&S4, 

A  M.  BtnoT,  foor  wm  e^pUuaiion  fne  fvntan  «i 

nialière  soaph  (caoutchouc  nu  nntre)  aux  pieds  presêêtn 
et  (i(tx  pièces  d'entraînement  des  machines  à  coudre. 

tumt  nr  msoa,  «a  data  du  i5  Jofilai  ittii 

A  M.  VAH  VscBTÊfi,  pour  des  petfeelwiuiimimU  cav 
muehintt  à  eoadra  à  pamt  de  surjet. 


BaxvST  n*  lHklS.  m  dale  dn  il  jniUet  i88i. 

{  A  U,  GuTMAWN,  pov  da  ptrftetmutemttOt  mtx  ma- 
!  ehiiut  à  eoiÊirt. 

j   

Dbktet  n'  103301 ,  en  dale  du  36  juillet  1884 . 

I     A  MM.  Coium,  pear  an  tytÊime  Jk  MUm  ^au  mm 
uA»  ctKbraL 

Bunt  ar  IMMO.  en  date  d« 5  aadft  t«M. 

A  M.  NlcnoLSOX ,  pour  un  nutleur  perfrcliotuté  pokr 
I  machhus  à  coudre  et  autres  machines  légères. 
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HACniltES  à  COUDRE.  IS 
BumaPlMOI»,  «idÉle4Bi»HiftliM|,  |  BRmrii*lM7ftl.  «b  due  du  u  octobre  1864, 

A  if.  Bàhmbtt,  poar  an  nouvel  appareil  poar  faire  âa  ]      A  M.  GiLBEnr,  pmir  nn  appareil  à  faire  les  houtoiUttint, 


couUuti,  opplicdilâ  axa  nuuhma  à  coadre  de  tout  tjt- 


Dmtbt  n*  lft&9J7,  en  d«l«  da  la  septembre  >SSi. 
A  M.  MoKiica,  pour  det  perfeclioniununU  à  ia  com- 
tiMMul»  4w  KMehiMt  à  cemén. 


BuFTïT  n'  19^459.  en  date  dti  i3  sq)tembrc  i88i , 

A  M.  Mills,  poar  da  petftctionaemtntt  os  méauùimt 
à  5oBfiN|]ulr«t  pour  inaekw  A  cwHir». 


Bnnr  «*  l«U7ft.  «a  «tto  i«  i5 

A  MM.  MATisoT  et  Mirj.v,  pour  1 
niati^ue,  dit  couso-brodear  ManoU 


118M. 


A  M.  AvMAL,  pour  une  pidah 
pUaMê  aux  muc&flMf  à  coudre. 


Rmvkt  u'  164&&0,  en  date  du  5o  scptumbre  iS84, 

A  M.  Lâ&am,  poar  det  perft 
Aoowfrw. 


dettiné  à  t'appiujuer  aux  machitut  à  coutibrt. 


unir    16SM7.  «n  ditodn  a»  MMoibn  lIWi» 

A  M.  ViGHOVL,  pour  un  nouveaa  tystème  de 
couMOM  à  foini  mai  $1  m  nj^pUeiUwiu  nmvHUi. 


Bbbvet  n'  lft»&AO,  en  date  da     novembre  i8S4t 

A  MM,  QanWéntr-DgfOHT,  posr  ww  nooiwttf 
ckàtê  à  cottdrt  m  poiM  i*  iwjH,  dite  ttojeleate. 


B«Em  n*  16S62S,  en  date  du  «7  novembre  iSSi , 

A  M.  CooLFiBM,  pour  det  perfeciionnemeiUt  aux  ma- 
«Aàu»  AeoB^. 

BBETrr  u'  165975.  eu  date  du  17  dcccmbrf 

A  M.  STHOMHts»,  pour  des perfecUonnmients  aux  nwjent 


laoOM.  M  4lM  An  «S  Aicaubre  i8â« . 

.1  MM.  DttwtKs  et  MoOBE,  pour  un  procédé  <l  lu  Ap- 
pareil  propret  à  piquer  let  étoffes  et  à  rogner  (m  horàt  im 
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TABL£  DËS  MATIÈRES  £T  DES  INVENTEURS. 


mm. 
umi. 

UMI7. 


lOllM. 
lUlSO. 
MIM6. 

16IM1. 
Mlttl. 

Mim. 

1«I707. 

Mim 

l«1M7. 

101093. 

MMia. 

mua. 


PllgO, 

PcrfBt-li'iivi'.mriil-'  a-n  miichim;»  h  roinlr.'.  —  T!re\el. 
en  date  du  ij  juilluC  1881,  à  M.  ItXjMàriv   11 

PtrfMloaacmeiitj  aux  ujccbioei  k  raudra.  «le.  —  9r^ 

vl.  vn  (UUi  (iu  ■]-  rôiri.r  iSSj.  a  M.  W^TKI^i   11 

PcrfectioDnenienU  i  la  constructiou  des  machines  i 

1;  — BR«el,m4tieta  11  MM  iWStèKn».  n 

«I  d«te  da  8  aoAt  ittS.  i  M.  VtuMM^.  !  11 

Perfectionnemeot  a  U  raliricatimi  (^l>^  mai  liinc»  a  roodre. 
—  Breiret,  en  date  du  16  jaDrier  t88i .  k  H.  Uimiu.  1 

ILtMOm.  «   11 

Mécanisme  ^iiuiluin'^  di'  iiuLtniit  -  a  cnmirt»  |«iiir  b  «un 
redioii  d<:  N  l>:HiiniMil.Ti-i,  —  Drvvet  .Cil  date  du  19  jan- 
vier li&it .  k  K-i  H.jcirrR  MR  taMvramnr  «oix- 
4TT4Ciijr<.vr  Cojr/>4i<ry   11 

le  sB  mAi  1897  J ,  i  H.  GiKXM.  ..^T^f^.!''!! 11 

Machine  à  ooudri-  marchaut  «:uie.-^BW0t^flldltofa 

mars  iBS4.  •  M.  GooDn  11 

lAulini*  l  Imdar. — Brevrt.  radatedg  iSman  tttl. 

.-I  M%f.  nor.trx  pt  r'*   u 

Serrage  du  point  dam  Ir»  machines  i  coadn.  —  Dra- 
vet,endal0te  s>BWi  i8B|,àM.lDuini.......  > 

HiAine  4  cmdra. — Bnnnt,  «■  dM*4a  •!  au»  188I. 
i  M.  fVmmoM   M 

S>sliiiic  de  rr.tnrn:i[id(:  appiicafalc  8u\  machines  k 
coudre,  cic.  —  Brevet,  en  date  da  »ù  mars  itSSi,  a 
M.  ATtil.u.   is 

FarfcdiqnneMiil*  «os  ■hcImpbi  i  coudra.  —  InnMt, 
en  dm* du  ^  avril  iWl,  h  IL Gadukd.   n 

N<iv'  tti-.  —  Brevet,  «a  date  du  9  avril  1884 ,  à  MM.  Ji n- 

et  HllB   i 

Navette  i  baUM.  —  Biwnl.  aa  dato ds  19  amfl  ttti, 

i  M.  Coun   u 

Mécanisme  servant  à  Iviodre  la  coulun:  de?  fjiuits  de 
|ie.iii  Mir  la  machine  à  coudre  œ<mc.  —  Orevcl,  en 
ûiiUi  du  il  avril  16S4 ,  à  M.  Jacou   11 

Machine  i  coudra.  ->  Bi«vat«  <■  data  da  18  avril  iMA» 
kH.  TxMua   la 

TtrfedieimMftMrta  ans  machines  à  coudre.  —  Bravct, 
en  date  du  ?î  mai  ifVSi,  '.i  M.  I'fruachot   3 

ModificalioDs  au  machines  à  coudre  i  doaUe  point.  — 
Bravât,  en  date  du  S  atal  iM4«  à  M.  nanei—iiH.  it 

Guide  dri'il  k  monvenenl  «erlical ,  permettant  de  Taire 
le  piqu^  au  bord  tooa  loas  te»  aii^et.  —  Brevet,  en 
date  du  19  mai  1884.  k  M.  Viirxi   la 

Pince  on  porle<aile  l'adaptant  anr  )ea  bfOclM*  de* 
chines  à  cmidfe.  —  Braiat,  eadale  da  Soivii  Mi, 
kMM.IIâ3MaMNraQ.. ................... i> 


IfiSjn.  Prrfirtinnnr  menU  uni  madu'aaa  à 

en  4ilv  du  J  Juiu  I&B4,  *  M.  NORTU..   Il 

IdttkO.  Carte  tournante  pour  machines  k  OondK.  —  BNVeIt  M 

dttf  én  à  iniu         ,  k  M.  liEimr. .  .■  —   u 

LUAkS.  Macbaiij  t  coudcc  dite  wrjeUiut  de  jtritijicia.  —  Bra«et. 

rn  date  du  7  juin  1884.  k  MM.  UcnHunoKeu  et 
WniK   13 

Batiitte  pott^  madiiiiat  II  eoodfa.     Bravai ,     date  do 

10  juin  1884.  i  M.  Sawnrr   i> 

IGS798.  ParfeelioaiMOMnts  aui  machini»  à  coadi«.  —  BnMt» 

endaladti  17  jufa  iMt.  1 IC  Ptaurr  

MSNO.  PeitaiemHiieDio  an  nwdiiaaai  eoadre.  —  Bran*, 
CB  date  dn  >•  jaàr  i66t  {breral  anglab  eipiiant  la 

17  décembre  1897),  1  MM.  GnEHwooD  et  Ratr^t. . .  ^ 

IS30M.  PcffèotWMiamanl»  au  maebin»  à  eoadi«.  —  Brevet, 

IdSOM.  Dobinoir  pour  machines  k  coudre.  —  BrafCt,  an'ikM  du 

38  juin  1884,  à  M.  UCMCU.   ts 

mon.  Pierfectiounemeots  aii>  njiirinnci  li  coudra.  —  Brawl, 

Pli  dafr  dn  .Tojuin  i      ,  à  M.  Koirr.rR   11 

103093.  Machine  à  broder.  —  Breicl,  en  date  du  3  jniJJct  j8àt, 

11  MM.  DoeNin  et  C'    la 

1&3141.  Application  d'âne  fimiinre  en  matière  souple  aux  pieds 
praaaaoïs  et  m  pikeea  d'entraînement  des  machiues 
*  coudra.  —  Bnnt.  en  data  du  4  jniiet  i«B4.  k 
H.  kiwor.   I» 

niSW.  Perfectionnements  ani  machiner  k  coudre  à  {wn  '. 

sur] Ci.  —  Brevet,  en  date  du  i5  juillet  i884,  kM.  nu 
Viemn.....................  !.. ........  it 

imOB»  «jatknMdedfafoiilirdaatinéklUraiettoiMenallNi.— 

Bravcl.endfetadn  iS  joiHel  i8Bt,  kH.Pium...  7 

MSkll.  PerTixtionncmenls  aux  machines  servant  k  coudre  des 
boulon*  sar  diffisninla  o^jela.  —  firetct,  ca  date  da 
stjiBUeli884.  klLMMiti*   » 

188(79.  PcrfertioniirniPnls  am  nu^  hincs  i  coudre.  —  lî.Tict, 

eu  date  dn  ti  juillet  i88i,  k  M.  Gotma-in   11 

I0S90I.  BoUBek.-Smval,ettdatoda*ejuilleli8Bi,àllM.Oi>i.- 

iRTvi  ,   la 

163640.  Moteur  pour  machines  ii  coudra,  etc.—  Brevet,  en  date 

dn5ao«ti88«,kll.llHMU«a   ta 

184M7.  Apymii  peur  Mra  dw  coaGHea,  appBeiUa  ans  m». 

ehîne»  k  coudra.  —  Bnwat,  en  date  dn  ag  aodt  i8SA% 

'.,  MM.  niniiKTT   iS 

1043S7.  Perr<'< tir>nn<'iiienl»  k  la  commande  des  machtoe»  k 
condrr  Bravct,  ditadiii  la  fepl«Bkm  188*.  • 
M.  Muncu  .«....•■.  li 

IfikkSO.  Perfeclionnemenb  an  m^tailfaWK  fc  kaMMMltnt  paBr 
machines  à  coudre.  —  Brafel»  m  dMe  dn  a5  aap- 

icmbre  iSSl.  k  M.  Mills.   i3 

114(78.  Couo-brodear  antomatiqne.  —  Brevet,  en  data  4a 

sS  aaplembn  i88«,  k  MM.  MâMOt  et  Mataa.   li 
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10454&.  Pédale  applicable  «tu  m^ctiiae*  à  coudre. —  fireval,  ea 

'  I  ilo  inpHiMiliiii  iWni .  >  M  llTiiif   iS 

ditadaSaMpleinbra  im.kll.Uiniii.   i3 

lêW79l'  Apfwreil  à  bàic  \cs  boutonmcrci.  —  BMVIt,Ml  UftAl 

Uodobra  i884>àU.Cii.BEBT   ni 

l(Mt4.  ffilkllamiamaot»  aos  matUnet  à  eaadre.  —  Bfevet, 

en  dalG  du  ii  octobre         i  M.  BiHain   10 

Uachiaa  coutume  à  point  aoné.  —  Bratet,  co  dal*  du 

moomailmiWtiklLViniNn.   i3 

M6SM.  Sarjetetiae.  —  lN«tt.«l  dMt  Al  ayMMOÉMlMl.i 

M.  QviwiotatnJtmùn   i9 

IMUta  PerfeetioaiiemenU  aoi  midiincs  «  rondre.  —  Brevet, 

en  date  du  17  novembre  i88i,  à  M.  Covi-vian   t3 

16S97S.  Perfectionnement*  aux  moyens  de  tain:  fonctionner  les 
machines  à  coudre.  —  Brevet,  en  date  du  17  dé- 
cembre        A  M.  STBOMBTca   i3 

16(0M^  Pracédc  et  appareil  propres  k  piquer  les  étofTeii  et  h  n>- 
fflcr  let  bord*  des  contura*.  —  Bn«el.  en  date  da 

s9  4éoanhn  1884,1  MM.  Dmnatitoow   «9 

ATRUL.  Système  de  commaiMleappiKcable  aux  maebiasfàeMdn.  1* 

Amai.  Pédale  applicable  aux  macbinss  A  tondre   i5 

Buuns.  PeH^tionnemenU  aux  mêAiae»  i  coodre   10 

BAaBiCTT.  Appareil  pour  fain  4aa  coolisaca .  applicable  au  ma- 
chines A  coudre   i3 

BhI^OT.  Applir^tiiMi  irniit-  |;.iniittirt'  m  iiMtii'tr'  souple  iiux  pit'il.^ 

prcaKurs  c4  aux  pic-ces  d'entrsinemeiil  des  macbinvs  à  coodre.  ■  1 

CoLin.  Navette  k  bobiufc..   11 

CoLLim.  Bobina..   11 

DnrEu  et  Mlmîre.  Procédé  et  «pareil  |^n|n*lp%Mr  la*  Aoffia 

et  a  l'ogiiur  ies bords  des coalura.   i3 

Dowm  «t  C^.  Machine  &  broder   11 

Doonil  al  C^.  Machine  i  broder   il 

DUMMC  (QuiM)i.'antxT-).  Voir  QainfoaHrt-Oopont. 

PttiiCT^>Mlb|a«w^^     «m  —cliiiMa A «widfe   ii 

GsoLAKO.  Pcrfectioanementa  aui  niaduaeah  coudre   11 

GiUKiiT.  Appareil  à  faire  les  boutonnières   i3 

GoocBV.  Machine  i  coudre  marchant  vMile   11 

Gftcsawooo.  Perfectionnements  aux  marbinco  à  coudre.   6 

GMIB.1WOOD  et  Kbats.  Perfectionnements  aox  machines  à  coudre.  A 

GnlLLIBA.  Perfoctionneroeuts  aux  machines  à  coudre.   11 

GtmiaNx.  Perfectionnemoots  aux  machines  à  coudre   11 

Hiwwiwwc»  Pmk»  0»  partxarl»  a'td^mot  mu  ha  brochai  to 

  Il 


iixms5n!iBStt6.  Modifications  aux  m«r)>i»i-A  s  rniKlre  i  doubla 

point                                                    ...........  Il 

Hbnrt.  Cane  lountaote  pour  machines  à  ctnidit   11 

IIum:ii.  Bobinoir  pour  machines  à  coudre   it 

UuaTt:.  Perfectionnement  à  la  fabrication  des  nschinet  a  coudre.  1 

itcoBS.  Mécanisme  applicable  aux  machines  k  condre  les  ^ants 

et  autn  1   11 

Jacobs.  Mt'raniMiie  «errant  à  teindre  la  couture  de»  ^iiU  de  [k^^u 

sur  la  iiiarhinn  »  nuidrc  mime   11 

Jliauu  et  Kuu.  Navette   i 

KUisat  Gbbk^wooo.  T«k  flrwwaaad  et  Ktait. 

KoHLKa.  Perfectionnement*  aux  machiuo  ù  rr>ii(irx'. ..........  11 


Lardis.  PerfectiofiiMneat*  aua  maclunc*  à  ruudre   iS 

MaaiOT  M  MaraM.  Cooio-broiienr  anlomatique   iS 

Haiah  ai  MaïuoT.  Voir  âTarfot  cl  Maya,,. 

Mou.  Perlisetïonaemenlf  an  micanisnic  à  bovlmièm  ponr 

machines  à  coudre   1$ 

Mooaa  ei  Dbweks.  Voir  Dentés  et  iioorr. 

Mom.rv.  i'c  rfeciioniuiiK'nit  m»  riinchines  servant  i  coudre  de* 

boutons  sur  ilitlL-rfiiU  objet*..   9 

Mux^'ii.  riTfiTtionneniiTib  à  la  ronimaiidr  dci  nmrhinrs  k 

coudre   i) 

HmaUOK.  Moteur  poor  mathioes  è  coudre   19 

NoflTIl.  PerfcctlonncnicnU  atn  nisrhiui'»  s  roudie   \t 

Pauub.  Syili-mi'  de  di^i^usilif  destiné  à  Cure  les  boulaaniAiaa.  7 
PBnaAcii<j<i  l'iri'iyiioiiiii'mentaMKaiMfcinmhcMidK.. ......  s 

PoBTBBOis.  Machine  a  coudre   11 

QCI5QII AIU.BT  Dtl>oaT.  Suii«l«us«.   1 3 

RBiiiiMk8ani|sdnpawidaD»lainMfciiiwiicMidra   9 

mif  hiiiri  à  fouttra  ■  >  ■  1 1 1 1 

19 

RoK  d  fimm.  Voir  /mlar  et  ffak. 

SOCIKTB  niIK  Si  H  (ITT  «(  rri/V  (fOIB  ATTACIIVS^T  COUPAHY. 
Meranisiiii;  auxiliaire  do  macbinc«>  a  rotidrr  pour  laconTcClilM 
deii  boutonnii'.ri-s   Il 

ikmnowr.  bobine  pour  machina*  i  coudre   1* 

STKOHKTBn.  Perfectionneamla  MX  mayMu48  IUi«  CmMomer 

les  machines  à  rendre   iS 

Thomas.  Machine  à  coudre   ti 

kmoàn  k 

11 

VuDi.  6«i4e  drail  A  BouvemaM  vcfticil,  pw—liiil  ilw  Aii* 

lapiqnéan  baidioaa  tous  les  anglei....   19 

VidOWi.  MiHiina ewease  à  point  nené   i9 

Walkeb.  Perfectionnements  am  machinas  à  coodre   11 

WaniM.  PariiKiiomeaMQtanuiDacUaMicoiidfc.aU;.......  it 

WBUiat  BoanmHn.  Voir  Jblk«itar«irot  r«kr. 


VfiCRiN  (Va*).  MiHlia 
poim  da  «mjet. 


Imprimé  ^  Yeadu  A  riMPUMMU  natioiialx,  A  Paris,  rue  Vicille-du-Tcmple,  67. 
dn  tex^. lo  canl.  la  feuille  in-A*. 
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DESGBIPnON  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 
DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  lÉGIMB  DE  Li  LOI  hV  5  JCILLST  im. 


18S4. 


MACHINES. 


8.  MOTEURS  DIVERS. 


BUTIT  n*  15t3&0.  en  date  du  t^  ocU>br«  i883, 

A  3S.  Lbikum,  pour  da  perfectiomements  aax  moteart 

Le»  certificat»  d'addition  en  Mft  ét»  4  janvier,  février, 
la  jniikt.  i8  «pMnbre.  a4«  39  octobre  et  la  décembn  1884 
MDtpidiliéilOBitXLVIII. 

Ceqd  MritMtWll 
1867. 

(Un*.) 


La  ptétenle  tdditioa  a  pour  bal  ftMfUtt  A  li 
mdw  puAHmimt  aikncieate. 

fibre  compriniée,  p«pier  comprimé,  etc.,  cl  en  gréniral  en 
toute  antre  matière  non  •onore,  tout  en  con»ervant  oepen- 
liant  la  faculté  de  me  servir  «us?i  d'eriKTenapeî  métallique»  à 
deoH  rappottéet  en  mtaoe  matière       celle  indiquée  poar 


iS'  CcanncAT,  en  date  du  »  septembre  iSIBrj. 
(iKliaH.) 

PL  n,  %  1  et  1. 

Ubot  4e  ht  préMute  «dittioa  «t  d'iadiqmr  d«  «i|N»iili& 
campliieiitelNt  4e  meéhlBo  à  ebr  carlwré  pour  leer  iip|ill< 
cation  i  la  navi^tion. 

Dana  l'addition  du  a3  avril  1886,  j'ai  indiqné  une  disposi- 
tion pennetiant  de  donner  une  grande  stabilité  au  batenu . 
elle  coniiitait  à  placer  le  volant  hjoriaoQtatemeDt  et  k  la  partie 
inférienre  d'uni'  titoe  «dleer  Vartfcil  Mdeeiiè  iier  «m  oa 
dws  cjUndkDt  ttpflfpofléi* 

Aq)oiml1ial,  J'entands  'ow  réieww,  «mire  la  disposition 
précédente,  une  dîjposi'i-ii  pli»  ^Implr^  Innnant  certains 
avantagei,  entre  autre*  une  hauieur  mc3in*  «randc  pour  la 
OMciiine,  comme  le  montre  le  dcaiin. 

Dans  le»  noavewu  moteurs  à  pètrolB,  j«  place  deux  cy- 
lindres cMe  à  cMe  «tfle  atea»  plan  IritciiOBltl;  ce»  cylindre» 
font  enlie  «n  vn  oarlidn  tncle»  eeqnlnepmMl  de  a'tnir 
(|n*on  MuA  'Ulve  ttolMp  tottjjtNift  vBrtltBl  ■  mi  me  s^rvurt  de 
rfeUT  bîetles ,  dont  ur»e  avp,; -anc  t'io  '<  rji.irchi-.  )./  ■'upprimcle 
palier  supérieur  exisbint  daiiî  U  j>rei  tJente  mai  Itine  et  je 
supporte  mon  arbre  moteur  par  une  cmpaudine  à  la  pnrtie 

inférieure.  La  mèooe  disposition  pourra  s'ap|ilù}uer  «ox  mo< 

lUl  sMi.aMa). 


pehv  de  t^ylliidNa  M*d6Mn  dei  pM* 

iniers. 

De  plus,  dans  ces  nouveaux  moteurs,  le  p«rburateur  est 
omoi d'une  enveloppe  fixe  en  tôle,  ce  pii  pprn'  1  de  n'avoir 
plus  qu'un  seul  presse-étoupe  présentant  beaucoup  moins  de 
surAice  que  dans  les  anciens  carburalaiint  je  dlBiMM  par 
suite  les  duncea  de  finie  de  la  ganline^ 

Aj  cyHiidfei. 

b,  pistons. 

e,  manivelle. 

d,  volants. 

a,  bétL 

j,  «ippwl»  du  imti. 
t ,  chan^emont  de  1 
/,  crapandine. 


(IML) 


R  U,  Rg.  3  A  5. 

La  présente  addition  a  pour  but  l'utilisation  de  la  chaleur 
latente  d^-  l'/n  de  refroidissement  des  moteurs,  ce  qui 
permet  de  réduire  considéraLIcnicrit  la  quantité  d'eau  néces- 
saire au  fonctionnement. 

A  oet  effet,  il  mMi  de  iaiaier  l'eau  de  reGroidisaenieat. 
plaeAe  antamr  dn  cylindre  moieaf,  a'éelinfllsr  jniqa'à  l^ibél» 

lition. 

Mais  à  nu»»ure  que  l'eau  rentre  en  vapeur,  sa  quantité  di- 
minue et  bienliSt  le  cylindre  ne  serait  plot  entOOléiar  toote 
la  surface  de  faction  refroidissante. 

n  faut  donc  munir  le  moteur  d'un  appareil  alimentateur 
qni  restitue  de  l'eau  au  fur  et  i  meHire  de  aon  ëvaponlioll. 

Ibos  les  appareils  sitseeptiMea  de  donner  un  nfvem  oomlint 

pourraient  Mr.  ■  tiivlm  l'.i  [  oiir  d^i  n'r  i^l:  j'indique  le  suivant: 
l'enveloppe  du  t^liiidit  uiKleui  Lit  luunie  d'un  entonnoir 
dans  lequel  plonee  à  un  nive.iu  convenable  un  tube  de  métal 
ou  autre;  ce  tube  est  adapté  à  un  réservoir  contenant  I'mu 
nécessaire,  par  exemple  h  h  consommation  d'une  jonmie. 

Quand,  pur  réveporetion,  le  niveen  a'est  ••ses  ebeiiaé  ponr 
déga^  reKtrImtlé  InlIMeure  dn  tabe  plongeur,  il  t'Aoïnile 
une  cerlAîne  quantité  d'eau  do  réservoir;  cette  eau  produit 
bientôt  l'obturation  do  tube  plonfçnr,  et  l'opération  «e  re- 
nouvelle d'elle-même  indéliniineiit. 

Pour  remettre  de  l'eau  dans  le  réservoir,  on  se  sert  d'un 
k  »  partie'  Mipiiieura«  qoi.  en  •'eomat; 


vient  f&t  une  tige  coiwoAtMtmêi»  dhpotée-  liduelMr  Pttrifiee 
(Taccès  du  tubo  plongeur  diiis  le  véMrvoir. 

En  refcrnuint  le  robinet,  la  commnniciition  avec  te  lalm 

|ilorif,'Cur  se  trouve  rcl.iblie. 
On  peut  encore  utiliser  l'action  do  rayunnemt^til  dans  l'air 

4|u6n  An  dctttn» 
A  ratde  de  ces  deux  rooyeiu.  on  arrive  è  réduire  un  ni- 

iiimum  l.i  coiHummnlioii  d'eau,  ce  wf  efl  d'uAfiiand  i(iUrit 
pour  evitor  l'encomliremcnt  et  fSrîntrr  le  service  des  ma- 
chine» mobile»,  i 

fiaa»  te  ca»  où  l'eatt  lerait  Iràj»  lara,  ou  pourrait  U  c»- 
cueillir  au  moyen  d'un  condenseur  i  air.  ce  qui  aurait  encore 
Vmntfit^  I*  B'«v#f|fi^  dUM  le  »«rnce  que  de  l'ean  dit- 
tiliée. 

Pnnr  i*viTf  r  friî  encrasjcnîfnt»  lîu  cytîrnftT  prmftiff^  par  ft«i 
luatiiMcs  i  ri  siniiTOsion  dans  I  cau  que  l'ébullition  lai^icrail 
déil0^til^  (Ut  |MUt  se  mr^iti  d'ua  (y»«lcoaqu«  das  nornlM^x 
moyens  connus,  par  exemple  en  précipitant  les  sela>  paf 
qiwlques  gnultM  d^antmoowiqiM  mmk.4"<ltlmà»im  l'aaw  4>P» 

ddmMleWe  eiiMr  «lit»  iMltey«l4e.' 

«.  cgrlÏMdM-  '  • 

6,  réservoir  d'eau.  •  ■ 

e,  robinet.  • 
d,  tube  pioDgear.  i 

f.  ailettes. 

En  résumé,  je  revendique  htlilisatton  de  la  chaleiirial^Mle 

de  l'eau  au  refroidissement  dos  m  i  n  ^  .<    a  et^Mi 
employés  pour  obtenir  une  sctiou.otiiwtaiïtii. 


;  date  du  t  janmariflU, 


(Uliall.) 

Piiii.eg..jiLV 

,  ^.perC^ctmoiieipwt^  qRi-'iiwaiMtt  L'objet  de  cette  iaiMii- 
tion  se  cappovteut  â.ilM  aBOtaim  ft  fM  qui,  d'usé.  pwL,  le 

compn'i  Ti'  )r-  rlnii  rvlindrci  iiioIiMirn  avea,  UOe  Muke  pptufxe 
à  (jai  Cl  syut  diiumscs  ilc  fiiçoii  qiir  Ton  pt«ut,  sekdl.Uiqnin- 
tiié  J«  lra.vail  à  dùvoiup^ei'.  faire  nctiijuu<.'r  iiui  ou,  l'aulrc 
des  cylindres  ou  les  deux  en»citibte,  et  qui,  d'autre  part,  m 
cpoiposenl  d'«m  ajifA  iQflindce  motouc  et  d'une  pompe  i  gaz. 

Qieat  hiQB  eovànvqn^H  ]i-«haanwnff  de  mc^mBÀ  gaaid^no- 
Mtd  cylindre  motenr  qui  m  fbnetioiuvnt  paa  ayanta^aase- 
tuiioL.  \>ucv  <|u'IU  soid  cotisii-uiis  pour  uiki  Torcc  iMOtiéce 
q^i  fiaL,  i^ifisqua  dm»  Imm  l&i  caa^  f^t.^rtuuie  <|MUi  o«U»Uont 
on  a.  besoin  géoéraleaiemL  Co  foaatutonetueot  délevun^ie 
eti;  dâr,  d'ope  pant^i  qa  tMt.ijwt.toi  «wpwnwiMitkiH  fie>w»-ne- 
â^ififokptf  eB  yeBqrtipibd»^l»dlwfewti(w,dr.fliie>,iup»|Bei 
qMlwnWil,  «atloymK  et,  d'a«tre  part,,  que  le  inarche,  est 
OlpaasivemcnL  irèéguUère.  le  mniwar  ùtaot  n^giè  de  OHinièns 
à  sugpniiii'L  |.' i.-'ii/iu .-  <'\.<L/.-.r.ina  de.suilA,  c'eatrà-dire  4. 
r.^eiroii-  ime  iiouvritu  iiupuluou  ni'ii  "fraQm'llWilQftinfli  t'i 
hfl^iune  tour  de  l'arbrei  oioteuK 

tnm  remédiée  i  %««JiM«n|é«ifilek.  jSai|««Mliili*d«uK 
lip)^  mmM»  |wr.ciiiptBMl»e.>i»iii#awr  qui»  AdainaiMiiei 
normak  et  à  l^ploi  du  travail.de  detin  çylludree,,  nei^il. 
aDe.imiiulMoo  à  ofwuiue  demi-r^iwliiJiop  de  r«rbiie  moleur. 
Bn  etilre.  kciqa\^ii'».iiwi»qtte-de.|a  noiliàda  ■m.il^ 


ou  énoon  tttlfcwiMf«  fl  pennet  de  fitite  ineclif 
IHiB  ou  l'entre  des  cylindres  moteurs  pendant  b  marche  sans 
pev^ltratleinte  k  !a  fonction  combinée  des  autres  parties  du 
moteur.  On  h  ;  -r  .i  nï  un  moteur  à  f^t  qui  a.  en  réalité, 
deux  cylindres,  mais  seulement  un  cylindre  actif  dans  lequel 
»c  #r^(  tme  esBktlfci^i  «|aqfcV'wluticie  dk  r«rbre-ma- 
lùvêUè  efneieoanlvDé'iiMla  moitié  de  la  qdMtlIé  de  gat 
aéceiiaire  pour  un  raotaar  I  deux  effindree. 

Fig.  1,  cpv^ehocizonUvUMl'un  spôcimcu  de  mon  moteur. 
KiR.  a  ,  coupe  longitudinak'  p<ir  l.i  pompe  kgài  avec  la  boite 
à  ïoupap»;  0. 

Kig.  i.  ccMipe  kingitwiiwto  pa*  le  cyliudae  Melee»  ii 
Ki^^  4,  coope  par  les  deux  cylindres,  pir  le  idglidaleiir  J 
et  par  U  «x^aipe  pour  l'admiaiieo  d'air.       .'  ■] 
Pig.  6.  eoa|ie  par  ha  coaUaieans  delà  llte  de  bieBe. 
fl^.  0,  phtn  arec  crmpe1lutllUlllllB|MI  kbonrtmpfieO 
(Jf  Ih  pompe  à  j?ai  K. 

ViK  7.  coupe  par  les  cylindres  avec  le*  «OUpape*  d'éoiii< 
sioa    <f  et?  fa  tkelle à  MiifMip»  (X  ' 
fig,  a.  m  de  li^  dn  woimfiijlMiitwdri:^^^ 

mateur. 

Fii^.  f> ,  pompe  à  gai  avec  piston  formant  en  même 

uiK'  sdiriripc  9t  nvec  \um  dii»p(>«iiù«li  ({ui  :iit*!rr'tnpt.l'intro- 
(KwtiDO  (iu  lUns  le  cjUiiilrr  luolcur  Ututique  le  mtvteur 
nuirche  trop  vite. 

'  Miê-i  #«w«o;wtrm>|i«*k  d»<r4MimBii<g)WtfMc  «utoma- 
tiqne. 

Le  motenr  dont  la  ( 
de  la  manl&re  suiranle  : 

Qiiaadie  piston  D  de  cylindre  nioUiir  A.  fig.  i.  m  uen' 
en  avant  par  suite  de  l'eattUsiatt  «iu^  iu«JiaA§e  dak  ei  da  gai 
q»i  se  trowe  supaMTOAt  ea  état  comprimé  da|u  L'espace  B, 
Ifrqnwrtiirt  frai»  q|ù  e»t  ifwftweiéa  de»  Ifemaee  G  et 
qwL  peodaal'lft-eoiNiae  d»  i|i«ten.|»iMdw|ft«*élèiaM*te 
par  voigidu  tuyau jf>,  de  la  aoupapa  d'aduiisaion  g  et.de)r<oa< 
vertitre  i,  osl.  reftwlée.^c  le-  «aaal,/,  fig.  A.  dans  J»réser^ 
voir  Si  au-dessous  du  coulisseau  des  tètes  de  bitslle.  L'aii  w 
trouve  alors  dans  ce  réservoir  suiu  une  pression  qui  est  un 
peu  plus  grande  qfit  celle  de  l'air  atmosphérique. 

Avant  que  le  piston  Û  ait  parcouru  Ibnte  la  conrae  en  mot 
et  quand  il  a  paaié  l'uuieiiMW  JémiiaioB  d*.  fig:  I,  k  «««■ 
[  ;i|  I  l' '  Il  i(  ,1 -ineiit  (/  est  iiuvortc  k  l'aide d«  levier  d'ctde 
k  cauM  h,  peruieUaDt  ainsi  au»  pioduita  de  combustion  de 
s'éqhappeciMresqiie  luomeninjiènieiUipar  lasoupai^  .  puis<{ui 
ce  produit  possède  encure  une  pression  sopérieu^e  àr  œlle  de 
l'air  QteMpbàiivw.  Mais  anaaitéi  q^cfoelte  pression  est  Mè* 
rifMiee.  i  uOn  îtm  réeenoie  4Ch  IW  «nefcwpié 
dernieit  co<d»daa«  le.^fliadve-ilipBE  letma»l)k  In- 
de reLuntM)  h  ut  lii  cuiiil  a,  Gf;.  Z.  Cf  iurvii  r;iir  (  ntrti  Jaa»  CJ 
cyliiitlre  avec  une  (grande  vitesse,  le  ii^l'i  du  ^i^a-ltu^  de  coiu- 
triistinn.  tit  ontloromcnl  egi}>ul&é.  du  0);Uudrc  par  la  soup.-)pc 
d'Al4H||VeeiM«td»  ^  eal  inMioteiMie  ouverte  ju.M^à  oa  qu» 
ImpMm  fteitpaiaéâ'eOTaitiiii  i  J  penda«t  sa  course  o^«tw. 

Il  va  sans  dire  que  la  'Dupepe  K  Gg<  ^  s'est  d^jà^fawaée 
aua»itatqn;iWietel|e.fpwittté.d'aiitH»û<»llée  ^t^Êonotom 

libre. 

Vtifia^n  D,  une  r{MSip«ssé,l'ou»esture.d'éciiappeaieat  'F; 
ifair  .aWnwphériipa  fiii  ae.4a<H)w>  «epfa«»^  4»n* 
.il  Bwid— t  ie HW»  ;4»eenin>»ieii>.hf  wwniipt 
d'éohi^prmeoli  4  est  tenue  ranaéfli.- 
▲h  aanMot  QÙ<lA'C0mpresNaa>deiri«jp-eoatiiM|H^daM  le 
'  '  i.notewvl.leRMm.i^di^kpMWfri-gwSi^.i 
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MU  i  LU  us 

>le  canal  9>  la  kM|Mipet  el  le  tojau  p,  ftg.  9, 3.  ft  «t  6.  la 
papéji  «l>l»tli]FMi  m  |»fliidtaitl*«Mh«r«n  iiri^ 

D« 'OÉttt  maaièrr .        ^-n;  i-1  >:Ti'  l'i-tir  ^r>ii'  li  iaftib 
priitiés.«li^imr»eni  mulaiigr><  dam  to  rvtindre. 

La  tige  de  pifiir>n  é*  ta  pompe  *  (^c  «M  «oliitwwtirèMnte 
an  couUMeau  de  la  traverte  du  pi^n  D,  fig.  I.  •  ' 

Vmipm  it  4emtar  «a-HMft  à  son  ftHHt  ■MlK{'«i  »»  la 
iBflH|i»4M'tt>d0'C»K««npHioé  eM  enOMoni  fay-fiff» 
<elli  tiiaaÉwwl>ui  cl«iaHa<ft4<Mit  mi  dViiw  ««m  ohn^W» 
^ualconqrie ,  p«r  exMapk-  lYl^cti-îriM 

la  tiibim  opéniUon  que  vient  de  d^eiire  s'adcMoplit 
MMi  ibois  ta  crlintir*  iMtciir  À',  avec  la  'difli^n-aïKe  q«a  ce 
pMc^dé  l'Actabm    '.ovin  ' 


(NI  de  iDHiièra  i  ranfermcr  un  an^^c  de  180  deft^. 

n  va  mu  dire  que  lu  toaptpta  <f.^'. . (if .  t  «t  3.  ainsi 
qa» Mur*  w^nmÈmtiâi  en— hd»» «Miwil 9itfmifm 
oanaèqtMoca. 

iiH  pompe é  gas,  %.  1.  cet  à  dooMe  Hfet  et  defliaée  à  aH- 
MMMprv  «fM»  part,  é»  cfifidfe  4  et,  dTeotra  part,  I»  «^iiMln 
Aolwr  4'  anw  h  ^uinlili  de  gea  néeeMilM.' 

Pendant  la  cottrae  on  »»«nt  du  piston  F,  l»>  pai  i-ofifrnnr 
dmn  i'esfiwee  S'  eirt  refoule  dan?  l'espnrc  I)  du  tytindn»  j*' 
par  voie  du  tnytm  m  ,  de  canal  7  ,  de  la  soupape  f  et  Jn 
tujfau  ,  %.  (»,  Uaéi»  «pi'au  oAté  nppoM  dn  \niUm  F  du 
•rt  aapirè  du  réservoir  T  par  le  taym  m,  la  so«pap« le 
»*«  flg.av  Au  nle«r  du  piaicn  i<V  h  quantili'di^  ita- 
ftnrife'daNe  ftipHe  I*  eit'  fcwÉe-  dam  le  eyViNb'e  ■Jt  »  et  44i 
fa»  B»l  âspir*  âii  càl(i  npposo  du  piiton  F. 

I."a|>pnreil  inB.uiiinalMir,  fi)f.  1  3,  fonsi*e  en  ««1  [iCiiL 
cylindry  H  co<»teu»nt  »iy  piston  *,  <pii  est  crmiitmnd*  h  l  aWe 

d'nenbàMfc  tfir'.  ùg.  S,  par  une  petits  manivelle  «  ptaeie  a« 
boatdererbreG.  Gg.  i.  Le  fbnddacyltiulree^^ÉiMMinmlèeK 
peÉtee  leepepti  é'aére.e'el— le^napapedegete'.  AgL&.En 
«xrti*;  «e  ^iiHlm  eii  pearva  de  AmIk  seupapee  i  elépet ,  4oià 

l'une  h'  ifTi  à  i^tablir  me  oombanikatinn  i<ntr«  le  civiiMÉre 
infliiMimatPur  //  ef  le  «^indM  wwtmr  A  on  À',  fig.  é^  et 
JiiiiiK  »'  »<rt  A  mettre  l  exté rieur  en  <:oininuiit<«tta>tt  a*te 
l'inlM-ieur  du  «yliadr»  inflaauiMMar  JV.  ba  flanme  4>Hi  Aac 
è  gat  linkle  1  ewÉaMMÉW  éXeK  ta  •a«|ihpe  ëéÊpêt 

Le  piston  Ât,  en  partant  do  fond  du  cylindre  Jl,  mpi(*'dè 
nir«|iéli  gn  par  tes  so«popea  et  au  monnart  où  ce 

piitoa  pH^sc  cierant  i'oaverture  de  ia  «oujKipc  à  clapet  i*.  la 
flamme  du  bec  i  gaz  est  aussi  aspirée  pour  enflamtaief  le  a»»- 
la^ge  dans  te  cyUadre  //.  Par  saite  dei'eifdoaiont,  la  presaioa 
ae  dernier  aarpaiw  «eU»  dana  le'iyiiiidn  i»oln».>dè 
l%aaaea—liaii  a»  prapege  daai  le'dènlIer  fMr  là 
ti  «liapaïf .  qui  «A  tenue  Certnéé  peadadt  hma^ 
I*eealnt4e  ralf  et  dn  1^  dans  le  «yUaire  raotenr. 

(Im'iiiii'  rin(î:u[:n!sii  iiTin  dn  mélange  d'il ir  el  de  gai  dam  if 
cjlindre  rnotour  doit  »»«ir  tièu  au  mooient  oé  lu  pinon  [) 
on.Df  aeiroawe  sa  poiat  jmM.4I  iMxt  dane-qtia  le  pislon  k  dr 
l'appareil  Influmnatoor,  ea  ■«  awaaaai  erfaB  k  OMa,  aa> 
«>pa'A  -ae  flMiN'«aaaMN  alMM|tM  M»  h  poU^  «rii^aée 

Bn'fcrmaal  le  robinet  S  aa  S,  iig.  a,  tfui  «at  interrulc  dam 
le  coadiiii  qui  atT>èee  le'gacdii  réaert«ir  T  'a  i  un  ou  1 1  iin? 
hmxi.  de  k  pooipc  a  gai  E',  il  est  possible  de  iiaire  uu  des  cy- 
lindres à.  A'  inaolif , de fe^rt  que  l'autre  tiaveille  seal.  fenc- 
lieaaaM  A  aiavte  alto  ai  «ma  lai jaéaMi,  'apndUiaar  fpaïf 


DIVERS. 

mmillim  stilwKia  v  ' 
tisfaqae  le  «aMèop  aanMia'ua  éewm'ijte'ièa  ' 

m*le,  lo  i^^fétXimt  fcolriinf  '  fif-  ^;  opère  sur  let  sei^ 
fMpe»  d'nvpinaiMk  m' ,  Afi  numiiire  i  les  euipièctRi>  d«  M 
tttmet,  Hm  ssrtu  «pie,  ae  ^«Ittnr  da  piston  Ki  la  qn^u  nti  ]>< 
ge«  aspirée  A  la  ooune  préoédeote  est  refoulée  daos  le  rtaen 
tiNF  7far  «ria  th»  iwapApak  «bdiee -«««Mlii  «ttf  al 
■taJlÉfccy.i». 

QoMtd  les  deax  cyUndrM  wnt  fcetib,  ta  qtomtM'de 

p<t  mmcMfi  pnr  i  un  des  cotes  do  piston  F  «  trnver»  la  SOB- 
pape  d'aspirataioa  ouvertti  est  un  inèaie  lenips  aipii-éie  par 
l'aatre  cAt«  dn  piston,  et  vUê^vénti.  Dana  ce  cas,  la 


qaiMHtAde  t|at  est  «h  «puifaa  MMto  poitseéa  é>  l^Mfaee  0F 
«  *  (Iftt  à  l'e^péc*  F  4tt  T*s<«Rt  par  las  tM^lflNe 


«6  M,  fWMMptf  I 

a ,  a',  les  tnyadK  >'.  I*  et  le  réaeriatr  T,;  «l'en  sena  Inverse. 

S«pti0*Rnt  tfs'tm  «"u*  c*liwir«  s»(^vMi^ei  iaatr«  Ittaettf, 

i['rnii  'II',  !i>lirirt"  -.nif  femi^.tn  <"(llW»»lit(i  de  e»/.  qui 

est  relotdi-*  A  imcr*  In  »oupBpe  R  ou      utiverte  ^ns  la  ré- 
servoir T,  est  comprimée  dans  ce  dernier  et  ensuite  aspirée 
par  le  même  oAté  d«,piitoa  F.pMKl«Bl  le^ialiMir  da  C 
Le  eaatena  da  réaarvotr  T  eal  cholii 

la  preijion  rlo  I:i  quHntilr  itu  iL;iu  y  refoulée  est  toujours  de 
lie.:uic<>iip  inférieure  i\  l;i  pression  du  m^latiKC  <le  (faï  cttTair 
rf>ni|wim«  daitt  IN"!  (vIhiH/l'  rmit.-ni-,  do  ^firt*  .pir  1 1  L' i  i  ne  «  n  0 

d«s  «(Mipapes  de  refouioment  (,  (  .  tig.  7.  est  bien  aisarée 
penésnt  les  pédodet  de  ratage, 
te  néaenlsaM  poar  »lg>Tla  a—nhad»  i^alaatdW-ata»- 

renient  indiqué  fig.  4. 

1  e  rnnnrhnn  éa  reg^BtCUT  /  est,  n  l'aide  du  ie^ii-r  CcMidi^  ic , 
fetia»  aux  cmiliale»  o,  v',  âf^.  a.  !\  et  -j,  qui  glissent  dans  des 
giiidet  de  la  Imite  à  «oiipapti  O;  co»  roulisses  i-.ml  l  'om  ,  u<» 

de  parties «ailentas  e*v qui .  ea  état oovart  des  soupapes  h,»  . 
•eplae«Aaa'4aHB*dai  «jgeaJa  laer  aiaipapés  te  aé- 

g  ilirtii  aet  masrté éwyfcwitnar aBila»d'i 
de  la  eHartae  Miditta  soupapes  n,  a'  éoM  alMianMl 

temps  einpvècli^e!»  de  ^  -  fe<-iiirr  juiqu'à  ai  ^plla 
soit  rano^e  n  «a  posrtioQ  normale. 

il  ae  coraprend  ipie  la  diapasitton  da  motaur  ci-dossus  dé- 
crit «e  p*M*  ftajam— 1 1  à  daieoiUULliea  d>M  awlear  qaia'a 
qaha»  iMi  ajMiiÉu  'tanÉipa.al  aaé  yea^ia  .i  .pt  dMÎI'fuB 

preipss  éplea 

Toatetois,  dans  ce  eas,  il  serai  firr^rvi  :  !  Ir  d'eaployar  aÉfe 
pompe    gai  dont  la  construction  c»i  <  uppo»entée  fig.  9. 

Le  piston  •  de  ceMe  pooipe,  fvrmt  e  «t»  deas  bout»,  est 
caMiiRiii  de  iiaailtaetaiiaeiilm»-«itniiaroe;<ann»  «Éavai- 
pape  d'aspir«ll«Mf  iNquI  aa  «mdat'tla  iaaBliafA<idNilai>*i 
quaatité  de  gas  daae  l'eJpace  V  ést  forcée  de  passer  ^moà  te 
dlreolibo^d■a  HMms  i  pnr  te  paatfige  f  do  pifton  à  féuWe 
cAtt  du  dernier.  Au  mtoiir  du  y-ivton,  l'i  tn-i'  l'i  ri-  mcitl 
d'aixird  md(;p«ndimment  jti«|u'ïi  c<j  ^jue  le  birat  ooiii^ue'f' 
de.  la  téte  de  te  tige  se  abltiials  sur  aikgc  s.  A><oaa■^ 
■t<  ée  anapip»  att  Itoaééat»  ia-phMi  a  fiaqi  pealiaa  BP» 
^  te  tfjar**,  e»  te  qnMim  Je  gwwla*^  hfimÉ 
esfprtSMée  don» le  cylindre iBolear.'  •  ■ 

Le  «nï  arrire  à  ia  pompe  par  ^'erift^f•  e*. 
\\n  interraUnt  entre  te  cyinuli  1  m  itriir  :[  t.t  pOmpe  cncorè 
une  soupape  f ',  il  «st  posaible  de  régler  la  tBarcéc  dn  moteur 
en  nsettasrt  cotte'  soapapa  aoaa  l'ini 
coteneil  a  «lèdéaiil  pîu'teMl'Iifw  4. 
Si,  par  eiemplet  h  nadifiia  OMT^  tnlp'  tMa,  Wiiliwlaa 
h»-  - 
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pUMT le  gat  à  tmtran  ia  aoupape  f,  qui  est  tcimc  ouverte  par 
une  came  oa  un  levier  ooodé  réuni  au  hlfubtiew,  et  le 
«hmI  ^  dam  h  «Mé  opfoeA  da  iiiMau  A  k  souTM  «ihwito 
Aldiraier,  la  mémo  quantiui  de  «st  de  nouveau  nspirèe. 
ot  aîoai  de  suite  jusqu'à  ce  que  la  soupape  puiase  ae  refermer. 

Les  tî«urea  lo  tt  11  «nAiiaut  ItapfaNtt  graliiMit  aal»^ 
■atique. 

Par  deux  parois  r,  r.  la  boite  K  est  divisée  en  deux  coiu- 
MrtinMWla  séparés  qui  «arveol  à  recavoir  b  aaatitfa  Wh>- 
Baola;  entre  ces  porob  aa  IminieBt  laa  rooea  «,  «*.  qui  «ont 

mises  en  rolalion  fM>r  i«  poulie  A  gorge  y.  Les  Jeux  bouts  pro- 
long«^j  de  l'axe  de  la  roue  u'  sont  Glele»  à  |<audic  et  a  droile 
ul  luges  dans  les  douilles  x,  x',  tjui  le-s  enveloppent  u  peu  de 
jeu ,  de  sorte  que  l'on  uiilicul  un  canal  en  forme  de  spirale 
entre  les  douilles  et  les  pas  de  vis  des  prolon^^etnents  de 
l'aie.  Lofai|Be  la  damier  ait  nia  «o  votatton,  rimiki  etc., 
«lut  «iHreiïamlet  pnoaieftpaade  via  da  la  partie  libiéa  par 

'on  propre  poids  est  tfanjportôc  dans  ledit  canal  vers  les 
petite  tuyaux  z.z,  d  où  on  la  conduit  aux  endroits  déiùés. 

GunnatT  en  data  du  7  Juilat  ittl. 

(Bstiali.) 

Pl.  IV.  Gff.  13  à  16. 

Les  présents  perfectionnenn:  iiH  se  r  ij  i  .  n  lon;  j  l'inilani- 
mation  du  mélange  inllauuaable  dans  le  cylindre  uioleur,  au 
ré-glage  de  la  marche  du  moteur,  à  l'èchappeaient  automa- 
ti^  daa  piwliut»  4»  oonalNHlioB  «t  an  tUqioiilir  paolaetMir 
da  h  foopape  ii  air. 

Lorsque  le  piston  C  est  mû  en  arrière,  en  tournant  le  vo- 
lant, de  l'air  entre  dans  le  bout  antérieur  du  cylindre  B  pur 
1,1  ■.,,i.j|ri a  ,11  r.ui:,'ci:  sur  le  fouverde  «'.  En  même  temps, 
ledit  piston  cuiiiprimc  l'air  qui  se  trouve  dans  le  bout  posté- 
ifour  du  cylindre,  et  le  piston  de  la  pompe  à  gai  G,  ipii 
— itmullaniment  avec  le  piatgn  mskHÊt,  oonapnoM  la 
gaa Cl  le  prcMC,  par  la  soupape  à  boalet  aatonalîqae  «  et  la 
tuyau/,  dans  le  cylindre  moteurpour  f'y  m 'I-inrrrr  âvcc  l'air. 

Le  pist(jri  C.  étant  arrivé  à  lOn  point  inuri  postérieur,  le 
mélange  d'nir  et  de  ga^  est  cnllammé  au  moyen  da  la  la- 
cliine  dynamo-éieclrique  f,  qui  sera  dècriie  plus  bas. 

PendanthpécîodB d'admission  qui  suit,  le  piaton  C  râtela 
l'air  qui  aa  lroa«ft  reaiofaià  devant  lui  dant  la  rÉwnair  A, 
tiM  au  cjfliodra  moteur  par  te  tiqran  de  cmuMicatiaB  h\ 
r.n  infinie  temps,  le  piston  de  1»  pcnpe  i  gai  tlfit*  dtt  gaa 
par  Lk  soupape  d,  ùg.  i3. 

La  soupape  6,  lîg.  13,  qui  fonctionne  automatiqueoMnt , 
■Hifiiiliii  l'air  qui  se  trouve  dans  le  réservoir  A  de  ranliir 
dam  te  partte  aalérieore  du  cylindre  moteiB'. 

Un  pea  avaal  qie  te  piatoa  C  aait  arcivé  i  aoo  point  asort 
do  devant,  il  dèeaavra  Pouvertare  d'MwppemeDt  t,  fig.  la, 
pour  1  ii>s>  ^i.rtir  les  produits  de  conibustion.  Comme  l'air 
qui  »e  trouve  comprimé  dans  le  réservoir  4  pt«»éde  une 
pression  plus  haute  que  celle  de  l'air  atmosphérique,  la  se» 
papa  anlomaUqae  c,  fixée  i«r  te  iiwd  d«  cylindre  moteur, 
i^.  la  «l  iS,  a'onvre  par  te  aoiflu»  de  paewten  de  aotto  que 
l'air  entre  dans  te  cylindre  en  tnlvant  te dfaeelioa  des  flèches 
X.  y.  et  chasae  alors  les  produits  de  cooiltnatioa  à  travers 
i'ouvcrtun  Ti  }i  >p|)eiueut  ).  L  uir  atmosphérique  entre  dans 
le  cylindre  moteur  jusqu'à  ce  que  le  piston  C,  pendant  sa 
aeeaae  de  retour,  ait  de  nouveau  couvert  l'ouverture  s.  Dèa 
ce  BooieDt,  ledit  piaton  oomptioM  da  aonveeu  de  l'air,  et  te 
MÉMO  jeu  ae  idpMCb 
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une  OMifidDe  dynamo-éJectrique  k  courant  ctii  tiuu.  rpd  CM 
panM  tfim  iBteiii^teui  at  i^prteartèe  6^  tA  LariM^ 

uieni  un  eanaoeaar  avee  1  HnaivapieHr  eac  monm  wf, 

\ja  machine  dynacrm  lîrrtTifnp  r-it  mil-"  en  rotation  par 
une  corde  mise  autour  du  «ulant  du  uioteur  k  i3. 

vaille  ; 

Le  courant  induit  dans  l'«r  iIm'h  ni|fri  ^nffljj^H'tmf  pf 
de  te  ma^MM  au  balai  V,  fermant  alnai  un  dreoit  compiat 

Une  autre  pnrti  i^  lu  'itérant  part  du  balai  t  à  l'interrupteur  M 
qui  se  trouve  sur  1  arbre  de  uuuiiveUe  £.  traverse  la  bobine 
primaire  de  rinducteur  d'étincelles  n  et  te  contact  de  frott»' 
niant  pour  paaaar  par  i'intamptenr  p  van  te  Mai  l,  tôt- 
mant  ainri  an  leMud  aheatt^  «it  cnddrivUan  ht  «aW 
des  électro-aiusanit. 
Pig.  i5,  diagramme. 

Quand  le  collecteur  est  t  am  de  180  degrés,  te  balai  f 
s'appuie  sur  la  pièce  d'isolation  r.  Conuue  le  contact  0  ne 
change  pas  sa  position  par  rapport  au  balai  l,  on  voit  que.  à 
catta  poiMioa,  te  cinutt  en  dérivation  eat  intaiiuuiyn.  à 
ehaque  livolnlten  du  ceMeelenr,  Il  7  a  un*  inteiinplian  da 
circuit,  et.  puisque  l'annature  est  tournée  très  vite,  il  se  pro- 
duit dans  te  bobine  secondaire  de  l'inducteur  a  des  couiàitts 
d'induction  qui  se  succèdent  très  rapidement  et  sont  d'autant 
plus  puissants  que  te  courant  primaire  est  plus  fort 

Au  fond  du  cylindre  moteur  sont  arrangées  deux  ianat 
■rtaltiipini  j.  à  pflii  fin  diiianrci  nppniOri .  gnl  innt  Hun 
léaa  ftane  de  f entra  et  poMPniaa  d'ten  nandwa  de  danto  en 
pointes,  fig.  lî.  C'est  entre  ces  pointes  que  l'on  fait  passer 
les  courants  induits,  qui  produisent  ainsi  beaucoup  d'étin- 
celles intensives  mit  une  èli;ndue  longue,  pour  amener  H 
assurer  l'ioflammation  du  naéiange  d'air  et  de  gax  dans  le 
cylindre  motew. 

An  Uea  de  n'eoipteyer  qu'une  eeote  pièee  d*iBotetion  r  dans 
le  cutteeleur.  B  aal  dridaril  que  l'on  poumit  en  employer 
plusieurs  pour  interrompre  le  circuit  plus  souvent. 

Par  rarranf^ement  ci-dessus  décrit,  il  est  possible  d'em- 
ployer des  courants  beaucoup  plus  forts  qu'avec  l'emploi  d'ua 
ioierrupicur  automatique  dont  U  pointe  de  contact  s'use  très 

finlaianflenr. 

La  unrdiedn  nieteur  i  ga«  cet  réglée  par  te  régnteleer  g. 

le  levier  coudé  1.  In  lige  k ,  artîrnire  au  dcnier*  Ct  ik  aon- 
pape  d,  pour  t'adiutastun  de  ga*,  lig,  lé- 

Lorsque  le  moteur  est  appelé  à  développer 
tfteetnfirteaf«àeaitenM*Mte.te«ifBtetBurli,  décrit  dana 
te  I-  addHIon  dn  Inwel  li*  MlOSl.  en  cnaibiM^  «we  te 
levier  i  et  la  lige  JT.  tient,  an  ralenr  du  plalon  de  h  poope 
à  gaz,  la  sonpape  d  pins  ou  moins  ouverte.  Par  eenaéqnani. 
ledit  piston  refoule  une  partie  lo  l-m  précédemment  »a^té 
dans  la  [)rise  de  gax,  etc.,  et  1  autre  partie  dans  te  cylindre 

moteur,  ou.  mélangée  avec  de  JTetei  de  ert  «alMMaéa  par 
tee  éti&celies  éteolriquaa, 
La  dlaige  de  gaa  qui  entre  daaa  te  tfSnài*  luulaui  cil 

ainsi  constamment  variable,  conformément  i  l'exigence  de  te 
bree.  cnmmeon  peut  très  fiscilement  te  voir  sur  te  diagramme 
fij^  1  >  qui  donne  une  id<n  ateira  anr  te  aaaaièf  de  tégter 
la  marche  du  moteur. 

Dana  ne  moteur»  tes  produits  de  corabostion  ne  s'échappent 
pas  paruMao«pBpedeaoirtte4>écialeffleatei>aivtealniéea' 
niquemont irtlMWiéa,  Mb  lin^ttement  pat  hm  onvcrtUN  $, 
qni  eii,  pendant  me  durée  détecminde,  ICMN  déBowmte  (ar 
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le  piiton  C,  et  laiise  lilirament  échapper  tes  produits  d«  coin- 
barfioa,  tant  Mp<i<i  ptr  ttSAmmc»  é»  l'air  itnwipfcé 
Tî^jM  MNnitt  Mt  flMid  lit  oyHadra  miMB. 

Comme  on  le  voit  I»;.  la,  ledit  piston  C  a  une  (ongaeur 
considérable  et  tient,  p«r  «onséqaent.  pendant  sa  coarae  ré- 
trograde, i  '  Il  1  •Ml  are  de  sortie  s  toujours  H  un-  u,  aliri  d'éviter 
que  ies  produits  de  cutubiution  ne  pumctit  plus  être  aiftirés 
A  r«Éb«  «M-dB  pbton  C. 

La  mÊfl§»  a  fom  Fedainioa  tfeir  «il  appliquée  rar  la 
fiMe  lnMtleiiK  du  couvaNle  s*,  ffiA  eat,  i  cet  effet,  pourra 
d'un  nombre  de  trous  et  d'une  plaque  en  rimifrhrttir  it  ini  1 1 
levée  est  limitée  par  un  butoir.  Couiuit:  la  iigu  a^i  piMuii 
ninsi  que  le  piston  sont  conitAmmcnt  graissés,  il  faut  que  la 
pt«que  en  caoatdiouc  soit  protéfée;  antraneot  eUe  serait 
iNent'U  revêtue  de  l'haâe  oo  4a  la  gnJiia,  «I  par  «omiquent 
lièa  tapidauiMl  rniaée. 

A  eet  eAl,  la  loapape  «al  plaeéa  ém  ma  baHa  «n  «ne- 
ioppe  t,  qui  emp^he  que  de  l'boile  s'écimppanl  ébt  piiiaii 
ne  soit  projetée  ^ur  In  pi.tque  en  caontchouc 

En  outre,  dann  l'intérieur  dn  cylindre,  la  boite  à  étoupe 
atk  pourvue  d'un  anneau  prismatique  n,  qui  sert  à  forcer 
ftoile  éventadlassant  aiaenée  dans  l'inlérieitr  <Ib  «^r^odre 
parla  Ufa  de  irialMi  A  «'accumuler  è  son  piial  le  plus  bai  al 
A  Itwliar  an  iMllaa  aans  pouvoir  iliaiiaill  la  plaque  tm 


BheVkt  a'  lia523 ,  ea  daus  du  i  janvier  itNU , 

A  M.  Pbutn,  pour  dtt  ptrfieImmmÊiiilt  en 

PI.  V. 

Cette  invention  consiste  d  uborri  m  un  appareil  pour  mé- 
langer eu  (|u»ntilés  mesurées  l'air  et  la  §lt  <pi  sont  hriâé$ 
dau  les  mîindnu  de  caa  aaotaiua  et  qna  pair  |dBS  de  kfib- 
TClé  j'appallaim  ■sswa^wrWlwfwr.  €a  aaiwanap-iaili^iwr 

est  représenté  fig.  i  et  7. 

Fi(ç.  I .  pUn  partiellement  en  section  horizontale. 
ÏIL-.  i ,  section  verticale. 

Le  mejureur-mélangeur  consiste  en  une  caisse  a .  dans  la 
partie  inflirieure  de  laquelle  est  placé  un  diaphragme  inobiie 
bf  nuni  tout  autour  de  sa  cinonfèrawa  d'uMiiièaa  OauUa 
en  einr  c  pur  laqneHa  11  aak  attacM  au  fiiad  de  la  ehunère  d. 

l/inlérîeur  di-  i'espactr  n-nfrnr:  '  j  ir  te  diaphragin(>  b  cl  le 
cuir  c  est  eu  communication  avix  1  aliaosphère.  Le  diaphragme 
/)  est  relie  au  centre  i  restréiiilté  extérieure  d'un  levier  à  res- 
sort dont  ta  positioa  est  indiquée  par  la  ligne  centrale  g ,  les 
i-§  ityoaoant  d'un  centre  oa  aie  cwiiihb  dofit 
lffdl<pwr  l'aoïpUiada. 
La  taDdawe  dn  levier  A  nsaort  ^  est  da  poosier  la -dia- 
phragme b  vers  te  L«s. 

Ce  levier  g  wt  en  outre  rattache  un  lien  h  ,i  une  valve 
rotative  i  dans  laquelle,  aussi  bien  que  dan»  l'enveloppe  j 
dau  laquelle  ta  valve  i  se  meut,  sont  ménagés  respectiremant 
daaa  «riGces  k,  /;  du  bien  le laviar  g  paul  être  anppcliiiA  ak, 
dans  oe  eat.labnu  delaniwnitiliva  aatiaiié  dimiiamaiii  m 
diaphragma  ï. 

La  chambre  'i  -if  livisée  par  la  plaque  ir*  «le  la  chambre  fc*, 
qui  est  en  communication  avec  l'espace  foruié  {>ar  le  dia- 
phragme n  et  le  cuir  p.  Le  lien  h  et  le  bras  m.  ainsi  que  les 
Mitrea  «qaaes,  «ootdhMsda  la  chambfe  A*  par  l'amaloppa^ 
qlà  mm  dan»  la  diambra  d.  diapoaia  B»dBBHw  d*db  et 
ipaî  permet  an  mélange  d'air  et  de  gas  de  passer  da  faiMmilA 

Breteta.  ~  iSS*.  ->  Teaae  Ui  (nenv.  série). 
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de  la  valve  i  en  bas,  jusqu'à  ladiM  «hasAve  4, 
tioo  des  aèches  repréWBléei  fig.  i  et  >. 
A  b  partie  snpéiieuia'da  l'enveloppe,  il  ya  «n  Meond  dia> 

pbragme  n  relié  au  corps  de  l'enveloppe  par  un  cuir  flexible  p', 
comme  on  le  voit  fig.  a;  ce  diaphni<^nc  n  porte  à  son  centre 
une  vaWe  conique^,  l'onrtionnant  sur  un  siège  r  ménagé  dans 
11'  fr»fndre  vertkad^etqoi  agit  de  manière  à  contrôler  l'ali- 

II'  Ml  >.ion  rhi<giÉMi«Mla>iBaiiièrebieneofinne  dn  rAgol»' 
tettr  à  gai^'l*gaà«MlrB  dain  ia  nMangaRr  par  le  tuyau  e*  et 
pain  dan»  ll>«vHniffle#l|ai  ettUmndaulbnd  par  la  plaque  a*; 
le  gnz  s'ochnp;'  '  ii'I'  rylindre  iP  autour  de  lafriVM  eoni^Mf 
et  de  cette  n»4iiicdt;  atteint  la  chambre  fcV  ' 

Le  fonctionnenient  de  eet  appareil  est  le  suivent  :  la  pompe 
qui  Mt  sur  le  moteur  lorsqu'il  foucUonao  fiijt  tw  vide  partiel 
dana  la  chambra  de  softe  que  le  diirphragért  laAriearft  s'é- 
lève p;ir  \»  pretfinn  de  rattnosphère  nu-déaaoaa  de  loi,  et  en 
l'élevant,  oblige  la  valve  cylindrique  i  par  le  moyen  dn  lien  k 
à  tourner  d'une  quantité  qui  corresjwin  I  i  l'entrée  rli  l  i  i  t'\ 
du  gaz  par  lej  orifices  k,  /.  respecliveiiicul,  de  sorte  que  cet 
sir  et  ce  gnz  sont  oitiré*  dan*  les  proportions  voulues  pour 
Conaer  un  mélwge'aspleatf  coiabaMible<  Le*  orlficet  poor  le 
gia  rt  l'dr  iODt  i«ipaetivtaianl  frite  afaa  des  aofllicei  ifol  «or-- 
Nipondeol  auv  volumes  d'oir  et  de  gaz  nécessaires  pour  oon- 
•Utuer  le  méinnire;  In  proportion  de  ces  surfaces  peut  être 
nindillL-c  de  tejups  en  temps  à  volonté  au  moyen  d'un  ajuste^ 
ment  tel  que  celui  représenté  lig.  i,  et  qui  consiste  en  an 
boulon  t  attftcfaé  à  l'extrémité  extérieu  re  de  la  valve  cylindrique  i 
etpaïaaiil  AtiBvcn  lecaarercle  a  derexIréoiHé  estèrteiiradei 
la«elaaateafco«ioae«taniaidViÉ<AcRni  V.  ' 

L'ordre  d«  cnnstmclioii  do  l'appnreil  ci  dessus  décrit  peut 
élre  irit<M'verli  ;  au  lieu  d'emplover  les  dinptirngnies  et  les  cuirs 
lii  xibtes,  on  j>ouri'ail  nh  is'  i  il  ",  f.  -.liiiis  fonctionnant  dans 

les  cylindres;  mais  coiuuk  ilUc  aiuiiilicalion  peut  |>araitre 
tellement  évidente  n  un  constructeur  pr.ntique  d'appareils  à 
meanrer  le  gas.  je  a'ai  paa  àni  néeesMire  «la  la  rapréaeMer 
mrles'deiabM.  '  '  ' 

,^u  lieu  d'employer  dans  un  mesureur-mélangeur  la  valve 
rutativo  i  ci-dessus  décrite  .  je  puis  lui  substituer  une  valve  de 
la  construction  représentée  fig,  8  et  9  de  mon  brevet  du 
i3Juill<:t  1881,  n*  M39;to.  ou  toute  riisposition  valvnlaire con- 
venable. 

<^aint  A  ce  qui  raganle  oatte  partie  de  mon  fanentira,  je 
féwndlqae  le  meiniwiHnflangeur  «wniiilant  en  nne  chaïahre 

ou  caisse  contenant  un  diaphragme  attaché  d'une  manière 
telle ,  qu'un  cAlé  est  eiposé  à  la  pression  de  l'atmosphère,  tan- 
dis que  l'autn»  coté  e.st  iiclionne  par  un  levier  à  ressort  ou 
toute  disposition  équivalente,  ledit  diaphragme  étant  relié 
•oit  Indifeetement  par  le  moyen  d'un  levier  ï  ressort  ou  son 
é^vehot,  aait  dheeteoHnt  A  me  nbe  rotative  danalai|Mlle 
sont  disposés  dea  orifieea  juiar  admettre  Tair  et  le  gas  dans  laa 
proportions  nécessaire»,  et  l'uppr-rril  '''  'ii'  iijssi  muni  d'une 
introduction  de  gax  et  d'uu  second  diaphragme  ou  son  équi- 
valent auquel  est  attachée  une  valve  régulatrice,  l'appareil 
Ataot  amené  à  agir  par  b  réduction  de  preaiion  prodwMe  A 
nniMav  par  la  pompe  qai  transporte  et  comprime-le mAlaqge 
d'air  et  de  gasdanale  ejilbidie  de  le  nacUne»  eomma  Je  l'el 
siditlantidiement  dAertl  et  reprémnM  Bg.  i  et  a. 

Ladite  invention  se  rapporte  en  second  lieu  à  l'inflamma- 
tion  dn  mélange  d'air  et  de  gaz  qni  est  employé  dans  les  cy- 
lindres des  machines  i  gaz;  dans  ce  bot,  un  bràlenr  on 
flammtfanreit  employé  eomne  on  le  voit  fig.  5  et  la 

Oe  bcUenr  on  InRammelonr  eemÉle  en  nn  eomt  tnto  st. 
en  lann  réftaeiair»,  dent  Fratctelié  est  petfarte  on  ( 
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leqMd  peuvent  être,  comme  on  le  voit  pitu  |i«r(icttliiif»noiil 
Bg.  lo,  fix^ndes  |d4fiiM  fwlMw  M  4w      bw  mïwm 

d>ir  c*  de  gH.  prevcnut  d'an  pataage  cooiniHnkfaant  «Tac 
iw  réservoir  aUiiobé  »u  <b  «omMnuvm  evec  ia  paa»pe  de 
la  111801)11»?.  Ia'  court  tiU>c  X  porte  wr»  M>n  ouln'iiiilr  <  xtc 
ricMire  U  piècâ  b'  (mukut  mm  aailiie  wjr  wMt  maatm^  «tiecrcuK 
du  tobe  X  est  d'une  longueur  suflisa»(e  «a  d'iuw  putoailniir 
f$m  ptmettx*  te  wèixt»  d'iir  M  éBjWi  damk  imum—»» 
flMBi  OMlcfat  àlMniiné.|Mrlk  Mima  V  iébébI  «i  MMft> 
roace  «veo  la  dèdurna  direcla  ét  iflugn  #tir  il  fM 
Amené  p«r  ledit  tube  x. 

i'or  c«  Hioveo,  1  infkoauitNMi  du  uaélange  d'air  et  de  gai 
est  «M«ur*ïu  .1  luus  Bioioeats,  car  dana  le  cas  où  il  y  aurait  im 
uiélau^  d'air  et  de  fat  à  travers  le  iirùlear  qui  serait  étainl. 
1».  <îlwlm>f  d»kaii>|la»  *'  mUnonraft.  B>— tut  influiittiir 
.  l'amTfa  4n  néiue*  d'air  «t  <bgamtwH—a, 


dHesoMi 


ntîiis  intarmitlenle  en  quantité  et  tui  intensilo. 

Au  lieti  de  Ie)  MÏUke  b ,  «  I  tnlérieiir  ihi  tube  x ,  ia  flsjiiaie  de 
l'ouvrtiuiv  (11'  I  iiiAamuMteui'  [lourr.nît  aiTiviT  U41114  uiu-  < 
4»  kftqm  ou  de  tQuts  aalière  râlraclMro.  afin  de  prothum 
VmUoa  tourb«tloniiiiil»«wi»cwMa«di«Hf(iwF««hiinw 
tgHmAUmHmii», 

Dam  !•  bot  d'oflMMr  rBltiUH««  kiitiaf  4m  l'faiiawnMliMi 
LUI  dé|>art  de  Li  inncbine,  le  roinercledu  rvlitidrc  c'  pri'iciiU" 
lU)  (ruii  vil  Ci'Uiuiuuicalion  arec  la  tnxi  0'  <iu  tuiM;  a  du 
rijiAwninal^iir.  di'  »ur(i:  (|u'uii«  iiiluiii(Htc  ou  toti  t-quivAlcnl 
puisas  fttfe  placée  dan*  te  trou  <i'  et  atteiudre  ie  moiitti^a  J  «ir 
«t  de  gm;  l4tlon<f'est  muni  d'un  bouchon  tanodA  f  «u  aou 
tpiwlft  pt—  mwm  m  tmmui  ftkmàkjhn»  Iv  cas  où  k 
<l«wHté  Air  «t  dh  pt  belMa  âm  le  eyMndre  v  ,  'luand  k 

i>»i;lii[i<3  tulirne  avec  peu  de  cli!n>:'-,  i'^'iMit  insuLljs.iiiii-  |;«(ur 
UM^ul^nir  le  jeu  du  piâlon  ù  une  tempt:niUii'v  suiiiiante  ^our 
QnHnriinier  l'air  et  le  ^na^i  arrivent,  une dii(Mail*oo  eslMte 
tmt  tdtuellnt.  de  numem  ia  wtéUagi  d'eir  «t  d>faa  à  >tww» 
llnflanuiiatenr  an  moyeo  d'une  valve  actienoée  fpar  on  niigw» 
tiltor  <|uî  foiMtiwwei  «MMi  qu*  U  lM«|iiiiilaM  mU  4*>«aae 
(rep  bMae  pour  être  enOammée. 

Quant  à  ce  qui  se  mpixirtn  ù  crtte  partie  de  mon  inveittion. 
je  revendique  le  bruiteur  ou  uitUuiatsIeur  conustant  en  un 
tube  jc,  en  terre  ou  toute  autre  uiatièiti  n  fractairr ,  nvec  une 
lijèçfi  aaittante k'  placée  ém^  ï»  eaew  diidit  Ii||m  «  eik  dia- 
PMMîm  pour  féadoMMw  aiilniiiilipiiwil  to  odlws* 
et  du  ga»  daaa  l'inflanimateur  pour  le  bot  décrit  ci-datsua. 
Et  mettant  en  œuvre  U  Iroiiièroe  partie  de  mon  invention , 

ç'eil-Ji-dirc  dans  If  Ixit  dtt  pitritliilli'O  (jUf  l'inri|:î<ii  ît  1  inlLiro- 

atat«ur  «t'ilecMis  «Ment  n>it  suppàtné  aprè»  qu«  l*  uLactufiu  « 
fctflûWtA  pendant  un  temps  court .  l'eiilrùmiii  dn  piéton  ou 
lîto  1"  «et  mute  (l'iiaa  «eMpu/.  m  tem  «i  leate  eiilw» 
li^  lifteeleire.jiweteq— Ile  I»  partie  la  plM  haaeeiMéaente 

une  saillie  k';  au  lieu  de  cette  saillie  k',  on  pourrait  u>énA|ïer 
pluaieurs  petits  troua  dans  U  fond  de  ia  coupe /;  c«u«  coupv, 
lor»quf  k;  piston  tst  .1  le^liuiuitu  d«  m  ci»ur»e  «11  ih  l  uis 
péuètre  dans  l'ouveruire  l  màn^gen  «laus  te  «uuverele  tccun- 
4«in>»'  êl  «geindre,  et  qui  présente  autour  de  ladite  OHvar* 
tnaeMi  emnauiii  itoM  laqiHiia  «n«  pnrtfag  daniéiM^i 
d'air  et  de  gH  pénèliv,  «M  ftmriNliaaiMiit.  4m»I*  lNlld*ttM. 
rer  son  iffnition  plus  ccHiipIète. 

l«  CQUpo/,  au  lieu  A  Hn-  «tlachce  au  pistou  uu  A  k  jufcce  i . 
pourrait  èlrc  fixée  sur  ie  ciHivonie  m  du  cyliadre. 

(>uant  à  ce  qui  nagat-de  celte  partie  do  mon  ievealioa.  je 
revendique  les  moyens  pour  permettre  eux  brûleurs  m  iaflem- 
k  gm  d'tire  miipriinie  apfèa  fiw  lai- 


onl Canc^oné  pendant  un  leuipa  court,  et  qui 
diM  iftCMpei/',  «o  tarce  o«l«ile  autre  isatite  ré> 


!  coupe  /  étapt  fixée  «  l'extaésHté  dn 
piston  ou  au  ooovarcke  m  éa  eyiwylret  je  reweadique  aaaas  la 

rfïinin  r  t'i  j  1:' .jlnirc  n  OU  sou  <'i|iin  nleii  1  pOI 

biUaaiit.ineiil  du  aiéUnge  d'sir  et  d«  gac 

Pour  mettre  en  ccuvre  la  quatrièaae  partie  de 
(ft>a.  j'epptiqiMie'valv*  dTadaiarfaBei'aMa  prèaqp» 
de  rwifiee  d'eéiaiMiM  if  wvdaiMlM  cylimlra  f'. 
ve)i«  o'  eai  de  préftreaoe  actioaaée  per  00e  psèoe  mécaniqBe 
te  motivnnt  rapidement,  telle  fpiHinc oime  ou  ton  érjmr nient. 


iiL*.  laà  11);  (idii. 


j  >  / 1  L' urija  . 


la  tige  de  lu  v«l*e  qui  porto  à  »qii  ettremite  un  petit  galet 
qiti  fst  appuyé  au  aoyen  d'un  ressort  u**,  fi^.  i4.  œniBila 
came  «*  doot  ia  saillie  Tait  ouvrir  la  viAm,  «aadie  foals  ■«•• 
■eel  «i^VlaMlM«iaeriir»è  afe  peailiBa  naraalala  mlwae' 
«j>t  empêchée  de  devenir  Iro^  chaude  par  la  loile  uiétaUiquc 
rcpre>entee  en  q  et  décrite  «sr^rés.  et  eiie  est  maintmee 
froide  par  ffÉanAippa  1^  gai  «otaMa  la  afeaahn  ^  ia  «a» 
tiasrt. 

La  toile  «lètaitiqu*^  0»«iD  équtvaleat  est  placée  dans  l'o- 
riiiaa  d'idwiiiila»  $(,  ■■Mumiannt  leii»  m  «iniia  da  ia  CMa 
iaiériaBra  du  «Mwiwia  du  cylindre  e',  da  OwaiIrBA  aaipMer 

':i  rlirileur  de  la  combuMion  dans  le  cylimlre  g'  de  détruire 
celte  toile  m^falliqtjp;  l'orificff  p' présente  une  surface  conve- 
nable pour  que  la  cimiliusli'iii  uil  lieu  a  son  extn  iuitc  înle- 
ricore  durant  la  période  où  k  combustion  ett  plus  intente, 
c'e»L-4-direqueki  vitesse  du  flséWigc  gumu .  tandis  qu'il  entre 
dana  la  eylindra.  *en  ploa  gnuide  que  k  «ileaia  à  iamulkk 
flamme  Mie  en  arrître  i  tmven  le  iiiël*iig«.  Cet  orifice  p*  et 
I  l  I  il'  Il  .  '  ill'^ue  ^' sont  aussi  maintenus  fi-  i  !v  <iu  «loven 
d'unecirtulntiofi  d  «au  à  travcra  TeBreioppe  r  qui  lescatour«. 

tie«olMiercl«  c' du  cylindre  est  en  eutro  maintenu  Troid  par 
k  eataiefak  aaupde^  «ni  iakriww  m'  aépaM  da  l'anlta  o' 
par  «M  aaaaka  d'aadanl» /«a  Mto  «Hdn  aMdUf»  dipilia- 
lente. 

L'orifice  p'  pont  présesMer  n'importe  qaeUe  foreae,  et  au  Heu 
d'un  seul  orifice,  il  pourrait  y  en  avoir  piusieiir». 

Lea  figures  3  et  4  représentent  enf'  la  poatliuu  d  oue  pièce 
de  aaéeanisaio  de  vulve  que  j'eaploie  pour  aiettre  en  pratique 
tpeafarlinanemank»  «t»  dii»  kafiguma  à-àf ,  œ 


lartilallial*  — I 

Ce  mécaniaete  est  rcUé  en  à*  w»  réservoir  et  par  k  partie 
Mipénaura  de  la  vis  r*  à  rdlKimeur.  comme  on  le  verra  ci- 
itprès;  il  coiiM^te  l  u  mu'  i.lininl'n'  j'  iliun  i;ii|in!lli>  ji.iase  if 
naélaa^  dW  et  de  gai  (Kiur  ail«r  au  résenrmr,  qui  u  pa* 
fcprésenlé  sur  le  dMsin .  et  daaa  lequel  le  luélanfe  eat  ooea- 
priroé  par  k  pompe.  De  kdkmfcaa  P,  k  wilelio»  d'ak  aida 
gaa  petia  k  Itayef *  k  valve  V,  qui  ert  oarart»  par  kCMitia 
conipres^iitite  de  la  |ionijje  u'.  fi^.  13  et  1^  De  cette  cbaailMa  f, 
le  melar^e  d'.iir  et  de  jf*i  passe  a  traTCTs  la  valve  a*  peur  s<" 
ri'.Blire  •  l'alliiaieur,  mois  'fi  kouli  uRiii  ijUAinI  1j  (.lisaaioit 
dans  la  ckuake  P  derieat  •utUsauuiutiU  grande  sou»  l  ac^MM 
de  la  poaapa.  L'aKmantatiaaamstaiite  du  mélange  d'air  etde 
§m  à  i'aMuiMar  «il  laakiiBaaa  par  l'arrivéa  dadit  naélinfa  * 
travers  le  passage  i*  de  k  chambre  j',  qui  cet  en  eaaiaaimk^ 
iton  tiirecle  nvec  i>!  rc«erv<>ir:  U  surfaca  dv  ee  pussa^'C  r*  est 
r«|fk'e  par  la  vû  <',  de  inaiiiiTO  ii  iij(iiitl«Air  uiie  petite  flamiite 
qui  ett,  aupeacntcu  (U"'  l^~tii)>>  'ie  b  pumpe  11  trAvars  la  v»|in- 
«»,  lofequa  In  paeaaiosi  aogmeale  à  I  inleautur  de  k  pooipe. 
Ilaas  le  CM  où  la  qaaaiWd  d'air  et  de  ga*  bridé  damkqp^ 
f,  knqaa  la 
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mnhttenrr  la  saillie  k'  ou  sda 
oo  tt  pièn  qui  iV  nfforté  *  nte 
^bw  eMItmiiiBr  Iwf'  flf  I0  'fté,  tkne 
dbpokiliort  eM  finie  pour  réadmettre  «itWmutiqnwiient  1<>  mé- 
d*«lr  cl  h  tni\er«  l'aftimienr  nu  mov^n  trime 

VldYC  ou  robiil''!  m'  Hctiunin'c  jmr  nii  i  i';,'ul.it('iir  iK'  vitr^sp  qui 
fonctionne  avant  que  la  tcuiiK-ruture  «oit  devenue  trop  basse 
pour  renflammer. 
QnMtt  i  ce  qui  r<gude  cette  partie  de  mou  intreatioa,  je 


l*  L«  tonibinaison  do  Ib  seconde  valve d'ndmiMion  0'  lïtoée 
aussi  prés  que-  pos!4l>le  de  l'urilice  d'adritiuion  p  et  actionhèe 
par  la  rame  x'.  la  (ige  a'  et  la  ruuc  vl  les  orffancs  qui  s'y 
rattachent,  comme  je  l'ai  décrit  ri-dessus  etrepréMatèanlrl^ 
et  oQU^'le  i«rr*icliiMement  de  ladite  telW  prir  le 
lÉl'HMalKqQe  if  et  diitHlMp'gMNlj^  coniM)« 
je  l'ai  indiqué,  eonmie  tuit,  pour  cmpè^lUn'  fair  «t  t«  gax  de 
h*filer  en  arrWre  et  de  brûler  In  toile  mf^lailiqun  7'. 

Je  revendique  également  la  di»po»ition  pour  réadmettre  le 
iMilant'f  I  Rir  rt4r|Hrè  MMM  ffUlÉÉMdtl',  A.ii4-iefeiMel< 
dflMoa  décrit 

1*  La  coaMMlMii  produimiiit  mb  wWbw  tUeinutUtete 
iritaMiqvel'  indii|ttés  plilviMW' ou  teuM équhMftiuUi  *'' * 

Pourmrltrn  nn  pratique  la  siviouic  parliu  de  mon  invention 
telle  qu'elle  est  représentée  pliw  parliciiiiéretnent  ftg.  3  à  5, 
qai  indiqnent  ane  Mcllon  vertioale  partielle  et  Une  étevallon 
de  &Ge ,  un  plan  et  une  lectioQ  iranavenele«  fei  cooairolf  IM 

pnVOW  WKtmWKMBVS  UiKUV Qu  VfUUim«  C  WWW  rSSWIM 

qM  eoaWtilH  les  ori#ee»  d'aAtfMion  tt  iTMêé&n .  en  imc 
pièce  avec  l'eitrémilé  de  la  pompe  a,  le  toot  entfenMe  <HMt- 
slitiMnt  uile  pièce  Tondu*^  lionlonnéc  sur  la  plHqoe  du  bâti  t 
du  moteur,  ùg.  12  et  i3.  Le  cylindre  chaud  ou  de  coinbdMioti 
g'  est  boulonné  à  celte  pifeee  et  porte  k  ton  e<lrtlllilé  d^aVant 
)«>«yttMlM>tfaTttilUiM  g,  qM  eM  Mpportè  da«»-«»«(l]^MHd(in 
gaidea ,  de  lorfe  qu'il  poiaie  ae  mouvoir  UfanmeBt  en  loqgiMtr 
suivant  r«vpamsl«ti  eWfti  coMtraetiW  du  djWitdrt!  dé  combus- 
tion 9',  quand  ce  cylindre  est  cluiud,  ou  qu'il  est  refroidi 
ffnind  le  moteur  ne  foortionn<î  pni. 

1.6  guide  représenté  sur  les  de«^is.  plus  parfictilièr^tttent 
l|l  i5 ,  con»i»te  en  mi  colHer  d'acier  i  refeord  e',  à travcrH  le- 
qMl  paMcrie  feoalM  ttf^  e«  eirilfèr  tMverMnt  nuo'nMatb  af 

^^Afl^^^^M  J^kMlaJii  Ifeite^Â^M  ^^^^^^^^^^L  Mm^^^^^Mi  ^HI^^M  ^^M^ 

nwiM^w  oBuv  UM  OTMn^v  lofmrnirw  cjmw«      qv  |ws^ 

MM  ainsi  an  eylinrfre  de  se  morrrolr  en  longueur. 

Quutit  à  ce  ijai  lo^ranli'  celte  partie  d*  mon  itivention,  je 
revendique  la  rniistriictioii  do  l,i  portion  cxIi  l'iihj  T  irrière  du 
CPflindte,  c'eM'à^ire  re<(rémité  qui  contient  le^i  onfkes  d'ad- 
miltioo  «t  dTéoaiMioo.  en  une  seule  pièce  avec  rerti'ÙMW <ié 
M-]^W|pe,  i»  «Mtt  iMOloiiiié  s«tar  le  bM  de  f»  aiMsUM,  iibi 
fi>iieqBÉtuill<lliiqttipemietl'e«paii»ldi<«lKflBilll^^ 
hMÉgueBr  de  cyKndrc  de  conibusiMn: 

Pour  mettre  en  pratique  la  septième  p«l<tie  de  tti&n  invco' 
tkm ,  c'est^iredMis  le  buVde  réf^r  la  vitesse  de  la  machine , 
la  valve  d'introduction  0'  ci-deisas  décrite  est  amenée  à  fus 
mer  à  différentes  périedtfilvlil  ooanvdtt  jtlttMi,  pu'VâMoa 
d'm  régdMHT  de  tîImn  M|d«0M«M>it  la  tige  d«:k<valrë  a* 
MF  la  fiMCdMlM  CMMb'^MM^,  oa  éH  dépia<^flt  orn  «itoe 
variable  À  travers  rextrémili'  de  In  tïpi"  de  In  Tnl»"e;  le  résidu 
d'ai¥  et  de  gaz  laisséf  dans  la  pnnipe  a'  npivs  que  In  vulve  o'  est 
fertnée  s'accUHMile  dans  le  réservoir,  jusqu'à  ec  rjot  sa  près* 
•teo-oawe  le  vei»»cliant»e^et  penàelte'àyeic»»  de  e'érihy 
per  en^lrlUtu  èMMFh  pm^fiié  ptàÊÊMmtMmwt  liitffbKl» 
Mtart  M  MÉd  le  «IguiMMir  à»  mante  paît  Mn  nH  ét 


DItBiSw  1 

nne  valve  dans  le  psssage  eMn 

la  pompw  g  «t  le  réeervoir,  de  maiM^re  à  permettre  4  00»  ^ 
tion  da  mélange  gaieax  de  passer  de  le  pompe  an  léaMWW 

pendant  la  course  compressante,  éf  du  résélfKAir  i  In  pompe 
dtiriMit  1.1  rmirse  vers  l'ettérieur,  éoftime  cela  e^l  représenté 
eu  ih'.  ftc  *).  S  <  t  «). 

1-e  refijulalt'tir  de  vitesse  |)«ul  açu"  siniilaireuienl  sur  une 
valve  disposée  «ian*  le  pa*s«çe  entre  la  pompe  a'  et  le  mesti» 
recu^«i41iiiqi«ard4eilOs  décrit  en  réiii««Be«det  ÉguM»  Itt  3li 

(^Mltltlt  t)i  ^fèSftiff^ffÊft  cette  parfié'WHÉiMf  fai9fiM9^il',' jV 
revendique,  rlnnii  le  liul  rie  réfrler  l,i  vifp^^e  dn  nintcnr,  1 1  ffi  • 
mcfore  de  la  vnlse  d'iiitrodiK  lifin  </  ii  diUcrenlps  |iei  ode»  de 
la  course  du  pi<iloii  |mi  1  n  i n:  1  >  li  régulateur  do  vitesft".  rttj 
in  liaison  de  ce  réguiflteor  d'une  telle  manière  à  agir  ter  une 
vadve  placée  dans  le  possag^-  etitre  ts  pompe  et  le  réservoir,  dU 
bien  endèWljtelfainjiMf^^ 

le  p  a  inti^^  létiMhH'^^Éflfill  ^itfA^ve'  M^'ftiiMMMIBnMM^^Mrf 

îî  itnit  '^iir  hien  cnnipi  i»  que  les  diVerS  peifectionnertMlMy 
ci-dessu-.  il  'i  l  its  |ii'tiveiit  6lre  employés  en  oonUiinttiSOn dltli 
une  machine  ,-i  '^  r/ ,  rninme  je  l'ai  indiqué  Stlf  fes  dléMni^W 

«i^pertmentdaïud'aaMsmotenriàgM.  ■>■:..  )(  » 


ptffie- 
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A  MM.  Brèrà  ef  ^'tiâÀMt  pour  oA  il 
tiotmi  à  air  lyérûeBrharé. 

Air. 

Cë  taoMeaf  à  air  Hydi-otiarikiM'  peHlMitAàiuté  est  A  deoy  c^y- 
Ifndrfe»' V«i^lfc*oV  A  simple  effet:  mtrfs  rien  ne  j'ojipose  à  Pap- 
plir^tinii  de  noi  p^rPePtionnentents  à  ta  Corutriiction  d'un 
moteur  à  dcuTf  cylindres  horizontaut  à  simple  effet.  Ou  d'an 
moietil'  A  dcUx  ou  an  seal  cylindre  vertical  ou  hortiMnM  (Ém 
ItqiM  II!  eaëàttge  délonmvt  i«ft«K.dtart^^       *af  lé* 

vtirÎMtibn  el  emroaRKsIné  dans  un  rt'sUrvttit'  indépendant  du 
oQ  des  cyiirkfre»,  de  tnanière  que  Stttr  admlision  et  son  in- 
natnmatlon  jieuvent  se  faire  tout  atlssf  bien  dWl  ledl  flétêltli 
piston  on  des  deux  côtés  altemativeUMnt 

Fig.  I,  élévitioa  de  face  de  la  medilM.  '  ' 

Pig.  a.  lÉiii  «oWtapoiidMit 

ng.  9,  seHliM  NtllcHe  put  TsaierdMta  dltlTi^Innli^K 

Fig.  1.  détail  du  romnintutenr  d'inflammation. 

Les  Cylindres  a,  b  sont  :i  nilcfti  s  réfrltféfantes  et  r.ipporté» 
sttr  un  bA'i  r,  auquel  on  peut  il-  imcr  ilm  fonncs  cl  dimert- 
sioitt  queleonqae»,  à  la  condition  dt  sKlislkire  au  mieux  àu 
gitMpttMMt  dM'  plii4les'  COiMpOeeÉMfc 

Mrpnnnis  qui  aooc  n'ieucnuBi  wom  luine  uuwHUW 
par  les  biaOei  d.  d"  aux  plateaux-mailiiMnei'  /  db  f  ai%ri!  oM^ 
teiire.  Sor  cet  arbre  moteur,  mus  fiton»  le  voient  r,  la  ou 
tes  pignons  dé  thmsmission  cl  on  pignon  conique  .r  qiri  ren- 
voie le  mnuvetnent  dans  Une  direction  perpendiculaire  par 
un  pignon  senblable/'  suf  ttti  axd  veiHeai/  En  bU,  tttf/ 
actionne  simultanément,  au  moyen  de*  nngiwingiu  J*.  I*,  lite 
tiroirs  clrcuhiirM  t  deS'  cyflttdraft  Mie'flRiih,  qtii  sont  cir> 
étiHulM,  H^^^otveHt  te  gaz  hydrtMBH'BlIfff  par  le  céntr^  et  le 
font  admettre  dans  Ici  cylindres  péndant  le  premier  cin- 
quième de  la  course  en  avant;  l'échappement  s'effectue  Â  l'air 
Rbre  et,  pendant  la  dettii-course  dnr  piston,  reventint  .iu  point 
dUpeirtf  pdf  unr  tdbe  *  qui  cocMipoiUl  avec  le  pdier  hT, 
^  lequrf  rdetypemeot  de  AM|pW  ttUr'eie  «mddtt  pif 
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HAGHtNES. 


Notons  ciicore  que  l  urbrc  moteur  et  set  organes  iont  sup- 
porté» par  deux  flaïque*  é ,  de  fonnef  et  dimefuioas  ajtpro- 
pnéoa« 

On  «tceoliiiiM  |i,  moulé  nrl'aifanaûtayrc*  damw,  par 
ta  hum  g',  on  tnoafcaw&t  «Toacillatiaii  à  un  kmr  I,  qui 

*olidari«c  sei  mouveuients  avec  ceux  d'uo  autre  levier  F  calé 
avec  lui  sur  i'arbre  P.  Le  premier  l«vier  f  Actionne  une  pompa 
à  air  à  double  effet  j,  qui  reruult;  l'nir  dan;  un  rrripioiit  / 
fiNlda  avec  le  bâti,  et  de  là  dans  le  réienoir  intermédiaire  m 
fwnr  former  le  uiélaiig*  «s^osif  «t  Mrc  ensuite  distribué  dans 
chacun  des  cylindfW  volanfi^  L*  (étipi«nt  j"  est  uiuoî  d'iuw 
soupape  y  pour  maintenir  Tirir  ïnjMlé  i  une  pression  déter- 
minée. 

La  petite  pompe  i.  que  fait  fonctionner  le  second  levier 
est  à  simple  effet:  «Ile  «nvoia  l'air  dan»  un  réservoir  k  pétrole 
»,  uMioi  i'vm  toag&p»  %'  fii  penaet  h  l'air  oompruné  de 
s'éctnptee  lorsque  U  ymOam  inUrii 

limite,  convenablement  déterminée  et  I 
à  la  pression  de  l'air  comprimé  par  la  pOdipe  j> 

Le  liquide  ainsi  comprimé  s'écoule  par  le  luyna  plongeant 
ip,  se  liiu-e  à  travers  dea  éponges  renfermées  dans  un  robinet 
de  réglage  te',  indiqué  en  coupe,  fig.  5,  et  dont  la  lumière  al- 
longée pennet  un  grand  déplacement  pour  une  très  petile 
TsrfiiiDttdMt  le  délit 

Plus  loin,  le  liquide  traverse  un  autre  robinet  i ,  oà  etenift 
an  tuyau  L  d'air  comprimé  venant  du  récipient  f. 

Du  robinet  i  de»ccn<Jent  io«  deux  tuyaux  u.u',  l'un  con- 
duisant l'hydrocarbure,  l'autre  l'air  comprime  dntis  un  petit 
conduit  u';  de  sorte  que  le  robinet      mise  en  marche  étant 

esnert,  i'li|drocarbure  se  pn^ette»  se  fmivérise  dans  remvée 
dTair.  Ce  mélange  par  pulvériaaJion  de  niydraenibare  et  de 

l'air  sous  pression  se  rc^pand  et  s'emmagasine  dans  le  ri^rt- 
pient  ou  pulverisiiteur  m,  dans  lequel  une  certaine  quantité 
d  iiir  du  réservoir  j  arrive  directement,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  pluA  hiLut.  pour  constituer  ensemble  le  mélange 
détonant  Une  tuyauterie  met  en  communication  les  boites 
des  tiroirs  4  avec  le  pulvérisateur.  £n  im  point  quelconque 
de  cet  tuyaux,  naos  disposons  des  toBes  méUlUques  qui .  tra- 
versées parle  gaz,  mettent  le  contenu  du  réservoir j  'i  1'  I  ri 
de  toute  flamme  et  de  toute  cause  d  echaulTeroent  ou  d\^pJo- 
aion. 

Le  pulvérisation  s«>us  pression  d'air  et  de  pétrole  constitue 
anrae  noe  ednitsion  d'air  également  comprimé,  mais  sous 
pfWilon  un  peu  moindre,  nn  mdaiig*  détonent  qui  est  in- 
troduit, ainsi  que  nom  rêva»  décrit  plus  haut,  per  le  lioiie- 

lii>nnciiicnt  des  tiroirs  t,  tour  k  tour  dans  les  cylindres  a,v, 
où  il  est  enflammé  électriquement  de  la  manière  suivante  : 

Une  ou  plusieurs  piles  P  amènent  le  fluide  électrique  k 
une  des  bonies  d'une  bobine  Q,  dont  l'autre  borne  le  con- 
duit à  un  oMHmilriinr  C. 

Le  com-ant  de  «a  deux  fils  conducteurs  devîeilt  continu 
lorsque  l'une  ou  l'autre  des  Joues  o,  o'  d'un  plalean  o  monté 
sur  l'arbre  de»  tiroir»  vient  chasseï  un  petit  galet  en  (.ou- 
nexion  avec  l'un  des  111»  contre  une  plaque  o*  portant  l'autre 
Gl. 

h»  béli  est  relié  per  un  61  directement  à  le  bobine. 
BnHa  un  qnttrièaie  fil  parteal  de  la  hnbine  est  reMé  â  «w 

manivelle  r  calée  sur  l'arbre  de»  pompes. 

Les  Qls,  partant  de  cbacun  des  cylindres,  viennent  se  pré- 
senter devant  un  talon  que  porte  la  manivelle  e  et  qui,  dans 
se»  mouvements  d'oscillation,  se  met  en  communicatiun  stio- 
cessivement  avec  chacun  d'eox. 

Le  courut  étent  établi  «a  oonimuleleur,  l'éliocclle  jaillit 


dans  le  cylindre  «  ou  dans  celui  b,  suivant  que  le  bouloA  ée 
manivelle  touche  le  fil  qui  correspond  à  l'un  ouâ  l'autre. 

Afin  d'éviter  tout  raté,  tout  manquement  dans  la  proiluc- 
tiov  de  l'étiaccUe,  on  petit  fil  condncteu;  prie  dent  le  «f- 
UnJfO  lui  mfae,  mt  ménage  en  regeid  de  mM  iiwinl  d»  k 


Basm  B*  tiW&l.  en  date  du  si  j4w«ier  i88i, 

A  U  SoaM  M  HémâmK  icominova  m  Gmam, 

pour  dut  perffctiontummU  aa»  hrtvtU  n"  i^^HM .  150929 
et  iS636)t,  prit  pour  k  proda^ioa  dâ  la  foret  imtriee. 

PL  V. 

Dans  nos  précédents  brevets,  nous  avons  indiqué  les  moyen 
sur  lesquels  nous  noue  testons  ponr  prndaise  énonomigne 
mont  la  force  motrice. 

Dans  le  présent  brevet,  nous  aBons  décrire  les  perfectiOB- 
nements  auxquels  nom  avons  été  conduits  et  qui  font  du  type 
présenté  la  machine  thermique  |>«r  excellence.  Bien  entendu, 
la  machine  présentée  comme  type  est  essentiellement  variable 
dans  ses  dispositions.  Elle  n'a  qu'un  but:  montrer  qu'en  ré- 
nnismnl  les  faits  généraux  qui  lacoostituenL,  on  peut  eniver 
à  pradnin  feppemU  <pii  approche  le  plus  poetilile  du 
dent  naturel. 

Voici  les  bases  qui  coostituentresienoe  de  oe  système: 
1*  Compraesien  à  finîd  dm  gee  «a  findei  molenn  e 

ployés: 

3*  ÉcbaoOement  par  voie  d'échange  du  fluide  moteur; 
3r  Utaisetioa,  an  profit  de  klîHMeaMtrko.éel 
d'inlradnction  { 
4'  ProdudiaBduwioeylindMméMdolei 

nique; 

6°  Utilisation  complète  de  la  détend  . 
6*  Échappement  à  haute  température  du  ûuide  moteur  oti- 
Usé; 

7*  M(»démtiondnlechi»iour4nc}Madnpiirl'inliNMedn 

floîde  utilisé; 

s-  )>r.  ,  tiirtii  n.  it  défaut  de  gasi  bon  marché ,  do  fil 00» 
iiuruuLi  jjui  in  transformation  directe  du  cbafiKMI. 

Pour  lixer  uisiment  les  idées,  nous  >4;inderons  cette  des- 
cription an  deux  partie*  :  ia  première  sera  consacrée  aux 
actions  mécaniques  et  thermiques  produisant  la  force;  U  se- 
conde  traitera  des  eclionsrliinii^notott 
•mai  le  gax  ooiabannt. 

Les  ligure»  i  à  â  sont  relatives  aux  actions  mécaniques  ei 
thermiques. 

Ln  .^fpe  qu'elles  présentent  est  essontisttanMpt  variable 
dantMeivencement»;  il  donc  bien  entaadnqnlila'fe  11 
qu'un  exemple  de  In  Tac  ilité  qne  la  constructeur  a  d'agencer 
les  phénomènes  qu  il  iinpofto  d'employer.  ^  n'oot  rien  de 
luniutif  queotoa  nomteo,  à  k  dfapotilioa  ot  4  h  temo  dm 

organes. 

Fig.  1,  coupe  vorlicnlopor  i0»  9g.  a. 
Fif .  s,  pion  de  rofponil. 

F|g.  3,  tm  oiiérletire  et  do  fin*  da  aatmoopporoU. 

Comme  on  le  voit  aisément,  la  machine  se  compose  d'un 

^lindrp  unique;  on  pourrait  en  mettre  deux  ou  trois  comme 


ijj'er  le  svstème  toaipi 


uiènM 


au .  ' 

aussi,  nu  lieu  de  placer  l'arbre  luoleur  à  la  partie  inférieure 
de  l'appareil,  on  pourrait  l'établir  sor  Wt  Ootafakoient  l'éle- 
vant o»desaos  (k  le  madiine.  Snfin,  pour  oa  finir  ovoc  I» 
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fénéralitét  conewiMot  le  cylindre  ou  la*  eyliadra»,  il  ou  iU 
fmmU  ètm  éitàkim  bwiioBtMu,  oUiqne»  on  varikaiw.  Ba 
CM  dmigr  cm.  pm  hifaite  <|n'is  mmbI  filMii  nr  le  nmiir 

Irift-n'etir,  comme  je  l'indique,  ou  Tué»  sur  l'ealnblement  sa- 
Itérieiir.  roirime  clnns  les  machine*  dite*  «i  piioiu  On  voit  par 

ces  :i>'taii'^       (.  nt, espèwt  de  fucliMiioatkiMAM  A'M 
ciyet  aux  cunsimcteur». 

Cela  poK .  j  unit»  ilwtlwWBt  a  la  description  4e  h,  OM- 
cMm.  lÀqueiic.  fi;^.  i.  npftm  wwftttftllt 

Fig;  I,  coupe  du  cylimiram«ii.«;dlMee 
i:n  piston  H .  ■h-  ce  pistoo,  rien  i  dire  de  pwtfeniiirifl 
tionne  «  i.i  nw«iik're  ordinaire. 

Noos  voyuiu  sur  la  coupe  du  cylindre  a  deux  oriBoee  C  et 
«UuK  antree  oriGoee  D;  les  preroiera  C  sont  dettiaë»  à  l'intif^ 
«htcttoo  c*  iw  Mn«b,  b»  orifices  l),  i  l'éefatp|ieaiMit;  cip 
daraiem  no  prAeeatent  Micitaa  dii^milion  «péciida:  oo  peut 
adipter  pour  euK  IquIca  espèce*  de  tiroin.  Quant  aux  tiroir* 
d*introdnclion,  ils  sont  l'ui'icl  il'unr  |i:nij<;nliiri',i''  que  voici: 
comme  la  BMC^ne  marche  a  explosion  interne,  il  arrive  un 
moment  où  la  preuion  dan*  le  cylindre  est  supérienre  à  celle 
ifai  pèM  «KiériouMonai  ntr  lia  tiroifs  d'iataNidactioa;  il  j 
aataH.dotte  Jlneilign  AoHalis  «b  ttrair  et.  par  eaiu^ 
ifAent,  perle  d'une  partie  du  travail  d'espenaion .  si  l'on  ne 
prenait  la  précaution  d«  rendre  les  tiroirs  d'introduction  in- 
sensibles à  celte  action. 

Hiisieur*  moyens  peuv^télre  employés  à  ce  sujet  :  on  peut 
derrière  le  tiroir  disposer  des  soupope»  de  retenue;  on  peut 
iasm  (iMMriie  tiroir  dao»  aoa  doiiUa  geiaa,  aie.  La  diapoiè- 
tion  que  flndi^  conéoit  an  rindtal  dienliA.  Le  ttroir  art 

f  irmi''  pur  Jeux  ^Ucei  d,  d.irls  lesquelles  se  m«Tit  le  cadre  r 
du  tiiuir;  ce  cadre  iic  (xiiitieiil  pa*  un  frottoir  unique,  mais 
bien  deux  frottoirs/ qui  «ont  sépares  par  un  ressnrt;  chacun 
de  oea  frottoirs  agit  sur  la  giace  correspondante,  et  comme 
fonctionnement  est  opposé,  il  résuite  de  cet  état  de 
>  ^IM  readMioii'ilii  Unir  resta  parbita,  sait  dau  an 
sem,  tiHt  daiw'uB  mire. 

IFlien  à  dire  du  nn/uveirH-iil  (II-  rniiis;  nuuv  rontions  là 
dans  le  coubu.,  tout  mode  de  distribulioii  pouvant  en  effet 
être  adapté,  sous  la  réserve  que  je  viens  d'indiquer. 

Dm  valve  M  permet  l'introdnctioB  du  floida  motear  daas 
la  cylindre  a;  cette  valve,  comme  le  motitia  ta  4k»«3,  ra- 
4^  aa 'fluide  par  dan*  tabalacea:  l'une  apportant  l'air  neuf, 
et  rentre  les  g^rtz  eomlmranta.  81  Ton  craignait  que  le  mélange 
explosif  qui  se  funnu  m  ri>  ,  fii;.  t.  nt  |,r.i  i,  <  nfUinuier  dans 
«dto  tubulure,  on  pourrait  géminer  le»  tuiiuiurea  a,  de  ma- 
nltre  A  Un  eenkaieat  li  «ttii»  à  l'crtite  de  riaUodw. 


Bntn.pwir  de  peteantioa,  an  pounaitdanUnrfcs  ti- 
roirs, de  manière  ii  amener  par  l'un  l'air  neuf,  pnr  l'autre 
tes  gas  comlMrants,  et  à  ne  former  ainsi  l«  rac'tun^c  explosif 
<]uc  dans  Icryliu'lic  Jl  1 1 1 1  porte  de  port  r  r  l><ii[i:  "i.oi  attention 
sur  oc  point,  car  la  lerapéniturB  obtenue  lors  de  rcxplosion 
peut  tripler  la  pression.  On  voit  qu'il  importe  de  Ikire  d'abord 
toatei  las-piteea'  mBisemment  résirtaatas  at  eoeoila  ^^vilir 
4pm  Texplotkm  ne  *e  propage  an  dehors  du  «yUndre.  8i,  en 

■efibt,  nouA  itous  poposfiru  rie  profiler  de  l'arlioii  calorifique 
«Icffïi^ée.  c'est  à  la  condition  que  celle  action  se  produise  lu  où 
«■lie  doit  sgir  et  non  au  dehors. 

Cela  expliqué,  voyons  maintenant  le  mode  d'act^n  du 
Oride  introduit,  fluide  que  nous  adeNtlmw  Atra  mwom 
pwwion  înitiBle  de  6  ataospliècef. 
L'appareil,  tel  qaH  est  eonlmié  fig.  i,  est  eappoeé  iniriK 
au  dâcièiDe;  le  piston  reçoit  donc 

,  —  iSai — TaeM  Ul  (nom.  s«riaj. 


partie  de  m  course  une  pressioa  cooUnna  da  5  etmospMfnss 
il  pcodnit.  far  conséquent,  un  eHèt  eocreipoodaaL 
Celte  action  nous  place  dans  me  dlnatian  Imn  sopérieuin 

H  celle  dej  machine»  à  gai  connues  :  en  effet,  celles-ci  ont 
pour  espace  nuisible  la  poche  rLi9er\6e  au  mélange  explosif; 
de  plus,  le  inelniigc  que  nous  introduisons  possède  une  tem- 
pérature de  5qo  degrés,  ce  qui  nous  conduit  à  employer  un 
volume  de  gax  moitié  moindre  que  le»  machines  précitées, 
qui  opèrent  a  la  tenipératare  wrdinaife,  ce  qui  rédnit  de 
5o  p.  rVn  la  résistance,  doe  i  la  compression. 

>  riiiniiciice  de  l'introduction,  le  pislon  descend, 
couiiiic  nous  l'avons  dit.  d'un  dixième  de  course;  n  ce  mo- 
ment, l'introduction  se  fcr^ne;  aussitôt  aprc<<,  rinllHiiunHtion 
dn  mélii^  a  lien.à l'aide. de llétinceUe  électrique;  cette  élin- 
aettaie  pnftsn  per  ^  ils  passant  dans  un  canal  méoifé 
datas  l'axe  de  la  iigp  et  recevant  l'étincelle  quand  las  ben^e 
V,  w  arrivent  en  contact  L'étincelle  se  (lùpge  par  les  fil»  if 
noyés  dans  le  piston  et  isolés  convanabloneiit,  NHif  à  leurs 
ejitréuiités  où  a  lieu  la  décharge- 

Vtf^ttiîçité  peut  être  introduite  également  par  des  conduc- 
tpais  a  paiiifit,it  travcia  li(  paroi  du  cjrliodre  et  recevant  au 
momeiit  finwnUtt  le  oonlaet  des  bornât  n,  4|n}  roniwinnk|Haol 
la  fulguration  aux  points  $. 

fiien  des  moyeiu  pcuveat  (ti-c  à  ce  sujet  utilisés,  et  bt 
science  électrique  itout  oOpo,  poor  KBondrale  pt6tfittÈ^t  de 
nombreuses  Cactiités.  .  ..  , 

D'autres  modes  d'action  pmivent  être  utilisés  fnut  Itmijier 
l'inflamaatioa;  la  pina  simple  est  de  ménacer  «n  pelît  Inbe 


nMriliqga  ftmié  par  un  boni  et  pouvant  se  visser  diM  le 

cylindre,  nu  point  mf  mc  (jù  doit  se  faire  l'inflammation. 

figure  i  montre  cet  uppareil;  cette  Cgure  nous  montre 
le  tube  o  fixe  dans  la  vis  b  et  ouvert  par  son  extrémité  x.  La 
vis  6  se  fixe  dans  le  cylindre;  le  tube  a  sort  du  cylindre  ;  c'est 
en  Ini  qne  doH  m  lUra  l'InliinmBtion.  A  cet  effet,  ce  tube 
Mt  niiiiwtimii  an  ronge  par  un  foyer  etlérieur.melcoDqne  et 
pent  Mre  bit  en  pbtine  oo  oonvert  d'un  èmaH  poor  empA- 
cher  l'oxydation. 

On  comprend  aisément  que ,  lorsque  le  piston  dépasse  l'ori- 
fiee  X.  le  mélsnge  détonant  pénètre  dans  le  tube  a  rougi, 
a'eoflamawi  ce  qoi  am^  la  déflsgfation  de  la  luasse  gaxeu^ 


Quel  que  soit  le  moyen  adopté,  ce  qu'il  importe,  c'est 
l'explosion  ait  lieu  sussitât  après  la  fermeture  du  tiroir,  et 
qu'en  employant  rélectricité  il  .    .!  i^se/.  de  fils  pour  que, 
l'inSammatioa  se  faisant  sur  pla^iicuti  points,  il  ne  puisse  y 
avoir  de  ratés. 

,  Viaflaosmation  ayant  au  lieu,  le  volume  de  fa<  introduit 
douMe  on  triple  miiiant  qu'on  «embine  le  ten^éralnre,  et 

pour  ce,  il  n'y  a  qu'à  faire  varier  les  proportions  du  mélange 
explosif  employé.  A  cet  effet,  en  plaint  deux  v.ilves  M  au 
lieu  d'une,  on  a  l'ovwitnge,  non  setdemeiit  d'empêcher, 
comme  je  l'ai  expliqué,  la  formation  du  mélange  explosif, 
mais  encore  la  possibilité  de  varier  i  volonté  la  propoction 
de  ce  méloofa  et.  par  conséquent,  d'en  modifier  les  «ffeU. 
L'explosion  eIRsànAe,  le  piston  Atit  sons  Tinlaence  de  la 

dilatation  des  gax  et  accomplit  ainsi  sa  r(jiir«.0.  t. a  dc'^lciilc 
s'accomplit  donc  pendant  les<|  lo  de  lu  course,  il  y  a  l.i,  par 
conséquent,  une  quitntite  noLable  de  cliaicin  tiaiisforiuéei 
or.  la  combustion  interne  «gant  été  calculée  justeuicnt  pour 
fbârotr  cette  quantité  dn  cbalear«  U  en  léenlto  qu  à  lin  de 
»,  Iw  fat  brAMs  ont  coeora  me  tenpéiatnn  de  3oo  dé- 
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|>art,  fl  importe  que  le  cylindre  no  s'^chnuCh  pot  k  fXbt  dH 
3oo  «legrt's.  Pour  ulilhire  à  c«t  deox  oéesuiM»,  m»  m 
HUsom  pas  échapper  f  ifr  bffllê  diim  fUMtn^hH* ,  inii<«  nm» 

plaçons  sur  les  tiroir*  (rrch^ppriiK-nl  lîpiix  tiilinliirr^  I.q, 
fîg.  I  et  3;  res  lubuiiires  mm^'nent  les  gai  (l'rrhnppcmt^nt 
iian»  une  enveloppe  isotantc,  dont  nous  \<>yr>M  la  coupe  en 
9,  qui  entoure  complètement  le  cyliodre.  Cette  eofetoppe, 
eui'uiM  Tmditpie  h  3,  eM  •lèe'  fMV'de»  fh  «r  nne 
ncrture  spériftlc  méniiifAe  A  Ih  périphérie  <fn  cfiîivilt.  9nt 
nervure  perpendlcHlain'  Il  c»f  ména|^  entre  rh»qiie  c<rt|iAe 
lie  liruirs  cl  prnii<-t  <lf  lîtniinii ter  rn  ilcuv  partie»  l'enteloppe 
isolanto.  l.rs  nervure»  h  ppuvciU  étn»  pk*ine»  oo  A  joor.  fui- 
vniit  ipic  la  Bgure  i  le  montre.  Dnns  le  d'etnplbi  d'un 
•eat  icbmnfilùir,  eu  ttemunr  dèîvent  dire  à  jaàt;  dia>  te  oM, 
«k  coninitv,  <fotin«affoil  de  deux  Mmmgtair,  le*  ntnittm 
doivent  Aire  pleine»,  de  manière  que  Ctaqde  échkppeflMM 
correjponde'  à  l'un  de»  érhangeuni.  '  '  - 

fi-'iirt'  ?>  nous  montre  i  fTcctivcitient  que  Icprmltiil  de 
ctutijuL-  fcluippement  arrive  à  \n  base  de  î'CTiwIoppe,  »oit  en 
tg;  que  le»  gaz  ainsi  amené»  parcourent  tonte  Ix  pWpb^rie 
du  c;^lindre  pour  sortir  pnr  les  tubes  L,  0.  qui  OMRMsMf  Mm 
écttungcnn  Ë',  F:  ndm  <ilifeiMn<  donc  ahul'  œ  qtH  novnf  dff^ 

sirion- ,  liivoir  : 

i"  La  lUiJilij ration  de  température,  soit  3oO  d«grëi.  pour 
le  cylindre; 

a*  Son  isolation. 

A  cet  efTet,  Pcnveloppc  ne  doit  pa»  être  frtmn'e'  pHr  nne 
simple  Teuille  de  noéthl.  tnns  par  deux  feoiUeS  de  ttle  npa- 
oëes,  si  posMltlé,  dé  5  ceuBmWWMi-  %'i»V»vtMi  é^mi  mé<tafK' 
eit  rempli  lie  (nine  de  scorrei. 

T.c*  tubes  d'échappement  G  runduisetjt  elmeuii  aux 
échaiif^urs  F.,  F;  ce»  échan^eun,  comme  les  ttit>e9  su»- 
Dommés,  «ont  cux-mémea  coofetnlrieinent  isolé»,  de  ftoi»n 
k  éviter  toute  déperdition  ât  «MtMriqw. 

iinsi  (|ue  nous  le  uvom,  le!  but  de  ces  étffhrtigwtnr  est'de 
reprendre  bq  fluîdé  moteur  qui  a  travaiffé  le  («htriquo  qti'n 
entr.iine,  fionr  le  rt-iliiuc:!-  .111  (luiilc  ([iii  VA  iitler  fmvailler. 

1j  Pij:nre  i  nous  f.iit  »*oir  tpic  cet  ^changvur  est  simpAertient 
formé  d'un  Talsceau  do  tubes  nviintemis  écartas  dnns  Nsr 
brafenr  psr  plusieurs  dlaplingaies  percés  dfe  ttetn  téfèfr«- 
ment  plu*  grands  que  les  tuba:  ces  diaphragmei  ttmt'fMfr 
double  bnt  d"iiiiipp''f  hcr  le  fonaillcincnl  de*  tahes  et  de  f*v<>- 
risor  la  diistmiiiiilifin  les  lm».  autour  de»  tiihe»  (VHan»«tYr! 

Ou  peot  indilTiTcriinit'iit  f:>irf  rirrnler  It  Unir!  •  71  ■  -  i  v 
loit  autour  des  tubes,  soit  dan»  le»  tobe»;  c'est  rc  'ici-nitT 
mode  qui  a  prévalu  dnns  In  ligure  que  nous  dévrivon». 
fluide  molenr  pénètre  dcmc  dnn»  l«s  calotttM  B,  F,  descend 
deiu  rintérieur  des  tobc»  ju«qu'A  la  Bas»  de  ftéedangetif.  «b 
i!  leinrintrc  Ir-  tulxilui (  S  (',/,  qui  rnndnîscnl  (Mit  WiiWe  à 
l'cvltiicur;  l  uiif  île  tvi  liibolures  »e  voit  en  «f,  fie.  1. 

Le  mouvement  donne  nu  piston  est  trurninj^  pnr  la  tigw  V 
au  coulîssean  ff;  cette  gHssi^,  me  en  9,  iwttatfiw  aû 
^ndre  même;  elTe  est  hrgctnent  omerte  dans  m  pHil>lr«n- 
télrieure  «t  postérieure  pour  permettre  dllpproeiier'  le  presse- 
étoupe;  Ijrtémtefflfent .  dli»  présente  m  ^  Hn%  !afÇ<?»  pnrtie» 
frolt.iii1i>s  ilaiis  li:<'|iirlli'v  mmitr  et  'icst  end  lâ  barre  d'iff:(r(ic 
n.  liiqutUe  Câl  solidenient  livte  sur  le  couttssearr  W  de  la 
glissifrre. 

Ces  détails  sont  vus  plus  aisément  1^.  l.  où  la  j^issi«r«  est 
Supposée  coupée  et  tMimév  d'tin  <^Krt  dit  cerclci  ih  l%ile  X 

par  rapport  à  la  coupe  du  tjrlinifre;  ccfife  dîspoulflôn  a  per- 
mis d'amener  sous  les  yeux  les  dvlail»  que  nous  décrirons. 
niHileimntt  le  mmirement  est  tvanimia  pur  les  b{e8«»  a 


actionnent  Tarbro 
Mpndoll'ltr 


aux  ttianiveHe!i  ft,  qtit  i 
fwjUMS  onumuninr 
iiofls  a^ulife'*ib  iAMMip* 

deux  pSrtle»  piPincipale»  :    ■•  •  ' 
r  D'hir  atmosphérique:^ 
•j*  l>e  fai  comburaMe. 

De  cet  état  de  cboees  découle  la  néoMeilA*  d'employer  deux 
podspes'  de^'cMlintHridU  ttrfViMMHr  iMMImw  de  «lHiq*«Mé 

du  cvnndrc  motcttr  k  hr  bHrrc  d'attiiclie  It.  CeMv  disfiooltinn 
nous  permet  une  grande  soHdaritf  d^  ftwietionnemisnr,  tout 
en  éNit  int  lf>»  renvoi^  <Ip  nHmsenien'  ff  I' ■  "r  itt.  rri  ut»  i^ii 
«■>  rait.-K  hent  Mais  ici  une  obnerwtiofi  se  trouve  ptecMt  la 
qiinritiif  H'nir  ni'of  et  de  pn  cntiilwraMe  k  etnplej^r  n'esVpas 
h  mtnn.  De  cette  sitootiow  réwManill  «d.  c'eM  «ps»  Im 
pmnpe<(  «MvlMponriaDr  i  éliNM|M  tM^vUlr  Md»  malawt'  te- 
éçrdcfl  do  nqiacité  ;  leur  résistance  9tm  H  dés  lors  inif  aie  aniai . 
et  dim»  res  condition» .  nnn»i  j^wrtnnf  «ir  b  ban*  d'attnclM  de» 
iTsi^faiire^  infpile^ .  <  1  r;  '  I  n! r ^  1 1  A  jotpr  de  côté  la  tise  dit 
pi^inn  et  le  frottoir  qui  la  i;ui<le.  d'o^  résislanee'  inutile  et 
UMiri;  irréipiliér»'  de  la  giisnii-re,  ce  qu'il  fiiot( 

Pour  obvier  k  <-r\  iucnnvémitut,  tt^hue  hitn 
Mfe  de*  1^  A  enipirtyer  flt  dMiererf'dianr  ll  i 
tVi>ti\r.  puis  (îî<po<.er  Irotj  ponq^es  m  lien  dr*  dent;  l'ufte  de» 
pompe»  .1  trait  à  k  nwilié  du  ♦oiWm*'  ti>tal,  c'est  la  pompe  //. 
que  nous  trouvons  à  dn>iti'  ih-  uolrt-  rootwir;  elle  prend  t'air 
dhils'nitaM>sph^re;  len  deny  autN»,  que  nous  trouvons  en  J 
fimT,i  gaiieliN!  du  metteur,  srwrt  aAw^es.  roncr,  ta  { 
J.  iW  tu*  rombuttîlilc.  «  r»utro.  la  pompe  /,  su 
d*nir  atmospliérlqne  que  ti*a  pu  piiisKr la  |*awp*  ff. 

AHf  lif'i  fTnir  stmwphériqm' .  h  pnmff  '  (n'ni  iidIm--  i*.' 
l'air  bnMé  et  le  mélanger  ««  gm  combiiT»t>ie.  et-  qut  nmu 
permrt  de  ftitre  le»  éctiangmr»  K.  V  ^'•^aac  :  l'un,  récli»nfenr 
F*,  étant afiteUr  au  service  d*  ta  fompolf;  t'autre,  l'écttangenr 
1^,  aïki  SeWicC  déi  potnpes  /,  9^ 

5^  Ta  ntitiire  de»  ga/  romhanrf>lM  était  leMe,  f»%  m  IM 
pa»  possible  de  faire  pui»er  k  i»  pomfM  I  dw  l%lf  brU^  et 
quTt  failfrt  faire  agir  celte  pompe  «ur  de  l'air  neuf,  îl  tawfrnil 
en  CI?  ras  envover  le  produit  Afi  In  compressioa'  se  rèumr  dwu 
l'échangenr  F  «u  produit  de  l«  pompe  //;  le»  éduaguim 
devieitdraieat  alor»  inégfiox,  puisque  tédbMifim*  E  aaiait 
dnifn  d'éefiaiii)[^'fe  Mrs  fU  téâMfftu  F. 

Tx^  p<viii|M  <.  de  coujpiteMlM'  MMff  dMHflPtoMMi-taktnis 
»tir  le  uiônie  prificipe. 

La  figure  5  pru^fiiie  uni  •  1;,  ■  l' me  des  peiupea,  soit  ta 
pompe  /f;  eiie  !»econti>uiic  .«inplemeni  d'tm  prston  é' 
P  se  mouvant  dm  uti  rytindre  Cf. 

L'air,  soua  rinflnenee  de  la  marcbe  du  piston,  entra 
fes  oriÉeW'  swd(Nf^  tes*'9aH|H^pau  sPa! 
Wtynns  en  fV.  L<ir»'jm'  le  pîston  Je  reffiulf ,  il  o»t  envnye  por 
la  ttibuhire  J  A  trnver»  le»  «inp  ipen  (',  :  il  s'échappe  riefinili- 
vement  par  la  ttdMdore  «  pom'  nllei  l'.Vhangetir  correspon- 
dant One  pompe  latérale ,  que  nous  voyons  en  h.  ttg.  3. 
«MiMieàiclUiqueMapdepittM  ta  quantité  de  tiqolde  refrei- 
dîsseur  n<>ensnire  pmw  iNdgJMr  h»  idiiteM'  «I  mmfluim  le 
r«l<irir|ue  derompre^sion.  ■' 

r.i  poni]!*»  h  est  eiéressaire  si  c'«nir  dr  l'huile' qu'on  emploie 
(Kun  liquide  refrfddlsscur;  il  fnwl  ew  ce  ei»»,  tnr»(pw?  t*flv 
huile  sort  de  lu  pompe,  emportant  lo  o«loriqiK>  de  cninpre*- 
Jloif.  la  Mr0  ptMScr-par  an  appareil  raiVoidisieur  pour  que 
1lMli«  Imife  }nrfsae'iWtli*d«iNMMWi-  ^ 

Don»  la  plupart  des  ca*.  H  est  plos  simpluitfunipiByw  VU 
etiumnt  d'eau,  et  c'est  ee  mode  qid  mt  itIfliBè  potV'tes 


Digitized  by  Google 


r^nbÉbtftiwmMPt  4:1111  JMw-^mti/l^  PQl|aii^'4fttn««i 

tia^rk  le»  l  uites  n  ^oupupe  pend«nt  t'iLspirntion 

rùiléritiui  JcÂ  pompes/,  J.  Ou  cutnpreiid  aisémeut  que,  .sui- 
vant qu'on  foruH'  tiu  qu  un  i>uwi;  i;raiiJi:oitnt  li-  rubuiut  JJ, 

oar  mmAmibL.  la  MftaidîiMaMSt  loil 


Xînel  <|ae  Mit  1«  iiwd»JI<<pW>.  l'air,  «ràve  oiMmii  d«  li- 

|n!  Il'  i  .  fr  iiiii';',.;  iir  pur  la  liiliulure  A  dans  IVcliniigeiir;  celte 
tutiuluri:  oit  pkin  ejHir  la  robe  iik  iiic  île  l  eclijugeui.  c  ivsl-u- 
(iins  dans  t«  purtic  v^linUriqu^qui  ei>vvloi4>e  ic  Liisce«u  tubu- 
UkWW.  L4>  HmmIim  c«Wi>riiQ^  ciraw^Qt  cIoik:  «utwr  tube* 
ca|uui8in>r».  U  r«i4(Mi  <1«  ctUp  4iïpo>iliAW  it^  qu'en  ^gi*Mn( 
aiiui,  nou>ipcQiU«a«  deja  cnfaçiié  liustée  libre  daiu .l'éclMi,a- 
geur,  ce  qui  nou»  dUpente  d'élAUir  un  réservoir  spécial  après 
I«  pom|M»  de  cumpression ,  ce  qui  sciviil  m  t csiiini  «1  «uk- 
utculerait  le»  pivce»  dt:  La  umUiuk',  si  iiou!>  uc  piuliliuiu  de 
celifffiujlité. 

.«ioM  êmté  vatmU.  fradiMilevoeiit  «bas 
r,  rifn»!.  Aittilmiiine  fw  pnwide  le  flui4e 
motaor  MtiUié.  laqpt^  cMocîqMe  jMtHO  à  Iraxen  fc»  iubef  ^ 
réchaageur.  Finalement,  le  flidde  qui  va  .Uavailler  arrive 

QcbauQiuà  la  partie  iupcrituo'  ^^'  l'i  c  iiiiuKeur,  ou,autiutit  par 
ka  tubulures  0.  il  ueiit.  pur  les  liibes  o,  gagner  la  tubuluoe 
M0«Glricc  U,  qui.  conduit  comiiv  nous  l'aypi»  «||lî* 

cooune  il  est  tous  preaiion.  on  peut  le  faire  tra\ailUr  (law 
un  petit  c)'lindri!  ntoleur  «d  iioc  ;  uiais  cuujuje.  en  emp^yant 
de  Tenu  surluut,  îl  n'est  pus  W  qneotité  bien  cuiuiiicroble, 
ou  peut  JL'evi|(^  {HUfme/m.fit/Minpieioent  par  . un  lobuiet  A 
flotteur  iliipitt  jlBilIflMnyWlffW^t  iJp  niveau  place  Aur  ia  robe 
de  l'ccliHigMir,  au  point  le  plot  SnanUfi,  .iniil/ipt/Ùli  lu* 
^4»  «a  iliftinde  et  |iunettalit.d^  |l'<&<^^ 


Arrivons  luaiottiuat  ù  1a  sccouJc  poulie  de  noire  d&bcrip- 
Uon,  c'est-à-dire  à  celle  concernaDt  la  production  4l>  |gW 
«Bfnbucable.  et  ppin*  ee^  repartoB^ppuaÀ  b.  figure  j,  liiiaHfUe 
wyciwwto.k»  dii|MNMotM  k  adopiec.  .l»'ffm<w|iil0 .ait  «V*** 

iWAè  par,la  .ilgpn  6  «t  M.oonipfm*  : 

;i*  U'ua  brûleur /<  ;  .  .  ..... 

^*  D  wiie  ciiaudicrc  à  iMjt  Ji; 
,3*  A'Mi4cbuu^ur  C 

Hjtnm.  mMé%nm  AindiiiT  s^MràaMiii  ^t^^^^ti»  jI*  ceaaiUffMiea.  1^ 
.keAiaai:  ^  aaCifiiiiili  aHriaBaiMiMlflinn  aiéiilliaBn^ 
laquelle  le  trouve  mactHUta . -mn^U*  MUUUk 
briquas  r^fraclaires  ^. 

La  partie  supérieure  4*.)*. Ml  fcraiisc  pur  un 
p9n  en  tùlefc.  qui  s'engage .<bii»  un  bein  de  sable/,  de  açcte 
qne  l'occ^fuipn  »e  Casse  très  t|pid«B>eotj»t  par  le.  seul  iégit. 

nflllN  l'empliMege  de  la  colontk  A.  Mt  «Ot,  «m  r«dtt)|».^ 
4M  M  substitue  l'entooaoir  F,  à  l'aid»  Aqnal  «m  flàpUt  la 

colonne  de  houille. 

Li)i>r|uf  lo  c  harf^i'incnt  i  vtf.iit,  on  repince  le  t«nij>onk.  et 
l'apiMireil  se  trouve  ainsi  charj^é  pour  une  période  de  douze 
heures. 

Oaiu  k  parti*  idMim  de  la  fldtooM  i.  non  livatoii*  Ift 
t  i^dkalMr  k  «onkMliw  «t  ranM 


Pa|ipopi.d>boid  dftia  cqin^i^itipii,!  , 

rab'ainai  aneu  'tnnwn  nm  partie  de  bi  roionoe  .1, 
conjl'ure  nu  contact  du  chnrbon  en  igiiiliuii.  Il  «•  forme  d'a- 
bord de  l'acide  carbouique,  nuis  eouuue  uuuiS  avons  eu  tuil) 
lie  Lii-vu  I  une  gnui'lc  biiulcur  enlio  les  buses  d'arrivée  •  et  lu 
Luse  de  iK  jKtrt  .S,  il  résulte  de  re  f»il  que  l'acide  carbulliq^e 
foratâ  est  obligé  4e  travww^.la  niasse  de,çbarbon  intcrnié- 
diaice  q^i,e*l  jpprtée  au  ronge.  Or.  dans  ceim^)ij|rf«fe, ,}) 
arrive  ceci,  c'est  que  l'acide  carbonique  formé  te  tninsfoniM 
1:11  (>.\v<]''  ciuiiofie,  gax  couiburaril.  nous  le  s:i>.>iis.  et 
qu.uii»i  i:'o>t  lit-  l  oxjdedi.'  rarboneqiii  s'éch.ippe  pdi  l.i  lubu- 
luie  S.  lueUii^e  à  I  tjs.ii m'  i.irbuni  it  autres  pi<;4luitj| 
vplattk  que  fournit  l'espéci-  de  ili>ii|lation  île  la  bouille  prçj 
djuite  par  lie  VM>t  cbe^iinciui  ni  liu  cclle  ci  dans  r|y>p()r);ijL 

Tel  qu'il  est  fifrui  é  sur  le  pku,  l'appareil  ^MAP0f|)i${aMt9M 
dits  houilles  nuti^rot.  peu  coilanles,  ou  du  eojka  ou  ^e  u 
i  ihiIk-  .'11,  i  iiiti.iiii',  ou  Utilisait  des  liouilles  gntsses,  il 
vur.iil  b-iu  ilii  kiH5i.tr  uu  peu  l'appareil,  de  manière  à  dou- 
ni;r  h  ses  parois  une  forme  Icgéremeiil  conique,  ce  qui  faci- 

de  phM,  utile  de  méoiflarilini  le  cm^f^^jit,g  u»  <n^«  pMfr 
le  passage  d'un  ((^  ^(^.linfHillh^M,*^^^  i  pouvoir  dis- 
loquer les  ;iggiafnéiiatii>ns<<M,bqinne  que  la  chaleur  pourrait 
lornier.  Il  serait  aussi  nlile  de  ménager  un  n  p.ird  >  ti  .  ,  vis  a- 
vi>  de ,1a  bn>e  de  Li  tubulure  .S,  de  faron  11  pouvoir  la  (^eg^g|j^ 
kfyi^^m  riuè'prd  SI  elle  venait  n  soLslr(ier.  Pofir  i^^ 
cet  incoaviiM9rt|,.k  'l^vM^  '^  ^  ^  .i^b|blie  tn  s  io^ipiiîiBii 
ii4(imKiîm,il  ait,l)0A,  «o  comUmiMp^,  dejurm^  la  préàpfU' 
timi  que  nous  indiquons;, les  .facilités  du  jf^jffi  pDfi -,^1^14 
que  piiciu  obtenues. 

ArrÎMiiis  iiiionti  o.Mit  .1  l.i  conscquenre  <lc  I.1  conibusUou, 
qui.tjsi.  (ufl  ùupurlaute;  je  vt'ux  parler  du  dépôt  des  scorie*; 
ce*  >ai>OP*»r<kO*  la  cowbuslion  tirdiunire  de  la  houille,  *e 
pré«en|e|tt.49na  des.éla^  dilCiircuts  :  ci^ii  absuluuKut  solide, 
ce  sont  des.pierrcs  infusibles  qui  sont  uielangées  n  la  houille; 
état  pÀlvuv,  ce  qui  donne  le  résidu  appelé  cun)iniincnii  iil 
indchelrr;  eiilln  ui>  lrojfi|^^.^l|a  j)çnt,^^mub^^.  c  eU  cclui 

de  uiuer.  c'*;»)  '>  >i>r(<^<MMtK^ii  mf^mmin^.mÊh' 

cn  4«h»r^^  fo/eç,.  .h.  ,  ,  ,•    »>    .^j.  -i' sai^nixi 

MwfM*.\>f>vi»mw(t^^  sout/.ssfli./|UKAi 
À4ipf}BBr;  elles  ne  (contiennent  pas.itMfK  Qm'p 
la  nainrc  des  houilles  que  l'on  emploie  e«t  rfgnlière ,  on  pei^ 

V  ajouter  une  petite  quaulile  de  rh^ut  pu  de  tout  autre  fu^ 
Jjiil  ;  uu  duuiiera  ainsi  aux  si  uric^  l.i  propriété  de  le  Quidificr. 

(Quelles  que  .soient  res  rircuusi«;ires,  notre  app.treil  di^it 
étçe.pi'upf:)e  à  tnn{oui's  ,foi)yç|i(ipf|tu-,yA,||At,^et.  ainsi  qufsjp 
mi^tre  l«,%ure  7.  qui  «^p)0|e<||i{|pjii.^f^^g(#  4ruil  dujbm- 

l«Mr.4,.fig'  6^>.»9llfe  «iWMPi'Nrt^^  a» 

contraire  vers  l'orifice  B:  cet  orince  esbnabitueilcmeiil  reriiié 
piir  lui  l,iiij|>oii  i'i>  tell''  11  II  ut.iirr  '1.  Il'  tini|i<io  l.ii*.^'  iiÉfe- 
rieiuctaenl  l»b'"e  un  pi'ia  oiijice  t;  cet  onlite  <  est  lui-raOuie 
feruié  .1  volonté  par  uiw:  vidve qu'A  l'aide  d,'une  clef  g  op 
jq|i|t|if»t  ou  clfiftc  .HU  <«vr|a>,A<^-.*%*?>  i!m«  1.VP  d«» 
tnm  i,  pratiquas  .HW'  de  iii|ÇQ»;(i;«i|aa|e9t  du  tampoo  ^, 

permettent  lic  pl.ncer  i\,dilîérentf^|l:|M>l(fUi;a,U>cle(  g  et,  pf|r 
c<ius<îqueut,  de  rc%'ler  à  volonté  l'ouverture  de  e. 

I>;ln^  II'-.  (  I  lOihl  lllll^ ,      ilulii  .iviin-i  l'I  ()■  lu  il  d,iil>  ii>  colonne 

,1  du  huticf,  uofis  aurons  iijv|iifl«navljor^c^^AUveft  et^  bu- 
Uer  t«s  sera  écoulé  d'une, i^afpi^qfkMfllipI^ 
«e  isont  daa  matières  jtiteiuea.on  soUtks  qui  »'aina»aeot  .ip)f 
k/i^  dM  («anwan,>  i4fnp9P,4,pon\«,Mt  ait|énH?nts'en)i9i«a(. 

jantaOUjOU'iL  ait  JMC  frtf*  tin"**—-  »*■—««  Mimaa*  iVmm*m^lm 

». 
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ow  nutiëres,  quelque  voiiuufneuses  (qu'elles  toi  en  l,  et,  par 
OBatéiaMt.  de  déaofaiInNr  l«  tayer  ehaqiw  loi» -qu'il  est 
néfsenfttn  4e  le  frire.  * 

que  dans  le  cas  qui  nous  o<-tti(>c  ("est  au  plus 
tonte:*  {(■<■  trûis  henres  qu'il  faudra  faire  cette  opération.  Ceci 
dit  le<  K''»'>'j*'^  rncililés  de  Condpil»  qui  leniBl  nacooMai 
dam  l'appareil. 

Revenons  uMintcnant  k  notre  méiUnfe  gneUK  qui  «TècilRppe 
par  la  tubulure  S.  Von  tious  troowMW  II  dswMH  fintieiiri 
exigences  que  votd  :  h  pretaièn  ell  qiÉHI  va  noW  fMloir 
ooroprimer  ce  gai,  puisqu'il  faut  l'introduire  *1niis  un  cylinrlre 
qui  fonctionnera  sous  prewion;  la  fleum'ème  l'st  qu'il  nom 
faut  refroidir  ce  nKlance,  sms  cela  lu  compression  que  uons 
slgnaloDS  ne  s'exercerait  qu'avec  une  cxlrème  dî£QcuHé;  la 
liaiiftaM  est  qu'il  ne  flnA  pu  penira  te  qmmfllé  ite 


A  eel  eAl.  notu  eoodnliMti  d'abord  le  ntiange  gâteux 

comburant  dans  les  tubns  n  tle  în  chaudièro  lî,  cette  chau- 
dière B  fonctionne  à  la  prtsssion  atmosphérique;  son  alimen- 
tation est  donc  extrêmement  facile  :  elle  est  faite  à  l'iKide  d'un 
robinet  à  flotteur  e,  conjugué  avec  une  conduite  d'eau  venaot 
tvt  rtarvoir  queleonqae. 

Comme  il  n'y  «  pe»  dte  preisloa  dam  U  chenilitm,  son  ap- 
pereil  de  sûreté  est  excessWeneirt  simple  :  H  est  fermé  par 
un  tube  h,  niivert  par  les  deux  bruits,  i  li  ii;  ■  int  infcrieure- 
ment  dans  la  chaudière,  un  peu  au-dessous  <ii;  la  ligne  d'ac- 
lloadulotleur  e,  et  débouchant  librement  dans  Tatmoeplière 
i  fto  no  70  centimètres  «n-ttessue  de  la  ciuudikre. 

Quant  ik  h  vapear  fomie,  eOe  t'échappe  par  on  petit  ti^ 
m.  qui  se  recourbe  et  vient  déboocber  à  nil-liaaieur  de  Fé- 
chanireur  C,  qui.  lui.  est  en  libre  communieation  avec  l'atmo- 
sphère. 

L'air  brûle,  ayant  traverse  ta  cliaudière.  se  rendra  dans  la 
dutinbfe  A  convenablement  isolée,  laquelle  donne  naissance 
i  on  gmoà  nombre  de  tubes  verticaux ,  qui  descendent  dan» 
rt^ngeur  et  Vînineitt  dflioadier  dam  k  eapacHit  M,  Ut- 

quelle,  par  la  tubulure  y,  se  relie  à  la  poo^  4e'eonpN8- 
sion  qui  doit  comprimer  notre  air  brûlé. 

Mais,  d'autre  part,  par  les  orifices  p,  l'aîr  «tinosphériqiic 
pi'ni-trc  iluns  l'échangeur;  d'autre  part,  par  le  lobe  m  arrive 
se  tueUuger  A  cet  air  la  vapeur  que  nouf  AVOM  produMadtos 
U  cfaaudiire  B.  Ce  métange  d'air  et  de  n^flor  mdBlepmfjna- 
shement  diun  réetwo^eur  C;  mais  en  moniant  èua  cM 
échangcUr.  il  se  croise  arec  le  mélRnc^-e  earhoné  qui  pAsse  dan* 
les  tubes.  Il  arrive  dès  lors  ceci,  que  le  mélange  gazeux  car- 
boné se  refroidit:  que.  d'autre  part,  l'air  neuf  méLuii^é  de 
vapeur  d'enn  t'échanlTe.  C'wt  ce  mélange  échauffé  qui,  échap- 
peint  de  rcduingeur  par  la  tubulure  L,  suit  le  tube  L.  qui. 
par  nu  collecteur  T,  permet  l'iotrodnctioh  de  cet  air  édMnflè 
dsins  le  eerbnratear  <IL' 

Or\  r.qip' !:m^  nous-le,  le  méiangre  sntcnt  qpil  arrive  ainsi 
n'est  pas  f  iriii'-  d'air  pur,  mais  bien  d'air  itiélani^f^  de  vapeur 
d'rau  surchKuHi^c ;  il  va  donc  aiTivcr  ceci,  que  cette  vupeur 
d'eau,  en  passant  sur  le  charbon  en  ignition.  va  ousst  se  dé- 
cooipcner,  nous  fournissant  de  l'oiyde  de  carbone  et  de  l'hy- 
drogèna  Ce  sera  donc  définitivement,  comme  je  le  disais  en 
cemmeiM^aat,  nn  mélange  d'aiote.  d'oxyde  de  eariiene  rt 
d*hy;lri)i.""-iie  'jne  nous  produirons. 

.Avant  Je  quitter  la  figure  i,  je  dois  faire  remarquer  deux 
choses  omises  jusqu'à  présent  :  la  première  est  la  petite  che- 
minée Q:  cette  cbeminée  n'a  d'autre  Imt  qat  de  faciliter  t'al- 
hnage.  A  cet  eflbl,  nn  papiflon  r  permet  i  voloiMé  d'oteiraer 
on  de  déaolMtnier  celte  cheminée.  Un  regard  rt  pvnnet  de 


MACHINES. 

nettoyer  le  coude ,  s'il  en  était  besoin.  Cette  cheminée»  fly.  1. 
cal  figurée  en  Idée;  mais  celle  amlilM  est  peu  r WrtMite;  0 
contiendrait  ndem  de  lot  denner  la  Arme  indhplée  flg.  3. 

c*est-A-dirc  faire  venir  un  tppendice  en  tole  a,  Éfarnî  inté- 
rieurement d'enduit  réfractaire,  et  pincer  la  ehetoiiM-e  métal- 
lique en  b,  en  dehors  des  »it'-'i\'i  ^  >  tes  du  feu.  t,e  papil- 
lon r  serait  en  ce  cas  reporté  dans  k  cheminée  métaHvjue  : 
Is  tunpen  r$  eiialerait  tonjoors'iÉ  aeratt  mnintaw  en  place 
par  qtârtffe  croeheli  mobilat.  A  en  (ampoit,  en  ponmil.  ai 
on  fe  tfooveH'plna  IhéHe,  snlnillner  un  rcglMre  A  eoulnae, 
cointrip   fia  est  indiqué  fie.  \, 

La  seconde  observation  est  relative  aux  Hiaphrapmes  vu» 
en  (  dans  l'échnnpeur  C ,  ces  diaphmf^ines  percés  de  trous  un 
peu  plus  grands  que  les  tubes  qui  remplissent  l'échangeur. 
Cette  disposition  a  p<Mir  bntde  hciliter  l'échange  du  <  ' 
en  forçant  le  méiangn  gaaéai  tfiû  pasae  dans  fé 
tour  dta  talwa  à  iénir  cei^lnlMa. 

Dans  l'échangeur  C,  j'ai  indiqué l'isolAnt  autour  de  Péchan- 
geur;  il  serait  préférable  de  revenir  au  mode  suivi  dans  le 
carburateur  A  et  de  mettre  l'enveloppe  métallique  extérieore 
et  risfllant  en  dedans;  cet  iietant  peut  être  formé  de  divenes 
malitfe»,  nieb  fl  serait  ptdHnMe'de  le  former  avec  des  hri> 
que*  réfi-flctalnes  moulées  lotis  une  fofoke 
besoin  par  des  pièces  de  terre  cuite  elftetaM  le 
appareils.  Kn  atcisvmt  ainsi,  On  eMiendm  dm  (dauMaill  OMiU 
leurs  et  plus  de  solidité. 

En  raisonnant  dans  ces  conditions,  il  -serait  utile  de  dis- 
poser k  chamlm  N  de  la  chaudièrn  oomme  est  disposée  k 
dhanAra  W  de  kdito  diandikn,  e'estMire  en  l'enlouiMt 
d'eau.  De  cette  fa^on,  on  préserverait  ses  surfaces  de  raelton 
calnrifltpie  trop  prononcée.  Bien  entendu,  il  fondrait  tenir 
cûiii|  1?  res  surfitces  dans  la  quotité  de  surface  de  chauffe 
que  nous  devons  donner  à  la  chaudière,  ce  qui,  on  le  voit, 
nons  amènerait  prMi|M  I  Um'VI  conduH  nniqae  «t  i  aep- 
Ittiaer  katubes  a. 

La  même  préoccupetfam  dé'  k  éontervtlion  des  wikew 
nous  amènerait  à  n'employer  dans  l'échangeur  C  que  de* 
tubes  en  fer  revêtus  d'un  vernis  vitreux  afin  d'empêcher  leur 
oxydation ,  lafidle  pMrcait  an  fMdufn'  aux  tenpéralnre* 
employées. 

Dans  les  contrées  où  le  pétrole  est  à  bon  marché,  oe  corps 
peut  être  sobatitné  aurcherhon  pour  formar  le  gan  ( 
n  soffimlt  de  ftlre  pesaer  «ne  paHk  «k  ralir-i 

un  vase  sudîsnuunent  résistant  contenant  du  pétrole,  soit  qiae 
ce  pétrole  suit  ii  1  clal  «le  Itftiii  dans  lequel  l'aîr  hnrhoterail. 
soit  qu'il  soit  11  l'étal  de  courant  sur  du  coke  01  li  I  ,  nonce 
ou  toute  autre  matière  analoinie.  L'air  se  ctei||:er«it  ainsi  de 
principes  càrfourés,  deviendrait  explosif  ecpoanikfcdi|lacer 
k(  aéknge  gaatnx  hkKqpé  plus  haut  ' 

Toolefois  une  précaution  est  A  prendre ,  c'est  d^o^érnr  nr 
du  inrhure  h  une  température  asseï  élevée  poirr  que  les 
huiles  volatiles  puissent  se  dé|r«K*r-  I.a  nature  de-<  pétroles 
enij>liiyé*  et  1.1  Con»talalion  de  leurs  points  d'éhullition  se- 
ront les  guides  fUi  pennellroot  de  déterminer  celte  teœpé- 
vatnre. 
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.(Bmii  pt4ftài  miitiMtêiit  imttn  ilw^.' 

A  la  Sociiri  DiTf  />'  /  r  ^  /><»»-ka  C&mkmt,  fëÊtén 
pttfeelionnmtntt  eux  motetin  à  gaz, 

'    t  *  I  '  *  i      .     I  -      .  . 

PL  VI. 

w  VIS  wwiwpiwve     «ntRraB'iMMrOM^pw  ivraniuon  w 

Id  inanivello  ihm  un  -ru!  rvtin  irr  dâns  lequel  fonctionnent 
vn  pisluo  priiiMiié  et  un  (jistuii  iit-condaire.  ia  furce  motrice 
employé*  étant  la  chaleur  résultan!  <ie  \  •'>.[>io»ioii  ou  de  la 
combustion  d'un  mélange  de  gnt  conibastibie  ou  de  vapsar 
âv«c  de  1  air.  le  gtm  employé  élanl  un  ordinair»  dMH  de 
k  bouilie.  ou  biM  d«  l'bate,  oa  Mmi  4w  «M  réMilMl  de  U 
«MBkMiiM  pertUle  êa  fa  fciiwHii  iImii  wm  ^némUaar  à  gai, 
lîebten  un  autre  gai  ou  vopeur  quelconque  «ppri  ju  ié 

ijim  perfectionnement»  constituant  cette  ii>«etitioii  con- 
Mitent  cisentielleiDcnt  dans  les  poiiiU  et  orxaoea  suivants: 
c'e»t4-dire  un  pistou  pnimirv  et  secoodaire  eU  établi  pour 
AmeUOHHr  dan»  un  cylindre  «uivaal  fa  «fdu  d'opération». 

âdmaMint  ip»  fa  piaton  primaira  ae  troave  IpmqM  A  Tck- 
Irémlté  atome  de  sa  courte  et  qa'ii  vfant  de  àèmmtir  un 
orifice  d'échappement  dnn»  le  cylindre,  le  pislon  secondaire 
est  appelé,  par  le  functionneiDettt  positif  d'une  came  et  d'une 
série  d«  leriers,  k  suifre  le  pistou  primaire  et  i  expnber 
lot»  fa»  |H  qui  «ilstmt  «alf*.  fat  dem  piaioDt:  «a  mAme 
tanpt  «I  pur  fa  mtau  uufhfaa  (on  dapet  A  §h  et  wn 
prise  d'air  étant  oamfa)«  le  piéton  «ccondâire  appelle  dans 
le  cylindre  une  durge  dTair  et  de  gai  fonoant  un  oiétanfe 
-^Oinbuilible. 

Loraquti  te  piatoii  secondaire  est  arrivé  à  l'estrémité  «si«rae 
de  sa  courte,  c'ost-é^re  qn'3  est  aifivd  m  oontmeneemeot 
du  rorifce  d'édiappMvt,  fa-  ptofa»  piMcu  uh»  e9v4aé 
■M-  vutouf«  fWCNtffHil  foriÉou  dTdolHppunHil  t  oMrtîiiHuntrai 

course  en  dedans,  il  repousse  le  piston  secondaire  et  com- 
prime la  charge  de  fluide  combustible  qui  n  été  aspire  par 
le  pitton  secondaire.  Quaad  le  piston  primaire  a  presque  at- 
teint l'eitrémité  de  sa  courte  en  dedans,  la  dispositiou  ik  la 
CMinu  «t'dw  faviert  rentra  de  nouveau  en  fonction  et  im- 
flfatovne  nouvuiln  faiffaluiii  un  purtmt  ■pnoadairui  4a.  j»- 
ponaiant  jusqu'à  tWMmUé  dn  icfifadw^  uu  fil  wfauh  fa 
charge  d'air  et  de  ftz  comprimés  par  les  soupapes  dana  le 
piston  secondaire,  de  telle  tnaniére  que  cette  char^^e  se  trouve 
lot'é*;  entre  les  deux  pistons,  OÙ  elle  est  enflammée,  et  uii» 
cour&e  effective  est  imprimée  au  ^ston  primaire  par  la  eha- 
faur  résuUaat  de  la  eoiâbnttiuH  de  l'air  et  dn  fos  comprimé* , 
eampMtaot  ufaui  fa-cyriu'  é\tpéntiiimt,  l»  eiqMt<de.|iaM  de 
fM.i|«i<M  rftaè  M'ubnMHdibn  ufuunlirtaMrfadrdérur- 
gane  de  prise  d'air,  est  disposé  de  telle  manière,  qu'il  attuit- 
vert  aussMdt  que  la  course  externe  du  piston  secondaire  com- 
mence et  qu'il  est  (enné  un  peu  avant  reitremité  de  cette 
course  extatnie.  il  en  résulte  que  le*  conduits  des  prises  d'air 
et  de  gas  au  cybodre  restent  remptia  dTair  npwloiuoÉI .  oé.|||Bi 
limito  fa  oumbottion  dn  floidu  inHumnaatite  i  l'«a|MU)e>iWfa- 
Mt<«fitaBH«H«iitpbl0nt'«t«mptoke  kinu  qu'une  explosion 
B«  pnissc  avoir  lien  dans  le  voisinage  du  clapet  de  ;  i  i'v  J'ai: 
et  (le  'uat  derrièi'«  le  piston  sccoiuiuire  (Hi  dans  les  conduits 
de  Son  clapet. 

Knsuite,  lort  de  fa  courte  exteiaédn  pûton  MModuifUi^l'idr 
tfiplliiaant  le  sntdît  «Mlduit  tm  uppêfa  dvH  liejltodl*j«l 
nint  d»  fa  ehuige  «oofawUUt. 


G».fiii.*ui(  ett  une  de>wjl|ili»idlHi  natooràgpi  CMWfenil 
«dvaol  o«lto  iqmtptfao. 
H»  i,dlé«ittiMMNfad<ined»c««Mlliato. 

Pig.  I*.  |dan  de  la  Dgure. 

Fig.  1^  et  1%  élévations  de  bout  de  la  figure  I. 

Fig.  a,  plan  de  la  Sgvii  i  [  i  lît  U, ment  en  cauft> 

Fig.  3,  coupe  transversale  suivant  i  j ,  fig.  i. 

Fig.  4.  élévation  en  coupe  de  la  tiuM  hin  j. 
:  Fig.  6.  «oiip«  Imnmrartofa  «ii«MO0,  ûf •  t4 

riff.  «.  flémtinn  eo  eonpe  dwfWnu.  ; 

Fif.  7,  élévation  en  coupe  suivant CC, 

Fig.  8.  vue  exierieure  de  la  Cgure  7. 

Fig.  9.  coupe  transversale  smvaut  l)  D,  fi0t,6... 

Fig.  to.  vue  exténaure  de  ta  ligure  9. 

Fifk  >•<  covpepw  fat  tiroirs  de  prise  du  gw  et  de  f dlL  ' 

Fig.  13,  ooif  6  famw—afa  iwivuot&g.  fig.  11,  : 

Fig.  i3,  empu  (nnt««tial»tnifa«ft  ft,  fi*,  la. 

Fig.  i4,  élévation  du  mécanisme MninlàlWN0>ad>r4l'A 
régler  forgane  de  prise  de  gai. 

Fig.  i5,  vue  de  bout  de  la  lîgurtt  IA>  . 

Fig.  16,  pUa.de  fa  figure  lâ. 

Fig.  17,  pfan  —  tioupii  de  l'ofgane  indautototow.-     .  < 
Fig.  18,  coupe  traneiwrtale  de  ce  denikK 
Fig.  19.  coupe  snhani  C6,  ûg.  17. 
A,  cylindre  construit  avuc  une  garniture  intèiieure  d  qui 
ett  peatée  sur  les  broches  a'.  La  vide  rèsené  entre  le  <^Undne 
et  la  garniture  u  est  rempli  d'eau.  , 
«*,  o^oe  d«  priae  da  ga»  «t  d'air, 
«ft  oratee  d'iiihipi— wnL  .. 

A',  oouvercfadaigiliaâM^laatégabtoMdfaBpItJalMMi- 

rement  d'eau. 

ti ,  pi.itoii  primaire  qu"  t.  'A  rein  et  fniilu  i'ur.o  ■  nie  [  ièce 
avec  le  guide  pour  In  troisetie,  avec  lequel  il  est  eu  com- 
munication par- un  double  passage  i  eau  B*. 
.  G,  poaapa  da  dwfaHop  don«>t.  V  abt  fatf  fai^aoti.  «ini 
»  Nmrt  k  l'ag^.  al  cdn  it  an  iwftaiwnintt  eefal  *;«tl 
penrvu  de  clapets  d'aspiration  et  de  reroulcmcat. 

Gettfe  pompé  C  sert  à  faire  circuler  de  1  e«u  dans  fat  diffl»- 
rentet  partiat  da  fa  niacbina  eè  difidWBB'tol  nAcaiMdna.Mi 
utifa.     ■  I  ■„  •  ' 

Le  . piston  JB  |jotgaiou  fente  formée  dans  sa  péripMria 
i  l'eftt  dn  pataMttra  fa  «oafaBt  d*  féan  dam  fa  putoB.  aMc 
faganritoii«ndno]!linan.      '  . 

D,  piston  secondaire;  il  est  également  creux  et  comporte 
une  gorge  ou  tente  n  sa  périphérie  pour  permettre  le  contncl 
'    de  l'cnn  qu'il  contient  avec  la  garniture  a. 

-L'eau  att  ii^jectée.at  retournée  par  fa»  tujMHBcd.  qns  ibnc- 
ifatoMnl^dÉDa  inpfatantS  et  let  oandntfaBfv 

Le  pktaii  O  ett  ponwa  dncfapafa'd?  |wr  yip  uiaMia.ainiié- 
faog»<comlMitlilda  d»  patiar  datak  feiftalfaéaiitant  enfae)  le» 

pbtons  B.D.  I 
D  .  ligo  du  piston  D;  elle  fonctionne  «  travers  le  pitton  0. 
£ ,  disque  à  manivelle. 
.     !■'«  bieàte  qui  a»t  attachée  à  faetntiaitoiri.riwiii  cefaert 
itoUqaéi-     ...  '  _  ■ 

-  bac'dfafaés  B  poefaol  faUnodanMOt  des  gorges  S',  qui  trans- 
QMltont  au  piston  D  son  moUvemant  né««aieire  par  l'entrc- 

Les  gorges  b  sont  creusées  dans  les  disques  respectifs  en 
i  contresens,  de  maniÉMl ^fToii ditqne  actionne  fa  piston  0 
quand  fa  moteur  tuorna  an  uw  dinn^nnv  at  l'anlin  diiqaa 
;  «eliMHi»  fapiitoBl»^iMifa«aMhlM'faMa  dniralilra 
'.  dfaaaifany  Im  favie»  fi  aont  aaigwnéi  at  dtoaugiahéa  d'mw 
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le  levier  C  Miivatil  Ix^ioifH  par  IVnprennjço  G*, 'qui  dt 
cncnmaiMle  par  le  levier  à  équerre  g  et  in  tringkf'. 

H ,  lH>issean  de  l'orifice  de  prise  de  gn«  «t  4Wr#,  <lini'le> 
qnd  e»t  disposé  le  robinet  de  priteide-gu  / 

Un  espèce  eat  'rtwmt  étitwr  4e  M  «bpet  pour  le  pMMgc 
ii-  l'iii  .  i>t  J' cit  an  clapet  par  IcqMl  f tir  <t4«  fM  pMKiit 
d.uis  l  urificc  (i*  lU  lo  cylindre  A.  ■ 

i^e  robinet  J  est  ouvert  et  fermé  pour  chaqae  rour»e4e  U 
machine  p«r  h  came  K,  OMiMée  Mir  l'erim  ieoeadaire  L  qui 
reçoit  «on  mouvcmenl'diereMliDiKrte'l'BfbMaMMeareiaamjreB 
det  roues  tfaogle  L'. 

Le  moteur  est  rè^lé  par  an  régnlatenr  ordinaire  à  ivtsort 
^/conim.indi'  fil-  l'arhri-'  socorifJaife  /,  psrdes  rmics  >i'an(*ir  W  . 

Ce  ngulutcur  ;W  ooiniiwiK^  un  arbre  oreus  L'  pt<icé  au- 
desms  de  l'arbre  aecondaire  L  et  fait  ouvrir  on  )WeoBuiBfient 
fenni  le  noèinet  4,  Miimist  lee  tmriirtiom-daM  la  «ilease  du 
molear.  à  raid*  d'aiie  ylkee  l  qnl  (•(  ImM»«ii  rappélèe 
4^eDti««a  CMiisieaa  nquieetaMmuiié  parla  came  A',  et  une 
Moonde  pîice  k  conliue  n'  qui  est  r^éc  avec  le  lericr  j  de  la 
broclic  du  robinet  à  gat;  de  telle  manière  (|ue  quand  l,i  pièce  / 
mie  insérée  entre  les  pièces  caioe  acttonaaiitU  pi«c« 

a  oorre  le  raUnct  A  irsz  J,  sa  fermeture  Ateirt  •effectuée  par  le 
niMirt/;  quand  la  pitea  t  eel  nffaém  d'ealm  lee  fitoae  à 
cttoiiMeN.Jt'pBrlei^gaktaM-jr,  pareirttede'nafltiiiMlefioa 
de  la  vilease  du  moteur,  le  'robinet  de  prise  de  «tz  J  ne  sera 
pas  ouvefl  per»e  que  la  mme  K  w  Tnit  ijue  mouvnir  tn  pièce 
k  niiiiijsc  ;t  et  rni'iuii  ui  m  n  >  l'nionl  n'eut  IrAnunis  (»  la  piècttà 
coulisie  n',  et  le  rubini't  ./  re&tera  ferme  jusqu'à  ce  que  ta  vi- 
tesse de  la  ntachine  soit  suSisamment  ralentie  pour  qoe  le 
r4(iil«teMrlfiibidiee'le«oiiil«rtnikifi4oeeft  «oaliHe  a.n' 
de  nom  eau  et  de  oette  oundère  ■etionn*  de  nwiiwaa  ferfene 
de  pnsc  de  pit  .7. 

Oi(  fait  usa^e.  pour  l'inllaniiiislion  de  la  cliaffç» combustible 
d<'  c«'-  et  il'air.  d'un  timir  P  k  deux  chainbrBs  p,  ^  ;  la  clMOlInc 
p  sert  de  fésorruir  et  la  ciitmbre  f  ea(  «ne  pocbe  à  flAutaie. 

Le  tiroir  P  e«t  ooMMttldftiiar  ■MemÉMyM  I 
l'orbre  moteariat'll  «a mut  mr  iHM-glM  lbi«iée-ai 
du  cylindre  â  'dm  laqndHe  eet  «établi  m  eonMt  f  dant  do 

tiroir  /'  n  l'intérienr  du  cylindre. 

H.  rmivcrrie  du  tiroir  avec  une  cheminée  h',  (^aroie'io- 
térieurenieot  de  porcelaine  et  dan*  leqnelle  ibréle  <na  ibec 
Bunsen  qui  sert  de  nwltrewe  HaniMW;  la  jiernétuiOiiL 
en  porcelaine  Mit  à  mi 


f^,  oriAee  de  comBSiMtealiaii  wh'ê^a  ■illreMe'6anHne  et 

I-''  p"<  ti.  J  n,n:ii[ii  <;i .  cntte  dernièrB'eat lé^ikaieiit, garnit?  io- 
teiu  ut  >  Hkuiii  eu  porrt-loiae'et  elle  eat>pefaée-de  dcn«  onices 
qui  tonnent  une  c(m>municalion  direeta^oMn  to>*nÉaits 
r,  r ,  p«aaaat  |i«r4a(|iooiiejà^aMI>a^ 

Un  petit  «oodaity  étaMil  mm^qommi^tMkmmilméi 
pocha  A  HailHPa  9  et  le  réservoir  p  ;  ce  dernier  eat  égnlaneot 
lan  eamminiealioii  «veo  rintérienr  du  cylindre  par  l'enlnMiiM 
de  l'orifice  p*. 

L'inflammation  eat  ^eetuae  de  ia  luattièrc  suivant»  dans 
la  supposition  que  U  machine  a  aspiré  dans  le  cylindre  [À  une 
nfauga  «HBfaMtib|0-d»«K  elid'air,  e(>^ieipiél«B.«^  en 
Mb  dAfluaptavJi  dtai|».iiMAee  ji*  ya—  MmVu^Êftr 
et  admet  one  charge  de  gaz  et  d'air  coni|)rnnée  dans  le<i<é- 
Bfvoirp.  !ToatB>eommninoatie<i>  entre  le  féaenteir  p  etttfori- 
fiœr  est  intercep  < .  lorv  |ii  '  layiiliB^>«<fiwàV«MiéHilé 
de  la  ooufse  de  cimtpressina. 

La  cbarf  e  comprimi-e  dans  le  réeerroir  i*  | 
duiu  ^' dao»  kpooh«4iaiMBa  f  { par  la  I 


tiroir,  toute  communicatien  eatre  le* Jbuuéro*  p'  et  r  est  iulcr 
ceptée  et  la  poche  à  flamme  q  est  ouverte  instantanément  par 
l'oriBce  r  à  la  maltresse  flamme,  \insi  la  cha[|^  sortant  du 
réeensatr  p  4mi»  J»  po<hiaiJ|agta»snpii  »»0aww*w  pt  I*  tiroir 
P,  par  son  avenoe  rapide.  ialMiqttle  toute  comnwnlcBtloQ 
entre  In  po<he  à  fl.iiumn  q  cl  la  iiwltresse  naïuiiic,  coiiitnu 
nique  instanlaaéoieiit  avec  le  cylindre  À  p«ir  l'orilÎLe  r  et  en 
Qanime  la  charge  combustible  comprise  entre  les  pistons  U,  II. 

I  iicoir  Jy  4ffuU  J'ialiaiieptian  de  la 
ida  nÉNnHiir|»«itoiiM#diH|«i'Af i»- 
,  -le  ipiitaptl  < w  fa»r  natm  enviroa 
«S  mMimMreslde  eacourae  eateB|iei.iréiiiiMait  ainsi  laipn»- 
<i  ]i  <l  <ii  I  1iud[«  I  «u  tIcMoua 'de  la  presioa  datas  k 
pocbe  q ,  lie  sorte  que  lors  ilii  rnviïmtiiiri dr  I  rrifini  ri  maè» 
de  praaciun  dam  ia  pocbe  9iea«aUdMdilMVdMWtoe|lia|H 
4  en  paaaaoi  ^  le<eaadBil  IV 


le  levier^*,  qui  actionne  la  lige  9'.  oi<dee8Us  decriie ,  et  le  tiroir 
A  inflanimaiton  P  par  lentremis*  de  la  tigeii  qui  foftctianne 


'iM 


iijiiisc  (ixe  1,  œ'te 


lieacooLrMjue  A  et  ta  tige  dcxceiikuqutc  A". 


tinarrr  n*  160107,  en  date  du  is  février  iSSt, 

.A  MIL  l>KUMén-D»»futtKrjiu  if  II4m*mii,i 


) 


i>i.«t«iviii.rig.  'i^  i&. 

(QeHeiaeeaÉieaiaipour  objet  ua  nnweaaB  jwlwir  A  ga«  qui. 

;i  rame  ile  sa  siinpiirile  '  '  jl;-  le  *on  peu  de  poid^,  peut 
être  ciiiployr  cofiinie  maLlinn;  Uit  ou  locomohifc;  elle  s  ap- 
plique egnleuu>Qt,  avec  dos  disposition»  spéciales ,  uu\  tui- 
' tores,  tramways.  esaè>awatiqp»lléy>eea.  halmnK.  aie  navig^ 
>iion  aéri«suie.  auKiBariiaaadyaMOiMÎi0elMf>K«tJk4p«he 


rLeo  aetain  s  à>§ai  jusqu'i  e«  j«ur 

<<>  i[i  r  '-olie  iiii>.  ufgri  ut' ,  iJu  tiroir,  et  liinOamuiation  desg&z  s'y 
liiiic  li  une  façon  irn^ul^âi^  at  defeotucuse.  Pour  obvier  m  ces 
-gmvo»  inronvénients,  nous  levons  appiifjuc  lélccLricu'  ilt  11 
<fBn>à  ia  nodre  praliqw.  «e  qni  noNaA  pwnua  de  ooiutniii^: 
•eia»ploitlei«aBtiMiW<el  .d«-«on*(nwliiN). 

•«■oaitosleiiMtftiedlikK  d^  «e»  oqgaiWiMWWOt  à  W  MMneafi 
laMtear  -on  iiMicli«nneii*ent  et  um  tépQBNHO>qri 
-été'  etteiiits  jnaqu'a  ce  jnur. 

Pig.  1.  coapei«eriicBlc  diiiis  ld.aena^longitHdiuaL 

««.sa.  araaipM'  èeul4u^«6t4d»lnM  deic 
'  r%.  9.*iiWfarka«k«MitaMitila  fiHMl>M. 
-Ikidre. 

Pig.  à.  plan  avec<«eu^ «nifant  l'-ete^dn  eylindee. 

Le  mnloD!  ^"  !  oinpose  : 

I*  il'uil  eybndee 4  dan» lefeci  fiauetsusuM.  uai|Mston  ^  fais» 

d'au  rooit  diwieegnafcpt  liiaiiaiil  lifci— eimaHAiart» 


■a^  -ly^ni  ifend'en^ 

lions  tes  orfrnnes  née 
et  l'expulsion  dert  ffti. 

3°  D  uu  tiroir  I)  dont  les  projections  iont  indiquées  Cf .  ô 
Bkec  lum-tàmpmu  lî>détaiUéi%.'6} ee  tiisirv qui  ueLlocgaoe 
principal  de  notre  m/thinêi 
fif.  bt  6  et  10  «  13  : 
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PhMieanil 


•ecfci  à  l'aiiv  qui  : 


MOTsmn 


l'orifice  Z.  Le  mélang'C  riyrtrt  nrri  .  r  :\}r,rn  i  ('orifice  li ,  qui  !• 
Uvre  au  cylndra  ,!  par  «n  mitre  «itice  pratique  <li<ii9  le 
plateau  C. 

L'étinceile  électrique  jaillit  entre  les  «iewik  psintei  d«  pto- 
liM^y'çe^dsuxpointea  MabMmëée»nu.ti^  de  «uivpaa. 

loiiM  tant  nMêmmmtMt.àm^UHittir,  6g.  wk  la. 
'  LetNofai^ei^itamnanéàpair  UM  imuiiv^lli'  ?i-  rt  une  iigtô. 
Le  prisonnier  Ç  commande  en  mémL>  leuii»  Lt  dmi^mii^  A'  nu 
myen  élM  faara»  4hi  levin  X  agiBMni  »ij*  m  ^kc  p.  La  cmk  <t 
«bit  priranucr  tonà «a. «ont Iniipà,  fi|^  N^jtt  t^lM* 
«M  oKNnMtMMv  Iv  tinir  Tèfl*  StdnMMkidN  gll»«t  le-«9r 

Le  tiroir  tmmwBanàê  k  «m  «ittènité  b.  aoupape  «  d^»daii>- 

lion  dti  f;,v  au  de  l'air  cMtefé,  fi§. 4' l«raqiir.  l'inflan  i  n  >'.i<iii 
a  eu  lieu,  les  gai.  provenant  de  la  combustion  einplii^eut  U 
«aritè  «;  ila  sont  alors  émcaé»  au  moyen  «ie«  troua  m  ^n..  qui 
>»tfq»wgotpmdwiÉ  an  éiiééiiI  toè*««iwt  rt  m  rnmmnt  i^e«l« 
IMre.  ««c  f» 

4*  D'nne  soTTfmpe  Ppoir  l'éveenation. 

5*  D'         M/i  'f-'  rli'i- Ir:--]!!;'  :i!ii;|rurii  ji>.:.  D.iUjWâ  macliiiiet 

fisMi  noui  BYom  apptiqué  leleoUicttié  »<^vm  tn  r«»ut« MiivAnlc 
(ImwJapliis  teonoiniqué«tffMlii9M  M^oord'hui)  :  mtt  m 
flÊÊÊÊÊÊiÊà  piMif  nÉiéwè«a!Me«nHiiBt«iMrir»  |«i»àiiiM  b»- 
MnedlodactîoQ  Ik.  L'éleetridté  pniddie  4^  BiiiilinMi  don* 
Ma  éttaceile  d'oa*  féguliinlé  padaile. 

Dp  In  linbnke  d' inftuctinfv  partent  le»  dflMH.  fil»  conducteurs 
qui  coinriiuriii[iii:iii  ;o '.i ■  1^3  .jtjniios  (le  plntine dUpo»é«sdnn9 
une  cRvite  s  tuénAg<>e  dam  iiiètèrioiir  d*  tiroûr  i>,  u> 
•t  la. 

qmleonqtie  ou  d'un  «rtmttwr     Mrtit'tyrttaw  J.  Ai^. 

fig.  I.  Ce  carhurnieiir  offre  lea  ditpMÎttwtJllilWltaK; 

Fig.  i4.  section  verlicaic. 
Vift.  iS,  »ectioD  horizontale. 

Le  catterateur  C  «ai  ici  de  fome  c/lindrique  ;  il  ect  Aiiité 
iatMeuceinenk  par  mao  rmi^  spànde  douMe  0;  qoi  peraaat 
k  l'air  aspiré  diicctement  par  la  niarÉii»id»— a<>i»weB  Oif 
««■lleiiKiitleMidton  poMt«««  It  ■wfeM.itoeMkn» 

I/air  '  ntre  pflrl'orinre  /4,!iii>t  la  courbe  tpiiuite  j«*q«'«n  O. 
pou.  revenniit  eu  Miis  inverse .  «ort  en  A pww  K  readi»à  la 
MachuM. 

Le  robinet  A  »eri  à  l'introduction  dU-  Ui|Ui4cM  .  - 

%0  dfvcoa  ea  v««r»  li  permet  d»  M.  ttaé»  ioniplii.4»  la 


Toute  antra  disposition  slmflalre  p<*nneHant  tint»  ^nnAs  aiw- 

JlCe  dv  coiitaet  (Jr  l'i  r  ^  i:  U   i  .  f  urc  rèaUserj  le  iu<!iii«  but. 

Nou»  revendiqiKMài  i>uiplui  kl  uii  cui'(M  fMj«tiu)i  «|uekiwâ(|iM 
(f'l<'>nf;es.  picrn'  |iniice,  etc.)  einpIisMni  la  rsiinpC' «pitale  d 
q[u*,  imbibe  la  li<yi>ito,  pg^antera  à  l'ait  uaii.  aaibaoi  de 
•onIdAiBdéftniBMak  dév^toppéa, , . 
■,Afmm  n!|i<tr.la.lMWiHo»itki  gaïucatkiré»  cl  suaai  bcililcr 
remploi  da  carbnrea  iounb  (pétroles,  naphics.  etc.),  on  jiva 
baignât  l'appareil  dan»  an  baiOi  d'eau  «tMMflr«.-«  rouvenable- 
menl  (eau  de  rerrnidissernent  de»  moteurs  à  iiu  [«uèt 
anoora  dans  c«  but  échaMlfes  lacarfia râleur  §mr  un  courant 
«a»  cMid  (jaadénMWWtian  4«t  «MrtMink  à  sw}.v  1* 

..-Tll^tMll  ift 


DIVERS. 
d^criMte 


1» 


1*  TntrodaeKsM-dK  wtélanga  «aaëat  daM  te  «jAindre  ; 

:i°  0:,tii;jr,-.s.,j,,n  ..lu    f  Im^fl: 

S'  IjittaiiuuatMa  yprmiwclaaa  dft  la  force  motrice)  ^ 


iT  Introduetton  du 

Nooa-ciaployamiiiidiatiactameat  la  gaa  d'éclairage, 
hydrttgtaa  mélaafé  d'o«yde  de  carbone  et  de  gaa  d'éckiraga, 
ou  celui  pcotlnil  par  uu  courati*.  I  <  ii  |  »r>^anLsMe  an  carfaôn 
quKkaiu|uti  placé  dam  iMiti'e  CiArLumluM.- J^JT,  J^. 
.  Ces.  carbaiataMas  cmMtniiU  oooMae  il'*élé'djt  p4u»  beat. 
fiDaraiaieatJaigat  t/tà  «al  atpifé,diMalaal«Bfc;p«v  i»  nwiMlMi. 
liéifaapiÉaap^r.ki  mtMk.f0t  M  read  an  lirair  «UHaaMaal 
le  robinet  T,  qui  peniiak>dVHh  régler  l'iiUniduetiao. 

Le  ght  pénètre  dans  le  cylindre  par  le  chapeau  K  et  le» 
trou*  /'  da  tiroir. 

Uautce  |>(»rL,  i  lùr  Irutue  Kcxes  au  Qyiiodre  par  im  tcout  Q 
petpeadic\dn<r«»  mu.  (mus  P  du  içaz.  Lameiange  d'air  atida 
gax»'edeciue  daut  le  taw Aifai  Je  Mm.à  la  ilMaalan  .<  > 

Auhaya  aiptaaliwit  faa  «aiAaea  P,  0  Maat  «aleuUfrtccat 
aflbt .  le  piston  aspira  I*  méfenge  f^ueux  directciueui .  l'air 
do  l'alUMsphèffa  et  1*.  du  carl>uraLutir.  L.i  rhniiiiirâ  (I  m- 
iiaBMiatioli  <  du  liroic  («orte  un  petit  urilice  tnn  qui  pennul. 
Ion  da  temps  de  contpreasioa.  aiu  gsx  «oaipriiue»  à  i  inté- 
rieur dis  eylindns  d'eipalaer  lea  gaa  WUés^ 

a  l'aa  aiwpldja»  dniiariaina  néceasilaat  pluaste  nlihiir 
poor  leur  éTaponiioa.  on  poiimlt  ou  faire  passer  lo-MStfant 
d'eau  tiède  Tenant  de  la  machine  autour  carburalnurfi.  ou 
roèmp  faipp  pmsrr  !p*  tr^i  de  l'évacuation  dans  une  enveloppe 

dispti'''<''t:  mi  jiA.:  rii.L'iur  (ieB- ( 

«ioas.  {aciieuseiit  i<éKlabl& 

Naa»  Cseonsi  obaânaii  ici  qoa  imus  noaa  réaarvom  i 
plojer,  aa  Usa  de  gasoidiBaira,  l'hydncèoe  par  oaliMt  Mlle 


s*  '<!sai|iHal»B  da 

Le  p4sbiii<  arrive  i  Qo  de  «.ourse  reviunt  sur  m^s  pat  |Mir  l'ac 
tion  4a  valsât  et  eompriine  k»  gss  qa  il  a  aspirés  précède ot- 
aatati  hi  Wprcasioa  Saile  génénéeoieflt  i  un»i 
peut  M  poMMer  jnai)e'é  dau  et  «ideik,  oa  \ 
wahlemant  U  chambre  de  coMpuaasiaa.  Bleu  que  oaMei 
i'>f'âx''i<>ii  sni!  i;iui'(''C'.  '.]  est  boade  renuH-querqoapiuseJleeit 
»ji'a<wk,  (lUw.i  ctini  utik  easera  ooasidétable  :  k  raison  pre- 
inii-rr  i-^l  que  l'évacuation  des  gai  brûlés  élaot  alors  plus  par- 
iaiU;  ,ie  iMétswgeffuwia  ■uiaantieatplaipar  :  la  daiuièaaB  cause 
connuaestque  jdii  1  lndiJIieiMlw  nilia  la  iliaiiÉm  dniiiinnaee 
sion  et  la  eourwdopiilofieit grande,  pb»  1*  travail ntik  des 
gazi 


I  (psadai^ea  dais  Huée. oMiflee). . 

Nous  avons  adopté,  de  préférenoe  i  lowt autre  moyeit  d'ias- 
-lei— He"»'tiétlateHe  pmAiiia  pat  daa  pila»  d'ertien  «on- 
atwiaiaMIeajl  att.ai  imiriiiiMt  hi  «■«alMiiaMi«Hl«»> 
«alla  nu»  bobia*  d'iaMM  Jl  elllia  là  tait  à  rMUenr « 

la  chambre  e  do  tiroir  0.  ' 

La  production  de»  coueants  est  coulinuc  et  |>ei'ni«t  i«  pii^ 
mpt  de  l'étiaceUe  au  maniant  propice,  c'est-à<dire  lorsquo  la 
compression  est  Gnie. 

:  beaduiWemi  lina^iliMl  àJ>aheiBbre»dali>ei»ftapot 
liaajU»4fcileéM 
rindiquel*  flfure  la 
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C'Mt  enlre  rei  pnint«s  que  jaillit  IXincclIc  qui  produit  l'in- 
flammation. L'iodaniniation  de>  gtt  produit  une  pressioo  -qui 
chaaae  i  fond  le  piston  :  c'est  la  force  motrice. 

L-éliiicdl«>Ulit       fiiçoa  egatfiiM  mira  In  étm  poialM 
de  idatine;  dh  «n  oris*  «a  «DUMiwilaMiM»  par  to  mmwb 
ment  du  tiroir  avec  le  milan^^e  f^nzem  comprimé  tittHMiBKnt 
conv^iable,  ot  l'ioflammalion  des      se  produit 

Ce  procédé,  qui  supprime  lo  commutateur,  peut  être  rem- 
ptMéiiéMMM)toip«r«iwto«eh*qpi  rétaàtH  m  i— nul  iw- 


liae.  Lm  deot  pointes  de  platine  peuvent  Mré  l'iiiMpliBÉMp» 
un  fil  oa  de  la  mousse  de  platine  chauOiNi  au  blanc 

Lorsque  l'on  rmplnic  une  inactiin?  dynamo-électrique  (ma- 
riée i  une  bobine  d  iitcluction},  on  y  joiat  tooioun  tu  aoeu- 
mulateur  d'électricité  seraat  i  pNiMra  ht  pm^àm  Mn- 
i  ta  mise  an  marche. 


4*  Eip«l>ion  do  f  ai  br4U>. 

L'esplosînn  nyant  eu  lieu,  la  piston ,  aprèa  ta  course  en 
avant,  irvn'nt  ■■m-,, va  sur      pas  par  l'imf 
cbaase  les  gai  résultant  de  la  G«mbuatiiui< 

Gat  t'ddippnl  |Mr  la  soapt|pt  F,  ^ 
dMnt  ttn  peu  ««Mit  qoe-la  pMoa  mmamatt  à  wmnt]  lm 
ftR  s'éehappetit  diveetMDMt  «n  Mon  on  «prta  awiirfntvtnè 
une  cais»e  contermiit  du  silex  ou  un  «yitème  de  4lMK  <d*tt 
renvems  sytnl  pour  but  d'annihiler  le  bruit.  "  -' 

I  '  t;<  oupape  se  referme  in^cnniquement  et  reate  ferroée 
pendant  l'introduclioa,  la  compreuion  et  l'ittiaaiimtioii  du 


B>  OliSBM 

(jraiueur.  —  I,e  graissage  du  cylindre  se  fait  par  un  grais- 
seur V  dans  lequel  plonge  un  petit  tube  de  verre  «,  relié  au 
conduit  r  <|iii  •■iîwh  fw  M      mhmk  mtunmkt  du 

tiroir,  fig.  3. 

Lors  de  l'aspiration  des  gai  dnas  la  qfltedre,  c«tl«  aapint- 
lïon  te  Gût  aantir  duu  k  tube  v  et  m»  ipiiiiilîté  aoffltwita 
lilNiile  Mt  «pirée. 

Le  conduit  r  est  fondu  nv<*c  une  partie  vissée  sur  te  coude  L 
et  qui  sert  do  guide  à  une  tige  u  manœuvréc  par  reitrémitè 
du  tiroir  O  pour  faire  ouvrir  une  soupape  à  i 
fMiitg*  m  gu  «NI à  l'air  oarfaoré,  %f.  4. 

Mj^Mlrtion  On  peut  apfliqotr  tor  eeH 
guUteur  qudcoaqae  MdKUltlet  besoins.  Si  Ton  reconnaît  l'em- 
ploi du  régulateur  nécetwlte.  on  le  f«m  actionner  par  came 
on  autrement. 

Aotadlemeat  le  réglage  d«  la  vitesse  de  notre  macbine  s'ob- 


Autour  du  cylindre,  nous  plains  une  enveloppe  en  cuivre  .X 
qui  reqoit  un  courant  d'eau  froide:  cette  «»u  arrive  par  le 
Mgpui  Y  et  5  edi;!]     ii.ir  Y 

A  défaut  d'eau ,  «m  petit  employer  ud  cylindre  muni  d'ai- 
lettes en  nombre  cl  de  diinentinns  tels,  q[U  lMt44rtlM'4tN 
taie  toit  cinq  à  ibc  foit  ««U»  du  qiitodre,  cowi  «n  1*  ««m 
dlidkiin  dîna  FaiiplicalliMi  décrite  d-aprèt. 

A  titre  d'exemple,  nous  allons  décrire  ntaintenant  l'appli- 
cation du  motenr  de  notre  système  sur  un  véhicule  quel- 


Dans  le  cas  d'une  voiture  simple  é  quatre  roues,  oout 
décrira 
à  iS. 


L>ans  tout  autre  véhicule  (tramways,  bateauv,  etc.  1,  I  «ppli- 
cation  en  sent  tm^Mn  beaucoup  fiât  aiinple  i  caute  de  1'*^ 
pacedoot«idit|»oMlMi«til«iiia«MB  d'«i  «vBfMFlMd^ 
liât  do  ooMtMMlioa. 

'      7<  éiévctioo  longHadinale  partie  en  coaft. 

Fig.  S.  sectii>[j  }ioi  i/outate  COtWqKKHlwia. 
Kig.  9,  vue  (rfn  Ix/ut. 

Ki^.  10  et  11,  section  verticale  et  vtrada AM'^ 
q^Undre  de  l'une  dea  madiniet  A  gac 
Pig.  19,  taelidii  boi!iaBttl«l»4la  IVadai  tiraln. 
Fig.  iS,  eiMmUé  4i  h  tonAa  ^  MttoaM.la 

d'exfMiIftion  det  gax. 

,ific..'rr(iiii),'i  titi.r  vAiciiîrs  Cas  tnne  voitar»  à  ^mâtre  roœs. 
—  Tout  l'appareil  installé  sous  la  ceisse  de  la  voilure  se  com- 
pote de  deux  maolAMt  «otrices  A ,  À'  (sembUbles  i  lu  ma- 
chine fixa  pid<'é<leiiiineBt  décrite),  aaliiiÎMrttt  parie  ifa  pi» 

sont  davetéea  tont'On  ltH'W^,>«OMiaa  OB  k  «dt  mr 

le  plan  11?.  ». 

Un  V«)limi  [:iiiqri(-  t'c't  fi  u-  sm  l'urlM  r  r.  laimande ;  c'est 
lui  qui  sert  Aus>.i  de  moyen  de  mise  en  route  ;  on  lui  fait  f»in 
WÊ  tmnpie  tour  au  début.  Cette  mite  en  marche  est  fiicililée 
par  la  dlminalion  de  te  oompraaiion  dau  le  cyliodrat  eat 
alBnUiiieiMnt  de  eonpiMiioa  ml  «MteM'  par -la  arannnm 
d'une  soupape  mi  d'ttn  robinet  ad  hoc. 

Ijtt  monvenicnt  se  fransinel  de  rarl)re  de  commande  I.1 
roue  deiitt-e  «  et  une  chaine  de  Galle  actionnant  l,i  11:1  ■  "i 
c^le  roue  i  actioiine  à  ton  tour  un  mouvement  rlifTerentîH 
flnni  dVn  wétui  ^ 

Gb  ntafd  p  eit  «■  QM  palMe  poolpa  à  air  on  «n  «oUier  de 
MettM  MiMt  ft^rtn'AfraaMBmf  tw  le  diWrasIhL 

Le  mmtvemnnt  par  le  diffi^rentiel,  et  qui  donne  alort  toutes 
les  vitesses  depuis  léru  jusqu'à  la  vitesse  normale  désirée,  eM 
communiqué  aux  deux  roues  dentées  J'.  f  '^^^  roues  d  nrrién- 
Ji,  R*  de  la  voiture  par  les  rouet  g,  g',  cooimaodant  respecti- 
vement chacune  une  eMne  de  GeMe, 

Le  diSérentM  te  compote  d'une  poulie  de  oomamféth  (i» 
velée  sur  la  douille  d'un  pignon  c.  Le  pignon  e  ceniuwnde 
deux  marlboTiJughs  «u  pignons  d,  d ,  de  m*me  nombre  de 
deolt  que  r.  Le  mouvement  se  transmet  à  un  pignon  c',  da- 
raMaarlMiraée  commande  et  qui  porta  enr  M  de«ll»  é> 
paella  p  wir  la^pwlleegit  la  fteio  H. 

Le  fteta  ^Mml  UN»,  la  ifilIgN  M*f  tonma  ttmx  màt 
auuitdt  que  l'action  do  (hiin  aé  firil  wnllr,  la  pignon  e'  «e  met 
en  marche,  entraînant  alors  arac  lai  l^aièra de eoounande. 

Le  maximum  de  vitesse  eti  altoiOt  loTMIlMl  la  ponHé p-ait 
immobilisée  por  le  Trein. 

Les  deux  rou^  d'arrière  R.  K  sont  indépendantes  l'une  de 
rentra  poar  fadUter  i'évolaltoa  de  h  «oilÉwa  A  AraMa  oa  A 

La  commande  alternative  de  g.if  se  fait  par  les  deux  bottes 
de  jonction  h,  h',  i|u'aclionne  directement  le  conducteur  de 
la  voiture. 

Les  carburateurs  J  (chauSiés  oomoie  il  a  été  dit  pour  le 
moleurOxe)  sont  placés  dans  un  det  co4IV«t,  et  dans  l'autre 
Mtraaf8Rtladyiiaaia,te  boMna  dlndaetioa  et  f accauMda- 

Um: 

On  ) >ni>  n  employer y'm— ptoilaBW aenawaiiléMt»«*i>- 

gcs  à  l  ùiinife. 

Le  conducteur  dirige  la  voilure  p«r  une  roue  1  placée  ver- 
tkalement,  qui  commande  le  train  d'avant  au  moyen  d^ui  pi* 
fion  J  et  d'an  teeten r  *  ;  Il  pewèéa  an  eulra  enoa  h  1 
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fait  n^ir  »oit  une  petite  pompe  à  air,  «oit  le  frein  dont  nous 
•vofu  parle  ;  il  iJouvUc  élément  à  côté  de  lui  le  levier  de 
déf«u)brajA£v  cooinuiudaut  les  maocfamu  à.  h'. 

lit»  dew  cylindre*  à, à',  deo»  i«  oee  du  tréUnili,  mai  n- 
yMiH  d^ne  tirie  d'aileltai  m  renph^t  le  refraidiiMaent  j»r 
i'ea».. 

Poar  t'uku'  ius  riSjJtUtionS ,  QOU5  ftïOiu  Uci.^m:  p-m  ici 
mtmei  lettres  quu  daui  les  ligure*  i  i  6  lea  organes  placés  à 
l'arri^  de  chaque  cylindre ,  comme  l'indiquent  ie*  figures  lo 
il*. 

I«%aM  j  main  pki»  iNMrtieiiUèMnMâ  k  eoiHMiMie  de* 
lirain  de»  dêm  c^Undra, 

Nous  ajootarons  ici  que  le  gax  qui  •  produit  son  elTet 
dynamique  s'échappe,  comme  os  le  «oit  fif.  i.  dans  une 
caisse  l' cooHMat  éà  lêu  fOOK  ■■iwllr  to  fcâltt  dt  i'd 
peinent> 

i<f  est  le  Crda  dt  la  «oilaN  piMé  à  la  I 
«tqiii  CDDiitt»  «D  JM  ooUier  métallique  qu'oa  peut  MRir  ttt 
imitan  éi  baie  UTeloppaal  une  poulie,  coMM  li 

m  data  da  17  «aimiilni  iMl. 
Pi.Via.Gg.i6«ti7. 

JLa  piéafala  td^tlon  wpna>d  um  dii^MitiiNi  pw  faction* 
née  de  eaitamlenr  en  a|iparei]  applicable  1  notre  moteur  et 
destiné  i saturer  de  l'air  avecde.s  |i['<>'.  pn.iijt  ilc  I1  volnti- 
lisatioa  des  liydrocarbures,  tels  que  toutes  les  huiles  ié^res 
provenant  de  la  distillation  des  naphtes,  pétroles,  etc.  L'hy* 
drocarbun»  (de  fréléfeoee»  ka  aMencea  léftevs  de  pétrole)  sa- 
ine destt  nfann  faiir  ■fpalé  diiedanaat  par  la  molaBr  «t 
naaplaoaatMi,  coauDMoaravB  d'ailkan  dm  ooln  bmai, 
le  gat  nshé  dans  les  moteurs  i  gai. 

L'air  qui  est  hs|.:i<  j  .u  ]i  mouvemeot  du  piston  pi^se  à 
travers  un  corps  pureux  quelconque  imprégné  d'bydrocar- 
han  et  se  sature  des  vapeurs  nécessaires  à  son  em|^i. 

Llattadoctian  de  rJ^jrdmariMira  daaa  la  «adwàaieBr.ast 
id^a  çaaHe  A  tewB»,  ca  <pi  pfwt  tfàwipawr  aniièi 
et  au  fur  et  h  mesure  le  liquide  i 
du  dc^  de  cooceoiialioa. 

fig.  16,  section  tratttfala  it  IninHiiiWiiak  4b 
Herfeetionné. 

Kig.  17,  section  transversale  suivant  i-a. 

Vf  réaôrvaîr  aa  caftauat  k  lifaide  «'écaule  par  la  rabùMl  fi 
fini  m  livra  k  qoMititè  aéaMMka  à  U         da . 
cet  écoulement  est  réglé  da  BMBiiia  A  MBiolwlr  la 
constant  dans  l'appaieiL 

X.  tubo  de  veen  patpatt^Bl  4a  aaatkkr  k  wfidW  4a 

Ircciiilcuient. 

vis  dans  lu^uelle  est  pratiquée  une  rainure  lallMBÉ  péo^ 
tcar  l'air  otcMiai»  A  k  liviaiiaii  du  lii{Bida. . 
y,  dcfen  féanhwMit  k  rie»rtio<r  Vm  aadwwknr  F. 

Le  liquide  pénétra,  en  sortant  du  réservoir  V,  dans  le  car- 
burateur Y  empli  d'épon^s  on  d'un  corps  poreux  quelconque; 
il  sature  le  courant  d' ht  ii^k  lé  par  .S  et  I  ■  livn-  lu  moteur 
par  la  soupape  6  .  La  soupape  empèobe  toute  evaporatioo 
aa  dehors ,  et  celle  à"  empèohak  Miour  da  r 
ndt  «tAunoMC  k  mélMqgia. 

Ud  oit aaa  T,  macik  m  k  eoipa  da 
de  constater  la  hauteur  du  liquide  dans  l'appareil  ;  c'est  lui 
qui  facilite  le  réglage  du  robinet  H,  de  manière  à  conserver 
«0  niveau  constant  dam  l'.i|<{i.:ir('il 

Deux  boucboos  de  tude  métallique  P,  P"  retieaneot  lea 


eponicej  et  ne  pern 
les  tuyau»  d'appel. 

Le  carburateur  placé  dana  usa  «nvekppe  métallique  U  est 
eolDMrè  da  lîtm  tkda  provenant  par  aampk  du  lafraidiaia* 
méat  dn  tnoteof  1  fpa.  En  employant  de*  Inlke  looida»,  oa 

ppiit  rrmph'-rr  ('rnti  par  le  Courant  d'air  rhaud  d'pvacuatioO 
tiuiiit  moieur;  dans  ce  cas,  l'enveloppe  l!  serait  de  forme  ap- 
propriée. 

.Nous  ferons  ofaaerver  ea  teruiiuant  que  nous  nous  reser- 
vons de  modifier  lea  CanBes  et  dimensions  du  carburateur 
cosistrahda  k  fayiaiapréiaiitèa  aar  k  deaiin  anivasit  f empki 
qoipaolaBèkalUt 

f  CanTiricAT,  en  date  dn  i  Nvrier  188S. 
(Ettnit.] 

Pl.  vm.fig.  i8i»4. 

Lee  perkrilaiMiawiaBi>aii<tda  caHs  addilkn  aaaframent  : 
I*  Mipaiilka  daa  flb  eondwAm  de  rékabkité  appliqué* 
dans  le  chapeau  du  tiroir: 
a*  Disposition spédaie de  l'inlnxiuction du  raéland^  gueux; 
3*  Ap^ication  do  régulateur  breveté  le  6  janvier  i885  . 
4*  Moyen  de  miaa  an  rente  appiiyé  an  tkoir  et  A  sua  eha- 


5*  DiapaaHkn  naneeik  de*  oifanai  da  I 

Ces  pcrftetioi'inements  sont  repréaaalitOTrl 

quels  se  réfère  tu  <]t:-ii  ri^:.hi m  d(M.;iiiiée  qui'Soit. 

Fig.  lâ  et  19,  vue  longitudinale  et  vue  de  bout  de  l'en- 
semble de  notre  moteur  à  gas  perfaclionné. 

Fig.  ao  A  aA»  vm  da  face  at  pkn  aomapondaat  du  méca- 
niasa  dadhtrikiHan  da  nokainatanr. 

1'  DiqMittMa  d«i  fit  oondaeiava  d«  ViUctritM •jtpli^ »i»i$Mt 
le  chapeau  da  tireir.  —  Dans  notre  brevet,  nous  avons  dAddt 
l'ii  jjfi.j  r'-il  fi<:-  rciinfeU"  «lectrique  continuu  lu  ;ii'oir  lui- 
même;  depuis,  MOUS  avons  reconnu  qu  il  était  plus  commede 
en  pndifna  da  rappl^iiar  dan*  k  dkipaMdn  Itoair,  Bf.  a» 
A  34. 

Lea  ik  «ondkalaiirs  isolés  dans  la  borne  de  ^nitekina  A 


dn  chapeav. 

Par  son  mouvement  do  va-et-vient,  le  tiroir  met  en  com- 
munication, au  moment  voulu,  les  orifices  g,  e  au  moyen  de 
la  fente  oblique  6. 

Le  mélange  détonant  s'enfiaoïaie  alors  et  communique  k 
force  ou  piston. 

Pour  paiyrkkgaiBantfdeagiabrùMa  qui  kwapiimnl 
après  l'Inflammation  da  mÂnifa,  da*  «riAoas  «,  fi  aont  dk- 
|j<is>  s  l'i  la  manière  suivante  : 

Au  moment  où  l'orifice  b  du  tiroir  vient  en  communication 
avec  l'oriGcc  «du  cylindre,  le  mélange  coropriniè  par  le  pis- 
ton aa  précipite  parl'oriGce  6,  puis  par  g,  qui  se  trouve  éga> 
koMnlen  contact  à  ce  moaianl:  une  petite  quantité  da  pi 
s'échappe  alors  par  l'orifica  a,  pida  par  /S  at  par  d;  c'aataalk 
petite  purge  qui  dMacnnae  daa  «ai  MMk. 

a,  petit  .«m.d'dfaana  «al  iiOMiml<|BB  avaa  k.paM» 
fente  ^. 

d,  petite  saignée  Giite  au  cbapesu  pour  pemMin aB  gia 
chaaato  par  «./S  da  a'échapper  au  dehors. 

La  aiewaiant  4n  ttioir  dtanliaplda,  ks  oeiGces  ne  laissent 
échapper  de  ftaqMjoito.aaqn'i  kal  panr  Aia—r  lakfa» 

ment  j. 

(  inerliires  a. /S,  d  remplisseDt  le  même  but  que  letiMr* 
vertures  ou  trous  m.n  des  l^nm  7  à  i3  du  brevet. 
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a*  Dirpotitun  tpik'aU  île  l'introduction  du  imtungf  ^  rr/  '<  - 
—  Mous  avons  adopl»  la  disposiliuii  luivAolc  pour  le 

An-amaaiitid»  i'jipintion  du  nadange  gMK'p«rlr|ii*- 
tan.rk  ■inpB<»rfwfW«.  fifr.  aoi  s4;  l'tir  venant  de  f«t  le 
gat  venant  dej  te  niébnçrrnt  intimrnicnt  dnm  t-  lte  Ji  jiiisi- 
tion  apécîale  et  pénètreat  dans  k  cyiindro  du  aiâtcuf  pdi  ld« 

arificèa/,a,«. 
Ur  MVpape  à  m  tifei—  Ai  ia  te  d«  cmine  «ta  irittan. 

Hiir  «  a'nwpHiw  iémI  iimrinafl—ittea  ttgumao  A  a4rilfiie 
nous  Tavons  décrit  dam  nofra  brevet  du    janvier  itMk 

Le  n  u^)i>li(|ue  sur  le  prisonnier  o  da  tiroir  jupportf  li-  cou 
teau  m.  Le  uwavement  ailernatif  du  tiroir  tjùt  toucher  au  cou- 
teau m  la  t%e  I,  qui  conuiuodc  la  soupape  k  d'admission  du 
gn;  oett*  totielw  «e  fiiit  aa  commeacemaat  de  l'aspiration  du 


4*  Moym  de  mite  an  rônie  a^Uforf  m-  Unir  et  à  mm  dm- 
pmu.  —  I<a  mise  en  «mite  fies  moteun  A  ctufHeasion  £lanl 
1m-i  'li;'liril-.  ,'i  i  Miix'  ilr  1,1  ivi.p  ipundc  ri'Ni^l.iixo  du  iné- 
laoge  ciMBpnuu! .  nous  auhh..  [njur  rcatar  maitm  de  cetUi 
compfeastoD ,  a(ipii<|né  h>  H i^.; initiai  niwBts  : 

AnoAdeaiatln  m  Mile  le  luetoiir.  «a  ow kKMiae  c 
«I  Ton  deneire  ]«  tit  4  (8f.  ai*  «wipe  boitaoïilal»). 

Tournaaè  en  valAnt,  h  eoa!iprataioa«t.pwbMÛa»puiique 
le  m^laiHI*  M*  par  les  aeifiaea      ;  ee»  etf icei q 

sont   l  is  t  u  '  iitimunication  par  In  fenle  u  iIn  timir 

La  faille  a  ayant  dépasié  kt' ««ilioea  p>,  yt,  1  étincelle  en- 
OuiMBele  mAlaôgeidAleaaatet  la  pktan  esti  poaiaë  ao  avaat 

ImmÊMmmtÊmtwkm  et  wwile  aumirte  |>nn wi» vement 
de  vilene  et  l'oo  wtm-mttmrimtÊtalkk^iM^tpA'iifoar 
objekd^aagnsenter  ht  eoioptaaaioBi  ém  ■dlMI9»tMW.eik  en 


laietant.  pei>dre  de  moioa  ea  mot  m. 

La  vis  (/  iiitii  finalsanent  terrer  ii  Mac,  on  fcniM  la  vannée 
afia  d'éviter  la  pression  inotile  du  m^nife  onAamiié  aw  k 
tiroir,.  pMaaion  trei— im  per  i'otfifw^  p. 

6*  DiipeiâiaK  «aeeeU*  dm  «rfeMt  dê  U  nuuUiu.  —  Lado» 


Mn>e- 


le  support  r. 

Le  li'viiT  u  s.milèVB  Ifll 
16e  par  le  roMorl  y. 

Quant  A  ragencement  et  au  groupement  de»  autres  wganM 

iSetisi 


;iiUQt.,ei 


PLK. 

Pour  expliquer  le*  innovations  et  ieaiperfieelieniisoieatiiréar 
par  rw«s  à  nos  atoh-ur^  a  «sr,  ilHl'nÉMMrf>t(|le:dé- 
crire  l'action  de  la  macbiiii;  ciiticre. 

Supyueuni  qnrla  mchiM-aait  «■  narcbaiet)  ifAtnmnplo- 
■ion  vienne  de  le  |eiidiiftuit:lr|^Hni  <»  eiÉ  fnM#>|Mr'eMto 
mfMhm  A  rMMwklwtldoHijIlâî^iven  IletaMirdv-to  kree 
inoycnnantlepiKtoni^lalMcll':'  friM?  t-nnd^.Leiëstonéteatai^ 
rivé  au  point  mort  D,  la  force  ic^uiUui  ilc  l'eiplokion  vw  Mre 
ptes^ne  épuisée .  et  pendant  son  retour,  qui  est  cauié  par  la 
force  vive  du  volant,  il  est  néceuaire  de  vMcr  l'e^Mce Xy  dar 


ritrc  le  |ir:-t'iri  ,  lit"-  |i[-ndaits  do  lu  ronîi''ii':lirin  et  .In  ii'  r;>n  ipHi 
d'un  noureau  méianfe  exploiir  (etr  et^iae),  g«  se  fart  de 
k  manière  su^anti  :  ■MBCét^k  it  fUlUk  «■  atleindi% 
irpeintaMt;,  prèvda  A.  l«»4WK'NÉ|Mpw«lA«ilt 
ii«e*  iierla  t%e  o,  l'ont-dlMIw  n-Ht  eennHMiqlM»» 
1  II  1:  l'i  i  vlinJre  nvec  l'ulmosphère  extérieure ,  l'autre  A|e»nt 
k  cyliii  nu  réservoir  d'air  K,  <lana  lequel  a  été  iMrÔdait 
atipni  3ï:inl  i-ic  t'-iir    uni  pr«sMn«  d'nflld(viè«M  d'attnOSfMre. 

feiHkat  l'owvertiim  de  rea  soupape*,  dent  la  aoopape  « 
joignent  l'intérieur  du  c^iiadreà  l'atuMMflitoe  edérfenre  OMn- 

cylindre  par  suite  d«  f*eiplo*ion  qct  If  tHIftlmt  Ml*  <|>1ll*«l  1 

fextèrieor,  *t,  par  siiitp  r{f»  li  |  i  i-sii  in  i  ttMai^mdrr'' «d' ré- 
tervotr  d'air,  il  «utre  paft-  ta  soapap^  b  de  fair  frah  dans  !<> 
^ndre  qui  pmsaé  le*  gaa  aoMuiMé»  qui  jr  ■ont' encore  rHe- 
nn*  au  ntoyen  de  la  soiqiape  a  A  restérieur.  Cette  actialli  Hêm 

arriémt  timâM^M  m  enrfviA  a«  fetat  F,  IM 
dear  soupapes  e,A  erfewnwrt';  «1er»  te  ç|indM  «M 
d'iiir  assea  pur  MW  la  inAnc  f lenien  queî'etniei^MMt^MtA' 

rieure. 

Mais  pour  eomplAter  Wçharyt^  pour  I»  peoeiiaine  explosion , 
il  but  qu'on  ironie  A  cet  air-nne  cerlaiM  quantM  de  gac 
d'écUnfo  «I  que  «e  oidlange  aeit  «wj^rfMi'  «âkmthik 
pendent  In  •eande  naoitié  du  ralMr  dn  pi 
gai  d'èeleiregvan  cylindre  «si  ceeeteper  kr  | 
le  odté,  penrlnnt  qiu'  If  in  liii-m^me,  i 
venant  rfctvogradt!,  («mpriinc  l'entier. 

La  cempieailon  lUi  g^t  s  Heu-pendanV  toute  la  dM«  de  k 

«MOMi  dwiMen  de  B  Â  Jf>,  erto  nsélncra 

h  ffM^dmiMi  qa'iinHMlMMNWM^  que  le  yMM-MitfM*^ 

moment  d'inflammation. 

L'action  il'iir-  h  :inrhirn'  v  c  'inipfnc  'ii'j  'l.  i.'iil^  ^uivsn'^ 

1*  fcxfHilsion  d«  Roi  consuinH  et  rfmpluaafre  du  cylindre 
d'air  Irais:  (durée,  un  quart  detonr  davoitint]-, 

a*  eiipreiKan  du  1  lii  ni  iirwiimnlinai  ilUliitriimii  liini 
oet  alr  pendiarqawii  mafkmÊtmi^fOeéut^  0llÊt  ém>% 
mémo  temps  (un  quart  de  r«U1l^n]; 

3°  Inflaiiunation .  explosion  et  translliflon  de  l'efTel  «ir 
Ikriire  du  volant;  cH«  dure  nne  demi-rotation. 

Les  action»  ci-devant  iodiquéej  vunt  être  expfiqnées  plus 
exactement  de  k  inanièKWiNMie  :' 
^  y  iAnfnirtan^ye  ■■«M"—*  «V  te'iimpIteMge  dn  cj- 
liedlM'nNBMHi0HV  Jr  l'ifri^vi94ftif'*|fliiNrt-MÉff  le*  pMiil^  iiibf^0 
«■t  fini.«Mitit  à  roiYlVf'e  di!  pnfuii  au  pnînf  F.  La  matiFèn-  Ia 
pluj  iiiiiple  d'fxi^cutor  celte  .Tciiou  ronslste  à  smilevisr.  «M 
moyev»  d'un  l«\ iorletwi  dan?  mt  mMrvcitieint  oïdHant  par  l'ar- 
bre du  voknt  grâce  à  une  petite  manivelle,  la  soupape  a  poor 
k  dui^e  dlflh  qnait'de'  rotation,  pendant' que  la  soupape  h 
est  wMdevée  per  «tMvdb'Ui  |NiMion>  etiMatite-  dÉBV  HtuteH 
voir  d!Uf«  «ilhMl>  ne^M  aolMnm  qœ  qtmnd'.  pM^fonlerlIire 

de  !  1  «  nrpnj.e  «  ,  If  «uiTi  oH  dlt'pressioii  ilvn  cylindre  .ima 
disjjjru  vt  K  refennan».  vit  y<  a  et»  b«i  un  ressort  agiwsnt 
imnindiatemMit  nprt^  qne  la'pr«ssi<Mi  dans  le  réservoir  d'iiir 
a  oeaaé  par  l'écèappeeaent  de  l'air.  Bien  que  tes  soupupcs 
eonimdlM  lie  cette  Ta^n  fonettoniMM'  «se*  sArement,  H  n'y 
e  pie  megf«B  d'éviter  un  coup  Uiwi^appltqild  wWVtm  CMIdè 
qmmÊnYmt^niti»*:irmpt"i  ««'«eriëMr.  ni  tM'feH'dkw»  qiÉind 
les  dent  aanf  fi]ii'«  i>'rrn»ni; 

Cealaurtoin  Iw  soupinH:  »  qui ,  t'isirt  cnoore  sous  la  pression 
assez  forte  de  l'explosion  pr(»'cédeiitP,  est  son!<rvée  très  vile 
par  le  levier  en  meuvN&ent  et  se  replace  evee  la  mène  vitette. 
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Undit  que  Iti  uiouvogMlt-éMelMllirN  MlMlil-( 
valle  jusqu'à  téro. 
foèrMtercwebocsetllNaM  làpUeqvi  eavéMlle  pour 

la 


As-deMouj  dos  âtax  soupapi^s  «>  6,  qai  soot  pre»»ées  par 
denxfta»orts  »ur  leur  siu^rw,  e»t  p»l»oé te»i*r  pà<f.  telle  m»- 
iii^rc  que  ifs  deux  »oirpapes  se  lèvent  auisitrrt  qrw  k  éevier 
{traqrf  un  wHauimutt  en  liant.  L«  levier  c  reçoit  mm»  moM- 
wnant  à*  MK-mmm <>éhHw  <wi1tw<f Im<  de*. 

oadUant  de  l'iao  coudé.  Ce  mouvement^e'raxe  p  vt-toim 

HMOi^M  au  levIt'X  r' ,  4-1  <  ein'  •  i  vmnt  M>'iT<'ni!>riï  t'f.  ci'itdi  t 

avec  ie  iinier  c  pnn<tBnt  ée  temps  rjw  ip^  »mipijvui  duocnt 
tire  oatarles,  de  telte  Cti^n  qu'il  «oaMieace  d'abord  à  i« 
toeer  laeil»  plue  petit  nyM  «t  ewaHe  le  mdeo— eut  «la» 


'4?eat  aMI  qa'«ii  iMelnt.  dans  aa  tenifM  donni  ti<bt«ourt, 
la  graedaor  dcairée  du  cli^  iiiiu  \f  ]rv\.  r  >'r  l«<>  snu- 
pepei  dlBfeal  pareoarir  et  qno  tie  mtate  l.i  pte»  p«^t«  vitaue 
da  mouveoienl  de*  aoepepes  eit  employée  pendant  que  ceUea- 
flâeeilàeaolelfDirtMpniidmlmir  pdjolée  lepoe,  eeqni  Wl 
)  JbMiiBa  a'aeUMV'WM  bndi  «twu'oNr  lÉaf  ke 
I  Mogituient. 

V  Wr'ett  comprimé;  le  ir»  d'édairage  ett  presaé  dana 
eÉl  air  pendant  qt)>'  in  i  mi\],rt:i-Aon  mùàt, 

i.e  ptitoo  /  de  la  poiri|)e  a        C  (UUIBO«tiouiu>e  ett  joint 
4in>ilenieat  i  la  tAle  de  la  maehiiie  et  bit  ie  tnème  aioave» 
»  te  pieteo  4b  oyIiDdre.  8i  celiii<ei  eet  powaé  par  ieft» 

dans  cette  direction  etappfee  de  cette  eMnièredo  gt»  d'écM- 
Bi^re  de  «on  eondoil  an  moyen  d'kine  aiaaple  loupape  adaptée 

sur  \>  Jcv.iijt  <\i'.  Iji  [,i,iri|ii'.  Mois  ce  g«i  d'cfdairage  ne  <if.'-i  jias 
Hr^ftB&tti  tâimL  d«  fuite  dain  le  C)«iin(ire  pendant  t«  ratoiir 
t  ëa  Ja  paipa,  oar,  ceoiiue  il  «ient  d'être  démoalré 
l«  k  aai^pa  dkntiainafla'deiu  la  yimidlae  maWé 

gax  eotrant  -échapperait  avec  les  ^  brèlé*  sortant;  e'ett 
poaaquot  û  n'eik  pm  poMÏMe  d'eoipleyer  ium  icnpape  ordi> 
uairt-,  et  iiuuj  nou-  v^r  rinr  t.  )ar«fhd*lN  aOMMMilpil^ 

MMipapu  luuiHnb  «or  le  deuin. 

Elle  consiste  principaioment  en  une  soupape/ et  un  coolM» 
pfetnB.^  ;«al«i^  aat  de  la  anima  99af  li— iiawle  ^àa  IW 
winn  da  la  aaapapn.  qui  aa  penlMraiainlerte  paria  preailoai 

du  gaacnfenoé  dans  la  ejlindre  de  la  pumpe.  En  outre,  un 
iwaoït  afipliqiié  en  dehora  retient  ia  soupape  sut-  vin  ^ii!^e 
juKju'À  ce  que  le  ic»i«i  h,  uns  m  mouvement  ]  n  I  nrbre 
«oude,  preaie  aur  la  aaafitpe  et  l'onvr»  pour  incilitt  r  ainsi 
l'eaMe  dans  le  i  jliwliïifc  §aa  qui  ae  Iraave  dana  la  pompe. 

La  aotqiapa/  eoniMiMa  i  s'ouvrir  quand  le  .piilin,  ajaat 
aAaat  laaMftK  daMn'chaaMkaétfa^aMla«aivliiaattfioint  F 
et  que  les  deux  soupapes  a,  h  Mrtt  de.  iiDuvenu  rcrau'cs.  \j\ 
soopapc/se  refeniw  quand  len  deuiL  piston»  jont  un  ivés  au 
bout  de  leur  chemin;  c'est  u\oti  que  l'eiploaion  a  lieu;  le 
pi&tou  est  poussé  par  coia  k  l'autre  bout  du  teindre  çt  l'action 
se  répète  de  ht  nmnîëre  décrite 

f*«ir  garder  dam  la  idaeryoir  d'air  £  ana  praeiion  con- 
atanle,  la  partie  dn  cyBadre  en  avant  du  piston  est  cmployé« 
cnmnifi  pompe  à  «ir,  ce  qui  fait  qu'A  cliaqu  lUi  m  ui  reni 
pUl««({«  entier  du  cyliotifrc  d'air  a*fiio^hi:nqu4j  j^cesM' 
dnn*  le  rus^rvoir.  Cet  air  entre  peudaat  l'cjuTcrturii  des  nnu- 

pi^«.6  4aos  k  e^imdfe;  .aQe  moitié  s'échapiia  avec. las 


MfERS. 

gî:<.'  riiii^iiraés.  raatf* 


on  air  pur. 
3*  Pour  l'infleesmation .  la  flamme  brûlant  ^ 

auK  flHicMiias  iranOlanft  aivac  ' 
sion  an  monent  où  elle  doit  allnmer,  c'wll  diwiau  i 

qu'de  toiir  li.'  nu  méiaci^e  comprlné "du < 
KafliNniniiiKiii  piiivie  avuir 

Afin  d'-empAcber  cet  inronvé^iicnt,  i 
fltnactio*  indiqué  sur  le  dessin. 

De  l'air  ast  iatroduit  par  le  tuyan  r,  dn  gaz  par  le  tuyau  t: 
par  le  aammaaH  dn  tiroir  I  dreite.  la  aanal  n  ait  ails  en 
cnMirfBaMaB  aeae  las  tuyaax  r,  r.  Qatli  Wiilèfftaor  da  la 
cu«re  m  Mitre  un  iiiétaiii^r  de  gaz  et  d'air,  qol  est  réglé  de 
proportion  à  l'omier  an  uiélanfe  eiplotit  Ce  mélanf^e  peMC 
par  l'oiiveilupe  o  d«n»  ie  canal  /  et  de  IA  daim  In  rut*  oti  il 
preud  tm  à  la  flaaame  brûlant  sans  cesse.  Pour  ewpteter  q|na 
m  m  pénètre  juaqu'i  l'eapaba  ai«  -H  y 'a  «»■ 
«B  aanal  de  gaz  qni  entre  dans  i'ummrtiit»  a  paor 
nir  an  mélange  qui  s'échappe  asiei  de  gu  ponr  qu'il 
d'être  i  .[  Il  sif  .T  partir  de  cet  endroit.  C'wî  aiusî  que  l'espace 
m«(rt  remi^ii  d  un  uiolange  exfdcMtf .  tandis  qu'à  mu  mivertnre  o 
il  ne  »ort  que  du  gai  combustible.  Pnr  le  mnu  veinent  du  t!- 
reir  è  gauche ,  l'entrée  de  l'air  et  du  gaz  est  interceptée  nu  mo- 
oieiit  on  le  canoi  /  vient  ea  eoaanaaieatloo  avec  le  cand  m, 
conduisMil  aa  «lySndaa,  al  ta  canal  I  aat  knai  da  l^floM»- 
i^Ure  eiMiimw.  La  BanuaeMdanI  parroavarlBra  a'reatra 
VI  i>  ri:.<;i.ire  m;  ie  laélnnge  j  contenu  détone  et  enflomine 
par  le  canal  s  la  asélaufe  qui  sa  trouva  dan»  ie  cylindre. 


r    Min»,  ea  datodtt  u  ana  iMl, 
pour  it$  pttf«etiuuimua$  aaa  moUan 

à  gaz. 
PLU. 

Le  metanr  A  gai  vertical  qui  fait  l'otijet  de  In  présente  in- 
vaatioa  fauatfaaas  par  l'action  d'an  aaélMage  d'air  et  de  gai 
eampHaaft  '0t  .aHamè  n  mameaC  ait  la  "plilan  aartHU*  aa 

trouva  i  sa  position  la  pins  basse.  A  ia  partie  sopérieme,  le 
cylindre  compresseur  et  le  cylindre  moteur  sont  décoorerts. 

Fig>  I, coupe  viTlirit-^  p.'is!  >rit  par  l'axe  dfs  diiui  cylindres. 

Vif,  3,  ciMipe  %(-rtic«ie  par  fane  du  cylindru  moteur  et 
l'arbre  à  niaaivetle. 

rig.  5,  «aa  da  cMé  aanlmrt  la  Bsèoaaisaia  de  OMaiBMidB 

ia  lliiiii  iiifliBMili  1  (11!  h  ifiiimm  riiilliiMliin  I  tii  «î 

iigat. 

Fig.  4 ,  vue  de  dç«sn5  dn  moteur. 

Pig.  6.  coupe  n.H'        ^.luniip.-t  <l  :i.iliivr««îon  à  lit  il  i  (IS» 

Fig.     coupe  par  la  soupope  de  retenue. 

Le  bAiaaîlnl#«itfeàdnaraBle  cylindre  moteur  0  et  le 
cylimte  «NOfMMMr  Cm  «M  aaaia  pièoe  at  parte  l'artm 
iwiwpla  naïulultoP.  tpl  «lidnnIaiifMManiotaarFpBrIi 
bi<       h  In  t«te  de  oella^ailarlnMala  iMlB»dM|liitoft 

coiijjj[e»iéiir  G,  fig.  i. 

Le  tiroir  indomniiMevir  H  ert  mniEur n'i'-  [m-  I:i  li-'.ilr  -f, 
artioulèe  au  bouton  c  de  la  roue  conique  e,  i|ui  utet  en  ro- 
Irtlan  la  il|iiiilw>  tmalMag»  M.  tu  majm  On  t»guaùf  . 
fig.  a  et  3. 

La  soupape  de  aartiaP.t^.Vi'Wt-adllomiéeparlieanalt. 

la  lii;o  /  «rt  le  Ivras  m. 

Iv)  marehe  dn  moteur  e*t  rt^gito  (>tjr  1  intertnédifttre  do 
régiilaleur  A  ,  des  levier»  n  deux  bm*  g ,  i  et  de  Is  tige  k. 

Fendant  la  coarse  ascendante  du  piston  compresseur  G, 
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MACHlIfIS 

loat  aspirés  par  ia  soupape  autooMtiqoe  o 


M 

du  gaz  et  «I  I 

Gg.  5,  d'une  iclle  proporlionquele  mélange  est  excessivement 
explosible.  A  la  course  desecndanlt,  C6  mélange  est  com- 
|iri«é.  Mt  pnMé  i  invan  k  «Mipipa  da  ratami»  L  à$a»  le 

I-<)r»quo  les  doii\  iiistoiis  F,  G  sont  arrivé»  à  la  innitié  (le 
la  coui-jc  ilciceildanlc .  ia  soupa|H'  de  sorlio  P,  l'ig.3.  esl 
fernii^e.  Uèa  ce  niomenl,  les  deiu  pliions  «Hupriiiiciil  siiiiul- 
i.inc^iiii'ni  le  in<iUinge  explosible,  dont  ia  partie  qtii  ae  truura 
encore  dans  le  cylindre  compresseur  est  entièniMat fNMée 
d«  oekii-ci  dus  l'cipwe  Ubn  du  ejfMndfe  notaor. 

Diit»  la  fifnn»  i.  on  Irouw  qua  la  pMoti  camapreaiaiir  G 
avance  le  piston  F  du  cylindre  moteur  d«ns  li  h  mi  'iveincnl; 
il  s'ensuit  donc  que  b  soupiape  de  retenue  auinuftlKjue  L  est 
Idujuiirs  dcjtî  feriiK^c  Ioi  sjjui!  le  piston  moteur  est  arrivé  à  son 
point  mort  tnrérieur  et  avant  que  l'eiplooion  ait  lieu.  Le  pis- 
ton F  occupant  une  foii  oa  paint,  le  aélaiiige  de  gax  et  d'air 
d«M  la  cylindre  looUar  «rt  aUnaié  par  la  dfdr  laBamiBa- 
UurH. 

Le  piston  F,  poussé  en  haut  par  l'explusion  du  mélange, 
transmet  le  travail  ulil«  ntnsi  obtenu  sur  l'arbre  à  manivelle 
D,  tandis  (]ue  le  pision  G  aspire  une  nouvelle  charge  de  mé- 
lange d'air  cl  de  gax.  guand  le  piston  F  occope  se  peailioii  le 
plus  haute,  la  soupape  de  «Ortie  P  ot  ouverte  et  ma»  partie 
dea  fB  brâUe  ait  chassée  en  l'air  pendant  la  descente. 

Oohmm  il  a  été  déjà  dit  plus  haut,  ia  soupape  de  sortie  P 
est  Termine  quand  le  piston  moteur  est  an-ivc  cnvirnn  à  la 
moitié  de  m  cuurse  descendante-,  il  en  résulte  qu'une  grande 
quantité  des  gaz  brûlés  de  l'explosion  précédente  reste  dans 
le  cylindre  moteur.  Pendant  le  période  de  comfifeiaioa .  c'est- 
Mil*  la  retookoBeot  du  rigioie  «j^kaOïle  du  eyttndre  corn- 
pveaaanr  aa  cylindre  moteiir,  ce  reste  des  gai  brûlés  est 
pressé  dans  le  creux  inftkiear  du  piston  F  et  ne  peut  pas  se 
mMcr  avec  la  nouvelle  charge  du  nielnn^c  explositile,  qui 
s'amasse  mi  fond  du  cylindre  U  par  »uit«  de  l'obliquité  du 
canal  d'admission,  fig.  a.  La  nouvelle  charge  du  mélange  in- 
troduit le  faràle,  par  coméfaaat,  "Iwiaii*  à  l'inOaa»- 
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retpanaioo. 

La  marche  de  la  machine  est  réglée  de  façon  qu'à  l  uicés 
de  la  vitesse  normale,  la  petil«  soupape  n,  ûg.  à,  est  pressée 
sur  son  si^ge  par  l'influence  du  régulateur  A'  qui  opère  les 
W«fier»  f.i  et  la  tige  A.  C'eat  ainii  que  fintredoetton  de  gai 
eat  iotamopM.et  U  o'enln  qan  de  l'air  daoa  la  ^Bndn 
moteur,  de  aorte  qa'anenne  exploaioa  a'ania  Han  tant  qve  le 
moteur  mardie  trop  rite. 

la»  perfectionnements  essentiels  que  présente  ce  moteur 
à  gax  et  que  je  revendique  consutent  eu  les  points  suivants  : 

1*  L'arrangement  olUique  des  deux  cylindres  «1  ITmoou- 
piement  des  deux  Inelle»  à  «m  bouton  de  bielle  commun  pour 
oMenh'  «ne  avance  du  pMon  oonpiesMur  pnr  rapport  au 
piston  moteur.  On  obtient  par  cet  a  rrangtment  que  1 1  ;i  u 
pape  de  retenue  automatique  fonctionne  et  se  ferme  avec 
tonte  sûreté.  Kn  outre,  l'explosion  du  mélange  peut  s'accom- 
plir quand  le  piston  moteur  se  trouve  à  sa  position  la  plus 
basse,  évitant  les  chocs  sensibles  qui  se  prodoîaaotainei  dans 
les  anlra  moteur»  verticam.  Dans  les  moteura  de  conatruc- 
tion  «emthiMe,  il airiva  Mmveot  que,  quand  les  danx  pistons 
se  trouvent  simultanément  à  leur  |>ii!.ition  la  plus  basse,  l'in- 
flamukatiun  du  mélange  se  propajk'c  dans  le  cylindre  com- 
presseur. p;irce  que  lu  soupape  de  relenue  entri'  les  tleux  cy- 
lindres n'avait  pas  été  camplétemeal  liennée.  Les  cfaoca  ^piî 


en  resul 
moteur. 

a*  Le  construction  de  la  soupape  de  rate— n  L,  ftg.  6,  qni 
empêche  que  la  frabne  qui  a^  entndnda  ame  la  milanga 
pressé  du  cylindn  aiiiipi«iaanr  an  cyHadiw  moteur  et  qnl 

se  dépose  sur  la  soupape  ne  s<:  brûte  par  rinfliinriïatn  -j  rîn 
métal  logé  au-dessus  du  la  soupape.  Par  ia  conil  iisli  m  dt 
cette  graisse,  il  se  forme  une  couche  dure  sur  la  m  ip  ipe  ,  qui 
eat  ainsi  empêchée  de  ae  bien  fermer;  à  cet  effet,  la  soupape  L 
eat  pourvue  d'une  enveloppe  de  toile  mrtillirjnn  ^  empêche 
la  pteélMtioA  de  k  iamna  aur  k  aMfape  nwètae  da 
graiiae. 

3*  La  soupape  d'admission  à  oir  et  à  gaz,  fig.  5.  Pour  l'ad- 
misaion  de  l'air  et  du  gai,  on  a  jusqu'il  présent  employé  des 
aoupepes  on  à  double  siège  ou  séparées;  les  dernières  sont 
compliquées  et  les  premières  sont  sujettes  i  de  grandes  irré- 
gularité, parce  que,  lea  sièges  s'usent  in^galaimaU  k  t 
ne  aa  iscma  plus  parbilamanL  Gaa  lat 
pas  aifïvar  i  l'emploi  de  cette  neorelk  sonpepe  d'adndsaiea , 
qui  n'a  qu'un  seul  siège  élabliss.jrit  uu  joint  étanche  pour 
l'admission  d'air  et  de  gax  ou  d  air  seulement,  suivant  le  cas, 
et  dont  la  partie  cylindrique,  pourvue  d'oriGces  ou  de  fentes, 
serti  k  fiais  4  faire  joint  povr  i'eflluBBOB  d»  faietenoeee 
de  «aide  pavlejanda  k  aonpapn  dlMnèom.  La  gm  te- 
troifadt  sa  mélange  intimement  avec  l'air  en  passant,  k 
pape  kvée.  par  des  fentes  pratiquées  dans  le  pralongemant 
cylindrique  creux.  Pendant  la  période  de  compression,  où  la 
soupape  est  tenue  fermée,  oa  voit  que  le  gat  ne  peut  pas 
sortir.  Par  cet  arrangement,  une  fermeture  suffisante  de  gu 
est  assurée  pendant  la  manbe  dn  motanr,  et  k  < 
wm  ange  casw|isn  me  oaHU  tjwmupim  isoiine 
pour  une  bonne  fonction  de  la  soupape. 

4*  Le  réglage  de  La  marche  du  moteur  ^r  rintermédiaire 
de  la  soupape  «  gai  n,  fig.  Um^  les  iiM^M  un  à  gai,  dont 
la  marciie  est  réglée  par  l'insertion  d'une  soupape  dans  la 
prke  da  gat,  est  demande  une  quantité  de  gax  I 

trop  grande  fiMod  k  moteur  est  appâté  à  < 
fiwën  nMrtrioa  niManre  à  eaik  nMÎâale:  cet 

est  attribué  i  l'arrangement  de  fo  soupape  qui.  k  l'a^pirstinn 
du  piston,  est  chaque  fois  montée  et  permet  ilc  faire  entrer 

une  quaiitil'   dr  gax  quipass^:  ji.ir  i:i  iij.qt  huii'  s.jMs  ■M.i  .  Jirii 

lée  puisqu'elle  ue  sufCt  pas  pour  amener  un  mélange  eiplo- 
sible. 

Par  k  dl^aaitinn  d»  de«  MspapiB  raprèsenHée»  fig.  6, 
est  poasibk  d'élatgmr  eas  déaawnlagaa.  On  «dt  qaTà  k 

marche  trop  vile  du  moteur  la  soupape;  n  e.«t  pressée  sui'  son 
siège  par  l'action  dn  ri'gulateur  centrifuge  A'  et  encore  plus 
fortement  par  l  aclion  aspirante  du  piston  compresseur,  et 
qui  est  nouveau;  il  s'ensuit  donc  qu'aucune  perte  de  gas  ne 
peut  avoir  Uen  i  faaplol  dHHM  mea  mobfea  kfilrianra  i 
ceUanonnste. 

àgai 


A 

gaz. 

PI. 


n»itaM»,en< 
M.  foËÊXt,  fawr  un  j 

(IlMLl 

X. 

Le  perfectionnement  objet  de  l'invention  est  caractérise 
par  l'emploi  et  la  combinaison  de  deux  cames  destinées  à 
omir,  l'une  k  robinet  de  gaa,  l'antre  k  sonpepe  d'édiap- 


Digrtized  by  Google 


MOTKCUS  DIVERS.  tl 


paoHBt,  et  montée*  ior  I*  donllie  bdoMIa  éa  régulateur  ou 
W  wm  dowlBe  qwtIcoilfW,  aaMdw  4Vm  ifbre  de  rotâtion 
Al  ualnr  et  en  rihltMi  Bfeè  h  doofle  Ai  rigulatear,  pour 
permettre  d'ourrir  ?a  soupape  cTéchappement  aossif '■-  que 
l'Introduction  da  gaz  ne  »e  iait  pas,  c'est-à-dire  lorsque  la 
vitesse  normale  du  moteur  est  dépassée,  de  manière  à  éviter 
le  Tide  derrière  le  p«stoa  dam  las  moteur»  mom  oompressioa 
Al  arik^gè  d'ik  «t  ds  0tt,  M  ta  «oaqpnMto»  de  M  taélM^ 

CMt  éatte  aor  l'emploi  et  la  combinaiaon  des  deux  cames 
ci-dessus,  el  pour  le  but  li  qui  se  traduit  par  une  dimi- 

nution de  résistances  passives  des  moteort.  que  je  fais  re- 
poser mon  privilège,  m'en  réseruHÉ  ffq^pBeittoB  i  tanlM 
systèmes  de  moteors  i  gaa. 

Fi;.  I.  élévation  turikn  ds  mon  miilMr  ft  pt,  me  raie 
dlipwith»  de  ligàià&ût  dont  k  dMile  porte  tae  deoi 

Tig.  3,  Mie  de  face  de  <  t-tb-  J'-i  '  M'i  jn 

Fi;.  5.  voe  d'arrière  du  luoteur,  avec  une  autre  disposition 
de  régulateor  «I  em  le  d««Bi  i  MBat  mnlé»  mr  VâÊtn 
fliflteor* 

■  Tl^  4«  IMnliiMi  coffMpondeiile, 

Dmm  k  dlifKMllioa  i  et  a ,  la  doaitle  A  dn  régulateur  B 
^OTtenne  came  a,  qd  attaque  le  galet  6  dn  knier  C  de  corn- 
[iini  i!i  tu  robinet  <lc  gai,  k  chaque  tour  du  régulateur, 
jusqn  BU  Dioment  ou  la  vitesse  normale  de  la  machine  est 
dépassée;  à  ce  moment,  la  came  c  de  la  dooille  â,  qui  n'at- 
iaqiw  pa«  le  gakt  4  da  kvtor  D,  qoi  oanv  k  ioiqMpe  d'é- 
«lliHiêiiwiit  knl 5pwk  vilme  nonMik  n'eet  pes  dépaiaée, 
rittlaqM  akin,  et  k  IibI  prapoeé  «itallaint,  quel  que  soit  le 
tjUème  du  niolear,  à  compression  ou  sans  compreuion  du 
mélange. 

Par  l'inspection  des  dessins,  ou  so  rend  parCutcment 
compte  du  fonetîonoement  :  le  levier  C,  artiealé-€B  sur 
f  «rke  C^,  soudain  da  fend  do  eyliadm  moteor,  onamiDde 
k  mameDHot  du  levkf  S  As  ftUnet  de  gei  par  Fînleniii' 
dkire  de  k  feidk  F,  qoi  iiHe  aon  extrémité  inférieure  C 
•odit  levier  S;  an  ressort  M  soUîcite  constamment  le  levier  C 
à  former  le  robinet  de  gai- 

Le  levier  D,  articulé  sur  l'arbre  C,,  porte  une  tmtée  e,  qui 
•fit  sur  la  soupape  G  pour  permettre  l'éclkappement. 

Oan»  k  disposition  repréMotèe  flg.  3  et  4<  k  dooilk  4  est 
moulée  tnt  feikie  ewleer  une  Inpitl  cBe  toome  et  eHe  peol 
J gyker  SOQS  Faelian  du  levier  à  rourcbettes  M,  commandé 
par  k  dooilk  N  du  régulateur.  La  came  a  de  cette  douiUe 
attaque  le  galet  b  dn  levier  en  équerre  C,  tant  q  j  ■  î  i  vitesse 
•ormale  n'est  pas  dépassée;  ce  levier  »t  articulé  en  sur 
l'arbre  C,.  monté  sur  le  fond  du  cylindre  moteur  et  dont 
ITexii^iBité  infiMeare  C  est  loUée  pw  k  ititlk  IT  M  k«kr 
da  nUbaldegak 

,  La  came  e  de  k  doolBe  A  attaque  le  golet  d  du  levier  D 
anasilôt  qœ  la  vitesse  normale  dn  motei:rett  d^ss^:  re 
levier  est  articulé  en  D,  sor  le  sii;<|ii>rt  />..  U',''  au  irud  il-.i 
cyliodre,  et  il  par  k  kqwt  de  butée  v  sur  ia  soupape  G 
pour  produire  l'èahippeaicnfcea  Moeuatei  k  ceeie  oeltaqae 
kKidetd. 


BnavxT  n*  162799,  ce  date  da  17 jok  i66é. 
A  M.  ScBMiDT.  pour  iu  ftifeetiuuimMU  «s  mo- 
chint:  A  air  ehaad  oa  aatm  mÊtUdim  <mm  ptr  dit 
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M.  X. 

Ce»  perbelkoBanients,  Bg.  1  à  3,  coflceroaalles  machines 
à  air  ehaad  pint  applicables  à  lootosksmacfainea  à  air  eliaad 
ainsi  qu'au  medlbies  à  gax. 

>'s  perfectionnements  sont  surtout  relatifs  nu  modi»  de  rc- 
tmidissem^nt  et  de  lubrification  do  cylindre,  qui  est  ici  en- 
liùreinoiit  nouveau. 

Le  refroidissement  el  la  lubrification  du  cylindre  se  font 
par  on  système  parUoHikr  dlalndoelkn  d'air. 

Veor  abrifar,  déajgneiia  aeaa  fa  nom  de  tttUrmtaiUant  k 
oMé  du  rplîndte  où  se  Aiît  k  dêteerte  et  ob  ae  développe  le 
travail. 

Le  perfectionncmcut  que  j'ai  iinag-inc  consistes  introdoîre 
de  l'eau  dans  le  cylindre  du  côté  non  travaillant,  pooffaMt' 
chir  k  sarface  échauffée  par  le  contact  des  gax. 

De  cette  fa^n ,  le  refroidissement  s'opère diredanaiiti  IIO' 
tèriear  da  cjÛndn  «a  lian  d'être  oMenn  par  ne  ewrakppe 
d'eau  eitéilaina,  ceiDaie  on  Fa  llrit  Joiqa'îeî. 

Le  procédé  qui  consiste  à  introduire  dans  le  cylindre  de 
l'eau  ou  de  la  vapeur  du  cété  Ira  vaillant  du  cylindre ,  pour 
provoquer  une  formation  de  vapeur  et  nu^cnler  le  travail 
produit,  est  eonna;  mais  ce  qui  est  nouveau,  c'est  l'introduc- 
Ikn  d'eau  du  cAlé  non  travalBani 

Ce  damier  oaode  dlnkeiiaelio»  d'eau  l'apptique  ans  uip 
chines  k  atr  eliaad,  â  air  chaud  et  vapeur  00  i  gas,  oinerka 
ou  fermées.  A  simple  ou  i  double  effet. 

On  peni  ré^ier  à  voknté  la  quantité  d'eau  introduite  et  ob- 
tenir pour  ke  paiek  dn  cylktkn  k  Mwpéintnra  ^we  Tcsi  dé- 
sire. 

Dam  ks  maebiues  à  air  flhand,  i  dir  éhead  et  vapeur  4MI  il 
gax.  à  simi^e  effet,  T^n  est  ton^nrt  tairodaik  du  mkne 

côté  du  piston;  dans  les  macl>iD«i  à  double  eWel,  an  contrafre, 

plie  est  introduite  du  exilé  non  tmvsiHant,  qui  chu  ifir  11  1=11 
reileuient  à  chaque  tour,  et  l'introduction  a  lieu  ou  moment 
où  les  gax  ont  achevé  ou  du  moins  presque  achevé  leur  tra- 
vail, o'Mt*è^ire  an  nouteM  «à  ila  ont  atieiiit  eu  à  pan  près 

Les  figures  1  à  3  représentent  k  disposition  d'une  neeUne 
ouverte  à  simple  effet,  à  air  ehand  et  vapeur, 

Fig.  1,  vue  de  coté. 
Fig.  a,  vue  par  bout 
Fig.  3,  plan. 

La  uMchine  (boctkunede  k  ananike suivank : 

14,  ejlkdre:  k  eM  1  eal  k  «M  «nraMaat.  et  kcMé  s 

est  k  cAlé  de  la  compression;  linirodnclioa  des  gaz  chauds  se 
fiiit  par  la  soupape  3,  la  balle  de  ditiribulkn  4  et  le  tuyau  5, 
lequel  prend  les  gax  dana  k  aaapanibi  6,  dont  k  tteieriplton 
sera  donnée  plus  bas. 

Les  gax  chauds  qui  ont  passé  par  la  soupape  3  se  détendent 
en  1  el  pouiaaul  k  pîilon  ma  k  drotej  le  piston  revenant 
aft  arrière,  ka  (as  déknAiafk  soupape  S  est  lefermée)  pas- 
saot perte  cenai  7  et  arrivent  sons  k  tiroir  8  dans  ta  tM^lte  du 
tiroir  de  compression  9,  puis  s'éetiappentdans  l'atmosphère 
par  le  tuyau  10. 

Pendant  que  les  gai  qui  ont  travaillé  s'échappent  du  coté 
gaociie  du  piston,  l'air  et  l'eau  arrivent  du  cAté  droit  par  le 
tt^yan  ti,  dans  lequel  se  trouve  k  tqyan  ii^eetcnr  la.  et  par 
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levideinent  i3  du  tiroir,  cette  eau  et  cet  nir  rafcnichiuenl  et 
lubrifient  ks  aorikoai  q^ai  vienneat  d'èire  échanflèe»  pr  le 

Dnm  le  retour  du  plshm  wn  la  'IrwMe.  l'air  froi'!  ri^pin'' 
comprime  et, en  même  teiii|)^  que  l'eau  rh(»s»ôp  pir  le  piston, 
il  Arrive  dans  la  boîte  ((  p«r  le  canal  i.'i.et  l'4  viilt-rtii'iit 
COauiHini({Ue  avec  la  soupape  16;  de  là,  1  air  troid  campnnie 
■ilui qae-reHi  péBètrenl  dans  le  terpantin  (i.  Vy  échauffent 
ponr  retourner  eouiile  daot  la  boite  de  diitribul»oni4  per  le 
tuyau  17  i-t  par  la  soupape  3  dnna  la  partie  -i  du  evUiMÎM'dA 
ib  a^'issciii. 

Daii»  cette  niaaliine.  Hg.  1  à  5,  il  y*  eacotea  lueulèOBuar 
pUisienrt  détaiU  de  oonilractloo  donl  Ji  lammlluti  li]|liH 
pcièlé. 

En  premier  Heu. -il  y.t  le  eetpeatt». rteuiliwir.  -%<.4<>4Vi 
iffeempMBdepliirfeaieiepiwiei  «up<rp<Mée*rde<iito»iitré" 
taMé»  InMrioare»  etnHiiertwa ,  b  Mtnt  légéreount  iitdMee 

<iir  riiori^f.nl.ili  .  fif  iii:inii>rf  ii  s'assembler  deux  à  deux(ri 
avec  û  fit  t  Q\i!t  b,,  au  ixtaytat  des  dottillei  filetée»  m  wi  de 
brides,  on  bien  par  auudure. 

L'easembie  de  cet  tpiraiea  towHitae.etoi  an  oytlèiaede 
tayaut  MRéet  «ontiMi,  daneJeqaei  iieeH.heiii«MB{ii<més 
génUfeat  per  ;> ,  ae  réchauffent  en  emprantent  de  h  dMleor 
aux  pa  du  foyer  /',  qui  Jèclicnt  la  snrliice  extérieute  des 
tuyaux,  puis  sortent  par  l'eutn  iiiilé  ^puur  ;illi:r  datts  l*<ill)lle 
de  distribution  4  de  la  partie  travaiUaiUe  du  cyKndre. 

En  aectmil  lien,  il  y  a  ta  irnipape  d«HiBentMion  ^>||aiiNrt 
àl'ialEoduDtioadcftgaz  cbeoda  qid  «al  UmmMa  delieitoegr- 
lindre. 

Cette  wwqiifieeetprilMé^eor  ion  sîèg«-par  le  reaaort  118  et 

s'aaaembte,  A  l'aide  de  lamortaiBe  30,  aver  in  trut  19  du  ti- 
roir t]c  cr)iiij)rr',>i()ti  S,  de  ttjfe  jortn  que  ki  I  .1  (le  in  sou 
pape  S  et,  par  suite,  l'introdooUon  de*  gn  aa  oioumoLvouIu 
s'op^Dl  aans  qn'U  aeit  Jmewl»  'jftwipiiiyei  |iei>^-ee<t>i— I- 
pnpe  un  excentrique  ipécIeL 

Cette  iieifoneetitafiMnWdMi  *  «t»«riNMl,ipMfc»^  b 
sottie  du  fluide  moteur  par  le  b'reirde  ooniproMioa  8  a  lieu 
diceetemcnt  par  le  canel  7  ;  -on  obtii^t  fTn  nuènoe  temps  1  ayati- 
Uigc  qut!,  le  tiroir  de  oauiprcwtot  >  ;cii;t  IV<<  il  1«s  aurfaciTt  en 
contact  ne  peuvent  pas  être  eiidoiuiDagre»  jxirla  ctisleor;  In 
wB-face  du  tiroir  6  est  «n  dfettoujoan  nfmtchie  par  i  «•«  qui 
aB|mdeu,k  ImUb  9.  MaiatmmtA,  eMBOW  leimpepe  3  ■>« 
pet  besoin  ni  d'èira  InbriOée  ni  d'«k»  nMcli»,«eMeidie> 
poaition  du  canal  7  met  la  aaibcie  étanHie  imllspensalie  i'i  U 
distribution  bon  d<  portée  de  h  boite  4.  Mt  oliaude,,  e*éa 
transporte  à  la  boite  du  tiroir  de  coin 
chie  et  lubrifiée  anlomatiqueraenl. 

La  figure  5  montre  l;»  ilis|Kisitioii  des  ca 
chine  à  air  eiwod  faimée»  à  nnple  effet 

iaiktide  ■nHnf  «ntoe  par  la  -.otcpnpp  S  et)ae  «l4(cad:le 
pistou  rrven'jnt  vers  In  fpinchc,  ici  |r>r.  qui  iml  trnvaiilé  snnt 
chasjés  pxr  le  cAital  ai.il'évidcmeBt  a>  et  1«  canal  ai  rtn  ko 
uAù  cirùit.  qui  est  k  tàtà  ■(■iliMÉliMtl  e*  ip  liilt  fiatiw- 
ducliou  d'eau. 

Cee  gei  en  rrtvidiHont  ainsi  diredcment  dans  leq^Mpe, 
ee.mmpriiiiilt  feandie  piston revi^Mii  dMlle-elipwlMipMr 
TMimmU  ifi  «t  le  sonpnpe  dkwih:U«»4i«Mr4*<eM» 

preuion  i),  pour  rrconiii» naet lemèMipfMaMi eàWÉlp» 

niiil  piirtiiHIi'iiUffit  do  1  <:nu. 

Miil,  fif!  (i^ijui-  hi  Muipiipo  irintroflnelifici  3  île-*  |fMl 
chauds  («eutètce  placée  iaùn  de  la  partie  travaillante  éckauf- 
fle  du  cylindre,  ainsi  qne  la  boite  de  distrilntioa.il  ye'ielle 
canal  34»  réndenMnta&.  Ie««nal  a6.  ■'■Mdmnil  97  et  leov- 


iMi  d'éclM4ipcaiCDta6.qui  déltauekeiiLUairiibre,  ou, 
tûit'tpl  d'uae.neoiMM  hMÉi  deiiwwiiiiif  éiita> 
lOMileor  passe  )Mrle'«aiÉ^alr.  f^iiffi— >tft6.le^<n^e^a^#^^ 

live  dans  ki  |i;iitir  1  rln  i  limJn:  ai,  6pfv»  a»t>ir  travaîUé. 
S(>rt;pnr  te  outA  L  «itii'iuii.«:ul  ^7  et  le  biual  d't'cbappe- 
mejil  a  S. 

.  ,11  •  eitcoiie  iju«i  particutarilèà  tignsier  idaiii  iesiigiane»  1 
à  .3,  ralaUvaoïenlM  aeeyen  de.  régler- fi etrodoction  de  l'eau. 

Il  y  a  dew  le  tayan  d'arrjiite  d'elpaf  4fci»iiyir/aa'ae|iefce 
■  3o.  yte.faB  awawiyne  j^feiég^du  letpier fti4.eaàsefer<8»  est 

;  .  .uni. unir  iiiifii[iii,ti']Lii'iiicnt  11  irirmhraue  3u  ,  lftq«*»lle, 
}Uacée  (Iaii^  i.i  u<ipa«4U'  |i  e4Uf>ltb  ul  mi-,  de  ^nz.  etr.  |,  subit 
•  l'aaiion  dtMgn.  àbawdliaafiloydei^'iinuDi'  fluide  motmr;  quaail 
ces  gax  sont  trop  chauds,  il  y  a  dilatolioa  dta*  la  fspeciié  33, 
et  le  i«gttko  w  (eanc  dans.lc  biyau  d'eMMa  d'eir  de 

Celte  oeodinne  on  piatnn  sert  ainsi  à  régler  la  lea^iéia- 

ture  des  gai. 

'Itaniembaane  i4«di»p(isL-c(ioia  uièaie  iaijon  iur  la  boite  de 
«oaspresaion  g  ouverte  é.la  parlin  supéricum,  metnbrane  «^i 
peut  aussi  être  placée  en  un  point  qneloooqoe  de  la  onaérile 
de  rebdemeat.feTiit  diMulMaml  fartleadÉnii  d*  ladMlte 
•<d>  eianpeeiiittn.et  les  eanaveoteais  dte  célle  neeentrias  Itaat 
teamer  un  levier  36 ,  qui  atUonae  l'e^ne  'de  ifermetore  dn 
tuyuu  d'arrivée  d'eau  la;  quiinil  In  pression  monte  trop  iwiil 
danala  ïuaehine,  le  («jrau  d  arme« d'eau  se  femie,  «tit^inra' 
tîon  d'eau  dana  la  partie  3  dn  cylindre  est  aMiiKlre  ;  ptu-  suite . 
lnipaedw«iinade-wipeaif«tMneÉidre'»MB  pee«iion-i 

4'aau,  ootntne  il  a  été  dit  en  ecanmen^aril, 

in<i  déji  oetnpIMement  ou  .presque  entnplètenient 

pci  II   I  ,1  "1  .1'  iii  r  :ti;  lubrifier  le  C\li:i'lr  r- 

La  luadtine  otnnt  à  double 'élTet,  la  p.trtie  a,  par  cxampk. 
loè  tette>«etian  *opbre ,  «ialit  do  aevrsr  «u  bmvail  des  gas. 

-te-ligare? 
aMMaataende  idr 

its,  cyliridre  «  dodble 
vad  et  à  11  comprMiiofl. 

37,  tnvnu  C(Hi<ii  is  1:1'  .lu  M'i|i'-,itio 

9,  boiledatiroir  de  cotnpreaaion. 

38,  a».  wMiii  dfi  iiiriinii»'faaf 


4,-1 

l'iO,  ^ît.  ufgiinet  «Tin 
ii  tijrf  tlu  tiroir  4a 

Voici  romnienl  lijrriioniiii  i.^  i-n.i'hitir  : 
I.e  liaide  tmtcur  ngit  à  gmicbë  du  pi^teo  (la  soupapedc 
M  commeatb  11  s'ouvrir  k  I  aide  de  la  tige  431  et 
la  pialto  «dra  da  diaite..  U  soMaet  ^'iiiiadMt  db 
droite  41  s'onvrant.  Peau  s'faitrodalt  an  ndlleu  dnefMv  daal 
Vfurtiori  vitint  d'fttre  atlKMip  du  drilil  dn  piMun  [cette  in- 
jertion  le  produit  ainsi  ,iu  inoment  on  le  pi'.ton  revient  m 
sens  invease  ou  «n  peo  .ivnnt  A  In  On  de  In  (iétejiteU  le  rj- 
lindre  se  trouve  ra^aktai  et  lubrifié;  en  intaie  t^-mp'i.  les  §m 
qui  ont  tMvaHII    eeiaprîment  et  se  ■eÉnMiiJeut. 

Le»  gaaeomprimés  passent  per  la  soupape  44  daosla  boUfe 
dn  lîrair  de  compression  9 ,  et  deli  par  le  tuyau  G ,  après  sé- 
paration partielle  de  l'eau  en  exrts,  ilans  le  ser|ientiii  rrr  h.nif- 
feur  ;  quand  le  piston  est  arrivé  à  dru)ti>  à  la  ûu  de  sa  cuurst; . 
le  jeu  inverse  se  produit:  les  gai  qui  viennent  d'être  utilisés 
do  c<Mé  gauche  du  piston  sont  complètcuiciit  détendus,  l'eau 
s'Introduit  a  gauche  par  le  robinet  ho  ;  la  snupapededroile^ 
e'oatfe  et  iàit  arriver  les  gaa  diauds  à  droite  do  ptstoa,  peo- 
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qu'à  giuNh»  iiy-a 

preuion. 

,DMtt  l»BMbwie»iou*wt««i,  l'««a  qftiftMrviÀ  Itfxéfrig^JBn- 
tilMart'ait  «ni  MfM^ilèa'éAttiMiAÏàhiiMMaiMMAfttaMRi  &■ 

•di0vé«««»k4ft-«d>iiMMdeia>délinl«««iiiiitpi»  4»  ditaoto. 


'.  ^     BoPtins,  fioar  des  perfectioniiemenlt  aux  maehinet 
(SitniL) 

G«U4>  invention  e4t  relative  à  oc  ^are  d&ataahiixM  con- 
MWt  «oiu  l«  nom  dO'  wmehimu  à  gm*  agimat  40u  etttprtt' 

bit  aplotioo  lor«qu'il  eit  «oaini*  i  |%fMMo«  «tiwoiphé 
fiqosii  A>  «Mkbto'dn*  «a  iMtuliMw  di^oaè  pour  l'in- 
Iroduction  du  caz  et  île  l'.^ir  en  proportioni»  o»mnoaMt»,.à 
(iAs  révolution»  idtei-uatives  de  tu  uianivalle  |M<inoi|J«i&.i  de 
OdèOM  qtte  pour  épuiser  la  (»roduit«  de  U  Cotnbtlitj*!! .  à 
4ha^  wane  4»  retawr  da  |é»taal»  «U«  «oiUMt*ti»Mr«  àtm 
daa  dispositif  lamuBt  à  inInNWM'k-mébafe  cambMatAU  oo 
4l|la^«  éMn,  !•  ('«Hvurtur*  4'igiulio»r«BD-draM«f er 

h-pNnpto  InflMMUrfia»  du  f;ni:  ellfl  «emistav  ea-«ulMv 
dow  des  Kwpape.v  i  ihiIîji  uiti  9  |Mtur  l'iiitriMluctioik  de  l'ur  ei 
daigaset  t'épufseaienl  du»  |«ruduiu  de  cumtmstioo^  qfù  s^ni 
dÉi porte»  pMttt>Uient«u  cylindre  prirtoip»!  et  (otttmaifUB- 
tàmùÉignnia  da  ii'«av«lopf«'à'«Mii  disdil  «ytinidoe  piwiaifit, 
le  refr»idiiiw—rt.de»-  spupa^  «BdiHMileM 
,  4»  phN.  4mi»«»  «écipiwâ.  4'li«it»ei  m-  iuke 
t  «ofnMnéftt  K— nnnignent  eatra  MMip^pe  d'é- 
Bit  et  i'ortlMe>  d'^yntiseneiit  d<i  dylindre.  |>our  reee- 
voir  et  retenir  l'huile  ou  l'eau  qui  peut  s  écouter  p«r  l'orifice 
d'épaisetnenl;  elle  consiste  enfin  dans  un  nouveau  méca- 
dImm  servant  i  flure  agir  la  soupape  d'ignitioo,  comme  on  le 


Fig.  I.  élènftMoleléMdidkau  nuKdiifM»4gw|^«ctk>nBée. 

Fig.  3,  coupe  borizontale  par  le  cjlindra  et  les  soupapes. 
Fig.  3 .  (^ii'vatiun  du  bouto'onn'anieUiie  à  aqrinr  iagu. 

Fig.  4 .  coupe  transversale.  1 
A»«>ii]inet<lB,l*iiMfe-<iMljiM«U«tUd'ua  b««t.U  cyliodra 

snif  eKl>*mtlé  mmff  et  i'orifioa  d'iilHMefaint  £,  «fe  oetta 
partie  dn  eyltwta»,  «ooiiprite  entre  ledit  orifice  £  ei  la  tMa  dm 
^plindr»  F,  «onslitue  une  ctiiuuLrt^  du  cdinUustiMi  G  pour 
Wttair  (•  nManfe  d'iui'  ot  Uc  gaa  «jui  iuit  ui)>J()M«Ht  pour 

fltli»  wtwmr  Joiiiirtaiw 

jjwiMmirHAw  M,  lMtic4^ 
i.k  diHarliMdw  «Itoiortt  ilM»nifc>  pwpl 

ut  i  soa  axe  et  tonnent  partio  IntAgnoto  de  U  paroi 
«■lériQure  de  l'iMiveloppe  à  r.-ui  C  :  elle*  oouMat«uL  riuiruao 
dans  ufie  s>  <  ; Liu>ii>ia<i  L       couliiuo  iLtm  uAO  euvts- 

lu|»(><;  égaloiBOBt  cylindrique  Airuieç  sur  U  paroi  de  t'cnve- 
leflpe  à  eaa> 

dam  lu  direction  de  l'ouverture  d'ii,Miititm  /",  cic  sortie  qu'une 
par1i<>  du  furt  ui«ite«9«  df^jetet  dair  eut^cu  d  uu«  mauilre 

|«tM«-uu»d'^tiw>»,  ...... 


La  sou[).i[  III  /  est  .ictioaucc  au  moyen  d  une  lige  1;  [nr 
un».in«nivdÀ»i/  qui  cs^  u^aluc,  sur  larbrc  k  et  porte,, ^  i4jn 
(HillfaijNUKiMewM  wWirwtîxVm^teiy.  taquQLle  qf^^jj^^^. 
o><WlirtWI"lilll*Pl^<ffW''li**P  miiniwiileM  en  li«M|T«c 
l'am  d*  failtre  k.  La  nue  dentés  £  est  comnuodée  par  a|i 
p|||Ml|<titrde  l'arbre  à  manivelle  principal  M,  et  ce  i^ignun 
aiDst-que-  la  roue  dentre  sont  disproportionnés,  de  manière 
qui'  la  r  iih'  di  uti  <■  A  f  ism'  une  revolutiun  pendant  i^uc  le 
pigHou  L  oa  l'ait  deux,  et  l  oriltce^.  Ja  soi^ape  U  et  In 
airdle.4  soot  «a  relation  tells,  que  l'oriûce  «  vii  l'uvert  ffjf^ 
'—^ — *—' —  Vatr  iMBilani>ji^nuaaLsift  BAmliitiAo  dA  Ift  meni- 


«•is  J,  tultk  fMoàt  étant  égile  ïeefie  ifane  eooiw  d'alkr 

du  pi«k>aiO,.Gcic£  à  celte  construction,  la  soup.ipc  h  nir  //  est 
ouverte  pend.int  1  haque  course  d'aller  altwiialivc  du  pislon 
D  et  iÀvuice  tout  U'  n.'slc  du  lt  inp"i-  l  ue  siiu|i.i(ti'  d'alinieuta- 
tio«  des^ge*  cowqiuitiqu»  avec  l'iutuicur  de  la  soupape  à 
ail^ , «telle  JbWdf  bien  cunaue,  disposée  pour  être, 

oaverie  en  «oTonçant  ul  tigaji  ou  le  iaisant  agir  contre  la 
presaioo  d'un  ressort  j  qui  peut  Cure  retuumex  U  soupape  a 
son  .siirc  .  î  ii'-'l'ii  I  ■  sv  l.i  p^l•^5il)U  oxiTlOc  îUI'  ludile  tige  de 
Houpap«;.  1.»  ligt  du  4uui>apo  i  ^;^t  roliLf  par  une  tige  k  avec 
un  bras  /  articulé  dans  une  «oumiIc  llvr  'h  it  iivnl.iiii  un 
rouleau  a  è  son  estréoùte  ï^upcrieui^.  ^  rouleau  n  rt^KMc 
danftlaivaie  ou  cbenin^'wte  rame  0  Mfi^attie  à  l'arri^r^]^ 
I»  nuwivette  J  et  «gni  y  est  ndioe  do  manière  à  ouvrir  la  sou^ 
pape  &  gflt  S,  lorsque  l'oriGce  n  air  «  a  été  ouvert  pendant  «n- 
un-  i  |(  i.iiiili,  du  l,i  |iciii)dpoù  il  doit  êlrr  d-r.iuvfrt,  et  à 
peuHtlH:  .ui  ^,u.  d  euU'iJi  .ivec  l'air  daui  la  tli.uuliie  de  ciun- 
iMisliou.  j>tuidAnl  K;  reste  du  ladite  pcxiodo.  La  uauie  di-  xm- 
^  lHI*if»«i         ^►ng^ewr  éqjifvalea^:  «  un  iA!Jitj|g|e. 

«MiawÉ,d«Mwii*  <iii'«ik  d^rit«dtt 

iV  et  la  soupape  i  air  i/  se  ferment  simultaaéiDcnt  et  restent 
fermée»  peadant  la  course  de  retour  du  pistou  D,  ainsi  que 
pondant  la  cuursts  d  aller  et  de  n  lour  suiY.inl''  dudd  pi^loii. 

La  »ou|>.ipc  d'iipuisciuent  /  cuuiuiuuique  avec  l'oril'n  e  d'c- 
puiseuicnl  H  par  un  tul»;  p  qui  se  rend  k  l'orifice  7  de  l'cnve- 

>api>»dtj*JWSIiiq4riif«l'lii^  cylindriq^d 
de  l>ii>wiiip^  <r4Bid>»imBi  Jmt  nW»  pw  «">e  tige  0  itvee 

une  conrroio  P  de  l'eïcimtriquf!  O  de  r.irbre  priiir  ipal  \ .  r^glé 
eu  référsiice  à  l'arbre  pi  un  ijj.d  et  le  |mMou  D  qui  y  est  re- 
lié, de  nuoiéce  à  ouvm  li  sum  jpe  d'épuisiMuent,  la  mainte- 
nir ouverte  peadant  cbaque  course  du  retour  du  pistuu  et  U 
Canner  peodasit  chaque  course  d'aller  dudit  piston. 

Oiina,ipt  lEpiufMft^.miPori^  Pftr,  un  iiraa  .$  laiaaat  i, 
partir  dit  le  ^Nf-fT'dti,  <vlind«».  «it  toorilionné  un  ubn,  0^ 
cillant  T  qui  porte .  à  son  extr^miti  supérieure .  une  soupape 
d'i^nition  V ,  laquelle  euuiiste  en  un  serment  de  cylindre 
'  ;i  u.  concentrique  .'1  l'.irlin:  T  et  pouv.kut  osciller  dans  un 

,'i  cuocavâ  r,  (ufvifi  4w  U  du  c^liuikc.  IJne  ouverture 
1 1 tion/est  pretinoét  diM»  le  iitge  yHjÎBytnr.  et  la  soupape 
u  eft«Minied!uotonqr^rlpc»«l'îgnition./*  ({id  ooincider«  ^yec 
l'aa»«ctaH«/de  la  tète  de  cylindre ,  one  fois  è  dioque  coaifft^ 
la  soupape,  t'u  pr-tit  l»er  ou  brûleur  s  faisant  saillie  à  (ra\|^^ 
lebra».S  suppui'te  une  tUiunie  digrti  lion  t,i  luppusc  et  près 
de  1  ouverluiiî  d  jf^'uiliot»  /.  I.  c\lièniitc  lulei  ieurede  l'arbre  T 
mQifif!  ij(fifkits»i  V  articulé  a  une  lif'e  /F, g^^, à  sou  tour, 
est  ""^^^TlfrStiflT^ formée  sur  'î  Jfffjîip  *  couUtse 
4#,lf  i9nfiep*'A  air  4f  et  ûùsanl  saillie  pgtr  onm  nui^i^,du 
ChmI  dn  l'envele^pc  k  soupape.  La  soupape  d'^nitïon  V  est 
tournée  dRus  son  mouvement  de  manière  à  niueuer  l'ouver- 
luie  /  a  ^  opposé  de  i;^^v«^-^U]B/.,l^qKl;le  le  pistuu  i<'  çofn- 


Digitized  by  Google 


24 


MACHINSS. 


I.c  tube  p  formant  le  piMaifC  d't'puiscmcnt  fonue  auui  un 
récipient  pour  i'huiie  ou  i'e»u  qui  peut  •êccumiiier  au  fond 
du  cylindre,  et  nn  robinet  u  est  mh^»gé  dam  l'endroit  le  plus 
bu  Mit  tube  pour  fiiin  ériciMr  I'om  ou  ilafle  mtotpUbte 
<fo  eonler  du  cylindre  dm  h  tiAt. 

L'enveloppe  à  l  an  C  est  alimenlée  d'eau  pour  enlever  l'excè- 
dent de  chaleur  au  nioven  da  tul>e  r,  et  l'eau  sV-coule  par  le 
tube  w. 

ht  piltoo  D  eat,  de  préférence,  direclement  relié  avec  la 
nadville  Ji  an  moyen  de  le  bielle  nrdinaire  R*.  mais  un  ^uide 
peut,  •H  eel  néeeenln,  être  interpolé  «alf«  le  piéton  et  k 

Mené. 

Le  fonclionneiDcnt  de  ma  OBoduM  4  fU  perfeillennée  a 

lieu  de  la  timniëre  suivante  : 

Le  gax  étant  ouvert  et  la  flamme  d'ignition  t  allumée, 
l'erbra  à  iMniveUe  prineipel  Jf  tonrne  i  Talde  do  vdenl  qoi 
y  eet  kM|{elit  en  flinuit  efeneer  einl  le  pUoo  0.  eo  ^  efr 

tire  d'abord  de  Peir  et  ensuite  de  l'eir  el  du  gax  par  h  aoupepe 
A  air  H  de  la  menière  décrite:  alon  ta  soupape  à  dr  »e  ferme 

titKli^  que  s'ouvre  la  soupape  d'épuisement /,  lorsque  cette 
partie  du  couteau  du  cylindre  ((ui  M  trouve  entre  le  piston  D 
et  l'orifice  d'^wlMnent  B,  «t  qui  ooniiile  dent  de  Taîr  et  des 
prodniu  de  le  oooibnltiaii,  cet  chewée  per  roriioe  d'épni' 
lementperniiledel*  eoanedeMtaordapiilon.eii  lemMil 
dans  la  chambre  de  combustion  G,  derrière  l'orifice  E,  un 
méUnge  homof^nc  combustible  ou  explosif  de  gM  et  d'air. 

Avant  que  ii-  piston  complète  sa  course  de  retour,  la  sou- 
pape tt  a  été  Actionnée  en  vertu  de  sa  relation  avec  la  soiqMpe 
1  air,  de  manière  à  ferrer  non  ouverture  d'if^itioa/'i  coin* 
cUter  pndent  un  insunt  avec  roorerture  d'igoilion/de  h 
ttle  du  eyltiHiiv,  et  le  léger  mamenent  daplftan  O,  pendant 
ce  moment,  force  une  petite  quantité  du  m61nnge  combus- 
tible du  cylindre,  p«r  l'ouverture /.  dans  ia  fluninie  t  qui  sl- 
lume  le  mél.m)ie  cnnibustihlt^  d.ins  la  chambre  de  combuj 
lion  G;  ce  mélange  fnil  explirsion  et  fait  avancer  le  piston 
dans  sa  course  d'aller;  le  moment  du  volant  lait  retourner  te 
pifUm.  et,  la  aonpepe  d'épuiseoMatl  Aient  onmte,  cette  par- 
tie dei  prûdntta  de  (a  combnitlod  qui  ee  trouve  entre  le  pis- 
ton  et  rorificc  (r^puîsi-uieiif  E  est  expulsée  par  ce  dernier, 
l.onque  la  soupape  d'épuisement  se  ferme,  que  la  soupape  à 
sir  //  s'ouvre  en  introduisant  d'abord  l'air  au  cylindre,  el  en- 
suite l'air  et  le  gai,  comme  il  a  été  décrit,  quand  le  piston  se 
meut  encore  en  dehors  p.ir  suite  du  moment  du  volant,  les 
prodnlttde  Ih  combnaUoa  qui  ae  tronveot  dan»  I*  cfaambre  A 
alrCaoïitettlréaeneMurtaTeclepliton,  l'air  pnih  le  mélange 
de  gaz  et  d'nir  leur  succédant. 

Lorsque  le  piston  rerient,  les  prodtiits  de  combustion  et 
l'air  qui  se  trouvent  entre  lui  et  l'oririre  fc'  sont  chassés  par 
ledit  orifice,  la  soupape  d'épuisement  J  étant  ouverte  et  la 
toopepe  i  air  H  étant  fermée. 

Le  imoédi  ici  dteift  pour  iflunir  ta  aiflaiige  combustible 
empèdiefueaniaiaiâon  do  dbafbon  dem  IVMnerture  d'igni- 
lion. 

L'enlèvement  du  tube  d'épuisement ,  du  cylindre  et  de  l'en- 
veloppe à  eau  permet  audit  tube  d'être  refroidi  par  l'air  am- 
Ment  et  empèâbe  le  cheufflige  inégal  des  cMéa  do  qfjUmife. 

Lomque  le  ptilon  atteint  la  limite  de  sa  ceurie  de  nflonr. 
la  flamme  dignilioa  I  eUdOW  «neore  le  gai  d«  cylindre;  une  j 
autre  explosion  a  Ben  et  œ-piaton  est  de  nouveau  poussé  en 
avant;  li-  cvcle  des  opérations  qui  viennent  d'Un-  d<^crites  se 
répète  alors  à  chaque  double  révolution  de  U  machine.  Pour 
réduire  la  distance  que  doit  parcoorir  la  flamme  pour  entrer 
dans  le  cylindre,  l'intériettr  de  kt  tète  de  qflindre  feat  con- 


cave Autour  do  rotmrtBN  «tfoiHaB/  il  trba  atam  datiH 

cette  partie. 

L'objet  de  ee  point  de  mon  inventioa ,  lepréwHi  ig:  4« 
«itde  ré|ier  rdoonlenaent  de  l'ean  néceataire  pour  refroidir 
les  cjlindini  de»  leeMnea  I  aspirer  le  g«i ,  de  sorte  qne  le 

cylindre  ne  peut  jamais  être  trop  chuurf  ni  tr.-,]i  fn-iiil 

Le  cylindre  de  machine  À'  *»i  muni  d  une  enveloppe  à  eao 
lï  communiquant  per  la  partie  supérieure  avec  la  chambre  à 
air  C  de  la  fOÊopeD'  au  moyen  du  t«gm  £;  le  tagnn  oooi- 
munique  éfalement  avec  féidnlaiir  F,  qui  omporle  l'enn  de 
le  pomiM:.  Un  «qpein  ff»  oowwninmt  «vee  le  CmmI  de  l'en- 
vakpiie  i  ean,  entre  oUfqaemenl  dans  le  Inyan  K  et  bit  safl- 
lie  à  une  courte  di'*l.'irir><  dans  ledit  tuvau  de  sorte  que 
l'eau,  en  passant  dans  le  sens  d^  fl^^hes  par  le  tuyau  F  et 
à  I  extrémité  du  tuyau  G',  produira  un  vide  partiel  i  l'extré- 
mité dudit  ti^m  tf  ;  l'een  aen  CîMcée  de  a'Aeonlar  de  i'ens»' 
lappe  à  eau  dnie  leiHyen  et  >o  mMn^in,  amn  l'onn  d^ 
cbMfie  par  la  yiôave  D'. 

Le  oolonne  d'eau  déchargée  par  le  tuyao  B*  est  divisée  tm 
point  de  comnaun!L:Ui<jt!  ilintit  luv^iu  avec  l'envddppe  a  ean 
ff,  la  plus  grande  partie  de  l'eau  montant  à  l'tslèvateur  F, 
tandis  qu'une  faible  partie  passe  dans  l'enveloppe  à  eau  et , 
après  avoif  tircsiié  entoodu  cy&ndra  ttHUt  eÉe  estnspMo  et 
a'doealepaff  te  «riw     eonmo  tt  «  did  d*erit 

Le  tube  E  est  muni  d'un  robinet  d'arrêt  W,  par  lequel  il 
peut  èÊn  plus  ou  moins  fermé .  de  sorte  qne  si  la  ciroilatioa 
produite  de  la  manière  décrite ,  u  tn^ers.  i  rut  L'iij{>(:<e  eau 
et  le  tuyau  G',  est  insuffisante  pour  produire  la  température 
vonlue  dans  le  cylindre  A',  comme,  par  exemple,  lorsque  la 
maeUne  foaoiionne  très  lentameit.  le  robinet  JT  pei««tee 
pluBoa  naetas  CMiié.  ealeiaant  panser  une peHtednrenn 
déchsrgfée  par  4a  pompe,  dan»  le  sem  Inverse,  par  le  tuyau 
G  .  dans  l'enveloppe  à  eau  du  cylindre  A',  eo  permettant  i 
crAi::  <JetredéclWflétdMMrdl4fnlHrr«MerNti«n> 
oaut  du  tuyau 


Inmr  n*  IU91I.  ot  date  dn  a6  saptenAea  Mi, 
1  JI.  Ilâffiii.  ^MT  im  IMM»' A  «6*  «ImhL 

PL  Vlll. 

Cette  nOMlio  dtapdaMon  eonsiste  à  ehanfller  l'eir  due  le 
cylindre  par  m  ftyor  placé  dam  l1aMrionrdowfgrlndr«bA 

chaque  action  oetriee  du  piston .  Ilair  MrodoM  froid  dans  le 
cyliii  lr(  .  lii  ijii'I!  W'  iHn:  '"un  réservoir,  soîl  qu'il  soit  intro- 
duit directement  par  une  pompe  ou  par  le  piston  moteur  lui- 
même,  traverse  le  foyer  en  servant  i  la  eombuslion,  se  dilate 
et  pousse  le  piaton  pondant  une  course  en  avant,  pnis  est 
eqMabéaadalionpeadainitenlonrdn  plitoa  «a  enrière. 

Je  iUs  rcnarquer  que  ce  mode  de  dunibge,  dans  lea  mo- 
teurs à  sJr  chaud ,  se  rapproebe  du  mode  de  chaulhgn  de 
l'air  <1ii.iis  les  moteurs  i  gax;  dans  îc:.  'li^ux  vos.  I':<ir  est  di- 
iate  par  une  combustion  dans  l'intérieur  du  rylmdre,  avec 
cette  différence  essentielle  que  dans  les  moteurs  â  gax  le  oom- 
bnitiMe  («ai  d^éeloiaage,  Mlf«(ène.  air  coibavé.  etc^)  cet 
Iniradnit  daoa  h  eyBndn  4  Wlat  gaaMB,  la^  que  du»  ko 
moteurs  à  air  chaud  le  combustible  (coke,  honMe,  char- 
bon de  l>ois,  etc.)  est  introduit  dans  le  cylindre  ft  l'état  so- 
lide. 

Une  difficulté  sérieuse  se  présentait  pour  le  placement  d'an 
semblable  foyer  dans  rinlérienr  même  du  cylindre  :  les  gax 
dumds,  rempBsmnt  le  cgfUadre  apits  avoir  traversé  lo  Aiyar, 
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MOTEDRS 

MMl  clwifét  ét  pouwièret  et  de  cendres:  H  ùAlail  empêcher 
le  eonlMl  4v'«<t  «ir  cÉmad  dnni  de  «owIrM  me  iet  mit- 
faces  froUmtat  dn  cendre  el  du  pMon:  eMe  eil  eblenue 

«l'une  Gi^n  Nbsirfae  par  la  disposition  suivainte  : 

Ikfts  un  cytindre  vertical  a,  ouvert  .-i  sa  partie  raftéiieure, 
(Vriné  à  ia  partie  inft^rieure  par  un  fond  n,  fig.  3,  se  nii-ul  un 
piston  trët  long  b;  ce  piston  frotte  et  fait  joint  Mokoicot  sur 
line  certnine  iongneur  cd  de  sa  partie  sup^eure;  sa  partie 
inférieure  d  f  est  tournée  A  nn  dÏMBèlrad'eavinn  1  ■ulUiaèb'e 
plus  petit  que  l'alésage  do  cyHadrë .  de  «Haière  à  Wiaer  entre 
le  cylindre  et  cette  partie  dn  piston  un  vide  annulnire:  la 
longneurrf/ de  fx  vide  annulaire  est  plus  grande  que  la  course 
du  piston,  de  manière  qui;  le  fond  (lu  piston  f  ne  pui.ite  ja- 
mais remoater  A  ia  hauteur  de  la  surface  du  cylindre  Crottée 
par  le  piston,  surfocedonl  la  lianlta  inférieure  est  en  m.  Cela 
dieiltt  ti  kMtt  autour  <lii  piston  et  d.nis  cet  espace  annulaire 
4f,  eO'Mtp««ie.r,  pendunt  que  le»  g«z  rhitud^  pressent  le  pis- 
ton, un  courant  d'air  pur  de  haut  <  n  I  ,<~  i  _  1/  chauds  ne 
pourront  s'introduire  dan»  cet  esfwcL'  ariiiuuurc  qui  sera  tou- 
jours rempli  ti'nir  pur.  et  les  surfaces  flottantes  du  cylindre 
et  du  piston  m  seront  janai»  m  contact  «ycc  les  ceodrei. 
Je  Tais  décrire  un'iMilnr  à  >tf  ^hmiemae  feyer  dwi  Vt^ 

tétlBBrdailfiîlldlBL-  *•  -L-'-r.  -.. 

On»  ce  moMor.  Vair  est  Intaadieii  ël  umipiiiné  1  chaque 

roup  dans  le  cylindre  par  Une  pompe. 

Un  type  de  cette  machine  est  représente  iig.  1,  a  et  3. 

FifT.  I.  vue  de  fixce. 

Fif.  3,  Goope  vertkale  par  l'ue  da  i^odie  noteor. 

F%.  >.  eeepe  Iwf  hortila  par  Vnt  dueyiiadre  de  ki  pempe. 

lAiMalifaeweonpM  SVahUif  reposant  sur  un  socle 
en  flHqtMHMrie  oa  en  ftaotei  ce  Ulî  B  porte ,  à  su  partie  su- 
périeure,  deox  paliers  dans  Ies4iuels  oscille  u  :  1  liM m  m  D, 
chaque  extrémité  dee»  hnbincier  portant  une  bicHe ,  dont  I  une  I 
le  relie  au  piston  moteur  et  Tantre  k  l'arbre  moteur.  Le  cy- 
lindre /*  de  le  pompe  esthonioalal,  oamt  de  o&lé  de  l'arisfo, 
feniédn  eAtéeppMét  miiilBit  J7  eil  eammandé  par  one 
bien*  ifticulée  sur  h  ntaN  koMOMnanîveBe  que  la  bieiie 
inelriee.  Le  cendre  nolmr.a  ert  Wtical.  iHMtlonaé  tnr  le 
derrière  du  biti .  sa  pfafi  d'aiiiM  Nrventde  Sami  ta.  cy- 
lindre de  la  pompe. 

D'après  la  position  de  ces  deux  cylindres,  l'un  horisontal, 
rentra  variioal,  le  motÊOr  toarawM  dan*  le  taen  indiqué  per 
leBèaiM.lep<iliittaalMirn.iiii«wraaNde9i»  dmféaenrle 
|iMeB  de  le  pnnpiu 

Lb  tirotr  t  aert  à  régler  l'introdaction  de  l'air  fiais  dans  ia 
pompe  et  le  refoulement  de  cet  air  ilan.s  le  cylindre  moteur; 
ce  tiroir  pourrait  être  remplacé  par  deux  soupapes  aotoouH 
tiques,  l'une  d'eipïnlioa,  l'autre  de  refoulement;  ce  tiroir  est 
coouneodéperiiBbMlMplMiAiurle  belender;  il  est  réglé 
de  nenitoe  i  Un  fainiwiiiiqiiei  le  ejUndie  de  b  pompe 
aifae  fair extérieur  pendant  l'aspiration,  le  bouton  de  la  ma- 
nifeHe  détrivant  l'arc  et  a',  l'air  entrant  dans  la  pomp«  par 
l'orifice  U  et  le  conduit  9.  Pendant  le  refoulement  1  .  V  ') , 
le  tiroir  met  en  communication  le  cylindre  de  in  |h  mpt)  <ivec 
Je  cylindre  moteur.  Dans  le  cytluin  moteur.  1 1  v  i  >  chappe- 
OMUt  de*  gai  chenda  pendant  que  le  piston  descend,  pendant 
.qne  le  honliiit  4»  ienenheib  déeiU  fen  dfc'é';  qnaiad  le  re- 
Tontenient  delà  pempa  commence  en  a,  la  soupape  d'échap- 
pement I  se  trouve  donc  ouverte  et  tout  l'air  frai»  refoulé  par 

Ja  poui|M'  s"i'-;happ«;.»ii\si  ri.-ttc  4i>ijp'. pe  .i-.lm.-  p.- 1 .'.  ch.iuds 
et  cela,  pendant  l'arc  a  b'.  Hn  b',  le  piston  moteur  étant  en 
i>as.  la  aoopepe  t  est  (iermée.  Avant  celte  feniMtaMt  les  der- 
«ières  portions  d'air  qui  ont  traversé  cette  soopaye  Mat  de 

ilrevei».  —  18&4.  —  Tome  Ul  (nouv.  iérie). 


DIVERS.  ^  15 

l'air  frais  venant  de  la  pompe,  cer,  ice  nouent,  ht  «fteue 
du  pislim  de  le  peape  est  i  aon  aeiinam  et  la  vittaie  Al 
piston  notenr  eat  mUe;  le  siège  de  eelle  soupape  a  été  eiMl 

rafniichi  et  nettoyé  par  ce  courant  d'air  frais  passant  le  der- 
nier. La  soirptpe  $  étant  fermée,  l'air  fniis  i«fouié  par  la 
pompe  ne  pouvant  plus  s'échappei'  au  deliora  est  refoulé  dans 
l'intérieur  du  cylindre,  dans  lequel  ii  entre  par  lea  deex  em^ 
doits  n,  p;  la  faible  portion  qui  passe  en  •  eeiéllddftM.lft 
chaalTC  «îtaileire  m,  d'aà  eUe  est  distribnèt  lant  wlMir  4a 
piston  èn  «mpieliMitlai  éhaud*  qui  ooltavnnd  In  lîgrér 
d  arriver  dans  Feipeee  miieUrecoiBpro  Mtoeie  pjtfon  et  le 

cylindre. 

La  plus  grande  p«rtie  de  l'.iir  est  nmenc  sous  la  grille  g  par 
le  conduit  f;  cet  air  traverse  le  foyer  k  en  brtikot  ie  oombos- 
tiUet  Irn  fK  provenant  de  la  combustion  acquièrent  un  vik 
lume  qoebe  à  «inq  Aiia  plue  fmad  qne  de  l'air  tnhi 
k  presaton  duu  le  cyfinnm  te  dene  tonjeen  en  augmentuit 
tant  que  la  pompe  refoule  de  l'air  rrai<  ;  i  :i  ',  !r  piston  de  la 
pompe  étant  à  fond  de  course,  le  Uroir  tciiuc  U  commanicfr- 
tion  entre  la  pompe  et  le  cylindre,  et  le  piston  inolwf  lHUlli 
Que  à  être  poussé  par  la  délente  des  gax  chauds. 

Le  figure  4  donne  le  travail  indiqué  sur  le  piston  de  It 
pompe  (surface  Jf)  et  le  tmveil  indiqaé  aer  le  pblon  MOtcar 
(surface  M),  le  tnveil  aliBseUe  étant  la  dilHreneeeniie  lie 
deux,  moins  les  frottemi-nl<>  de  la  machine. 

Le  piston  arrivé  en  haut,  k  soupape  d'échappement  s  est 
soulevée  et  il  y  a  échappement  au  dehors  des  gax  chauds  pen- 
dant que  le  piston  descend:  ces  gas.  poussés  par  le  piston, 
retnwerienti»  Ibyer  et  le  grille  $  «t  sont  expulsés  perl^eon.- 
dnit  f  m  wdWitoert  mm  eux  les  cendres.  Si ,  au  lien  d'une 
griHe  ordinaîre ,  on  met  une  grille  g  formée  de  plusieurs  toUe* 
11.  infli^n,  t  -ii|irrposees,  ces  toiles  s'ocbaufTent  pendant  1'^ 
cliappcincnl  |iar  le  contact  des  gaz  chauds  et  restituent  le 
coup  suivant  cette  chaleur  ù  l'air  {irais  avant  son  entrée  dans 
le  foyer}  on  obtient  ainsi  une  température  plus  ékvéeett  f*r 
suite,  une  dilatation  plus  grande. 

L'introdectiaB  do  eemlNistible  se  fait  par  le  robinet  Jt;  on 
remplit  la  «nvilé  ai'  de  ce  robinet  quand  il  est  dans  la  peei* 
tion  indiquée  Gg.  i  ;  en  amenant  ensuite  cette  cavité  en  AoS 
du  conduit  n,  le  combustible  tombe  dans  ie  cylindre. 

Le  petit  tmu'x,  fermé  par  nne  plaque  de  verre,  perniet  de 
s'aMorer  <le  t'étet  du  iiayer.  Le  oombustihle  introduit  doit  être 
de  bonne qoaliiéelnepaeeaiilsnir  de  matières  non  comhus- 
tibias,  qui  fininJent  per  encombrer  le  Ibyer  s  d'ailhors,  chaque 
jour,  avant  la  mise  en  marche,  le  fond  du  cylindre  o  peut 
être  I  iiIiM  lEîii  lie  nettoyer  la  grille. 

Pour  la  luise  en  marche,  on  introduit  le  oomlHistilile  tout 
allumé  sur  U  grille  et  l'on  Wt  lUf*  w-tour  en  vebatpo* 
iaooar  le  molenr. 

Potat  empéshtrle  partie  inltriaim  du  «yiindre,  en  oontaet 
avec  les  gax  «^uds .  de  prendre  une  température  trop  élevée, 
on  peut  isoler  cette  partie  du  cylindre  en  la  revêtant  inté- 
rieurement d'une  onvcl<i|  ]'  .lîiidnque,  le  cylindre,  en  cet 
endroit,  étant  alés«  à  un  diamètre  plus  grand;  ou  bien  on 
pourrait  rafraîchir  les  parois  en  faisant  circuler  autour  du 
cylindre  un  petit  oonient  d'eau  oomne  dene  le*  laotean  i 

m- 

Pour  régulariser  la  marche  dnnotw,  il  suffirait  d'y  mettre 
un  régulateur  k  force  centriToge  qui  maintiendrait  la  soupape 
d'échappement  j  ouverte  qoand  la  vitesse  noriuole  est  dépas- 
sée, l  action  moiricii  claiit  supprimée  pendant  tout  te  itsmp* 
que  cette  soupape  est  soulevée; 

Étant  donné  le  qrlindfe  <  «m  «on  piaton  é  elsoa  fiajfer  it, 

é 
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il  e»l  é»identquc  l'on  pent  isirnliricr  le»  nutnïs  parties  de  la 
d«  ptiuiaiin  maolèm  :  ainsi ,  «m  peut  faire  varier  la 
t,oa  kioa  faire  emploi  d'an  réserroir 

daiM  le  eyfindre  matenr  1  la  pmMîoa  du  réMnralr  paodurt 

une  rcrinin  [  m  ii  1  I  ^  i;rc,  av<>r  d^nte pendant  l'autre 
partie;on  pourrait  encore  supprimer  la  pompe  et  w comenrer 
«ne  ie  cendre  moteur  avec  son  piston  en  produi.vint  une  ac- 
«on'iiMilriMieiilaiiunttaaalM  deux  toun  de  l'arbre,  comme 
tes  k*  motaon  Oltot  ém  oe  dinfar  «w,  l'air  frais, 
«Dtûur  du  piston,  devrait  MntaralpirinM'pcaipB ipéciiâe; 
le  conduit  p  devrnit  déboucher  dam  le  cylindr»  m-dwÉM  de 
foYCr  «*l  r  nr  II  1^  'r;i»pi-S('rnît  ic  foyer  pendant  ia  ronipression 
pour  r^ndrf!  ftixis  lu  grille  où  serait  miinagëe  une-  chambra; 
i'intrnrluction  des  gax  frab  «t  Tédiappement  des  g.-it  chauds 
M  Hâtaient  par  la  mlnie  Map«p*  <;  atatanaat,  aprte  cette 
«N^iqn,  fc  cnièitt  iwvdtdlfkéM  dm  parifaa  fwn^ 
cune  par  une  «oapa|M  automatifM.  Vvm  fOor  i'eatlé*  de 
l'air  frais,  l'antre  pour  k  fcCMdMMni  dM  fWdModa;  km»' 
pape  I  serait  encore  abill 
pu-  on  courant  d'air  IraliL 


fil*mMI.«ndlkdnsSiep«nk«)aM;  ■ 

*****  (UXBit) 

Pl.  1  et  II. 

GMk  tafeirtkm  «  rapport  «n  féiiéral  i  caM»«kM»de  no- 
tM«  âgat  dMMlM|iMliB  la  feree  noMoa  «H  «btaMU»  pw 

rexplosion  d'un  mélanfe  de  gaz  et  d'air  dans  k  cylindre  du 
Bioteur,  et  surfont  à  cette  classe  de  moteurs  dans  laqueUe  le 
mélange  explosif  pst  n^nfemic  sons  une  prMlikD-MHidé|iMe 
\  le  cylindre  avant  de  £sire  explosion. 
Cette  invention  a  pour  objet  d'établir  un  iiwteor  de  ce 
à  loMtiniacaMat  plo*  «kf  «t  imikmie,  «t  eapabk  de 


M  jour. 

L'invention  consiste,  irénéralesneni  pariant  : 

i'  Dnnj  firs  cii*posilif»  servant  ii  o[>erer  un  mélange  plu» 
parfait  du  gaz  et  d'air  fomwnt  U  mtfUii^e  euplosif; 

1*  Dans  des  dispositifs  servant  à  régler  et  à  contrôler  les 
pnporttom  dana  kMpHHea  Mt  deaz  ttaiéaa  r«ntnMt  dans  le 
«riknge  esploeif: 

3*  Dnns  (les  Ji^patitifs  serrant  i  alimenter  lo  iQ<^i«ntfc  ct- 
plosif  n  nue  poniite.  et  à  recevoir  et  renfiBrirtiT  ce  nuSlanpe  ini 
flir  cl  à  mesure  qu'il  est  livré  par  lu  ))oiti|n  : 

4*  Itans  des  dispositifs  servant  «  i»tn)duire  le  nieUiif;o  l'x- 
iMrifdans  le  cylindre  de  la  machine,  à  régler  et  à  contrôler 
k  qMmUtè  du  mélange  introduH  dans  k  «qrIkdNÀ  cfaafiie 
coone,  «tl  kire  varw  eette  qaanlHè  MraMk  aeloii  to  tra- 
rtÀX  qw'ct^nrte  lf>  moteur  i\  un  moiDcnt  quelconque; 

5^  Hmis  (le^  (liipositil'j  servant  À  o(>crcr  l'iuSaunnation  du 
mélanine  explosif  d.tn»  le  cylindre  et  à  empteher  kak  In- 
flammation préointurvfn  ou  t.nrdive  diiiiitniélaa(«( 

G*  Dans  des  dispusitifs  «ervant  à  ulilÎMf  k  ekikar  datpKa- 
dnlk  di»«>pkilioiia  dan*  k  oyliadre; 
'  'f  Dam  dei  dhpoailifc  atrfaat  au  graisMga  i 
ganes,  ainsi  qne dHWwali  aotra»  dlipoilMl 
à  divers  usages. 

Toof  ces  liispositiTs  seront  tlécriLs  n  .ipn-j  en  liet.iil. 

Pour  venir  eo  aide  à  la  oomprobension  facile  «ks  détoik  de 


if  MBt  admis  en 
un  apparefl 


MàCBIHBS. 

construction  et  d'organisation  ci-Aprcs  ilécrits.  je  donnerai 
d'abord  une  deacriptioa  MNnmaire  de  la  construction  géné- 
rale du  moteur. 

L'air  et  k  i 
proportkMwâokas  < 

mélangeur  au  luoycn  duquel  eus  deux  fluides  sont  aspiré*  par 
une  pompe  et  refoutéi  dans  un  réservoir  à  l'état  parCtitemcnl 
homoiçène  et  prêt»  ;i  être  livres  itu  cylindre  moteur. 

La  chambre  de  mélange  ei  le  réservoir  sont  relié»  par  un 
caoduittwiiil'd'aB  appareil  à  soupape  «eaMIê  psr  w  régu- 
lateor  idaai  à  une  partie  wiUk  dftOMkMV  (nk*  aufsal  la 
preaska  du  mélange  dans  k  rkervnr  «st  régWe  autanafi* 
quenent  de  fa^n  k  contrôler  lu  {lln^l^ité  fournie  au  cyliodre 
du  moteur  A  cbai|ue  course  du  piston.  Grèce  à  ce  moyea,  la 
vtlaase  du  moteur  est  appelée  k  coatrAler  la  quantité  du  me- 
!•■§» Jtoà  an  ^fiiiidf«,.da«iek  que  dto  que  k 

par  nm  déanisaMa  yyaslk— ée  du  mdliafe  Uni  aie  ef 

bndre. 

Le  réservoir  snadit  communique  par  nn  conduit  avec  ncc 
boite  à  tiroir  munie  d'un  seul  tiroir  d'induction  qui  oontrdle 
ka  uw8a«i  d'entrée  aux  extrémités  opposées  du  qrlkdre  m»- 
Mv,  et  qui  est  oommaodè  par  un  eacaalriqM  aoBok  sar 
iMva  à  oNddurita  pifaaipal«  4*  nNnkpa  i«nrir  et  A  ftsm 
ees  orifices  alternativement.  el.jiiMf  aduiallva  une  darge 


I 


vers  le»  extrémités  opposées  du  cyliuthe  aHamativemcnt 

i.'  ri  re  ù  maniviiUe  principal  du  motî  iir  I  st  luani  d'un  Lu- 
rent nquc  qui,  par  l'intermédiaire  d'organes  appropries,  opère 
k  commande  d'une  paire  de  tiroirs  placés  aux  c«tè^  opptjsès 
r  et  dimoeés  de  kfoa  qu'an  mnmsntvuki  ils  éta- 


\  qni  aest  pwWt  pef  ev 


k  cyttadMetksI 

tiroirs. 

I  l  ;  lire  lîp  sortie  se  trouve  à  l'endroit  ou  (ir^^  à  .  milieu 
I  I  lun^ueur  du  cylindre  moteur;  il  couimuniipjie  avec  un 
c  T.  iuii  qui  est  relié  k  an  satpentin  situé  dans  le  réserroir 
d'où  k  aîékoge^aipioitf  fane  «A'^^ndre  i 
quel  magrea  k  i  ~  ~ 

lindrc  moteur  est  utilisée  poar  aa^aieakr  k  | 

lange  fourni  au  cylindrr. 

Le  piston  moteur  i  st  'li'  Inrii-iuiin'  icJlp,  par  r.'jiiiiir-t  '  li 
longueur  de  sa  course .  ({uc  l'orilicv  de  sortie  eat  enlièreoieot 
ouvert  Juste  an  moment  où  k  piston  achève  sa  course  daa» 
chaque  direction,  et  k  liraw  dIndnciMO  astiéskdeaauiitR 
que  les  chantes  salant  adaabaa  l-eiaqna  haut  du  eylkdr» 

au  moment  m  j  ]ii  i  près  où  le  pialon  mnlfur  roiuniencc  sa 
course  vers  ce  i>oul  du  cybndre,  ce  qui  a  pour  résultat  que 
les  chargea  Ml 
explosion. 

Fig.  I.  élévatknkMMle^Wwtaw  k     iDfinml  b 


Pif.  s,  ntasa  «ne  prl*  A  dralk  de  la  i 

une  ikirfie  du  liât!  étant  supprimé». 

Fig.  i,  coupe  verticak  par  xx,  fig.  a. 

rig.  4.  dkialka  en  co^  4a  i^liad 
fig.  1 

Fig.  ô,  coupe  transversale  par  xs,  fig.  k .  et  par  ^r,  fig.  t. 
fly.  «.  «Asulkn  kUaya  de  k  nartkiUkkwe  dn  nMker 
■sna  dek  gatidiedes  fibres  i  «t'B. 

Ftif.  7,  <  l.Milii/'i  1.  !:i  iKiite  11  llniir  vue  du  côté  Ju  cylindre. 

Ki^.  8.  tlévatiua  en  coupude  la  ixiitc  k  tiroirs  et  des  timip* 
d'induction  et  d'intlauMnation  représentant  ces  tiroirs  en  y 
sitiou  pour  admettre  eue  ekiqpdans  k  bout  inftvkur  dnc) 
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UMdf««(opéfer  l'iaiMwiliM  4»  fa 
le  boukMpMnw  du  cylindra, 

fig.     même  vue  représentant  les  tiroirs  en  positian  in- 
verse. 

Fig.  >o.  ntem  me  du  tiroir  iuâatuav»te«if  Mipénenr,  repré- 
seatotttc»  teoir  i^lMiiiliiwIiiiwiiiéilhiHi  <i»<tàii  <iiyiiiaalée 
fig.  8  «i^. 

13.  éUralioti  kténk  4»  kir JmU»  è  tipoiraw  fai  U- 

roir»  d'inflaxnnutiou  enlevés.  , 

Fig.  i5,  mèinc  vue  dus  liioin  Vintuiiilion .  priiii)  dn  rflift 
inleme  ou  du  c<Mé  du  cylindre. 

Fig.  i4,  même  vue  d«sdits  tiroir*,  prise  «bi  eôlé opposé. 

£%.  i5.  ntaM  tnis  de  la  plafw  de  BMsavNUMat  da  tiroir 
d'îtthiiiiBrtiop.  mpérie»,  pciM  dfrdahnmr 

l6,  même  vue  de  L»  plaque  de  rec< 
d'inlUmBMUion  iottrienr  prise  du  dedans. 

flg.  9-' 

ilg.  i8,  nAiM  vm.|Mr  Mj  Ag.  H. 

i9«  «MfftvwtiiMl»  par  «ir,  if.  td. 
ng;  «>,  snème  we  p«r  yj»,  fig;  i8. 
Rg.  at,  même  vue  par  xx,  %■  ao. 
Fig.  23.  coupe  horiiontale  par  «j:.  lig.  i3  et  i4.  et  f*tyy, 
ùg,  a3. 

Fig.  aâ,  coupe  verticale  par  jex,  %.  aa. 
Fig.  34.  coupe  horiaootale  par//,  Cg.  aâ. 
fi$,  a&t      de  iace  externe  ds  tiroir  dïndevpMticNeMpè) 
riev,  nfiréMotaiit  U  plaifue  d«  reeowrfanMal  eolMtet  vite 

tiroir  tin  position  pour  upcrt-r  l'inOaiumatioa  dsfa'OhMgV 
dans  le  liout  supérieur  du  tyliodrc  moteur. 

Fig.  36,  même  vi  -  ri:|ir: -sentiint  le  tiroir  1  m-  1 1  ptoiition 
qu'il  oocufe  loraqu«  la  charge  paase  ditiis  In  bout  supérieur 
du  cyluidn  MrttDT. 

Kg.  aj,  oMifi  ymtiotj»  de  ia  diewliiin  de  wèleme 
•Mtant  l'^ipawa  ■ihiigiir>  iet  laUnato  «t  b  inviFeerml 
à  contrôlée  redmiiiioftd'éit  «td»  gM^i  k  «hwitiwi  demè» 

iaage. 

Fig.  a8.  élévation  en  coupe  repréewitM>  BP  tiniir  dtndilo- 
tion  de  oonatnictioD  modifiée. 


PIg.  3»;  â«vBlioiifa«énledefa  pert»  fadMeuM  ' 

rcpréiiC-ntinl  m.'  iin  I  Qcutiun  Je  l'appareil  mélangeur  dugas 
et  d'air,  et  réglant  lu  quantité  du  mélange  eiploaif  qui  ani#e 
au  cylindru  moteur  à  chaque  coune. 

Fif .  3i,  coupe  verticale  par  x«,  fig.  3o. 

Fig.  3a .  ci^pe  horiaonttde  par  32,  fig.  3o. 

Fig.  33,  coupe  verticale  de  la  abiialw»  de  .laéieiigB  daeA> 
gwefeSoet  Si. 

Fip.  '^•^ .  <  I  .'viilion  en  coupe  agrandie  du  tiroir  iriull^inniA- 
tion  uiiûiiuur  [mi  xm,  %.  35 , représentant  tin  bec  inHaotma- 
teur  d'un  autre  gepre. 

Fig.  35,  coupe  boriaonÉai»  fu  ma,  fig.  34> 

Kg.  56.  rnnprhnriinaÉihdnliniirpirli  ■llni|ilj|in.iTl 
p«4aentant  le  ba»  Meinnsnteor  pfaa. 

Fig.  37,  même  vue  du  bec  en  coupe. 

Fig.  3fî ,  vue  ext«rne  de  k  partii'  du  ù-.'-it  daasl 
logé  le  bec,  représentant  ie  liée  en  eié««tioa. 

Fig.  3g,  eeope  wUcele  de  fa  aetaeilÉMie  da  lindr fevM^ 
fig.  3du 

Kg.  40,  d4toil  en  oaiv»«u«Ml  Je  a 

làS.ilMii 
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lindre  metenr  k»  «et  supporté  an  posHioa  vactlcalepar  lu 

bâti  approprié  qui,  i  une  disUnee  voulue  du  cylindre,  rap- 
porte également  l'arbre  à  manivelle  principal  101,  surmomté 
du  volant  ordinaire  1 19  et  d'une  pouiii.'  a  rourroie  1 1<^. 

Dans  l'organisatiou  reiirésantée  ici ,  l'urilice  d  indiKtion  k 
chaque  bout  du  cylindre  moteur  est  owwt  pevr  y  laisser  en- 
trer iiBe.ckaige  de  Défangeex^oiif  an.  neoieiiipiioa  jmle 
aprta  que  fa  piatan  eM*eiir  «oMBiiiMe  «a  CMfM  «en  fa  boni 
du  cylindre  par  lequel  la  cbarge  est  admise .  de  sorte  que  le 
mélange,  au  lieu  d'être  aspiré  dons  le  cylindre  par  le  piston 
moteur,  y  entre  de  liii-métne  et  remplit  io  cylindre;  ce  n>cKle 
de  chargement  du  cylindre  exige  que  te  m^nge  soit  tnain- 
teou  soos  une  praaiina  aicédanl  nn  peu  celle  de  l'aMM)* 
sphère,  et,  poBT  arriver  à  oe. résultat,  fa  moteur  e«t  omni 
d'une  pon^  it»  aa.tt^ren  de  faqoele  bob  qaantité  de  mé- 
lange est  conatamcnenl  refoulée  dans  un  réservoir  io3  et  y 
est  Hiaintenu  sous  une  prMsioa  voulue,  lei|uel  réservoir  i/f, 
troowtt  &  fa  Inaa  da  moleM' cm  m  towfa  eidN  poHlfan  cmn» 
nable.  •  , 

Pour  plus  (l'ecoiigoito  «I  |MMt  umurer  moins  de  volume 
fa  •tractwa,  fa  ponape  lot  «at  de  fvtflBevwe  située, 
fa  préiant  caa,  diiBelanienl  aonfaHow  dtai  v/i 
lindre  moteur;  le  réservoir  io3  est  de  forme  nnniibirc,  do 
manière  à  entourer  la  poiupc  et  former  une  bose  pour  te  mo- 
teur. 

Pour  simplifier  la  construction  et  reiluire  le  nombre  d'or- 
ganes, il  est  préférable  que  la  tige  de  piston  io4.  au  lieu  d'a- 
voir des  glinUrw  ordinairaa,  aoit  mume  d'un  cbéiaia  ouveii 
107,  (le  IbrvH  trfangttfatre.  qui  entoure  rarlice  lot  eteatreBé 
par  Sun  toiamet  é  la  manivelle  loC  au  moyen  d'une  ll^e  ic]&, 
su  Lase  étant  a^ujettie  directement  à  la  tige  du  piston  loô  de 
la  pompe;  grâce  ;i  ce  moyen,  non  seulement  il  est  établi  une 
connexion  directe  «ntre  la  tige  de  piston  du  mottew  et  fa  tig^ 
de  piston  de  fa  pompe ,  mais  on  obvfa  à  fa  adeeeiité  de  Idn 
uaage  de  travemm  et  de  cmmdaels. 

Me  féfiffwM aux  figures  i,8.get  «7,  jedécrimimeintanaiit 
l'appareil  au  moyen  durrnrl  l'.ii:  ri  le  ,  foniMUit  le  mélange 
explwif  sont  mélangés  laLuutu.tinl.  a.aut  d'être  admis  ou  re- 
foulés dans  le  réservoir  io3,  et  au  moyen  duquel  le  mélange 
explosif  ainsi  produit  est  maiotouu  soiu  um  pression  vouiHe 
dans  ce  réservoir.  Le  gm  demat  iMber  danafa  méfai^flip 
ptosif  eat  admit  d'nan  amuee  vouloe  par  on  tuyau  99  et  tUà 
canal  9  dam  fa  chembra  de  méfange  98,  tandis  que  feir  di^ 
vDiit  être  mélangé  à  ce  gai  pour  produire  le  mélange  ei^lorif 
est  aspire  par  un  orifice  8  dans  ladite  elwuih>ix-. 

Les  proportions  i-elatives)  de  gai  et  d'air  devant  rentrer  dans 
le  mélange  explosil  sont  déterminées  par  d«s  essais.  atteadl| 
que  pour  donner  les  meilleurs  résultats,  la  proportion  de  ofai; 
«iw  doH  varier  aefaii  fa  qiultt6  du  gaa.  U  dmieiitdoiic  fa^M»- 
stbffa  d«  détermiiMT  i  l'amoea  ces  proportions  areo  prédsîoii. 

Donc,  pour  régler  convenablement  les  proportions  de  gaa 
et  d'atr  qu'on  laxs&e  eutrer  diuis  le  oiélAuge  explosif,  le  ca-^ 
nal  9  et  l'orifice  8  sont  munis  de  robinets,  soupapes  ou  autres 
lea  fi,  7>  grice  auxquels  la  dimension  desdits 
eteiifiae  peniéîn  réglée  de  maniisre  à  admettieuM 
plus  ou  moins  gnode  fiiaatitè  deMdm,  suivant  le  iàmt. 

La  chambre  98  est  munfa  iPm  dapet  6  disposé  pour  fermer 
le  canal  ;(  ainsi  que  l'orifice  8,  de  façon  '.\  cnipérher  Péchap 
petœut  de»  fluide»  tle  la  chambre  de  meknj^e  daii»  c«rtainas 
conditions  que  je  décrirai  ci-aprte.  Pour  assurer  un  mélange 
parfait  da  gat  et  de  l'air,  ce  qui  est  nécesaaifc  pwv  donner 
b»  nafifame  MIbIb  lors  de  l'eipfaiieii  du  wihqge.  fa 
de  diufatwame  on  deiMOi  4 1 
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és  pfllil*  InN»  S  par  taïqiMb  l'air  «t  b  gas  «mt  Ibrata  do 

pasMr  en  petits  centrants,  au  Tur  et  ft  OMaoni  «pilb aant  aa- 

pirés  de  la  chnmbre  dans  la  pompe. 

Los  cloisons  sont  placées»  un  Tnihle écartement, comme  on 
le  voit  fig.  37,  et  le»  orifices  dans  tes  cloisons  sont  disposés, 
flonae  on  le  voit  également  dans  la  même  figure,  de  ti^on  A 
M  pM  ecdiicidar  fan  avec  l'aatre.  GfAoe  à  cette  diipoaitioa, 
ha  pakii  ooimnH»  de  gu  et  dlair,  en  paanurt  |iar  lea  «riflcea 
des  cloisons  d'un  côté  de  la  chambre  i  l'autre ,  sont  farbés  et 
un  ffrand  nombre  de  courants  transversaux  se  fonuent  dans  ïen 
cs[i  H  '  -■  '  [iti  1-  I  11  .--r  ii^ .  de  sorte  que  lorsque  le»  flnitlp!i  ont 
passé  par  \ei  trou»  de  toutes  les  clois4)ii$  et  sont  prfita  à  être 
aapiiféadus  la  pompe,  ils  se  sont  méiangés  al  loMmeiMttt 
^pi'ila  fiiimeol  on  fluide  on  néfan^e  homogène. 

La  ehamhtedeiiiAciigesSealpoorniededeiiKorifleeato, 
1 1 .  qai  communiquent  avec  ta  pompe  sur  des  côtés  opposés 
du  pi»ton  109:  ces  orifices  sont  contrôlés  par  des  clapets  aKi- 
ciiles  ordinaires  ({ui  fonctionnent  de  la  mnrtière  cniuinune  .1 
ceux  des  pompes  i  air.  pour  admettre  et  renfermer  le  fluide 
aHahartlvement  dans  les  côtés  opposés  du  corps  de  pompe.  L.i 
ftÈapt  m  deux  orifioea  de  aortie  la,  tS,  oontrMéa  ëgeleiaent 
|Mir  de»  dapeta  erdinirea ,  et  par  laaquéh  le  IdMe  ai|nié  dkna 
le;  cMéi  oppn<tés  de  la  pompe  est  chassé  dans  une  chambre 
de  sortie  110,  de  laquelle  il  passe  an  réservoir  io3  par  un 
lujau  III. 

Le  fonctionnement  de  celte  partie  de  inppareil  est  comme 
soit  :  au  fur  et  à  mesure  que  le  piston  lOg  monte,  une  charge 
du  mélange  explosif  est  aspirée  de  le  cbanbie  98  per  l'oriftce 
ti  daiM  h  ponipcau^daaMMiadapiatoii.et.aafiiretàmeiiire 

que  le  piston  desterid.  une  autre  charge  est  nspirée  par  l'ori- 
lice  10  dans  la  pompe  an-des«us  du  piston ,  tandi.i  que  In  charge 
qui  se  trouve  déjà  au-dessous  tlu  piston  est  chnssfk:  par  l'ori- 
fice 1.^  dan^  la  cb.imbre  1 10.  e(  d«  U  dans  le  réservoir  par  le 
titjiiii  III.  liOrsque  le  piston  monte  de  nouveau .  la  clurge  as- 
|iicée  au-desMia  dn  pialoa  eat  dbaaaée  per  l'orifice  le,  tandw 
qu'en»  nouvelle  diarge  eat  aipirte  eu-deasoen  dn  pialoa,  et 
ainsi  ropt'rniion  se  répète;  une  charge  de  m^Imiye  explosif 
est  refoui'^e  <]»ns  le  rt^servoir  k  chaque  course  du  inoleiir. 

La  pompe  101  est  établie  île  dimension  voulue,  pour  qu  .1 
chaque  course  elle  aspire  de  la  chambre  et  refoule  dans 
Je  réservoir  io3une4|aeBlMdeniéleBgc  explosif  egaleioaMe 
qoe  l'on  délire  ftire  eeaaaanBW  au  moteur  i  chaque  eoune, 
Âiiu  dea  eondHîom  erdinairea. 

Le  réservoir  ickI  est  muni  d'un  conduit  1 13  cotnmaniqunnt 
avec  line  boit»  à  tiroirs  i  l  A  plaréo  sur  In  côté  du  rvlindrc 
moteur  100;  le  luviui  lia  est  muni  d  un  pn|iillon  ordinniie 
ii4aerraot  à  intercepter,  lorsqu'on  le  désire.  1  fcoulemeni  du 
I  eiqiloair  an  cylindre,  ainsi  que  d'un  robinet  de  dé- 
«nllnire  ifio  aervant.  dana  le  cea  oà  le  mélange 
dam  le  réaervoir  viendrait  t  a'eatammer  petr*  eœldettt  ou 
dîins  le  cas  où  la  pi  ession  dniis  le  réservoir  viendrait  k  être 
trup  prandi',  à  donner  lieu  ,iu  dei^iiffement.  «fin  d'empêcher 
toute  nvririe  ;'i  l'npp«reil.  1 

Le  cylindii)  moteur  100  est  pourvu  d'un  seul  urrfice  d  e- 
chappement  consistant  en  un  ou  plusieurs  orifices  1 1.5  situés 
à  rendrait  oa  prés  du  miUea  de  la  longneor  du  cylindn,  et  I 
a'oemnt  «oit dan»  un  Ivyan  ou  ehemlnée  147  (voir  lea  traits  | 
ponctués  6(f.  tJ)  conduisant  à  ralniosphére ,  soit  diins  un  tiiv.m 
d'échappement  116  qui  descend  et  passe  par  le  rtscrvoir  toi 
sons  forme  de  serpentin  i49,  6g.  3i,  et  débouche  alors  dans  ' 
ralmoaphère,  comme  on  le  voit  en  1^9.  fig.  a.  Grèce  A  oe  î 
moyeD,  les  produits  goaeux  de  fa  combustion,  ewnt  de  a'é>  î 
ehàpper  dana  l'atmoafilière.  apnt  eondnila  à  tcavera  le  néaw"  [ 


eleinaii 

pkMion. 

Le  cylindre  moteur  conrj]i  1 1'-  '1  ses  extrémités  opposée»  l«» 
orifices  d'culrëe  30,  31,  cMucidant  avec  des  orifice  i4.  i5. 
qui  communiquent  aveo  iae  ohambrea  annulaires  33.  aS,  for- 
méei  dana  lea  paroia  iniefna  dea  etrtréeaïléa  oppoaéaa  de  la 
Mte  tiS  cl  qni  aoM  ameodea  to  «omamaîeetfoa  evee  tta» 
térieur  de  ladite  botte,  aux  moments  voulus,  pour  admetln 
les  charges  de  raèlanfe  explosif  aux  extrémités  opposées  do 
cylindre  moteur  1  u  n  ven  d'un  seul  il  <iir  d'induction  m 
commandé  par  une  tige  133  d'un  excentrique  isS  monté  sur 
l'arbre  i  manivelle  principal  101. 

Pour  opérer  Tadmiaaien  daa  cba^faa  an  eetr4mil4a  eppo- 
aéea  da  ejlindie  moteor am  maaieiiH  f««dai,-la  inlla  iiSet 
le  tiroir  131  sont  construits  comme  suit:  me  référant  aus6< 
gures  3,  8  et  9,  on  voit  que  la  boite  à  tiroir  1 13  est  de  forme 
cylindrique  et  i|u'ellc  est  resserrée  il  ses  extrémités  supéneorr 
et  inférieure ,  juste  au-dessous  des  chambres  sa,  33.  de  b^n 
à  livrer  des  coussinets  pour  le  tiroir  13 1,  qui  eat  égalemeat 
cylindrique  et  creux  dans  la  plus  gnnde  partie  de  sa  ko* 
goeur.  n  eit  i  ramaniaer  qm,  quoique  le  tiroir  lei  aaftcy- 
HrHlrique  dans  le  présent  cas,  il  peut  ^ire  de  section  carrée, 
polygonale  ou  de  toute  autre  forme  voulue  ;  on  voit  que  leti- 
;  I  iiip  i.  'i  ù  l'endroit  ou  prés  d  1  1:11. h  j  de  sa  longueur 
des  orilîces  34  par  lesquels  le  mélange  explosif,  admis  à  I» 
boite  1 13,  peut  passer  pour  entrer  dans  l'intérieur  du  tiroir: 
ce  tiroir  eomporte  égakmeat.  à  me  dirtanca  appropriée  de 
chaque  beat,  dea  orflleea  90, 37.  doat  la  poiMea  eat  taHe.  qoe. 
lorsque  le  tiroir  (lecusc  In  position  la  plus  busse,  conioie  on  le 
voit  fip.  8,  les  orifice»  37  coïncident  avec  la  chambre  a3,  de 
mnnièrc  h  pernieltreau  mèlniifjc  de  passer  de  l'intérieur  du 
tiroir  par  les  orifioes  tb,  31,  dans  l'extrémité  inférieure  du 
cylindre  tnoteWt  et  que,  lorsque  le  tiroir  accuse  la  position  1» 
nn  le  voit  fig.  g ,  la  oommoniaetiao  < 


lea  eilfieea  a*^  et  le  chendire  iA  aoR  intaecflplée<  landia  qn^ 

les  orifices  ifi.  A  l'cxtrémiti^  supérieur»!  du  tiroir,  coïncident 
avec  In  chambre  ,  d<-  façon  11  p«!rmettreau  mélange  de  passer 
h  l  interieur  du  tiroir,  parles  oriflea i4«Mt4aaB ITeitEémilè 
supérieure  du  cylindre  moteur. 

On  voitflM,  grAce  k  cette  disposition,  on  obtient  un  iMr 
parfaiiemeot  «^lilibré.  de  sorte  qn'il  n'j  a  baaoia  dfa 
force  poor  le  maintenir  dana  one  poaition  qoeleonq» 
Inqnelle  il  a  r  t,.  ,[1  .eié;  on  voit  aussi  que  les  extrémités  -^o, 
du  tiroir  s'étendent  sur  une  distançai  Miffisante  ,iu  delà  des  uri- 
fices  36,  37,  po(!r  mainlenir  fermes  les  orilices  jo,  ai  peo- 

dant  toute  la  course  du  tiroir,  sauf  lorsqu'ils  sont  en  com- 
munication avec  la  boito  1 13.  Le  but  de  ead  aam  expliqué 
lonqne  Je  déerlini  le  ioMtionaeBient  dn  molenr. 

On  Toit,  en  se  reportent  aoc  ftgarea  3  et  4 .  qw  le  piatoo 
moteur  130  est  de  longueur  telle,  par  rapport  à  sa  course, 
que  les  orifices  d'échappement  iiô  ne  se  découvrent,  pour 
permettre  aux  produits  de  la  comiiustiou  de  sortir  du  cv- 
liodre,  que  juate  anurt  que  le  piston  ait  achevé  sa  course. 

Oneoît  ami  qae  l'«ieentrique  isS  commandant  le  tiroir 
131  aocuae  nnepoailion  IdleAirraciureA  maaMIe  V^3* 
cooimonicatien  entre  la  boite  k  tMr  1 13  et  dUraone  dea  ex> 

Irémité»  du  cvlin  li  |M>i:r  ndmcttre  une  rharuc  de  niélan(<C 
explosif,  juste  au  moment  ou  iu  pisluu  moteur  actièvc  sa 
course  vers  l'extrémité  opposée  du  cylindre  moteur,  ce  qui 
permet  i  la  chaige  entrante  d'ei^ulaer  Im  produite  de  la  com 
jlindM«  pnr  ke  «lUIeea  de  aoftie.  et 
eil  kilcHMplée  entra  la  belle  àlheirct 
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le  pitloo  moteur  «eonaMMé  M  coonèMi  «tour,  ce  qui  no- 
fercm  U  diiirfe  i{ai  vient  d'étra  «dniae  dam  l«  ^odra  mo- 
lour,  de  sorte  qu'elèe  y eit  wgB|iwnié»i  par  leaaaM  in  nkiÉir 
du  piston  moteur. 

Les  parois  da  «TUndre  motear  loo  et  b  boite  à  tiroir  1 13 
HMitfeiimm  dei  dwnbm  d'eeaoïHciiee     ]Mr  iaïqneiles 

loaiehinAge  indu  des  organes. 
Let  beet  inBanim«i(««rs  5o,  5i.  servant  i  opérer  l'explosion 

des  charges  rt'  iii  ri:i>  s  dans  les  eitrénailée  Apposées  du  cy- 
lindre moteur,  sont  purlèa  dans  des  cavités  Sa,  53  pratiquées 
dens  une  paire  de  tiroirs  5i ,  55 .  qui  sont  r^ié»  l'un  a  l'autre 
peir  iiiiet^f6  et  qui  ooaliaeBt  entra,  des  iuei  66kfi7,for- 
mlëe  i«r  deli>eMé»«ppMée  de  I»  tetinâ  ttroir  itS,  €l  des  pb- 
quea  de  recoarrement  SS,  69;  eet  tlreirssoat  eomauadiapar 
une  tige  ia4  d'un  esoenlriqQe  ii5  monté  sur  l'arbre  A  me- 
iiivdle principal  101,  comme  cein  se  voit  Tig.  3,  8  et  9. 

Les  becs  inflammalenrs  5o,  âi.  de  forme  anooiaire  et  de 
longueur  ^galo  environ  A  la  profondeur  des  cavités  ôa,  53 
dena  leiiyliei  ib  aont  logAa,  aont  numii  i  leor*  exMmyéa 
atenei  de- brides  16.  Bg .  n  ■!  «4,  qd  r«nipllMnt  les  ca- 
vités 6a ,  53,  de  fa^on  n  former  dans  ces  cavités  des  chambres 
annulaires  autour  des  extrémités  internes  de»  becs.  Les  «rtré- 
mités  des  becs  sont  pcrtetis  d'une  strie  de  fentes  1-7  et  de  pe- 
tits troos  16,  par  lesquels  il  est  établi  une  communication 
entre  l'inlérienr  des  becs  et  les  cbABbree  annulaires  formées 
dîne  lee  cavités  dMW  toeqneUts  elles  sont  logées  et  par  leniuak 
ftwiaa  et  Irh»  pane  le  néfamge  en  petits  jeta  pour  •Unoita' 
les  flanimc«  qui  brûlent  sur  l'inti-rieur  des  ber?  annulaires. 

La  boite  à  tiroir  1 13  comporU?  deux  orifices  38.  l'j.  qui  s'ou- 
vrent des  r.hnmbrrs  annulaires  aa,  33  an  dfbor-i  :i  Irnvers  les 
faces  56,  Ô7;  les  tiroirs  54,  55  comportent  des  »rifice»  cor- 
raipondanlB  So,  3i,  qui  s'ouvrent  des  cavités  Sa .  53  vers  le 
dedans  et  se  tronvnt  dana  «ne  poaition  trïe,  qu'an  Au  «tà 
Bésare  que  le  nk-et^rienl  de  Onit*  u'dtndtm,  ils  viennent  se 
présenter  en  face  dos  orinrcs  a8,  39.  et  ainsi  amener  des 
chartes  renfermées  dans  le  cylindre  en  commuaication  avec 
les  becH  inflamuinteurs.  de  faqm  è  dannar  llea  àlenre^lll- 
aion  aux  moments  voulus. 

En  se  reportant  aux  tlgui^s  la,  i3.  14,  aS  et  a6,  on  voit 
qiM  le»  oriieet  aS,  *t  reetangnlaires,  tandie  qoelaeori» 
Ikni  3o,  81  ioot  de  (umé  vUonibdidah,  d'oà  il  léaaita  qnan 
fur  et  à  mesure  que  les  tiroirs  se  meuvent  le  lont:  des  faces 
dans  lesquelles  *e  trouvent  lA  orifices  aii,  ai),  l'ouverture  par 
l.iqiiclle  pusse  le  niélanffe  du  cylindre  hu  bec  s'agrandit  petit 
il  petit,  a&n  d'empécber  le  mélange  de  sortir,  et  ensuite  en- 
trer dans  le  bec  trop  rapideoMOt  pOttr  qu'il  éteigne  la  Uamme 
dn  kiec  ««ant  qn'eUe  paiaae  tira  «omnitiniiinée  von  l'iotérienr 
à  lé  dairga  que  omKaitIa  eyfîndre. 

Le  but  de  cette  c  r,  1  r  j  r  '  1  n  sera  plus  appafSnt  knqw  jc 
dL^crirai  le  fonctionnement  du  muteur. 

Dans  le  tiroir  6  'i  se  trouve  un  canal  32  qui  remonte  de  la 
cavité  5a,  flg.  a3,  dévie  bléraloment  et  ensoite  intérieare- 
OMOt,  débcMichant  dans  un  conduit  3it  Ûf.  17,  tonaé  anr  la 
ten  intame  dn  tiioir  et  a'élandant  anr  une  n^^W  ^1r*^ 
aa-desan*  et  an^eNont  dn  «ansl  3a,  Sg.  iS.  Dans  ee  même 
tiroir  h\  se  trouve  également  un  orifice  36,  fig,  8.  t)  cl  a3. 
deboucbaiil  en  partant  de  la  cavité  j-j,  à  l'intéiieur  du  Ijcc 
inflammateur  m,  dans  un  canal  38,  formé  dans  la  Csce  in- 
terne dn  tiroir  et  descendant  sur  une  certaine  distwwe  an- 
daMooa  de  fnrlSen  80,  en  positien  taHe,  qne.lnnqn»iBita«k 

Nnxvntr  de  sa  position  la  filtis  ln<;se,  il  %c  trouve  viaA^ria d'Ud 
Brevets.  —  i88t.  —  Tome  Ul  (nouv.  lérie). 


arifiee  4o  formé  dans  le  partie  inCédeOre  de  la  face  56.  «I 
maintient  le  bec  5o  en  aanwmiioeliow  avec  l'atmosphère, 
jusqu'au  nHNnenl  &k  le  bae  va  erriver  en  position  pour  pro- 
duire l'explosion  de  la  charge. 

Dens  le  tiroir  65  s«  trouvant  un  canal  33,  un  orifice  37  et  des 
canaux  35.  Sg,  et  dan»  la  face  5-  »e  trouve  un  orifice  4i.  sem- 
blables 8acûal3a.àrorifice3é.aiixcanaax34.38«tà  l'ori- 
Gce  4o  qei  vtaMMat  d'étN  ééerile  pat  fapl^  ML  tirair  fii  «*  A 
la  fiwn  tôt  lenCqti^lia  M  trawënt  eH  petMion  linraïae  :pap 
port  an  bee  5i. 

bans  la  chnraltre  aa,  à  l'extrémité  supérieure  de  la  boite  à 
tiroir  ii3,  se  trouve  un  mnal  h%  qui  s'étend  dans  le  sens  la- 
téral, iîg.  17  et  19,  et  qui  communique  avec  la  parlie  infé- 
rieure d'une  oiiambre  44  pourvue  d'une  cioiMa  transversale 
46,  fif.  ao  et  ai,  percée  d'une  uuvertuie. conlrAlée  par  une 
soupape  ordinaire  47.  et  de  la  partie  aupélléllfe  de  laqnalte 
part  on  canal  48,  fig.  18  et  ao,  qui  dévie  van  i*  datera,  dn 
façon  i\  dé)>onoher  danamcaualM  favM  euT  fafiwe  kéme 
dn  tiroir  Ô4- 

La  partie  de  la  chambre  44  qui  se  trouve  au-dessous  de  la 
clotion  4§  aatpereée  d'un  orifioe  60  diboucfaant  à  l'atmosphère 
et  ewilidlé  par  nne  aanpnpnnrdlnnire  19» 

Dans  la  chandire  a3,  à  l'extrémité  inCèriewe  de  la  bolte  A 
tiroir  ii3, se  troave  un  canal  43  délxMtchant  dans  une  clunibre 
i 5  pourvue  d'une  cloison ,  4  1:11  inif-^jL-  ri  ■],-■  ,M,iip;i|ir=.  .>.,-i;i- 
btalsles  4  la  cloison  46,  à  rorifice  fx)  et  aux  soupapes  uj  et  tj, 
et  de  laqncUe  chambre  part  un  canal  49  semblable  au  canal 
48  débouchant  dans  le  canal  35  qui  le  trouve  sur  la  Cm»  io- 
tameda  tiroir  S6i. 

Le  but  de  ces  diifiirents  oriSoes,  canaux  et  soupapes  qill 
viennent  d'étr«  décrits  par  rapport  aux  tiroirs  54  k  56  «t.i  |n 
boite  à  tiroir       st  rn  appawiit  iBcgiie^je  décrirai  la fenw 

tiannenient  du  moteur. 

Les  plaques  58,  5g,  qui  recoovrent  les  tiroirs  54  ,  55,  sont 
percées  d'ouvertnraafis.dS.  diipcMéaa«npaaition  telle  qn'elNia 
-eonunaniqnentaveolncaiviléafin.  68  dana  hatpieHei  leabea» 

inflantmaletirs  sont  logés,  sauf  au  moment  où  et  peu  de 
temps  avant  que  «t  après  que  ces  derniers  arrivent  en  posi- 
tion pour  opérer  l'explosion  des  charges  dan'i  l«  cylindre;  ces 
plaques  sont  egaleutent  pourvues  de  ctuuuinées  oppropriées 
64 .  65 ,  dans  iesqudles  sont  logés  des  becs  permanents  66,  G7. 
■aUmenlés  da  «aiper  dea  Injanx  68, 69,  é  l'effet  qn'jlt  brAkwt 
conatanoient:  «ea  bec»  aont  placée  en  paattioa  tciln,  qvK  lenia 
llanimAs  se  trouvent  presque  ou  tout  à  fait  vis4-vis  des  ca- 
vités tia ,  t>3, de  &9oa  à  allumer  lea  becs  iaHammateors  lors- 
qu  ils  sont  portée  par  cea  eévUda'pendantln'vnn^viaat  de»  lt> 

roirs. 

Les  cheminées  64, 65  sont  égidement  percées  d'ouvertuMa 
96. 97f  fig*  6  et  9,  attnées  vi»è-vis  dea  extrémilés  inféricnrea 
des  «ovarlnrea  «a .  68  renpHMant  le  fdb  d-après  décrit. 

Le  fonctionnement  dn  moteur  qui  vient  d'être  décrit  est 
comme  suit  :  après  avoir  ouvert  les  robinets  6.  7.  à  l'effet  d'ad- 
mettre du  gxi  et  de  l'air  dans  la  chambre  de  mélange  fj.S,  on 
ikit  tourner  a  U  in.-iin  ou  autrement  l'arbre  a  manivclU;  pris- 
cipal,  jttsqu'.^  ce  que  la  pression  du  mélange  explosif  dans  le 
léaaivoir  io3  «oit  égale  ou  à  peu  près  égale  é  oetie  de  l'atmo- 
ipbére:enonvn1epapiy««iii4  àl'eflbtde  fclie  peasarm—- 
ment  le  iiirMii  l-i  r  ^-  r- -air  dans  la  bolle  à  tiroir  ii3.  Sup- 
posons mainti  iidul  jut  lu  |iiston  moteur  no  ail  commencé 
à  descendre  •  nu  fur  et  a  mesure  que  le  ])ist()ii  120  continue  A 
descendre,  le  piston  119  de  la  pompe  descend  également  et 
refoule  une  autre  chanre  de  mélange  eiplosif  dans  le  réservoir 
toS  et  élève  ainsi  la  preaiion  du  méiange  dana  le  réservoir  m- 
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I  é9  ecUe  aliumpliMia».  Jwle  aprè*  que  le  pMoa  luo- 
Inr  MO  ÉUnit  lB  Unite  de  ca  mnrm  imtmiulte,  l'«Eoan- 
-MiM  193  Adttnmitor  p«r  m  tige  iia  l«4înir  lai  juqa'à  la 
position  n'pr(^si'iiti''c  H^*.  9,  de  liÇM  à'MMOVlli^liBwi  S6 

«n  regard  •y<m~  la  chnmbre  2a. 

LeméiMIff  e^ploiif.  «nus  ta  pression iflui  tM^k'  i[jniiiti;Bniit 
dHM  !•  réeervoir  io3,  pawe  par  k»  «riices  >4  et  iti  dasa  fai 
,  et  de  Ift  fv  kt  ofillM»  •»  «t  raniAit  le-ey- 
1  dn  piaton  taakmr.  hfti»  tfm  IMn 
à  nMnlveHe  106  a  paué  le  point  mort  et  que  le  pialoa  IM,  à 
son  «»cen*inn  ,  n  partielleaient  recouvert  let  orifîi-i  ^  sortie 
Il  5,  r»'xcenlrKHje  laJ  fait  deacendrr  le  tiroir  lai,  de  inani^re 
à  iiUfrccptcr  h  comrauiiication  entre  le  tiroir  ii3  cl  l'oritici' 
•o,«taiMi  reiifaTMrlacl)M9B«diziiaedaiu  rtxtremitéaopé- 

Lonqae  k  fMaa  umtmr  canteda,  bm  ptlito  fortka  *> 
mikiige  naAmaé  dnfe  fo  eyBndw  d  h  dHmhw  ■wnkin 

ai  pas^c  parle  oand  4a  d«ni  la  cJimnbre  Vi  m  flesj  n^  f!  ■  H 
soupape  47.  et,  joulevanl  celle-ci.  passe  par  le  oiaal  ilius 
le  canal  34,  et  de  U  par  le  canal  3>  «  la  chambre  annulain! 
de  la  c«Tilè  âa  antour  du  bec  60;  de  cette  efaambre.  le  Moé- 
hi^aortper  let  fratea  17  «1  «tilpM  lâ  eu  petits  jeU  et  entov 
Hlaw  KaUneur  d«  beo;  à  e*  «MOMt,  IMteiSo  da 
m  Honvant  en  re^fead  de  l'orlBM  4s  de  k  Aee  S6.  k 
•efVff  n'Ir'''  1' "  la  flamme  du  bec  6tT  aspire  un  'luracit  d'air 
par  ces  urtlÀeea,  n  i'c0M  de  (aire  aortir  le  MoéiSLOga  par  l'orï- 
BoeeseteiMi 

On 

p«r  k«  fentes  17  et  mimtum  18  aott  amen*  «n 
Koo  avec  k  flanine  da4>ec  66,  une  qnantUé  cottndérable  de 

ee  mékn^  «'<'^t  rimimulrn  daiH  la  C£i\it'?  5'1  rl  l'nrinr:e  Gl. 

de  aorte  qu'il  produit  uue  ùkibie  exploaion  chaque  foin  qtu; 
le  bee  inflamoMteur  tfMammi  eet  mpkaiona,  à  mon»  qu'on 
li'lit  twan  à  dae  «o^e»  pa«r  l'eofèeiMr,  eint  aj^  i  ékio- 

nées  ,  6fi  sont  pereée*  d*aa«trtw«i  g8,  97  aernnt  tm  dé- 
gagement ,  dam  )«  cbesiinéet.  de  la  force  de»  eaploaiam  et 
einsi  eitijii'cliii 1 1 1  le>  l'pfi  jHTniRiv  riU  dp  a'^teindre. 

Auhir  et  à  inpoure  qut;  le  piston  moteur  lao  cualiuiie  à 
et  qu'il  oomprime  k  cfaacfe  daaa  l'eilréaiité  aupé- 

,  i6fer  nokfMédkiiedtktîse 

11.^.  Au  fur  et  i  menre  que  k  tir«ir  54  oiMitiime  i  monter,  lu 
bee  inflftmiiiatear  60  continue  i  Mre  alimenté  p«r  k  oaékog« 
tenfermé  dan»  rputrttîjio-  isii'"j[  leur'j  lin  '  vlitidre  moteur,  k 
canal  3i  étant  de  lo^pj«ur  telle ,  qu'il  maintient  k  communi- 
celion  entra  ka  canaos  48.  Sa. 

DèafBfikMMir  «4 «t «oolé MttMnaMrt hanl  pnn' bu- 
knepkf  k  e#iiiiiMRkiiÉkB  esApeki  oHfifleÉ  M9%  4o«  eriiee 
86  et  le  cmal.V^  vie>iinmt  en  comniunieattoaawec  l'orifîce  ûo. 
eomme  oti  U-  v>>i(  fii?.  10.  de  sorte  que  de  l'air  continue  à  être 
fMrni  au  bec  intlAmn^it m  juiqucm  irioment  qui  précède 
f arrivée  du  bec  en  (wsiUon  pour  opérer  i'expUiiioii  de  lu 
!  «près  que  k  piston  moteur  arrive  4  la  limite  de  aa 
I.  il  «kek  jywMl  àk  ii«iie 

nicntioii  l'rilre  le  canni  38  et  l'orifice  40.  ainsi  qu'entre  l'ori- 
ftcP  (<7  et  la  cavité  5a.  dan»  laquelle  est  placé  ic  ber  iiillam- 
mateur  5o.  et  en  mÈinc  temp»  amener  l'orifice  3o  en  rei^nl 
de  l'orifice  aH,  comme  on  le  v«it  ûg.  8.  do  telie  aorte  ^le  k 
Rammc  du  bec  inflammateur  60  eat  tranamiae  par  ka  «rilna 
So.  98,  k  chenbfc  »  «t  ke  erifloei  lA.  aoA  k  «barge  M* 
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fermée  dans  le  cylindre  1 

frit  eefkefcNi  d  Mt  ^Mneoeer  M  pMoo  et 
la  «rtoie  tmuft      l'explarfea  de  k 

chaire  a  lieu  dans  l'estrtenté  avfiérieurc  lIm  cvb'odre,  au 
mojren  du  bec  inflamnateur  5o,  comme  il  vient  d'être  dit.  le 
tiroir  lai  arrive  en  position  poor  amener  les  orifiees  37  en 
•*ec  k  chembie  a3.  àl  extrétoitè  infcriettre 
109  a  complu  une 
de  eoele  qam  k  fttmkm  âam  k  réeetmir  w 
Meete  —  dawmte  wMe  elioaphérique  Ceeî 
a  pour  effet  que  la  charige  de  mélange  explosif ''  'djulc  pur  U- 
erifcna a4 .  37  dans  la  ctiambre  a3,  et  de  lit  par  ia^  laitices 
xi,  ai  dana  l'ertrémité  inférieure  du  cylindre  moteur. 
DÉS  fee  k  pwlon  mokur  e'eat  ««aoeé  •offiMouBeot  Mb  i 
lÊKmàk  fertiiilei— t  k»  «lieee  ^^^j^ 

■qoB  h  mÉveepterk  ewiiwBnicBHoti  enliv  k  botte  it8  d  l^on- 

éce  ai,  et  renfermer     riiurco  dinn  l'extrémifé  inférieme  du 


cylindre  moteur;  en  inème  temps  une  portion  du  ntéknge 
renfermé  dans  k  cylindre  paase  par  k  canal  43  à  k  chambre 
4b.  de  k  pir  k  lonpepi  ée  kdik  nbitam  (leMpipe  yii  cor- 
leapood  à«lb  «rdip  dk»lk),«tée  lifter  teened  49  MOh 
«Ml%.  d'eè.  par  le  eMui  18,  a  paweA  k  • 
Corméedana  k  cavHèSSeiifararda  bec  Si,  dekeoni 
ci  toit  allumé  par  le  Ix  c  permanent  (17.  do  in  1  n^mière  déti  dé- 
crite par  rapport  aa  bee  60.  Au  fiir  et  à  mesure  que  k  piiton 
n  mouvement  deaceadant,  k  tiroir  55  deaeend 
k  eerto  ipwJaAe  ifiée  q«eee  pieka  n  «eaipUAé 

4  k  fignte  9,  et  l'exploaion  de  k  chaiige  dans  rextrémilé  UH- 
rienre  du  cvtindre  moteirr  s'opère  de  k  maaike  prècèdem- 

W^nt  li.'rnl,.:  y:,'.-  rnpi.i'iil  a  \.i  r\-,^rf^p  ndniiMtNfUeeenldMi 

l'extréniité  supérieure  de  ce  cylindre. 

Lorsque  k  première  cfae^fe  •  fcit  explosion  dana  l'eatré» 
ïaMInlifkm  da  «grlîadfe,  eoawe  il  «kdd'Mn  dit.  k  !»■ 
nir  t«t  errke  de  anovena  deat  k  piiHka  iadiqaéa  k  k 

figure  9.  de  fac^on  k  admettre  une  »«cnnde  charge  dana  l'extré> 
mité  supérieure  du  cylindre;  cette  charge .  en  s'écoolant  dan* 
l'extr^^outè  supérieure  du  cylindre  soos  \-i  pn  ssn^n  >-xiKtaat 
dans  le  réservoir,  expulse  par  \oi  orifices  d'échappement  I  ta 
tous  les  produits  de  la  combuttion  restant  dans  k  < 
(Jaaibkkckiiga  ainai  adaibe,  kfklea  1^ 

frrmi-r  h  charge  dans  l'extrémitA  aupérieure  du  cylindre; 
»pi&î  quui  son  cxpiosian  se  prSdult  de  la  manière  indiqnée. 
L'opération  continue  à  »e  rrju  'pi  lio^  rharL-cv  1  lutit  ainsi 
ou  se*  et  taisent  explosion  altemativcmeut  dans  les  extreautei 
«ppoaéaadn  cylindre. 

ftaretfètor  k  awkar,  M  eoBl  de  fermer  le  papdka  iM: 
eek  fait,  fl  ne  peut  ptas  paaear  de  latlange  explosif  da  idaar 
V  lir  io3  h  la  boite  'i  lin-if  i  i?.  mais  la  force  acquise  demo- 
teut  a  pour  effet  il  i.nt  plusieurs  tours  après  la  fermelare 
du  papillon .  et  ceci  a  pour  résultat  que  la  pompe  continue  i 
refouler  le  mélange  dans  k  réeerroir  loâ .  de  ta^oa  à  ékver 
k  preaaion  dans  ce  résertek  aaaaidérablement  au-dessae  de 
celk  atraoaphérIqiMi.  Ceci  eat  «M  tialtd'aae  kapurkaBB  fn- 
tiipM  conaidAtahle.Hendafall  laie  leiyiiaieiiilBilMiii net 


de  pression  dans  k  réservoir  pour* 
dès  qui-  i  on  niuvre  le  papiUon. 

U  e«t  évident  que  le  nitme  résultat  |>ourni  s'accompyr  en 
adaptant  une  pooipe  soppiémentaire  pour  charger  le  réservoir 
hwfa'ea  dkke  MUli  u  le  motear  en  marche.  Le  réaenwir  loS 
I  Me  «bergé  da  atéknee,  le»  eeaka  epkalMai  <|ii  Mkat 
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laémmbm  pu»  m<IIi»  ia  Mtour  en  iKwiiMwit  Mi  VcM- 

vartaN  da|i«pnion  et  h  mÏM  eo  rotation  de  riirhi<e  n  manl- 
,  jusqu'à  ce  q»«  I»  oriÉoet  >6  cm  ay,  à  nn  <lps  boni»  du 

tiiùir  d'uiiiurlion  ,  iiii'nt  fMé  ouvert»  poiii  ,iit!r,"ltre  la  cbarg« 

sur  on  de»  eûtéa  <Ju  pi»UN>  tnotear.  et  que  le*  tiroirs  inftaai- 

B  wt  >  f impar  y»,  iowqiM  lei  bect  ialan— ■toiiw  io^ 
5>  ecnt  amanéi  en  poiition  pour  opérer  l'erptosion  dea  charges 
dan»  fes  côté*  opposé*  &a  cylindre,  In  pression  du  inélaDge 
cNptoiif  sur  t);s  d^i.iv  c/it.j-,  (Jo  ces  becs  psl  in  rn^ime.  c'est-à-dire 
que  kl  méiaage  pM»e  par  les  canaux  /|3.  ^3  et  los  connexions 
poor  aHniMitr  Im  bec*  à  in  même  jiression  que  celle  h  ta- 
qBaiteiig—nKdloat  aâ,  20.29. 3i  ven  la  d«vMlld••' 
bM■>ffwM««tplMlcMlv  Al  sarteqiM  le  naékiifa  Mri»4«ix 
c6téf  de  la  flanmne  du  bec  est  ca  étfuWihrp,  et  ainsf  on  t^vife 
ta  tendance  qu'ii  pourrvit  y  avoir  à  se  créer  une  presMon  qui 

J'ai  appelé  l'attention 
3i,  iw^lMfiMla  b  eoiniBMiiailioo  «t  éldilie  «olM 
Imvw,     «t  to  bac*  ialanmlnm,  n'ont  pas  k  nia» 

forme  :  lu»  premiers  ont  une  forme  polygonole  et  les  derniers 
nne  fonne  rhotiiboidiile.  Kn  raison  de  cette  contimction ,  le 
passage  forme  entre  1i  ^  (lnLiibres  aa,  a3  c  f  les  b<;cs,  par  suite 
de  ce  que  ce&  organes  sont  amenés  en  re^ai'd,  s'ouvre  d'une  j 
manière  si  graduelle  que.  si  aièoie  une  légère  diCTérenoe  existe 
eoliwli  MMangB  dan*  lMchainl>res  sa,  ad  al  «liil  êêm  les 
flt«iU»6«.,  H,  cHa  a*  conumnique  gradiieRemmtMNe  bata  et 
anpèclic  toute  possibilité  d'eatiiMtiun  de  Icnr^  flammes;  on 
doit  aussi  comprendre  que  le  même  résultat  peut  être  aceom-  1 
pli  en  construisant  le»  parties  coïnr.ifUnles  de  formes  diffé- 
rente» de  celles  indiquées  :  par  exemple,  l'une  peut  être  ronde 
et  l'autre  carrée,  ou  bien  las  dam  pantant  èire  rondes,  ou 
bien,  lonqja'atla»  ont  la  Skw»  lafifcanHa,  lanr  aidra  paoC- 
MWMManAt  tafaalfiaaa  da  Amnim  fkamboldilB  aa'  linwiaut 
daoa'Ias  faces  56,  67,  tandis  qpalea  «HÊbm  iBillamidalil  1  m 
trooreat  dans  le»  tiroirs. 

Lofa  du  fonctionnement  des  moteurs  de  ca  genre,  il  arrive 
qaaifHaAii»  ({n'usa  cbarge  vient  à  ne  pas  fiure  exptosicm  m 
amÊHtaU  «aduv  4e  sorte  que  Ib  piston  motsar  cotitinm  sa 
uuaiia  aana  laawnir  Tat^iiMioa  da  la  charige  derrière  lui. 
LoraqM  «ad  se  piésanto,  j'af  tnraré  que  juste  avant  qne  le 
piston  moteur  \rriri'  i  n  position  voulue  pour  d  i mvi  iV  les 
oriScea  d'échappement  iiO,  par  «uite  de  fuites  et  Hirtuut  par 
suite  de  ce  qu'une  portion  de  la  charge  a  été  mit  consommée 
parla  bas  Inflamitettr.aBtby'eMat'édtappa  non  aonaananée 
par  lia  iMm  aiiuiiKaiartf  k  m  baa»»  aalbiwa  un  vide  parte! 
daiia4»  «yUndt»,  de  sorte  qa'aaaalMl  qn» la  tiroir  d'inflamoia' 
lion  arriva  an  position  pom-  amener  le  bee  inSamraatenr  en 
COnmnaicatJon  avec  le  bec  permanent  il  y  n  lendnnce  A  no- 
plfcr  la  flamme  par  1^  ohiîces  et  canaux  comuiuuiquant  avec 
le  ojfftndre,  et  ainsi  à  opérer  une  explosion  tardive  de  la 
«èaoîjj»)  aori  eat  Ma  dtaawaatagapx  dana  l«  tonalioanainapl  du 
laalaur.atll  aafr,  par  aanrtfMnt.  Ma  kapaHant  d*a»Qirdai< 
moyens  à  aa  dispoilBiM'  faw  <fèahar  loola  wptiiaiffla  lar 
dire' de  la  charge. 

it-Àixs  1'  |irr>rii'.  ceci  s'opère p.ir Ifs  soupapes  19,  .^7,  si- 
tuée* dans  les  cbauibres  44, 46. 11  a  déjà  été  dit  que,  tant  que 
la  nélanga  aqikiaif  est  refoulé  du  cylindre  par  les  canaux  la , 
4^1  Iw  aefapaièy  a'élbtanida  ia^àpainwHMianraélangB 
dJpaaiarpirtaaA— hram.tf  daoaiaaeMia1iKO.A9.  et 
daUaatbaea  intammataora;  aud»  dès  qtt'îl  aa  M  «n  vida 
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partiel  dau  le  ^adra  malaar.  al  fa*au  :liaa  qH?a  y  ait.lMi> 

dnnce  à  refouler  le  mélange  vers  le  dehors  par  les  Canaan 
.^3,43,  il  y  »  tendance  à  aspirer  le  mélange  dans  ta  direction 
in^  irso  il'»  wupapes  47  se  ferment  et  interceptent  toutu  coai-> 
muniention  entre  les  rnnaux  ài-,  43  et  les  canaux  4S,  49>  tan^ 
dis  qu'en  même  temps  tes  soupapes  19  se  soulèvent  et  paÉ> 
aBaUaak  è  de  l'air  de  paaaer  de»  oriftca»  6a  dan»  la»  «anaw 
ta.  43.  et  rampHwwnt  la  vida  partiri  t&imà  dana  le  cjUndab 
moteur. 

Le  même  résultat  peut  être  obtenu  en  augmeatant  la  couriie 
de  l'excentrique  laS,  de  sorte  qu'aprôs  que  l'exploM  )n  si*, 
fait  ou  doitsa  fsire,  les  oriiictts  ioi,  3t  sont  tramp  |^lr^  m 
delà  des  oritftaf  ftS,  ag,  et  de  sorte  que  les  becs  5c>  1  m 
m»A  ramenés  en  imiiiHMiiiiaaliaii  ama'  lea  ouieitiiit-  tj3 .  83 
qu'après      l«  pifhM  OMitew  9*»à  mkiueé  auffisamment  pour 

ouvrir  les  orilicc»  d'échappement  11.1,  appelant  ainsi  ies  ti- 
rr)ir5  54,  5.')  A  intercepter  tuutc  comamnicatiun  entre  les  becs^ 
et  i  iii'i  I  n  ir  du  cylindre;  ou  bien  le  même  résultat  peut  s'ob- 
tenir par  l'emploi  d'un  clapet  à  commande  indépendante,  di»> 
poaé  psar  Bfnterceptev  1*  commumeation  entre  le  bec  et  lal 
cySnAra  moieiir  ^'aptte  oaa  le  pMa»BDoieur  s'est  aaraad 
nilliiana—ul'  paor  omtir  W  oaMaae'd'éehappcmeat  IfUD^ 
porte  laquelle  de  eaa<diifaiiUlMM  dqjkdtaaaaoaidévéBCBm 
un  équivalent. 

Pour  bien  (graisser  le  tiroir  lai  là  où  il  paste  par  les  por- 
tions roseerrées  de  ta  ixiite  é  tiroir  ni,  les  bras  701,  71  dn 
tiroir  sont  munis  de  chambres  à  huile  percées  de  petits  ori- 
Gcea  laMMU  >  iMmnchaat  aor  le»  aacBwaa  de  la  baUa  à.ti» 
mir.  L'eatrMfK  aupérlaura-da  Mraif  est  nnide  d'an  fodal» 

entonnoir  '-1  h  roblnat  73,  au  moyen  duquel  la  chambre  dnni 
l  extréuiiiè  71  peut  Hte  remplie  cl  uusuite  élie  furoiee  pour 
empêcher  l'huile  d'être  refoulée  horsde  la  chambre  par  le  go- 
det 7a  par  la  preasion  du  mélange  dans  la  boile  i  tiimr.  L'a»- 
tréortlé'aipérlMHvdn  ttroir  eattdpdaaiaiit  pearvue  d^ona  1%a 
âletèe  Tt^païaai*  par  la  chambaaiald*  Innia  oanifaa  àaeil< 
extrAmM  faMrleore,  de  bçoa  à  eontrMer  une  umwlure  7& 
faite  dans  le  Tond  di'  In  chnmbro.  Le  dessus  de  Is  chambre  in 
fèrieore  comporte  une  petite  ouverture  1  servent  au  remplis- 
sage de  ia  chambre  avec  de  l'huila  îmaBHIll  du  b  ^wâfeva 
sopMeom  oaitevant  le  ligeT^i^ 

nMvUewgmiaaar  leplalaa'iao  et  b  tige  104,  l^nà  cU 
passe  par  ht  boite  A  garnUore  dans  l'extrémité  dm  e|liiidra> 
les  extrémités  supérlcnre  et  inférieure  do  la  boite  I  Hroir  t'i9 
sont  pourvues  de  pi  e  ir?  7'j,  76,  dont  le»  li|t;t  78  71)  dii- 
boucbent  dans  les  chsmbre»  aa,  33;  cm  gr«issears  sont  mu- 
nis des  robinets  ordinaires  pour  régler  l'écoulement  de  l'huile, 
ainsi  qfu  de  ao^Mpedo  dispoaèe»,  «aoKoe  on  le  voit  %.  it. 
de  laçon  à  ae  loalevar  aC  paiiuellsa  àt  WiaBe  da  eaulaa  dar 
graiaMDrs  dans  les  chembra»  aa,  sd..  et  i  fermer  et  empê- 
cher l'huile  d'être  ohassAe  lioMdesgtKtets  poi-  la  compression 
et  l'etploition  des  chal]^.. 

Il  résulte  dis  cette  construction  que,  tandis  qu'il  y  n  admi.<.- 
sion  des  charges,  la  force  du  mélangeexplosd',  en  passant  par 
les  rbamhiaa  aa.  a3^  pradattlaivvîdepertiel dans  lea  ti^  78, 
Tg.  de  aerieqMler  aanitapaadoaaaaalbMat,  abnnapatfto 
quantité  d'iiuile  eat  aspirée  dana  les  chambres  aa,  a3,  d'où 
elle  est  entraînée  par  la  force  des  chargea  entrantes  dans  le 
cjlindre  moteur,  contre  le»  parois  duquel  elle  .tdh  ère  et  graisse 
ie  piston ,  et  descend  petit  à  petit  pour  s'accumuler  oulonr  de 
la  tige  dans  l'extrémité  inférieure  du  cylindre,  de  làoon  i  le 
mainiaiiir  taajews  bien  gndaié.  Uoe-paitiede  l'Imieqpdpaïae 
par  raavertare  7$  dans  linMiiaarda'timir  lai  aatdgalâHBlr 
antraliièe  pv  lae  ocificee  afi,  id.  ao.  a?.  16.  ai  dan  la^ 
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liodre  moteur  pur  la  furce  de*  charge*  entiMnle»,  iAbiIs  vO- 
airMi«id««igraiMiig«dapitton«tdela  tige. 

Ohm  le  iimiiiMiMBMBtilet  OMtooit  de  ce  genre .  il  orriro 
queiqaelbii  que  h  flamme  pimMle  per  l'eifiomm  de  te 

charge  sur  un  cM  du  piston  fnotaar  eit  tvpàauéf  m*  deM 
du  pistoo  et  produit  une  p\pIosion  préninUirée  df  \a  charfje 
qui,  en  mèoie  temp«,  subit  la  couipr«s«4on  du  càUi  of»|iu!>c 
du  piston:  pour  obvier  h  ceci,  le  pistou  lao,  ditns  le  pré- 
•eut  ces,  eit  étaldi  «n  deux  pièces,  de  £^oa  à  fonaw  ime 
dneabre  emaleifeSi  eu  eettfn,  lequelie,  i  dieqiM  aMme- 
■Knt  de  va-et-vieot  du  pistoa,  eei  enesce  i  nmmnnlqfm 
avec  l'atmosphère  par  les  oriGce»  de  aorlie  iiS. 

De  rcftc  rDiislruclioo  résulte  qu'avant  que  la  naïuiiir  p;ii  =  '.  ' 
être  refoulée  au  delà  du  pistoo  pour  donner  iîeu  à  l'exploaiou 
de  le  ehati^  renfermée  dans  le  côté  opposé ,  l'air  contenu  dans 
hdwmhniSL  doit  èUe  éte«<é  à  une  iweaucn  euédent  celle 
dn  méleage  e<|ilotif  iHr  le  deveat  du  i^iilea;  meii  ewmt  que 
ceci  puisse  se  faire,  le  piston  a  exécuté  une  partie  suffisante 
de  sa  course  pour  amener  Isi  chitmhre  81  à  coutmuaiquer  avee 
les  orifices  de  s^ortie  iT  t  1  n  '  i  Julie  le  fWWieii  dw»  le 
cbambre  81  à  c«U«  dUiiospheriiiue. 

Lorsque  le  motetir  est  vertical,  cofnme  il  est  rqiréteeté  ici , 
es  voH  quele  auie  et  les  produite  mm  coMommée  de  le  eeui- 
biulioa  qui  f'eoeamaknl  deo»  l'ettrémilé  «ipérieare  du  cy- 
lindre sortt  natorellement  recueillis  sur  le  dessus  du  piston  et 
sont  cJi.issi's  par  les  orificcî  de  sortie  1 15,  srice  à  la  force  des 

charge»  i'iil::!  ii'.L'^  il  n,--:i  ('Si  fi'priHMîlt  l>a5  ainsi  diî  ces  pro- 
duits qui  s'iici  uniuienl  dans  1  «.'xlrciuilé  luito-ieure  du  cylindre 
attendu  que  ce*  produits  sont  nature Ilemeat  recueillis  bu  fond 
ducyliiidn  eti|iie  den»oetl«poailioa& nepeuventpeetee 
dMMia  perles  orifeee  itS. 

Iai  cylindre  est  donc  nioni,  à  son  extrémité  inférieure,  d'un 
tube  de  nct(rjyaf;e  ùg.  i  et  iiO,  portant  un  robinet  iV' 
et  un  rlnpet  .1  yiouh  ou  à  ressort  de  sorte  que,  lorsqu  nn 
désire  enlrver  cea  produits  perdus  de  la  combustion  bon  du 
cyliudn-,  ceci  peut  »e  GdneatoarnanI siinplemeat  letobiiMl 
1^  à  Telbt  d'ounir  le  peM^  pir  le  tube  143. 

Lee  dein  diaquee  Ut.  lAi  de  le  Mwpepe  «mlpropor- 
lionnes  pour  (|uu  Ib  pression  du  méLinge  dans  le  cylindre  se 
sûulcvu  par  lu  suupapc,  mai!)  que,  lorsque  l'explosion  s'opère, 
la  pression  de  beaucoup  augmentée  soulève  la  soujMpr, 
donne  lieu  au  passage  d'une  petite  portion  du  nx^latiKu  aymi 
ftit  eiploiioa  par  le  tuyau  i44.  et,  ce  (aisant,  entr,iiiie  la 
aide  el  entres  matières  accomuléee  ea  Soad  de  cjjliadivi  aae 
Ml  le  nettoyage  du  cylindre  opéré,  0»  tonme  le  mlihiel  146 
pour  rcrujer  II'  lu':"'  1  i'>  i  l  l'iupèclier  tou'  i.Th..ip|ir'mcnl  du 
mèldope  ayani  i  ij>li».iu;i  jusqu  .1  ce  (ju  au  iielLoyage  de- 
vienne de  nouveau  nèceîiwire. 

rfiyimm  ie  tmva^  que  le  moteur  est  appelé  à  exécuter  varie 
en  de»  monwDladjllMÎeiili.  U  eat  dénrablu  d  uroir  reooun  à 
dea  mayeni  poar  régler  eutonwlitmwiwMU  la  force  du  moteur, 
i  l'efibt  de  le  «eabmer  I  eee  wletiona  temperaiteii  ceci 
peut  se  faire  soit  en  uuKU^cntant  et  ■  n  timinuani  !a  i)u»ntité 
de  mélange  explosif  livre  au  inoteuj  n  tliarjue  course  du  pis- 
ton, soit  en  augmentnnt  et  en  diminuant  la  ijuuntitc  de  ^'uz 
rentraotdao»  le  otélange  explosii,  auguiualuul  et  diminuaut 

La  première  méthode  «  4(é  edoplee  dent  le  piéaeol  cas  :  à 

cet  effet,  la  pompe  loa  eit  poqrvoe  dW  apparaît  i  soupape 

relie  u  un  régulateur  qui  entre  en  fonction  1'  ^  [  h  la  vitesse 
du  moteur  excède  la  vitesse  désirable,  pour  etanlii'  uuts  com- 
■■■■■■■M««ntt  entre  le  réservoir  io3  et  le  cùté  aspirant  de  la 
pompe,  de  aorte  qu'une  pertie  du  mékuge  livr^  à  le  pompe 
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est  pris  du  réservoir,  ce  qui  réduit  In  prejsion  dans  le  rèsei- 
voir  et,  par  suite,  la  quantité  du  mélange  livré  au  cylindre 
du  moteur  à  «heque  coone.  Pour  eOMoer  ceet«  k  «iMilee 
de  mélange  g0  et  le  réierawr  uS  aoal  emniia  dé  lygiMK  Sa. 
83,  qui  coaunaniquent  evee  une  cfmdbre  84  mt  dut  eMée op> 
|MMés  d'une  soupape  dilT^renlieUe  85,  dont  la  lifje  80  est  re- 
liée h  un  des  bnti  d  un  leviur  à  equerre  67,  doiil  le  bras  up- 
posc  est  muni  d'un  galet  93  qui  se  trouve  à  proximité  de  U 
bride  d'un  aieachon  fileté  86  qui  eatoore  le  moyen  teieedé 
9a  de  le  povJie  à  eoBKoie  ti8:  celle  ponlie  118  «t  eeude, 
sur  1  iotMeur  de  MO  boudin,  d'une  pau«  de  leviers  srticoU  » 
91,  dont  le»  eetrimîléi  evlemea  sont  chargées  de  poids  90, 
tandis  que  leurs  extrémités  internes  sont  reliées  par  dea  Ijget 
à  une  bride  sur  l'extrémité  externe  du  manchon  88. 

Les  leviers  91  sont  munis  d'un  ressort  approprié  89  relié  à 
eimcim d'eux,  lequel «eaeort,  lonqueleiMlearnenke  àm 
vitene  nenaale.  malalieiil  !«  peidi  go4le|gBde  do  kendiiide 
la  poulie,  conme  on  le  voit  fig.  3  et  6;  mais  dès  qu'il  y  a 
augmentation  dons  la  vitesse  du  moteur,  la  force  centrifiîge 
des  [>ui<l^  (y[>  reiii|H>rte  sur  la  tension  du  ressort  89  et  permet 
aux  poids  d'accuser  des  positions  plus  près  du  boudin  de  la 
poulie;  ce  Usant,  ils  font  osciller  les  leviers  gi  à  l'effet  de 
tiemmettre  en  meacliaQ  88  un  leur  pertiel  lur  le  moyen  99 
et  de  ftli«  eveneer  d'une  MUe  dblance  le  meodiea  rib- 
térioir;  ceci  amène  la  bride  de  l'extrémité  interne  du  man- 
chon en  contact  avec  le  galet  93  du  levier  87  ;  le  levier  87 
oscille  et  la  soupape  85  s'ouvre. 

Une  fuis  la  soupape  8&  ouverte,  tout  ou  une  partie  du  mé- 
lange explosif,  sdoB  le  degfé  d*ouverture  de  b  soupape,  fin 
eit  eipiré  den»  la  pompe,  pemi  da  féiervolr  eu  lieu  de  puNcr 
le  canal  9  et  l'oriBee  8.  et  la  qoeviilé  ainsi  eitralle  dn  réaer- 
'  voir  tend  à  réduire  la  pression  dans  le  rései-voir,  de  sorteque 
la  (|UBfitité  de  mélange  livrée  par  le  réservoir  au  cylindre  mo- 
teur est  diminuée  en  proportion  eteoMaioniie  à  Mmtaarnne 
réduction  de  vitesse  du  moteur. 

Dès  que  le  moteur  est  retombé  à  sa  vitesse  normale,  le  res- 
sort 89  rappelle  le*  poids  vwa  l'inlérieur,  ce  qui  éloigne  le 
nanebon  88  du  galet  93.  de  levier  87,  et  permet  en  ceiaort 

94  de  fenner  la  soupape  Hb  Si ,  n  i:ri  uiuiitciit  quolconrjuc,  l  i 
vitesse  du  moteur  vient  nu^'meiiter  suLitemeul  et  i^ue  la 
soupape  85  s'ouvre  et  permette  à  la  pression  totale  du  réser- 
voir de  passer  à  la  chambre  98,  la  ioup^>e  5  se  ferme  de  sait« 
pour  empêcher  l'échappement  du  ndenge  explosif  à  l'atmo- 
•pMre par  l'orifice  8.  Pendant  Jbtomp*  qu  elle  reste  fermée, 
eetle  soapape  empêche  également  la  pompe  d  lupircr  tout  gaz 
ou  air  additionnels  par  l'orifice  8  et  le  canal  9. 

Comtufi  il  vient  d'être  dit,  les  proportion*  de  gaz  et  dair 
devant  rentrer  dans  le  nielant^u  explosif  varient  suivant  la  qua- 
lité du  gai  employé  et  ne  iieu>cut  donc  être  déterminée*  que 
per  dea  casait;  pour  celle  raiioa.  le  rubioet  7  a  été  rapporte 
pont  ^  kfùnlilé  d'air  edmise  è  la  chamUe de  mélsnirT 
pnlue  vtfter  à  tobnl4. 

Ceci  remplit  une  autre  roaction  trte  imporLinle  que  je  vais 
décrire .-  ii  eat  à  temarquer  que  l'oritice  8,  par  lequel  passe 
l'air  à  la  chambre  de  mélauge,  conunuoiquo  directement  avec 
ratmoiphàre,  d'oii  il  résulte  que  l'air  pasae  à  la  chambra  de 
mdange  jnsie  soos  te  prasiion  deretmHphère,  tendit  ^le 
gax,  comme  d'ordinaire»  est  edotie  dent  Ja  chembre  de  mé- 
lange sous  nne  pression  considéraUemenl  plus  élevée  que 
celle  atmosphériqni  .  1  1,  ilil'crencc  dans  la  preiiion  A  la- 
quelle les  deux  llunies  sont  introduite  dans  la  chambre  de 
I  mclaiige,  ainsi  que  la  vitesse  à  laquelle  le  ootenr  doit  fixte- 
j  lionner,  tout  des  élément»  qui  doivent  Mre  pria  «ncoaskMn- 
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MOTEURS 

Iten  |>oqr  uuMr  te  teo  ^}M<mMiil  éa  roMaet  7,  «ttenda  qtw  t 
lOVt  l||oilMMiltite  ce  roUiiet  qui  («rviniit  à  admettre  le*  pro-  | 
portioM  voultin  de  gu  et  d'i>ir  a^ec  ic  gnt  tom  une  presiion  ^ 

déterminée  ne  convirmlnït  ^  !ii  la  pression  du  i;iiz  ven*tt  à 
chatnger;  de  même  qu'un  njusten^t  qui  servirait  à  aUiiieUre 
les  proportions  voulues  de  gax  et  d^ir  «ver  le  moteur  tour- 
MOt  à  me  vHesM  dètermiaée  m  cotmeodniit  pue  non  ph» 

Fuir  que  reci  soit  dniiMMiil  établi,  supposons  que  le  mo- 
teur et  h  pompe  tournent  i  leur  vitesse  minimum,  et  que, 

<  ij  fiurtionnaiil  ainsi .  I  u  v  rîm  o  pour  ic  gm.  50  1  il  '  ^  l  an- 
iirur  telle,  que  le  gaz.  sous  ia  prcMinn  rttgnant  dan;  le 
tuyau  99,  soit  refoulé  daiis  la  ihambn:  de  mélange  arec  une 
rapidité  iiiUmiiiIii  pour  Uen  nlina>nt«r  ia  pompe  >  il  ot  éwi* 
dwt  qM  déMT  CM  condilloai  M  anit  p«t  «ipirt  d'rir  éuH 
lu  chambre  dt  oiélM^t  qofllfiw  pwÊét  iùt  f«averlnr« 
pour  l'air. 

Supposons  maintenant  que  In  vilcsto  iJu  iiiiitcur  loit  dou- 
blée, la  surface  de  l'ouverture  pour  le  gu  restant  1.^  même  :  il 
est  évident  que  dans  ces  circonaltiieai  la  quantité  Je  gax  re- 
CDolè  p*r  l'onvartaun  pour  le  gu  ne  sera  pas  suffisante  pour 
bi«B  lïnnalir  la  pompe,  et  que,  par  conséquent,  une  quan- 
ti lé  dVir  sen  «ipM  per  fouteitare  pour  IW  pour  eanbler 

le  déficit. 

.l  iii  ,-,i:iM  li  'iu',  I'  iMi  ]-iriiiri[K'  Ici  n\ivcrturo*  pour  l'uir  et 
if  gaz  restant  les  mêmes,  la  proportioa  d'air  qui  eat  aspirée 
dans  la  pompe  augmente  et  que  la  proportioil  de  diminue 
em  te  et  i  wtaan  qp»  k  viieaie  da  aïolaiirragiBmle,  et  vice 


Ta!  é^falemcnl  trouvé,  en  pratique,  qu'on  p^ul  i-craédier  k 
cuttc  dilliculte  l'i  qu'on  p<5nt  conserver  les  mêmes  propor- 
tion* relatives  de  gni  et  d'air  d^ns  ic  iiiéhnge  explosif  à  toute* 
lea  Titencs  du  molcar,  en  diminuant  ia  surCaoe  de  fonverlnre 
ponlrl'eit,  «l  te  et  à  mumn  que  ia  vitesse  du  moteur  aug- 
mente. etric«Mn«tele*«itàeMeAit.aiiMlfn'àcaiiiiMudit, 
que  j'ai  rapporléle  roMaet  7. 

Quoique  j'aie  dans  le  piiltent  cas  représente  l  in  r^  tion 
comme  étant  incorporée  dans  un  moteur  verlk-il,  on  com- 
prend m  racilemcnt  que,  par  une  légère  modification  dans  la 
«MMtruclion  de  certains  des  organes,  l'tiiTeiilion  peut  Mra 
iMOipofée  dans  un  moteur  horiumtaii,  «tfmprillmfteedir- 
atet  «B  «oit  eoMi  qei'oa  peut  fliciwBeiiit  ««mlraiie  on  mo- 
laor  A  dmple  eflBt«  ëoit  Tntleal,  aed  horisontal,  pour  incor- 
porer un  grand  nombre  des  tmiti  caractéristiques  de  la 
présente  invention.  Pour  ce  faire,  il  serait  seulement  nécea- 
saire  de  supprimer  un  des  orificM  d'calrée  d^  ejlimliv 
moteor  et  aa  de»  tiroir»  d'inflanniMtion,  «MeMierifioH  com- 
immiq—nt».  e«fc.  el  de  iafaaer  eowrte  VmMaMi  ewraepoti- 
dente  du  cylindre  moteur.  Dans  ce  cas,  il  serait  fait  usage 
<runc  [hoitipe  n  simple  etfH ,  nti  lieu  d'une  pompe  à  double 

<IT'-i,  1  TViiilrr  il'  [iii'h.ri-i  rviil'is':"  (1  irn  le  r^rvoir. 

Je  ferai  aussi  reiiiâi  c]U£r  en  pusMul  que.  si  OD  le  préfère, 
uM  pOM^  à  riiaple  effet  peut  Mre  employée  mt^ofalMii  nt 
««•e  «B  pModi  oiotour  à  dooUe  elllit;  neU,  dent  es  «M.  le 
pompe  deweitMreà  tilmie  ■(iiié1étfa,àr«fttd'eiéciitedwBt' 
courses  pour  chaque  course  du  pfaloii  molmr,  et  je  livom 
que  ceci  ne  conviendrait  pas. 

En  résuni'  Il  est  k  reaaarquer  qne  je  peux  inwjçinej  ff-" 
modification»  dans  bien  des  détails  de  la  construction  susdé- 
crite  sans  dépertir  de  l'esprit  de  l'invention. 

ku  Uca  d'eapèojcr  k  mbinek  t46  «tree  le  tajtn  deiMt. 
loaiege  143  «tk  mipipe  f4S  pour  nettoyer feaMaiM  inft- 
s  do  cylindre  du  moteur,  le  robinet  peut 

Brenli —  i88«.  —  Teuse  141  (nom.  tint). 
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etk  iewpeye  i45  être  poussée  poaMvenent  Mraon  tUge  fÊt 
un  moyen  «oimMUe  ftaelMMiqeet  et  eimit  ke  tortnai  idénl» 
tats  peuvent  être  elinniêper  femploi  du  Rdwnet  et  de  k  wa* 

fiope. 

La  pompe  103  peut  dans  quelques  cas  être  disposée  au- 
dessus  ou  à  cM  du  cylindre  moteur,  an  lieu  d'être  en  deaxnu , 
•urtoot  lorsqu'on  dMce  appliquer  non  invention  à  des  ne- 

diine»  du  même  genre. 

La  chaleur  des  produits  de  l'explosion  peut  être  utilisée 
|)our  chauCfer  te  mctaniei'e  explosif  avant  qu'il  entre  dans  le  cy- 
lindre moteur,  en  le  faisant  passer  des  orifices  de  sortie  à  un 
réservoir  dans  lequel  se  trouve  un  lerpentin  ou  une  série  de 
liqfeiu  à  traveit  ieaqoek  k  nléliiige  eit  rafbuk  etent  d'entrer 
dm»  k  cyllndie. 

Le  tuyau  d'échappement  pourrait  être  assez  grand  pour 
permettre  an  tuyau  conduisant  le  mélange  au  cylindre  d'y 
être  placé  à  l'intérieur,  de  sorte  que  les  produits  de  l'explo- 
sion, en  s'éch«pf>nnt .  passeraient  par^lessus  ce  tuyau  conduc- 
teur; ou  bien  le^  produits  de  l'explosion  pourraient  être  Uti- 
lisé» pour  cbeufliu  k  méknge  de  meniteea  difiécenlee  mne 
altérer  l'esprit  de  mon  Invention. 

La  construction  du  tiroir  d'induction  peut  être  modifiée 
dam  une  grande  uieaure  sans  s'écarter  de  l'invention. 

Deux  lilirprrntej  modifiratinns  qui  p«uv(  iit  r;:r  apportées 

à  ce  tiroir  sont  repréoealëes  iig.  aë  et  29.  Dans  la  construc- 
tion représentée  dans  la  première  de  ces  figures,  les  orifice» 
a4 .  a6 .  37  ont  été  Wfipcimk  du  tiroir,  le  tiroir  étant reuecfé 
au  milieu  pour  permettre  en  m^nge  explosif  de  passer  dfaee' 

tement  de  la  botte  à  tiroir  1 13  aux  chambres  21 .  i3  ,  lorsque 
le  tiroir  est  en  position  pour  admettre  les  cliai  j^ui  tLuis  les 
extrémités  opposée»  du  cylindre,  nu  lieu  de  passer  par  l'inté- 
rieur du  tiroir,  comme  daus  la  construction  qui  vient  d'^re 
décrite. 

La  construction  repréMOtée  fig.  eg  014  eil  wlwkMC  k 
même,  sauf  que  la  portion  nenfrak  dii  ttietr  est  agmdk  de 

fa^n  à  presqiK  r(  [iiplir  b  Uc  k  Uroir,  etain^i  permeltre  h 
une  bien  moindre  quanthc  de  mélange  explosif  de  rester  dans 
cette  boHe  une  fois  que  In  comniunkelkn  Oit  iBÉKViplée 
entre  k  botte  et  le  cylindre  moteur. 

La  coiMtiuctkm  et  la  dl^Kisitkn  de  l'appereil  opérant  le 
mékage  dn  gm  et  de  fair,  et  eontrtknt  k  prewinn  du  i 
lange  explosif  qui  «e  tronve  duu  k  réservoir,  I 
varier  !■  i;n  u.)  sans  dénaturer  l'invention.  J'ai 
uœ  telle  construction  et  disposition,  ùg.  3o  à  33. 

Dans  ce  cas,  la  chambre  de  mélange  (fi  est  divisée  en  trois 
oooyeilimenta  i^,  i38.  iS9t  ks  deu  dwaien  eontpenéi 
d'uuiertniei  qui  eommwilywnt  erae  k  pneiwier.  gee  de* 
vaut  rentrer  dans  le  mélange  explosif  est  admis  par  te  tuyu 
99  dans  le  compartiment  \3g.  tandis  que  l'air  est  admis  dans 
le  compartiuient  i38  par  l'orificf 

L'admission  du  gai  est  controli^e,  dans  ce  cas  comme  dan» 
celui  déjk  décrit,  au  moyen  d'un  ruliinet  6,  qui  cependant, 
dans  k  ptéMnt  cas,  te  trouve  dans  k  injan  6g.  L'adaaiuioa 
de  rair  eil  eonthHée  par-BM  couHaie  7  qni  eat  dfaposée  poitf 
recouvrir  l'orifice  8  et  est  munie  d'organes,  tds  qu'une  poi- 
gnée au  moyen  de  laquelle  elle  peut  être  convrâablemeut 
njustée;  cette  oMMneieaiplitk  mAme  rékqoek  leMuM? 

déjà  décrit 

Du  compartinKtit  i.'^i.^  l'air  et  le  gaz  passent  au  com- 
partiment prineipel  tïj,  dan»  kqoel  «e  Irome  rapparail  mé- 
langeur; celBi-«i  est  dkpoaé  eHontklkmant  de  k  i 
inak 
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mliei»  d*èbe  «ompoaé  <!•  floieim  plaqua»  pwt&réBt,  ft  M 

cdmpose  d'une  mule  plaqiie  parforée  n6,  ùf.  33,  et  de  pl»- 
siears  caurb«s  de  loilo  mélAUiqiic  il/n.  k  travers  («tqodlcs-ie 
et  r»ir  viiit  usjiiri'S  a  I'cITpI  <I  ('tiv  iittimenient  IniiaBgés 
en  pamnt  à  i«  potnpe  p«r  les  orîloei  lO,  1 1 . 

^  «til  nitiadliiiKl  qw  la»  plaque*  perforéet  cm  «bi» 
MM  Vpwwantêlw  tnifÊafém  «Iém  lepaéaeni  cat.MfMil* 
ptaque  parfcréa  wtfqiixtu  tgga  wiiMIif  iiawntWwa» 
ployAet  dam  la  cliainiira  décrite  an  praBdar  lia*,  riottolrprè- 
ftrv. 

l)an>  ce  cas,  la  if>a])«p«'  S'i  du  rrji^lateiir  crt  di-rpov-e  en 
position  Horisontale  au  lieu  de  celle  verticalo;  les  tuyanx  fta . 
89.  «a  lien  de  coaMntuHtptcr  avec  laehaialMv  deaiëlan^  et 
la  ftoarroir.  eonmoni^  anrari  1*  poitp*  im'  daa  «Aléa  ap> 
pméfl  du  piston  109. 

Do  cette  disju  si'im  il  r<*ndtr  (}u«,  lorsque  ta  sonpnpfl  Rr> 
s'ouvre  par  suite  «i  um'  autrinciitalion  indue  de  ia  vitesse  du 
moteur.  |p  tnt'lanîîo,  lu  liuu  d'être  n'aspiré  du  réservoir  duns 
la  pMif e.  circule  Mtnptenient  d« iwi-inèine  d'un  cAléàl-'autrc 
imputait  10g.  mm  «tm  refonié  dans  le  résertoiv',  a»(pii  doaiM 
la  artafrt  itniMt  fw  dBM  I*  cas  pféeédeint. 

La  constrarKAB  des  baes  tnlaanalrars  peat  égaleu<Mit  dif 
Wrer  dp  relie  décrite  mn»  dénaturer  l'invention. 

I-M  (iyure^  3'(  .i  ,V)  représentent  un  nntre  genre  de  bec 
(JIM  rnnvient  à  (ct  effet;  ce  l>«c  est  repn^onté  cottHW  Mnnt 
apgpUfué  au  tiroir  d'ici ÛBntsoatimi  iniéricto'  Ô5^ 

Mbae  ■etaaapoaa d'une  série  de  disque»  id*',  t§,  37,  pour- 
vni  i  ledff  iNivdii  aatMnaada  Mdaa  ijht  ila  aoul  nnntès  sw 
un  ^jon  ereaa  199  taé  an  Hnir  at  iMMsan*  par  ealni^S.  de 
faeon  A  déboucher  ven  i'extrrieoT,.s«r  sa  face  intame,  comme 
on  i«  voit  eo  '■ii,  iig.  J^.  et  en  positJoH  pour  ooïaeidep  avec 
l'oftAce  99,  iorsqoe  le  bec  neeuse  ta  poaMsoiii  voulue  pour 
OféMi  raapkMiaos  oamaa  oa  le  Toit  fig.  34  et  3& 

LegoiyoB  199  at  pcicé  d'une  série  de  petits  cNificea  i3o 
qiii  oomnoniqneat  «swc  Utt  ciaiialwa»  aasÉbiaM  lormées 
entre  tes  disqoes .  les  brides  i3i  tH  le  (Bsque  éxtarri»  1S3  étant 
percéirdrane  série  de  petites  nurerturns  ou  l'entes  i33  por  le»- 
qiHilies  pestent  de  petits  jets  d'air  ot  d«  gas  ui«lang<»  pour 
«dimenter  la  llamme,  laquelle  dans  ce  cas  bràte  sur  l'eatérieur 
da  bec  daus  la  cavité  53,  an  lle«  de  bfdler  lur  l'imiriaDr  du 
M,  caMe  dmb  tostoMm  iriMdMnH«l.dénla. 

Le  canal  qui  fouraid  de  l'air  A<  in  flamme  du  ba«v  dè> 
IxHirhe  dnn.'c  In  carité  53  sur  l'extérieur  du  bec.  fig.  3i,  au 
Hen  de  deljoiiphir  d;in»  l'intérieur  du  bec;  le  cnual  33,  par 
lequel  esl:)liineiito  iottec,  débouche  dan» kgui^un  creux,  laf.. 
fif .  3^  et  37,  nii  lieu  de  déiioucher  dans  la.  cavité  &3.  Juataflir 
tardmittda  caiMka3rl»ffaBion  lag  ai*  paurvu  d'onaaaB» 
papviSftwaMHvp^  «•tfgatlMt  tM.fif;)?.  pdaa  i 
Im|««II«  la  quMtthé  de  mélange  qafttiiF  ial>i»airiiw>  m  kae 
peut  être  réglée  selon  les  besoins. 

Le  liri)ir  55  coinjujrli'  «11-*  aivile^  et  des  oriSces  l36„fig.  35 
à  99,  qui  s'éteudent  dans  le  sena  latéral  de  in  oaivité  56'/)  In 
Aie»  interne  du  tiroir;  ces  cavités  ucaupan»  une  position  teUe . 
^nvr  fcdfM  la  bas  eat  en  pteitka  peac  epèiar  l'arptostaw 
d»lR  eha^  die»  sent  aanaéee  aa  legaid.  dal'orillae  «9. 
frf.ib,  qni,  eî.Tn-i  te  présoMt  cas,  ps(  I'I'k  larn?  ffoe  dan»  1» 
cOOntrucHnn  <iecnle  en  preraif»  lieu ,  de  fs<;i)n  à  permettaa  n 
la  ehnt^  rentennuc  d:<ns  le  rjlindre  de,  venir  C^eOIMMNI^ 
cation  avec  l»  llamme  du  bec  et  faire  ciplusion. 

Les  orifices  i36  peuvent  t-trede  Ceniie  rhomboidale,  cooMiir 
teaeiMeee  ao.  ^.  el  Mrvit  awba*  ai  e«  10  dénm  oitaie»  le 


UatmaiBilelatote 


â»  beeaat'fiien  nioiaibc^la  npiifieiei 

tores  i3&  dans  les  disques  i3x  et  les  brides  i3i,  de  sorte  qne 
le  (ïM  et  r«}r  m^lanpi*^,  riprita  avoir  pass<^  pnr  le*  pretniwvs 


l.lr,l-i 


jd,*;!!:!  rT.i  hji':] [il   ;Lvai]  l 


passer  par  les  dernières  ouvertures  pour  être  brûlé».  Grâce  ;i 
cette  dispositson ,  la  pression  considérable  et  toajcars  crois- 
•aale  dan*  le  cj^ndra'  ne  nfarie  paa  lei  mélBqgB  van  rcalé» 
rleor  asies  rapideiweiit  peiar  étatmiae  le  Jaiuose  dsbeR  laiMliS' 

qu'en  perçant  le  bec  de  petites  ouverture»  à  Jet,  cosanio  cela 
est  représenté,  il  y  n  certitude  que  le  bec  sera  allutivé  par  la 
tWimroe  tl  i  bec  67.  et  en  ni^sne  tompi  on  obtient  une  lar^e 
surfaru  de  flamme  qui  rend  l'ifilla«niit»tion  de  laduuf^'dans 
le  cvlindrc  pbaairapkle  et  pUa  cartaine. 

laisser  pesserqn'aM  HWlItlTwIlMIllll     M^lli^ti  i"»  lli- 

meiiter  le  bec 


BsEvn  n*  I6UM.  te  dste  du  atf  Mptemkre  , 

A  M^HÂMSJtKArm,  pour  me  méthode  ptifertionnét  des- 
tinée à  augmenter  r effieaeiti  det  maehmei  thermo-dpta- 
MlfMlL 

C^te  ieventiou  oomùste  dans  ane  méthode  dcsiiaée  à>  ie- 
lni>e«  de  vapeur  l'air  employé  i  la  commande  da  piilia  dm 
laa>Biadiiaei  tha—»d^|iiaiiiinwii,  «'ait*  dire  les  auflmn  à 
air  chaod.  Cn  comprimant  Fair  nécessaire,  j'injerle  de  Feae 

s<jus  fonne  de  pluie  fine  avec  l'air  dans  li>  rrimpriinpnr  fî'.ii  ; 
cette  ËttU  sert  «■  uiaiutanir  refroidi  ledit  rooipriinenr  et  difiuse 
nae  quantité  de  vapeur  d'eau  dans  l'air.  L'air  et  la  vapeur 
diffuse ,  ooDjoiolemcnt  avec  tout  excès  d'eMB  mm  iiapaitu  de 
la'  pluie  iae,  «ont  i^peUe  i  païaar  i  titrai»  on  i<ilpiuMt 
cbdMH  par  ie»>f«iciMÙlda  t'èchappasit  de  faroiadifaM.  et  «ci 
préflraMement,  de  manière  que  ceagas  passent  dans  une  di- 
rection contraire  k  celle  dei'air  conipriasé  et  de  la  vnpeur 
qui  se  dirigeitt  vers  le  cylindre  moteur.  La  chaleur  des  gmx 
d'échappement  a  pour  eâet  qee  ledit  eaoès  d'eau  de  la  pboie 
I  delà  vapeur  qni  aediapane  dMsa  r«ir  eoaipsiaè. 

iSb  miêM  --   *  -»  ■!  il^  ilItiinlISlS»  III 

vsse  eau  aon  anniaMBaaeeaavpaniEveMHRMii 

■onnal  et  ajoete  à  la  pression  une  qaantilé  égaie  é  la  teoston 
de  la  vapeur  d'eau,  à  U  Icaipdratnre  à  laqœUe  ledit  air  com- 
plinié  ettiNVlét 


BkiVBT  n*  16(907.  en  date  du  ai  octobre  1884, 


ftslMH.) 


Pl.  IV. 


Uaiks  mon  niotour  à gas,  reotréc  pour  l'air  et  la  sortie  |MMir 
le  gas  se  joignent  à  l'eadiall  d'wic  snnpsrpe  qui  s'ouvre  an 
nDmeat  où  le  pista*  1  bbmiim  11  à  noolar,  Ik  i  effet  d'eipifvr 
l!eircfelegA8,  lequel  dernier,  i  eaiMient.  peut  psMrrdane 

le  conduit  11  «ir,  de  maniJ'iv  que  t'.Jr  ■:  '  ^mj  m-  •iii'tnTiffritt 
dans  le.*  proportion.»  voulues  en  p»3iiuii  .lu  cviiiidic,  U  sou- 
pape pour  le  eai.  se  ferme  el  instantanément .  lorsque  1«  ârnir 
à  osdllations  se  ferme  aussi,  le  piston  complète  sa  oeorae; 
lersquc  l'air  ct  les  gas  eut  été  eampriotés  jiili|e1it  p«rf(èi  le 
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Wlê'tmomt  eit  upirée  d'im  jet  de  gu  brûlant  à  l'ex*éri«ar 


du  q^ndre  «i  opèi*  l'inflmiiMtinn  A»  ^  4i«i  («-«{yiMn; 
c«fw6j|«gq>iaÉioBetin|iniiM-an  iMrtoa  «tmvohot  b  vé- 
locité et  Ln  fort  e  ré»uIlnol  de  l'expluiion  et  (le  la  dilotalion des 
gaa.  K  la  ruiirAe  Miivaiilu,  iea  ^az  <|ui  (uU  lait  explosion  «ont 
ch/UKili  liu  cyliiulre.  une  soupape  j'utivraoi  à  cet  elfct. 

LtL  tu«ai»eUe  qui  ooaaMnde  le  tiroir  OKillant  et  ia  cafloe 
qui  oonunaade  1*  «oupepe  d'enliét  éê4gÊt  tournent  une  fois 
pour  dmréfoliilkvw  ét  ïnhn  mHtm,  «l  te  ticair  «MdUMt 
Meoft  na  maiMiiMBfc  ■b^Mpé  d  MliidA>d*iiBa  iiMBbirfla. 
d'une  JbieUe  «t  d'un  arbro  «ooilLuil. 

Kig.  1 ,  élévation  en  coupe  du  moteor. 

Fig.a.éUvaIjoib  ' 

Fig.  ô,  plan  détaché  de  la  boite  à  i 
Fig.  6,  coupe  do  Jiraèr-dnjaataux. 
Fiia;.  7,  coupe  truwwmli*- 
ïi^.  ii,  pl<i«. 

Fig.  ^.  coup*  JwfifeMiiMte  jTlIM 

fit'  :io.'pBwpirtiTO  d»  «MtBor  fc  9H«l  ihi  b| 

la  plaque  A  eat  boulonné  le  c^Uodre  B,  «t  autaw  de 

celui-ci  M  trouve  une  «beniise  C  Uiuant  nue  chambre  à 

eau  T> 

jktt-ÛËàUiA  da  cylindre  U  ic  trouve  uu  Mit  £.  L'arbre  mo- 
teur F  est  siq){>orté  dans  un  coussinet  molé  —r  M  UUiK 

B  M  trauve  «m  Mcood  UMi  B  av«a.«o«MiMl  pow iflip- 
porter  r«rhre  F  de  rmilre  bouh  ee  MW  fiCM  beotemiéâ  k 

plaque  À  par  son  ezU^inilé  inCirieore. 

A  l'intécieur  du  «yliodre  B  se  lroa««  un  ptatim  ou  plon- 
geur G  avec  une  nrtirulution  e  pour  la  bielle  //,  qui  imprime 
le  mouvement  à  la  aiaaîfeUa/  ct  à  i  arUe  F.  Lie  puton  G  n'a 
pas  besoin  M  bagues  de  gaotitures  si  sa  surface  est  bien  lisse 
«t  jtule  et  ai  eUe  «'«depte  bien  eu  ejfUndrei  onia  jcm  ftnAm 
•erm  dt  gwaime  «»  d*  iHiBM.  ' 

Pour  graisser  Je  pislon.  je  fais  usa^e  d'une  ou  de  plunieuit 
ccliul&s  «  huile  3. 3,  veuut»  de  Coote  avec  le  piMon  et  occupuut 
les  '  Atès  de  l'iaiérieur  creux  de  ce  piston;  des  trous  «oat  pra- 
tiqués dans  la  portion  cylindrique  pour  permettre  i  1  huiie 
ou  au  lubciiknt  d'arciver  aux  stufaces  qui  sont  en  contact 


D'en  cAU'  du  tmileur  %v.  tr<iuvpnt  nno  Loitc  i\  tiroir  rt  un  ori' 
Gcecondui^utau  tiroir  uiciliaiit  À  ,  â  l'iiitt^'ieur  de  la  buite  L 
Une  ejiiree  d'air  h  est  aménagée  d'un  rdtc  dt'  cctlt;  iMjite;  à 
cette  enirée  est  relié  de  préiïf^reiicr  un  tuysu  /  et  il  est  avais- 
ti^fHUK  d'employer  un  robinet  m  qui  regin  l'ouverture  par 
lniMlNp  l'm  eit  »tfitét.à  l^eflvt  d'esipèahw  tnppd'w  4'«bf 


Le  gai  (prél^rabli  iiif-nt  irn  hy;!rnrorbure  gaisax  ordinaire) 
l'it  Aluuântl>  par  uu  tujfau  n;  U  peut  y  avoir  un  sac  à  gas 
entre  le  conduit  principai  et  le  tuyau  n.  si  on  le  dusire,  ou 

bien  une  duMufar»  pour  amftàim  tant»  iaéfiiité  dan»  J'ali- 


te  robinet  n'  aent  ft  régler  la  cpuntilè  de  gai  veoMl 

tuyau  ,1     1  ln  i(  ufiif-c  o  s'ouvre  autoiuatiquement  au 
laent  voulu ,  pour  permettre  au  ga.L  de  pAtaor  par  le  conduit  d 
au  tuyau  à  air  A. 

A  iâ  joBçlioa  du  «asdwtiS  «td»  tarfea  4  oir,  il  7  a  un  on^ 
Cce  g  qui  Vo«n«  dMM  te  utt  m8m  art  fanaiper  te 

tiroir  oidyuit  K,  «nf  HMUMOtenémmt  loneque  l'orifio*  u» 


DIVERS.  -m 

dans  le  tiroir  k  coïncide  avec  on  ouvre  l'orifioe  9  poor 
i^f  ot  te  §>»  eoieat  mpitte  4w»  l'jpUrtear  4a  qpltodm.  > 
Je  ftrai  aliMrver<qae  lelkaitvmSISmA  ll-faa^  m  wèaÈs 
temps  que  l«  sonptpe  à  gat  0  ou  quelque  peu  iv  ni  rVn  i4e 
aorte  que  le  pislon  ,  en  remontant,  pume attirer  u»  ïua  jiiui 
que  dn  paz;  rrs  deax  tliiidea  se  ninlan^jetit  intimonieot  cit  leur 
proportion  peut  éirc  rùgiit  (ter  les  robinets.  La  soupape  à  gaz 
doit  se  fenatr  teoÉ  loit  pou  oviot  teitinir  du  moteur,  afin 
qu'd  n'y  ait  mamu  wkqim  te-pa  pesM  à  4^oir 
iayim  d'air  f  w«nMrUlt  i  vM  esrtate*  diMaM 
ri  'lu  tir  lir.  l'odeur  du  gex  ne  pout  pas  m:  répandre,  parce ^^e 
toute  trace  de  gaa  est  constaaameiit  aspirée  dans  le  cylisièie. 
U  «at  quelquefois  avantageux  de  plaoer  ec  tuyau  à  l'eatériair 
dm  hÉlÉaaot  daas  tequd  «t  asanié  le  ■aoleur,  deeaftespwei 
4a>iMqM|ie  &  f  nouait  à  èlniokMfaée  et  I  n«  ph»  «0  timm, 
d»<fM  fiiUlétlHMovil  tStutUm  ipM  dom  tebMlneot 

■'Kwr«f)érer  4a  ooinoMUMte  dH  tiMMf  et  de  te  saopepe  mm. 
■iookm:!-  '.■tu'.ii-  il  fais  u»age  de»  roue» Ia  dermèm  eat 
deuJL  lois  aussi  grande  que  la  preiuiére,  de  ia^i  à  faire  on 
tour  taMKaiipieiroÉbre  nwtenr  en  frit  dem. 

:  0u»teraoof  •oiit'Q»teMton'deaHuii«itte  i6et«no'tifer 
dUnt  au  kn»  «6,  «MU-aorilBfftewfc  Iteote  «wiftlaiitir.  hm 
pièces  août  «oiulraîles  et  proportsonnéei  de  fii^  quo  te 
bouton  de  nuniivoBe  lô  ioipriose  «u  tiMir<OMiltent  on  mai^ 
vement  d'otcillntion  de  I  rtvnduo  OtA  te>v(teaM  «OlÉUM^IHiar 
agir  de  in  manière  ausdecrittt.  -  "-^  *' 
; UteitaMoii  ée  manivelle  i5  tourne  rif aiièromtnt.  gréée  â 

tiroir  est  plus  long  que  le  rayon  de  la  maniweiie;  aux  posnta 
esJrémes  du  mouvement  du  tiroir,  le  boirton  de  manirelte  <ie 
meut  à  droit  par  ivi |i| ■;  !  à  1«  iDi.'i;-';  .j:::  ^,rllu■y.  ,,  U 

soupape  de  rester  ouverte  pendant  ki  longueur  de  temps  vou» 
lue,  poiu-  que  l'air  et  le  gax  soient  aspirés  et  pour  que  Ta» 
verture  pour  k  Baoune  se  ferme  rapideownt  dés  que  te'Aooum 

«it-lUpIlîiè.     '   i  --'  '..V    t.  '  ;         .  ' 

Sur  le  tiioyeu  tobulaire  de  la  roue  7  est  uiontèc  une  catae 
18.  qui  agit  sur  l'ev-tremite  aupérienre  de  l.i  tige  *  pour  ou- 
vrir la  soupape  ù  g»/,  a;  sur  rarhre  h'  est  montée  une  came 
ou  uu  taquet  »o,  pour  agir  sur  la  lige  (  ainsi  que  pour  ou- 
vrir la  Mupepe  d'écliappoaiOTt,  Wl  Wjfait  J«  te«ter  t'^Wir 
te>  tnilo  pooetoéi,  llg.  u).  «  '  - 

Bu  «.  «1  7  a  une  flMHM  qui  brtte<dVn  petit  orifice  doiik 
le  luvnu  à  g-ni  11',  -iii  i  i.'iinel  doit  être  adapté  [lour  1  i  j  Ii.t  la 
dimension  d<-  la  liaujaic  Je  femi  observer  q>i  une  Unijnj  p<xir- 
rait  ell  e  employée  nu  lieu  d'un  j«t  de  pir. 

Uans  la  boUe  du  tiroir  oscillant  et  ù  preamuité  du  lolliaa 
de  la  lainuM  4it  pnHquI  nn  trae  7,  «t  dsas  le  UMt'OIcH- 
hot  JC  «tt  percé  un  trou  qui  coineide  avee  te1aNi'7  OA 
nenont  te  osenhreWe  uanooto.-do  eotto  que  te  1 
est  ospMv  tl  tea     font  «niMDnte •pMT'pr 

sion. 

Pour  mettre  le  moteur  en  merebe.  Il  solfit  d'illnmer  la 
flamuw  «n  «.  d'ouvrir  te  nt>faie«  pa«r  le  gaz  et  -de  fitïM 
tourner  eMote-teooloutji  dans  fa  direelioa  repréMMtetfUr 
i;-apaèieuw>aa  iteOKOÉirotaliaw,  l'air  et  te  fORagi^ 
cylindre  et  «elteuneut  4e  iue»mi  per 4a  Ibm-Je 

t,  tes  organes  fonctionnant  duns  Tordre  smvant  ; 
Dèa  que  le  pistou  descend,  la  jtaupape  d'échappemcot  « 
a'owrre  au  moyen  de  la  came  ao,  de  la  tige  t  et  d«  4evier  tt\ 
ot  laa<iBa  uuiair  sont  chaeete  du  cjiliidMiJL  Dta  uuii« 
potet  te  piwAw.  1»  lbafr>«jMlilHit-oaiBi> 
\k  t*ovnln  aten  te  loapapo  à'-gu  •^«muttlUr  «I  te 

». 


Digitized  by  Google 


MACHIUBS. 


gMinéhm*!  «ont  «ipirés  dam  l«  cylindre  dfei  qn»  la  pwtan 
MOMMila  p«r  h  Amw»  Mfnia*  du  votuit.  La  Mopape  1  gn  m 

CmM  et  don  le  tiroir  oicfllint  h  fenne,  IMdànkm  d'tir  et 

de  g»x  est  inicrceptw  »  n'imporle  quel  point  voulu  pour  le 
boo  fonctionnenwiil.  (^t»ci  peut  se  régler  en  ajostant  in  km- 
gueur  du  hms  i>>  l-i  lu  panÙoii  «bw  fani  par  nppHtà  ttrir 
fioe  du  Uroir  oscillant. 

Dè*  que  h  pMoa  doMod.  il  y  a  rompresaion  de  l'air  et 
4e>  (M  flt  ceux-ci  m  trouvant  è  environ  ia  mtow  juaaiian 
que  celle  atmiMpliériqM:  dto  qne  la  nanirelle  d^ne  mmi 
point  le  pltLi  bas.  le  trou  a8  du  tiroir  oscillant  vient  en  po- 
sition pour  colnckleravec  le  trmi  7  danx  la  boUe .  e\  U\  tUnitne 
est  aspirée  par  l'eflet  a>)iiraiit  du  pislon  moulant  :  la  char^r 
est  eoSemBoée  et  Teiflosioa  sert  à  actionner  le  puton  et  tran*- 
maure  en  Wriant  la  Ibrea  acquise  additionnelle  pour  qu'il 
eouMnaiida  la  pompa  an  antre  m^ninr.  Oèa  que  (a  piston 
redescend  la  seconde  Ibis,  les  gu  leatmtdsBsleQrUndre  mal 
(1        Ift  soupape  d*étliappemaBl  a'onwa  et  les opéwiicua 

suMlites  »e  répètent. 

Dans  les  figures  7  i  9,  le  tiroir  oscillant  est  repréjicnlp 
conme  étant  on  cylindre  crem,  avec  l'orifice  d  enti^  dans  la 
partia  çylIndriquB  an  liM  d'Ain  dbae  le  diaqiM. 

Le  foDctionnenMot  dmaigaiiaa  aal  lamiïnaqHa  edai  sus- 
dit; le  mécanisme  de  en— nende  du  llrafr  n*Ht  pas  ehangé. 

KniMut  usa-re  d'un  tiroir  cylindrique  ou  tiroir  en  forme  de 
disque  qui  oscille,  je  peux  obtenir  la  v)t«s»e  da  muuvwuuiit 
nécessaire  A  la  périphérie  pour  ouvrir  et  fermer  le  conduit 
pour  la  flammei  en  mène  taoïpa,  il  j  a  tiéa  peudefrotl» 


peu  de  pression,  sauf  lorsque  l'explosion  n  lieu. 

Dans  les  cas  où  il  y  a  compression  du  ^az  et  de  l'air  â  une 
plus  grande  pievsinii  que  relie  atmosphérique,  la  soupape 
d'échappement  ne  doit  s'ouvrir  qu'à  toutes  les  deiu  connu, 
lenque  le  cylindre  doH  éira  débanoMé  dea  pfoduila  de  la 
cambustion. 

La  pompe  qui  est  commandée  par  ee  molaar  A  gaa  paol 

6tre  d  un  genre  quelconque.  A  la  Ggure  10,  j'ai  repréiMité 
une  pompe  qui  est  actionnée  p»r  Ia  manivdie  V  sor  l'arbre 
du  volant  l.i  i  ii  Ile  c'  et  la  li  Jr  |  ijton  d*.  Les  récipients  à 
air    et  li  t  soupapes  i3,  i4  «lut  U  un  genre  quelconque. 

Pour  créer  nne  circulation  da  l'eau  dans  les  chemises  du 
molenr,  n'ajant  que  la  somma  vonlne  pour  maintenir  le  cj> 
lindre  molear  4  la  température  voulue,  je  procède  coauta  il 

suit  : 

Le  tuvau  d'aspiration  a'  est  relié  à  la  cbemise  C;  de  la  che- 
mise C  part  un  tuyau  qui  «boalit  à  i'cairéa  ouA  la  eue» 
cion  1^  de  la  pompe. 

p'  est  le  tuyau  de  i 
de  reiiMileaMnt, 

Le  tuyau  de  hrandiemeiit  t*  cet  plaeé  aoère  la  l^r***  «Tec* 
pirolioii  n-  et  le  tuyau  t'  de  la  pompa,  et  deua  Mit  tiqpeii-M 
trouve  un  roliinet  ou  clapet  u'. 

On  comprendra  maintenant  que  lorsqu'on  iVnui!  le  rolii- 
net  it',  toute  I  Vau  aillant  i  la  pompe  est  aspirée  par  la  ciie- 
sdu  cylindre  et,  de  cette  manitoa,tanlareiiu  pompée  agit 
•  refreédir  le  cylindre  du  iimteiir,  <e  qui  ttÊon  un  refroi- 
\  ample  pour  le  eyUndra;  umIb  il  arrive  quelquefois . 
surtout  par  les  temps  froids,  ijue  ce  refroid isscDient  est  par 
trop  ^rand  cl  le  nioteur  ne  ronctioniic  pa.t  aver  av^antajtfe: 
j'ouvre  alors  le  robinet  ii'  plu»  ou  moins,  de  sorte  que  toute 
l'eau  ou  une  partie  de  l'eau  passe  du  tuyau  d'aspiration  11* 
dîreaiemeat  à  î'enlréc  1*  de  la  pompe  ;  la  pompe  aspire  toute 
M  quantlM  d'eau,  mais  la  partie  voulue  Mulemint  ^t  aur  la 


cyliridn-  Il  i  l  le  relVoidiL  Ou 

teapératora  de  ce  cjfUndm. 
Si  le  tuyau  allant  i  la  dwmiwd^  m  trouve  du  cAlAde 

dèc^»rRe  de  l,i  pompe,  nu  lien  de  se  trouver  du  côti^  de  l'as- 
piration, les  orijanes  ne  changeront  pas,  sauf  que  le  luvaa 
remonter.-i  nu  1  r«ri  loir,  comme  on  le  voit  en  traits  ponctue». 
Lorsque  k  robiurt  a'  est  fermé,  toute  l'eau  pawe  par  la  cbe- 

mt  oumrL 

Dana  carlaini  ma.  Il  ect  piéttniile  que  le  cylindre  melMr 
soit  élevé  p<>ur  que  l'alita  ptlndlpal  et  la  voleat  m  ttmnmt 

sous  ce  cjluidre. 

Dans  un  moteur  etalili  de  cette  manière,  les  niètups  pièce» 
sont  employées  comme  dans  le  moteur  représenté  Qg.  i  i 
10,  mail  le»  organm  août  4' 
venée  du  qrlindra  ! 

Il  est  cependant  prélémiila,  avec  le  eyHndm  moteur  mt* 
versé,  de  faire  usage  d'un  tiroir  en  forme  de  disque  pour  Ii- 
tuyau  de  dérbwrge,  au  hf^a  de  la  soupape  conique  u  représen- 
tée en  traits  ponctués,  tip.  3,  et  de  Cuire  usage  également  d'un 
ré^juiateur  pour  régler  la  quantité  de  gaz  fourni  en  rapport 
avao  la  ibrèe  que  l'on  désire  dériver  du  moteur.  Ce  tiroir  en 
Tonna  da  dieqùa  pour  récha|)peaMal  ainsi  qua  la  régulateur 
peuvent  lontalbif  être  employés  avec  le  moleur  Indiqué  fig.  t 

it  10. 

Le  moteur  avec  cylindre  élevé  et  renversé  est  représente 
fig.  Il  i  17  inrlosivement. 
Hf.  II.  élévation  du  moteur. 
.  H,  élévation  «a  coupa. 

Fig.  i3,  tiroir  d'échappement  et  son  méeaniime. 
Fig.  li ,  plan  du  régulateur,  partiellement  en  coupe. 

Fi^.  1.'),  élévation. 

Fig.  16,  coupe  prise  par  la  ligne  JX,  ûg.  i5. 
Fig.  17.  vuadéiMUa  dm  boolm  du  léfalalmr.  du  bAli  et 


Lm  ligorw  lé  é  17  Inclmlmmeai  aeat  â  ima  plu*  grande 

échelle  que  les  figures  11  k  i3. 

Le  cylindre  B  est  muni  d'une  etiemise  d'eau  C  avec  citambre 
a  eau  O  et  avec  un  tiroir  A  un  inynu  d'entrée  dair  /,  un 
tuyau  d  entrue  de  gaz  a,  un  robinet  n  «t  une  soupape  o, 
comme  dans  les  figorea  1  A  lO:  mais  les  oi^anes  sont  ren- 
versés, de  sorte  que  le  gmen  a'tflavant  m  "«f — y  avec  Tair 
atmosphérique  et  passe  A  redrémilé  supérieure  du  cylindre  B. 
Je  place  le  jet  de  gax  t>  et  le  trou  7  aaui  haut  que  cela  est  pra 
ticaUe  sur  In  boite  à  tiroir  L,  de  fa^n  que  la  flamme,  lors  de 
■on  aspiralioii  n  l  intérieur  du  cylindre,  .iller^ne  la  portion 
supérieure  du  mélange  de  gaz  et  d'air,  là  où  le  s^/.  se  trouve 
en  plus  grande  proportion .  A  l'eifet  de  s'enflammer  ou  de  brit^ 
kr  plus  ooaapittementi-et  npidemenU  Ceci  est  d'une  gtanée 
importance  dans  les  ms  oè  il  mt  fîdt  naafe  du  mécanisme  â 
Intercepter  la  prise  di-  i,'ar,  uiecmiisme  ()ui  est  ci-après  dé- 
crit et  qui  sert  ii  exclure  presque  entièrement  l'admission  du 
gaz  lorsque  le  moleur  marche  nvec  une  f.iiblu  charifc. 

Pour  soutenir  le  cylindi'e  li,  j  emptoîe  une  plaque  ou  un 
bati  /l  et  un  béii  vertical  À*  qui  remcmte  jnequ'é  i'exlréntiti> 
inférieure  ouverte  du  cylindre  B.  Lm  piècm  mut  boulminée» 
ensemUe  cl  les  enmaluali  9  se  trouvent  tur  la  partie  Ini^ 
rieure  du  bnli  rt',  comme  on  le  voit  iig.  11  et  13.  La  bidfe  If 
part  du  piston  Ci  et  aboutit  à  l.">  tnonivelle  /  et  à  l'arbre  F. 

Au  lieu  il  employer  une  soupjpc  tonique  sur  un  siejçe  pour 
fermer  la  tuyau  d'échappemcat  ou  de  déchar;ge  u,  Iig.  3,  jt; 
fais  mi0e  du  tiraircBlbnnedndbque  AfiiMérienrde  la 
boll»#. 
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«'«•ItelirudsoHHrtvalb  qri  Mlraim  nrraM  datirair 

avec  tige  allant  i  l'excentnqiie  u'  monté  mit  l'arbre  k  mani- 
velle F;  il  «st  percé  une  ouverture  dans  le  tiroir  et  un  ori- 
Tirc  correspondant  dons  la  boite  à  tiniir;  ce  demitr  orifim 
s'oavre  dans  le  tayau  de  décharge  a. 

La  position  de»  organe»  et  leur  fonctionnenedit  fan  par 
«■fpoft  i  l'antre  «ont  tdb,  qoe  le  timir  »*  »'oam  four  dé- 
dmgar  le  contenu  du  eyliadre  à  la  ooane  en  ntonr,  dès  que 
la  force  acquise  du  volont  ngit  pour  faire  nionler  te  piston 
après  que  l'iinpuliion  n  été  Iraounise  au  moteur  par  suite  de 
Texplosion  dt's  guz. 

La  soupape  à  gaz  a  est  cotomandée  par  une  tige  i  et  une 
came  i8  montée  sur  le  a>oyea  de  le  f«M  f  »  comne  il  a  été 
ééjfk  dk  iwrnfport  aux  figures  i,  e,  4et  to.  Mais.  conjo4n- 
leaMatavee  cee  organes,  j'empiète  an  rjgidateur  qui  règle 
Touverture  de  la  soupape  à  gaz  n  rt  pir  «Mitr»  ir,  -juantitè  nii- 
IMntèe  an  cjfiindre  B  en  rapport  avec  ia  force  que  l'on  de- 
lire  tirer  du  uioteur. 

Le  pignon  ci'  reçoit  son  mouvement  de  la  roue  et  sur  te 
taoytu  de  ce  pignon  sont  pratiquées  des  gorges  3o,  3i.  Un 
fwqoB  ji^ M  pvqjiMe  berinntaleaieot  du  biii  a\  ou  bien  une 
|rièee  bonionnée  à  ce  bâti,  ^  sur  ce  goi^on  est  nMMlé  nn 
nw!i''fi  n  i'  |i  i  •  ûuvcà  rinlcrieur  du  j)i^iou  etmr  1^ 
quel  Dianthon  le  piguun  paut  te  déplacer  «u  bout.  ^ 

A  l'extrémité  du  manchon  se  trouve  la  pièce  i*  reliée  i  et 
toomant  e»ec  ce  mandrani  à  ladite  itièce  s*  sont  articulés 
le»  htM  ê  pivotent  en  33.  A  nne  de  leurs  extrémités,  ka 
btn*  f  MBi  mmh  d«  doigu  «pi  eotteat  dans  les  gorges  3o; 
i  rentre  eitrtmîté,  ils  portent  le»  boules  les  bras  étant  ' 
appelés  l'un  vers  l'autre  au  iitoyen  d'un  ressort  5o.  Une 
broche  5i  se  projette  de  la  pièce  ^  et  entre  dans  un  trou 
percé  dans  le  pignon  o*,  au  moyen  de  laqudie  broche  la 
flèem  ^  et  le  pignon  (ownent  ememUe  «tee  lemenehon  an- 
lonrdnfoiQon.yBrfeflbIdn  pignon;  meie  le  pignon  et  «on 
OM^eu  sont  susceptibles  d'un  mouvement  en  bout  sur  le  mou- 
vement, par  l'eflet  de  rdoverture  ou  de  la  fermeture  drs  l)ras 
du  régulateur. 

Le  levier  55  est  articnlo  en  36;  une  de  ses  extrémités  est 
mmée  d'un  doigt  entrant  dans  la  gorge  3i,  et  l'autre  tttré- 
nrilé  ert  articaUe  en  37  à  la  pièce  38  de  la  tige  de  MUnepe 
^  «olmm  entre  I»  com  iS  et  f  eitréadM  inttrlenre  de  h 

tige  f  de  la  soupape  à  gaz. 

L'articulation  3^  permet  k  la  pièce  38  de  s'élever  et  de 
s'abaisser  sous  l'action  de  la  came  18;  k  ptim  .'^8  est  en  forme  • 
de  coin ,  on  plus  épaisse  d'un  bout  que  do  l'autre ,  avec  une 
surface  courtie  composée. 

Les  pièce*  sont  eonstniiles  et  ajuatéei  de  u»nière  que  dès 
que  k  fileMe  enoède  k  viteiM  nomude,  les  ImidM  du  régu- 
lateur s'écartent  au  delA  de  leur  potition  iKirmulc  cl  font  mou- 
voir en  bout  et  osciller  le  levier  35,  de  sorte  qu'une  porlien) 
plus  mince  do  la  [liccc  liH  se  trouve  sous  In  tige  de  ia  sou|)iq>e; 
ia  came  18  n'uuvre  donc  p«»  la  soupape  0  autant  que  d'ordi- 
naire, et  il  y  a  admission  moindre  de  get.  81  k  vitOMO  da mo- 
teur dinrinne,  ks  boules  du  régulateur  se  rapprochent  au 
moyen  de  knr  renort,  et  la  portion  plus  épaisse  de  la  pièce 
38  inlervieiil  entre  l.i  cmie.  1  I  Ii  !),  I'  f,\  soujiiipe  ii  gnz,  lu 
came  fait  ouvrir  la  soupape  a  gu/  lia^.iulHge  et  il  y  □  alimrn- 
lotion  plus  grande  de  gai. 

On  comprendra  qu'un  genre  quelconque  de  régulateur  peut 
dtf  nde*  k  pkeedee  bouki  wprtienldei. 


DIVERS.  37 

Brkvkt  o'  105305 ,  en  date  du  1 1  novembre  1884 . 

A  MU.  Mienotf  H  ItovADT,  pour  des  perfêetionnements 
MX  mekan  à  ga*  imu  compression  {sysiimMit  Biuchop) 
on  andogùag, 

PLX. 

Le  a5  novembre  1881.  M.  de  Bisscbop  a  breveté  sous  le 
notuéro  t4(>lï';)  un  moteur  à  gaz  à  compression,  lequel  est 
muni  d'nne  soujMtpe  pour  1  •Waawlion  dn  nékngobiilé pen- 
dant k  deioenie  du  piston. 

HoM  MMieiéswvons  anjonrdlinl  rappikBlion  de  eolkeen- 
pape  nm  moleon  Bieecbilip  nn  enalogues  sana  eampniiiaa, 
en  remplacenMnt  dn  tiroir  cylindrique  qoe  noue  avons  en- 

ploji'  jusqu'à  présent. 

La  soupapa  ett  formée  d'un  tronc  de  cône  surmonté  d'une 
longue  tige  cylindrique  portant  une  partie  renflée  k  son  ex- 
trémité. La  boita  à  soupape  porte  nne  tubulure  au-dessus  de 
•on  il^:dkei«wnaoolfedViinopiltfo^flindriqne  ajourée 
tiateraée  per  k  tige  de  k  soupape;  vn  reeeort  à  boudin  logé 
dans  ta  partie  cyllndriqm  et  reposant  snr  le  fond  agit  per 
compression  ri  .^  l't'paulrment  de  la  partie  renflée  dn  honl  dc 
ia  tige  de  soupupe  cl  la  maintient  sur  son  siège. 

L'excentrique  et  le  levier  restent  les  mêmes;  ce  dernier  est 
modifié;  k  cfaeppe  qui  recevait  k  bieik  dn  tiroir  est  rem- 
pkoée  par  uno  pèftte  plek  qnl  «km,  e*  poweant  enr  k  tige, 
ouvrir  k  sonpepe  eu  nsmuent  vonh. 

Pendant  la  montée  du  piston,  c'ett-i-dîre  pendant  la  for- 
mation du  mélange  explosif,  de  l'innamniation  et  de  la  dé- 
tente du  gaz,  1«  soupape  reste  ferme»  et  supp^M-le  la  pression 
qu'il  y  a  dans  le  cylindre.  Au  moment  de  La  descente  du  pis- 
ton, le  levier  ouvre  k  soupape  tpi  reste  ainsi  pendent  toolf 
k  descente,  en  kûsant  passer  sn-dOisne  d'eik  fa  gv  binlê 
qui  est  conduit  au  dehors  en  passant  par  la  tubulure  dont  il 
a  clé  parlé.  Le  piston  arrive  à  fond  de  course,  la  soupape  sf* 
ferme  et  ain.si  de  suite. 

La  course  de  l'excentrique  et  l'angle  de  calage  sont  l«ki  que 
le  levier  n'egit  sur  k  sonpepe  ^  pendent  k  diewnk  du 
piston. 

Dans  k  dlspesStion  aetncik  dn  UMiMur  i  ges  Bisseluip,  le 

g!ii  arrive  dans  te  cylindre  après  «voir  trnvrrst'  une  soupape 
qui  reste  ouverte  jusqu'au  (noment  où  rintlmnniatinn  se  pro- 
duit; I.T  pression  qui  en  résulte  nLiintienl  la  soupape  fermoe 
énergiqueiiient  pendant  tout  le*  reste  de  la  course;  ia  soupape 
reste  aussi  fermée  pendant  la  descente  du  piston,  à  cause  dv 
k  pression  sufliaonte  qui  ensto  pendant  l'eqinlekiif  du  gi» 
brêM. 

Si,  comme  il  arrive  quelquefois  quand  le  iiirtfrnr  nn  donne 
pas  toute  h)  force  pour  l,ir|uellc  il  a  été  fait,  hiiLiaiiuiintion 
n'a  pas  lieu,  le  gaz  arrive  dans  le  cylindre  pendant  toute  l  i 
montée  du  piston  et  est  rejeté  eu  pure  perte  au  dehors  pen- 
dant la  descente. 

Le  bec  de  gax  qui  produit  Hoflemmetimn  brAk  conrtsm- 
mcnl,  tandis  qu'il  ne  devrait  brâler  qn*ni  nMOHOt  oA  H  a 
besoin  (l';igir;  de  lu  des  perles  de  gaz  que  nous  évitons  avec 
la  soupape  dti  disti ihution  de  gaî  que  rMUS  avons  appliquée 
au  moteur  Bisschnp. 

<Mte  sonpepe  est  renfermée  dans  une  boite  formant  évide- 
menk  InlArkuie,  Fon  en  dessous  du  tlèigt  de  k  foopepe, 
Praln  en  destus. 

i/MdenMnt  dn  dissou  «sten  canuHinkatkn  per  «ne  In- 
bahu»  et  nn  tnjnn  avec  k  conduite  de  gni  à  k  sorik  des 
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M  une] 

podlM;  réfldeiMnt  du  i 
et  va  tiqpm  «««e  ranciennc  »ou|iiy  d'i 

La  boUe  i  aoopape  est  percé«, 
d'on  trou  dans  lequel  passe  très  juste  la  queue  de  î^i  sou- 
pape. Cette  queue  de  soiipnpe  di^we  i»  bolie  d'une  qu.intiti' 
convenable  ji<mr  son  5<jiili  vrin<-iil;  ilU-  a  aiisii  une  diminu- 
tion de  diamètre  «ur  une  petite  bauteur  pour  coiutituer  un 
couloir,  qui  kiaw  puwr  le  gai  à  un  moment  donié;,.  . 

La  MlB  i  mmgifB  porte,  i  ml  pifflie  ialiwwini  «  «r  le 
mêm  jiiaihaiitaatti,  «n  raooofd  AT  «ttMTMeordMfanfte. 

Le  racninJ  à  T  i>5l  en  cunimuiiicution  par  fa  Iirancfae  liuri- 
xontalc  avec  U  coiiduiiti  de  gu  ataut  les  pocbe>i  la  bronfibc 
vertical*  du  dessous  est  reliée  au  bec  du  bas  de  l'tnlUauna- 
tenr,  qui  bwla  tonj/omnma  vtiÉiaaM  «tacrt  à  attaiMr  IojImg 
ioflanunateor  itttewniinat.  lé  nmaiû  rimpla  Élfawlt4>  htc 
inflaoBoatear.  , 

La  aMipape  de  diitrîbation  de  gat  est  placée  au-dam  «t 
dans  k  inèm*  m  '  > -i  lir  :ii  ;Lit  celle  d'èebappemeat.  de  toile 
sorte  que  le  icvier  (r^nh^uii  qui  aotiooae  cette  dernière  en 
boiasani  aotimne  nu^ji  In  soupape  de  diatribotion  on  laon- 
•t  •aaloBoat  pendaot  la  leiDf*  fM  le  ptotaB«iMlià 
'  Jwfi'A  laoottpapa  d'îoflaMiNlian.  'Oaa  iwi  «.poiat 
dépassé,  le  levier  obandoone  la  soupape,  qui  retombe  sur  son 
si^l^,  sans  donner,  dans  aucun  cas ,  de  gar.  p«mkint  le  reale 
(ic  la  rour»e. 

Celte  soupape  n'a  aucune  presakkn  «  supporter  ;  c  est  tou- 
jours l'aaicieaM  MNipape  qui         h  pnaiioii  du  cylindK- 

Qttand  U  eoivqia  «it  lavda.  la  pMtia  diaMaiida  da  la  qwme 
da  la  Mapape.so  tRiwn«B  boa  dea  laaoaada,  «t  le  fM  aiwiTe 

au  bec  inflninmateur,  qui  ^'enflamme  par  le  bec  en  vciUetMe. 
Aoasitàt  l'inllamcnatinii  (iroduite,  la  aoopapo  tuutbe  sur  sgn 
Mè^'i:  cl  le  Itec  s  i  leint. 

Soupape  d'échappeaienl  : 

À,  bdta  à-nuiMpa. 

Ji,iBHpape«ttal%«. 

ùj  rassort  i  basdin. 

Soupape  de  rii-'tributieii  da  gatt 

A ,  boite  i  soupajH!. 
li,  soupape. 

C,  tubulure  d'arrivée  de  gai. 
0,  tubnlara  de  ( 
M,  momi  4  T. 

ratoofd  aSaMiilMrt  la  i 

r,  ,  :  n  i  ::,  rd  atinieiilmt  ïwA 
U  ,  coUYeixlt;  de  lu  boHe. 
/,  patte  d'attache. 
Lasailiagai  exfdoatfci 
été  jaaqtt'id  eoibiiiiiiés  an 

MK»  rdterrans  de  les  enflammer  >u  aie|eii<ia  l'èlailîif  jltpar 
mi  des  moyens  quelconques  de  pradoetion  de  rdbetrieité 

(piles,  uischiite^  inn^néto  ou  dyii  itii  '       ii  ii|uc»,  «ccuntulti 
teun,  etc.],  de  fa^n  à  pouvoir  maisber  aussi  bieo  avec  l'air 
eaibacé  qu'avec  la  gndréehing*. 


Bnvar   tMM,  «a  diledaS  JHUat  iBSi, 
A  Mm  GtMdUBOM,  ftmr  mu  molaw  kwràmir 

CcrtiPt  lit  <rail(Jitii)n  en  ilrit<  <lu  <j  juin  iM4,'à"la 
jrttnçaiu  dm  gai  à'uir  carburé,  publie  toiue  .\L. 


àigw  BiiKhop  0»t 
du  gai  d'édairafas 


lUBBS. 

motrica. 

'CBiiWçat  îTaïidlfiQD  «o  date  du  la  juin  iMi. 


aaatar  a*  UMM,  ««  date  du     loai  sMi 
(lassai aitfsUsqlnat la  sa MMaibie  imi , 

A  M.  T<ut*in,  pmr  des  perfaetionntnutnt»  mue  nutdUaa 
oioIriBci  acùoujdt* par  ioirmàntim  >a«  Sm^hmmàné- 
Itmigm  de      m  it-  wtpmn  mmittMm  inte^tfwr. 

QesMùtml,  jl'additiogi  en  date  On  ô  jailkt  piiUté 
tomaXUT. 


,B«Bvn  a*         ,  «n.  date  du  17  oetobre  1883. 

A  M.  DvMOJT,  ponr  an  fysl^me  tle  moteur  aérien. 

Certificatad'additioB  e«  date  des  16  octobre  et  d^ceaére 
1884. 

SnsTET  n*  IsnM.  en  date  du  ao  décembre  iMs. 

,A  HM.  Dg  CosjW  «(  AiPft  poBT  on  itoovsfw  moteur  i 
explatiûiu.  fonethtuuaU  m  nuym  it$  gaz  os  jtndtài 

cijmbuttible* .  permettant  (Tuliliitr  Jireclemenl  les  forcu 


,telifiMt4'eAlilloibeiidM»iliiA>44qMiibi!e  i^Oll. 


a*  IPSW,  ca  driadn  a  jm*hr  tl». 


Bunr  a^  19SSM,  en  daic  du  »q  jaavier  iM, 

A  M.  Hiiyv'B,  pour  mu  liufnitilian  m 
wuji)it/iUi  ia  paistance  de  la  fore*  motriet\ 

-£erliiia«t.d'addilianrfM»  .diito  dw.36  ^aoviar  iStiA. 


0*£VKT  n'  liM  j6.  en  tistc  du  jS  avnl  1S8.I. 

A  M.  A  KM,  poar  an  nmitur  à  gaz  d  ctHHprestioA  pft 


en 


CertiBcat  d't 
XLVIU. 
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A  M.  BuMAnoti,  pour  un  nouveau  tyilèm»  de  nuidiikei 
aatomotriees  à  mowtmêlU  cwi<tWi»dilljpWlll  —  Jl>iMni 

génériqtu  de  pm 


I 


MOTEBAâ  DiVBRS. 

BnnW  mm,  wMm  te  i« 

A  M.  DAiMiMi  fVftéK  fm^ 

a  gaz  et  à  huile. 

CerliGcal  d'addition  «a  date  du    août  i884. 
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1884. 


M  dlted^ftSlBacs,  17  et  19  mai 


Bas*»  n*  l»â4IS,  en  dite  du  5  jaUlet  iSbi, 

A  ta  Soairi'  'mb  motmbwm  i  cii  ninçAU,  pour  un 
itMilmt  d'iddiliaa  •»*to'dhi4.jiiliit.iMi. 


Bamf  n*  ntlIV,  «ir  drfe  A 11 1 

A  M.  AuaMÊÊi»  fimt  wt  mMm'  i  pAralK 

GaHiBod  d'additifltt  «a  date  du  7  jmn  1614. 

Baanr n*  ISWll,  «adiladH  i5  octobre  i883 
4.  M.  Bmkém,  fwr  «I  mwMwi  igptim  iê. 

Certificat  d'addition  «n  date  du  8  octobre  1S84. 


madàngà 


,mém  di  •<dteaim  iW^r 

A  M.  D»m,  faar  an  «jMlmc  de  r^tikUv 
ffor  dif  jifamt  Mtarelfat, 


niiKvm  «*  ISMM,  «  dUa 4a  i«  décambra  i885. 


Gtriificit  d'eddition  en  date  du  9  octobte 


MéMedfcarmmiiam», 

>4  M.  IVraruEiir,  fwsr'&u  moteNr  A  eompretneii  fmr 
«t  à  dkmte  mu  m*  Umpinbin  cMuftmfe. 

CertificelU  itt/SOMan  en  dilit  dke  9  janvier  et'  ao 

1884. 


BjiiTtt  a*  ISOm.  au  daledii  i5  janvier  iMt. 

A  ^f.  Rattteb,  pour  nn  moteur  à  pression  et  détente  va- 
riables, ledit  vKJteur  étant  tute  atùdi^eauon  d'an  appareil 
da  atéau  g«nre  pour  Uqud  m  imut  m  éU  AttUtfé 
Battitr  jmu  U  numéro  1:>309S. 


BMvnt  a*  16M77.  en  dAte  du  tg  juviei-  iHiii , 

À  U.  Ba$so,  peor  «w farce mvtrkiéfçaÊmifU,  àdi- 
meniatwu  imrm,  poma^  i'fq^Uqur  à  foofet  ht  indai- 

tries. 


Banar  a*  HOOn.  en  d«te  da  3  fémer  i884 . 

A  M.  Sêll,  pour  un  moulin  tmuportaktt  pouvant  être 
employé  comme  moCnv  et  eemiM  ^pareil  k  tn^k». 


Beenr  s*  MOIM.  en  date  du  7  Rhtier.iNt . 
A  M.  KoTTUMT,  pour  nie  e^&efMm  d'une  /or»  me- 
Irice  noavelU. 

l^ur.^  n  al*  160107.  ea  dniu  du  .j  février  t884« 

i4  iiL  H/'.MmMAr  p<Hiif  dei  petfactionnemuU  appti- 
à  tatUùalion  des  mélanges  explotibles. 

BkKve»  H*  1««H7,  endato  dn  aS «nier  i8S|. 

A  M.  Stephas,  pour  un  syst^mt-  perfeciUmné  pour  ob- 
tenir et  appliquer  la  force  motrice  pour  actionner  la  ho' 
t.  Ut  trieycla  et  la  aatm  viUiçaU*. 


A  M.  GKtFPlu,  pour  des  ptrffrfinnnfmetUtà  latOHitrUie- 
tion  et  à  la  disposition  des  moteurs  à  gaz. 


MM»,  eu  tarda  10 

A  M.  LàLuimmtpaaraM. 
dncarbara. 


Bunr  N*  MOMS.cudaledu  S  m 
A  MM.  ftumi»  H  BtMBar,  pour  un 
gaz. 


mofenr  A 


Brxvkt  b*  ieOM9,  en  dntr  du  ,1  man  jSat , 

A  M.  Gam,  pour  une.  noav^le  foret  motrice  bâtée  sur 
la  pesiMleur  et  VintleASiti  its  corps  en  suspens,  avec  con- 
servation de  leur  impulsion  ofrilhiloirc,  sous  une  pression 
variahiê,  réunie  au  mouvemeal  de  rotation  et  à  la  suspen- 
sion eMtr^ufip;  à  Vutaga  dft  maefttiut j&M»  ef  hovae^ikt 
4»  tenu  et  de  mer,  muk^tliée»  à  tii^ui. 

€emfic«t  d'eddilion  en  mi  aSBt. 


Digitized  by  Google 


1 


MACHINES. 

néiMiUi  «Ut  moleari  à  gai. 


ho 

Cerlilintd'additKiiicii  A«»au  16  miu  1884. 


finrvri  n*  160<)75,  en  Am«  do  3  mut  i884, 

A  M.  Wixsww,  pour  an  appareil  tenant  à  nuttre  en 
mvtàe  Im  maitmt  à  ga*. 

r\i\t.\fA  11°  ]tOC'9i,  en  date  do  i  man  iSSi, 

A  Ji.  Màumt,  pour  «M  notMW  dU  à  trémiKolowM  à 
«aHwiMiif  eonUin,  ___ 

HiiBvrr  n*  IflOilS .  rn  dalf  du  8  mari  |8I*4  , 

A  M.  FivitOT,  pour  an  tjrtlème  de  production,  tratu- 
miuion  et  BlffâMCwR  dt  lafiree  malriei  f«r  fatr  eom- 
prÏÊité. 

Bamt    )«MM,  m  iito  da  10  aun  iMt. 

A  M.  DsLODCBE,  pour  ane  machine  destinée  à  servir  de 
moteur,  dite  moteur  Dtlauche,  à  mouvement  eoOtÙM. 

CartifHMt  d'addilioD  en  dat»  du  17  jmUet  1884. 


BuvxT  n*  IdOatO,  en  date  du  to  mars  i884 . 

A  IL  Féuju»  pour  m  jwwwm  muttar^  Ht  moittr  Ft- 
liai,  àftrea  aaiiû^t^  mcamaU*. 


DUTR  n'  IMABt,  en  H^«>-  -Jii  1 1  man  18S4. 
À  M.  Mauiku,  pour  m»  application  des  hydroearbiu-u 


ni.KVF.T  n*  I609IS,  CD  (tas  da  li  man  li&i . 
A  MM.  Schmâsim  et  Hkwitt,  pour  des  prrfectionnements 
à  la  production  de  ia  force  motrice  et  aax  appareil*  qui 


B«KTKT  n'  160968,  en  date  du     man  16^. 

4*  gat  pov  mtUmn  k  fat. 


RnKvrr  n*  ir.OnfiT.  r  ii  rtalp  du  «7  mar<i  r8S<  . 
A  M.  AxSAtiLT,  pour  un  système  de  moteur  à  poids. 


BuviTtt*  MtOM.  cm  daledu  loain  itti, 

A  MM.  ERitAiii,  Ciampauty  9t  Bute,  poar  une  ma- 
ckistt  matriea  fau  ou.  hay'ff'ftrwe. 


A  JV.  Eoait  ptar  ut  mattar  aima. 

B»RT(T  n*  101389,  ea  date  do  3i  mon  1881 , 

A  U,  Méssor,  pour  ane  applicatiou  aa»  uMear»  à  gms 
iTajw  dodta  hjdrattUtjue  ayuiu  pour  iat  dt  rm^acer  mattê 
ut  «wlMirt  la  fadm  m  owMekMw. 

BftSTKT  n*  151458 .  en  date  dn  9  ami  i88l , 

A  M.  BoniCÂiu»,  pour  m  moyen  Smgaunttr  Cintentité 
detjorenmoavantes.  par  l'appUeatiM  KMWtlb  4'wmcmii* 
hiaaùeti  4$  letitn, 

BMfR  wf  lUIM.  «  ddi  dM  M  «rfl  >Mi 

A  MM.  \  VlLUAMSO\,  ^fALA>l  t'I  ItMâBt t^UOT  ào  fÊT- 

fectioiuumMtt  aux  moteun  à  gat. 


BaeTRT  n*  16ies0,  en  date  du  *t  avril  i88t, 

A  M.  WaaMP,paaraiiamtmtàfag, 

liianr  a*  UMia,  H  dus  ds  tS  a«B  iMt. 
A  tf.  MMQfit,  poar  wi  WNnwM  molMn*  mémaifm. 


RriF.VET  n*  !8ie99  fto  an*),  en  date  du  ti  avril  iR^Jt . 

A  M.  iMiMovun,  pour  m  moy*n  de  supprimer  la  va- 
pmw  «H  amphyant  it  paUt  Jk  tèargaamt  taama  MfMv. 

tmaemt  ■*  M1711.  «■  drfe  dn  i4  tna  iW, 

A  M.  Tmqokt,  potu-  un  automotaar  fHfaM  faar  pro- 
daira  at  iraamtUrt  la  force  motrice. 


BUTBT  n*  101714,  en  date  du  i5  avril  i88i 
(  BNf«l  aivMt  ««pliMl  h  *t  MtatM 
'A  M,  BaiMOK,  foar  dti  parfteHaaaamaatiaaae  mataan 
àfaa,   

taam  ar  Mil»,  «■  dalad*  «Baott  laiA, 
A  a,  SmUM,  pàar  ma  aaaimm  jjfrtln  4*  naiiMr  A 
gat  MHtftM  «ne  wi«  pompe  hydroaUfaê. 
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À  M.  Pavî,  pour  un  m 
tilw  et  if.  force  constante. 
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^  II.  inrr. 


IMOn,«i  «M4«  •  Mui  1184. 


A  M.  Scshahstt  ,  poTjr  lin  rcg [dateur  i$  iu  jmtÛW  iftl 
^«z  à  ditpoter  avanl  les  niUeurt  a  gas. 


A  M,  hua»,  jNNtr  BR  ii«av«gii  moCeoi  a  lyu^,  iU  tjozo- 
mtUmrt  rpàbM  IfeiMiu}. 


tomT  n*  IttSt*,  en  date  du  10  maiiSSi , 
A  M.  Cayaimm,  pour  un  nouveau  tjttème  de  machine- 
moteur  à  multiple  l'ffel,  applicahh  • 
à  toutei  toriet  de  ^finchines. 


Burn  n*  103378,  ««  daie  dn  11  mai  i8&i. 
A  Mm  BiMtott,  pour  m  nouveau  eytUme  de  moteur. 


r  a*  MU8t ,  en  d«le  du  5  juin  1884 . 
A  M.  CouELMÊÊon,  pov  m  «yalâm*  i$  motaur  A  vat 


Bum  ar         ,  en  daM  du 4 Juin  i88i , 

A  MM.  ScBMUBza  et  C".  pour  an  syitime  de  régvdtOear 
de  freuion  pour  appareUt  à  air  comprimé, 


■*  ISidM,  en  date  du  j5Jnin  t)»i, 

A  M.  Toajrmru,  fow  des  perfectiomumeios  aum  féni- 

roieart  et  moteart  poar  rutilisalion  simultanée  de  la  vapeur 
et  de  Cair  c&aud  poar  la  prodtution  de  ta  force  motrice.  • 


BncTET  a'  10301e.  en  d«te  du  li  juin  iS84 , 

A  M.  Pjeao,  p€mr  m*  madiim  à  preuioa  roaltuOe,  dite 
nMtwPuBko» 

BKETBTn'  163053,  en  date  du  3o  Juin  i88i. 
A  M.'Comàm,  pw  àei  peifectioniumeàt»  aax  moteart 


A  MM.  llEsnr-LKPAVTF  J,s  /u'tu-elUe 
de  enouUns  à  vent  à  orieniaLuM  auumuili^ue. 


Bk£V£T  n*  Iû3i79,  tu  date  du     juillet  iSSâ, 
■^A-.  M'  TooMUtu,  pour  ufi  appareil  combiné  à  force 


Bunr    laslM.  6D  dil^  Al  »S  jidte  ittl, 

A  MM.  TzsTUD  DK  fîMVJIi«i»»CJWJIpNTMiai0«]MMr 

an  moteur  aérkydri^ue. 

BMW  a*  M971$.  «a  ^  du  g  M«t  188A , 
A  M.  liUiAOLT-JovBDif ,  pour  un  syttime  de  lât^tr^pW' 
dule  différentiel  propre. à  ia  aè»U^tiiatiMt  diH/o^.n»* 
trieee. 

Bwn»  ai*l«SWl,  «A  date  du  11  MdtiflM, 

A  M.  GMimvn,  poar  an  tystème  de  MolMir  è*  fMioff 
con^eoêateur,  dit  dynamotear  Genteur. 


Cbcvst  u*  103M7,  en  date  du  »  acrài  ilMi . 

À  M»  RtttÀBBiN,  poKT  an  lyttàm  d»  nota»-  i  jvs. 


r    >Mam .  m^àa**  Mil  itti, 

A  ^^.  C.KifTBtfn.  pemraM^ftlim9.4t  rmfoiUJ^matumrt 
à  grand  rendement. 

BnEvirr  tf  HatM;  «1  dile     n  taÊl  idSi , 

A  M.  Siuum,  pwù-  an  ^)iMjHw  à»  m/Khint»  à  eùr 

chaad.  ' 


Bbkw  a»  leMOs,  «a  4ato  «a  t»  «Al  laSi. 
4  Jltf ;  MtuHmat,  pour  on  miwmb  tfrtAna  i$  moicir. 


lîrRTirr  n*  160137.  en  date  Al  6 


A  MU.  va  BazBti  et  PHianir  os  CoÊtirr,  ponr  m 
moUnr  atmosphérique  remplai^ant  corupUtemtnt  let  RM- 

chines  à  vapeur  dans  toutes  leurs  applications  généraleofOU 
qoekonquet,  locotiv>tfim,  bateaux  ou  amkinn  fifee. 
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A  M.  GiLLânirr,  potr 
uêHeeiiiutMde  wtnatÊ  êêhm' 


waehm  motrice  mutiit* 


A  MM.  Hcsso  n,  OtoiMntK  <t 
madune  à  air  comprimé. 


àve^iààm 


Bum  a*  14B0B9 ,  «  ( 

A  MM.  Boam,  mw  w 
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MB  éÊn'ÊH^Itjél  < 
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À  M.  Khâ»»  pour  un  moyen  de  produire  de  grondât  Jwm 
étrillai  pim 


BhKTBT  n*  ]<VI89 ,  en  dMe  c[»  I T  ooventire  i88t . 
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A  U..PtdiusAito,pour  ua^meUar  kvaat^iAia/kia^li^ 

tirait,  atmoiphirique. 


Bmir  iT  lUtM.  «a  dM  Ai  «S  I 

A  M.  r^TT/.^o  v,  pour  i»  parfeeUimamaïUe 
Uns  mitaniquet  à  vent. 


I,  «a  taa  dB  i<  MMBftn  iW. 

A  M.  BOBBT,  pour  un  tyttème  de  moiear  à  gaz  de  pé- 
trole aiimetOipar  un.  carburateur  à  (Cf^oM  roliUifà, 
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r«»l«M»l.«i 

A  ^î-  ïïoLA/tD,  pour 


A  PfiBso.f,  poar  itt  pei 
«(  <^pli^uer  ia  foret  nutnet. 


r  «»  MM»,  «n  M»  4»  1»  «MHbM  II 

EUurrrr  n*  IM9W,  en  date  do  17 
A  M.  Uuaei,  poar  m  moteur  à  gtu. 


BidnW  iflem»,  m  date  du  «1  déoeoilm  18M 

A  Af.  SmtcMt  fMT  4i 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


DBS  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


BOUS  U  VésaU  DB  Li  IiOI  DU  5  tmUUtft  1U4. 


TowE  LIT. 


MACHINES. 


9.  MAcamiB  fltRniw  À  u  pabugmioii 

DES  CHAU880RB8. 


Bism    IM7M.  es  date  da  8  iMMiMi, 

à  M.  GniMÊa,  ponr  dm  ftrftttàmimmii  mm  m»- 
ddUiMt  i  MoAv. 

PI.I. 

Cette  înrention  m  rapporte  aox  nMchinfs  &  coudre  spè- 
oalemcnl  emplojéet  dans  la  confection  de  la  cbauMore;  elie 
i  I i'  iui  objet  une  nouvelle  machiiM  à  coudN  Iw  MUMllil  à 
la  trt^-puiatc  «t  M  cântctëriM  ipècMkiMot  t 

1'  P»r  l'«4)oaollM  tmLwSmni  oi%vm  mwhU  A  i 
lepoinU 

ar  RirhdiipnrilfaafMiKlioaiiéa  «tlnpKfiéedelk  » 

chine  tout  eoti^re. 

Fig,  1.  él^Yation  Je  face  de  roa  machine  perfcctiuiUMe. 

Fig;.  a ,  jiîmi. 

F%.     vue  klénile  M  oospe  •uintat  ah,  fi^ .  i. 


Fig.  5  à  iB.  dMiâi  de  oeritiM 

r.'i  ciuii'hiuo  est  inonl^  sur  un  socle  ou  sur  'tTIf  foifllim  I . 
»ur  laquelle  elks  est  lUte  au  luojcn  lM)ulon». 

Le  Ûti  a  raçok  uo  arbre  horiioatal  3.  à  une  des  cxlrcmilés 
duquel  est  clavette  ia  poulie  de  coauDanflc  4,  qui  est  mUe  eu 
«otoUoa  Mit  par  une  courroie,  suit  par  wt  pMde.  D»  oa( 
«fto*  frioclpid  i  tmA  dérivés  tow  lat  iiiamB«ito  aéoei- 
Mim  m  liwwHcmiwiiwat  de.la  OMwliiiw.au  moyea  d'une 
série  de  caïue*  qui  y  sont  clavetèes. 

Le  premier  de  cet  inouvemeats  est  celui  de  l'aigaille;  il 
«st  dérive  d'une  rame  double  dont  la  partie  de  gauche  5, 
iig.  a ,  comporte  une  goi^  «km»  iaqueile  ett  «faipléB  i'vUré- 
mité  d'un  levier  6,  armé  d'un  galet  alTalé  7. 

)mm  i  Mt  nui  d'un  pivoi  vaHicd  8  totvvcMttt  k  p*r- 
(ie  (Mipérieure  da  bitî  a  et  portant,  par  im  épauleraent  à  son 
extrémité  iiir'  ri< m  t  t ontr-  li  1  il  de  ce  intrae  b.iti.  Due  ron- 
delle 9  interdit  tout  iii.jiliiu*iuenl  vurUcAl  au  pivot  S.  La  partie 
•opérieure  du  pivot  se  termine  par  deux  support*  lo  for- 
maot  coussinet  pour  une  broebe.hotiaaotal*  il  tur  kqosUe 
ett  affolé  le  levier  6:  ia  brodie  eat  fltée  par  dea  fia  as.  L'nÉre 
«ttrétuilé  du  IwNtr  S  porte  i'aléne  et  l'aiguIUe;  sa  ooDslruc- 
tlon  et  fenieniUe  des  or^nes  qui  en  dépendent  sont  repré- 
eenté*  C^-  '>  à  i5  et  *erotit  décrits  ci-après. 

La  gor^  pratiquée  daoj  la  came  û  iiupriiue.  d'une  part,  un 
loouvemeat  d'osciUatioa  an  levier  6;  d'autre  part,  elle  int- 
prtee  .à  oa  aàmm  kvier  «a  biMe  dépUeenaat  auloiir  de  ion 
pivot  8.  dfl  droUa  à  fan^  «t  da  ftaoehe  A  droite,  i  cbafoe 
idvriution  de  la  came  5;  ce  dernier  niouvemeat 

Brevets.  —  1884 —  Tnaoc  LU  (nonv.  séria). 


par  la  profondeur  iné^e  de  ladite  fNgt»  1*  nptfr> 

sautent  les  traits  ponolués,  Gg.  a. 

On  confit  que  dès  que  le  galet  7  se  trouve  dana  la  pMlia 
la  moins  pnoAiiida  de  la  gorge,  la  leriar  6  «at  naponnè  wn 
In  gauche, et  l'azlidniité  opposée  da levieree  aMiit  de gandia 
n  droite,  tandis  qu'en  méiue  temps  le  levier  pi>  ilc  on  8.  Lo 
déplacement  susdit  du  levier  peut  se  régler  au  luovea  d'une 
vis  i3  adaptée  dtint  un  bras  14  runnant  corps  avec  l'un  des 
coussinets  lO;  l'extrémité  du  bras  14  est  munie  d'un  rcMoriiô 
dont  le  bout  est  fixé  A  une  broche  16  sur  le  bàli. 

maoct  i5  aart  i  raiMMr  la  gaiat  7  am  fond  da  laflMga 
da1aeaiiwS,apita«roir4lé  ait  par  h  dépiHMCon  da  wdito 
i§:orge.  Le  raiaoft  iS  bnto  aoati*  m  .eoiiiiiiBit  Sa  <i>>af«la 
mentionné. 

Le  second  de  ces  mouvements  est  celui  tfansmis  aux  or- 
ganes servant  a  prendre  le  lâche;  il  est  dérivé  de  la  seconde 
moitié  5'  de  la  came  double  susdite.  DaMa  cette  moitié  â'  est 
pratiquée  nMcoig»  dan»  lafHaUaaatroim  «a  galet  aObié  17 
adapté  an  Imit  dW  kviar  18  ■■ohiki  wm  «m  feeocha  hori- 
aonUle  19  fixée  daaa  «1  iMaavartiaal  ao  aaMyaiUi  an  UMi  a 
par  une  vis  at. 

aa  est  le  levier  proprement  dit  servant  k  prendre  le  liche; 
il  fait  corps  avec  la  levier  lâ  et  en  anit  tous  lea  1 
A  son  estréBÙté,  «a  laaier  w  «t  pent  d'M  ti«Bi3 
qnd  paaie  ia  fil  serrant  à  la  covtorei  U  eit«  en  outre.  1 
des  ressorts  et  autrea  aeeaasotres  osueis  pour  mainteiilr  et 
donner  la  tension  au  fil. 

Le  troisième  de  ces  mouvements  est  celui  nécessaire  à  ia 
commande  du  pied-de-bicbe.  Pour  la  commande  du  pied-de- 
bichetU  est  bit  usage  de  deu  canaaa,  dont  l'waa  aert  A  an 
«^>éwriasonièeBaaaitèdaspdriedaadéiaiiiiiinèHa,landi»qne 
Tautre  sert  A  en  opérer  Teoibnijage.  o'aal4dire  A  lui  interdire 
toute  mobilité,  i  des  périodae  déterminées  correspondantes. 

La  disposition  de  ces  organes  est  représentée  ii^'.  4.  où  a4 
est  k  i>arre  du  pied-de-biche  guidée  par  deux  supports  uf> . 
■l'y,  venus  de  fonte  avec  le  béli,  ainsi  (que  per  un  tiou  ém\h 
le  bâti  même.  L'extrémité  inCéneore  de  la  barre  34  sa  ter- 
mine par  un  crociMt  reUé  A  on  ressort  i  boudin  a6  fixé  A  ka 
colonne  1  et  tendant  i  appeler  ta  barre  de  haut  en  bas.  L'ex- 
trémité supérieure  de  la  barre  se  termine  par  une  tète  Q7  qui 
appuie,  sous  l'action  du  ressort  36,  sur  k  i  ii  'J  it  Itn  nr  ;  r. 
preoient  dit  a8  et  le  traverse;  ce  pied-de-biche  est  visse  au 
moyen  d'une  ou  de  plusieurs  vis  ag  à  un  prolongement  3o 
d'Hn«pièM3i«artjcialée  Adasomaiinets  3a  adaptés  au  bàtâ» 
et  dvnt  n»  aert  dételée  à  la  lia  i3  prAeédaounent  décrile. 
mir  en  aide  è  la  praiaiaii  exwoée  1 
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piad^biebe  s8  rar  fnivrag«  i  eoodre»  Il  ««t  nqipoiié,  k  h 
pièce  ariiculée  3i,  un  ctricr  Sa  foriM  fer  k  chemt,  fliA  au 
moyen  de  vis  53  -,  cet  ètrier  Sa  eit  en  eoolwt  avoB  II  faoi  ■» 

ponetire  ilr  i  cxtroinilé  du  piedHle-biclM  a8,  OOUMlM  OD  le 

voit  en  vnr  Inti^mlc  lig.  i, 

SaeVuit  ti»  tourillonti4lektptee«iif«t4^e  3i  cstoiivnan- 
dié  vu  levier  34  fixé  au  moyaii  d*DÎM  ni  3&  i  ladite  pièce; 
ce  lerier  aert  i  aouimvr  le  pied-de-bielie  «8.  fonqu'on  place 
ou  lorsqu'on  enlève  l'ouvrage  d«  la  maebint ,  et  peut  étrf 

coinmaTitlé  \\  In  main  on  liirn  à  In  pi"tlnl»';  dans  ce  dernier 

IMS.   1.1    (I''  l.il"   -l'],-!!    .-rll-i;    ,,    :  i  r,  ■  'ij.-    ,[  ,;,|   |c  bOUt 

piMgciait  é»m  'm  tm^  <«J  »hi  trvirr  Si,  de,  3. 
<  lu  Jf  l)t>f I  II    I  ;  I  i(idi^vei>^  pied-'le^icho  /^S  s'effectue 
pw  me  came  37,  Si^.àt  ,9Û1  d^nme  un  levier  SS Mmé  d'un 
filet  aUblé  39. 

'iO,  îi>v!i»r  solidarro  dit  levirr  38.  t.iiu  deux  articulés  en  il 
à  Uit  ureiUuii  (Je  fonte  «ver  le  lùli  a  ;  ce  levier  io  r^t  en 

contact  ave«  n ne  liarrrtte  fii  niunic,  .î  tn  face  înfériiii  1-  Ir 
deuxressorH  n  hoiulin  \'S .  '|3',  dont  l'un  43  eatfix» à  un  goo- 
joé'44  drp<ui(lnnt  du  hàli  2,  et  dont  l'aiitrc  4S*  eat  fixé  è-OD 
•nlK  «Mtion  4»  aoiidaire  d'un*  |tièae  «le  ^umiiMm  am 
bMi  *  Ml  mofBM  de '•la  47« 

11-  intix  ronaorU  43.  45"  tendent  i  amener  la  b«rrf>l(f 
en  contdf  t  «veiî  le  Iwfkrr  d'one  part,  et  avec  ia  pi*C(>  fixe  ,'iH, 
cl'niitrv  p.irt.  I.Jifiilt"  Iwrrettc  iî  l'^t  lr.ivi«rs<^c  \mr  In  harre 
du  pied^de-iMche,  et  ta  bam-  eit  fiurM-tiptible  d«  s'y  inoiiiM>ir 
avec  jeu  tant  que  la  barrette  reste  borimnUle:  mai*  qoe 
lelofierSSertdéMiiné  ^«^€801037.^  kprier  40  m  <^  «t 
eiMnIae  utéo  lot-la  harwMIe  4a .  miAfst*  fopiioanimi  idMrti 
par  les  rcuocia  4S',  4.1  Or.  eonnmc  l'extrémité  oppoa^e  (l«  h 
barrette  4a  repose  tibretuent  «or  la  pièce  flxe  46,  il  »'on»i»»l 
qu'à  diaque  mouvement  asceniinnn«l  rin  (pvier  ^o.  la  hsr- 
r«Me  s  iooiiiie  fmt  rapport  «u  béti  a ,  ee  qui  a  pour  cffiel  que 
lea  peitiladii  taMdMHWiRftpaaMigeàla  barre  a4ii»  ~ 


C'aat  fcitdant  ee  «Mniveimirt-MeenalMinel  tde'h 

barre  a4  qu'a  lien  r»liinent«lion  de  l'nuvraiL'e,  «11  cnoyen  4e 
l'ai^aille,  d'une  part,  et  de  l'or^aue  M-.rvaiil  i  marquer  I» 
point,  d'autre  part,  comme  il  est  dit  rt^près. 

'  L'eaMyige  de  la  faerea  a4v  pendant  ne  période  détamiaée 
pnrnfperliaa  IhailleiiieMeiil  'de*  anWea  organei  4t  to-m» 
eWiiB  pendant  nne  révoiniion  eompIMe  de  l'arbre  de  co«ii' 
mande  3,  a'opère  au  mnjen  d'un  levier  iS  articnlé  an  sup- 
port uT»'  et  romniiindf'  pir  une  tniiic  ^ffal^oiont  (n^e  mir 
IWbre  3.  maia  que  Je  n'ui  pas  représentée.  Cotte  came  peut 
être  une  cerne  de  forme  appropriée  qui  «nmnImim  ârtoptteer 
OM  légtie  oedlMiM  an  levier 

fi  1 9IMIIXIIV  lie  aen  ansemaxien  t  ^e  ve^nr  e^  «xmifvv 
ou  grossi,  comme  on  le  voit  tig.  4.  de-  sorte  qite  lorsqu'il  eat 
déprimé  cette  pertie  fp'oatie  vienJ  rontnrt»»r  avri»  H  appuyer 

l'ji'!i-'i-'nt  contre  la  burre  ^'i  cl  i,i  m  rnli-  :il  •/n  jnii-iV'nn  li\e 

pendnnt  w\  teiups  dvterinîné,  dunt  ta  diirceitépend  de  la  dia- 
poaition  de  la  came  susdite. 

Gel«RMja^  de  i»Wre  «4  w*  ndoenalw  ftaiuà  Intwou- 
vBRwat  nswmlomtel  de  l^lgiiMto.  ifmtrMÊn  pamlMit  que 

l'aipHillo  remonte  après  avoir  transpire rnntrnge.  .Snn»  l'iid- 
jon<"tion  de  c#  dispositif  d'enray^^e .  le  reviorf  a(i  n'aurait 
pas  la  forrr  nerMjiire  jKiiir  snrinnnter  I.1  1  n  i  if  1  f^u'-iurait 
i'aifruille  à  soalever  I  ouvrage  en  remontant  II  c<t  usaentiê) 
d'asserer  la  rigidité  de  cettcdite  liefve  eontre  la  tendance  de 
l^%dUe  et  d»  nawtaaHwr  «B  odoe  tomipa  l'aCMdeleM*  tM- 
Fan  chercherrit  è  tOÊtmamU  lerier  84  dn 


MACUIM^S.    4      i     f  ■■    ^  ' 

Le  quatrième 'mouTement  «t  cdui  nécewahe  k  la  ' 

mande  de  la  navette;  il  est  dérivé  de  la  came  49.  dUM  la 
gorge  5o  de  laquelle  se  trouve  un  galet  affolé  5i,  fig.  a  et  3, 
adapté  à  un  levier  53  pivotant  en  53. 

Le  levier  ôa  est  relié  par  une  traverse  54  à  un  levier  53 
formant  eorpa  aveeun  arbre  horûonla)^6,  .dont  en  bout  est 
supporté  en  57  et  l'autre  twat  en  58,  dam  le  corps  du  bâti. 
Sur  cet  trfcre  66  eet  monté  un  tecteur  denté  59  engrenant 
dans  i|n  pfgnon  ^  legé  dans  une  cavité  cylindi^ae  niliBr- 
mnnt  la  navette,  que  je  n'ai  pi»«  représentée. 

L.i  iM  1  '  lté  peut  être  d'i :  M  vs'rii 11-'  quelconque  .  vn  r.in'.li  mi- 
nernent  est  le  m^me  qwe  ênm  le»  maeliines  du  nt^e  frenre. 
Pour  cette  raison,  je  m'abstiendrai  d'en  faire  la  deacriptioo. 

Avant  de  parler  dea  détail*  du  levier  porteaiguileitdM 
pièees  qui  en  dépendent,  je  décrirai  k  foncttonnenenl  de  la 

tna<  1;ine. 

L'onvrnj^e  à  coudre  est  placé  00  inséré,  après  avriir  pré-nln- 
lileniriit  soulevé 'à  la  main  le  levier  3^,  entre  In  lare  infé- 
cisura  4i*  pind  daJwrèn  aë  et  la  face  supérieure  du  Jiâti  ar< 
rondi  en  Gi;  l'ommgBflat  terré  entre  ces  duux  surfaces  par 
le  rewmt  aS,qiil  aierae  ann  traction  BHei  forte  sur  la  barre  34 
de  haot  en  bë».  On  met  enaaite  en  mouvement  la  poniieide 
commande  ^  I.f  pretnlcr  ^Itlrt  proftoif  put  que  l'aiguille  ftxée 
sti  bout  du  Ipvier  ti  (Jcucend.  trsiispercp  l'ouvrage,  et,  auesî- 
t«St  r[n'ell?  est  dCMrendue  à  «on  point  le  plus  bas,  le  secteur 
denté  69  fait  tourner  le  pignon     et  par  suite  la  navette  avee 
laquelle  ce  dernier  est  reUé ,  srace  à  la  came  69  et  de»  «r- 
gane»  lutermédiain»  5i,  ôa,  54. 55  et  M,  et  la  boude  cat 
1b#m4e.  la  emae  S,  après  que  eeei  a  ta  Men.  vient  aeenier 
une  position  telle,  que  sa  partie  de  la  ijorgi^  In  inoîrn  profornîe 
m:  présente  vi«4'Vis  du  galet  7  et  l'oblige  à  se  déplacer  de 
droite  à  gauche,  re  qoi  a  pour  résultat  que  le  levier  6  pivote 
aur  8  et  fiilt  avanwr  l'aigaiHe,  qui  plonge  encore  dons  l'oa- 
tnig*d«^faiiclM  AtdwHl',  «l'opèni'aliawilMion  de  l'ouvrage. 
Dès  que  cette  alimentation  commence  k  ae  produire,  lnplad< 
de-biebe  a8  eat  soutofé      4a  eam«  97  et  tea  omanca  Infer» 
ii)(Mi(iire<  38,  4o,  4a,  et  supprime  la  pression  exercw  «m- 
l'i^uvr.ige;  une  (bit  l'alimentation  terminée, h  barreau  se  ra- 
Kaifiv  par  les  mêmes  organes  et  »ons  l'action  du  reaaort  a6. 
etl*««fvra|e  m  de  nouveau  aerrê  eatm  la  pled-d»bicàs  »6 
a»la'aaf<M!«  atiwMJa  ti.  A  «•  mauwiH  mlMa.  la  Imm  a4 
est  enrayée  par  le  levfer  Ml  et  sa  rame  de  coomandt  (mu 
représentée)  pendant  toute  la  durée  de  l'aioCaïkm  de  t>É^ 
;^'uille  et  du  leviiT  li,  l  'rst-    -lli  '  que  l'wtmfvaillwlB.tBm 
solidement  paf  lo  pitHi-do  biche  3K 

Dés  que  l'aiguiOe  est  sorHe  de  l'ouvrage,  le  levier  6  aoqiial 
eUneat  adafÉéoaemcnlde  draile  AfMuèavMtoiogfCB  4e  In 
o«n«ft,etlemèiiMfe»Mid|lMew  ' 

La  navette  oircnlaire  d\m  qfMna  quelconque  approprie 
est  renfermée,  comme  il  a  été  dit,  dans  une  ho  rte  fmnéw  pnr 
une  plaque  (i-j  art  II  il  t  iurdes  pivots  *Î3  au  blh  ^'  (II-  pi-iil 
en  être  extraite  facifenx^nt  a  la  main,  en  onvmntiadit«  boite. 

)i4 ,  contpteur  de  poinb  d'vm  aytlfem  qailaDBfiM  eoaa- 
mandé  par  l'arbre  prineipal  S^ 
f«g.  6v  vue  faléni»  du  lavlar  porte«%uill«  6,  Ag.  9. 
Fit,'.  ^ .  vue  de  boa  par  rapport  14n  €gai*a. 

Kijj.  7.  plan. 

Il  ,  icr  I .  |i:ii  |.:   l'-i^-iMÎlc  rnnirbe  (^S  (■!  ri5t''nr  t^'i' ,  lyni  ^.int 

luainlenue»  en  place  pur  une  sério  de  prèc<««i  d'as»eini>U^  et 
des  coins ,  comme  le  représentent'  leS'  figure»  6  4  it,  L*a 
Weat-ttlacaptlUo  d^  ^l6o  daw  ka'denvNiM  1 
dafto^eaBBeon  lewott. 
Mlf.  i4^  vMlatéril»di»«êiM  lavicr  pa»laal|«lito  6, 


Digitized  by  Google 


MACHINES  SERVANT  À  LA 

d'un  polit  BOmbn  d'ot^MMi  ■cwfalraf  qot  lervut  i  mÊf 

quer  le  pdnt 

Fif.  l6,  coupe  transversnic  suivant  rd,  fig.  i  4. 

Sur  l'axe  1 1,  fig.  a,  est  nffalé  un  levier  67,  cote  n  rôle  avec 
le  levier  porle-aîguiUe  6  :  à  *oa  extrémité  «alérieure  est  rap- 
portée une  pièce  en  acier  6S.dile  mMTfÊêpuU,  m  moyen  de 
fil  69.  69*,dflBtcdl»69*  Mrt«aiiiÉB»lnpaBiésiaffsii* 
k  poÎHien  do  c«lle  pMea. 

Le  levier  6  est  rdié  i  U  pièce  68  par  une  tige  70,  qui  ett 
articulé*  i  ladite  pièce  68  en  71  ot  ({ui  est  s^urmontéê  d'un 
lx>uton  molelté  73  :  la  tige  70  pMse  à  traven  un  trou  pratiqué 
du»  un  oreilioD  7^  nifortéBuleTier  etiervuit  de  butée  au- 
dHbomon. 

74,  vcMorti  boodla  portant,  d>BM  part,  mr  la  kniar  67.  et, 
d'autre  paît,  an  tond  «fana  cavHé  améMféa  daoala  lariar  6-, 
ia  preMion  de  ce  reuort  contoa  la  laviar  C7  paoi  èina  té^è» 

An  niAyen  d'une  vit  7&. 

Le  point  est  marqué  par  l'extrémité  de  la  pièce  68  qui, 
i  ohaqoa  oacaiaMoo  4»  lavtar  poi«a-a%ailie  6.  eat  rapooiaè 
parla  rcaaert  74  aar  fwnnft.  h»  «a>f»faliit  aat  rriavé 

par  In  tige  71,  dès  que  l'otaiiaa  78  idanl  m  eiMrtael  «m  la 

bouton  moletté  71. 

Le  ronctioiineinnnt  corrélatir  du  niarqae-poinl  iS  et  du  le- 
vier porte-ain^uillo  (>  eit  celui-ci  :  i«  marque-point  "^fi  est  re- 
poussé par  le  ressort  74  de  haut  en  bas  et  (lortc  sur  l'ouvrngc 
(où  il  iaiiM  l'empraiole  «miya)  peadaat  tout» la  durée  d'une 
rèvointion  de-farbra  da  «eaamaade-.  laaf  an  oMmaat  «è, 
l'aiguille  étant  remontée  et  étant  sortie,  sa  dépbaida  droHa 
A  gauche  pour  redescendre  de  nouveau. 

Fig.  l'j  et  i3,  modificntion  de  l'i  11 11  iiihin  f nwpniiailt  fa 
ièn«,  i'a%uiUe  «t  les  pi«c«$  d'auembinge. 

Dans  les  macbioet  de  ce  genre,  c'est  l'aiguille  seule  qui 
opéra  l'aliiiiaiiiatiim  da  fouviaga  point  par  point;  j'ai  tcoôvé 
qoe  ca  tnrwB  nâoaiaila  raqM  dNnw  iiflâflle  trta  gmaa. 
qui  fait  des  trous  excessivement  ^ands  dans  le  cuir,  c'est-à- 
dire  des  Imos  bien  plus  grands  qu'kl  n'en  faut  pour  le  passade 
du  M  .  CCS  trous,  cdtnnu:  nu  le  tait,  sont  très  désAvantnf^ux. 

Par  l'eiuploi  >k  mwt  marque-point  susdécrit  que  je  com- 
bine avec  l'aiguilie.  ce  marque-point  vient  ea  aide  à  l'aiguille 
lors  de  l'alimantalMn  de  l'onviaga  at  «mpèelw  i'aignltte  de 
gaww.eaqBiawrw  tonvaitt  Outre  eat  avaalagn.  te  nairque- 
point  elîecdie  nuxaniquenient  un  travail  qui  a'atl  lOI^OBW 
ikit  à  la  maiu  au  moyen  d  une  petite  molette. 

Oajnm  «■  MlOM,  en  drie  du  i<  an»  il8i. 

A  MM.  JoffEs  et  Bhidge»,  pour  des  perfecHonnementt  à 
la  Jîabri&Uion  des  talons  en  méial  et  aux  appareil*  empUyit 

;FAtrjlt.l 

Ces  taloiis  sont  découpés  dans  des  feuilles  ou  plaques  mè- 
talUfnaa  al  anAonlH  00  courbés  &  la  fonaa  du  ulon-,  les 
jeinb  aoM  aMMil»  réonia  an  bnant  da  te  niaaièn  oïdinain. 

HncfiT  H*  14IMS,  ca  date  du  n  avril  iWt. 
A  la  Sociiri  on*  Tu*  Màtiatu.  hbml  hàchihm  Goiar- 
Mff  r,  jM>«r  du  pmfÊçtmimmMHU  me  mndùim  A/drlfwr 
Ik  «floRf  dir  «Imnmpa». 

PLL 

LlnremiaB  aompafla  couM  traMa  diatineUbt  «m  teU»  > 
■ravala.  —  i88i.  "  Tmt  UI  (aaav.  iMe). 


EIICATION  DES  CHAUSSURES.  t 

Totaliw  portant  laa  nafneaa  tnndiantoi  an  d6MMis  dn  Mac 

alternstif  h  nislrices:  un  mouvement  întermilf  nl  îti  rette 
table  rotative  qui  la  fait  demeurer  au  repris  (ii  iidiiiil  In  for>- 
mation  du  talon  et  la  fait  mouvoir  de  manière  à  porter  la 
matrice  remplie  au  point  de  déctiarge;  une  disposition  qui 
met  ce  mouvement  sous  le  contrôle  de  l'opérateur,  de  nuh' 
nièra  A  teire  monrair  k  t^da  aniiiMt  te  matrioa  napUe:  te 
eotnUnaiian  d'âne  diapeaitîon  de  déplaeemani  rotettf  pour  las 
ntatrices  înlérirurr  et  extérieure;  In  combinaison  d'une  ma- 
trice tranchante  maiiitcuue  au  repus  peudant  la  formation 
d'un  blanc  de  talon,  avec  une  disposition  mobile  d'enrniU?e 
tonctionoant  allamattremant  avec  te  nnitrice  tranchante;  un 
hcaa  môMtewi  gacda;  —a  prana  coaahtoéa  dans  k  machina 
avec  on  mécanisme  ooopant;  m  mtcanime  antomaliqne  da 
transport  au  moyen  duqnel  le  Ihn  est  traniCIré  à 'ta  prerae, 
^  rertains  détails  de  construction  au  moyen  desquels  ces 
traits  principaux  sont  incorporés  en  pratique  dans  la  machine. 

Fig.  t,  élévation  de  face  de  la  machine. 

Fig.  S.  élévation  da  cAté  droél  da  te  madiin». 

nf.  S,  vnodedeanu. 

Fig.  4,  coupe  suivant  xx,  fig.  1. 

Fig.  û,  coupe  suivant 7 y,  fig.  t. 

Fi^.  6,  coupe  suivatit  3-3,  li;:.  1. 

Fig.  7,  coupe  cratrale  transversale  des  matrices  de  décou- 
pa^'e  et  de  leur  mécanisme  d'ajustage. 

Fig.  â,  élAvalioa  de  cAté  de  l'appanil  de  déehnrg»  pour  te 
matrioa  da  piMten  npérianfa. 

Fig.  9,  apparail  de  déehaife  pour  te  nntrica  do  pratelon 
inférietîre. 

I  .  '  Il' s  do  bâti  principal.  Dans  des  mortaises  pratiquées 
dans  leurs  extrémités  supérieures  se  trouvent  les  bouts  de  ia 
tète  transversale  B  portant  le  bloc  C;  ces  extrémités  font 
saHlie  à  tratran  te*  eM»  et  loat  raMéei  par  dat  tringles  à 
des  goupiilea  mr  Parim  K,  qui  a  tai  portéei  dana  tes  goupilles 
Inti^ralcs.  One  roue  dentée  F  sur  cet  iirbrc  s'engrène  avec  un 
pipnon  (i  sur  l'arbre  moteur  [irincipal  (r;  cet  «rbrc  est  ac- 
tionné par  ia  poulie  H  au  moyen  d'un  mécanisme  frictionnai. 
Le  mnveu  K  de  la  poulie  est  libre  sur  l'arbre  et  tourne  con- 
stamment. Le  pignon  i  ail  fixé  sur  l'arbre  G,  et  n  côté  du 
comainet  K  aa  tronvn  wm  raw  de  IHetion  Mnanléo  jamaHe 
à  te  hoa  note  dn  pignon  t. 

Une  roue  de  Inction  folle  h  en  forme  de  Y  est  portée  sur 
l'extrémité  postérieure  tnwnée  en  l'air  d'uti  levier  n  pédale 
LI.  ,  et  lorsque  ledit  levier  est  di-primé,  le  mécanisme  fou 
est  pressé  entre  les  bords  biseautés  des  roues  b,  c,  commuoi' 
quant  ainsi  le  mouvement  dn  moyeu  au  mécanisme  da  Mo-' 
tioaa  at  A  aaa  arbte,  faisant  par  suite  alterner  te  lite  trana  ' 
vertab  B  al  h  Hoe  C.  jusqu'à  ce  que  la  presaion  aoir  retMe 
de  ta  pédale.  Le  levier  de  pédale  est  en  deux  partie-^  n<  >  à 
un  arbre  M.  Un  bras  /'  sur  le  même  arbre  porte  un  sabot  rie 
frein  qui  prend  sur  la  roue  d'embrayage  sur  la  roue  G:  celle- 
ci  est  t^tée  de  telle  sorte,  per  rapport  à  te  position  dn  bnu 
L',  que.  lonqaa  te  méoankOM  (im  aalon  jen',  to  fidn  eatd^ 
gagé,  «t  okc  «ma.  Un  iwaortirtend  eoMtonnaant  A  tenir  le 
(irrfn  et  i  maintenir  k  Uoe  an  repoo. 

La  table  tournante  O  est  représentée  en  plan  fiq.  3  rt  en 
coupe  fig.  4;  elle  tourne  en  dedans  d'une  tai>le  fixe  ou  enve- 
loppe 0',  étant  renfermée  dans  sa  cavité  et  ayant  ses  rebords  O 
de  nhaaa  avec  les  rebords  0' de  te  lahte  fixa;  son  arbre  erenx 
P  est  aiqipoirté  par  des  eonssînafs  snr  te  bUi  at  est  mmai  d'un 
engrenage  d'angle  p  actionné  par  an  engrenage  p'  sur  l'arbre 
9.  Ce  pignon  s'engrène  avec  un  pignon  aHoogé  libre  sur 
rarbfe  Q,  lig.  5;  eatarim  raçrit  m  atonvamant  oonslant  de 
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l'«#bre  principirt.  maèi  im  cfnnmnnir(ue  »on  mouYenirnt  à  q 
ifÊK  I  ii~i[ue  i"<l  nm  lon^ituiiinalnmpnt  pour  aincruT  -n- 
smAble  tes  manchons  r.  Ce  rétuitut  est  oLit«iiu  au  inojen  d'un 
BiaBchon  et  de  lerwr*  d'trrèt  t,t',  ces  deniien  mus  k  )• 
iaiB.  lit  infhnii     imialeiia 'j  '  M  —yt  €wm 

d'une  poi^n^'C  <îo  levier  rfe  fpnnctiiriî 

Le  levier  à  niancfenn  6si  pivoli^  -nir  une  l'mbasc  a ,  fit  sa  lètc 
bifar<ioee  entoure  le  cnl  de  \n  iroiipilte  tic  i'criii^tore  3;  cette 
goupille  est  pleoée  itane  nne  eoilMte  appropriée  et  peue  à 
taraver*  le  bâti,  de  mairiira  1  féaétrer  dam  ées  trou*  dan*  lii 
pAnpliéri0  4o  I11M9  ces  ûêêom  Im  vMéÉ  4s  iR^ttUe* 
Mil  pwcev  ■  m-^niHni  emre  m  pKniov  w  vi  ■Mfiw  oe 
découpaïk'e .  de  telle  sorte  que.  loi-sque  la  table  e«t  arrêtée,  ees 
déni  matrice»  se  troiiyent  sur  une  iiffne  centrale  d'a^and  «1 
arrière.  Le  niAme  ressort  1,  qui  deff^fe  le  manehon  pour 
déMtebrajrer  la  tan»  aotriee  de  la  tiiUt,  repoaaae  à  ioMi  le 
boidoii  ponr  aiTèler  «clls>«i.  ttiM^uHrn  ^  le  iiMmchon 
et  le  venwi  d'anileie  «•  tranwftMae  le  ueilitii  de  i'epé- 
rateur  an  moyen  du  levier  ff. 

La  Libln  une  Tnis  mise  en  marche  par  l'embrayage  dn  Bian- 
cbon  et  le  reLrail  du  verrou,  l'extrémité  de  ee  dernier  (de 
préférence  trempé)  se  trouve  sur  la  fiériphérie  de  U  laUo  et 
BwinUMit  le  neMkoa  eqgafé  seua  plat  ampte  aMenliaii  de 
la  fmt  de  ropénienr.  LamiBe  le  Mie  e  eflîeM  alM  dani- 
rArolatiout  la  fotipifle  tombe  dans  ttm  trou,  feimMett  eblfi 
au  resHNi  1  d'agir  et  de  dégager  te  manchon. 

LVipérateur  n'a  tju'ii  nielfre  In  machine  en  marche  lorsque 
ta  matrice  est  remplie  et  ù  iiupriincr  au  levier  S'  an  fegSr 
monvement  tcts  la  machine.  Lorsqna  lea  matrioes  adnt  ainsi 
déplenéei  et  qee  celle  uoo  remplie  eat  en  poiHiee ,  i'epèraleiir 
dipHiiM  le  pédale  et  611  eu^ckerleMoe,  ydpeiiteeiitlHtier 
aon  mouTeiueltt  jusqu'à  ee  que  la  matrice  soit  remplie.  Aftn  de 
{aclliter  le  travail  de  l'opératear.  une  dètentè  à  ressfrrt  3o  Mt 
adaptée  pour  mnintenir  la  pédale  déprimée  f  '-nilnii)  1  mi  -  '  ,! 
tion  siwlpcrite.  Un  ^nlet  peut  Mre  a  la  périphérie  de  in 
roue  d'engrcnnge  prinrlpnli!  pour  <icç»geT  la  itètaMl  iiie  de 

Terrifée  de  ia  harre  B  à  een  point  le  ptis  devé. 

pante  ne  change  pas  de  position  pendant  le  procédé  de  for- 
mation d'un  flnn  dr  fnlon.  I-«  mécanisme  d'enroll«Re  a  élé 
modifié  d  line  m  fin  1 1  ru  lispondanle.  Le  réservoir  de  colle 
R  eat  logé  sur  k-  sommet  du  bàli  A  de  In  m»chiMt,  d'où  part 
le  tuba  4,  qui  connuttiiique  avec  c«lni  horizontal  &,  A  l'eslré- 
oulé  duqpiBl  M»  tram  MM  hotte  de  déM  ft.  La  eeil»  ert  dfc- 
■née  on  lenvrov  a  cène  dwis,  <arai  le  nue  en  peree  ee 
trous  potir  le  passage  de  tu  cnife  n  lYlévnieur.  (In  ,irl>rc'  c\, 
continu  8»ec  le  tube  ^4  reptisc  dans  une  portée  dfin>ei»«hle  à 
son  extrémité  inférieure  et  eSt  muni  d'un  [ligriun  lo.  dans 
lequel  a'engrime  le  mècaaiiaie  legnaental  d'un  levier  a  mani- 
Vile  de  MMUNtla  ii.  lie  ewweiit  ert  impriiUé  audit  kwier 
an  Myao  d\HW  wm  i  «aae  m  mt  l'cRfcdaité  inpitleiifa 
d'uk  eiltfe  i3.  L'eslrémlté  nUMewe  de  cel  eiiife  porte  uli 
engrenage  d'angle  1  h .  f[ui  prend  dans  on  antre  engrenage 
semblable  l  'i  sur  l'arbie  E.  Le»  orjfafie»  sont  eonsiniits  et  ré- 
glé» de  telle  sorte,  que  le  tube  ■')  osriilern  pour  .Tmenrr  la 
boite  6  aa-desiu»  de  ia  matrice  coupante  peiulànt  ^ ue  le  bloc 
reaNate^etOMilera  en  arrière  pour  retirer  le  feoMedu  ehesain 
dM  Meetonqne  œ  dernier  redescend.  One  ulupipu  an  fnri 
de  la  heMe  «it  feKie  A  une  tige  7,  glissant  àmm  deagoidea  et 
maintenue  nu  Timier  le»  parties  par  un  retuort  16.  Lorsque 
k  boite  a  atteint  sa  limite  eslrème  antérieure  et  se  trouve 


[   Ayant  été  dépincé  par  le  contact  de  l'extrémité  8  de  in  tipp 
I    .Hvec  un  pniijt II'.  .i|iisl:^  1  i   -11!'  (i-  1)  1 1 1  1 .1  |in  =  511  jii  de  ia  colonne 
de  colle  sera  ordinaireminil  sutrisnnte  pour  la  refouler  en 
•ant,  mais  tout  autre  naoyen  dwdiaaire  peut  Mrs  empleyé 

dVneoHage  etf  aetioMié  par  nrbr«  qui  bit  motmiir  di«et*»< 

nient  les  arresaoirea  de  In  tiAe  transversale,  il  mninfirn»  f.-ni- 
jours  son  rapport  e«ict  au  bloc  et  applique  In  cotiti  n  cii*<}ijH: 
j    laolèveiiienl  après  le  déroupoge. 

I  Ain  d'cmpèatier  que  les  main*  de  1  opérateur  ne  sosent 
i  prfNb  aeui  le  hknjOa*  (trie  ■•'CM  adaptée,  raUée  par  nn 
I  peiBertib.innMMetqMlinfiMiedtnIetMetniMaH»- 

i  sale  9;  cette  pièoe  «tdlle  an  onoTen  d*im  pignoa  si  car  len 

eitrétAHé  aupérienre  et  da  la  crtoaillère  sagmentale  d'un  le- 
!  rier  n  mahiveUe  de  sonnette  33.  L'ettrémAé  du  les'i«r  fait 
i  saillie  dan  une  mortaise  inclinée  dans  une  plsqne  sur  le  bâti . 
dételle  sorte  que  l'arbre  est  oscillé  à  meturo  que  la  tète  trans- 
vMale  monte  cl  deieMd.  «tk  liMt  «et  eM  dMfiié  lenque 
lu  mx  ■eeeeiH  c>  nnenc  maqa  ■  rememe»  »m  wKim  an  mna  i« 
ert  Bxé  *  la  harte  tianaseilal».  de  nfenière  qne  in  heidenr 
paiase  être  YRriée;  il  est  tnis  difvetameot  dans  une  rr>quili« 
et  y  est  maintenu  au  moyen  d'un  boulon  fileté  93;  cette  e»' 
quille  est  tcllée  i  un  manclnil  tr  en  moyen  d'un  boulon  34 
el  d>M  ter«n  aft.  Ue  nwmelioii  te  e  «n  rebont  m  toiaà  arec 
èm  hem  Inellëiei  tpi  trepeeent  caMte  dee  ftcea  cnrreipe^i 
4ntléa  sur  tm  rtherd/  sur  la  tMe  transvcnnlp.  En  deMerreot 
réenm  a6,  le  rebord  x  peut  *»re  tourné  pour  ajuster  le 
iMtrd  en  bout  ou  en  lm=  1  i^n  ,  l  irsqnll  CstdaMiain, 
maintient  les  parties  Siulideinent  «nscmble. 

Les  nurtrices  coupantes  sont  représentées  en  coupe  ûg.  7; 
die»  «ont  destinées  à  couper  des  iatait  peniè  et  fiwttiieM 
dttsMilifid  dTebiifil  el  rempli .  puis  l'eiMriev»  I^NVféAiiMlB 
dimmMon  et  faciliter  le  fonctionnement  des  parties  mobHee. 
des  pent«<i  rotatives  sont  substituées  à  ceHea  alternatives  dens 
le-,  (virh  iiiiitricesj  ces  porte-matrices  occupent  les  poches  de 
ia  tatilQ  tournanlB«  La  matrice  extérieure  3Ô  est  fixée  dans  un 
crcm  formé  d'une  plaque  anmdaire  iti  et  d'an  rebord  cylin- 
drique 17.  ia  aeMoe  initilBere  cet  fiiée  eer  an«  pla^  à 
irikwil  sMiMsIde  eS  eer  wn  tnenolioB  ep  ddendant  ceBtw» 
lement  au  travers  du  fortil  du  tube;  ces  deux  porte-matrices  à 
rei»ord»  repo-ent  sur  des  nnneanx  on  rebords  inclinés  d'une 
plaque  circuUire  a;»,  qui,  .i  son  tour,  repose  sur  1:11  plaque 
5o,  qui  forme  le  fond  de  I  appareîL  Un  anneau  âi  Bxc  au  fond 
renferme  et  gtthie  les  porte-nutrioea.  Dnegnapille  33  montée 
dans  le  porl»<iiatrioe  inférieur  travene  one  mortaise  dans 
celui  exlMeur  et  dent  le  guide  pour  enpètlier  les  portMne- 

fri'  I"*  le  tourner. 

L,(  pUque  ■jy  est  munie  d  lui  ludnchnii  .'i3,  qui  s'étend  eu 
dessous  de  In  base  <ii'  l.i  tnble  cl  est  muni  d  une  poignée  s  e- 
tendant  en  avant,  de  manière  à  être  a  portée  l'acile  de  l'opé- 
rateur. Les  rebords  de  la  plaque  j<j  sout  formés  avec  des  plans 
iiiidluie  wiiMieée  eonfe^endsiit  à  ceux  des  poHe-matriees  ; 
«m  phM  ïmiiaie  eani  rtpliwIÉl  paiHe  par  les  lignes 
pleinea  rit  poiatsiiées  34,  34,  flg.  7.  et  se  teiminent  A  leurs 
extrémités  supérieures  et  inférieures  par  des  faces  unies .  sur 
lesquelles  ils  reposent.  La  plaipie  3o  e'it  maintenue  par  un 
goujon  35.  La  plaque  19  est  tournée  en  avant  et  en  arrière ,  et . 
i  mesure  qu'eue  tourne  dans  une  direction,  fiilt  manter  la  na- 
hdee  Intérieure  et  deeiendteeellaeitérieHra.Uwlelion  de— 
le  direction  opposée  renverse  le  monrement  de  la  natrlo*. 

Dans  le  manchon  du  support  de  la  matrice  inférieure  s*- 
trouve  une  ti^  37,  qui  fait  saillie  au-dessous  du  manchon  et 
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ni«r  est  forcé  «le  foocUonner  ionqoe  k  (oI>le.  en  tournant, 
OBoèQt  \»  tufltrice  pleine  près  de  uni  pniiit  posicrinur,  où  l'ui- 

sur  le  IwU ,  et  e»l  am&i  soulevée.  L  ejetlçur  3ë  alTccU-.  de  pré- 
férence, la  fonue  d'une  croix,  mais  ce  point  ioaporte  p««k 
tkm  piti—  unfMn  9g,  mmi»  4'.— iWimHi  «yUairiiinii  Ao, 

l't  r€ifio>e  sur  de)  re»»ùrl«  lii,  4i.  Cc'-ttc  di<po*itÎM  bNM  lit 
|ibque  Mir  Iftqueilv  est  pose  le  cuir  *  découper. 

llutu  de  tolpiif  formés  par  le  découpage  et  l'encoUa^e 
dan*  les  uwlriccs  nécessitent  une  pratùim  tuppléuMotlùre, 
•fin  de  les  reodiw  |4us  compacts  et  plus  ri(pdes.  Pour  |  p«r> 

àtaSmimfBfmMl'man,  une  pmw  «st  MMMnfa  awe  i'oft- 

pareil  de  ')pcnii[i.iir<;  A  l'.irrière  de  U  iiiiiL  iiiii'*  et  un  [leu  de 
c()té  iv  trouve  le  pisiuii  de  la  )irij*»c;  il  kuuciioniie  verlica- 
ItsuiL'tit  daiu  dt's  cuussiaeta  convenables  iam  iv.  bÀti  et  esl  ac- 
tionné  p<>r  les  pièces  49,  5o  et  la  barre  bi,  qui  eit  Dtiiée  par 
«o  iMrUloQ  À  une  plaqwe  de  l'arbre  bi;  celui-ci  est  a«Uo«DC 
MfliN^icvflii  yj(M»l6Sp«r  k  pwBOttf'j  tinii  MMoAé 
IbwcitoMwr  riiaiqi>ftiss<qBahUliltieiiKi*«t«wii%iéd»«a 


ses  moVYCiuieiits  pr>ur  ngir  un  rapport  approprié  (  1'  ]i!-:\s 
condoeteur  56  iit  muuvomeut  de  k  tikbte.  Le  p*»U>u  4e  ia 
prc«»e  porte  contre  une  matrice  ou  bloc  pWo  101 . 
fMHkidepr4tti«Me«vwJ*  Uti, 

Ate  4'«i«MMr  ]■  Un  d'«JUrap  «H  filkw  4»h 
«B  |H<w>BWir  6d  est  «dflpié  dans  le  piston  .S';  ce  plongeur  63 
esl  trempé  à  son  extrènité  inférieure,  qui  est  biaeaulÀe, 
conuoe  un  lu  vuil  ti^.  9,  ut  porte  !>ur  l'i-xtremité  «rroodie  dw 
tréaiUoa,  qui  est  uwuiduue  pit<c«  d  aricr  t(«ui||é66  adaptée 
par  sa  foraoe  et  «a  position  poor  soulever  le  ploâfwkinqii^ 
Je  tr^aiilou  eat  mù  pour  abaisser  k  pkmgav  d*  k  |NMW>  A 
l'mtiimiM  aupériwirc  da  plan^eor  mit  ftaée  me  piliee  tam- 
versale  en  acier  qui  repose  dans  une  cavité  «ppRipHée 
dans  la  fooe  du  piatoo.  Au  turnmoucmitent  du  oiouvetiteiit  de 
la  tnl>le  qui  porte  lus  iuktric««,  le  joint  l<  li  rhuli/n  duplacc: 
4e  plongeur  «rec  Ui  piè«e  tiisasveraole  en  acier  etl  ««H/devé 
ien^pv  le  lûatoo  descend  et  eat  ainsi  uMialanu  pendant  cui 
ÙMtatit  m  caMtMt  «nec  ie  flan,  tandis  que  le  piston  en  est 
nUté.  lin  reMorI  caiMier  66  nmèM  le  ptoof^ur  à  sa  place. 

Im  figure  8  lï'préseiil'^  In  li^pn^ition  pour  la  :iL;iti  li  i  supé- 
rieure ou  llxe;  elle  couï^^U  «eu  uit  pii)iv<eur  70  1 1  uu«:  piiK^« 
transversale  semblable  à  celle  du  piston  en  desaous;  elle  esl 
adioMée  au  nioyen  d  uo  braa  coude  (jy  et  d'un  resAoriya,  qui 
eonllve  le  plongeur  et  Je  jsiaintieal  en  I  air.  Le  pldafMir  eat 
•ttiid  vers  le  bas  pour  ddgafer  le  flan  dekaaÉriseaaHmae 
d^m  Iwrier  68,  qui  pârte  ler  ,na  4e«M  anr  reetaéailrt  kfè- 

ricure  du  bras  C;;.  Le  levier  eii  tMonuù  au  oioyeri  <ruiir:  p-n; 
pille  d»iL.s  lu  roue  64  ngisvuit  sur  uu  ^alet  en  ncici-  <i  lex- 
ireinite  du  levier.  Lea  parties  sont  i^ualées  de  telle  sorie  que 
cette  pièce  est  «menée  À  fanciionaer  juste  avant  l'afliaissioa 
d'un  nouveau  flan  A  la  pteaee«  dnuft»  AeBMpeiiiiaMil  k  pié* 
oUauL  La  kne  poauM  k  Baa  à  k  pnMe«atftveÉi4W 
UMsaiUie  de  la -partie  fiée  de  ia  labk  et  m!  lancé  et  makiaiwi 
en  arriére  dsns  la  f>o»i(ion  indiquée  Bg.  3  au  moyen  d'un 
ie*»url^i>,  représente  %.  4  etâi  il  tat  lancé  en  avant  lorsque 
in  table  a  antené  la  matrice  remplie  à  ea 'position  postérieure 
oa  da  dèahafff*  et  ail  «aaeèqMiiMMBt  à  k  portée  de  ceilwM. 
Le  MMiMwai  eai  «dkataé  a»  rniea  de  ckevUki  6»  dan»  k 
Whk  toaraente,  qui  sont  inekiées  e*  position  pour  presser 
«ontre  k  bord  des  bras  condiialnn  65  par  un  pkn  incliné 
(non  représente)  à  l'intérieur  de  la  caisse  O',  sur  lequel  se 
DMut  k  cbeviUe  pendant  la  révedutioa  de  k  (obk  lowraaiila  O. 


On  rrmarqucrn  que  les  matrices  coupantes  pfuveot  être  re- 
tirées de»  cavitcs  dans  lu  lable  va  retir»ut  les  vis  60,  et  des 
[uhIjic  -  .simples  être  substituée.^  aux  ni«trice*  doubles  repré- 
scnlées  su  dessin.  L'encodeur  peut  étnt  retiré  et  la  macbiae 
empkyée  pour  décoi^r  des  pièces  de  tout  genre  approprié, 
daa  matric»  tpdnielw  diagt  eetfkpAaa,  «ewwefl 
dam  ee  ce*.  Uo  compteof  de 


diqiié  i^n  t  ''t  phut  ("ti  c  .n-iicun r-  [»ar  k 
g^istrer  le  uuiiibre  de  i,tluuï  prudu.ts. 

Des  clous  peuvent  ^tre  insères  d.uis  les  talons  formé»  d'é- 
pa>i«l^urs  s«iecessi»es  dans  la  Matrice  cofipaute:  cea  dqw 
paiMent  élM  maintenus  ks  pointes  en  i'sir  par  une  dispeaUk^ 
appropriée qnekiUifBe  ikiiak fitae  du  (doni^eur  dans  k 
trio*.oiiMea«»pileaaiiiiMdecli)iiaff«  quelconque  peut  Mre 
établi  à  i'tfùtoe  4e  f^  jn^clnjn.'  sui  l.i  t.ibi>'  immédiatMoevI 
ou^kswa  de  k  peiibwu  occupa  par  la  suatme  «yaot  k  dé^ 


Boam  n*  lflt797,  en  dtit  én  39  avrfl  i88i, 


sare. 


i)l.H,fig.ii& 
GaHe  JaMolka  epow  okjet  .1 

dans  les  seaaelks  et  les  tiges  des  chaosawes  des  attaches 
ayant  les  propriété*  de  celles  boesetées  par  moi  aux  Élata- 
Unis  d  Aoiérique,  en  dote  du  a6  septenlire  i^j,  n'  itirii 
et  de  les  iixer  après  nvnir  été  cbassée*  «t  avant  de  les  traiidier 
de  k  bande  ou  du  lil  métallique  dunt  elles  «ont  formées. 

'i«  jwade  .«o  .k  61  aadtalligue  dcnl  k*  aHerhai  aest  «oi»> 
pdatBeaMBBbk.eii  eonpe.  *  na  filepUi  dent  htlMHdaeniuMB 
sont  armés  d«  nervures  annulaires  ou  de  filets;  entre  cc^ 
lîlelA  se  troiivout  dm  gurgos,  deouuiiene  que  Keiléiàeur  dudit 

Intucbantii. 

La  noachioe  qui  bit  fobjet  de  U  présente  dcmeade  est 
mam»  d'up  Bécaiilaine  qti  maialkal  toWaaiaat  k  heade. 
chaise  resttéoiitè  de  celte  bande  è  fepeelMtfaurjvoalmJaiia 


le  cuii'  ou  nutre  uiatière .  inipriim'  à  la  butide  un  quart  de 
luur  ecviruu  el  k  x;uupe  ensuite  <m  rài  du  la  semelle  ou  dans 
une  rainure.  Le  morceau  de  Ql  nictaUique  ainsi  chasù,  une 
fois  coupé,  constitue  uue  nttocbe  pour  seiijeMe».  cette 
machine .  la  langueur  de  l'attache  est  réglée  fVkMalHpWMlMI 
mkaid  j'épeiiiapr  dp  k  aameile  ou  4e  ilnpinige. 

Bn  ioprimantmeireletion  pariieBeM  fiiaétallique  (dont 
le  bout  A  été  clifi-i^r  '-i.in^  l'uiiM-oire),  Bvanl  de  l*"  rnuper,  h:% 
nervures  Iranclmiiles  sur  lus  bunl»  courbe.s  du  lil  .sont  lorcees 
de  pénétrer  dans  une  portion  de  la  uialiére  en  contact  avec 
ces  nervures,  laquelle  portioa,  iors  du  reCmikmcpt  de  ce 
îl,inj»veil  pas ^té  éraillée  ou  déchiréefwr  Ih  foînlae  onaar- 
vmea  ka  plus  seUknles  dis  «e  fiL 

Le  easAïaw  eat  aink  d'ecganes  epéewt  rdlnantelkD  de 
TouvraKe  au  fur  et  à  mesure  qu'il  esl  travaillé. 

Vig.  I,  Élévation  latérale  d  une  nkachine  C4>aipreni^)t  mon 
invention. 

Fig.  a,  détails  de  broche  rotatiw»  porie-bande,  et  ka  «r- 

qui  lui  impriment  un  momaaBHtde  rolatio*. 
Fig.  S,  détail  de  l'organe  alimepkklirde  l'ouWRB*. 

Fig.  4,  coupe  par  je  m,  dg.  i. 

Fi|L,'.  ô,  coupe  partielle  et  iIé\alioii  partielle  de  la  tète  de 
travail  et  de  ses  organes,  en  regardant  de  dcmëre  la  figure  1. 

a. 
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Fig.  6,  foupe  |i»r  y  y,  ' 

Fig.  7,  oonpe  p«r  la  broche  et  ia  platine  pour  repréacnter 
!et  saillies  qui  y  soat  rappoiléw  pooT  eomaudtr  la»  lavlm 
fiii  •cHonneal  1m  «««imiix. 

F%.  8,  éWmlieii  kMnl*  •tvoaped'iiii  naiMindtliltMte 
<m  dn  fil  métallique,  tel  que  je  prMre  r«B|llOfar. 

A ,  biti  supporté  par  dès  pieds  A'. 

4*,  bigorne  tournante  qui  maintient  l'ouvrage. 

A',  pivot  i^usté  dans  des  coussinets  a  ;  l'axe  du  pivot  A*  e»t 
Ml  tme  i'ne  de  la  broche  porte-bande  B  et  il  est  libre 
da  taanardiuiqitt  de  cooiimr  de  manièce  que  k  li%Dnie 
peut  èb»  Am«i,  eheiMée  on  tooroèe.  nit  à  draile.  Mit  1 
gauche,  comnte  cela  se  fait  habituelleinenL 

Au-dessous  de  l'extrémité  inférieure  (iu  pivot  A'  se  troave 
un  coin  4'  que  l'on  peut  faire  couliwn  1  ins  des  gtiasièrcs  B'. 
potirélever  ta  bigorne  dans  la  poeition  qui  lui  convient  pourk 
travail, ou pouri'abaisserlorSqil.'8A*Agitd'fn  enlever  l'ouvrage. 

Le  coiol*  flatcomiuiidépwiiMpédaieiS'iDaiiiededet» 
Iwodiw  V,  H*.  dont  runa  le  Iraim  an-dmou  et  raufn  au- 
dessus  du  pied,  coniine  i>n  le  voit  h  la  figure  1,  de  manière 
qu'on  peut  dire  fonctionner  le  levier  ifi  dans  tes  deux  sens, 
soit  (jouréleTtr.  wil  |MMr  ftbtiMerbibigonieihiKiloaléde 
l'ouvrier. 

L'arbre  priacipd  C  de  h  mchiBe,  6g.  à .  commandé  d'une 
menière  qmlceoqiie  coniiinDe  «n  machines  K  clouer,  porte 
QD  bouton  de  nwntveHe  if  «foi  y  est  rapporté  et  ajusté  aa 

moyen  de*  vis  pointues  C*.  En  tournant  ces  vis,  on  peut  ajusler 
le  bouton  de  nmnivullc  eo  position  voulue  par  rapport  à  l'axe 
Ho  l'arbn-  C.  (k>  manière  que  le  bouton  C  déphne  la  UeUe 
plas  ou  moins  A  chaque  révolution  de  l'arbre  C. 

Q  est  un  support  recevant  une  bielle  COMpWée  de  k  pièw 
<^  et  de  deux  barres  étroites  0,0,  ^^Aj  lOIlt  nHéat  par  un 
bonlon  4  (voir  Tig.  4 ,  oà  l'eaMiiibie  est  popréanté  en  coupe). 

I.e.i  extrrniitt's  inférieures  des  barres  C,  C  sont  percées  cha- 
cune d'un  trou  dans  lequel  passe  nne  broche  3  faisant  saillie 
de  la  téte  de  travail  ,  cette  dernière  olant  aniniéc  d'un  niou- 
vemeiit  de  v»«t<vient  par  la  coaunandc  do  la  bielle  an  moyen 
de  k  nantfette  C.  U  longuonr  det  bielles  (?,  O  peut  «tre 
^joitée  en  daiMrfMit  k  hootaa  4  «t  en  réigieiit  k  pontkn  en 
avant  on  en  anlèn  d*nae  vit  i  pointe  ooaliiae  5. 

A  rextrcniilé  inférieure  de  la  téte  de  travail  D  est  prati- 
quée une  cavité  6,  ûg.  4<  dans  laqudle  entrent  Im  pointes 
de  via  7,  7,  et  dans  Laquelle  entrent  ruttilement  le^  li|e:cj  de 
pincée  «•  pineea  w  dépkceot  dans  ieadites  gorges  d'une 
court»  diMenee,  dit  qoe  k  broche  B  «Béent*  m  toor  pai«- 
(ieL  Lorsque  les  tiges  des  pinces  wat  «ppHfnée»  «OOlV»  ki> 
dites  ns ,  les  pinces  sont  refoulées  vers  k  eanta*  de  k  iMo  d* 
trnvail  /;  et  sniitisscnt  ta  Gl  w  avec  une  faraoenSinde  ponr 
diasser  sou  cutrtiuite  dan»  i'o»ivrage. 

Leii  w  se  place  dans  le  condkiilau  centre  de  k  IfOClM 
coonie  on  le  voit  en  ttaita  ponctué*  fig.  é« 

Ut  pineee  a,  >  eoat  iMrfnlenne»  dam  de»  ikdiftkiigllBdi* 
nales  3  de  la  broche  li,  fig.  1,  a  et  4. 

Le  bouton  de  manivelle  Cet  (e^  bielles  C.C*  font  remonter 
la  tète  de  travail  /),  le  inanch.  m  j  '  1  1  brorhc  fi  et  les  or^'ane* 
portés  par  cette  dernière,  toujours  a  une  lu>ul<3ur  dét«srtuiii«e 
au-dessus  de  la  bigorne,  et  b  it'Xe  de  travail  D  descend  tou- 
jours à  un  point  déterminé,  de  aorte  que  k  pointe  dn  il  w, 
leiii  par  les  pinoea  a.  a,  est  to^qonn  i«lb«ié*  en  ba»  jntqn'A 
une  position  délt  rmince.  par  exemple  telle  que  le  bout  du  Gl 
rencontre  la  bigorne,  lorsque  celle-ci  aceoso  la  |»asition  la 
plus  liante. 

La  tète  de  travail  to,  cocnposèa  d'un  cylindre,  est  aplanie 


sur  Ifts  rotés  antcrii  u:  i  l  posttjrieur  pour  f  ini  i  îi  iv  face» 
plates,  qui  s'adaptent  dans  une  mortaise  pratiquée  dans  le 
manchon  D' ajusté  et  coutiasant  dans  des  glissiérês  O*,  D>.  Les 
parties  cylindriques  de  U  tète  travailleuse  s'ajustent  égaleizienl 
4mi»  k»  eewaittctt  D*. 

La  mortalM  kngiIndiMrie  puMqnée  dan»  k  tnaocbon  D' 
poitf  k  réception  de  h  tète  die  IrevnB  D  ett  pbit  longue  que 
cette  dernière  de  m  vnièrc  que  la  lète  de  travail  est  susceptible 
d'un  mouvement  de  va-et-vient  dans  le  manchon  sur  un  par- 
cours égal  à  ou  excédant  la  longueur  d»  rilkAn  ^*on  eoi» 
ploie  pour  l'ouvrage  k  piw  épaia, 

L'aMaelw  «al  oonpé»  dn  11  t»,  aprt»  «foir  été  i%M»ée. 

L'ezttéaailé  îniMenre  dn  mnekm  D*  eonrfitM  nne  espèce 
de  pied-de-bicbe  qaî  porte  sur  l'onvrage  pendant  que  k  beat 
du  fil  m  y  est  chassé;  près  de  .son  extrémité  inférieure,  OO 
manchon  est  muni  d'oreillons  qui  reçoivent  les  pivots  10  do» 
leviers  K  portaon de»  noninT  V«  aeriHiti  «ooper  «ne  nl- 
taehednfil. 

Lemenehnn  i»^  onkpeitkcodit»»ntdanakcon»iinetP» 

est  évasée  ou  enoochée  pour  former  des  saillies  la,  sur  les- 
quelleii  porte  l'extrémité  fourchue  d'un  levier  d  articulé  en  (f 
il  comrriii  li  ir  un  ressort  ajustabk-  iP  qui.  à  rétat  normal, 
repousse  le  luunchon  D' de  haut  en  bas  contre  l'extrémité  su- 
périeure de  la  tète  D ,  avec  une  force  égale  à  la  force  entière 
dudit  reanct,  aanf  lonqne  l'intréniité  inliMeare  dndit  bimh 
chon  port»  sor  l'onvrage,  oè  ekr»  fl  porte  «nr  k  Ugone  A*. 

Lorsque  l'arbru  C  tourne,  la  bietk  C*C  imprinu-  un  luou- 
veuiwit  de  va-ct-vient  uniforme  «t  constant  à  la  tétc  D,  ci 
cette  dernière,  en  remontant,  .igil  contre  In  portion  13  du 
manchon  D',  qu'elle  élève  de  k  même  quantité;  à  moins  d'en 
être  empêché  par  l'ouvrego.  k  iMMiboo  B^tedeaoendnt  eon- 
fomnimant  evoe  ladite  tète. 

La  tête  de  tievafl  0  et  k  manchon  If  ne  lonrnent  pea. 

Si  In  bigorne  accuse  sa  |>o»ition  normale  et  si  la  tète  de 
travail  et  le  manchon  sont  dans  leur  position  la  f^us  basse, 
le  nei  du  manchon  affleure  la  bigorne. 

Les  organes  étant  agencés  comme  il  vient  d'être  dit,  si  on 
place  on  morceau  de  cuir  sur  la  bigomi,  k  nés  ou  l'odré' 
flBité  iaMikiiM  dn  aHUMbonO'  eienl  porter,  m  daarandnwt, 
contre  le  onlr  en  on  endroit,  an-deaaoe  do  bout  de  k  bi- 
gorne,  égal  à  l'épaisseur  de  ce  cuir;  mais  la  tète  de  travail  D 
continue  à  descendre,  cl  les  pinces  a,  portées  par  ladite  tète 
et  serrant  de  deux  côtés  le  fil  10  logé  k  l'intérieur  de  lu  broche, 
amènent  ledit  fil  do  bnnt  en  bea  avec  eik  et  en  chaiaeat  le 
bout  den»  l'onne«e  jn»qtt*i  en  ^  reririadtè  du  IB  frnppe 
contre  la  bigorne. 

11  est  évident  que  l'on  peut  faire  varier  la  conrse  de  k  tète 
de  travail  et  de  ses  pièces  a,  de  uianitTe  que  le  bout  du  Gl  se 
retourne  sur  la  bigorne  si  on  le  dèsinut,  ou  bien  de  nMniënt 
il  arrêter  le  bout  do  fil  à  une  petite  distance  do  k  bifomo 
et  dek  fine  do  l'onmgo  qui  •»  troBve  deaen». 

Bn  arrêtant  k  cannchon  jy  à  k  MvAeo  do  ronmc*  ni  en 
faisant  descendre  la  tète  D  de  tonte  k  canne  du  boutan  de 
OMnivelie  C ,  on  peni  opérer  sur  des  matières  d'ép«i«»<>urs 
diff' 1 1  iiti  =. ,  i  l  i  .  ii  III  0  chaque  longueur  de  t"il  cha5«i  si  >  n 
suite  coupée  nu  ras  de  la  matière,  on  voit  que  les  attaches 
insérées  dans  la  matière  peuvent  être  de  longueurs  dUft- 
rente»,  «eka  k»  varialioa»  dam  f  épaiiaenr  de  k  nalièm. 

Hna  k  enir  oat  épais ,  pina  k  manchon  V  »Wiète  vitaea 
descendant  et  plus  le  fil  chassé  dans  la  matière  est  long. 

Après  que  lu  fil  a  i^è  rhassé.  il  lui  est  imprin>é  un  quart 
de  tour,  soit  une  rotation  iPenviron  lyi)  di'grcs.  nfiri  d'amener 

les  nervnrea  ou  filets  des  bords  t3  de  l'attache  contre  le  cuir 
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îe  noupfr  en  (lei  pHrtîes,  parties  qui,  ior5<|ue  l'atUchc  a 
éU''  chass»'-*,  se  trouvaient  prèi  des  cnti^s  plais  ou  Hases  i4  du 
Gl.  Les  parties  du  fil  gamios  de  nervures  sont  donc  appelées 
à  pénétrer  dans  les  parties  lisses  de  la  uaatière  et  à  le  tuain- 
tvnir  •olidcmeot.  Le  quart  de  rotation  imprimé  au  61  w  s'ef- 

tftwmHit  tenHiu^M    9t  1t         fnraO  A 

A  son  exir-'iiiit.'  Mi]ii'rii-,ur ,  I,i  broche  D  est  reliée  A  uoe 
rondelle  u'  aymii  aa  Lnii^  a  luuiii  d'une  broche  a*  qai  reçoit 
la  bielle  h*\  cette  dernière  est  av»njettie  nu  levier  h'  articalé  en 
i5  et  muni  d'nn  galet  6*  inséré  dans  U  gorge c  de  la  came  G> 

U  roodellei^  eitfliéeè  IklModtallmiaNgrand'viiefoa- 
pille  id  poriét  fu  la  iMdaUe  et  pénéiiMit  dm»  vue  goif» 
pratiquée  dm  ta  brodM. 

C*  est  un  crochet  nssujetti  au  mancfaon  D"  par  ooe  vis  c*. 
fig.  4-  Le  manchon  est  percé  d'un  trou  pour  le  passage  de  la 
bande  w,  de  lonf^or  indéfinie ,  et  sert  d'arrêt  pour  eaofèakir 
la  broctw  B  de  «'élever  à  l'intériew  de  le  broche  ff. 

Le  ratatloa  de  k  tmehe  d^n  qoarl  de  tsw  «pAni  foki- 
tioa  partielle  de  sa  platîne  17  placée  à  llntérievde  b  broche 
B,  percée  d'une  ouverture  dont  la  forme  correspond  i  celle 
de  la  coupé  de  la  bande  t»  einployce,  ce  qui  a  jxiur  effet  quc 
ladite  platine  saisit  el  fait  tourner  la  bande  ir  avec  «iks.  La 
platine  17,  en  «upportant  le  fil  detaw  edtés.  l'enipèche  de 
goodolcr  et  agit  rar  iadUe  beadeeoaiiBe  one  clef  mu  on  écfoa 
en  m  menK  WNmer» 

La  platine  17  est  maintenue  dans  la  broche  par  la  gou- 
pille 18  et  rendue  amovible  de  mnnière  que  l'on  puisie  munir 
la  broche  d'une  platine  à  oui  1  i  fm  c-  '  orrespondwt-AindiRM^ 
5Ïon  et  à  la  forme  du  fd  dont  on  se  sert. 

Pour  enlever  le  platine  17  di<  l'evlrémité  inférieure  de  la 
broche,  iue  enlever  le*  piaoea  «,  elle  eat  en  deu  pertie» 
on  moitib,  eomne  on  le  voit  ig.  1.  Poar  permettre  e« 
pinces  «  de  coulisser  dans  les  fente»  de  ladite  pktine  et  de  ne 
pas  être  serri-e»  ou  maintenues  trop  fortement,  les  parties 
coulifjTUcs  de  la  pî  iliiic  v:^n\  =i  purées  par  dei  plaques  27,  a8, 
an  peu  plus  épai&ses  que  les  pinct»  et  U»g«es  respeetiveaweit 
ne  peu  au-dessus  do  point  d'ascension  le  plus  élevd,  et  le 
point  de  daaccnie  le  plui  bee  dea  pÏBcea  a,  flg.  a.  Lan  dek 
deieente  de  la  tMe  de  tnraeil  D,  aprèe  que  le  neindion  &  a 

été  arrêta,  ta  broche  H  accuse  une  position  telle,  par  rapport 
aux  vis  7.  que  les  liges  des  pinces  a  portent  contre  Icsditcs 
vis  et  le»  pinces  maintiennent  bi  bande  ir  solidement;  mais 
dès  que  ia  came  G  opère,  comme  il  &  été  dit,  la  rottition  par- 
tielle de  la  broche  B.  ce  qui  s'effectue  aussitôt  que  le  bout  de 
le  bende  e  été  dwieé  dan»  l'oaviage  à  k  dktanoo  voulMtkt 
tSgm  dea  plnoifl  a  ardeeitent  des  vb  7  dam  le  enndult  aono* 
laire  de  la  tète  de  travail  D.  et  les  pinces  libèrent  la  bande. 

Au  moment  où  les  pinces  a  libèrent  la  bande ,  les  ptnees  b 
In  saisissent  et  ia  maintiennent  pendant  que  les  pinces  a  et 
la  tète  de  travail  U  exécutent  leur  course  ascensionnelle. 

Les  pinces  b  sont  placées  libresMOt  dan*  Im  botes  de  U 
broche,  et  i  lean  eslrémités  supérieures,  dies  sont  évidées 
pour  porter  dent  U  bague  e  qui  empêche  les  pinces  de  pou- 
voir être  extraites  entièrement  desdites  fentes. 

Pour  que  les  pinces  inférieures  6  saisissent  ia  bande  w  au 
moment  voulu,  il  est  adapté  une  bague  «  A  cavité  conique  i 
•on  extrémité  inlièrieiue,  fig.  4;  cette  b^oe  eoloare  ka  par- 
tki  loitérkure»  dae  pioee»  et  egit  aur  ke  bofdt  estemee 
iMtiiifc,an  fiiret  à  mestire  qu'elle  est  appdée  A  deacendra, 
par  tes  bandes  en  métal  e',  ftg.  a  et  5,  paseant  dana  daa  eeo- 

duits  lon^'iti  HI  n  uix  pratiqués  dans  la  brooiw  ifltloillWiai 
à  leurs  bout»  supérieurs  par  un  reasorl  e*. 


Lorsque  la  broche  D  accu.sc  une  position  telle .  que  les  ris 
obligent  les  pinces  a  à  saisir  la  bande,  un  taquet  e*,  fig.  I, 
lo>,'é  au  haut  du  inunchun  D  ,  agit  contre  et  soulève  le  ressort 
^;  la  pression  sur  les  barres  t  cesse,  ainsi  que  celle  de  1* 
bague  e  contre  les  pinces  b;  mais  dès  que  la  brocbo  B  tourne, 
comme  il  a  été  dit,  pour  libérer  lea  pinoM  ««  k  vaiaort  ^ 
paaae  de  deim  le  taquet  e*  at  aelioone  tninédiatanent  kidiks 
bandes*  ainsi  que  la  bague,  et  les  pinces  h  saisissent  1c  111  tr. 

Les  pinces  «  sont  »ju»tée»  pour  couli<.scr  dan 4  des  fentes 
longitudinales  pratiquées  dans  la  broche  B  et  la  platine  17 
d'une  distance  suâisante  pour  leur  permettre  de  maintenir 
l'atladM  pendant  que  c«U»cl  est  chassée  dans  la  matière. 

Les  frfncea  «  et  le»  fènlea  pnib|aéa«  dana  k  pktiM  dan» 
lesqueÛes  eHes  fenefionneal  aont  pihn  mittHi  et  pin»  étroile» 
que  k  largeur  de  la  bande,  de  façon  qnHiM  plus  grande 
partie  de  la  plaltué  vienne  toucher  le  cerpe  de  k  bande  et 
l'empêcher  de  gondoler  sous  l'cfTort ,  cofluna  dk  wnit  ayk 
A  k  bàtt  ii  k»  koka  étakat  phi»  kicea. 

Ptm  couper  k  bande  «n  k  fll,  me  fak  ion  beat  entière- 
ment inséré  dans  le  cuir,  et  après  avoir  été  tooroé  d'un  quart 
de  tour,  les  couteaux  E"  se  referment  sur  la  bande  ou  le  n!  au 

moyen  des  leviers  F. 

Ces  couteaux,  affûtés  à  leurs  extrémités  internes  et  disposés 
pour  coulisser  dans  des  conduits  pratiqués  à  cet  elTet  dans  le 
I  menfhnniy,  ou danaknm de  citoi-ci. »oat ftklé»  à  imn e«- 

L'écrou  ai  est  muni  de  deux  brides  annubires  entre  lea- 
j   quelles  se  trouve  une  gorge  dans  kquelle  s'engage  le  bras  in- 
férieur fourchu  du  levier  E. 

Chaque  levier  E  est  actionné  par  un  r^sùrl  approprié  r> 
pour  retenir  son  extrémité  supérknre  courbée  en  position 
«onhie  poor  4tre  adiefiaée  par  «ne  aailik/.  fig>  7,  aitufa 
d^nn  eMA  de  k  bntehe  Jl. 

Les  saillies / sont  placées  de  manière  que  les  leviers  £  soient 
tournés  sur  leur  centre,  poor  que  les  coirîeaux  tranchent  la 
bande  au  moment  où  k  bredwB  aaMwe  d»  &we  tonner  k 
fil  dans  la  matière. 

Pour  alimenter  k  matière  sur  k  bigorne ,  il  est  adapté  une 
baire  d'alimenktion  année  de  dank  qni  a'engegeat  daaa  k 
bord  de  k  netibre  on  de  k  «eawlie. 

L'cxtrx^uiitè  arrière  de  cette  Larre  d'alimentation  g  est  re- 
courbée jusque  dans  une  fente  pratiquée  dans  un  guide 
près  de  son  extrémité  antérieure,  elle  est  munie  d'un  goujon 
g'.  Le  càiè  supérieur  de  la  iiarru  d'oiiuientation  g  est  muni 
I  d'un  goujon  g*  actionné  par  l'extrémité  inférieure  libre  d'im 
reseort  pkt  en  eckr  f*,  dont  k  bont  Mqiériear  est  fii^  à  uns 
portk  rigide  dd  bâti:  ce  reiaort  tert  1  Aire  avancer  k  berre 
d'alimentation  vers  la  inatit-re  et  â  la  maintenir  contre  celte 
matière  ;  il  sert  aussi  ù  repousser  la  barre  d'alimentation  sur 
k  jfuide. 

Dans  la  partie  antérieure  de  k  barre  d'alimentation  s'en- 
gage une  pièce  h  reliée  à  «in  levier  h'  k  point  de  centre  ajut- 
latak  tft  poor  kire  varier  n  cowm.  L'extrémité  •upèriaare 
de  ce  levier  entre  dan»  on  tn»  hf,  pratiqué  dans  k  kvier  è* 

susdit,  dont  le  mouvement  commande  la  barre  d'aîiinentalion. 

Pendant  son  mouvement  d'alimeTilation ,  la  Iwirre  g  se  meut 
sur  son  extrémité  infi  rieurc  courbe .  connue  point  de  n>talinn. 

Le  mouvement  en  avant  de  cette  alimentation  est  limité 
par  k  goujon  9*. 

Lea  via  a3.  qui  maintiennant  k  gnideg',  peiaent  à  liBver» 
dea  ouvertures  pratiqaéee  dUM  ee  dmler  jttiqae  dan»  le  mon- 
Until. 

U,  levier  servant  n  faire  mouvoir  k  guide  II'  et  à  te  placer 
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MACHINES. 


en  position  voulue  pour  hirv  \%titr  l'éCHtaPSllI  4MlN  les 
«ttM^ei  el  l«  boid  de  la  mtiMn. 
VnMtMt  inRrieura  delà  fcrodM  94liUf««a  4mk  pifeoes 

Wl  niamleniie  partmc  b«^e  n.  Lu  unillie  n'  di;  la  btrre  d  afi- 
VKntation.  qui  s'étend  par-dessus  la  sfniclli'  vers  r<)u»rier, 
vert  de  guide  contre  kqael  porte  le  ToinJ  de  la  cliRussiiru. 

Le  méaniime  lervaat  A  chasser  I  ntiaclie  pourrait «im*!»- 
pBfué  peor  <rhni<r  ane  bande  dMu  h  semdle'd'one  obM»- 
fore  rdMutenue  par  m  iBtoBiaaae  du  igfttèroe  «rdi«wire; 
donc ,  par  iapport  pow  Ik  tuOèim,  ftÊkmi»  comprendre  iwa 
seiilrmciit  une  liigoTM,  BiU  «OMi  MM  tene  MOalét  «itr 
une  fausse  j«ml>e. 

La  bnirhr  /)  est  dérrife  rommc  étant  étaMie  en  deax  inoi- 
iU»,  moi*  ou  peat  to  bire  d'une  >ea)e  pitee,  ame  MW'gorfc 
■ae0ati«pa«ri«Miir«hrlkbMide«»;l«tlatiiie  17  MtMOUlrée 
s  cuvntwv  appcoptHa  pratt^piéa  A  MM  4 


I.n  Iinn<]c  ou  le  fil  tr  e«rt  enrouM  sur  une 
qtà  n'est  p«»  r^nnéventAe  dana  le  deiain. 


Cnimut  ca  date  du  ■' 

W.  II.  fig.  9  à  38. 

La  prt^icnlc  addition  «  potir  objot  divi<rse?  'lic  rnll ns  n 
)a  niucbine  brevetée  en  vue  de  liwplilkr  In  cori$triicliut>  et 
le  fonctionnement  des  oi^gaoe*.  Grice  k  oesamélioraliont,  le 
fil  métBlliqae  ae  cfaaiae  me  fias  de  aùnlë,  k  Ugemepoot 
*e  Miiil«f«r  et  «'abaJ«er  antiomatiqMaMitt^  et  l%lli—itellnii>d> 
la  chaunore  sur  la  bigorne  eet  plus  exacte. 

Dans  le  brevet,  les  pinces  qui  saisissent  ie  fil  métaHique  et 
le  chassent  dnns  la  chanssure  sur  in  bi>orne  t'etnporoiit  du 
fil  à  une  distance  considérable  aunieatus  de  ta  plaque  du 
T«mien«ll  me  et -en  un  point  nu-de««as  de»  toftêhoirea  de 
relemMi  en  niaoB  du  flUt  ipe  I»  fil  eM-Miti  a(  Mn  de  «po 
eztrforflé  lonqull  le  einuBe  dun-la  dMaann.  oe'fil  ploie 
fréquemmenl. 

Pour  éviter  celle  difficnlté,  phTrw«otif  pincé*»  en  contre- 
bas des  niàclioiri's  fit  rclvmn  •  I  !i  tiijfin  n  iminlenir  ie  fil 
tout  près  d a  Ixuit  lic  l.i  br(x-liL-  lorsque  le  iit  e«t  cbatsé  dans 
h  diauiaure.  ^fin  d'ai-tionner  les  pinces  aveclacilité,  J'ai  iiua- 
giné  un  bague  n  cante  alTolée  qui  coopère  arec  les  ia^welB 
ou  Mfllies  fermant  partie  d'une  bague  à  taqiHfaoanIMe-awee 
la  {Me  <lf  travsil,  de  façon  n  nrrétiT  plus  tôt  ou  plus  tard  'n 
rotation  di'  la  bapue  a  cniiii'  awv  la  bmrlii'  et  les  pinros  ;  l  iir- 
rtt  ili'  la  bapue  ;i  cnino  ;i  pour  effet  que  les  pincos,  dont  les 
dos  portent  contre  ta  face  ioterne  de  la  bague  &  came,  sont 
repoussées  l'une  codti«  rauM  juiqM  dlOi  hi'failH'de  le 
bfodie  eonln  le  fiL 

Vo  dea  IraHs  de  cette  invention  eonible  en  une  vvedie 
tournante,  partieUement  fctifluL,  pourvue  d'orpari<^s  de  ser- 
"rage  du  fil,  et  en  une  bague  n  c«mc  affolée  entourant  cfftk- 
broche,  combinés  avec  des  arrêts  on  taquets  servant  à  arrêter 
le  mouvement  de  la  b.igue  à  came  et  faire  emirfle  engager 
les  pinces  sur  le  fil  et  le  clnmer  da»  le-eoir. 

"■oQ  niTeittian  consiste  deuxièmement  en  une  -tOBidUM  A 
dlooer'h  cbaUMure  comprenant  les  organes  soîiuUtat'Wie  bi- 
gorne ou  snppni-t  pour  l«  ctuuissure,  une  broche  iiandun,  uue 
plaque  de  prcMiuii  ou  ncx,  de»  pmces  dentées  s'étendont  jus- 
que dans  des  trous  de  In  broche  et  maintenant  le  fil  près  dei'ex- 
trémilè  iuftrieure>deia  broehe.nane  t«to  de  tmwii  Al 
nent  de  vm-et^knt  unifimne  poor  gpAnr  le  1 


came  afSolée  agiaaant.  lara^u'eile  e»t  arrêtée  pour  rapouiier 
ica  {ùeea  daM  laadilaa  fenèw«  Alafttd»  iwiair  J»  Ëk  ; 
lM|ve,  et  une  be^œ  A  la(|uele  eHeenAli  dipenHMll 

rWf  r  ta  rntitioii  lic  î-n!Hf  hagMe  à  taquets,  W  Lot>t  i 
iiaoL  eu  suixiUiiCc  cxuuuu:  il  aicra  décrit  plus  loin. 

Mon  ïnTenticia  coDsiate  tmisièmeaient  en  uite  cuactwic  ti 
chasser  un  fU  amritoiitque  dans  i*  cimuiaure.  une  tMgunM)  ou 
enpport  paar  h<hauiinap.  uoc  baoohe  fendue ,  une  barre  de 
ifweMion  ou  Mi«4ca  AAtlMiMa  du 
«tes  diapoaéea  Ànalea  Ihalea  delà  I 
uiàcboires  de  retenue,  une  tMe  de  travail  à  mouveatent  de 
vH-el-vient  unvforme,  une  iia^uc  u  taquets  reliée  avec  cette 
téte  et  de»  or^oes  de  suspension  lie  In  pince.  supporU-s  par 
la  liague  à  tafuet,  combinés  avec  um  Jbi^ue  à  caote  lâSoke 
enloarMÉkàniBbe  faudne  et  la*  pinces,  et  tournant  avec  la 
èpuuhe  «fw  pu<ie  4»  lalulwu.  J'aurAt  4e  Jadiiu  Ngnu  A 
«neaurunl  i'mdt  de  la  kmO»  dans  f  aeeâllatiian  ou  raWion 
partielle  de  la  broche  ayant  pour  eiTet  de  tsire  avancer  les 
pinces  tlan*  les  fentes  de  la  bnebe,  attn  de  aenur  et  imtute- 
nirle  fil  pendant  giÊÊ  iKhlwé.  <»«illrtMlw  owaM>  BjM» 
déeril  phi»  lois. 

Moa  luienlMB  oowMle  ^HÉrtèMWMl  M  MM  Machine  A 
>doer,  une  bigenue.  Mie  pla^e  de  ipresaîon  ou  net,  un  coope- 
fll  pour  couper  le  61  tout  prèa  de  la  matière  reposant  sur  la 
ibigorue  aftrèa  que  ludit  iil  n  été  chas»j  Lm:  h  uiati^av,  det 
leviers  de  commande  du  coupc-hi ,  uue  l^rocbe  jeudoe.  des 
pincea  disposées  dm  4m  lenles  dam  ladite  broobe  et  des 
■AflliosiM  de^tMMi  A 

téte  cl  avec  une  bague  à  came  altolée  entourant  la  bcocbe  sCIm 
ipinœs  qni  s'y  trottrent,  h  bague  à  oame  actionnant  M  pinces 

poui  iii<Mjr  i  '  iiiiiT  le  hi  rxinnie  ilaera deo  1 L  plus  I-iin. 

Mon  invention  consiste  ciaquièmemeot  en  uuc  machiDc 
A  douer,  une  i>igome  et  une  bielle  vealicnle  a  crochet  et  une 

•leoM»  qnt  mt  témi  ftre» wi-eoia,  etTun  levier  lAoïii 

avec  lû  bigorne  ol  la  broche,  les  oriennes  fonctionnant  pour 
soulever  In  bigorne  au  mooMiiit  voulu  inHyr  j^ei  inettie  sa  (les- 
cente  du  s  1    l  ut  qui  sera  indique  plus  luni 

Mon  invention  oonsiste  sixiteMcm-ni  en  une  macliine  A 
cieiaar,  une  têle  4r  AmmII  A  MMMMmtat  de  v»«t-vient  tul* 
{orawèluUie  cmmm'DS  MMMhûUitut  mm  htoft»  fisndme  fHiv 
4uulenfr4e'1H  et  dn  inReesaiMS'vefllealaneBt  par  le  ttto  de 

)ri<\,.iil.  rnmhinrr^  nvp.-  n.irirschon  inteq-'OSi'  nv.mt  k  son 
iiuui  uik'riour  uue.  pU^ut:  ili:  poctee  el  uni:  jjliiqMe  de  pres- 
sion Y  assujettie,  couioie  il  sera  décrit  plus  loin. 

Mon  invention  consiste  sqitifeaMnaesit  eti  une  machine  A 
alouer.  on  enMirlwB^pMiim  A  aOnjeulréaMié 

ilidli  poiteur  nauni  de  «rn^fM»  «1 4jlca . 

•eoupe-il,  levsers  qui>  engrènent AMUMlle  et 
IcsiliLs  ^ujoas,  «t  dea  organcu'aervant  u  couper  le  Til  coua- 
bine»  Avec  une  broobe  loumante  ci  dos  aailiitis  aur  celte 

-broche  «t  une  barre  à  coulisse  jr  asaujeltie  pourvue  de  dnots 
•urvant  A 1»  ninnmiinrte  d«  leviers  poctema  des  «tgaaes  000- 
peun,  m  wiaMMliwÉln.-ppM  «enfile  ifil  iMd'prti'  4»  k 

>MUliAM>aur  lBfurfb  ou  opère. 

Un  autre  tniH  de  mon  invention 'con liste i<gtii un  oripumirn. 
limenLitJon  pourcmiil mm  l.tiisun  (^uide n pivpt4A4 
par  une  tige  à' came,  euuune  il  sera  décrit. 
1%. g,  élévation d 


lufigDIUig. 


Kg.  w. 
Fig.  11  et  11, 


déhdbdul'a 
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vMrt  •  la 

f%.  if .  léMl  a»  eoope 
de  U  plaqua  de  pressioo.  te 
et  du  mécanisme  wapeur. 

Fi«ç.  i4. 
tuéa«. 

Fig.  i5,  coupe  pu*  X*. 

niplQtloif»,  MtwHrtàk 

Vu:     '7    t'l''"'at>OIl  II 
bague  H  la  ligure 
Fig.  ift  et  19,  éldratiaa  «1  plaa  de  la  kafua  à  caaae. 
F%.  ao  al  u.  éèévatioa  at  plan  én 


A  LA  FABRICATION  UES  CHAUSSURES. 


fig.  M,  dévaHon  laléMla  d'am  dw  ptocas. 
F!g.  33  et34.  vu*  iaAérale  iDleme  et  coupe  cTuaa  des  màh 
cboires  lie  r«Uaue, 
Fig.      détatl  en  ékvatton  lalérala  de  la  tète  de  U  brocbe. 
Fig.      vue  qui  repréeenle  | 

'Ini^  17.  «NiîTnSMA  r/.  I».  ac. 

Fig;  96,  ag  et  3o,  détaik  du  mécanînae 
FiiE,  3i.  pUn  de  la  plaque  de  prwaioB  OH-atl. 

.Vi.  vl;'-:  on  (U-t-.us  de  Ik  tWdti»  fUl  «Ifilto  tW  fe 

beut  ta{èn(?ur  de  U  bro«be> 

f%,d3.  détail  frt  ■nrHimi  1»  MiMiw  MtnuÊâ  4  Un 
Inroar  la  bradifc 

F%!     dlSiLoa  klèraU  «Mèn  <e  r«pJr<oi!wiâ^ 

la  tige. 

Fig.  36,  détail  uuqurije  me  reporterai. 

Le  bHà  i  de  k  machiae,  de  forme  «oulite  pom  mfiffotixt 
\m  diver*  organe* ,  e*4  pourvu  de  cotiMioala  «ppreprié*  pour 
l'atbMSÊtmàfdA'  mue  leyiel  mai  ■watéaadwni  yidka  Jf,  ^ 

permet  de  falra  OtNlitr  Ut  UftChtlM  A 1 
ou  plus  petite. 

A  son  exlrenute  interne,  l'ai  l  i  A  t  un  épaulemeot  A'i 
d'un  bouton  de  maairelie  qui  entra  d*m  un  trou  à  i'ex- 
ièM^*:  le  bOMion  de  oiaiMvtalle  paue  égale- 
Mi  pnU^  dMW  la  biall*  foi,  M  un  point 
I  im  hmOom  im  annifelte  i*  wt  aftiealAe  par  mv 
liror  1  ^irectetneot  il  une  rondelle  nu  H.V:  '1  jui  tjst  nssnjeUie 
<i  Mki  Ult  partie  (In  bout  «iipéricur  ^  U  ùii^  ik*.  liuvaii  D.  de 
Mille  que  la  bielle  iinpriiuc  uii  iiiuUveutenl  d«  va-Bl-vi«nt  uni- 
forme à  k  téta  d*  travail,  qwelk  que  toit  l'épataeeur  de  k  m»» 
tièn  MT  ia^adhaa  «père  comme  don*  mon  brevet  priMipil. 

UfJèw^*  •  Mit  mMmi,  «g.  33.  r|ui  ertniiia  fir  on» 
tooch»  vWttMb  «  â  0*  b«ittl>w  jM«g  A' 
tation  M  i route  aor  un*  ligft  tMHiaato  1 
ment  par  le  bâti  À. 

L'estrémité  libre  du  Joug  a*  reooorfaée  jiMque  sur  le  devant 
delà  aMbiM  Mt  artkulée  à  une  «S  dont  le  bout  le  phu 
I  4t  fOt$  Mt  pmtA  d'un  ttwn  pour  nnifcrMiir  libre- 
leonlieier  m»  une  bnMfa*#,flMiat«MMdamdee  ore&> 
laM  d'orn  rondelle  C  fixée  par  des  vU  à  et  une  ckvatle  h'  mr 
In  broche  creujo  lhl ri(o  B  iMaMlt  tu  [jIu -leui  -  jiit>ces, 
coninoe  il  est  dit  pttM  loin,  »  tniven  laquelle  et  «  travers  le» 
pièof*  H'  qui  .^e  trouvent  à  l'intérieur  patee  k  iil  métAl- 
UqM  oaaotra  ■liaebatftin'll  s'agit  d^lsiéMr  dan»  la  inmllw  et 
rifwim  raii^adia<rtli>iïi|irtid.w»ioiiÉloQyMliit> 
davt  M  a'npin  ihaii  toiitiiii  atr<inig— (wte  totmwH. 


h»  nMûoa  de  Tarbre  i'  par  le  boot  de  U  pièce  i*  â  pour 
■  fiaa  le  jo«g  a' Goulisae  de  liaiil  en  bas  «t  stM  aina  tur 
la  knieb»    et  que  la  tige  a*  eouUna  tnr  la  brocha  an 

même  tân4'^ .  k  lit  i'uutnn  à  manivelle  et  la piÈce  .4*  font  vibrer 
\t  \a\xg  a'  »ur  m  brudic  u'  comme  centre,  ce  qui  dit  louraar 
k  broche .  lorsqu'on  le  désire .  d'environ  un  quart  de  tour  dans 
tm  MO»  ou  don*  l'autre,  comme  il  sera  décrit  plus  loin. 

LasMUldioae,  porteur  de  k  pkque  de  prwâtoa  interposée 
«aiti«  la  ktoelw  il  at  Ja  lAta  d«  travail  D.  a  une  rondelle  < 
vil  lie  «dr  MM  extrànilé  sopérienre,  fig.  i3,  qui  est  articaite 
&  unir.  liT  ,'  IiH,t  11  iti,  lie  de  rotation  se  trouve  sur  une  ligei*. 
^fù  à  son  totir  eit  articulée  en  hf  sur  un  bras     du  hkû. 

Le  levier  d  est  maintenu  abaissé  oormatemenl  par  vu  na> 
MrtMaaii^ialiiànBantUoaii*,  et  k  ressort  est  relie  partma 
lIllfcftAolMnBc^hraadallaCdaiiiaiicboac  est  ainsi  main» 
tanoa  normaleweot  appuyée  contre  le  dessus  de  la  téte  da 
travail  D,  de  sorte  que  le  manchon  0  s'élève  avec  la  tète  de 
î.  a  Ml  il;  mais  k  descente  du  manchon,  comme  il  est  dit  plus 
loin ,  sera  arrêtée  plus  lAt  ou  plus  krd  pendant  la  descente  de 
k  téte  de  travail  selon  l'épaisseur  del'ouYmgc  sur  la  bigorne. 

L'axtfénilé  inftrieata  du  manohoae  poctaur  de  la  ^aque 
dapvairioa  attaHajaHiàaBiUtpartia  inl^gtanla  d'weplajne 
de  portée  e'  mania  dabrache*  ou  goujons  e*.  e*.  qui  servent  da 
points  d'appui  aux  leviers  ou  bras  E,  E',  avec  lesquels  sont  re- 
liés ajualablemcD  Il  .  l  .ines  (tu  coule^iiix  7.  B,  li^.  i3  et  a6, 
qui  servent  k  trauciwr  la  matière  servant  d'attacbe  après  que 
la  bout  d«  edl»-el  aéli  iniAiè  dut  roinnge  npoaaiit  mt la 


La»  bat  ou  boub  taOriean  daa  larian  odUanta  S,  r  Bont 

Iburchua  ou  pourvus  d'oreillons  pour  k  réception  des  pièces 
de  serrage  £*,  £*.  servant  à  maintenir  les  cwiteaui;  chaque 
pièce  eat  peicéc.  Fondue  et  pourvue  d'una  vla  de  MCnga  lOi 
pour  la  réception  d'ua  des  couteaux. 

Pour  ajuster  les  couteaux  longitudinalement.  chaque  pièce 
AX*  aetpevcéad'on  trou  dans  laqud  ait  plaoè  la  bouchon  a' 
ftndu  Ifansvnalament,  qui  est  aelkMMiié|Mir «ne  vît  d'i^iute- 
mcnt  13;  le*  bouts  internes  da  bouchon  portent  contre  l'i  v- 
tréuiité  arrière  de  la  tige  des  couteaux  7  ou  6,  k  feota  dans 
le  bouchon  doini.int  passage  à  la  liroche  17  qoi  Hippoite  la- 
dite pièce  l?  K'  dans  son  levier  £  ou  E'. 

D«a  parties  des  bras  oscillants  E,  S  sont  dentées,  fig.  18,  de 
liyaqn'ibloiaBt  oMigiada  aaiaouiwir  aawoibtotlabm  J 
prâid  aon  mouvanieat  du  braa  8*;  ce  dernkr  ait  à  daolt 
tS,  et  c«s  dents,  À  la  fin  de  chaque  roLntion  partielle  de  k 
broche  ii.  sont  actionnées  par  les  dents  de  La  crémaillère 
disposf^e  pour  coulisser  dans  des  ^uides  de  la  ])laque  da  por- 
tée «  ;  une  vis  )4>  passée  dans  ladite  barre  et  s  étendant  jus* 
que  dana  ww  làala  i5  de  k  pkque  e,  guide  k  crémaillère 
pendant  ioa  i»4t-4ieat  par  la  adllia  iQ  fimnéa  an  anlevaiit 
une  partie  de  la  rondelle  W  fimnanl  partie  de  Taxtidnilté  tn- 
férit  iK  r  il'  !à  br  :.:  f.iî  B;  la  broche  i4  est  encochcc  pour  ser- 
vir d  un  <ie«  coins  cuati  e  lâsquei«  iia^pe  U  &ailiie  iti  iarst|^u'aa 
but  tooroer  les  leviers  E.K  pour  séparer  les  couteaux. 

La  plaque  da  preaiion  ^estfiraisèe  à  son  c^té  supérieur  en 
s'  pour  laeewir  k  boitt  inttfkur  eoniqna  18  de  k  tète  de 
broche  W.  En  co<iln<baa  da  b  Mirfaca  oaatre  kquelle  pacte 
k  bout  conique  de  k  tète  de  broche,  kdîte  plaque  de  preanka 
est  percée  do  l-  i>  '  r,us,  fi^.  i3  t  ,'1.  jni  reçoivent  et 
guident  i«s  couteaux  ou  lauics  7, M;  pendant  le  fonctionne- 
ment dee  couteaux  pour  trancher  l'attache  tout  près  de  foo- 
tiUga»  k  pki|ne  «k  pression  est  maintenue  alationnaire. 
Ia  mnddk'.  à  l'aiUrènuté  inférieure  da  k  kodia£.  Mrt 
kqnal  porta  i'eilfiiinllé  laOrietira  da 
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imnchon  e  porteur  de  Ia  |jlaque  de  preuion  ;  ce  mmicbMl. 
dè»  qn'Q  loi  at  permis  de  deMCodie  moi  t'aotion  da  re»ort 
I*  et  da  levkrd,  eMMiM  esta  «at  le  eM  kmde  l«  déprewion 

fie  !a  tête  de  travail  D,  dcdccnd  alors  jusqu'à  coqiifi  la  plaque 
de  pression  e*  renconlrc  la  thaïusuro  sur  fa  bigorne  H;  l« 
continuation  dans  la  <ic<.rcnle  (!<.'  h  U'te  de  trsvnil  n  pour  effet 
que  les  pinces  Misissent  le  iil  pour  le  chasser  dana  la  chaiiacare. 

La  broche  fi,  établie  sous  forme  de  manchon ,  est  pourvue 
d'une  pièce  cenliale  et  amovible  B,  percée  d'un  trou  pour 
le  passage  da  61  mAlelIique  tr:  prèa  dp  ton  extrArallé  supé- 
rieure, la  broche  comporte  un  épaiileinent  contre  lequel  porte 
la  collerette  l<)  de  In  pièce  9  qu'il  supporte:  tout  souU^vemenl 
de  cette  pièce  /î*  est  mip^ché  par  1  ccroii  m. 

A  son  ettrémité  inférieure,  la  pièce  fi*  est  filetée  pour  rece- 
voir h  ttto  A*  de  la  broche  B  caoteMiit  let  pincea  d*.  leurs  or- 
gamtde  commande  et  lei  aigiaet  d*  rateone  du  fil,  aamiDe 
n  lera  expliqué  plus  loin. 

I,'cttréinilc  supérieure  Je  In  tête  de  broche  est  insérée  dans 
le  bout  inréricur  ouvert  tic  la  brûchu  R  jusqu'à  ce  qu'une 
Millie  70  qui  s'y  trouve  entre  dans  une  des  encoches  71, 
ùg,  3a.  dans  la  collerette  £>*;  cette  saillie  et  celte  collerette 
empêdieBt  toute  rotation  de  la  tète  dans  b  brocbe;  easaMe 
h  plAee  0*  eheiitéedMH  te  bfodM  «et  viaite  4mw  le  tite  de 
brodie;  mal*  avent  d'appliquer  h  tête  de  broehe  A  h  broehe , 
la  tète  est  munie  de  tous  les  orgtines  qu'elle  doit  porler. 

La  tête  ^  est  fendue  près  de  son  extrémité  inférieure,  d'un 
côté  à  l'autre  sur  une  partie  de  sa  longueur,  fig.  i3,  à  l'eiTet 
de  {ormer  de»  espèce»  ponr  la  réception  de»  pince»  dentées  tP 
qat  aencBl  le»  cMés  plils  du  fil  w;  cee  ptaee»,  dont  «ne  est 
représentée  11g.  1  a.  sont  nmnies  ft  leurs  eilrémités  supérieures 
de  crochets  ai ,  et  a  leurs  extrémllés  inférieures  de  snillies  23; 
lesdites  pinces  s'int  ajustées  ptjnr  (  >  >  ilis-i  [  Hbretnent  dans  les 
fentes  de  celt<'  ti'le,  dans  lcs(|ut;l!us  elles  sont  placées. 

En  un  cndruil  f]ui  se  trouve  en  contre-haut  des  fcnles  sus* 
énoncées,  le  tète  8'  est  Teodue  à  angles  droits  par  rapport  à 
ces  ftntes  en  71 ,  flg.  aS,  poar  fermer  de»  onreituie»  pour  la 
réception  de  deut  mâchoires  dentées  if,  dont  une  est  indiquée 
fii'.  a3  et  ai  ;  ces  mAchoires  sont  placées  dans  ladite  ouvrrttire, 
fig.  19,  et  sont  actionnées  sur  leurs  ci'itév  posleriin-  |  u  les 
reasorla  plats  rf*,  fig.  14.  interposes  entre  eux  et  la  broche  K'; 
ce»  ressorts  ont  pour  effet  que  les  mâchoires,  qui  sont  préfé- 
nMensent  dentée»,  agiasent  contre  les  oôlés  pièt»  de  rettaelie 
dv  itl«  ou  Men  ils  ont  pour  elKsI  d'empèeher  œs  nAdioIrea  de 
se  soulever  pendant  que  les  pinces  «P.  libérées  de  i'nftarhe  ,  se 
soulèvent  à  l'unisson  avec  la  tête  de  travail  0,  pour  reprendre 
une  nouvelle  prise  sur  le  Td  et  eu  refouler  le  iMMlden»  te  ma- 
tière «jui  se  trouve  sur  la  bigorne  fl. 

Sur  levn  câlés  postérieurs,  les  mâchoires  de  retenue  tfi 
sont  powvnct  de  saillie»  65,  &g.  sA<  qui  Tiennent  posler 
contre  In  cMés  de  la  fenfe  89  dè»  qtt'un  brt  eflbrt  de  tendon 

dans  le  fd  lenr!  à  le  renverser  entre  Ics  michoîres ,  pour  trn- 
pèch4'r  les  niàclioii  es  de  se  1  .ipprocher  lorsqu'il  n'j  a  pas  de 
fi\.  une  d'elles  e>t  pourvue  de  bruches  66  qtrii  A  fie  mdBieot, 
viennent  buler  contre  la  mâchoire  opposée. 

La  tète  de  travail  D  eilfiHKlue  en  4a ,  fig.  i\,  près  de  son 
«Btréonté  inlérieare,  pour  recevoir  te  vis  43  qui  petse  d'abord 
den»  une  rooddfo  A4:  le  boiSI  de  te  vis  entre  ém  te  bague  i 

taquets  G  et  la  maintient  en  position  fixe  par  rapport  i  cette 
tète.  L'«juil«ment  de  In  vis  '(fi  dans  lu  l'ente  'ti  change  la  po- 
sition de  ia  baijuc  11  lac|uet>  par  r«ppi)rt  ;'i  la  l^le  de  travail 
et  à  la  course  oscillante  de  la  broche  et  de  ta  téte  de  travail, 
de  b^on  que  Us  pinces  soient  appelées  à  soisir  le  fil  avec 
pin»  on  moins  de  forée.  Pin»  h  vi»  est  éMgnée  dn  boni  de 


droite  de  te  fi»nte ,  en  regardant  fa  tgan  11,  flM  fa  asmg* 
dM pince» «nrte  fil  eatgrend. 
Le  bout  inUMeor  de  te  bagne  6  eel  mnnl  de  den  laqaeb 

.^5  (voir  la  vue  de  dMsoos  et  l'élévation,  Gff.  ifi  et  l'f^iktoa 
ettri^iuité  supc'rieurc .  elle  a  un  épauleuient  ou  une  bride  47 
qui  est  cannelée  en  des  points  opposés,  pour  le  p«ssnge  de* 
bouts  supérimir*  crochus  des  porte- pinces  G*,  représentés  sé- 
parément fig.  ao  et  ai. 

Lm  §fit§»  ém  te  tadde  A7  sont  remplie»  fv  da»  Uecs 
afflenrants  46,  nssajoltis  A  h  bague  G  par  des  vis  6»  aftrte 
que  le»  crochets  JS  des  porte-pioces  ont  iHé  passés  au-dessus 
de  ia  bride  A7;  ces  blocs  affleurants  perrnettent  de  former 
une  piste  lisse  sur  laquelle  le»  crochets  ^8  coulissent  lors  du 
leur  mouvement  en  arc  de  cerde  par  la  brodie  et  la  lùlt  de 
la  broche,  pendant  leur  oscillation. 

Les  boats  inférienn  des  porte-pinces  G*  affieelent  te  fiannc 
de  segments  pour  prendra  on  point  d'appui  éHadu  den»  te 
bague  k  taquets  G,  et  ils  sont  pourvus  à  leurs  cAlés  concaves 
de  crochets  4g  qui  entrent  dans  des  gorges  iongiladiaaies  de 
la  tète  de  broche,  de  même  que  les  porttons  53  de  ces  (>orte- 
pinces;  les  portions  63  et  le  seiUie  A9  cooliasent  vertkal»- 
ment  dan»  ce»  forgee,  A  IVuImm  vm  h  he|iM  A  tefuM»  6 
et  la  tète  de  travail  D. 

Les  porte-pinces  d*.  pourras  A  tenrs  boab  supArteait  dn 
crochet  12  et  à  leur»  bouts  inférieur*  d'épaulements  aS ,  s'é- 
tendent à  travers  une  bague  à  came  55  pourvue  extérieure- 
ment de  dens  eallliM  U  et  Inldri— — enl  de  dMX  «oiftee» 
k  came  67. 

placée*  dans  la  bague  i  came  55  ;  on  place  cette  dernière  sur 
la  broche  avec  les  pinces  dans  les  fentes  longitudinales  de  te 
tète  de  broche  ;  on  fait  ent^^pr  les  crochets  aa  des  pinces  qui 
s'étendent  au-d«uus  d«  U  bague  à  caine  55  avec  les  saillies 
49  des  porte-pinces  snpportés  par  la  bague  à  taquets,  cette 
dernière  portant  einai  librement  aur  le»  épantem»nl»  a3  des 
pinœ»  et  Juste  en  d»»»en»  du  boni  inlérienr  d»  te  h^oe  6. 
mais  sans  le  toucher. 

bague  à  came  sert  à  maintenir  les  pinces  dans  les  fentes 
lonç^ludinales  de  la  tèto  d>  I n  '  h<  ui  l  ir  1  v  iDesure  de 
La  rotation  de  la  bagne  à  cames  sur  ta  broche,  les  softeces  à 
came  47  agissant  sur  les  pinces  le*  refoulent  sur  le  AL 

Les  taii|uel»  46  de  te  bague  G  entrent  den»  de»  «apnea* 
tei«»  86  entre  te»  sefflte»  M  de  te  bagne  A  eame  66;  nnne 
la  bn^tic  à  cnrae  est  mise  en  rotation  partielle  avec  te  tète  de 
broche,  ses  coins  59  ou  60,  selon  le  sens  de  rotation  de  U 
broche  et  de  la  collerette ,  frappent  contre  les  taquet»  45,  et  la 
bague  à  came  est  ainsi  arrêtée  pendant  que  la  broche  con- 
tinue k  tourner;  le  résollat  est  que  la  bagne  k  came  se  meut 
«ar  te  bcocbe;  te»  pineei  (eat  refoulée»  l'une  oonln  rautie: 
ou  bien  elle»  peaveat  Uohar  prise  »nr  lelB,  seioa  faeeaed» 
rotation  de  la  bioeha  fund  fa  begM i  CBOM «tt  «Rêlda  p»r 

les  taquels. 

K  partir  de  quelque  temps  avant  la  fin  de  la  course  descen 
danlc  de  la  broche  jusqu'au  moment  où  le  fil  eit  coupe,  le* 
épaulementa  69  de  te  begae  à  came  portent  contre  les  taquets 
45;  iamédiailaMit  afti»  que  te  fil  e  été  oooiié,  te  broche 
qui  s'élè««  eommenee  A  tourner  dan»  te  sens  de  te  fiècbe  prt>s 
d'elle,  n^.  3."^,  entraînant  la  bague  k  came  55,  et  juste  av«nt 
que  la  broche  arrive  au  point  le  plus  élevé,  les  coins  60  de 
cette  came  sont  amenés  contre  les  taquets  45;  une  fois  que 
te  bfocbe  e  atteint  sa  position  te  phis  élevée,  sa  continnatton 
àt  VOMkll  A  pooreÂt  t|na  k  came  portant  contre  ces  1B> 
qMte  tewiw  *ar  ou  par  rap|MMrt  A  te  brocbe  dan»  k  dira» 
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(ton  vo«ilue|Mar«U|ger-lw  oium8>yifcfh  btgos  A  reftow- 

ser  les  pinces  vers  l'intérieur  sur  le  Gl  de  mtnière  à  le 
saiiir:  U  bague  i  came  et  la  bague  k  laquets  occupent,  en 
substance,  l.i  in^'iiie  [msition  jiisi[u'.i  ce  i|iif  la  broche  arrivr 
près  de  sa  fin  de  course  descendante ,  et  pendant  la  course  de 
haut  en  bas  la  broche  est  appelée  a  tourner  dans  la  direction 
of|ioiéoAodi»dAJlA.lièckev%'3&.oafiii^p0Mrfl8ètqae  : 
le  mou  ventent  de  |i  bagus  A  cune  dam  lu  difeetion  vaulM 
am^ne  ^esstriHIes  09  contrt  fe^  tnrjnets  15  ;  >rpi+<i  quoi .  penrjftnt 
un  l<^<^i'r  mouvement  additionnel  à  la  partie  infiTieure  eitr^me  | 
<li'  la  course,  les  pinces  sont  litxirées. 

L'exirémilc  supérieure  de  la  broche  li  est  pourvue  d'une 
saillie /  avec  laquelle  peut  s'engager  un  organe  arH^tcur  de  la 
bnche.  représenté  amime  étant  un  cliquet  A  pivot/*,  io»- 
qa'oa  déa)r»  arrMef  1k  deaieente''dlff  la  ïtnéhe.  eoaMe  il  ar- 
rive frc<jufiuiuciil,  par  cieinplf'  lorsf|ue  la  higrwiie  n'est  p'is 
pourvue  d  une  cl^uasure,  un  bien  luta^u  il  st^it  de  projeter 
le  fil  (L-in;  le  nez  et  A  tnfan  eeUena,  avant  dé  mettre  la  ma^ 
chine  en  marche. 

Prè*  de  son  extrémfté  l«fiM«l|re,  le  Udie  a  un  crochet . 
B§.  10,  çol.  pendant  aonmonvcuicnl  aBeeiMionoel.estdiapaeé 
1MW  rfenpegn  inr  l'eulplnité  tupériourei  femefen,-  Mit  à»  la 
tige  à  bascule  /*.  soit  de  I«  tige/»  jervant  à  sonlover  la  bi- 
irorne,  pour  nprrcr  ainM  l'abaisiement  et  le  aoulèvemenl  res- 
pectif (le  la  l>ii;<)rne  //  par  Itt  flaéceoicoM  de BoolAvement  de 
celle-ci,  que  je  vais  décrire. 

Loieque  la  tige  à  bascule  J*  est  soulevée  pooT  abaisser  la 
Ugame  U,  le  levier  A  Irob  braa/*,  fig:  lO.  auquel  ladite  tige 
eat  reliée,  tourne  ntr  acMi  «et|r«,-d»4arlK  «mbm*  Sp . 
qui  eat  engage  avec  le  c<na  p.  rappelé  die  deMOMie  bout 
inférieur  de  b  broche     de  U  Ugorne. 

Le  bout  snperipiir  de  la  broche/*  est  i  gorge  annulaire, 
<ig-  9,  dans  laquelle  pénètre  t'exlréaiité  dDurcbuedu  levier  3i 
«WM  l^uel  U  lige  de  soulèvement/*  eat  reliée. 

Leatîgei/*./*  sont  aaieitéesen(MMM(nrp<mrMn  eiiigagée».' 
Tune  on  l'autre,  par  le  crOcbét  de  h  BMfe  S^.  tdon  qu'on  i 
désire  «baîs^s^T  nu  loulcvcr  lii  Ijif^'onu"  111  nifiven  d'un  organe 
de  contrôle  g  articulé  en  3a:  cet  urgoue  de  contrôle  est  relié 
par  son  extrémité  postérieure  ù  un  ressort  g'  qui  agit  norma- 
lement pour  que  l'orgaoe  d»  ooatfiéle.  ^mnai  k  âm  eMé  pea> 
lériem*.  If .  36,  de  deux  rangées  de  brocbeaSS,  8i,  entra  fa», 
qudles  «ontplaçéeailestig)esJ^,/^reifieGtiveiuent)  uùinlienae 
la  tige  à  baKuie.r'dani  la  voie  du  cnMMwtdekbMlis  B't,k 
Vviïel  iic  dL'priiiierla  bigorne dte  que  la  l|te de  tmytil  afriv* 
4  sa  position  U  plus  élevée. 

L^ngane  de  contrôle  g  est  relié  par  un  Gl  métallique  g*  ou 
per  un  autre  mode  de  réunion  A  une  pédale  on  levier  jf*'«tti- 
caUe  en  j|*/dé'aaile''qiut'onvrier petit,  en'SIpriBiant  la  pé- 
dale et  en  mancrotrairtl  f  organe  g/fnre  engager  (a  tig«  tle  ; 
soulèvement/*  avtie  leeitiebel  de  la  bieile  if  pouv  soulever 
la  bigorne  H  en  position.  apK»  que  la  chaussure  y  a  ■•{é  pla- 
cée; la. première  partie  du  mauvemeot  ascensionnel  de  la  , 
tige^.etdu  levier  3i  souUm     Jdf orne  au  niveau  viHilu: 
db»  ipie  le  levier  3i,  acbAv«.Mi|  monvemcnl,,  ie  li^p qui  eil 
reKéo  avec  loi  et  avec  b  levier  i  fmi»  fams/*.  Ait  tourner  oe  | 
dernier  dans  la  direction  voulue  pour  que  le  bras  3o  de  ce  le-  j 
vier  repousse  le  coin  f  sous  l'eslrémité  inférieure  de  la  broche  | 
de  la  bigorne,  ce  qui  enraye  celle-ci  en  position  positiveniciit  ■ 
avant  que  la  pbquu  de  pression  descende  sur  la  chaussure.  ' 

Me  reportant  au  mécanisme  alimentaleur.  le  bâti ,  fig.  34  ,  ! 
<it  laani  A  mo  cdté  postérieur  d'an  counioet  A  qui  ncoit  na  i 
etbee  k'  pmimidVme  poignée  h'  pour  leftwe'lMNnari  nvi»  I 
bout  de  cet  erbre  eit  armé  d'une  brocba  eseanliifBa  A* » 


UCATION  DES  CHAUSSURES.  Il 

peFlBfratallaii*^paftiBlh 'de>  l'aibre.'eert  d^né^toB  tt-.  bnlAe' 

contre  lequel  peut  agir  te  l>out  inférieur  d'une  tige  à  c*ine  fc' 
(■iicolre  en  A*  jur  un  levier  33 ,  dont  ie  Iwul  interne,  fig.  10, 
3.H  et  â<),  est  articule  à  lu  biell«>  H'.  Lu  des:  '  m!p  ii  l.i  ige.  h', 
eu coatact avec  ta piècia d'alimentatianm .  tiwioleuue  u^naa- 
laaaeat  A  Tcoart  par  un  reiaorl  ot  a  pour  ciïet  de  faire' 
•MMer#  pibaem . vetS'Ct  «oelrt  in Wd >dn  le.  ohaniwn  iipii 

On  rrirnpreiiil  (]ue  la  position  delà  brOch*  excentrir;  ir-  V 
déteniiinu  la  ptMÏlion  du  tnut  antérÏMir  de  l'or^^aue  d  uituMii* 
tation  par  n^tport  au  ne»  et  au  bout  de  la  bigorne,  ce  qui 
permet  à  l'ouvrier  de' eoatrôler  l'insertion  de»  attaobe*  à  une 
distance  phts  ou  moins  grand?  du  bord  de  la  temelle^ 

L'estrémMÉ  postérieure  de  im  pièae  d'|dtaeaAaliMti»  ial 
phob»dna  m  bioeiguid»ni*  pmMintid'niKibiiBebn.eC-farmwt 

lèle  à  l'arbre  A'. 

Dans  la  fente  du  bâti  duin  l;i  [uclle  la  pièce  m  est  atipelee  \ 
se  nMuvoir  borizoutuleuient,  j'ai  placé  uuc  pièce  m',  en  forme 
d'L,  articulée  en  6ô;  le  rôté  postérieur  biseauté  de  celte  pièce 
*f  est  ^actionné  par  l'ertrémilé  iiinrieate  ea  terne  de  oofn. 
d^iB  Icwier  36,  fig.  33,  articulé  ea  38  mir  le  btU.  Le  boat'  an- 
péricur  du  levier  3(1  est  r  elié  par  une  broche  3-*a  levier  sus- 
dit 3S,  dont  le  Imiit  intérieur  est  assujetti  par  une  broche  à 
la  bielle  />'  qui  netioiiiu'  I.1  tète  de  traveili).Lelevier SSporie, 
comme  il  a  été  dit ,  la  Ugo  A  corne  k*. 

One  pMce  67,  assujettie  à  un  bras  du  bili  et  pourvue  de 
deoKliqiMla,  limite  le  maavement  de  l'organe  de  contrôle  g. 

âqrlvcdlé  ealerM^  béli,  fièikdp  la  poignée  A*,  fig.  9,  se 
trouvent  deux  arrêts  ^  «t  69  Wttniri  limiter  le  IBOnTC«eat 
de  ladite  poignée. 

Pour  faire  varier  l'alimentation  de  la  pièce  m,  j'ai  articulé 
sur  ie  devant  de  la  machine  un  levier  A  main  n  dont  le  bout 
MMeur  tipl  cootr»  h  pièce  «ndlle  k  l'effet  d'arrêter 
MQ  ■MHtment  «tar««ièrv«l  yéreenéqdmit  «ebmdeia  piAoB 
d'dimentfeUan-iir  pitR  lêt  ou'phi»<8i«t.  efMnsi  Himolndrir  ou 
augmeoter  d'une  kut  ii  .e  correspopdante  l  i  L.r  =  p.  ctTectiva 
du  levier 36  sur lu  do»  incliné  dota  ^H^e  ra',  lurs  de  sou  pru- 
chain  mouvement. 

Li  levier  {dacA  entre  les  arrêts  75  et  76 ,  peut  être  déplacé 
A  la  main  pendant  que  la  machhie  est  en  mouvement ,  afin 
de  fidM  -«arier  réearièment  deB>'iiiii  bei  ■mtimit  lea>'beaoÉM. 

Lee  arWls  7S  et  76  cnopàttftt-Ktttri^^trHtr'n  sont  reodui 
ajustabk-.  ,.  de  mani^ti  rin  î',  ,11  rlpr  pent  nvoir  un  ar- 
rtt  secv>«nt  è  e«|>iu:cr  pour  te  Iwut  de  la  chaussure  .et  un 
autre  pour  espacer  à  l'endroit  de  la  tige  de  la  chaussure;  il 
£iit  ifeaiTrlft  lieyiee  •  m  contact  tuttdl  avec  l'un,  tantôt «veç 
IWr»;d«eeidiliwirMm 

Ledmlnneeur  laquelle  ml  enrenite  la  matière  filetée  «  for- 
mant les  attaches  est  composée  de  deux  plaquea  latérales, 
maintenues  ensemble  par  do-j  )  1'  appropriés;  les  brides 
des  (êtes  sont  pn^érablemeat  Rendues  ou  percée«  de  trous 
pour  que  l'ouvrier  puisse  se  rendre  emnple  de  la  quantité  de 
&i  métallique  qui  s'jr  trouve.  r  . 

Le  porte-bobine  o'eat  un  bras  côncotto  %yiiiit  dea  bridM 
appropriées  pour  recevoir  la  bobine;  le  bras  est  convenable- 
ment ouvert  à  sa  face  înflhienre  pour  le  passage  du  01  «a  ve- 
nant de  la  bobine  .'i  tr.ivers  la  brocbe. 

Pour  produire  la  quaulité  voulue  de  frottement  sur  le  fit, 
j'ni  muni  le  porte-bobine  d'un  tampon  A  frottement  ma» 
mandé  perunt  teaseriefvlBinaHCt  porte  aor  le  fil. 

On  pnit  fhMr  va  Mrèt  ^  «or  la  tigey^pour  que  te  bout 
«iilérie«r  dn  li  pièce  dVilbneoMion  M  Mft  mefaiiemi  nbaiiaé 
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pr>î  (lu  bout  (te  la  Iiiporne  H.  loMqui:  ;  i  lli-  (  '  rst  (îan»  <.:-i  po> 
»i(ion  In  plui  bau«,  de  rie  que  le  Ujrti  <1  un«  cbaussurc, 
lorsqu'elle  e<it  montre  sur  ta  bicorne .  vient  directanent  ooatr* 
le  bout  de  U  pièce  d'atiiacntetioa:  an  iiir  et  à  Mun  ^jM 
la  biforne  s'élAv*.  la  tàgtj*  a'éière  ^falement,  an  ! 
rirw  1»  haaté»  la  pièce  Jtliiwliiiiw  m .  qui  en  ce 
wt  «H  eARliwt  t««e  te  bof<i'd»li  MawUe  juaqn'en  position, 
horiinnlnle;  après  quoi  1*  pièce  d'aHineoiatioaa<ll4iplMM 
pour  alimenter  la  chaussure  sur  la  bigorne. 

Soivant  me*  prétenU  perfectioaoeiiMaU,  la  tète  de  Ur»*ail 
D  n^t  A  l'inlÂriMv  le  «wiwlwii  partMM-  é»  I*  fktp»  4» 
k  krooiie  Mt  fètcét  «MMnleoMnl  pi»  rapport  w 
1,  «t  M  eooMlMte  M  tfMVMt  dÉM  c«  itmior,  4'ob 
1*011  oMIent  «m  dtipmNioa  d*or;gana  très  compacte. 

Les  couteaux  sont  Rclionné-i  d'une  manière  positive  daa> 
deux  aena;  la  i>i(fi>rne  m  totiUive  et  t'alNÛMe  mécaaiqoement 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  USSQUBLS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


SOI»  U  wimMK  Dl  lA  LOI  DU  5  JUILLET 


1M4. 


Tome  lu. 


MARINE  ET  NAVIGATION. 


1.  CONSTRUCTION  DES  NAVIRES. 


PLI. 


Cette  invention  a  pour  objet  de  oonstniire  une  torpiUe  lo- 
osoolive  (contrAlabie  ou  Mân)  de  ttHe  muùkf  fM  l'Mlft» 
tarte  ne  puitic  pa*  praUquemnl  I»  détmlnf  «t  de  ]  ' 

centre  de  l'efTi  t  jv;  1i  sif  de  It  cheitfe  à 
d«saous  de  la  surface  de  l'eaOi 

Elle  «  nnssi  pour  ol4Mltpia|MliloB  tt  le  eoaMle  dM  ter- 
fiUe»  locomotivei. 
Ii«  tofplHe,  i^Mi  qoe  je  yeMi*  h  ooMMvt.  «earirt*  |A- 


'  La  mgeoir»  «rt  fcile  de  l^tm  I  p««f«tr  Mra  I 

parée  do  corp».  Le  but  1.'  rpri  ,-<.i  I  ?  pouvoir  < 
coaunodément  ia  loq>ille  pour  »uu  iran*fiort. 

Le  corps  a  ion  centre  de  gr««ilc  autant  au-dessous  du  méta- 
centre  que  poaaibie  et  one  très  bililo  réserre  de  force  de 
BottaisoD.  Si  cette  praperliett  eit,  par  eiemiée,  de  i/Soo,  le 
«aqw  de  la  torpille  leNan  avec  le  i^oo  de  son  volume  an- 
dtaâas  d«  la  surftee  de  feau,  aussi  longtemps  que  (a  nageoire 

La  n«geoire,  quil  est  facile  d'attacher  au-dessus  du  corps, 
est  construite  en  bois  ou  autre  matière  légère  et  peut  être  re> 
eeuverte  d'me  plaqiie  de  far  oa  d'acier;  depuit  le  mitai  de 
ee  lieie«  le  negecira  ve  en  dlnilMMHrt  jsM|o*à  ' 

liealement,  soit  horixontalement,  de  façon  à 
peu  de  surface  de  frottement  que  possible. 

Ln  nageoire  devrn  être  i  iiiistniil*  <lii  rioui  'i  flotter  tors- 
qu'elle  est  dan»  l'eau,  laai.i  sa  rCaerve  de  tlottaisnn  devra  être 
aenrfUnMDl  moindre  que  celle ds  OTtpe.  On  doit  fain^  ntten- 
lioB  en  eoBstniiaaiitiaiiegaaue  que  iDii  centre  de  gravité  soit 
Mea  ea-dtaioiis  de  ton  mteeealra  de  bqon  qu'elle  paiaae 
llotter  avec  sa  base  en  bas. 

La  nsf^ire  étant  placée  an  haut  du  corps .  son  poids  addi- 
lionn-:!  iijl'tiiciiîcra  oiitièrenn'iit  ti"'  i  nriis,  <.!  lu  liirpille,  c'est- 
à-dire  le  corps  et  la  mgeoire  combinés,  flottera  en  ne  laissant 
qu'ufie  petite  partie  de  la  nageoire  au^esaus  de  la  surface  de 
i'ceii,  le  d^inkceuMot  de  celle  partie  étant  égal  A  la  «mobb 
def  réiawes  de  floltalaon  dn  eorpa  el  de  la  nageolM» 

Si  l'on  tire  contre  la  torpille,  aucun  dommage  ne  peut  6tre 
lait  au  corps,  puisqu'il  est  submergé  au-deiMMw  d«  l'eau,  et 
«I  roB  dae  pt^edilBe  aHaignait  k  Mvwiira.  la  I 

I  Ul  (aanr.  série). 


I  «a  briwnt  quelques  parties,  la  tofpiUe  ne  < 
pour  cela:  an  floatoeire.  elle  tendintt  aion  à  a'élerefi  I 
que  le  corps  étant  U-mlnin  flottant,  ia  \ 
allégée  par  eet  aeddant  pèaaieH  d'nn  noMra  poida  nr  la 

torpille. 

F.n  c(iri«' (jiK  lin  (  i*  turpii:*'»  Minl  ronstruites  de  ia^a  .'i 
être  pratiquement  indestructibles  par  l'artiilertei  elles  SOOt 
pourvues  d'hélices,  degonecmalls  au  moyen  desquels  on  pesl 
les  diriger,  et  de  signaux  ou  tiges  indicatrices  qui  peuvent 
être  élÂéa  I  voloaté  par  l'opérateur  pour  indiquer  la  posi- 
tion et  la  directinn 

La  force  pour  animer  le  moteur  qui  actionne  ta  ou  les  hé- 
lices et  pour  mouvoir  les  liges  indicatrices.  c'est-à-<liru  pour 
les  élever  et  les  abaisser,  ainsi  que  pour  mancRivrcr  le  gou« 
vernit,  oonsiate  en  un  courant  électrique  proveoani  d'accu- 
mulatoaie  en  d'un*  baMarie  qnalcanqne  plaaéa  dana  la  lof^ 
pille  eHemian. 

L'intégralité  du  courant  éterlriqut  fi  urni  par  la  batterie 
contenue  dans  In  turpillo  est  utilisée  pour  ai;lioauer  io  mo- 
teur, à  moins  qu'on  n'en  détourne  une  petite  partie  pour  quel- 
que autre  fonction ,  soit  pour  allumer  les  laflapes  élecilrignai 
o«  pour  taira  mouvoir  leatigeeindieaftrieaa  on  le  gonteneH. 

Oea  fauuièna  indleattiees  w»t  diapeaéee  pour  l«  conrMe 
de  nnît;  ce  sont  des  limiièresélectr{qaes  incandescentes,  pour 
lesquelles  le  courant  est  dérivé  de  la  batterie  con^ nut  dans 
la  torpille.  Les  lampes  incandescentes  ne  seront  allumées  que 
lorsque  les  tiges  indicatrices  seront  elles-mêmes  élevées,  les 
lempea  étant  misée  en  cireoit  et  en  étant  reliréei  par  le  mon- 
vementdee  tlgea  indiealrieea. 

Les  dûposiûons  de  contrôle  de  la  torpiBe  consistent  en  un 
ou  plusieurs  cibles  électriques  et  en  une  petite  batterie  placée 
au  point  de  direction.  Lecourantél  i  q  ie  t  iimt  ie  la  bat- 
terie du  point  de  direction  contrôle  des  fermeurs  de  citant 
placés  dans  la  torpille  et  met  en  jeu  la  force  électrique  i 
nue  dus  la  lorpih  excitant  des  aolénaidM  ou  entrea 
gements  âeetra-magnétiitnas  poor  renpHr  tontae  let  ftane- 
lions  requises,  soit  pour  mettre  en  inouventent  el  arrêter  le 
moteur,  élever  et  abaisser  les  tii^es  indicAtrices.  allumer  laa 
lampes  à  incandescence,  faire  mouvoir  k  gouvernail  d'un edié 
ou  de  l'autre  et  pour  allumer  la  fusée  de  la  charge. 

Le  céble  éleclri4pe  eil  placé  dans  la  torpille  de  b^n  A 
défonler  pendant  la  course  sans  traction  appcéeiafcle  et  A  ca^ 
•ar  de  le  déronler  quand  la  torpille  a'anéla: 

La  charge  peat  èlfdiipBaie  pour  fii  ' 
ou  mécanique. 

Fig:  1,  aacHoiilongitaiBaaltd^nMlofpilolManoliMéUe* 
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triqM  cMUtroito  d'aprti  oum  imcnition;  Mt  4lMiirions  pro- 
duisent nn  dépUcement  d*«lli«lron  3  (OHM*  mab  eM  digMo- 

ïion»  peuvent  varii»r 

Fig.  a,  seciion  liurltonlûle  de  rarrière  de  cette  torpille  et 
monttunt  ta  forme  effilée  de  l'extréoiité;  le  bout  d'avant  est 
d'une  roitné  sMaUdile>>  /  J    j  \ 

Fig.  3.  section  titmvemie  Verticale. 

La  torpille  eontiite  «d  «ne  coque  A  «n  finiii»  d«  narira, 
laite  de  tôle  de  Tor.  surmontée  AlptinpVptifilNiBflndiNtieB 
allant  d'un  bout  ,i  l'autre. 

Au  lieu  «l'une  nnpcoire,  on  peut  employer  d'outre»  moyens 
jwui  luiliileiiir  Iki  turjrilies  dm  t'wu  dwalafMilipB'vwfÉwr 

â,  Jb^ice  de  propulsion  faitantmarciiflr  ta  toigBÊn. 
tUtuétàoé  dynBiiiu>él«oitiqM  •*  tocltuiiililil  OMlknt 
«o  mcMmiiient  le  propulseur  K 

E,  ceQuIes  de  batterie*  secondaires  ou  sutre^  pn>rlulvnnt 
l'énergie  électrique  qui  sert  A  actionner  la  mAchine  dyaiiio- 
éleetrique  et  le  prapiiiaear. 

F,  vèMmir  confiunt  oa  câtk  électriyo  ftwMéiik  iiftw 


'  ^,  laBe  à  tnrcn  leqMl|MMlacAhteéicctfiqmi  n>«ortie 

du  réservoir,  tandis  que  k  tarpIDe  avance  i  travers  Veutu  Les 
dispositions  en  eu  qui  eoncernt'  Ir  débit  du  cÂhlr.  s  nL  1  s 
mèoiexfuo  cetlet  employée»  daa»  l«a  Mtrea  tof^silea  ^u»  da 

dvcPOtiAle. 

t,  pmmnmài  b  bew  dè  geiiiiMnÉil  mÊ  ri—ta  par  dw 

chaînes  aux  armatures  des  électro-aimaab  om  aolénoidea  K 
ifti  sbnl  conateuilii  de  nsaaièm  à  donaer  une  lon^M  ooarse 
et  é  développer  une  actioD  puissante. 

X,  reèaia  polarMe  de  coaslruetioa  œdioaire. 

U,  batterie  locale  qui  fturnil  k  forée  reqeiM  povrgoarcr- 
tmiù  teyUfa.  ILftàÊÊtam  iHiliiii  «— ihhideewÉi 
tée>dai»led«esiB, 


Coaimc  )c  le  <)écris  ci-apri-s.  Dans  lu  pr«ti<^c.  Il  serat*  Iml  i 
taeUciaeot  preféraliia  d'employer  une  seule  batterie  pour  Un  re 
tout  le  travail  inl 
npnle  da  l'belice. 

des  fils  conduetaoea  de  «Able  électrtqaa  est  raisiairec 
itidrabines  du  relais  Ji.ol.per  cm  bekÎÊlm  mm  .te.oofiM  de 
kl  torpille  qui  équfvii«lèl*twl«.  Bn«nitèqMlMe,qmiidk  Aie 
•talion  d'ofi  l'i^n  dij-i^r  !  i  tr>'pil!t',  on  r^it  pHMcr  un  courant 
ékotriqne  i  iravi.-x&  ut  iU  du  càiilc,  k  rciais  poiartsè  L  étant 
rendu  actif,  le  cireuit  de  la  batterie  locale  M  se  Irovva  famé 
far  lai  per  i'intermédiaire  de  l'un  ou  la«itre  dea.mima^ks  ou 
■oléodidca  K. 

LW—ÉÉM  riiMlifiiiiifciÉn  dkdkmt  aka  è  l'élkadion 
M  IMfceil  Hu  et  lo  ROtwefMa.ett  «UM  et»  I  UlxiHtHi  à 

tribonJ  suiv  i! il  II-  I.'i-xcitation  de  l'an  ou  l'nijtrr  deo  solé- 
n<Mdcs  e(  ia  uiitc  du  gouvernail  à  bAb«Mrd-ou  à  tnijori  déci- 
dent de  la  direction  du  oourant  tnnanni au  rekis  pnâwrisé  l. 

àu  Ika  de  (owennr  en  ouijeB  rt'iiiirhn  adi—iili  «a  de 
MÊkMim,  on  p«Ét  eMipleyer  oa  <iMliiiiiiikùi..C«  mtkmtr 
fm0  Mre  toanar  aaa  via  sur  kqueUe  est  un  écraa,  et  cet 
dferan,  qui  peal  ainsi  voyager  le  loo^  de  k  vis,  est  retiè  eu 
^uvern.iil.  Au  moyeii  du  i-elais  poUrisé,  on  peut  envoyer  fe 
courant  u  tmycrs  <  e  moteur  daâa  l'une  au  l'antre  diraelion 
at  faire  mxrcher  rècN«.iiÉ  gaoïaïuil  dant  IHm  M  llralre 
•na  Ib  kay  de  Ja  via. 

■itr*  atabiable  avec  an  électn>«îaiant  AT  et  i  tii—  Ivbo 
bines  de  cet  aimant  avec  la  coque  de  k  torpilla. 

1*1 


N^VlGÀ'IiOiN. 

&  tnveFS  ce  fil.  Taliiiaid efifee  sonaniiilhfe.  et.  en  i 

ou  bien  ferme  directement  te  circuit  de  la  batterie  principale 
peei'intermédioire  de  la  machine  dynamo  électrique,  ou  bien 
exerce,  celle  fonction  p«r  l'intervention  d'un  autre  <^lectro- 
aimant  pkcé  dans  nn  circuit  local  comme  l'indique  le  dessin. 
U^^cilé  «ouraot  qel  pf  ss«  (Uns  te-JI  d4.cA|le  CarrH»,  le 
circoif  ât  la  Intterie  f'est  «Mrt  ètli  tocîpiild  se  tania  ar- 
rêtée. Un  fnriaikBe  fil  dans  le  câble  ékdriqae  comnniniqae 
•vec  ]esbebiae&da  rekis  polnrisé  0  et  ainsi  à  la  terre ,  ce  n>lais 
sert  il  fermer  le  circuit  de  h  batterie  locale  p.  soif  par  l'eiitre- 
inisc  des  bobines  de  l'electro-aimunl  Q,  soit  |j«r  etsilsa  d'un 

transmis  le  long  du  cAble  au  rehb  0.  Les  ainank  Q,  Q',  quand 
ils  Mwt  ainsi  eniM,  bvdkaMt.iiâ  wwiiwcél  ieintte 
partiel  h  fate  II  qui  est  rwlé  4  leurs  umetores,  de  k  nanièfe 

îniTriTjuj^c  dans  Te  dessin,  puis  des  leviers  et  des  UeHes,  Indi- 
qués dans  le  des«in,  trausmettent  le  mouvement  de  l'axe  il  aux 
tiges  indicatrices  JS,  5. 

Quand  raiment  Q  est  eidté,  il  tiève  les  tiges  indicatrices  i 
k  posUicm  dsns kqacfle  elles  ÉentwpidOuWei dtnsk  dessin 
pai  àm  iinik  fhiM  nn  liw  fitiiani  tniunii  s«r  ka  lOuriOoiis  5* 
sar  lesquék  elles  sont  montées.  D'autre  part,  quand  l'aimant  Q' 
I  d  <  \  lté .  il  kit  tomber  les  tiges  indicatrices  dans  la  position 
111  Ji'('i  e  d»n!i  le  dessin  par  des  lignes  pointillées.  On  dresse 
alruii  le»  iigef,  iiidiiatrioaa  knqHt'aaMHlabacrTerexactenwnt 
dei  k  atotk»  d»  ,caMa  k  diMBtioQ  priM]Mr  i«tM|ilk. 
aiiBHiitiMailinMlMeiMlMJasnlNàBinpoBr  hs  oachar* 
l'ennemL 

Afin  de  permettre  l'emploi  do  la  tnrpiUn  dumnt  la  nuit, 
cteiciini  fin  iigeaIndicBtnces e»l  luuitif:  a  s<  [viriif  '.>ipbneure 
d'une  latupc  incandescente,  et  ces  lampes  aeat  aliu^léea  per 
ou  masant  envoyé  pef  k  batterie  T  asHilMiglenipe  q«e  ki 

«S'JIkM r«e  «eneMI  la «tawlt  dt  la. k«eria*FwtM 

liiorpes  de  U  maiin':T'f'  lndi:|ué<^  iJans  le  dessin. 

I  n  qu.itriinus  Qon'lnc;eui  iibiliqué  à  l'intérieur  du  cable 
élnctri^ie  conuiiuiuque  a>ri  i  i  i  jqkte  lii  la  torpille  par  Ivs 
boUsMS  de  l'électn>-*iBaeat,  cit  quand  mx  couraul  est  traiM* 
mkà  txanrs  ea  fil/depak  ki  ataCkm de  canlrôk,  l'amalMe 
da  i'rimenfiMÉ  «iiiÉs»  t%  pi  ftira»  lan  koM 
•eMaft'OTMrte  daaaJa  dNtft  da  k  baUatie^lidlâ 

iiMLi  ni  i  (iiiplete  pas  le  circuit  p  uce  qu'il  ciiste  une  Micoads 
lecone.  pl>ici«  SOU*  le  contrôle  du  fertue^jr  ik  circuit  IV. 

Ce  fcBOMur  de  «ércnit  est  d'uaa  ooaatnictMniaen  coanoe, 
4eil».qB'an  i'esgploiB  «dlmuremant,  pamr  ka  le(pilkB>deali- 

peads  est  dépkeè'par  la  calHaiso  et,  dans  iea  monranant,  le 
poids  ferme  k  lacune  ei^taQt  dans  1»  cirooit  de  k  batterie 

1.  ksée  éleetrique  placée  dans  le  dfoait  de  k  lietterâe 
dlhiflMiwilinn  V.;  «ette  iniéB  est  aUnmén  fer  k  aidiklMi. 

mis  i  k  tnrpille  par  le  Gl  communiquant  avec  l'aimant  U. 

Y,  obaaobre  contenant  la  eharfre  éclatante  qn!  est  allmnéc 
paT'I'inlkoun^ii  "Il  iiu  i.i  fiaeL-u, 

La  batterie  de  pri  jukiou  doit  Mm  capaUe  de  ioumif  an 
aoosant  équivalent  à  anshiM  !•  ckBSMK  de.fiBne  el  d».  le 
SMdnteair'paadaat  ki  oaarse. 

La  bettariaaariHrite  ou  goovenunla  Aatt  Aka  tipsMa  da 

dnnner  un  courant  d'enYiron  .'kl  volta. 

U  n'est  pas  eaaeatiel  que  k  cable  qai  neàie  la  torpilk  avec 
U  Mkm  de  ««Mis  auriknm  bIw  dlw  1001  M.  tar  w 
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nèrmim*  Umi  cmiw.  qa!il  nfmt  MMdlHMnt  iMlihr  de 

décrïM,  le  iSl  unique  peut  remplir  ioaies  ie»  fondioiu  de*  A- 
ver»  fiU  dont  nous  avons  parié  phu  h  sut  Ceci  cependant  né* 
cei«iterait  i'nmgo  d'an  mécantinn'  rii;iiji,'i[,ii>.eiML'iii  «-ompli- 
qoé,  tut  i  la  atation  de  contrôle  que  dan*  ia  torpilte  eUe-uatme, 
lequel  peut  être  évité  par  l'emploi  de  plUriMNI  AI»MMRielaVtt 

Bnrarir  IM094.  an  data  dn  jS  juin  i88é. 
A  M.  FAKcr,  jMar  m  tplàm  it  hthm»  à  tuim  om* 

vij.  > 

D«fNri«le«9l«in|M,}Wétè  préoccupé  dea  inconvénientarrue 
présente  la  ronstructioii  (les  bateau  t  «rtui  U  et  j'ai  clicrclu 
(ics  mu)cn«  destinés  k  rendre  ics  mtuu.i.  ui^ubmersibtej.  Lm 
canonnière»  qui  portent  mon  nom  «Yaieot  déjà  fié  étudiée»  en 
vue  d'obtenir  ce  résuilat.  Depuis,  j'ai  eu  l'idée  d'établir  d'a> 
fHttk»  même»  donnée»  Am  Mmmt  H  mrittêé»  Jestipatioos 
<iiitm.  féMià  ces  baliit  wm  ntrèm  WMwliii  m  Hr 
Tfato;r«étadM  c«  IbimndnenrtMdnaitiArn  à  iMrfn 
le  plus  pniMh^c  le  tiranl  d'eau,  tout  en  augmentant  la  stabi- 
lité; an  lu'u  d  obtenir  la  ilabilile  par  le  pnidi,  on  la  réalise 
par  le*  formes.  En  outre,  rauf^oienlation  de  largeur  est  utHe- 
nue  sâQS  dimiouer  le  déplaoeoBieni  d'eau  et  sans  augutenler 
Iftmilniw  Mclim  immergée. 

Jittawre  tel  «m  ttmm  d»  cwèM  dlvMe  la  posaibilité 
é*itveir  (Ua  nevires  de  ner  éi  1,000  toBnemn,  qui  peuvent 

feiDinrti      l'iu  is  :r,('r  '  [iiylres  d'eaii  h<.:iili:rni^;it 

Puui  les  navire»  plus  petite,  ces  foriucs  procurent  I  avaii- 
taf  e  de  penoattre  la  navi^lion  dans  les  canaux  avec  une  ri- 
«eaie  pipa  gaande  saw.  digwdw  las  twgwi  la  pcopulaour 
Mfaii  r«au  diiMtaaMft     1m  «Mtatlknt,  hum  vwlt* 
iânteaiMiitélAdMaé«at  éHrld«^DW  dn  1  un  lia  dm  m- 

Les  cannelures  suppriment  le  roulis  et  rt  î  liii ut  rrinidéra- 
kiemeatle  tAngage;  le  navire  suit  bien  les  ondulattixt»  d«  k 
boiUe,  mais  il  h^m.fm  lo  iMfaMMMHl  idinllMit  d'M»  nip- 
lond'tatiltlwfc 

L»  dww  NViM»  «I  «rte  4i  •oMato  dtoWi  «TifRèi  «W 
frincipé». 

Fig.  I,  vue  lon^^Hudinale. 

Fig.  a,  coii[><'  Li.riwntalti 

Fig.  3)  vue  par  bout. 

Fig.  à .  coupe  loi^tadinale  de  la  partie  postérieure. 
Cm  dtveiw»  figm»  «onlaaiit  awOiiswinaiH  k  taim  da  h 
«artna,  <|ni  n'a  qtttfea  tinuit  tfaaada^ffSa.CeeMnliiiiHUWl 

naviguer  dans  les  rivières  peu  profondes,  même  avec  des  tt> 

rarrts  d'eau  encore  plus  faibles,  descendant  ju»<pi'n  o^aS  à  o".V>î 

:s  ]i->u',  l'ijl  ,:.'(jiv  uiir  tru."  L'iiiiii.ir  \.lr'«-r  L-t  s(,r(i[-       l.rvum  ,'i  li» 

mer  pour  aller  dans  une  autre  rivière-  Ce  résullnt  est  facile- 
ment obtenu  gr^e  k  la  siabilité  que  donnent  les  eannelores. 

La  «itaaltao-^  propnlaear  «antcibae  aoeaca  i  l'ohl«ili«at 
da  aiH»  riaWiti;  le  prapuiaear  ait,  aa  «lEil,  da  préltwnm  i 
l'intérieur  du  bateau,  au  lieu  d'être  en  dehors,  au  milieu  oa 
À  l'arrière,  eipoaé  aux  coups  de  mer,  ou  émergé  par  suite  du 
nmlis  ou  du  tangage. 

Le  bataan  peut  s'écbouer  sans  danger  sur  uuo  plage  sans 
4|a'oa  ait  besoin  de  l'équilibrer. 

Oa  TCttMrkdaMMfiMiepvapadaaiiivfataitkicomlitaé 
datK  roiiBa  Mi  plMska  4  à*aadMit  daa  iaiMAdkMa«  ait 
dbbli  à  l'iniériear  du  bateau:  je  pub d'iiMwill  taîfbgtl  du 

•levcta.  —  i86é.  —  Toom  Ul  (anuv.  série). 


plu*  ou  moins  en  avant:  on  pourrait  également  munir  cas  ba- 
teaux  d'béyees  k  l'arrière,  é  l'extréatité  des  fuseaux  ou  dans 
le  vide  Je»  i  .1  iineli.il'es. 

La  carène  immergée  est  formée  de  cellules  ou  cloisons 
étanchaïaaMtftuées  par  des  ckisons  faagjmdinalea  et  trana- 
miÈÊimtê  ceopaat à  mgtodieHt  en  fianiartim—ls diwaw* 
h  etftea  an  ma  indiiilé  di  wiiapifHlniitfi  uaw  petits  panr 
que,  dan»  le  cas  où  plusieurs  seraient  crevés  et  se  rem|jK> 
raient  d'eau,  le  navire  puisse  encore  être  maintenu  à  flot. 
On  ffTii^rr  iii .  au  lirvjin ,  disposer  dtiii'i  1»"^  [  ri roi»  qui  forment 
«es  duisous.  c-t  principalemeât  dans  les  portes,  des  parties 
taMparentcs  (verre  ou  gtaoa  épaisse),  de  iaiçon  à  surveiBar 
sana-MNiir  hianin  d'ouvrir  la  pâita.  On  «faink  da  eoMM» 
tioa  oa  dei  vAm  iooustiqne»  aaront  étiMb  |HWr  eannr  et 
donner  de*  ordres. 

Sur  le  dessin,  oti  voit  que  1  aviso  peut  recevoir  A  l'avaiii  ua 
petit  canon  C. 

fin  résumé,  je  revendique  l'application  à  tous  navires  quel- 
conques et  pour  tontes  destinations,  grands  oapillll,  i 
voila «uà  ft$mrt  à béUee on  à «a«Ni,  cMmds.  a«ina, me- 
vimdafMm,  daeiiBaNna,datiaiiipaHv«te.,du  syitiMa 

oeUulaire  à  caisson»  étancbes  rendant  la  oarèoé  ins\d>mer- 
sible,  le  moteur  étant  de  préférence  disposé  dans  rintériour 
du  bateau,  dans  le  but  d'au^^menter  la  stabilité  conjointement 
avaolaa  ciBMians  des  figmaa  d»  cartaa,  ainsi  ^'il  a  été  ox- 
pUqaé  dam  ea  mioMiira. 


Rrkmit  n'  163103,  en  date  do  i  juiHcl  i884, 

A  M.  BLàtitaiMT^  poar  des  pêrfectMmmmts  aax  ba- 
(B^taaiM 

Le  but  principal  est  d'ohliair  tAn  Intna  fui,  en  teopi  d» 
paix,  peut  être  employé  comme  une  doehe  i  plongeur  aavi 
gable  pour  i'\pli):i:r  il'  fi.iid  ilr  1,1  mrv  ilans  Ui  pni  Ls.  lever  les 
plans  des  càles,  pour  examiner  les  fondations  sous-mariaea, 
les  aavkes  submergés,  les  cébles,  etc.,  et  en  temps  de  guerre, 
aaiMM  moym  d'attafoa  at  da  défeaie  par  mer,  un  torpiUeor 
qnt  olHi*  MU  nnaininm  da  aurfiu»  eut  eanow  de  l'eaMad 
a  founkira  la  aio|aii  da  laiifcwiihir.  da  laiar  am  détadmdM 
minei  et  les  batteries  soas-mariaet.  Il  est  par  rniis*qiwl  h»' 
p<.jrt.-ii-it  qii'-  \oui  ],-•,  Brraiii,^i:inenis  soient  aussi  simples  que 
possible,  qu  il  y  ait  le  moins  de  Aiguës  extérieurs  possible  ré- 
vélant la  position  et  la  course  du  bateau,  que  la  prolradeur 
Kiit  fci  iiiitfi  ti\^\v  rt  mil  II  iMmiinm  da  la  TiiwT«rMM||^ 

on  se  trouve,  depuis  le  oommeocamaal  Jaifrfk  la  Hft  de  il 
manoBUvre.  enfin  que  la  durée  de  la  ailMinaloo  Mit  «ml 
langue  que  possiUe. 

Je  crois  qu'on  obtiendra  les  résultais  au  maiiswiiB  par 
projet  actuel  on  par  des  modifications  da  ai  pnjlli  éôlâ  hi 
pointa  amoiliab  ••  traavwit  dderila  kd.  . 

CafML  —  L'awnlappa  ailhiiiiia  do  iwlMB  .dèwil»  èk* 
asaea  Carte  pour  résister  à  la  pression  extérieure  de  l'eau  A 
quelque  profondeur  qu'on  se  trouve.  Il  sera  rarement  néoes» 
saire  de  descendre  plus  I que  3o  mètres,  ce  qui  repré^ 
saute  un  excédent  au-dessus  de  la  pression  normale  d'envinM 
3  almoaphères.  L'aanalappe  extérieure  du  bateau  devra  dMK 

^USM  ^^lilrïbo  ^IOIBP  ^Hl^plp^ïvftsf  |pilP0flBAO^K  ^Afll^t^^BP 

lillii,  «le.,  niant  twwèu  awK  du  piniiliires  étancbei^ 
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MAUtM.  ET 

température  de  p«reK«aipIvifiod^r£f;  iMisaalieade  porter 

h  vnpmr  déehArr^  dnm  vm  oondaueur  orditMir«>.  Hte  e»t 
[M, il,"-  'l'ii--  ■v.;[]iii'ni  '-ontenant  une  sub»l«ni-r'  .'ivi-c  !»• 
quelle  elte  a  nne  gmndc  xÛîoHé  cUmique,  et  pai  s.^  r>  imlnn 
MM  Mile-ci  me  graiMle  qaaiifité  decMrar  eut  i  >1>  [  jiiée. 
M  M  iMoad  ■éiiipihBt  «pri  ooodtne  k  wpMr  eA  pboé  diM 

dMlf^ur  développée  par  cette  action  cliimîqtie  maiotiendra  la 

chi>udiâr«  i  «ne  hmrte  tnapératore  et  une  prcMton  prenpie 
r.'T-. 'l'urr-- ,  j  re  que  lï  ïubstnnce  absorK,iii*p  iii>\ ii'i;n.' 

I<*it?tucnt  n>-iR)-ç<e.  ipi'cUe  suil  k»c«patiie  absortifn'  davan- 
\agf  ;  il  faut  «Ion  «{ne  la  chaudière  aoil  renpiio  de  nome*». 

A  l'égard  d«  la  Ml»lllM««aiployée  pour 
h  «apeur  fdn  Ame  toqueHe  dépeaé 
construction  de  la  chaudière),  je  profère  me  Mrrir  de  la  po- 
t»!.»«  on  de  la  «mide  catittique.  mai»  H  iwt  bien  possitile  â'cn 
emploYiT  «i'iiutrc!  'm  i i l' v  i  i  r 1 1  :  ii 1 1  n m  ■  ii-  1  ,1 ,1'  !     .,1  >  fc  <  (' ll''--ci. 

De  ces  lulurtances ,  la  baryte  développe  peut-ùtre  le  pl4M  de 
chalear,  el  enatute  la  ciian  vive,  mais  4'action  a'eat  ft 
vqaUttmùtéàikMB,  et  de  pfcu,  apré» 4a 


tanfliii  tfoc-  ^c>i  Miti-ei.  poer  In  plupart,  foment  di 
rjiii  ont  «ur  ie«  solides  secs  deux  avantatfei  ; 

i'  [.c.ir'  I  iint-K;t  avt-c  In  ïarfacr,  dr  chiMifi'ii  fie  la  chaudi^ 
est  bien  tnoïHci»!',  et  la  cbakur  est  trauftiérée  de  1  m»n  a  l'akUre 
beaucoup  plu»  r.H  ileiuent: 

a*  On  peut  charger  le  calorifère  des  ïofaitioiu  et  le  vider  au 
moyen  des  pompe»  ou  par  la  gravitation.  M  qni  Mnit  d'tew 
granJe  cdininoililé  comparé  au  chnrfîrmenl  il'iin  solide. 

Si  le  se^  rst  irij(*rté  prhnltivenik'tit  en  sot«Hir>n,  nccesMiire- 
m<Mit  on  olilicuJra  la  saturation  plus  rLipidcment.  niai»  rl'un 
autre  côté  les  frais  d'une  nnnrr'He  concentration  pour  revenir 
&  cette  solution  concentrt^e  ^o  naient  moindres  que  ocuk  de 
eiMMmr iVpéeatio»  tMqv'à  «e  ^  Uimim^tèM  tdkk. 
•mm  ee  CM,  yappeegW  <ff«oiiilfMlli]iii'eMe«hngif  defiaii 
ètro  place  to«}  h  f  <it  h  l'intérieur  de  In  chnudièrc.  parce  que 
sa  température  etTA  toiijniirs  plus  élevée  que  it;lleilela  chatte 
dière .  et  il  eut  déiiroblc  q»'  le  lieu  tic  la  tpxnperarturc  lo  nioiM 
élevée  «oit  1  ei^toicw,  aiia  éo  perdrv  le  anoirw  de  chale«rfea* 
■Me  par  le  rajvaneiiMnt. 

'ndemit  y  eveir  «mÎjaB  nÉt-ioeri— woBdiniiiiepow 
Il  nÉMu  eafmne  :  4|uiind  «m»  tea  emngeaienta  Mb  'qatVm 
Tient  de  le*  décrire  v  ni  :,.irfaîtement  exécutés,  il  y  n  un  cer- 
tain tnaxnaum  de  t(xii]>erature  «I  de  pression  auquel  la  cbaa- 
àibre  tend  m  arriwr,  qui  varie  suivant  les  ctntooilaocee .  mnit 
fui  peut  Mre  eonaléénMMneol  a»4eéKn  ^ceM>f«41  «it  4é> 

ter  la  np«iirdiBhMfé»d«iMmcawlaiseiir«fdiii«}re.  juaqdV 
ee  ^e  là  ilMilltie  flH  de  nomeife  re&oMie  Au  pnint  ^mulV; 

on  peut  alors  la  rendre  à  l'appareil  de  cbauflii^c:.  H  «  st  iair 
que  cette  combinaison  «i^cheni  dea  boUes  d  ai  r  d  echnpper 
de  h  machine  et  de  trahir  la  position  du  betean  à  eeux  qni  ' 
soDt  sur  la  surfoce;  qu'iin'y  •(■*  tanm*  Mite  4efeide  Âi^ 
àlk  veporiMUoB,  UMte h  -mfwm  ■lapjiydB  <ét«nt  toadwif o 
de  iHxiveau  pour  f orner  unenouveHe  aooroe  de  diaienr  peur 
les  chaudière»,  et  qve  tant  que  l'action  clmBiqae  durer» ,  1» 
pTWsioti  dnr»%  les  chauilii?rf'«  rest«Tr<  pr/n'.--  i(Ml--[.>'n;i;^riiiijent 
de  la prolun^eur  sans  l'empluidceonibu^tititf!  ordinaire,  pour 
leqwl  lo  grande  quantité  d'oxygèae  nèeeaMire  »brifgt  otii- 
mfawnt  ii  ntaUemeat  la  diliÉa  feasiUe<ln  i^jovr  «nw  la 
MAm  4b  finttlN  tllMU  MMlNili  i«qd'à 
ee  buL 


NAVIGATION. 

MaéUHUL  -^Vvetekiremii  qse  lie  meehtwea  Mwmâ 

à\ia  type  ordinaire,  la  seule  condition  néeeaiaire  pcfr  me 
manawrre  heurenee  el  éeononuqae  étant  qu'elles  soient  en 
bon        (  I  qn"  toTis  Iw  étnupftçes,  etc.,  »oient  bien  wri^néi. 

Air  mpiraMe.  —  Pour  fournir  de  l'air  reapirable  à  i'èqui- 
page,  il  faut  qu'M  y  ait  de  pMIs  réservoirs  d'oxygène  oom- 
priioé,  comme  dans  ka  iLiB|fcaiidiei  de  HeaBB,  et  fair  «Mé 
dvvn  Un  abaorU  de  la  islne  Baniirat  ataii  ftmwnn  eeei 
peut  être  elTectué  ordinairement  par  la  même  substance  qui 
est  employée  pour  la  condensation  de  la  vapeur,  il  ne  serait 
pan  tlifiictle  d'en  iiouniir  un  peu  plus  dans  ce  but;  cite  devm 
être  placée  sur  des  plateaux  à  des  points  différents  du  bateau 
et  expo»e«  à  l'air  intérieur.  Iji  soude  ou  la  potasse  ou  la  chaux 
absorberont  ainsi  rapidement  l'air  vicié,  c'eeM-dire  TiMMe 
WriMnique  quti  cMiiML* 

ftéfertoin  (fmia.  —  On  peut  toujours  »e  rendre  compte  de 
la  profondeur  à  Iwiuetle  Ir  bateau  ne  tmuKe  perdes  rtano- 
m<  ''[".  if':i  i::[iiriit  l:i  i ii--,-<';><>ti  de  l'ean  A  l'exIiTn'i;!  I  '  -'in 
étiuitibrc  peut  être  réglé  arec  précision  par  de»  n^sen-oir» 
d*«au  pteoés  en  aNMft  (ten  arrière,  le  bateee  étant  lesté  de 
neniéM  fw  kMfW  «mmA  aoNI-  pMna-d^au.  il  a'— haut 
raptdemHItt 'CttanfaVei  en-olMaB^1^Mii  11  s'éHwe. 

On  propose  aussi  d'emporler  dun»  fi"-  r,Tt\ iffs  des  vases  d'air 
comprimé  dans  le  but  de  cliasM-r  feati  ri»|iidément  de  ce»  n"- 
îMTvoirs,  quand  il  est  nécessaire  de  «  élever  subitement  à  U 
■urCaoe,  Ou  doit  remarquer  ^pte  si  les  tubes  qui  vont  de  «e» 
i-ésenoii»  I  l'eau  extérieure  se  trouvent  a  un  moment  donné 
ouverts,  et  que  le  batew  soit  jusle-ea  Ai|aiiUire  I  (meptolMi- 
deur  quelconque ,  cet  étatd'éqeilfers  eal  taitadde.  Lenlnindw 
enfoncement  du  beteau  ferait  entrer  plii>  d'e.iu  dans  te»  ré- 
servoirs,«tl'enfiineBinent  continuerait  jusqu'à  ce  que  cette  tau 
fit  chassée  de  nnuv^-au;  la  moindre  élévation  ferait  ■"m  l  :  [il  i* 
d'eau  du  résenroir  etlo  bateau  deviendrait  plus  l«iger.  11  serait 
donc  néceauHBt  dTmir-daB  nIliMil  |onr  empêcher  le  eiflk 
imld'«MB44iwei»«eHldM«tpMMk«d'«f«iran  falMar 
en  dedana  de  ciiaqae  réservoir  pêor  l'arrAter  dVine  marfltc 
automatique. 

Rét0rvitir  da  pimgéur.  —  Un  de  c«»  réservoirs,  ceini  de  r* 
vant,  sera  conBlruitavec  des  portes  étinches  cl  imperméable» 
h  l'air  s'ouTrant  à  l'intérieur  du  bateau.  Ce  réservoir  doit  ser^ 
vir  twar  ka-pkMfWti  cawc-ei  devraient  porter  les  i 
drea  Fleuss  et  ib  penvent  alors,  s'il  est  néoessair 
tiènment  le  bateau  et  en  làire  le  tanr  ir«irtii'li.w. 

Éclairage.  —  Tout  ér  lnirage  devra  être  effechu^  in  m'  v«n 
de  lampe*  t-lccttiquus  incandescentes  entretenues  par  de»  nc- 
cnmulateure.  dont  le  poids  sera,  du  reste,  très  utile  comme 
ieati^  LaajrtMBaMn  penmientenipoieerde  semiiIsUes  lampes 
t,  ni.  dan»  ton»  ft»CM,  i  devrait  exiater.  près  du  ré» 
plongeur*,  4biiMfn  dana  le  fcnddnliataanl 
travers  faquefle  on  édalreratele  Ibnd  de  la  mer  pendant  l^n- 
pli  1  ,tir  n  ri  in  iven  d'une  forte  lumière  éfectriqtie. 

Il  dirraity  avoir  d€ux  régimes  de  pompes  pour  lairetpour 
l'ean.  La  pompe  h  air  devrait  être  oonstruile  pour  pomper  l'air 
de«ea-«dsarvdi»  «n  dn  oorp»èa  èataao  dans  les  réaenroirs 
I  tttvetûifitiûlt,  étlttt  piM^M  ir<ann  Aéraient  être  amn^éea 
de  manière  i  pouvoir  pem|Mr feau  soit  des  réaervoiia,  aaM  dn 
fbod  de  la  «aie  dans  la  mer.  Des  pompes  A  main  ponrles  «aa 
urgent»  devraient  être  ajoutée». 

/•'«nélrM.  —  Il  doit  exiater  d'autres  fenêtre»  dan»  tes  emiroils 
qu'on  jugera  commodes  dans  la  eoqoedu  baleao;  deux  petite* 
tonreUead^eiMnatien^p^nnpaak  âdua  aertir  d«  bntaan,  on.  à 
la  pUo»  d»  oriUMi,  A  fanmil  Mm  manUBena  d'en 
de'  |An>  pnnde  dinwMlan  ^cor  yaneraitt 
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i  fa  wutm  pooT  pernwBgBfciinlmaiiiMi  | 

de  sortir  Mir  le  ponl.  | 

IlbotMUsi  un  tub«  (le  vig^ie  telescopique  qui  dcvratl au&si 
ùtrc  agencù  Uc  luauiurt!  à  i-tr«  projeté  du  l«te-au  ù  traver»  le 
gnol  à  une  bailleur  exb  èiuf'  de  4  uu  à  pied*.  L'ulrémité  d» 
MJbIn^^ fopraie  d'une  Tenètre  tm  te  eàtt,  et  à  l'iatèriew 
irt  tHH/aniu  Bimuroir  4p)i  reflèted«s  rayomdaiu  le  l«fa«p«r 
de»  leiîtiBw  eu  moyen  deequeilee  «ne  imege  est  prodiriMeift' 
Jc&tuus,  qu'uii  puut  recevoir  sur  un  tabJeau  blanr  m  i  xnrnioer 
;i»ec  une  limette.  Le  nmycii  de  iuspuiuwn  du  miroir  ud  que 
les  rixyons  extérieurs  horizontaux  tout  touioun  reflèuis  dans 
1«  tube,  mène  qftatui  tetube  n  eet  pas  perpendiculaire  à  cauae 
é^ik  yoeilton  du  bateaa,  et,  par  cofuéquent.  la  vigie  est  ton> 
jWM  fMiiBttUi  h  fa  ffirfrfft  4f  fwL  liB  tiibttpwliêtRieaHiA 


ra,  de  nwifa'e  A  nfander  daaa  ionla»  fae 

ijirectiunA,  f.l  un  iiide-x  au-Je4>ou>  druma  la  dii'e<lioii  dans  la- 
«pMUia  U  fuuÊlru  ut  tournre,  de  sorte  qu'on  petU  s«  dihgejc 
vers  le  vatueau  qu'un  v«ul  attaquer. 

MiytK  de  gonârmr  et  vrimofé.  —  U  y  a  deux  gouvariMib  : 
fan  Mt  vertical  et  dirige  le  bateau  tatèralenMat;  il  eit  i 
né  i  k  iwùa.  L'MiN  Cit  kooMtal  at  fait  deoceodM 
poulet  1»  bateau  ;;  ctlni^  ^fw*^  iMevcoup  d'« 
ilins  la  description  suivante,  j  enfloie  fa  ■mt  «TÉM^ii 
rarrimage  longitudinal  seul. 

U  Taut  rcxoarquer  que  li  l'arriinage  est  troublé  eaqiiM  ^e 
0»  «allr  Jl'«*u  dan»  fat  réeerroiie  «t  fa  eh— ditre  m 
mm  fa  fHiM  fa  fiiH  IwM*  «I  tandl  ài 
■lilWii  QaiCtMkm  Mm  pi«baMeneBt      trte  marqué  si  fa 

du  centre  de  gravité,  miis  U  e.i  mj  lutnoiaa  «IMnUB  d'i 
un  «gustctnent  auloukatiqiie  de  l'arruaag«.  -  ' 

Dans  les  torpilles,  je  crois  qn'oa  obtient  onlinairemeat  m 

Mh»  brtHBi  estpaèa  im  im  t 

iwoduire  une  différence  de  prestum  aua  dwu  bouts, 
quand  la  bateau  «st  parfaitement  boriaontRi.  Je  préfh^  donc 
reufanufi  lunl  i  dpporeil  daui  i'iutùrirur  du  ImiIimu  ,  If  rrat- 
dant  indepeitdant  de  Umû&  presiioa  uxiericurc.  il  taut  tWtc 
qu'il  y  ait  un  tube  de  petite  dimension  allant  d!unu  «xtréasM 
dubelMHi  rMtm  etM-t<— duMiA  rtimiMP  faoïiii 
dft  féNnoif  «Teeik  «  <•  tuba 
«t  kl  bouts  coupés  i^osté»  anx  deujt  «xtréuutM  d'un  eyliiMfae 
contenant  un  piston,  il  y  aura ,  lorsque rariMnage  se déraa^c , 
uui:  coloiiiic d'eau  aiçisiont  *ui  i)i-fon  e^iUe  à  la  différence 
des  uivûaux  d'eau  daits  1^  deux  rt'servvin  placé»  aux  ImmiIa 
du  tube,  et  la  tige  du  piatoa  pesit  alors  être  ^uatée  «k  ma- 
mUim,  A  agir  dii«BfaaM^t.iur  ks  cordes  4n  g»nfBWwfl».aH 
pow«attm  tfk  mcnmaun  un  ^pareil  propre  à  goatww 
manoeuvré  par  Us  nwchincs. 

Afin  de  noaintenir  le  bateau  à  une  profondeur  donnée ,  il 
usi  jii^^i  Iimi-  .Ihl-  d  rioir  l'appareil  ù  ^'cnivemer  pour  mualar 
et  pour  (lesc«a«lr«T  iMtntsuyrable  a ti tuma» iq ucuMai t  Mkn  U 
preaioa  dM>|i  k  fNafondcur.  Un  «yikdr»  oeatienC  un  pialon , 
•t  ïmsam  m^urnm  d»  |iifkfi.«ihniwl»4')aaB  at  w  Uwa 
onummicalwa  une  l'eau  vMAam.  Vmfmw  an-deiam  du 
piston  est  rempli  d'air  et  communique  avec  les  vaisseaux  à  air 
comprimé  au  moyen  d'un  tube  qui  peut  Mre  ferme  à  volonté 
par  un  robinet.  A  une  profondeur  quelconque,  on  met  le  pis- 
ton en^uiUlire  au  milieu  du  «yliiidre,  en  rendant  la  pression 
de  l'air  é^alo  à  celle  de  l'eau;  le  robinet  est  alors  ferme  et  la 
tige  du  j^ton  fiiito  A  un  kikv^  kit  jBMviker  k*  Gonka  du 


DES  MAViaKS.  S 

raoca  de  praiaion  (|nt  ea  Wt  aofaa.reau  ealMa«ra'«t  1 W  au- 
dessus  du  piston  r(  tiii  uiouvenicnt  Conséquent  dn  t'fïiivi  rn  iil. 
Aiin  de  douDci  plus  de  jeu  au  pistun  pnui  uuc  diilifrcnca 
deimèe  de  pression,  il  y  a  aussi  un  petit  v.iisscnu  à  ai]* en 
commanicatÏM)  avec  la  moilié  supesimre  du  cylindre. 

Outre  ces  amngaaMMk  Mdamat ignés,  fa  gauvera 
aaokl  devra  auaai  Aiia  awMBambk  A  k  main.  Iteofti 


nuirclier  indépendamment  l'nne  de  l'aulr  ',  l  l'  ctiond'ana 
uu  4eu&  piiut  être  suspendue  saits  f^ner  I,i  uianceuvre  des 
autres. 

Afin  de  donner  plus  d'effet  aux  petites  forces  emyinyéee 
ke  —angement»  antomaliques.  le  gaumnaU  qni  kit 
'  ou  dceoeadrak  bateau  est  fah  pnM|ua  aft-AqaiiibvM 
InulBa  dédire  que  k  eotqie  que  j'ai dulwée yeut «fa  wny 

difiéc  à  voluuté.  J'ai  sug^'ère  cette  fonne  cotnme  étant  com- 
mode-et  aussi  parce  que  le  centre  de  déplacement  m  trvuve 
un  peu  au-dessvis  do  Taxe  du  boteau,  ce  qni  dtmne  pke 
de  stabilité.  Le  centre  de  deplacaatant  est  néceseaircment 
I  k  oiékcsentm  quand  le  balWB  ail-aatibteaant  im< 
rtk  a8Mfaa4a  ikhililiiMiMlan  tnaaaurbe  «adiaiuai 
daa  ikUB.  Galtofana'4kbalMu  éAMtaMriiuM  iNtMaMig^ 
naentation  de  stabilité  quind  k  baiaMl.atlMifa  du  KaW  JW» 

qu'à  k  première  ligne  de  Onttaiton.   ■  ' 

Les  figures  i,  a  et  3  déterminent  lu  taM  fM  |a 
dosMM»  A  OMB  bateau  aoua-marin. 

Fig^i^k»  ligne»  da  «ontanr  aoal 
cales  :  lune  de  <alk>«â  est  U  sactioapat  kJigjtia  axiale,  et  ka 
aulaai  sont  de»  aectiousi  par  ks  Uiines  kofitadinaks,  fi^.  a, 
et  par  les  lignes  veriicaies,  3- 

Fkg.  a.  le»  lignes  de  contour  sont  lasUgoas  d'eau  ou  lignée 
desaaiioa»  bariasatake;  eaUeaaaniuéealV  tout  pcia«t  bu  ni- 
tMaui  dakJ^  apakt  «taei  wmnpàtn  irU^UL,  V,  Vi,Va 

bkbktueat  manpièaa  %  t,  at  reygéseatki  aussi  fig;  3.  : 

Fig,  3,  letUgnaa  daoontwifaani  du  lignai  daeaeHon  km» 
versait)  verticdlc,  les  lailMMi  iteOK  friMi  MÉMUt  kttlîpwi 
verticales ,  ûg.  i  et  a. 

Pig.  4  et  û ,  coupe  loagitwlinak  et  eot^M  verticale  Imurer- 
wk  uMutiani  k  diyoïitww  féuénk  d»iéfW9fWMPt.iuié* 


À ,  ebaudière  qui  renknaak  < 

Bt  poaition  destinée  à  la  caisse  d'avant  pour  fdooger;  aea 
iliuiensMiis  peuvent  varier  t>  ^'Ar  n'cA  p:'i>  icpréseutée  eu ao* 
tMcà  fevant.  Cette  caisse  l'orme  une  fcnneture  à  ak;  efle  a 
dea  portes  en  haut  pi>ur  l'ontféedu  yfangeur  et  des  poiteeau 
fawdjiarfaatpwUaeiAueutfkttyk.hikwi  JLatpfaagiwrart 


indépendant  du  bateau  pour  son  alimentation  d'air.  La  < 
d  avant  8  sert  aussi  à  régler  l'é<fttilibr«  defloHnison  du  bateau 
suivant  qu'on  y  maintient  plus  ou  moins  d'eau. 

ti>  caisse  d  arsiure  qui  sert  egakaïaut  à  Jiiglar  l'équilibne 
daAottaison  du  bateau. 

i»«  ipoailiao  d'une  kaAttu  aw»  «M 
UUm  1»  kad>  quand  aa*  «Hil<aldw  t 
r«r  k-pkngeurdaasaan-faamil.  ,  .  . 

£,  plaça  du  pilote. 

K,  position  de  pum{M  i  :i  .m  mi  m  iy. n  II  i  jneiles  en  paul 
comprimer  de  l  oir  liaus  uu  réserj^âu  p(  ur  ;  utiiisBC  À  d^ian 
usages  daaa  k  auuMHMTU  du  bakta.  ,■ 

.6,  ywitlou  'dee  punag*  ^'on  peut  «niikyer  pwirjKNip* 
Vmmhm  ém  «nawi  au>4»kertii  dwM  kaier  afod'ril^p» 
kl 
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Ô 

|ihce  des  machiner  do  propulsion. 

J/.  espace  pour  Ie5  resennirs  à  nir  comprime  ;i  rii<a:;e  d  un 
gouvernail  •ntoronliquc  <lp^  arriimuliileur>  clectriqnci,  pIo. 

J,  tonn  qui  peuvent  dire  élevées  au  lâmmét*  et  qui  »ont 
pourvuM  de  DirMcw A  liww*  Idq^MMe».  qu«od  te  humm  Mt 
À  b  MnAm,  !«■  pwMoawtpi  wtranMitè  l'inMriMir  ptWMrt 

AravautdaMaMMtiiiA^jBtolipMilkMid'aBtabci  lov> 

pifle. 

Fig.  A,  coiipu  loti^iludinatr  dr  1.1  chaïuiièr)^  et  dn  MidM* 
wear,  ainsi  qu'une  coupe  lnin»ver*aie  de  ladite. 
m,  coque  eitérieure  de  la  chaudière. 

ciiiMa  à  i'inlérinr  4»  ceH»  n  wc     4iniwinw  A  ft» 
tériéur)  cotte  ciri*M  lert  d»  «oodaMeor. 
c,e.  tube»  traversant  la  caisse  ft. 

tuyaux  eonilaiMnl  la  vupt  ur  à  la  niarhirve. 
e,  tuyau  qui  amène  la  vapeur  de  détente  du»  machines  nu 
eondwteur;  la  portk»  da  tayindau»  la  caitM  6  est  perforée 

•  /,  valve  i  flotteur  Mcnirt  A  tmfMmm  iott»  dmmtHom 

10  liquide  de  paater  dn  oondemev  m  bécMum. 

11  est  entendu  que  i(v  chaudière,  avnnt  )a  mise  en  marche, 
doit  être  garnie  d'eau  fortement  cbauflee  et  &aus  forte  pr^ 
sion,  outre  que  la  caisse  b,  comme  je  l'ai  déjA  dit,  doit  être 
Minplie  d'oa*  iBltanct  ajant  no*  giMida  afinité  poor 
l'aau  «t  qoi.  an  abwnlMiitb  npanr^'Mn.  a'MèK»  A  «o  haato 
lampèratore.  Dans  ces  oonditioi»,  lonqveles  madniMefottc- 
lîbiHient,  il  se  produit  un  transfert  graduel  de  l'eau,  de  l'és- 
paoe  intérieur  de  la  chaudière  qui  est  en  dehors  du  ronden- 
MOr  à  l'intérieur  du  condenseor,  sans  que  rtea  toit  iotrot^it 
dwa  b  système  ni  en  soit  éliminé. 

Lafwilitonà  riatérienrdela  diMidita*  est  msiataBw  {tar 

11  dudenr  développée  par  la  coirtiliiatoBii  de  la  vapaur  dtar 
avec  la  substance  hygroscopique  qu'elle  contient. 

Cependant,  j'emploie  généralemeot  un  condonteor  auu- 
liairede  l'espèce  ordinaire  pincé  entre  le»  mni  him  =  f  la  vnivc 
flottante /,  de  fa^on  que  la  vapeur  én  détente  puisse  Otre  dé- 
tournée du  condenseur  6  lorsque  c'est  utile  pour  régler  la 
taaopénrture  et  la  prasah»  A  l'iniériaar  da  la  chaudière.  Les 
toyam  i  vapeur  passant  A  liaWi  taaolldisnaar  h,  la  vapeur 
se  sî'clie  et  se  surrhaulTe. 

^'ig.  b,  engrena^'e  que  j'emploie  en  communication  avec 
les  gouvernails  verticaux  g,  dg.  4 .  afin  qu'ils  puissent  ètiY 
oontféMa  soit  par  une  barre  manoeuvrèe  à  la  main,  soit  par 
m  apparafl  agissant  aatonnatiqueuent  pour  maialcair  tme 
dUuMBcinflréiiaaiHhdéMMiadelasnrtm.  sait  par  «n  appa- 
reil a«Mttt  atrtoioHlIqiMMilpaiirnaifltasiir  h  qnille  é^ 
on  pour  conserver  I^mbb  da  hileaa  ApM  plAa  daaauiM  pasi- 
tioii  hurijontalc. 

h,  litrne*  du  çouveriiiil ;  elles  passent  autour  (h  ]i  nilii-»  i  ' 
et  k.  Les  axes  des  poulies  ilc  sont  iixe»  et  enUrt;  eux.  est  l'ea- 
fNMga  «utooiatiquc  destiné  A  conserver  une  quille  égale;  il 
«or  la»  lignas  du  gouvernail  passant  eotM  MB  poiAles, 
èoaullMja  le dèerit fins  loin.  Les  poulies  fne  sont  pas  tuées; 
elles  sont  retenues  par  de»  liens  a  nvet  les  poulie^  ! ,  ci  nne 
corde  sans  (in  m  passg  autour  de*  iwulies  /  et  d  auts  tji  p<Mi- 
lii's  n,o,  tomme  on  le  voit  dans  le  dejsin.  Les  axes  des  pou- 
lies A,  0  sont  stationnaires:  entre  Tune  des  paires  agit  sur  la 
corde  m  l'eDgrenage  automatique  qui  contrôle  la  profondeur, 
tandis  qa'entre  l'aitlre  pain  b  barre  d«  goavemail  opère 
d\aM  naidèra  senaldsIMa.  De  «aita  Aiqoa,  on  pant  employer 
soit  l'une,  soit  l'autre  dOB  lailhndil  do  «auMIa,  «m  lOBtes 
deux  siioulUocment. 


rit;.  C. ,  disposition  qn'nn  peut  r  inpl  v  r  rn  rtUplaGaaMnl' 
de  rh.ique  paire  île  poulu'S  i,  /  et  liu  licu  a. 

Fig.  D.  ap)Kirfil  iiulomnlique  pour  maintenir  une  profon- 
deur uniforme  ;  il  consiste  en  un  cyiiiulre  avec  uu  piston.  La 
partie  du  cylindre  au-dessous  du  piston  communique  par  M 
tayau  avee  l'aaa  eidériMfa;  k  partia  da  CjflindN  aada— 
du  piston  eoMiaat  da  llalr^  porta  w  léaamir  dVr 
manomètre.  On  peut  A  volonté  Gxer  la  lige  du  piston  au  bras 
d'un  levier  coudé  ijui  rommanique  de  l'autre  bras  avec  une 
tige  ou  direcleroeiit  «ver  Ia  corde  m. 

Quand  on  dispose  l'appareil,  on  amène  le  bateau  A  la  pro- 
fondeur A  lafBdii  «B  désira  le  maintenir,  puis  oaplaee  la  pis- 
ton daaawwpoiilhin  caatwle  dans  la  cflMw  an  y  admet- 
tan*  de  rrir  conpvftbé.  Ue  goarailua  afac  tant  son  engrenage 
est  placé  dans  de»  positions  centrales  et  la  tige  du  piiton  est 
attxicbée  au  levier  coudé.  Dans  ces  conditioa» ,  dès  que  le  ba- 
teau dévie  de  la  profondeur  normale ,  l'appareil  l'y  ramènera. 

Fig.  Ë, appareil  pour  maintaawautomatifBenieatanaqiiiM» 
égales  B  ooosiM»  «n  m  «aie «B  forme  de  soidfatdooMa  dool 
ks  dem  boni»  soat  iixéa.  nuis  dont  kl  diapbngma  eantral  est 
moMIe  et  est  reMé  par  des  tiges  wnt  les  lignas  du  gouvernail 
comme  on  le  voit  m  Ii  -sin.  D'un  côl«5  du  diaphragme,  un 
tuyau  établit  uae  comnuiniratioii  skvec  un  petit  réservoir  à  eau 
ouvert  qui  se  trouve  A  l'avant,  tandis  que  de  l'autre  côli  du 
diaplnagnaa  an  outre  toyao  iom»  ona  ooaaaranieatjoa  avac 
«a  risarrair  pheÉ  A  l'krribnb  Caa  InyanK  ooammit)|iiant 
anssi  en  vae  du  réglaga  par  un  robinet  d'arrêt  qu'on  iènno 
quand  le  réglage  a  été  etfbctué.  L'eau  des  deux  réservoirs  fend 
constamment  au  in^mc  niveau,  et,  en  conséquence,  fait  re- 
muer It!  diaphragme  et  manœuvre  le  gouvernail  dans  an  sens 
qui  tend  A  corrigui  lonts  'dislalliiB  dqfhaiiiunlalM  da  la  Hgn» 
sadoia  da  bataaot 

Flg^-F.  lastrusant  goo  faaiplai» paorgaidar an-raenn ob- 
jet  sur  lequel  on  désire  diriger  le  bateau;  il  eoillifla  an  vn 
petit  tiibf!  «'élevant  sur  le  pont  do  batenu. 

Ouan  i  m  vL  it  faire  une  observation  m  >  lève  le  Iwleau 
safitsojBment  pour  permettre  A  ce  tube  de  sortir  de  l'eau.  Le 
tube  a  une  fenêtre  sur  le  tàté ,  et  en  face  de  la  fenêtre  est  un 
miroir  aoipaiidasnrpitwlaatooalrtlé  par  an  brai.  Quand  oa 
bras  ast  «arileal,  la  ûdrafeast  A  on  angia  da  45  dtigféa  alla 
lumière  qui  frappe  le  miroir  horizontalemanl  ait  rélAddO 
vcrticAlement  en  b.is  a  travers  une  lentille. 

Cette  lentille  est  représentée  dans  le  dessin  ;  elle  projette 
une  image  sur  un  écran  placé  dessous,  ou  bien  on  peut  ob- 
server l'iniAge  d'une  autre  manière. 

Le  bras  du  miroir  estnÉaé  et  raqoit  uoa  elavaito  anr  tm 
autre  bras  ptas'eoort  oorpandtia.  L'an  angeiuenl  ait  icli  qw 

quand  le  pendule  prutid  une  pi^sitinn  inclinée  par  rapport  A 
1  uxc  du  lulie,  en  conséqucucc  de  ce  que  le  bateau  n'est  pas 
sur  une  q\idle  éj^ale,  l'inclinaison  du  miroir  vers  le  côté  du 
tulteest  modilièe  <!' une  quantité  égale  à  la  moitié  de  l'angle 
par  lequel  passe  ie  pendute.  de  leUe  sorte  que  des  rayons  bo- 
riaonlsiiK  da  lunaièra  seront  réOAaliis  dans  loataa  poaiiions 
danaunadiMelfan  A  peu  près  paiolUla  A  l'aaa  datofet. 

■I 

Drxvr  n*  1S6106 ,  ea  dUa  An  1«  dlonutal  ilM, 

A  MM.  Latimkii,  Clark  McitmKAD  et  C,  pour  des  per- 
fectionnements aax  mines  sous-marùm  ou  torpilles. 

Pl.  I. 

Cette  invantion  se  rapporte  d  abord  A  la  oonatroctioa  de  I» 


s 
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CONSTRUCTION 


ioaëni;  i*|ÇNdi«  ao  uie  Mènlioii.  JVfwpaoïtniiiau 

ntërieure  Mms  forme  de  aeax  héroUphires  <le  fer  ou  d'acm* 
ou préférablement  (le  (miW.  riiall.  iiblc,  les  deux  ninilii's  étant 
faoutouoèes  ou  réunies  de  toute  jxMtière  ^uivalenle  et  reo- 
d»  «MNrtelMNW  on  da  tMriB  Min 


1 1  nprtMoM  hd»elMll*«rtMMU«  ipbénqiie  bito 
;pv(ieti,0,Jo(iil«e«ateaAle  p*r  des  brides  a.  &  «a 
I  ée  boulons  «t  d'^erous  e,  ces  brides  étant  renforcées 

pif  itt  iRTvun  »  i  rJi^[Hj*i  (/S  entre  les  boulons  ut  t-croos. 

L*bémisphëre  supérieur  est  muni  d'un  boulon  à  œillet  pré- 
férablement  fondu  avec  lui ,  dans  )e  but  de  lancer  la  mine  ou 
Impiik.  U I  a  dn  omiUm  iiMUatei.foiiniw  iiv  rMnaiiiifaère 
iaArtoor  B  pour  raemir  !■■  dMnes;  «m  de  oet  orafllM  «I 
représentée  en  6*.  Dne  ouverture  est  laissée  dans  l'hémisphère 
H  pour  recevoir  l'enveloppe  ou  boite  contenont  la  charge- 
amorce. 

A  l'intérieur  de  l'hcutispbère  inférieur  sont  aussi  fondus, 
formés  on  fixés  quatre  supports  ou  pièces  angulaires  6*  dans 
le  btttdecMwoir  nne  balle  eairée  en  fer  ou  cavelo|i|w  K  coup 
lenaiit  H  Aeiga  caton-poodie  oa  aitfra  eipleriC  Càlt  boM* 

contient  m  qfUndrt'  coiilral  du  chninbrc  r  dViiviQMIlS  Centi- 
mètres de  diamètre  ot  2J  centHnetres  Je  liuuleur),  qtil  est  ou- 
vert au  fond  mais  fermé  au  sommet,  et  destiné  à  recevoir 
une  cbembre  sembbble  mais  plus  petite  F  contenant  l'appa- 
reil temeiit  le  ciccait,  les  détoMlMMe  «t  la  ,cbei;ge«norce. 

U  iMliè  S  dtant  placée  wr  le»  aopporta  t>  eatoMiaAaaaa 
en  ^iaee'  en  iMyen  As  ImhiWus  ^  dcreto'  f  w  fotst  aMrea 

organes  équivnlpnl"  Hr  funtHin,  linsi  que  par  rlei  barres 
en  croix  6*  disposées  diu^jonalniuent  lie  roiii  en  »oin  de  la 
boite  t'  et  qui  sont  asse^  loiigui  *  j"  ur  l  uii  r  ( ,  ,iilre  l'intérieur 
de  ritèmisphère  À  ;  cette  boite  H,  destinée  à  être  maiaieaue 
chargée  de  coton-poodre  ou  autre  matière  eiploaive,  est  lier 


t  convenable  on  antre  ganiitare> 

Le  <;y{iiiiJrc  F.  contenant  faiiparail  fcrtnaiU  le  circuit,  U-i 
détoneteurs  et  la  poudre-amorce,  est  représenté  séparément 
en  section  verticale,  Gg.  3. 

L'ajiparaii  de  fenneture  de  circuit  est  combiné  de  enta  que 
k  mue  pabM  Mm  à.volooté  changée  de  inlM4«0BtoetM0> 
tfiqne  ou  torpille  en  minn dTehaarâtion  et  A$w0m. 

LedM  appareil  de  Csnaetare  de  dreolt  «Mkible«nane  bue 
de  fonte  in.-illF^ible  /  !  pour  Mre  fuée  h  la  partie  A  )  surlaqudle 
sont  ntuntes  des  piliers  Cê  (Mirlant  une  tabic  métallique  à  la- 
quelle est  lixé  un  ressort  i  boudin  g,  suspendant  un  disque 
de  coDiact  dectrique  H,  diaqw  qui  catiaolé  par  on  Uoe  d'é- 
fc  dn  reaaort  g.  De*  reanili  de  eentaet  t.  préHwMa 
■bre  de  trois,  aont  Mpportés  sur  u  b^^e  en  fonte 
de  fer,  et  asaei  près  dn  diaqoe  Isolé  //  pour  )□<  les  vis  de 
cuntiict  iJutlit  disque  frappent  sur  lesdits  ressorts  pour  fermer 
le  circuit ,  toutes  les  fois  que  l'appareil  reçoit  un  choc. 

An^leasus  du  relais  ci-après  décrit,  il  y  a  une  plate-forme 
do  bol»  K,  aupportéo  sor  ba  trois  piUen«  qui  porte  les  déto- 

on  antre  «plosif  L,  qui  sont  maintenuee  Ibiuiaïuent  pressées 
par  un  disque  /  et  des  ressorts  à  boudin  (*  an  sommet.  Tout 
cet  app-ireil  est  eufcniie  dans  une  eiiveloppi^  il'acier  F  hermé- 
tiquement fermée  au  sommet  et  muuio  d'un  rebord  et  d'un 
collier  i  vis  df .  avec  une  ronddie  de  cuir  qui  rend  le  tout  her- 
méiiqiM.  Tout  l'eppefeil  paaao  dans  k  ^lindre  inléricnr  «, 
%  I,  «lortiié  à  fbÉMlqitèfo  faiBrienr  Bpar  dw  bonlow  et 


hha  navihës.  7 

On  niait  da'voaairaeMon  pertioiBira  est  oncortré  dana  lo 

cgrlindre  intérioer  ou  enveloppe  fj  Vi|IQa»ii  ce  relais  est  de 
permettre  k  l'opérateur  qui  est  sor  le  rivage  d'essayer  la  con- 
dition électrique  de  la  mine. 

Ce  relais ,  qui  est  représente  séparément  en  élévation  et  en 
plan,  fig.  S  et  4>  consiste  en  un  électro-aimant  Jet  une  arma- 
tanji  la  bobine  de  l'tiectRNMnant  est  ceoslilnée  avec  dn  fil 
fin,  demnniènlawfranehanlarésislaaee,  e*esl4-dfa« per 
exemple  a.oooohms,  et  aussi  avec  im  gTn%  III  ayant  une  fnîWe 
résistance,  soit  pyir  exemple  enkirun  '■  ohms.  Quand  la  mine 
est  uit»i'  l'ii  f>LiLu.  un  petit  courant  si^naluul  est  iu:iiiilen(i  de 
façon  à  passer  constamment  à  travers  les  fusées  détonantes 
et  de  là  à  travers  la  bolitoede  fil  fln  du  relais  a  la  terre;  en 
raison  de  la  grande  réaialanMdu  circuit,  les  déieoatenn  nè 
pradaisent  pas  (l  exploeion  é  Termatnre  n'est  pas  attirée,  et 
l'i  iat  (b'  cf>i  (b  iniiitictn s  |((Mil  Hrv  l'SMvé  électriquement,  ou 
lies  sifjii.iux  peusenl  cire  cinovcs  a  travers  le  circuit  sans  dan- 
L'ei  .  Ce  courant  passe  aussi  à  travers  un  appareil  clectro-iua- 
gnetique  de  fermeture  et  de  signal  sur  le  rivage,  mais  le  cou- 
rant, d'ailleurs,  étant  trép  bible  pour  allinner  la  mine,  est 
aussi  trop  iaibie  pour  fain  tomber  cet  appareil  do'iMnMMrd. 

Le  eÎKuit  de  blMe  résistance  et  une  pièce  de  contact  sur 
le  reliis  sont  disposés  de  telle  fat^on  que,  lorsqu'un  rmirAnt 
d  essai  lie  plus  |.;r,iiiile  tôt  ce  est  envoyé  à  travers  li  bobine  de 
hl  lin.  Ianualure<  st  iltiri  e  et  lomplcte  le  circuit,  de  sorte 

que  le  courant  passe  non  seulement  à  travers  la  bobine  de  Gl 
fin .  TàâtmmÊimiHliÊÊÊefltimki  te  circuit  de  AdUe 
résistance ,  io  résultat  Oto  MMllmuU^inr«farenlt  est  ié- 
duite  par  IcsdtU  3,ooO'4ilHB»  nt'i|nt  le  gatmoeoiètre,  sor  le 

rivape,  montre  l'acbèveiiient  de  ce  court  circuit  par  une  dé- 
tlexion  grniidemcnt  augmentée,  en  pmuvaiit  ainsi  que  tout 
le  circuit  est  en  bonne  condition  électrique  et  prêt  pour  l'in- 
ilanmiatioD.  Si  l'on  désire  Caire  partir  la  mine,  nne  pile  on 
batlsikd'n>e  fan»  «BMii4*o.ait«iia«  daaaV  o^wlt ,  d'oà  le 
courant  pasae  d'abord  i  travers  la  bobine  de  fil  fin ,  attire  l'ar- 
mature et  ferme  le  circuit  à  travers  la  bobine  de  gros  fil ,  ce 
|iii  fait  éclater  la  mine. 

Si  par  cela  i  n'importe  quel  moment,  la  mine  est  frappée 
par  suite  du  passa^-e  d'un  navire  ,  le  disque  de  contact  17 etttro 
en  vibration  et,  touchant  momentanément  les  ressorti  de 
eonlaet,  complète  an  court  circuit  dérivé  par  le  moyen  dn  lU 
Jf  enln  laa  n{|l^rts  de  contact  et  la  terre ,  et  ce  courant  ainsi 
raccourci  est  soiTisamment  fort  pour  faire  tomber  l'appareil 
de  reniifture  du  riviige,  en  indii|uuiit  ainsi  i|ue  l:i  mine  a  èlè 
frappée  «l  que  l'operateur  peut  alon  la  taire  éclater  en  en- 
voyant ni|«ooO>i)|t'd?)l|Mi(U|Ojlnfl(WWI'<wJB^W||>M*l^ 


L'appareil,  autant  qu'A  a  été  décrit  i 

d'observation,  peut  être  allumé  par  la  charge  des  signa 

le  rivage:  mais  il  peut  être  converti,  1  volonté,  en  une  mine 
ou  torpille  à  contact  électrique,  de  manière  h  ecbcler  instan- 
tanément étant  frappée  à  l'aide  d'an  manipulateur  luanimivré 
sor  le  rivage.  Si  la  mine  est  frappée  par  un  vaisseau ,  le  disque 
de  contact  cooplèle  le  circuit,  fait  tomber  l'appareil  de  far- 
nolnn  dn  eoonot  avr  b  rivage  et  ainsi  détaâiiiino  l\ 
sion  do  k  loipill. 
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s  MAJVUIK  ST  JUWfiâAtOll. 

A  MM.  MAKKii,  pdor  fa  fahricatrm  da  plaqww  de 
btaidBge  en  acier  doux  et  m  ocrer  dar  cralét  «k  mt  mém 


Bum  if  lilBAS .  Ml  JaLr.  du  <l  Bovembru  if^) 
A  M.  /Urne,  pewr  du  peifêttimnmuntt  aux  bateamx, 
miatimmarm mêmumm  àrmmàNmgt Ht yarc 

CerUûrat  (Tadditiiia  M  4tl«  ih  4  fibciv  iWl,  fidilié 

tomiB  XLtV-   

■W«r  IWlSM.  on  datt  <iu  i  ^rptemtec  i§83 . 

il  M.  Cmwt,  fùÊT  an  tygUlne  d  affdt  de  toareik  fermé* 
tm  ScrihMr  A  dMwnriMMr  «  ft  mmmvr»  i^nOwl/fw; 

CerUOcat  d'a^dllioa  #1  (Ui  ^  4  W  iMlh  {«Mi* 


1  Breyrt  «BjfUl»  cipiMBt  It  n  Mptembre  1897  ) , 

A  M.  UAititAt.  pour  da  per/eclionnemenU  aax  moytnt 
U  oox  ^pareils  tervanl  à  empêcher  lu  corrotioa  et  tadhi- 
MUÊÊt  dââ  nutiàrM  étruiutàrei  sur  /oc  mmus.  Am 


il  If.  CkjfrV  pMfdCT  pflfdetitMMMMNft-è  II  CdMtMV^ 

frVm  ârt  ncn-fref  dp  rpterre  rt  marchands  pour  Ie$  protéger 
contre  let  projeciilet  el  les  lester  facilement,  «ppUeables 
mtà  wa  toart,  ioardlee,  forts,  aax  fhfWBt  Je  ^indàge 
urvuàÀ  ta  dffnuê  dm  navires  et  dei  cdfo;  . 


Bmvet  a*  lfilt7S,  ea  date  do  10  a>r3  >8Si 
tfteummlili  t^liMl  >e  wtMir  «M) , 

A  MM.  BaoK  et  JoMU.  paar  des  perfeetioHnemfnù  aax 
\4$tçtrf»flMutat  à  «n«  pn^on- 


apport  Ui  pour  le 


A  M.  Elus,  pour  un  mode 
de  IGadi^e  en  fer  et  en  acier. 


Bamr  a*  19I7M ,  <■  date  da  tf  wifl'  iflH , 
il  JI..3teB»j 


A  MM.  Emousm  êt  WuMUifffev  iêÊijtÊrfteliÊ 


Bmtbt  n'  109979.     diU;  du  3G  juin  kêHi, 

A  M.  8og»i,  pvm-  on  Hovire  tri-yixees  à  awu 


A  M.  »M  LàMotsml-i^Hurm»  moda  à» 

proses  clô  ri<iv{''cj,  hatJ!&n.T .  trnharraiirtf^^^  gin^^ 
dunuuur  Imr  reeutaMce  a  ia  prvpaitioB, 


Bwnsrn'  leuel.  oi  d'Us  du  iSicpfaM^  1884,, 
il  MM.  Punct  et  HjitffiyG,  pour  des  perfectioaMmentt 


Bmn  ir'lMSrTV,  «  difle  Ai-i9  MplMAn  i88è. 
il  mi:  AeMMV«  it  AMt»,  pur  w«iyMitfii 

lept'ijue  npiTi-iirit'-r-:  ii  'a  ptuiliDt  tifj  fonds  de  nùvtrf!  rt 
àa^lree  oharpeiUes  mdtalit^tm  deUinéee  à  eijwmer  toat 


'  Il 
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1M8M.  Pcrfisrtinnnrjini'iits  iiux  plaques  de  blinda^..  —  Rrrvel, 

en  date  du  17  juin  i88|,  à  MM.  Eticli»!!  et  WlLsoji,  8 

I0M79.  Navire  in-hi'licts.  —  Brevet,  en  date  du  ifi  juin  lîiSâ, 

i  M.  SonnK   8 

ItaOM.  Bataan  à  carène  canneiM  ou  diràéa.— Bmat.  aa  data 

dnaBJoia  tWi.ftM.nan   5 

KSIOS.  Pcrfectionncmeni-  1  ;  \  ;  iiii  ;i  n  -nu»  liiarint. —  Brevet, 

en  date  du  1  juillet  iHâ4 ,  il  M.  OLAUauiT   i 

1US03.  Coiutniction  des  pranei  de  navirea,  bateaiu,  etc.  — 

Brevet.eadala4na$inaiatt884,àM.  MLuunti.  9 

t«U61.  Farihctieonaianla  •»  aawola  â  banai  k  tmAum  — 
tmtUttitéiltt  dk  tt  acplaBiikiis  iMèt  è  MM.  hilMB 
atMàinBv.   S 


ItkSli.  ConipOMiioo  antiaepdfM  ipiaiiriéa  i  la  peinture  dai 
fimdi  dfl  naiîca»,  ata^  —  HnMt»  an  data  du  18  a«p. 
lanih«i8S«.ftMli.PnnMiiftalSUM   « 

IlUOA.  Parfectiennement*  aux  mine*  amis^narine»  ou  torpilles. 

—  Dnvet,  en  date  du  ai  décenabr*  1884.  à  MM.  La- 

Hun,  Cuw.  Mumbmi  ai  (7*   • 

riwi  i>H><  dii  lliiiiUln   8 

ElXIS.  Mode  d'elfil)ln»enient  de-t  |>lai|ues  de  Uiodage   8 

Erauia  et  \Vilso.i.  Perfeclionnemenla  aia  ptaqna*  da  Uindage.  8 

rMCT.  Balaan  I  cartna  canneUe  oo  drrîide.   S 

Ba^"(\t.  Moyens  rt  appamil*  (inur  pn«p<'dii-r  (a  comxion  H  l'art 

hérenœ  de*iiMtièi«sétta«ièfe*  «or  le*  cm|iiaadaiMiriies,atc.  8 
Hijpmw  al  tuaa.  Voir  Jraie»«t  Hhwihf , 

Jona  et  Ri  ci.  Voir  Ruck  et  /oiu-i. 

LAMorrr.  [Us],  ronstraciion  de*  ptaaa*deMnre*, bttaeta.eic.  ^ 
LATnan.  r.i.tni,  Mi  irhsid  et  C**- FariMaaMOHOlt an  ailnc» 
sous-marines  ou  loqtitle»   6 

Makkil.  FkMdtiaAda*  plaques  de  blindage........  9 

MoiKHaa»,  LtmOH.  Cuu  al  C**.  Vair  laliaiii.  CM.  MMiad 

etC^, 

Pieamim  at  Suul  0«B|iariliaii  anliMpl&gM  affaafride  k  la 
painton  te  MMann^w^jil^   9 

lisses   8 

Hemo,  l'err>'ctirii>neroents  aux  bateaui,  etr   8 

Bvcs.  et  Jouis.  Uaintian  de*  corps  llatlaola  à  une  profiHidanr  df* 

9àUM  aâ  honm.  Vair  PkkKÛ^  al  Mu 

TocK.  fwflarti'aiaBemenU  aux  bateaux  iM>ui.amtna,  aie   8 

WOaoK  al  bwuu.  Voir  Jimliift  at  irïbaa. 


Imprimé  et  vandu  i  l'iMPUituii  lUTtoiiALa,  à  Paria,  me  TieiUe-du-Tample,  87. 


(  dalBlai   i»  aiai.  b  Mb  <■.(*. 

^(dte^ma   40  «h*,  i»  |laMka  i»f*. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

rOUB  LXSQCELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


W»rS  lB«IÉSIin  M  LA  LOI  BU  9  JDILUT 


Tdmk  LTT. 


MARINE  ET  NAVIGATION. 


2..MACaiMlâ  MARlItES  ET  PROPI3L8EUB8. 


BiiKfiT  n*  160)44.  en  date  da  II  fiitrier  1884. 

AM,  0va*r  «I  Bmmiue,  poar  da  ferfutkmmmâi 

M.  I,  Og.  O  à  13. 

On  nomme  ordioairetueDt  kHic»  une  aoriace  bélicdde  en- 
gendrée per  le  dèpluemeot  d'une  Ugne  g4qënftiM»''«pf«imt 
•or  «M  yiiwdif«B|riMetiw  n»a«> 

Im  béBna»  b  ph»  gtiitilaniiBt  aiiiift|iM  à  k|>w»fdil«B 

marilime  ont  une  g^éralrice  droite  (jui  reste  ooDstamment 
normalo  à  l'exe  de  ia  directrice,  laqueUe  ett  une  héltee  ft  pas 
constant.  Il  en  n>snlte  i(i;e  ces  surùices  sort  .1  p,\k  constant, 
c'Mi-ÎHlire  qœ  toute  saclioa  f«il«  dao«  la  surface  par  un  cv- 
Uadfeeoaoenlrii}ae  4  l'MIfa»  directrice  eal  une  antre  hélice 


On  prut  donc  regarder  ces  hélice*  ordiuaiie*  comme  for- 
lïu'c» '1«  1«  junlaposilion  (i"un  ^ranil  nombre  d'hélice»  (»up- 
peeée*  d'une  épaisstjur  approci»blo)  toutes  n  pas  cooitant  et 
dAUita»  pMi  c'est  ce  uum1«  lio  géomtioa  qui  sera  coaaidéré 
pnir  IliAiiM  oijit  de  l'inveation. 

Lft  eiiiClèr»  principal  d»  k  pfkeate  iwmrton  cwlitllB  à 
«mUralw  Im  «alics  d'béllMi  |M<i|ralOTei  oonmiB  bnBént  da 

la  juxiapotition  d'h^tic«s  n  pas  ronslanU  (ou  à  peu  près)  pour 
chacune,  mah  ditTéii^tl  U'uao  hélice  ù  l'uutru;  tan<li9  quo 
daa»  les  anbce  ordinaires,  ainsi  que  nous  venons  do  lo  dire, 
la*  héUoes  iwmMeMeiBent  juitaposèes  que  l'on  pont  concevoir 
«ni  lootai  la  ntawpaa- 

La  pas  ne  varie  pat  •cUmrifMOtnt  d'une  hélice  4  l'autre; 
te  pa»  de  obaque  héHoa  m  dMaradua  d*«prè!!i  lo  propulsion  que 
l'on  \put  obtenir  sxir  la  /.one  de  cellL'  hi  lit  1 

(Ihâque  hélice  n  ie  plus  souvent  lui  pAi  lûgèreiù«ii(  crois- 
sant ditns  une  mesure  qui  sera  iivdii|uée. 

Çbaquç  ékmenl  de  cette  oonatrwctîon  se  détermine  d'aprèa 
r4p«V04M  ■wureoMols  relatifs  de  l'aube  et  de  fean. 

Celle  ^pureté  lut  perkBprocédiéigéaaiélriqiia»»eaad- 
OMUant  :  1*  que  l'aïAe  w  nwot  dani  une  aan  préeldemment 
™  repos;  3*  que  les  roarli  ii-^  (-nlre  i'»ul>e  et  l'eau  sont  nor- 
in»les  n  la  surface  de  l'aube;  ?>'  que  tes  particules  d'eau  tas- 
sent comme  si  olles  étaieot  isolieajeti 
poids  et  une  résistance  pnyces. 

Les  forraulai  «t  prineipat  doodia 
I*  inunédMienMBt  de  llupection  de  l'épare;  a*  ou  bien  al- 
gébriquaqMpillaa  uw  daa  antres;  3*  quelques-uns  avec  le  oon- 
ceor»  deaiègles  fénAnlei  de  la  méeaaiqoe.. 

ItoMelB.  —  iWi.  —  Tgeae  Ul  (nem.  aéria). 


C«  qui  constitue  l'un  des  cjtractères  iinf>ortants  de  mou  in- 
veotMNt,  oa  sont  les  forqies  particulière*  d'aubes  résultant  des 
el'pilMipe*  deonés  ci-aprl»;  qvant  aux  Ibnnulea 
00  coafnead  qa'dia*  aamat  i  padeitar  l'ia> 
Tcntion,  mais  l'ea  powiïrit  BOBiMbeka  ndaii 
arec  d'aaiNa  bmdea  «o  itanyiiaiii  k  ^pUtmà  .da 

raison. 

Vurfarm»  4'amhe,  j'entends  non  pas  seulemeat  le  contoor 
de  l'aube,  mai*  k  kme  mtoia  de  k  muùm  d'une  partie 


tion,  attendu  que  le  contour  d'une 
complètement  selon  les  limites  qui  lui  1 

r<iii,'  vrnân  if'i  ri)mudeadaini..i 
labiés  sont  nécessaires.  • 

Je  noinnie  v4t$  initiale  la  position  de  la  généntrioe  fnlt 
lorsque  rbéUce  toume,  abotda  l'eta  k  ] 

V,,  filaie démarche;  oWk  '  ~ 
lice  parallèlement  h  son  exe,  c'esl-4-dlMk  ' 
par  exemple,  que  l'hélice  propulse. 

V^,  vitesse  de  propulsion;  c'est  la  vitesse  |iic  Vnubr  luil 
imprioicr  k  I'caq  paralièlemeot  à  l'axe,  eo  sens  contraire  de 
la  marche,  pour  dotenBioMr  dan*  cette  MU  k  nélllklin  ^ 

n.  nonbie  de  lean  de  iliffee  par  seeoade. 

cû.  angle  décrit  par  l'nuU^  distance  en  mitres,  mesurée 
sur  h  circonférence  de  najon  égal  à  i  unité,  entre  U  positioa 
initiale  de  l'aiM»  hlitkk  «l  W»  ( 
cette  arête. 

M^aiav'a,  vitesse  angulaire  de  l'aube, 
nqrea  dafaube  en  génénd;  c'eat  k 
deraobeiraM. 

r,.  rayon  initial;  c'est  càai  ù  [>artir  de  I 
l'aube  commence  i  devenir  propulsive. 

a ,  angle  de  l'aube,  déterntad  par  na  pk 
et  un  pkn  nonnal  à  l'axe. 

a;,,  aatk  initial  de  faobe  eerteapondant  à  r,. 

Toute  laelkn  de  l'aube  enftakal  eat  dkaimin^w  par  an 
cylindre  i  baie  drcolaire  ooneeniriqiie  ft  lliéllee;  c'est  nne 
hélice  4  pas  constant  ou  légèrement  croisvint.  Nous  nomme- 
rons les  sections  indifféremment  on  directrices,  par  annloterie 
anx  aubes  usuelle*,  oa  tnyectoirtf,  parce  qu'une  m/^me  p«Hi- 
cde  d'eam  aa  ittpkae  av  l'enbe  ea  4ii4«â|it  sensiblement  une 
•teetioas. 

En  général,  nous  ne  parleroni  que  de  k  kme  géoiDé- 
trique  de  l'aube,  laissant  la  oooeirwtiail,  M  fllt  «al  beya. 
-  le*  ëpaiaaean  ndceaieifM  à  k  Mlldilé. 


d-te  point: 
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Nom  pnodrom  pour  eoordonnéû  t'ôte  a«  rotatfon.  î'arltâ  i 

initinle  el  un  plan  normal  A  \'n\c  p;^'î>«\nt  p-ir  crtto  ,ii'i"'le.  ' 

Nous  ne  parlerons  que  d  uiR'  nulio;  toutes,  quel  qu'eu  suit 
le  nt  iiibrr,  (loiv(  nlêtrc  pareilles. 

Nous  iucpyscron»  toTijotiPf  rholi'c  nniméc  des  n^i^ei^vi-. 
tcsses;  c'eft  4*'*'^ '"'^'^  oc  foijcion^lfe  |^JilB|in||^ 
qn'aiu  vitesses  pour  leiquelle»  elle  a  été  coastrutte. 

1fcKi!i  |Mirl«rom  principalement  de  le  traiMbtion  dMW  l'eea, 
niAïs  rinvrntion  s'appliqiie  égalaiptiif  #-<in»pp|»|fuii<M» 

Tl  M'iMil  l,eiiucnii|>  lin|i  loiiç  il  cxpiiser  iii.  ini'iiie  brii'vc- 
mSiitT  la  tht'^rle  des  formuler  qui  stiivent;  noas  noiw  bornt*- 
rods  dotkci  les  énoncer,  mois  nvcc  îles  cxplicntions  sufluanii.». 
p«Mh  qii4>  'fÀii<r.  itcrsoam  babituée  «  s«  tèrnt  de  fcniliiles 
paisse  le»  employer  ltiefl«B«nt  et  sArenenL 

avr>ns  repr-MMid'.  fis.  o,  une  épure  ifoométrique  qui. 
Iiii'ii  <]iio  n'étant  pus  iudi'ipt^riJ.Bble  pour  l'applicstior  fies  for- 
rrrolp'i  qui  ^l'rnnt  indiquée»  nlti^ripiirfin»'r<t  ,  pomirt  lî  1  t'  ;i  i 
â  lYclielle  nn«  repK-<i«Htation  gra|>hiq(i#p  (tes  ««tour»  rovrnies 
pnir  Wlbwwilei?  oetle  épure  est  élablio  pour  (r»i4  direvlHioea 
di»  ^anbe  dtMsintai  du  l'as»  de^  i,  «  •«  J  mMws;  ai»  dsnM 
(tnipfcî«(tMWMl>itlfe»iWi(;liM'et  iw'¥lleMt>f  d»|^op>ilhign: 

Indiquons  «nfin  que  ,  dinsln  pratique  i  ft  set«t  toojowrs  ulîle 
de  tmrcr  une  cpurc  «le  r«  ?enrc  ou  onalc>(^ue,  non  pour  «o 
pa<iser  dos  Ibnmiles,  tmit  p  im  eonirdier  Mun  riiÊtiMMUHec 
«a*  a^pracfauilini-wAsaata. 

On  «ma|i(«ad-MiOM  4|i 
dAmentos  et>aprfee  pee»w>»  te  dMMr»  de  Mite  dfNvé  par  de 
simples  «^sld^ratfrnM  fféoniétrft|tiD4 .  Mais  qu>l&  n'ait  pas 
indi^fiensMbfe-ponr  eet  objt^.  e(  qu'aiie  simple  fi^redcgdo- 
•luétric  sans  épure  suflit  pour  ctaitlir  ces  famrales. 

'Irfi  légende  ei-aprfes  permet  de  tawpi  endre  aisément  le 
mode  d'éUbakMiMent  de  répare  «C'  In  «urtiire  'de»  riMdteta 
qnMle'liMfMii 

A,  projection  de  rartle  initiale  an  débat  du  mouvement. 

AB,.  AB,.  AB,,  parties  développiez  de  direetriceft  sitaéest 
I,  a  et  S  mètre»  de  Vaxç ,  npp  i  ■  n  ri m'  i  1  niiie  oïdinfiire  A  pis 
eonstwnt .  dont  In  section  <lc  i>r<3p«(»ion  msximo  psI  située  à 
I  nn^'rp  (le*  ri»\p. 

A,B'j.  A,B',.        potilioa»  développées- de  ce»  méiatopMP' 
ties  de  dîraetrieée  epMv  wHi  Mnwidb'. 

AC|,  AC,.  ACj.  mouvements  absolus  (têvploppé*  detfqUifkr» 
(feules  d'eau  pendant  le  toëme  temps  i  ane  seeon«te}: 

HC,,  ilC,.  HC,.  viteases  de        •  •  -  -  -  - 

trira<i  pnniHèlemeat  i  l'axe. 

pafaJttn  maxtai».  *      •  •! 
HC,,  IIM,.  IIM,.  vttewea de prepultlon «mt^—.  - 

<,R',  A,B",.  AJlf^,  pwtfeir  MMl«M»d«»  HiMlrttW  fM- 

pulsion  cùdstmte. 
HC,,  HP,.  UPj,  vitesses  de  propulsion  constant». 
00,  pas  pendant  une  seconde  de  fmbe  à  pas  conMaoti  OI> 
^9CI.  A,A»AD. 
Il«  itnuàUtmn»  iKidwiliifi  h»  fMuMw  de  pfopidalaii 


Dtotis  ferons  l'arèie  tnititle  droAe ,  p«r«e  qne  e'e«4'plki»»{ni|4e 
et  fMt  nom  mtiMNon»  «iieaa  muntHgt  à  le  Wf»  oearb». 

Ôn  reste,  la*  pracédéa  de  «oostraelion  qui  vont  Mrv  Ml-* 
tflê»  pourraient  a*qi]d^Mr  i  partir  d'rnie  aiéto  inilfata  qucl- 
ettnqoe,  snns  que  rien  Ml  «rtuingé  ni  an  prineipe  ni,  en  gtS 
itéieii  WK  rftele. 


L'aspect  aral  aenît  modîlÛl',  nMb'ifBerait  beiie  de  raoon* 

n.iiliT  le  prinripede  génération  de  l'aube  en  détprmin.mt  des 
iliMCtrices  successives  et  voyant  comment  varient  leun  angles, 

11.  Ptrtie  iB«rle  de  I  Mb*. 

;  ;  dn  Aii  qtleil»  ^iifccs  ^^1^4^^  u^  pfopoi- 
•ive  trte  faible  près  de  l'axe*  et  qne  celle  partie  ennae  nirtonl 
des  ronoiu  nuisibles.  0  y  a  là  un  tamil  néceMaîrement 
perduiparoB  qa'on  pei$<  éviter,  avec  b  forme  ordinaire  en 
ce»  point»,  que  l'eau  poussée  par  nne  aube  n'aille  heurter  la 
pr<^r('(lciilr. 

Nous  croyons  préférable,  sans  nous  y  astreindre,  de  re- 
nuncer  cntièrcnoei^  à  uliUsfr  j^out  la  propulsion  j)ne  çertaiu 
étendue  d'aube  à  partir  m  iVie.  et  de  faire  cett^  partie  de 
fimae  telle  ,  qu'elle  ne  gène  aucunemeol  lamarcbe  et  ne  joue 
plus  que  le  roic  <k>  bras. 

Pour  cela ,  il  suffit  de  donner  k  cette  partie  ta  forme  d'une 
hélice  ordinaire  A  pas  constant  et 
parties  ds  U  surface  de  l'aube. 


leur  : 


tpigQr«a< 


V. 


Ok  c«niprrnd  en  effet  qne,  si  une  atlbe  ainsi  formée  s«dé- 
idMeovec  U  «iteate  de  nmwlBlkiB    et  ht  viteaiede  reenien 


aucune  pratéfoa/ 

Hou»  wmMwemwt  mgin  ée  marrAe  s.  les  an^^es  doitt  les 
tanfentes  amont  h  vsleur  précédente. 

Notts  nomnwrons  aabe  inerte  cette  partie  de  t  aub<5  et  aub* 
Kfiff»  la  partie  qtii  hri  fera  suite  exerçant'  in  propuUton. 

LMfté  latMe  on  bw  aTdleiidni  Àaiie>  dqpois  raxe  jnafii'i 
rextrémllé  de  r,  déflni  ct^enaa. 

Kn  pratique,  pour  la  solidité,  l'nube  inerte  aura  ses  sec- 
tloti»  de  forme  lentfetilaire  allongée,  ferme  conciliant  In  i^is- 
tance m-res-inirt'  nver  Is  facilite  de  Irsiislation  dans  rem;  crtte 
auWe  inerte  peut  aussi  être  diversenuMU  rpaissie,  t  vidée  ou 
échancréc.  tout  en  conservant  son  inclinaison  principele. 

E»  génémi ,  il  cenvlendnr  do  Mn  i'Mbe  dams  te  sens  do 
rayon  aussi  longue  qne  le  pei  iiMllfUilt  le  tirant  d'en  et  fcv 
antres  ronditioos  du  nitvtre:  A  psirlîr  de  l'ettrémilé  du  rayon, 
on'pi^ndm  b  lofffftieor' née#»s«»fe  pour  l'nube  utile,  et  tout 
le  rente  jiisrpr*  I'hm'.  le  plus  possible,  sern  mihc  hMfle,  WT 

leStJtinUlé^  d'itTT^  hiAfir."  rrniofpt!*  .nvec  le  rSYni- 

UU  Utgtm  <lc  l'attlir  état  Ik  patin»  Slile  do  l'Hâta  ioMisI*. 

On»  lAlUiplWld  ipU  rMUon  propolstwdïtfMi^défWiid'iite 

son  nirgle. 

Nous  sHons  {ndiqwer  d'aHorif  qoefdoit  élee  l'andeiV  l'arête 
initiale  pour  réaliser  fiTtaines  prr.pidsi<n>>  (on  comprend  qine 
nom  ne  parions  pts  id  de  Kgnes  purement  géométriqae». 
mus  de  iWMMriwieifeywit  dhetayniri 


^ 


Ml  «voir  r*nbe 


HeM  dlroiu  énauite  qsMls 
continsMT,  «vleiMIede  M  i 

débot. 

Onpeol  imaginer  an  grand  nonihre  de  condititms  diverse» 
à  imposer  à  Faube;  nous  en  suppoaereas  sir  eeulement  : 

f*A«pi(IA»ndriludMwte^Mvtl>1ik  WMrctecaMat 
point  de  faréte  initiale; 

3*  PropiMnn  ég«dedlM>»leKn'^laimrclïeen  tootpoinl 
ds  l'erMe  intliBle:- 
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mCHIHI»  1UEINS8 


ET  PROPULSEOnS. 


3*  Propuliioo 
tout  poiat  de  l'utta  iailkbi 

de  Tarète  tnitiate  ; 

5'  Reodeincot  ér^l  en  tou*  1»  points; 

(.i"  I'nj[)ij1;i0!i  [iiiinaM  tt 

vanes  zooea  de  1  aube. 
Pour  toatcs  oes  oonditiooa,  l'iDveotioo  consiatc  prine^pd*- 
.  Ift  ibine  dn  le  aofiue  active  de  i'auiw 
I  donné*  fm  ht  tunak»  (a)  elaeidiriM 

que  tÏAni  Ic5  h c  1  icm  Of diB>im.à  JÊÊ COMlHll>» lté 

sultent  de  la  îorotule 

K 

—  ; 


m  voit  dune  que  le»  dans  mode*  de  ginéniioa  Mot  Men 


.frnî  tir  la  maixhe  en  (rnit  point 
de  l'uisia  tmbule.  —  l'our  qu8  l  aube  duune  en  chaque  pi><rit 
de  l'arête  initiale  le  maximum  de  propuliiaii,  dans  le  icn»  de 
la  suFcbe,  qiae  ce  point  eomporte  r^ativcmeot  aoai  oondi- 
tiona  de  marche  im|KMéea  au  narira,  il  Gml  qu«lMiiH|^  ii 
ioof  de  l'erMe  initiale  réwitant  de  la  fonnule 


V 


+  1 


oaMef  ,eo  fooctiea  der,,  rajoo  m^nloMim  de ie peitie  utile 
■  ».  «o  pànnt  rc^Kr», 


Le  «itaiw  de 
-le 


inlicM 


«  a  eat  osaau,  on  e  «usai 


Cette  CumMile.  dans  laquelle  V,  réaulte  de  l'angle  a ,  est  né- 
cesaeire  poor  calealer  la  presiton  snr  l'ean  et  le  travail. 

Si  les  partïoolarités  de  in  que'.iirin  ddunaient  d'xbi:<nl  h  vi- 
«eas«  prupilali»,  fengle  et  le  r»/<»n  s'en.  dMoinieat  les 


3, 


tg  a> 


3"  K^a/c  propuiiiùii  dons  le  sens  de  lu  marche  en  toui  point  dt 
faréta  iaiiiuU.  —  Pour  ce  eas,  on  commencerait  par  déter- 
er  au  moyen  des  formules  (a)  et  (3)  l'angle  et  la  viteuo 
là  l'extrènilé  de  la  partie  inerte  de l'eulte,  c'eat4- 
dlrëpour  le  rajon  r,  en  c«  point  (on  poorreil  enni  prendre 
i'unc  (ic  ses  quantités  arbilrairemenl.  enire  les  limiles  où  les 
tormuiea  reaient  réelles).  Pour  tout  autre  rayon  fim  grand 
qn»  f ei^  initiai  le  diÉiif MiMtift,  fer  h  i 


lke«eU.  —  iSSi.  —  Toute  LU  (doo*.  tint). 
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si  dans  l'équation  précédente  on  reaipkcc  r  par  kr,. 

si  â.\ni  m 

de  serait 

awr«iga-V 


V,-: 


n  est  à  retnArquer  que  les  relations  (4)  et  (4*)  sont  tout  â 
lait  générales  et  con^ennentà  une  section  d'aube  quelconque, 
à  condition  que  cette  «xlioti  soii  unt»  hélice  à  pas  constant  ^ 
qu'on  entende  ces  rdationa  comme  «ppUquiie»  «oK.fiian- 
litéa  de  cette  Mide  aection  itriie  iaolément  ;  ce  lont  dee  n|lt' 
tioBs  enk»  let^qiMatilëed'nnenirtme  aeclioa. 

Quant  A  h  rdattaa.(4')*  «B»  eatapèeUn  1  mneaolMi  pm- 
piiiM  r  r  nsiante  dont  lé  «ttUoB  loltiale  ea  r,.artâ  y«a|jnl- 

sion  ntnxuna. 

5*  Propultion  égale  normulemant  i  la  tarfac*  dé  Vauht  tu 
loal  poùn  ds  l'arête  initiaU.  —  Si  l'oi|  vent  fue  l'aube  ait  per> 
tout  la  mhm  propulsion  noriniiiiiMat  i  m  aorrace.  il  bnl 


it  tmAtt  idHe  lilBè  à  feididnilé  de  rfjdte  Uwrie;  ee  point 
sera  d^Tr  i  p  ir  ioa  rayon  r,  et  par  ses  quantitéa  V,,  et  tg  a,, 
ealeutiScs  au  moyen  des  équalioos  (a)  et  (3) ,  ou  l'une  prise  ar- 
bitrairement 

Cette  base  posée,  les  qaaotitéa.nkitm  à  un  BOtllt  fad' 
oemine  de  nyofl  r.  dTm^  «  «*  dn  vîlme  twgmn  ié' 


^  ^  T„  cos  a 

'      cosa^  ' 


co»  «,  2%m 


latent  l'enfle  de  marche  à  le  aectien  que  Ton  cliardie  à  dé- 


Cette  aube  est  égaieroeat  i 
ment  à  la  suriàoe  de  faube. 

4'  Prtuion  égale  data  le  j:  rj.  d-:.  la  nvirche  en  tout  poùU  ie 
fariu  ùiitùUê.  —  Excepté  daiu  le  cas  précédeut,  la  vilease  de 
propulsion  de  l'eau  n'est  pas  proportionnelle  i  la  preaslon 
qu'elle  esaice.  Si  dono  on  voulait  que  Taobe  enlitee  fuUt  la 
nènie  pranlon  deoa  le  mm  de  le  merche.  H  finidnit  imer, 
en  prenant  poar  point  de  départ  une  section  initiale  connue 
en  a,  V„,  et  d'aprèrfti  fttmuledes  pressions  qui  sera  donnée 
plu*:loint 


v;  V» 

lOO  —  lOO  

cos«  coeo. 


Comme  seconde  équation  pour  trouver  a,  si  l'on  ne  dé- 
couvre pas,  comme  dans  le  cas  précédent,  une  équatiun  spé- 
ciale plus  cûumiude.  on  sernit  rvduit  à  l'équation  (4);  elle  con- 
éait  à  un  calcul  ditHcile,  parce  que  a  ne  s'y  présente  pas  sous 
1&  même  fonue  que  dans  l'équation  précédente. 

Aussi  on  peut  prèfécer  oUenir  leféaaitat  par  titonoement , 
ce  qui  est  fiieUe  lonqn'on  a  pi^ri  f  eake  à  propulsion  égale  ; 
on  s'en  Mpin  ooiiiple  en  <B«W>Bt  l'emilipie  dooné  pinp 

loin. 

Du  n  ^ti  ,  j'incline  i  penser  qu'en  pratique  l'aube  i  propul- 
sion cf^aie  vaudrait  mieux  que  celle-ci,  parce  qu'elle  impri- 
merait  un  peu  moins  de  trouble  à  l'eau.  .  > 

6*  HswdaaMt  <|jula«ioMtofOBijfc  — OnpeutaepiDpoier 
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4  HftRIME  ET 

ptiCn  que  b  NodeoMot  dé  r«dio  nil  i§û  duu  luatei  Ht 

10  ne». 

Je  nomnis  rendement  fane  auht  le  qootient  do  travail  ppo- 
poiMordans  le  mu  delà  iii»ciie,din«éfer  h  «Mninede  ce 
trav«H  pttOpulMlif  <t  dXmwfl  ^Jfeuiml'iillilint  àÊmtymr 

ïa  rotation. 

Le  calcul  montre  que  l'aube  à  rendement  conntant  ti'nst 
mtoe^e  l  ;iul>c  ordinaire  i  pas  constant;  je  ne  m'y  arrête 
doncpeaida  rerteaoonoABaenteat médiocre,  comiae  ouïe 
verra  par  reiemphi 

S*  ifaS«  à  proputmit  mhdma  «tVMliMMl'aBMiMUi.  Beat 
iwtnrd  de  peniter  A  me  t«tle  aube .  leveqo^Mi  n**  pm  fecMiin  de 
dépanfr  on  eertmn  trav?ii|  f >r  .]  ulaew,  et  que  tes  conditions 
de11i^l«'e  Isînsenl  beaucoup  tic  marge,  eoinuie  il  est  ordi- 
naire. 

U  farait  difficile  4e  détanolner  «elle  aMfc»i|ar-deii 
Joéls'tt  eut  ftiHIr di  le  etMMiw  per  m 'Uger 

lorsqn'on  a  pr^part^  l'flobe  h  propukton  éf(ate. 

On  reconnaitr.t ,  en  dctaillaul  les  cnicuts  df  l'r-xMaaple  donné 
1^1»  loiik.  pour  Vniiho.  à  fmpaWon  ('g-jW  i[  n  le  rendetnenl 
croit  avec  le  rayon  et  inversement  à  t  «ngie;  oa  petU  d«mc 
améliorer  le  rendement  empiriqaement,  soM  en  retronciiant 
lep  mdlat  lionnes  partlea  de  l'acte,  eelt  -eB  di0i— iwt  'lea 
•ni^'i  partir  du  phn  grand  rayon,  dMM4e  flNNre'^M'pi^ 
met  le  frav.iil  rprpiiv 

Je  me  rp^ervR  l'puiploi  d'one  telle  aai»e,  «fai  n'eal  qa»  la 
modiGcatinii  iiiL'tlii>(Jii|uc  de  l'enbe i |inipilflîiM44gilB'n'*Me 
de  dé««lp(|>er  ses  goalHès. 

'MetfM  MAnf  Ite  «Aiwer  de  ^r«g»aMm  dtm  aiu  oste  oo- 
dMN  i  pof  coMtanfc  —  CeM»  rrietia»  eK'néweMfce  ftmr 
ealenler  le  travail  d'une  aabe  ordinaire,  lolt  afin  d'appié- 
cicr  sa  vaUar,  soit  pour  la  ccmiparer  à  l'ane  d«a  nubet  qee 
la  présente  ioveolioa  apprend  à  construire  ;  voici  celte  re- 


V»- 


K'V,(aV,-fV,). 


V„cstla  TÏtc.^e  propalsion  rari-iWesTpc  |p  reymi  tie  l'.iulie; 
K.  et  T.  ont  les  signîfiealioiM  indiquées  ci-dmw;  f,  est  la>vi- 
ymt  d*  {H^ulsion  en  une  section  prise  pour  terme  de  «oea- 
H  cette  tectioo  peut  être  yetoewqiw.  fourni  <jê»U. 


Le  but  que  l'on  se  propof^u  le  plus  iiaiurellcment  «ian*  ta 
oonatraetion  du  reste  de  l'aube  à  partir  de  l'arÊte  initiale, 

est  que  ro  x\-\tc.  d'aube  cons«m  .~ 
odie  «teroée  per  l'ufMe  ioitialeb 

Poor  cela,  0  bot  évîdeBinieDt  qoe 
pArc'mrant  ta  sin-face  flc  l'aube  conttnue  i  exercer  aa  propul- 
sion initiale:  il  faut  donc  déterminer  ta  trajectoire  dIuiM  mo- 
lécule et  l'astreindre  \  exercer  la  propuliioa  vorihie. 
Les  tormulc^  à  employer  pour  cette  dèterminafîon  «ont 
i;  tiinis  j'ai  reoomra,  tMit  par  féMe  dliWle  de 
i  qu'en  les  .ip{f!iqiieiit  à  ém  eweiiIplBl.-mie,  dbns 
le»  imite*  'Se  la  pratique,  c1eili*idlw  pour  nw  anAe  dont 
rcavertiin'  .itipulairc  ne  d^pasic  piis  î5  degrés  »a  plus  : 

i"  L'cii  eiilrii  itij  de  la  liajecluire  d'une  molécule,  c'est-4- 
dire  l'aci  rûii.scii)ent  de  la  di^tonro  de  relte  BWMarie't  ftaw. 
i  partir  de  l'aréte  initiale ,  est  aéfligeabte  : 

V  U  nlèvement  de  1»  Inijtdoire  ao-ileann  d'me  tt^lee 
I  pea  eéerint  pesmt  par  mb  oiigliie  ert  ot^lgedble  1 


«Arvnxiff-fOfr. 

pimiears  eaaeiBi 
eatrémea. 


loa 


compliquées  de  la  croissance  du  pas  et  de  Veocceatrleité:  en 
pratiqtte,  il  su£Bra  de  rdererun  pea  te  paa  i  vm  d'erfl  |»our 
■les-aàbaa  lea  phu  iargea. 

'epcndaiil,  ji;  viiis  dmitier  la  fonauie  »ui»aate  qui  est 
simple,  porre  que,  bien  qu'ullc  ne  donne  pa»  raceroiiseroent 
'dn  fm,  cÉidledi^ae  taffiaamiiiankpour  fuidurieaifkalIfM; 
•^eil  lk'«atew  de'-VWrdomil»  S>dv  la  traJeetoiréviAMdie 
ladiilaïKad'im  point  d«'l« tn^eilainmpInnamHlàl^e 
pasaant  par  l'arête  initiale  : 


(8) 


MM    aire  ' 


V,  ealU  vKeiae de  propoltion aor farMe Initialé an < 

la  trijoctoiro  considérée. 

Irf"!  rieoit  prwniers  term<^»  son)  îir:ip!  -tnent  l'ordonni'e  de 
rtit'Ii'"'  :i  pH'.  r .  .n-'t.i rit  :  1^  (ninirmo  o?t  i'iircTtiMscinPiit  i:  or- 
donnée WMieapofKlawt  à  t aecroiaaeaaent  dn  pas;  oa  peot s aa- 


Si  1*011  voulait  éviter  les  renions  et  arrachements  d'ean 
qui  se  produisent  à  l  arrière  des  alll>e^,  il  sufTirnit  <]e  faire 
cet  arriére  en  fortne  de  pouiio,  racconlee  à  l'avant  [>ar  de» 
plea»iiMg4a  eekta  t'aaglB  4e  iuaRbei«ette  pot^poeneit 
èM  cNMe.  en  aarle  qoe  le  peidt  4»  feate  A(  peu  e«r 


Nooa  feveiidiqiions  cette  idée,  mail  noai  ne 
pas  cette  conatmotion;  car  run-aclu^itient.  J'caa  i  l'arriére  de 
ïmïiii  produit  une  action  de  uièuic  sens  que  la  pression  à 
TavertI  «t  peot  ètna  ntile. 

11  paiait  donc  prôfénUe  de  dire  FaBièrede  l'ai^»  pand- 
ièb  è  l'ânat.  enliiit  fM  Iw  esigaiMet  de  la  MUdM  b  «en^ 


V11lieAi««l4 

Tant  que  l'angle  des  aubes  est  assez  grand,  on  peut  sans 
danger,  à  notre  avis,  prendre  pour  règle  de  ia  distance im- 
nima  entre  les  aubes,  et,  par  suite  de  leur  nombre,  le  prin- 
cipe auitrant  :  que  ka  pemiHBciikLrea  à  l'aobe  aor  i'arMe  iai- 
tiele  ne  rennatavnt  pes  l'anbeaainnile. 

Lonqve  l'angle  de  Paobe  eat  aaaet  p^,  Pcynemeat  qoi 
vient  d'être  indiqvé  pourrait  devenir  nasuffisant,  non  pas 
h  «lusp  dfj  TttPSM»»  inipriin»^  A  l'eau,  miuî  >  i/ai-e  lu 
débrt  ;  car  te  puaage  «le  i'wi  eut»  les  aubes  a  lien  p«r  une 
s^^rte  de  canal  pareil^  &  leur  surface,  et,  pour  de  petits 
an^lka,  r4peiaiwir  dea  aobea  rétrécit  ce  «anal  d'une  biqfia 


En  un  inol,  on  ne  doitapplîi 
tenant  compte  des  épaisseurs- 

m  naiaBdatknha. 

'   HnwéB  pUMÊmar,  —  Le  Uwaii  propnlaew  de  l'aube  eat 
néees«air»àMiMrpaar«oai|Mr«rlaaiaadiea«ntrfroUea(iMp 
phif  meore  loMqii^oii  Meni<4nliier  dBvdBneeftlb  léii^ 

tnnce  A  1b  (mnsl^tlnn  d'an  navire.  Aujaurd'hui.  tes  rftsoltatz 
d'expériences  à  sujet  sont  tri>j  Insuflnants;  cm  ne  déter- 
mine une  béKee  que  par  empirisme. 

Le  travail  propûlsanr  eat  le  produit  de  la  praaaioo  esercée 
par  l'eau  sur  l'aube  dons  le  sens  de  le 
la  riteaie  do  tceMlatioo  dn  haleaa. 
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Poar  délçrminor  h  pression  de  feau  sur  Ciube  en  un  poinl 
COmidér*',  on  opère  n  [nnn'  -ui-  : 

1*  On  preTKl  ta  vites»e  de  propubion  en  ce  point,  deter- 
nriilée  par     formule  coi 


MACllINF.S  MAniNKS  RT  PROPUISF.URS.  & 
au  navira  cpu  a  «M  conrtrait;  c'était  ao  croiacur  ayaat  pouc 


in-fdtat  eoHldÉèét  «n  wtiNtti  Ift-irtlmw  il«  propolsion  nor'' 
nulfl  i  l'aabe. 

9"  On  cherdw  la  preMion  p  corretpandant  i  ntte  TÏteiM 
normale  ra  laagfwdt'Ii.AMlnRlVMAMMHiilMMAa  «a  pra- 
tique 

dans  rnqiielte  p  et;i,  sont  de»  pranions,  VMV,laiiHHM»du 

Uuide  correspondant  à  Ce»  presMon*. 

Pour  base  Je  calcul,  en  atU-iulanl  que  soient  faites  des  cx- 
périeoces  ua peu  ooiiu  iosuflùantc*  que  celles  qui  existent, 
<MI  pMt  ■dnwiltiB  que  h  piMiioD  de  l'oou  «ur  une  tnr(ac« 
piww  <e  dijihgMit  aomnlwiif  à  éUMèm  à  k  wtow  de 
10  nèire*  nt,  par  mfetre  carré. 


,3»x^-iobbrf: 


10000  lOO 


4^  On  multiplie  la  pression  aioii  calculée  par  cas  a ,  pour 
avoir  la  eompoaante  de  celta  preMkni  dan»  le  aens-  de  la 


>  oo  BtoWpHe  la  pi%«iMilawte>aM»-4o<l» 
tau»  «omtfi  p  «m  «  pw  T«,i>'f«u  t'h  mn 
rtWieliépirweéndel  «tpar  t0|tr«c«rré:p«oiaVir 
11  rindte  de  ce»  opération»  cpie,  povp  «ak-crier'  le  tHivi 

iTimfi  p,irti«  d'aube  'm  fn';iji'lli,'  lin  inlriii't  fjuc  In  jim.iir.n  (  st 
amtorme,  il  faut  prendre  ta  sartiae«  utèuie  de  I  aube  et  non 
pa»  sa  projection  normale  k  l'axe. 

TftmitdnvUtiiM.dtt'kâiet.  —  U  tnv«U  total  da  moleor 
iiVninittAiipartiii^mroe  le  trindl  pcopabeor  ^  vient 
d'être  cakulé;  fl  le  compose  :  i*  de  ce  travail  propulseur; 
a*  du  travafi  de  rotation  normal  an  précèdent ,  dû  S  la  résis- 
tance i  la  [-1  iliii  11  .Il  ilr  r,iiil:o,  (lu  ;  r i  •)  ta  nce  de 
toart  le  œécanisnkc  dont  nous  ne  pnriemns  paa  ict,  ooiuidi- 
nmt  lealement  le  trawaS  motmr  thémUfâ»  4ft>i 


de  la  machine  et  le  nnd^nwnt  de  Hitliee. 
Fcmr  calculer  le  travaU  de  ralatioR  est  un  point  conaMéaé 

de  l'aube,  il  faut  : 

I*  Déterminer  k  pression  normnle  à  l'aube,  comme  il  vient 
d'être  dit  (a*  et  Sy-, 

n*  llulliplkrceltepnatioanorimlepar  •ins.eeqaidinDe 
tft  eoinpeMdU  iMRnnin  4  ru»; 

3*  Multiplier  ce  produit  par  airni ,  r  tétant  le  rayon  Je  l'aube 
oti  point  considéré  forr  ti  ninsi  le  trsrail  chcrt hè  par  seconde 

i.-t  |vi.v  niL'ti  I.'  r  .;irri.:  ' 

4'  Multiplier  lo  tout  par  la  surface  même  de  l'aode  doBt  on 
>  le  travail,  en  admettaol  que  U  presainn  retleiiMllM 
'  tonte  œne  surCiee;  en pnoddwpnrtiaMod'tate'niM  pô- 
le pour  que  «Me  IrfpotMiovBtt  i 


Drplaccttieiil     h-j\o  lonneaoï, 

riranl  d'iMui   7*  '0 

Longueur   çi9  oo     "  _ 

I^irç-i'iji-   lî)   40  ' 

Vi(i-"i*  'y„  -  3  in^liv*  |isr  si-foride|.  ...  ifi  iKPiidS," 

Vombufl  lie  lours  lic  I  h-  lire  par  jeroode,  n  1,5 

(Au  maximum  d'effort,  ce  croisetu*  développait  dans  les  cy- 
lindres 7400  chevaux.) 

Ihgm.  —  D'apte  le  ticuil,  d'om,  on  mat  admetm  alaè- 
menl  6  «Mm  w  dlaniMn  «IMeor  de  niéllce. 

Le  rayon  mini(nun>  limiUinl  la  parti  ■  in  i  ii  'i  I"  ,  il  ■  sera 
de  1  mètre  au  mnios:  cette  vaèeur  nous  sciui)l«  la  plus  petite 
qu'il  faille  lulmottrc;  on  1 1  i  inpllnli>iq>i'ii<niil|[y>dol'MH> 
toenter  dans  certains  cas.  •  ,  , 

Noue  aMcRi»  faire  connaltfe  lea  résultai»  d«  calcul  dea  fbr- 
oiuleapiNirfllafMÉiÉién  n^MrdfeiMM*  l'un  de  i'a«ti<»4i 
5o  cenfimètrea,  ttwttali  luiBHBlfl  ponr  iaire  apprécier  droao 
fni^nn  suOTisanlc  les  caractères  des  hélices  do  ùa/Ût  ipltain  Ol 
lea  comparer  a\ec  li»  hélices  ordinaireSk 

Angli  de  marche.  —  D'après  {a  lbnBOM  (I^OHw  dOQDéM, 
Iwangleade  oiarchc  seront; 

pourrsïi'uo,    a,  «^io'ijji'  'V 
=  1   5o,       =^  »9  3o 
■  =1  00.       =s  s3  oo 

1  M  »    So,         ;«  l8  44  * 

■•3  eo.      *  li  ** 

4«è<-i>finpnlrinwTni'—  —loaagiiBi  de  cette  aube  sur 
r«MM  i«liirik<fll  tw  idH—0  <e-pi»|wlilon  oorreapondaBtira 
cakolée  à  pnrfb*  éi  fagioo  d»  >«ièlM>è,l'iU»dw>nado«4i) 

e*tS)*oi>t'  ^.   •   ■  .  I 

ftUfr^i'oo.  a^65*io',  Tp^  a"  iSi 
SI  So,  45,       ^  à  m  ' 

-»l  »V.     ■as^St'  l»,    '  —  •  «*  • 

OaMe  aube  est  représentée  par  ana  «autour  |:énnétni|tte, 

fip.  i.fii  Ji'uv  ;i[  I ']! -1  lii  iiiiT .  I  une  ij<jri:ial<.- ,  1  tiulri'  p;ir:iUele  à 
l'aseï  le  wnUw  de  l'aube  téaullede  o«^'«U»e*t  liimtoe  par 
devLpIsMM  parallètes  «biMlllMKièVttÔk<~~ 

taMe  pour  l'aabe  i  propuiaion  maihan  à'flmse  de  U  trèa&ible 

cmissnnee  dn  pat;  en  effet,  l'aube  i  peopulsioA  n«ixlin«.  on 

le  o^iiijjnjrfi'i ,  .Ir.tt  avoir  tooles  ».;*  dirceti-ircji  :i  j'^is  li^'oureu- 
sciuent  constant;  il  faut  donc  la  daire  aaset  «troiUt  pour  fue 
l'aooélénrtiovdo-ron  I 

81  Ton  suppose  que  cette  aobe  acrft  acttv  A  ijÉjUr  di  njm 
dt  I  mèlwel  inerte  en  de^,  otfc»e[^w*<eprt>— >»»ligh 

(M)  avoir  que  quatre  «ubes..  ... 
(  aicuiiL^it  ieiRMI  é'ufikr  iiite  ilionii«H<riè^(?IO, 

ilYieol: 

Tkvail  propulseoir   '  S^i^M**"  |a97clievanL 

thiTeîtde  lelaiion   is4B6io     m,  iWi» 
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Ûtm  ^  Vom  ftn/téoÊtm  iVmdtt  dapnfoIrfoiiaMnitiM,  il 
panlt  intéretsant  de  coaiparer  l'aube  précédente  avec  une 
Bobe  ordm«ire  t'en  rapprochant  le  pim:  rr  sernit ,  n  rv  qu'il 
nous  jenilile.  l'aube  ordiiinire  à  pas  rorislant.  qui  se'  coiifoiid 
eoUèremeiit  avec  Taufae  (ig.  i,  pour  la  «ectioD  lituée  à  i  luètre 

DTiprto  U  valeur  coniyM  dw  ■^IwiTiiiM  auba  onUoaira  et 

klbimle(7).il«iaati 


•■t  S»,  i4.        ait  oio 

Mt  08,      tmt^  l3,         «s  700 

oo.    <-»  |«.      »•  i4o 


Celte  aube  eit  r»ptié»eiitéo%f.  e.l«  figoM 
aultc  sut^rpoiéa  A  «aBo  Ig.  i,  atn  da Un  mli«  Nlliir  lanr 

différeoce. 

Lei  travaux  de  cette  aube  et  ton  rendement  calcirict,  comme 
tMt  à  rheutr,  A  partir  de  i  mètre  de  rayon,  sont  : 

Travail  de  prepubioa.. . . .  •  •  *i3488^  197g  cbevaox. 
V»avtBdÉMttUa«   588780  =7589 

npainil  tMorifH  >^^!Î?!mi"*^*FV° 

On  i  l!  ij  le  le  travail  propulseur  de  cette  hélice  ordinaire 
n'atteint  lea  tcoi*  quart*  dn  travail  aendtlaUe  de  l'hélke  □ 
prapaUkM  mf«'f»f  nir  oontre»  le  land—ant  de  l'béllce  or- 
dinaire est  supérieur;  cette  TarifittoQ  fnvene  dek  poisaance 
utile  et  du  rendement  te  r«ncontre  dans  toutes  les  hélices. 

Si  l'on  appli']iii'  Ii'iui-[it  de  38.11  p.  n'n  'i  l'In^'lico  du 

croiseur  pris  pour  ctciuple.  iuquelle  dâvelopp&it  au  maiiiiuuni 
7400  chevaux  moteurs,  ccU  donne  7400x0.18^2073  che 
nu«  A  eet  probable  que  la  tranil  utile,  o'eet4-dife  la  réiia- 
tanee  A  la  tnuuhtion,  aqpiienilé  de  toatee  lea  peita,  dépw- 
sait  peu  3000  chevaux. 

l.n  Pigiire  4  représente  l'aube,  Qg.  1,  manie  d\m  bras  inerte 
de  1  tnî  ire  de  rayon. 

Dans  cet  exemple  et  les  soivants,  noua  l  eprcsentons  le  bras 
lenniBA  an  mànae  plana  que  l'aube  pour  mieux  montrer  sa 
Ibmatinaie  laoïiifippdtaufa'ttpeiitMra  diverMiiMnt4]iBiaii, 
Màé«n  Togmè',  «h  est  notamment atMe  gneadle  taleaBil- 
Innt  à  voile  Vihie  l'hélice  foUe. 

Divertet  formes  iTmh»  à  ftropukien  maxima.  —  Si,  toujours 
dans  les  donnée)  do  l'exemple,  on  avait  besoin  d'une  puis- 
MDce  supérieure  à  relie  de  l'bélice,  llg.  1,  on  l'obtiendrait  en 
«Igaientant  le  nombre  dei  iinbes;  nuis,  poor  le  faire  tout  en 
le^padaiBlla  >È(U  (VI).  a  tet  néeetMieaiieBt Mfe  la  partie 
inerte  de  l'aïAe  de  idw  de  1  wàHn  de  nyniL 

Ln  ']^'irr  b  ^^•pn^scnle  une  portion  d'h^Hce  i  propulsion 
lunxinui.  dv  uit  nualre  bras  inerte»  de  u  nii'trrs  de  rayon  et 
huit  aubes  utiles  de  1  mètre  di'  long,  couijinsi  1  '  nlK  Ji  ux 
couranoes  oncentriques.  La  force  propulaivc  de  cette  hélice 
eal  da  WaS  chevaux. 

On  pourrait  donner  A  eetie  liilîee  jaiqu'â  dia  enbaa;  akici 
*a  force  propulsive  leimit  de  8179  dwtnn». 

La  fl£;are  6  représente  une  portion  d'hélice  à  1  rdi  ulsir  r 
inaxima,  ayant  encorr  quatre  lira»,  inerte»  de  a  mètre»  et 
1  mètre  df  Icukguuur  utile,  mais  »eiz«  aube^;  seulentent, pour 
pemtettre  ce  nombi  c  d  nubes,  U  hauteur  de  l'hélice  pantUtie- 
ment  &  l'axe  n'est  que  de  ?,6  ceoUBètres.  La  ftcos  pM^obive 
de  cette  hélice  est  de  9535  cbeHWlU 
La  figure  7  représente  une  peiliaadVIietiBBdilaMe  ayant 
rdetocealteèlnaMri 


NAVIGATIO.I. 
goeur  utile:  par  auîte  de  eeUe  dieelnution  de  longueur  dee 

aubes,  l'ii' I  l  I  i  rut  ntteindre  ^6  centimèlres  de  hauteur.  ^ 
Corce  pn>j>ukac  de  cette  hélice  ejt  de  76^0  chevaux. 

On  voit  que  cette  dernière  Iraasformation  n  diminué  la  puis- 
sance au  lieu  de  l'accroître,  li  est  probable  que  le  emimiMB 
d'action  corretpoodrait  i  aeise  adwa  d)HM  lenwier  m  yee 
moindre  de  1  mMra  et  de  AMUlear  CMvaepeadaato:  ce  maxi- 
mum approdienil  de  loooo  ctevaox  prepolNim  théoriqaes. 

ioAe*  «  propniêiim  caïutaïae,  —  La  première  disposition  qw 
nous  allons  étudier,  fig.  8.  aura  un  bras  inerte  de  1  mètre  de 
rayon  et  devra  maintenir  snr  toute  sa  surface  la  vitesae  de 
propulsion  maxima  A  ce  rayon  de  1  mètre,  c'eet44lirea'i8i. 

En  conséquence,  d'après  les  CMnHilee  M» leaaiglae de oeMe 
aolie  le  loiif  de  recMeloMrie  seront . 

B|  Se.      aaS^  9|,       «s  iSl 
00,      mmdU    I,        mti  |8| 

<mt  5e.  iS,  181 

Ht  «a,    va»  tf     «e  tii 

Celte  aube ,  fig.  8 ,  comme  la  plupart  des  précédente!,  a 
hauteur  uniforme  de  5o  centimètres;  c'est  ce  qui  détermine 
son  rontour. Théoriquement  son  étendue  no  début,  c'est-à-dire 
au  rayon  de  1  luèlre,  erit  nulle,  parce  que  celte  aube  elaut  à 
pas  croissant,  et  l'angle  de  (iô*  10'  étantcehi  d*la  propulsion 
maxime,  la  longueur  de  la  trajectoire  en  ee  point  «A  inini- 
ment  peUle.  Iiiatile  d*iDdiquef  cemment  on  etinrenlt  peell- 
qnemeat  la  solidité. 

Dans  cette  aube,  l'accroiMoment  de  a .  correspondant  A  ce- 
lu  iIm  .jjt,  RU  rayon  de  i"5ooù  il  est  le  plus  considé- 
rable, d  enviroj)  4o  minâtes  sur  l'ariiie  finak  de  1  aube-  Nous 
ne  l'avons  pas  figuré  sur  l'épura,  où  11  oAt  été  presque! 
oepUble.  Laccwiieeinent  d«  pM  n'eit  pat  igiué  mm 


Cette  forme  d'aohe  permet  huit  bra.s  isolés  portant  cbaoïn 
une  aube;  il  en  réauHe,  pour  les  travaux  «t  le  reoderoMit.  le» 


de  ptopBliiea...*«..«    68899*^™  mk 
  litSè»    —  iMi 

 — =Se4op,<^b. 
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On  voit  que  ce  rendeiuc  i)t  est  très  supérieur  a  celui  Je  i  aube 
ordinaire.  On  remarque  J  ins  \>:  létnil  du  calcul  que  le  rende- 
ment est  surtout  compromis  par  U  partie  de  l'aube  comprise 
entre  1  mètre  et  i"5o  de  layon,  qui  résiste  beaucoup  et  pro- 
poiie  trèa  peu.  8i,  poor  anÎMloNr  le  léMiltai,  on  supprime 
■nipleiMnl  aaHe  portion  en  diendinl  b  kns  iMrte  juaqv'A 
1*60, fig. 9,  on  obtient: 


tlravail  prapolaour.. 
iMiriil  dai 


7(510   =»  ig6e 


Ce  midenient  paeell  «eUn  dn  melBear  que  1  on 

teindre,  mnis  celte  hélice  est  probablement  trop  faible  pour  le 
navire  ronsidcrc.  .Son»  cherctier  à  l'augmenter  par  des  moveiis 
dont  nous  parierons  plus  loin,  qui  probablement  ne  .«ufCmient 
pas.  car  on  ne  saurait  atteindre  par  eux  que  laoo  A  iSoo  che- 
vaut ,  esaayons  l'auke  A  pmpnbiDn  ooMiMAe,  8^  H»,  ayanfc 
t'6o  de  iMon  inerte  et  neeOfdAe  an  «•  peirt  avec  la  sec- 
ttoB  defMM  A  propoliiea  OMdna.  Canne  on  Fa  m,  l'an^^e 
>Aeewi|onwACnf  Ayeti»  rilemdepiepnlilaiiA*  m. 
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P!«i"5o,  ■  =  59*  45', 

3>  go,  -=  ^^  4i, 

*  5o,  =s  19  45 , 

«9  «o.  Mtit  97. 
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•On  «n  de<}ii!t  : 


Travail  de  propuMott   191681^  =  1055  dimiu. 


5<)C5ii 
i5S5oo 


On  reimrqiie  que  le  seul  fait  de  oontlnrin 

triplé  h  pdwMw*;  fMiM  M  Mdmm.  itwt  iwlé  la 
£•  ratanchanl  eoauae  préeUtoaMat  h  pnnièra 

te  «altimètre»,  il  vient  : 


1V««Mlde| 

TravKÎIderoUlion., 


1711 
t(to 

171100 
1711  +  99 


Mai»  ce  procftdn  tl(>  n'Iranrhenn'rit  n'est  pe*  toujoars  po»- 
sihlc.  à  luoin»  qu'on  ne  dUfws*:;  <!  im  excèft  de  force;  iei.  il 
faudriiit  [  1  >ii  it  ioineiU  conserver  ^ootj  rhovaux  propulieure; 
il  convicridmit  d  eoiployer  en  prati^  qaelfM  moyea  lem- 
Idebe  aux  luivaata  : 

I*  Si  i'écoMMM  iuiMrta  pm,  «wjnr  «m  mwtaBe  «ube 
•yml  le  nijm  ineHe  cMBprit  «atrs  1  mètre  et  i"$o;  on  en 
■pouri  lit  r  trancher  I»  partie cotnprise  entre  l"ori>rin*  cl  1"  .«o. 

a  .Nijhïiiiiier  empiriquement  à  1  aii^ le  initial  de  o^' k^'  un 
annule  i-ontiiiuAnt  le  mouiTemcnt  des  angles  mitants,  par 
■«zemple  i(i  Jeftivs  nu  ra  von  de  i"  ôo,  fig,  1 1  ;  on  aumtt: 


pour  1 


00 , 

rio. 


TMveildc 


—  46*00,    V,  i«3"io 

Ij',         =4  11 

=  tf  45,  »4  1* 
-«4  37.      -4  is 

 i9i9<hMm>- 


 9êM9.o^ 

ORwitqae.  par  le  procédé  empirique  qni  précède,  nnw 
«voni  Moélioré  te  rendement  presque  autant  qne  par  le  pre- 
mier rftrancbeaMMtt  •ont  on  «amawMil  hAmmbmM  da  In- 
▼mil  propulseur. 

On  aurait  également  pu  continuer,  lig  1 1,  le  contour  HS 
de  l'aube,  fig.  lo.  jutqa'en  O  per  «mo^:  reav^e  riauilnit 
•««O  «ikaawironSt  degpéi:  en  aimll  eiiMi  «oeaMbe  pha  ferle, 
mÊk  de  reodemeat  moindre. 

î*  On  peut  encore  Mendre  l'uube ,  en  lanl  qu'on  te  juge  pos- 
sible, yen  la  tiinilc  cxlrènie  (Vl!  fixée  par  l'aube  suivante. 

Par  exempte,  ia  iîgure  la  représente  l'aube,  âg.  11,  eoMtt- 
nnée  au  deli  du  point  S  par  te  simple  prolongenMat  éft  M» 
•dIncIriaM,  Jwqii'i  une  limite  SIL  peraBMe  à  la  liaiile  «rtrine 
entre  tes  aubet;  «n  comprend  que  raube  atnd  prolmigée  b'wI 
frfiH  comprise  entre  deux  plans  pandlÈl^s.  Dans  I.i  zone  cor 
respondant  à  i>k.  le  rendeoMat  ne  varierait  pas  et  les  tra- 
1  pfapectiaMMlleenal  kht 


U  résalte  de  œ  qei  précède  : 
1*  Far  lea  I 


1  on  peut,  pour 

 :  la  Ibrce  propulsive 

«oit  quadruple  de  celle  d'une  bélice  ordinaire; 

ttrevels.  —  iflSi.     ToM  Ul  (aenv.  aérie). 


ET  PiiOFliLSËUHS. 

1*  Si  l'eatrlM  i  rteoBondr,  «m  pairt, 
«tteiadre  im  rendenent  de  SS  p.  c^o  supérieur  i  cebd 
béiicea  oïdinatrea,  e'eat4«diie  réalïMot  uoe  économie  Maie 
tm  naina  lO  p.  <l||b. 

Kn  reiamé,  noas  revendiquons  comme  notre  propriété  ex- 
dnaire  lesperfaettonMOMnla  (ci-dewia  décrite  et  raprétentèa 
sar  lea  denbn  è  tHrade  ■pdciaaen»)  que  noue  evon»  eppertéi 

aux  hélices  propulsives  et  qui  portent  easentieilement  sur  le 
genre  de  courbure  et  le  mode  de  f^nAnttion  de  la  sarface  de 
l'aube,  qui  sont  déterminés  au  nioM n  T m  i k  >'  et  de  for- 
roules  spéciales,  et  appropriés  aux  diverse»  con<liiion*  dans 
lesqueUcs  la  propulsion  dott  tire  effectuée,  et  dont  les  résol- 
iNti  dépendent,  pour  dwewi  en  pertkoicr,  de»  rttewia.  di* 
menaient,  ele..  de  iliéiiee  et  aulraa  condUloiie  «■  Mnonla 
entrant  dans  les  formules. 

Xoui  revendiquons  également  : 

I*  Lt  s  f  ii  ni  s  I  a ractéristiques  susindiqnées  du  pourtour 
même  de  l'aube ,  qui  dépendent  également  de»  condition»  par* 
liculières  de  le  propulsion  et  du  genre  dMliietioa  fuefen 
veut  oUenir  de  k  pniiaance  de  lliélice; 

3*  Lea  dispoillkttt>eeeaMii«f  eoneonrant  an  perMt  «me- 
tionnenient  de  notre  système  d'hélice»,  à  «voir  :  d'une  part, 
l'application  d'une  hélice  sans  action  propulsive  à  la  p.-irtie 
centrale  de  Thi-iicc  active,  dans  ie  but  indiqui  i  l  <Ila»u5,  et. 
dautre  part,  fat  liaison  facultative  de»  aube»  d'une  bélice  au 
nx>)-en  de  coaronUM  dliHiM  de  k  tmtà  il  powr  Im  1 


l'î^;.  ().  «^piirc    •  iiicti-ique  peraultant  d'obleniri 
UH.'iit  les  valeurs  toumies  par      formules  indiquées. 

Les  figures  )  ii  13  repr^ntent  les  projections  géométriques 
da»  divan  genre»  d'aubea  de  mon  sjfstèioe  décrit  dans  te  eow» 

Pig.  I .  aube  de  notre  syitèine  A  propnliion  BBadaa. 

Fig.  1.  aube  ordinaire  A  pa»  constant  présentant  loi  nilMa 

points  de  départ  que  l'aube  pr^ccderitr, 

Fig.  3,  les  deux  aubes  précédentes  sujKrpos^e». 

Fig.  4 .  genre  d'aube  indiquée  Bg.  t,  munie  d'un  bras  inerte. 

Fif.  6,  hélice  i  propulsion  oMsiaM  nampoaée  d'âne  ooo- 
mmede  Mt  oubea  avec  quatre  biea  inertai. 

Fi^.  6 ,  bélice  semblable  dispmée  pour  seiie  eahoa. 

Ki^'.  7,  hélice  semblable  à  couronne  |dus  étroilo. 

Fi^-.  8.  a^ii»  .  [  ropuision  viICMaie  i  forflr  d'te  toyoïk  d« 

1  mètre  avec  bras  inerte. 
Fig.  9,  aube  semblable  avec  bras  inerte  pius  étendu. 
Fig.  to,  aube  à  proptdiion  uniforme  à  partk  d'un  nym  de 

Fig  1 1 ,  diverses  variations  k  la  naissaneodo  h  parUeacUve 

d'une  »uli«  semblable  k  la  précédente. 

Fig.  1,1,  niib«  semblable  aux  deux préeUenlm  ihna loqndio 
ia  surlace  active  a  été  étendue. 

t*  CaknvM&tt  «o  data  4n  «7  nai  iK5. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  signaler  un  détail  d'exé- 
cution des  hélices  objet  du  brevet  qui  résuite  eMentiellcmetit 
de  l'invention. 

L'invention  »e  résame  en  ceci,  que  l'aube  consiste  dans 
remeoDUe  de  diroettice»  juxtaposées,  chacune  calculée  indi- 
vldneUemewt  pour  on  effort  voiÉtai;  il  en  résulte  qne  l'en* 
semble  ds  Peid»  ne  doit  pas ,  per  m  direction  générale,  CuMBr 
reM  dm  dhoeiriree,  ol,  lora^ne  eo  ideuIlBt  eat  i  préeuîr,  il 
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oonTtMt  de  s'y  opposer  en  pratiquant  sur  la  «ui-f.icv  cle  l'aube 
4ssslHes,J(«foniM|t|iro|pe,i  MMMr  Itttbl  diroctrice». 
^  JP»r  exe(upl<;«OM  •lriw.tWlVMII«li»d«s«ttte«  MflitonunMt 
ètroiteA  d1atiicoid«a  &  |iu  «mitiuit,  difjy^es  wlog  Iwidiato- 
Irices  et  nccordéea  entre  elles  pur  «le  peffle*  rarfacn  IrUiii- 
gulairea  cyKiidre»  •«miblement  roni .  i  i  jUfs:  ri?s  ron.  s 
piirUot  d«  l'nrète  initiaie  droit» pour  ainiUlir  n  I  ar^  iiiuil«. 
qui  prend  alors  imm  lt>nn«  ré(;uli6r*Nte«l'lrM«i4MdtMlMS 


B,  slulIiag^faoK  à  |«  soijlie  de  k  coaue  d|i  iMttpau, 

C,  deux  aubes  actives  vnea  de  profil;  il  y  r  li»  an 


ACtivi's 


de 


biaii. 

U.'lé^T  tupport  pour  rmlrcniiti'  de  lu  |>oii|K'  tk-  I  lu.Hicc; 
commeooltc  poupée*!  trv■^  U-s^km,  il  (imlMlilt  ([ut-  le  sup- 
port imuoWiil  ina  aéceaaoive,  luèiae  av«(  un  luaeMU  aI- 

'"ItoiAwaiA,  j«  mmili^e  ■pédaiioiit  |ioar  le>  lièli«e>  de 


moH  système,  et  en  (puerai  |i(>iii-  tout  cenrei  d'héiice»  d'un 
qrsitoie  quiconque .  ce  principe  »econdaire  nouveau  de  l'iiti- 
liattioll  d'une  partie  centrale  inerte  par  des  forines  qaelcoo- 
ipie»,  gnidânt  vma  favorablement  &  traven  le»  eiibe»  active^ 


dliélice»;  néanmoins  je  ne  m'atlrtmia  pas  i  les  employet; 
eUb»  aool  uit  compléiarnt  evenltel,  mai*  tacullatir  et  non 

testiictif. 

Par  eseniple.  dam  le  casdt  I  bëlic»  n  piti(taltkui  ouutata, 
•eelatUt  oniuaie  (xemple  au  brevet  et  repré»ealée  Bg.  i  a  7, 
je  ccwi  préfératkie  de  bire  l'aube  iém  etcioei  JifliEBl  iéflM- 
meat  ceniripèle  qui  en  réwlle  maài6ità  fttoï*Mvtt  Ikto- 

.rique  et  a(^9wnt'<lMm  un  sens  utile. 

Ko  réiioroé,  je  revoiMllqoc  comme  complcuieutiaalHrel  de 
■  mon  sysiétnr  li'hvlito  l'emploi  raciiltulil  de  »lrie>  pruiircs  11 
assurer  l'ciret  calculé,  des  directricea,  aussi  Ueta  dîfùllimrs  qu«: 
leur  eppfaatkw't  dea  ewfces  d?>m  syaHaw  gmlnniiniie»  ' 
/(    ,  '  -, 

1*  rKiiTUiCiT,  m  date  du  i<j  «vril  |88G.- 

'      •  1:  «      ■  - 

Pl.  lv%.  i3. 

Dans  |p  tirefal.  j'ai  signalé  l'iniportaiirc  <|u  il  y  unit  :<  n'a- 
tiiîser  que  In  partie  des  aubes  la  pln<  éloignée  de  l'ose,  et  à 
neutraliser  le  reste  en  lui  donnnnt  la  forme  d'aube  inerte. 

.Fnr.mile.j'ai  mbatrèquarMi  pqunrit  1 
des  anbet  acfî^es-,  pûntiÊa»  nataM  UtiM*  «•  ia*  1 
une  conronne  rai{é#-M|  noyav  pv  tpnia-M»' 
mooL    ■  '  ■ 

Ce  principe  secondaire  du  brevet,  consislaot  à  neutraliser 
une  parti»  .«Mirai»  de  l'hééiee  a»  oe  oonaervaut  d'aotiviié 
qB^aoBipoMrtBMMieatHrartaiiaédalieMweeyd»  maatorcs. 
•eloo  les  cas.  et  je  a»M»Ua^  à  mautû  dilution  qmi- 

conque  h  ce  «l4<!t  ' 

l^ui  e^tlmple.  lacouroiiiK  (Hiurraèlrc  remplacée , si  on  dis 
pose  de  l'espace  MifDsant .  (Mf  lui  solide  de  forme  quelcoaque; 
et  il  »ern  naturel  alors  de  dispascr  ce  solide  en  forme  de 
proue  «t  de  poiq».  ou  icMedes  deu»,  afin  q»e  l'eau  sa*tame- 
née  aux  aabea  kctsrb»  at  «n  aott  ww—aè»  bvenUcoieiitt 

U'aiHoan,  ces  solides  d'aeoèsipsanfîent  èireoompleis  ou 
incomplets,  d'une  seule  pièce  ou  de  plusiflan.eoliàrenient  ou 
t>urtieUpni(>iit  mobile!*,  entiùremcnt  ou  partieUenieiit  lixrs, 
plein»  «a  creux,  t(L-nant  au  bateau  ou  à  l'iiêlice,  de  révolu- 
tion ou  non ,  syini^triquc  ou  non ,  etc. 
'Je  jaioa.i  celle  additioA,  à:titre  d'ett«ip(»,-la>cn}fni>  dtune 
hélice  montée  sur  un  aanl  faien  prtnM  et  IMNip»,  «I  finMa- 
ment  applicable  dons  le.cas  de  bateaux  k  poupe ôllungéediqui 
donnent  une  grande  latitude  pour  étendre  io  foaeou. 

A  ,  arbre  moteur  de  l'hélice. 


Dni.vKT  n*  I00{t73,  en  dau>.  da  11  février  1S84. 

À  A/.  PiFMK.  peur  un  tyttimt  ài  fnimâioM  ét  Itfone 
motrice  pour  loiH  y«$tre$  f»mbanatlmu  k  vapear.  m«ri- 

■  ■  •    <  (Biball.) 

Pl.  1.  Og.  I  «t  a 

Jusqa'ici  la  propulsion  de^  emb.trc»ttoas  k  vapeur  de  imbie 
looni^  a4Ué  bile  par  de»  nuchines  agissant  aoit  sut- des 
aube».  aeH.wir  m»  ■  jiÉli  nn .  et  swf  dilaMiw  an»  aMotoiea  em- 
ployées  dan*  l'induatrie  av«e  chwrfiiwi  cl  ttfttn  ortf  mira». 

cheniiiii'c,  ^happemcot  d»  vapeur,  i  air  libre  la  plupart  du 
temp*.  piiuv  Avîîefln  perte 'de  place  prise  par  un  condenseur. 

Tnnd'î  r  limdii'i't's  inij.ilnvi'cs .  Iuliiilr>irn>  [iellc^ille, 
Kield  i»H  de  loiU  autre  sy comportent  un  f«>ycr  à  grille 
brûlant  un  roiuhustiUle  qu'il  faut  alimenter  ivee  toio  pOOT 
éwtnr.hw  hainaa^  «t  le»  iwiiaaa  de  peeasioo. 
,  8i.  au  eoBiraire,  fl  a'âfttdu fétnil»,  il  n'y  a  pa»  à  m'ot- 
cupt'i-  du  foYtj',  lUAis  011  I  ilfU\  iiitonvfiiients  :  ilaiiper  très 
grand  Ltniu-  (Ml  in  }iruseiK'c  tl'uM  n'ieiSroir  de  pétrole  sur  an 
bateau  souvent  >eriitir  par  les  v.igues,  et  pin» yUMlsdépMK 
due  à  l'emploi  de  ce  couU>ustible. 

i'our  remédier  i  ces  iiiconvéïiienls,  nous  avons  imagine 
,Hn  eoaoaBMe.apéiii»|  de  «Uapasitinn»  .portant  A  I»  Cola  anr  k 
efaaodîère,  la  mMbiM  A  vapeur  «t  le  eondenaeer.  et  pcfflwt- 
lant  à  ij(':>  »^|ijreilade  l'onctiouner  pour  »insi  dire  automati- 
queuieiit  tit  >an»  qu'il  soit  nécessaire  d  employer  wvjclMnf- 
feur;  c'est  donc  sur  cet  ensi^mMe  de  ditpoaitioil»  que  porte 
essentiellement  notre  brevet 

Ce  système  de  production  de  force  motrice  est,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  cwiaaaua,  plu»  apécialemenl  destiné  à  s'appliquer  à 
tous  genres  d'embarcattoni  de  petit  tonnage. 

\i>iis  jircii'Iniiis  pour  1,1  (îr*>  rl[i) Ion  n-'ics'.oii^  te  r j  -  [>irti- 
cuiier  de  l  applicatinn  du  sy<iteiitc  a  un  bateau  ù  va|>eur  de 
plaisance,  de  la  mètres  de  longueur. 

lue  egialAmp  ««mpipnd  i»*i».p«EUe»  :  la  madiino.  le  giné- 


'Laiinacfcî—dWatAdem  cylindres  i  douMe  eOèt,  en  bronae, 
arec  pistons  à  garniture  en  caoutchouc  évitant  le  graissBge. 
Ix's  cylimliiis  .if,'is!ient  sur  un  arbre  moteur  muni  d'à»»  hé- 
iice,  U'uii  prt-'Mc-etuupe  «t  d'un  paâier  de  butée. 

Le  générateur  B  eat  «omposé  de  deux  prismes  en  tole  A  base 
rectangulaire,  relié»  entre  eus  «u.iMtttetcBJiaaparnBeadBe 
en  fer.  de  aortetqoo  reaa  pinaM>«tw  contaHM  «nlce  le»  tmt 
tnlt:* ,  l'espace  intérifur  C  reslnnt  librement  ouvert.  L'écarle- 
mi'iit  des  lAlos  est  maintenu  par  une  série  d'entretoises  D 
.'issurnil  itt  ri(;idile  'le  l  enji'iiililL'.  (iol  e»f^:>  r  cof  fermé  en 
bas  p«r  une  série  de  «ubos  fi.  ptialli  lc^  liispotrs  en  grille  et 
ouverts  chacun  n  leurs  deux  extrémiles. 

A  i'iaiériew  de  l'a^am  C  ae  Irauve  pUeée  um  pièe»  w 
iàiejr-.m  Ihute  d»  tonne ide  pyaainld»  qui  laisse  eal»»<H»  et 
la  paroi  intcrnu  de  la  chaudién-.  un  vide  pour  laisser  passer 
les  gaz  de  la  combustion.  Ci'lte  pii'ce  t'.  qui  est  fermée  eii 
haut  par  un  <  iiincirlc,  di'Sreiid  n  ime  certaine  distance  rii  . 

dessus  de  la  grille  A',  et  die  contient  dan»  tuute  sa  hauteur 
le  combustible  (eta^M  -d»  b6i»  00  «oIk)  fOl  -npoa»  edai 

surlagrilke.       \     .  . 
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La  partit  éa  comba^bte  «AmpHse  enfrp  U  ffrtll*  E  at  le  | 

bas  de  la  pî^rc  ^'  e»1  «culc  cii  irn  ;indL'sccnr  >■ ,  i-f  le  rrimfms-  ' 
liMe  froid  qui  te  trnuve  fiii-<le5»u»  descend  par  son  poids  à 
mrsure  que  l.i  r ninlnistinn  s  cirectue,  de* sorte' n*y  a]pM 
À  s'occoper  Ô9  l'aiimcntntion  dn  fe»  -       '  >  - 

'Ifftc  wivthifipe  générale  en  I4ls  6'  wvtraoM  te  lotit  et 
loiiliinit  lâ  eokniao  à  comlMMliMe  F.  ■  ' 

l^1(M*lle'U  twfMbmitoirs^AelMppent  par  la  immèhe  //,  qui 
comporte  iiii  rrjfWrc  de  régtBfffr;  ce  re^gwtre  ot  In  pnrtf  f  <\n 
ccitdi  it!r  permettent  de  régler  la  combusiion  pt  d'nvnir  ui>e 

prcMion  donoé4i  daiu  la  cbawMre  «DMf«|Nmd«nt  Irtm  imvdl 
donné.     .1  ►      ^  .  i.  '  • 

L«  dinidière  comporl»,  bien  eolaiMln,  an  nÏMiottiMM,'- 
une  soopape,  im  niveiik  dTcM  t/t  mi  ^riaa  iê  vapcfor  votMM 

toutes  \m  rhaiNUèrrs.''     >    ;   -  1    .  . 

Dans  les  ca»  pui  ilrnlicis  que  iums  ifons  pris  romme 
exemples, nnti«»TAtis(li'm  rhnruiiércs  .ieiiit^Ables,  placéetune  | 
de  chiiquc  cMe  du  bateau.  '  r 

L«  <iMd«Maur  ut  laimé  pour  chaquo  cylindre  deila  ida- 
diine  d'une  boite  J,  dam  iaqndle  dëboïKlie  tolnjm  éfMiÊ/p^. 
petDent  de  vapeur  du  cjrlifldre  correspondant ,  et  A  la  partie 
supérieure  de  celle  lioite  c*l  adaptû  un  luyan  en  cuivre  ' 
niiiu  f  A",  »e  rend  A  ravant,  et  rctfwme  k  l'arrière  pour 
s'y  nslevur  et  se  tcrmin<>r  par  un  bouchon  à  trou  conique  de 
petit  diamètre. 

Ce  tnjfaH  reste  aiiHlèMmi  de  lit  l^pw  do'flotlaiMHi  atee  «ne 
légère  peato'vor»  la  boM»  J^oTMlAt^l^lMif  de  la  coqtteda' 

liati'aii. 

vnpmir  d'échappement  rjiii  rctiipHt  In  hollcet  se  rend 
dims  ce  tiisiui  se  trouve  <l"iic  corufflmnii'nl  ( ondensée,  l'iTiii 
tonnée  s'accumule  dam  Mite  boite,  d'wi  elle  est  prise  ]mr 
une' pompe  L  et  rafWuMo  dan*  la  chaudière.  On  n  ainsi  nn 
cjde  camplat;  la  mteM  «Ml  rcNert  inéèAbMMnt  ek  ton  ttm 
pas  A  »'aceap«pile  AillmeMrtibit.  '  '' '  "> 

FnTiii  ni>{iH  employnits  de  préférence ,  comme  mac4)inc  & 
vapenr,  un  moteur  de  notre  système  breveté,  ne  nécessitant 
aucun  gmiMaf  8  des  pistons. 

  -    •      <•     .  ■      .       ■  '.      .'   I  •■  : 

CitvnncàTeiidatailu  II  nMïadSie'iaBi!  '  "'     '  , 

II";  1.  1 

Pl.  I.  fig.  3. 

La  présente  addition  a  fxxir  ohjel  un  (vpe  spécinl  ctu'li'- 
en  vue  de»  embarcations  à  vapeur  et  poiiAiit  sui'  i'agçncemenl 
de  ht  «bniidière  et  de  la  machine. 

La  -naobiae  et  aa  obaudi^  sent  portées  par  «n  nsême 
sodo  on  fonte  A,  qui  porta  le  n^slrc  9,  aarnmt'à'fégltr  le' 
tinig*;  el'la  ft«Ml  0,  dam*  laqnelte  là  vapeur  d'écha^ii^mééit 
se  i^nnît  en  eau  condensée  après  son  pnssit^e  à  travers  fes 
<lcuv  tnliet  plnri'S  en  dehors  du  linlciu  de  chaque  côté  de  la 
quiUe,  lestjuelii  jouent  les  l'Aies  di<  candenseiir.  Ce  socle  A 
Ihcme  éfçnlomcnl  cuvette  pour  recevoir  une  couche  d'eau  cpii 
eiapèahe  l'éobaoflinMuit  dn  ilMid;  H  s'avance  sur  i«  detant  | 
poor  penmNrv'de  fdber  le*  ewal'blllw'ils  déMoua  lit  citai»  | 

dière  avec  facilité. 

La  ch>iudière  D  est  annulaire  cl  i,'arnie.  au  bai 'de  sa 
pnmi  inlcricui t! .  d'une  s^r\is  île  Uibc5  E  cuinmuniqitant  avec  | 
M  capacité  intérieure  par  leur»  éeu%  extrémités  et  disposés  [ 
en  rond  tout  autour  «le  I»  paroi.  !>e  coke  se  charge  par  un 
cAne  brisé  Fy'  dont  le  oouverall  se  trouve  en  G  tuf  In  çOnpole' 
H:  qni  twiàwt^  h'  ekandflira  -et  qui  porte-  ta  clieiMnée  tf 
.  elle  eiiupnle  //  pcnt  pivoter  tout  entière  autour  de  In  char- 
nière /  et  anétoe  s'enlever  de  cotte  cbarnti^re  de  manière  it 
penoMm  une  vfaMo'  oinpliH»  d»  loéiet  lès  fpavtlé*  <de  M- 


ET  PHOPULSEURS.        "  t) 

cbaudMre'et  donner  ane  fiMflItétrts  grande  pour  couvrir  le 

bntertu  avec  une  bâche  quand  on  ne  s'en  ?er1  p:\*. 

I.»  machine  est  ù  ceindre  K,  en  brume,  avec  gamitiires 
speri.iles  du  piston,  de  manière  à  éditer  le  graissage.  La  dis- 
tribution se  fait  par  on  escenlrtqœ  detn  ttn^ftieli  bMlM.' 
L'excentrique  ^  est  Ibu  sur  l'arbre,  et  sa  doidBe«  qtd  est-eli^ 
longée,  porte  dent  rainures  en  hélice,  dans  lesquelles  s'enga- 
gent detra  safllies  porlées  IntèriearemçDt  p.'»r  un  manchon  Jf, 
qni  peut  f,•H^^e^  lu  Ihhl-  île  i'.irhre.  inni-.  ,.i  i  fuTi-  de 
tourner  avec  lui,  La  levier  de  manœuvre  .V  pt>i-niei  il'avan- 
cer  ou  de  reculer  ce  lonncKoo^qui  loroe alors  l'excsentnipia  à 
tourner  sur  l'arbre  yrftce  aux  rainures  bélîcaidales,  et  l'an^ile 
de  calage  se  trouve  ainsi  chargé  pour  donner  la  martre  en 
aVartt.'11ai«t'«lVltniirche  en  arrière  d  vaionté. 
^  rtie"pOfftp<!' Ô',''f>liic<6e  horitontalement  sur  le  socle  de  la 
iliachine,  prend  Tenu  (Jui  sé  trouve  nnias^ée  p.ir  l\  rruidei»- 
sation  de  la  vapeur  d'échappement  dans  If  hoiie  C  1.1  In  vt- 
fonle  dans  la-ctiatidiî're;  cette  |ietlÉ|^'re(;oit  le  uiotivetnent 
de  l'arbre  de  k  machine  daA*  vb'  MlillittH  de  3  à  1  environ,' 
dié  i*Mrf«i<e>  A-  be^ire  ^ -ibo  1bliri',<^1i  tiiaéhine'en  Aiî* 
sant  800.  .  . 

En  résumé,  je  reVmdirjue  l'ensemble  de  dispositions  pour 
machine  nitirine,  '  I  [  1  J  esttftelItéNdéSsns,  avec  les  orgaltes 
inodiGés  iiQ'it  coinm>rtt.        l-" h  iùk  . 

:r.rA-,*  I  >.•>!.  yl.rr;;.  Au.;  .1 

B«im«'-4M9M,  aikdMerda7<a«ril-tMr,      >•   *  l 

A  MM.  Scji  \r.iDF.ii  C'',  pour  des  perfectwnntOltHi^  t 
la  Gonslruclwu  det  arhret  coudés  pour  mvirtM. 

Pl.  L  '  i 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouvMii  système'dé 
construction  et  de  fabrication  deaartirBB  ooudél  pobr  naviits' 
à  vapeur,  système  qui  consiste  à  fractionner  la  longueur  de 
l'arbre  jKtnr  iti  relier  ensuite  les  parties  forcées  séparément 
à  l'aide  de  (uunllc>ii<(  ou  btiutoas  de  mnnirclU',  comme  le 
représente  le  dessin. 

fow  un  arbre  à  un  seul  coude,  nous  rapportons  le  boMton 
de  ntanivellft  G  entre  lee  deux  portieni  dbtîneles'^f  Èi  dia> 
cune  ebnsfUaée  iPane  portion  d'trtre  et'  dTtee  aiaiilIVblle, 
ng.  I.  ■    ■■  ■      ■  ■       ■         •■  ■ 

Pour  un  arbre  h  deux  coudes,  on  réuiwt  de  mAme  h  s  por- 
tions d'arbre  D,  E,  F  au  moyen  de  boulons  de  rimnirclte  rap- 
porté» G,  H,  fig.  3. 

lies  portions 'extrêmes  i>,fsonl  semblables  i  celles  if'.lt 
dVin  arfatv  ft  lui'  seul  eoude;  et.  la  porUéit  inlbidkMMi«  8 
porte  dcnic  aunivcllcs,  une  à  chaque  exrrémilé. 

Pour  un  «rt)Te  à  trois  coudea.  In  construction  sernît  la 
même,  fi-,'  3. 

M  y  .tuniit  deux  portions  d  arT>re  A  ime  seule  manivelle  /,  I. 
et  doux  portions  portant  ileiu  njanivelles  i,  K ,  avec  trois 
boutons  if^if.O'asseinbianl  les  quatre  parties  d>rbre,  fig.  S. 

Chhcim'des  éiémeats  de  nos  arbres  composés  peut  être 

obtenu  par  un  procédé  quelconque  de  fabricalioii,  soit  en 
fer  forgé,  soit  en  acier  forgé ,  soit  en  acier  coulé  ou  autre 
matière  conveii.ihlc  piiui  l'emploi. 

Les  formes  et  dimensions  peuvent  également  varier  A  vo- 
lonté. 

Le*  boutons  de  manhtAe  peuvent  étra  oiaasrft,  Hg.  i,m 
percés,  Ag.  i  eti.  et  aussi  lesportTonsdetlirfore.  (La  figure  t 

suppose  l'arbre  foré:  dutis  les  lïgnres  t  et  3^  l'arbre  l'st  plein.) 

Outre  I,-  système  cl-dessus  décrit,  nous  revendiquons  le 
nrade  de  fabrioalion  ei-apré*.  sans  tovrteltBii  mm»  'y  Kniiler. 
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ftoor  le  cas  d'un  arbre  à  un  coude,  nom  lbi^on«  en  une 
iMfe  pi^  iei  portions  à.  B  et  nov»  «épuorn  «naiil»  fK 
mtcovpe^y.  dg.  4;  d«  nênwpourhitrbrasàdaaxeoadM 

•I  k  troii  coudes,  que  nous  forgeons  d'une  seule  pièce  et  que 
povi  feNMUÇoaooos  comme  l'indiquent  les  coupes  AY,  ûg.â 

et6L 


BncVKT  II*  lft-3-27t,  en  date  rtti  m  m<-ii  , 

A  il.  l'f'ii.cox,  pour  m  ^Uèmt  d'kdUee  propubwe  avec 


Pl.  II. 

Lu  piétenle  iaveotkm  «  povr  ol^  un  dl^pMiUf  dettiaé  A 

qu'on  eniploic  actatUtmaiU  «t  ipi'oo  ■ 

•  U  païupe  du  bAtimenl. 

L  holicf  dt'  mon  système,  que  j'appellerai  h/lke  n$cillanle , 
est,  au  contraire.  disiMiùc  au-dessous  du  fond  du  lialeau;  de 
cette  Taqon,  «fie  M  trouve  constamment  sous  l'ean  6t  M  p«it 
s'amiiorler,  «Odant  le  looi  aooveat  lei  héiicei  ordÏDuiw,  ce 
qoi  ea  «omUliM  le  prindpil  incanvéaient 

Mdii  hélice  p^TPectionnée  consiste  en  deux  ailettes  en  forme 
d'aviruiis,  dont  les  uiiies  sont  convenablement  assujettis  et 
jouent  dans  des  coussinets  établis  dans  l'extrémilè  inférieure 
d'un  fourreau-cylindre  vertical ,  qui  se  déplace  lui-même  dans 
àtt  iMMe-étuope  étanches  et  qui  traverse  la  cale  du  vaisseau 
et  M  tennine  dus  rouvettura  wéÊÈÊgie  deni  la  qnille  à  cet 
ellM. 

A  cet  arbre  vertical,  et  par  cotm-qncnl  riux  .lîIiHtes  de  l'hé- 
lice également,  li*  mouvement  .iltcnmiif  lu^cfssaire  est  im- 
primé par  un  hras  (jui  csl  ài$[)<>ii'  sur  ce  fourreau  et  actionné 
à  MO  tour  par  une  bielic  qui  le  relie  à  k  manivelle  d'une 


La  imrcbe  de  celte  meduoe  est  réglée  de  telle  «orte.  que 
les  oSelles  de  rhéiice  loat  nueeptiMe»  d'an  dépleeement  de 

i(>9  dcgr*^  nu  à  peu  près;  du  reste,  le  mouvement  alternatif 
(wut  èlre  communiqué  audit  arbre  k  l'aide  de  tout  mécanisme 
ou  machine  approprié  indifféremment.  Mon  hélice  est  sus- 
ccfrtiUB  d'ua  moiavement  oscillatoire  particulier,  c'est-à-dire 
4|tte  le  déplueemeot  de  les  uletles  a  lieu  altemaUvomenI  de 
champ  pendant  une  pertie  de  chaque  coup  de  U  nmcbioei  el 
«  plat  pendant  l'autre  partie  du  coup:  de  sorte  que  li  eet  «- 
I>>ttc9  sont  nrt'ionnéi'i  dans  In  même  direction  que  le  bateau, 
leurs  tranches  opposent  à  l'eau  une  résistance  aussi  petite  que 
possible,  comme  on  le  cooipreadra  eiléiiMllt  par  le  leclâre 
de»  expliailitMu  qui  vont  mîvm. 

Le  nfaeniaiie  de  comamade  ' 
ni're-is.iii  e  potir  le  renversement  de  la  merciie;  gfloe  à  cet 
eugrenAge,  Ir  dispositif  qui  détermine  le  mouvement  oscOin- 
loire  alternnlif  dfs  uilctlcs,  lel  qu'il  est  cnrarlcnsi'  ri-dessus, 
peut  être  r^lé  de  manière  que  les  «iletit»  ceasent  instanta- 
nément de  faire  «vuicer  ie  navire  el  coiumeooent  eu  con- 
limire  i  le  frire  icealirt  c'eit  «qui  »  lien,  fer  eeetniiie, 
quand  3  ■'kfit  de  dire  toimier  le  Ntan,  c'ertidire  de  lui 
faire  changer  de  direction. 

Ces  mouvements  peuvent  s  ncconiplir  pendant  qui;  l'arbrr 
verlirnl,  le  n>ccaiii*l)io  qm  y  est  .illiich'-  et  los  ailettes  SunlCK 

ploilie  marche,  sans  qu'il  sqU  besoin  d'arrêter  ou  de  renvor- 
•erle  marche  de  h  nMchJne. 

Vtg.  1,  me  loOfiliMUnele  d'un  bateau  auquel  eat  appliquée 
dent  la  pOiilioB  Teiilne  une  paira  d'arinmi  ou  d'hélices  pro- 
p«thiv«*  de  mo 


>d'er- 


NAVIGATIOIV. 

Fig.  a.  coupe  IniMvenale  do  Italaaii  euivant  «  a,  ' 
rièce  en  avant. 

Pif.  S,  autre  coupe  tramvcfwle  «wmnt  li.  et  we  égale 

ment  d'arrière  en  iiv.nit 

On  voit  sur  ces  denx  liguies  les  ailettes  dans  la  poMtion. 
qu'elles  doivent  occuper daâi  fcauotwiîlteni  oomalei  pendnt 
leur  fonctionnement. 

Fig.  4 1  éiénrtjao  vue  dan»  le  aens  tewavenal  du  vaîMeaa  de 
mon  hélice  pwpdilve  perfacttennée  et  deie»  mAneniiam  de- 
commande. 

Pig.  5,  système  vu  par  le  travers  du  Jjate^u. 

Fig.  6,  vievation  sectîonneiie  vue  dans  h  «ens  transversal 
du  bitimeot. 

Fif.  7.  plan  de  la  partie  iniinenre  du  mécaaienie  et  won- 
Irant  la  eommonleatîen  qui  exble  entre  la  mawlwWe  de  la 

machine  h  vapeur  et  le  fourreau. 

FÏK-  ^.  pinn  delà  surfiice  supérieure  du  plateau  de  suspen- 
sion. 

Fig.  9,  coupe  verticale  du  fourreau  vue  de  l'avant  ou  de  Is 
poupe  du  bateau. 

rif.  to  et  ti,  pka  dee  mrfiicae  •qpérieun  et  joHMewe  de 
ceâiwraatt. 

Fig.  is,  coupe  boriiontole  suivant  c  c,  fl^.  9. 

Fig.  i3,  plan  de  l'extreinitr  inférieure  du  fourre^iu,  le  cou- 
vercle formant  fonri  elinl  enlevé. 

Fig.  la'et  lO",  vues  analoi^ues  à  celles  lig.  la  et  10  mon- 
trant une  variante  de  la  disposition  des  manivelles  (»cilhtntes. 

Fig.  9*  et  if,  coupa  verticale  et  plea  d'une  variante  de  la 

arbres  des  ailettes  propulsives. 

Fi>r.  i4,  chariot»  i^ateU  vu  par  derrière. 

Fi^ç.  1.'),  pimi  de  la  partie  supMeure  i 

Fig.      pian  de  la  partie  inliiriear*. 

Fig.  17,  coope  horixonleli  enivMt  dd,  Bg.  k. 

Fig.  18  el  ig,  pien  de*  «ganea  de  I 
et  Inlèrienr.  destinée  à  actionner  inetanlaflémewl  le*  mndil» 
guides. 

Fig.  18*  et  !<)',  construction  modifiée  des  bras  à  cbuc,  U 
modiOcation  consistant  k  revèUr  la  surface  de  ceux-ci  de  caou- 
tchouc ou  d'une  autre  matière  analogue  que  j'ai  déaignée  per 
laleUmJL 

F!g.  ao,  wieate  de  forme  des  ailettai  prapdiivee. 

Fig.  91  et  9 1*,  variante  des  tiges  nadOantes. 

Fig.  12.  v.^riante  de  la  transmission  <lu  m  1  iv< nu  tit  oactlla- 
toire  »ut  ailettes  propulsives,  moitié  eu  clévaiiun  el  moitié 
en  coupe  verticale. 

Fig.  a3,  même  variente  moitié  en  plan,  moitié  en 
hdriiiimlale. 

KsAininons  ouintenont  ces  diverses I 
cuper  pour  l'insljint  des  variantes. 

À,  A',  deux  ailettes  qui  sont  inoiilces  chacune  sur  une  tige 
ou  un  arbre  spécial  4*  et  roriiicnt  ensemble  l'hélice  propulaive.. 
Sur  ce»  tiges  ou  arbres  sont  disposés  :  le  coBet  mamif  d*,  IW' 
diiqaee  A*  et  las  boutona  de  maaivelte  AK 

B,  fourreau. 

n" ,  iirhri'  vcrtiral  auquel  oe  fourreau  est  «if  u  t:  in  moyen 
des  brides  If,  lK)ulonni'4-s  l'une  à  l'autre  à  Vaidc  Ut-s  cheville» 
/>".  I.e  diamètre  de  revtreiiiili'  iidericure  du  fouri-enu  II  est 
«grandi  et  un  couvercle  ij*  e»l  âdapté  sur  cette  extrémité  ;  oe 
couverde  est  introduit  dans  un  étddflmant  ad  hoc  pratiqué- 
dan»  le  fourreea.  puieBaden  place  an  moyen  des  hookma  9. 

LeecNitwefefl^et  reilfimilé  MUrienin  dn  f 
•liluent  le»  eenwbieto  dee  aritre»  d*  «t  ■ervenl  i  t 


I  dm  cvHm  A 
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Il 


4iiqaM  A*i  d'aillann.  «inai  qu'on  lu  voit  war  ht  dMria,  4M  }  | 

Dam  le  fhomtn  0.  iiM«Mvertan<rt  ménagée  w  I 
<N  ]:i\tscr  lurtir  Viikiï  de  uier  qiii  peut  I  ieelr  péaélié  pen- 

(iaiil  la  iiiarcbc  du  bateau. 

C,  plateau  senant  de  baie  au  inecanitiiie  et  sur  U-quel 
sont  fixé»  les  supports  verticaux  C,  sur  lesquels  repose  le  baii 
circulaire  D  portant  les  guides  de»  Dan»  le  rebord  su- 
périeur dudit  irâli  l)  sont  ùxéê  !»•  qtMlreaMilattiaJC  auppor-  , 
tant  le  plateau  de  suspensioii  C,  q|iil  y  eal  cwtfiMwliliwiiPl  ! 
boulonné  et  qui  porte  au  milieu  de  sa  »ur£sce  supérieure  un 
renflement  £*  constituant  la  crapandine  de  l'arbre  vertical  S' 
et  rorniant  en  même  temps  la  voie  sur  laqudie  roulent  les 
galeu  de  suapemion  £>i  eu  galeU  lonraent  «uloar  d'un  arbre 
tnasveraal  MH^ttU  dMt  r«ilréoii(é  Mipéiri6Wt4»  l'irim 
variicalB'. 

I*,  coHel  noUlo  adapté  mr  rarlira  JT     qui  le  umit  «n 

conl.ict  nvpr  ta  surCice  inrérieure  du  pUle^iu  de  .tuspeiiiion  E'. 

Un  grand  renDcmenl  C'est  fnnae  «  la  »urfiiG«  infcrieure 
du  plateau  de  support  C;  dans  ce  renflement  est  adaptée  une  . 
douille  C,  rtvMo»,  à  l'iolénMir,  de  baodt»     gaiao  C*,  aiuM  t 
qu'on  le  voit  fig.  17.  Aodinii  d«  ce  wnl  im—l  ae  trantra  | 
une  boite  à  étoupe  C  munie  d'ono  Jnguo  eppnpriée  C.  | 

Lea  pièces  C,  (?,  C  se  composent  chacaae  de  deux  ntoitlés; 
la  boite  O  est  Tuée  A  lu  plaque  du  support  nu  luoycii  des 
boulons  C  et  la  couronne  ou  bague  est  boulonnée  à  l'inté- 
rieur de  la  boite  à  étoupe  ptr  lia  booloaa  C*. 

B'.biettea. 

V,  auiDivaHe»  toorawit  dtaa  lea  «owaiMl*  F  adaptéi  daw 

la  partie  supérieure  carrée  du  fourreau  B. 

F,  consoles  du  chariot  à  galets  qui  supportent  les  galels 
t'  rnulnnt  sur  une  vo'ie  ad  hoc;  les  galets  de  friction  fft  1:  s 
(iget  de  guidage  se  déplacent  dans  les  oreilka  de  guidage 
f*  fixées  à  l'extérieur  du  fourreau  B. 

Ce  cliariQt  porto  Am  turfeco  poatérioun  une  mwertim  on 
•■teiie  de  {brauellonsée  dans  laqurile  a  iiftt  le  jfltt  doi  boa- 
tons  extérieurs  ries  m.iiiitelles  V. 

ly,  voies  iitubilci  supérieures,  et  W,  iroies  mobiles  infé- 
rieures sur  lesquelles  doivent  se  déplacer  les  galets;  les  voies  su- 
périeures portent  une  pièce  coulissante  eu  queue  d'oronde  D*, 
qui  gli>»e  dans  un  évidement  convenable  pratiqué  à  cet  effet 
daoa  la  voie  on  le  rabanl  Df  do  mAoe  loa  v«io»  lofiirioMna 
partent  deux  pièces  oonlisantea  en  «pieue  d'aronde  C,  ae  d^ 
))Iaç;iirl  dans  des  rvidemenl-i  j  i  mpriés  pratiqués  à  la  sur- 
lnL-e  inlorieure  du  iwli  D,  sur  Uqju  l,e  se  meuvent  également 
dc5  «nIeL*. 

On  voit  que  la  surface  de  manoeuvre  des  voies  inliTi  cures 
do  galets  D' est  taillée  en  biseau  pour  s'adapter  à  h  l'uruie  des 
(alol»  ioiérieufs  f,  einai  que  le  oioatra  daimiNol  le  doiaiiii 
cet  voici  mobilea  ff,  D*  portent  A  leur  etreonléreswo  loi  lM> 
seaux  iH,  entre  lesquels  «oui  fixées  h'i  goupilles  D*. 

G,  brides  fixées  au  bati  U  au  moyen  des  boulons  G';  une 
brocbe  G*  s'adopte  dan*  coa  bride»  ot  awt  a  lupporlor  l«  lo- 
vior  C 

G*.  bMU  qal  i«Uo  00  leviar  00  lovier  A  mouvomont  do 
aonneUe  CI';  ce  iiiouvanOBt  de  sonnette  porte  une  entaille  G* 
deatinée  t  régkr  la  coorse  de  la  bielle,  et  il  est  maintenu  dans 

la  bride  tj  .  qui  est  lioulumiee  au  li.ili  lii  cuLure  I). 

G*,  bieliu  qui  r<4i«i  le  Iiri<^  0'  dispose  sur  ia  partie  carrée 
de  l'arbre  à  taquet  //,  audit  iii(iuY«inent  de  sonnette  6*. 

6".  coDiolo  OQ  ibrn»  de  A»ufdu>  boalonnée  à  la  partie  §«• 
pAriouK  du  platean  do  atwpoBaio»  doatioé  A  Mpportor  k 
ton»  (P. 


Il',  levier  coudé  sup|iortc  par  la  console  IP,  boulounAe  A  U 
«nriwo  aupériouio  do  pUloau  do  «uapooMon  A';  l'oxtrtaiiiA 
do  00  levitr  préiente  la  fimno  d'une  Ibanhe;  dïa»  cette  ox- 

tréaiitc  sont  introduites  le»  deux  j^oupillcs  IP.  qui  reposent 
d  niUeurs  dans  i  entaillo  pratii|uee  à  cet  effet  dans  le  disque 
N*.  claveté  i  l'extremilé  supérieure  du  susdit  arbre  à  taquet  //. 

La  partie  aopèrieure  de  cet  arbre  u  est  supportée  par  un 
coussiiNt  établi  dans  le  pLiteau  de  suspension,  et  su  partie 
farfèriOMPO  10  ■ainliant  liana  lo  huai  a*,  yri  dépaaie  la  eonaolo 
&  quo  noua  amoa  d^  vuo. 

Ê^tW^H'.  Inquets  qui  s'élèvent  sur  le  susdit  arbre  //. 

/,  collet  ou  bride  supérieure  présentant  la  forme  qu'on  voit 
C;;.  18  et  poilniit  trois  ouvertuiX's  de  loruie  alluiiijçee  diiil»  les- 
quelles sont  fixées  au  moyen  de  bouloaa  trois  broches  à  cboc 
ce  collet  est  davolé  lur  In  biit  forlkal  ïï,  oimi  qu'on  k  voit 

J.  bride  iollriooro  dont  on  TOit  la  Ibrme  Gg.  19:  elle  porte 
égalentent  trois  ouvertures  de  Tonne  nllungée  d^ns  Ies4{ueilcs 
sont  boulonnées  les  bruches  J  ;  ces  ouvertures  sont  destinées 
i  faciliter  le  réglage;  ledit  collât  inftfionr  ert  igiliiinoilt  dft' 
«elè  sur  t'artirt  vorticai  iT. 

Lh  bmchaa  f.  T,  quo  portent  leiditOi  bridte  /;  powroot 
Mre  maintenues  par  des  vis  de  réglagoqni  aont  adaptéoadano 
dea  laaaoaux  appropriés,  aiusi  qu'on  k  volt  en  J*;  leâditoa  bro- 
che* sont  iwpiebAoi  do  oette  Ibqon  do  m  déplaoer  klânk- 
ment. 

A',  cylindre  de  la  machiao. 
C  tige  du  piaton. 
X>,  lèto  cfoIaAe. 

1?,  bielle. 

A*,  arbre  coudé  supporté  en  haut  par  les  coussinets  A'  et  eo 
Las  par  U  rrapaudine  A",  dans  laquelle  l'uMiieo  est  componsée 
par  une  lentille  on  pièce  en  gaiac  1?. 

A*,  volant 

CMo  macbiae  imprimo  k  oiouvcaifnt  «mIo  A  k  UoUo  L» 
dont  une  oitrénitté  oal  mootio  aur  l'arfaiM  coodé    el  l'aulro 

Cilréuiiti'  sur  ta  tige  I'.  entre  le»  Li  a»  établis  à  cet  effet  sur 
le  fmirrejtu  vertical  h,  c'est  ainsi  que  le  mouvement  allernatif 
du  mécjinisine  de  roiuniaiide  se  trouve  tiawaiif  par  filMOP* 
médiaire  de  ce  fourreau  aux  propulseurs. 

Examinons  maintenant  les  quelques  modiflcalioM  doot  lo 
BiAconiaiBO  ci-detana  décrit  eat  atHoepliblo. 

La'  variante  de  h  diipoaitson  de  l'une  des  maniveHes  è  double 
eslrétnité  fl*,  variante  que  je  préR-re  et  ijui  a  pour  résultat  le 
soulèvement  du  bord  iK)slerieur  des  raïucs  a  chaque  naouve- 
inent  osLilliit(jire .  lor^jue  le  bateau  va  en  arrière,  consiste 
simplement  à  disposer  les  boutons  de  différents  côté*  du 
centre  de*  manlvôiloi. 

JToi  rapréaonlA  ceik  maaivolle  lif.  \%\  ca 

La  Aguro  iQ^  montre  k  fourreau  B  m  on  daawii.  k  ftMtoie 
des  oreilles  de  guidage  /**  t  t&nt  modifiée  de  iMi|lére  A  élro 
compatible  avec  ladite  «arianie. 

Les  figures  9*  et  i3'  représentent  une  variante  des  coussinets 
«Important  ka  ariices  du  propulaeur,  et  dans  leaqnela  des 
domi-caBotelfMOt  dkpooé»  «o  Ibnd  d>  CMMtoan  et  dnae  k 
cooverck,  ot  inaiiilenu»  on  coHe  poritioB  par  le»  vk  de  ré- 
ghige  JT. 

De*  bogues  iiK't.iIiiques  ou  en  caoutchouc  Jl*,  AP  sont  intro- 
duites dans  la  boite  ù  etoupe,  comme  on  le  voit  sur  le  dessin. 

La  figure  ai  représente  une  variante  des  tiges  oscilla nte* 
qui  pennot  do  réigkr  ka  colkia  •upédour  et  Inférieur  H  au 
nojfoo  de»  écNO»  K^m  teouvont  wr  ko  oateénâét  do  k 
bonde  iIPi  cette  bande  kit  k  tour  do  k  tige  iV*  et  do»  ci.lkte 
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inrMeun;  ou  bien  on  peut  dannfr  k  l'extrémité  de  celte 
bnnde  In  runne  i'tm  arc  pCHiiint  «u  luilim  one  stttvBte-  <le 
rèdi^gf  A',  rnmiTO^'l*  mrtotre  la  Riçan  -ai*.      •    •  • 

I  l •^  fi^iirf^  j  I  <  t  1^  rppr^»cnlciil  une  miKlîBcjtion  du  liis- 
pntitif  tJe  tratiiviiits<iii>ii  du  inonretnent  des  guides  i  ^le(«  nat 
tiges  oocillx fîtes  que  retifet-nie  le  fnorrenu  If.' 
■  Ottft  daftoaitioa  pttiiut  de  «upprimcr  les  maniMle»-/]* 
^*im  vml'l^;."n,  lint  ode  tout  ta  ckeriot  F,  hg.  14,  et'lM 
MnrftMin  cunenrt  fae  dëpiMeht  mt  den  «uppnrt»  npérï^ia* 
qui  te  trouvent  en  uîHfe  sur  le  Mnr  de  (^idni^e  O.  An<|uel 

il'illt  ndAptf"  rlc<  i,Mlel»  de  frii  tir.n  d-  iil  I  nctioii  sf  pii.ffuil 
<l*lln  t(W  coiitri»  i.t  sorfiice  infèrit-un'  ilc  \;\  bniu-  de  guidage  (/* 
et .  de  l'atilre  càtt ,  éuniri!  la  surCice  plane  du  r<>nrrcau. 

Une  tige  0*  s'élève  sar  ledH  Mac  de  gutdai;;*  O  et  se  dirig* 
ten  lldUhriur  dadit  AHirrohr.'ê  fnivM  «ne  ouverlnre  mé^ 
nnjfée  à  cet  effet;  «  celle  tige  0*  nl»outit  la  bielle  IP;  de  tt 
ju»q)i'Am  Aiiflies  on  rames  d*  l'hélice ,  le»  orgune»  de  trans- 
fiii-.*"»!!  «oui  iiicini'v  tjiir  ceux  il/frits  |ilus  haut,  ^itisi 
qu'on  \mU  s'en  midre  coiiiptr  le  plus  exadeinenl  par  t  eta* 
men  des  Rçurcs  6  el  9. 

Dans  chAquc  bateau  i  vapeur,  il  jieut  y  avoir  pins  de  deuK 
WRres  iN-opulsivct  de  mon  système  el ,  par  con^éqtient ,  «u- 
htrff  rt(»  rnectinismes  île  commande.  Je  preftre  toutefois  n'em- 
plijyiT  <[np  deux  hi-lice»,  nYt'r  deim  mtoiniime*  ienrani  A  tes 
actionne]-,  toiinni-  on  l'.i  vu  fi^'.  i  ;i  .! 

Voici  de  quelle  iiuiniére  a  lieu  te  riuictionncitient  de  ce 
nouveau  genre  d'hélice  propulsive  el  âa  mécanisme  qui  sert 
A  en  détenDÎner  et  A  en  régler  le  mawrenlfeiil  (étant  donnée, 
cooime  je  vîou  de  le  dire.  In  présence  de  dnuc  héBees  pro- 
pulsives, dont  rl>  iruiii'  fil  actionnée  par  SOO  inéCMlfKIle  Ks- 
pcctif,  comme  on  le  voit  lig.  1  n  3)  : 

I.e  mouvement  voulu  e»t  d'aliord  imprimé  aux  fourreaux  et 
i  leur  embraysf  e  de  commande  A  l'aide  des  dispositions  dé^ 
crilet  idaa  binil:  il  en  résulte  que  Toilette  de  tribwM  de 'fté- 
Jiee  antérieure  et  f  «tteUe  de  Mbcwd  di»  lliéKn  poMérieore 
se  trouvent  dans  une  polfKtm  «erffeale  en  m  d'ftseani-  en 
arrière,  ol  quo,  par  ce  faii,  Ki(r;iu  mnncc;  \nir  (■<jfi1rr,  Tni- 
lette  de  bébord  de  l'hélice  anténeore  et  «elle  de  tribord  de 
l'hélice  postérieure  se  trouvent  à  ce  moment  à  plat«t  préeéh» 
lenl  le  tranchant  à  l'eaa  yendant  qae  le  bateau  amncè  sdas 
IVctfon  dea  entrée  AlMlaa{  en  dPautree  leiniet,  l'iute  dec  ai- 
lettes de  chacune  des  hélices  doil  toujours  occuper  une  posi- 
lîon  verticale  pendant  une  certaine  partielle  «on  mouvement 
en  arrière,  |iiil>  s<»  uietlre  à  pinl  (jenduni  loutc  h  [«ortie  de 
son  mmirsineiii  e<i  avant;  on  le  comprendra  m  examinant  la 
Gçnn'  \  en  A'  vi  vn  A, 

A  chaque  fbis  qu'une  course  du  pi4on  a<t  terminée,  il  se 
produit  ceci  :  les  taquets  Inrérieurs  II*oceH]Mnt  leur  pocHlow 

normale,  el  la  inachin<<  vpn.nil  d'accomplir  à  bibord  sa  course 
en  avant,  le  b4ti  oscillai»  J.  davcté  sur  le  proloi»gemeot  If 
du  fiJinrcau  Vertical  B,  vient  nécessairement  en  rnnl  irl  .nvec 
lesdits  taqueU  H*  que  porte  l'arbre  â  taquets  H  ;  alors,  ëons 
faction  des  bras  (V,  de  la  bielle  Ct\  dn  nimivement  de  son- 
nette G*,  de  la  bielle  G*  et  du  levier  G',  nriionn^nt  les  voies 
MpMenre  et  laCirienre  9*.  iF.'fesdftB  la<[<ii  pn-iment  la  po- 
sition ipi'on  voit  fig.  i 

Les  Lcrrle»  pointiljis,  ti^.  ly,  indique!»!  la  position  que 
vi'  tiiicnt  il  iTLupi  r  h  (  !•  moment  le»  broches  ponreiercer 
l'action  voulue  sur  Icsdites  voies  mobiles. 

Au  moment  où  h  machine  tarmfn»  m  agaïae  et  pendant 
qitelea  galets  curteon  f^oe  aaotple  eueore  «n  «oitMiafM 
Min  vote*  O*.  !)•,  le*'  ïrocliei  /  m  owlienf  en  eoniafil  avee 
le  cAlé  opposé  des  taqnels  fPatreoferMntpn-  eelhitla  pOÉS*' 


I  Hottdeedites  voies,  de  manière  que  ta  voie  supérieure  0**401 
M  troave  <to  cdté  de  hilioid,  «km»  sa  plMS»  à  rartérlMT,  fl 
qiN>  la  ifaie  taliftatia  O^HNifre;  da  eâlé  de  Itftard.  as  coa- 

tmire,  c'e>>t  la  voie  sapérieurp  l)'  rpii  «e  place  intériearanaat, 
tandis  que  la  voie  inférieure     c%l  poussée  dehors. 

De  cette  façon,  les  ebariots  F«t  les  galets  f,  qui  cheminent 
eotn-  les  voies  comme  nous  l'wtons  déjè  ni.  obtient  la  |Mk 
latte  â  de  prendra  la  paiitian-  laitkala  an  laeahnt.  (andb 
fft»  ocHa  Jf,  qui  •e'tneat  em  avant,  eat  eanebée  '»  plat 

WeM  mafntenanl  quelle  est  l'action  de  l'embrair«ge  servaat 
i  tniii<.itieitrfl  le  mouvement  oseiliBMra  des  galals  Lmiaïai 

-   t'  aux  aileltos  j4  ,  ;t'  de  l'héKee  : 

Le»  galets  K  étant  attaches  atix  chariots  F.  et  ces  elemiti? 
portanft  à  Itnra  suifscce  poatérieares  te*  eoéaiOea  P.  dan* 
lesqudifea  Jancnt  iat  bontons  ealérienre  des  enanifallas  don- 
bit's  If;  enlln  les  bielles  li\  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  du 

I  (oarfeau  B.  étant  rdiées  par  leur  partie  supérieure  ant  bou- 
lons intérieur»  desdite»  inuiiivrili'»  It'.  rt  pir  It-nr  [Kiriic  infé- 
rieure auv  broches  A*  qui  *'élèv«nt  sar  les  disques  A^.  il  s'ensuit 

,   que  le»  chariots  F  nionletit  et  descendent  par  le  fait  même 

I  40  leur  déplaeemeotiar  les  venBat«bl%ent  ainsi  leaaHetles 
X',  d'^dVliGMer  de  mantfere  A  le  mettre  lantM  de  champ,  tus* 
t<^l  it  plat. 

'  Voiei  maintenant  ce  qui  a  lieu  au  moment  où  l'on  renverse 

h  marche  <iii  un  vira.  e'aibAdIra  ail  Ton  bH  reculer  cetaï-d 

instonUiiemenl  : 

D'abord  le  chariot  F  doit,  pendant  qu'il  avance,  cheminer 
sorla  partie  •upérienia  «tes  voies  moÙles  A  galet»  l)*$le»ai- 
fattéi'da  VbéKee  avancent  donc  égîiletnent  dans  la  posHinn 

verticale. 

Dans  ces  condition»,  il  s'agii  de  taire  prendre  nu\  icviet-s 
coude.'i  H',  qu'on  actionne  k  la  main,  la  position  que  l'on  voit 
Dg.  6,  et  de  soulever  par  là  les  taquets  hifériears  de  ma- 
nière qu'ils  aoienl  hen  '^•■aaalact  dfavet'le  Uti  dacfiltnt 
!  irtfcrteur  J;  ii-  même  mcuvetnent  amèhe  au  contraire  lee  ta- 
qncts  H*.  IP  hw  la  ligne,  oà  ils  se  trouvent  expttsél  ou  wmtatl 
ilii  l>ati  0M1IL111I  Mi|ii't  ieur  /;  et  dés  que  ce  contaeloa  piudiilt, 
te  nn>nvement  des  voies  se  trouve  renversé. 

Kn  résumé,  en  faisant  breveter  le  système  d'hélice  propnl- 
sive  qne  je  vient  de  déarire  ot  dont  j'ai  indiqué  tas  majcn» 
de*  rtaHaation^  ja  nVnlandf  pef  ni  ma  (vttralndtttl  A  la  finnae 
ou  configuration  des  ailette*  telles  qire  btrepréaente  k  dessin, 
.ittendu  que  toute  forme  d'ailette  présentant  ta  surface  né- 
ceojiiirf  ]i  oir  fiire  iivnnciT  un  iinvire  peut  être  adoptic  iudil 
léremmont;  mon  invention  n'est  limitée  non  plus  par  nucone 
forme  spéciale  de  machina  A  vapeur,  car  tuiile  machine  iiin- 

triée  eonvieat  *  cet  oiaga.  paarra-qa'eiie  ait  une  force  suffi- 
auité  i^MT  cdaHaamlar  1b  métiaalaiiiia  da  fUHea  et  qn'alia 

»      ••        "i-  •  1  •     •  •      >•  ,  i 

Je  revendiqM  «aauae  pohili  cavaetéritllqnas  da  man- in- 
vention t"  •  .  ...  i 

t*  La  eenilnielian  dltlHèes  pro|>ulsivc9  )>our  bateaux  à 
vapeur,  consistant  à  disposer  et  combiner  les  deu  aileltea  d« 
l'hi-ilce  présentant  de  préfërenëe  la  forme  dé  rame»,  de-ika- 
]  iiR-ie  qtiv  ctinruor  (le  ces  ;iiletfé<i  »oit  animée  .iHernativennent 
d'un  muuveiuent  buti^iiUl  ou  à  plaJ  et  d  un  mouvement 
oscillatoire  vertical  hu  de  champ,  casentielIPTiirnt  <lc  In  ma- 
irière  Busindiqaëe  et  ainsi  qu'on  le  comprend  par  l'exaniea 
dndMrin;  —    ■  ;  _ 

if  La  énwiWnalaan  dia  alMIaa  'prapnblna  dn  ajialfemQ  ci- 
dëssBs  caractérisé  avec  un  fonman  créa»  dans  lequel  aèert 
daaiîiiéa»  A  sa  déplacer  les  ligm  servant  a  imprimer  ta  moai- 
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MACHINAS  MARIf|F/6 

itisnii'  (le  CMiuliianJ*--  iMtrrccltuniMi  ut  tt-rvant  à  comuiuiiiquer  ' 
I  1  tiL'liLU  le  UHMiveiiieiit  lie  iu  ti^C  du  de  la  aini^^lR' 

tojjtrici',  CM  conwtitMot  ce  niouvoiucnt  an  une  suittj.dr 
iDouvein«At»  otcUlMoire*  «UeuuUifs.  teU  qu'il*  kmU  fu«iwi|- 
«RirMi  pflv»  «ctWBHM  iffV  II n»BMnl^  .l'hélice  4e  mm  tSiUmi, 
k.4éitrilepk».h»i|lrCir«pc4MaMa,.        ..:  h 


•  '■    • .  •  ...» 


1 1 


.,.1 


•1    ■      'l!*>fl  •».  . 


I 


.  I,  »'u->  -1. 

Oette  iBventMM,  ^riei  rapporte  «ux  propulMun  à  MVw 

L'iupltivi    .1  iKtrii  (les  navires,  a  poiir  but  d'arriver,  jp^r  IM 
sjrstcniti  de  cuuttruclioii;  p«rj«oltaiiu«,  à  auf^raeiiler  icoatickt- 
rai>leiDeul  U  Sof^  el.  L'eCfei  qliU  <V)  oee  propulseurs 
fttUl  s«il  ii4c«||||ài4«.«i»  9MMr»  lUM  ^.a«MJoi^riin4wt>.  «tf 


oofwlnMioD-aqlfa^ùw  »  m  ) 

Les  fignrea  i  «t  a  rtpréianieat  un  prapubeur  à  Jiélice  ayant 

sur  l'aiiu  iUoLlui  a  un  rduOeriHillt  h,  dt:  rormi'  <  yiinilriqiK'  (JU 
autre,  purtaut  lus  uiUn  qui  (ktiuveul  OUv  lailw  i^|>«iu- 

OHIlICt- ûiiée»  eonniHiW  ledit  peiifluBfql  npi .fonm». ft^ 

talla,  qnotloar  batO'^wi  lu  parlto  oi  towwÂltgn  »tiilii|iiifi 

avec  k  renflement)  forme  avec  la  ligne  centndf -dtb IWImP 

un  angic  (|ui  corrcspoud  au  fkaa  de&dilua  ailM  C,e'. 

Pour  l'aire  r<iiii(.ieiidrf!  la  ii»i»L'  en  |ii'  rii|iju  de  mon  iuv.  a 
tioB<jela  swppo*#'iPf'lifIuéeÀ|W^.i>éiice  à  U«ux  ailes,  comiuf; 
flrik  nVClMiat^»  fif ■  *  eLa.4«|g||nA:iwi  renSementjdooUlp 

do  Itiitfico»  dufoe  paiiieiMMi  ftcfe  «ir  Cenni]  «M*  m  Mm 

cl'occa|)cr  une  iHieilion  parallèlo,  elle  rr;riq||.4nip  IVirbro  wn 
:ingle  qui  e«t  propwtiouuc  au  p  is  de  l  hélice (  Cmmoen  pei^t 
le  wjir        ^j,  qui  niuiiUe  lu  p^ulii:  lunQcuiieitt  Bftnipat^ 

fixée  »ur  l'arbn»  a  danv  un«  partie  angulaire.  ^ 
*i«  Oguro*  4    5  nMmUwrt  I'mIm  partie  i'  d»  .wiofllBMpt 
cenpoaé;  eHe  «al  a«ée,«u..«ii^  (opp9aé«d(>  I'iuImb.*  ilXtpnà 
on  e^gle  égolement  opposé  à  oelui  de  k  partie,  b. 

L'nc  iiiie  rc  est  f  innée  i  ou  fijcrel  »ur  chaque  partie  66'  du 
reuflemeiit  r<iiupo5<%  el  (cnakme  on  le  voit  sur  le  Uessuij  In 
li^^ne  de  jonrliuu,  tnut  en  conservant  1«  tDëuie  ai^le  cjut-' 
diiiM.lw»  bslie**  «rdiotinia.  %  4:«t  %,  iwlo  qui  dcpQad.^eii 
«rtwAi  4»  n»di>4'Mic»,.d<BHHoi.«»i>plm  gi»o4  MimAt 
••iMv  étJMnfii^lHnam  ^mulimimt  it  do  i'ano  4»  1  «ohm- 
Lodit»  lifdw  de,  jonelîim  s'étand  (dana  l«  ditpoaitioa  Sg.  4 
cl  51  niilour  de  In  moitit)  d'un  «rcle  entier,  el  Fou  peuf 
mèaie  l'éleudre  autwur  d  un  aegmi^Wl  eocprq  p^, ,gn)iwlj  en 
donnant  k  t  au^le  du  renflanMIlt  «tj  M!pilf>  4Kik;«ia«4<K4«' 
UK«t>M>o*  <»anay()o^«i>tw  .  ...  -^.mi 

nneaeade  piiM;  lea  dein  ailea  tout  altecnantM  et  oppoaéea 
l'ono  à  l'atitr»:  l'aile^o  pMOe  faiHour  de  la  ftartaft  (.;av4&^ 
<]ueU'j  elle  est  a»erollld»,  ffctk.W(tlW<t iWp>«|tt  ffîîtp 
l'aUe  £  ot  U  partie  ,  ri  ih 

'  ICoMloa.lea  §Ê0méll,  rmOeinent  conipoac  qei  ne  4ont,pia^ 
«âtmmim  wm  i«mfe  flwr.laiiiilM  pewre^  éire  poleWk!» 
mMtBJfmaàmtM  nmffmè  «Nwe.witHit  qm  9v4Uikh 
I  IVrile  MMMiw  tmimnilMt^  Kmi. 


P110FUJ.SEUR!».  13 
Ou  peut  aussi,  si  on  le  jugp  à  propos,  former  ou  fixer  dea  . 
J^»HPfl4WB>«»i!g»  iidt'wMBCs- ««droit»  mgnjftil^j^tfPr 
âmnrt  e<pi|pqièM«t  fmiRfn.«lM'  A  «ngninMr.lM  .ibrof^iflii 

prupulwur. 

i,<jrsqu'o>n  applique  dv  la  luaniërc  susdite  un  renfleukeol 
siiuplt'  furtiiant  l'Hnfflu  vdulu  avee  Ix  li^nc  centrale  de  l'arbre , 
ou  peut  (aire  passer  la  ligna  de  jonction  de  l'ailc  autour  de 
l'aiw  de  l'arlire  [on,  autour  de  la  plus  grande  partie  de  .ç^al 
«u^.  toiUM44j#îwQt|rai)(ia<qKl9pud«tlVriJoi!wle^  le«lAw» 
4M /dwiji  iM;1iéiic4B  ordin«NM, 

fji  npijliquaut  ce  iiuuveau.sjrslÈuie  do  cun»tractioa.  on  arr 
rire  «  auj^mculei  cun.Mdérabletnent  li\  auit'n  c  travaillante  et 
par  oonséquoiit  l.i  luriv.  ilu  pi  i)pul>ioii  dt^s  nilcs  sa|l^ 

qu'il  soit  nécessaire  pouf  cela  de  les  i«irç  piu«  long^ea  q^'itlk- 

.p^EMUt.  ',  ■  .  ..  I, 

f  ,R,varfi^'di^,qu«  mon  invfmtioa  fvA  Mie  Hfgtàqfiàt  afrqF 
l«a  i^Ants  avantages  aux  biiliqn    tn^  ou  qoetre  ailns;  on 

n'a  qu'ù  UKjdificj'  pn.pfn  tiimncllcmeiit  forme  Ju  rentleiuen,! 
ofimpoMi  et  le  foire  en  aulaut  de  pArlie."!  ijue  le  nccesiUf* 
chaque  cas  specML  •  , 

Je  p'ai  guère  besoin  d'fgpal«r  que  ui^n  pvpputMur.pfirf^ 
ti^pDé  peut  tUff^  bit  d*  tcHite^  w^^âis,»p|URiffite,^|gialin  «I 

donnée*  ici  à  ti^  de  spécimeoi  saaleaient,  je  rétorre, 

AU  contraire,  d'y  introduire  toutes  les  ut'Hli(ir,'iii(jns  posaibUia 
sans  rien  changer  au  principe  sur  lequel  e.it  Uant'.  inon  i%- 


£q  r#i«p4|.  j0  |«n|(MV%|A.|M  p«r(jpoti«fmfi«wl«.VW.  i'ft> 
apw^Mi.•|U|«,pwp^^flH%4Ulie•i  fprfactioapimNlpfpHlr 

quiiièreiMat  caracjlérifél  pi|r,rapplicalioo  de  ma  nouvelle  mé- 
thode pour  la  disposition  de  la  partie  du  renflement  à  ,1^ 

quelle  esl  li\':u  l'aile  de  i'liflir.e,  laiiilc  p^irtic  Utroiaat  un 
angle  avec  Larl^rq  wqt(|ujf  dc,«(uwi^e,que  ia  ligne  de  joacti^i 

^it/niam^.,^,.  ^:  .^^  ••  J  "Tl.  "J^       ai'  '  ' 


rjl,»dl4«ipVqiié«« 


aa^|i«r  M*  Ifi^Ti^O.  W  d^e^i^  »9  w^ilire  ifdi^ , 
A^M^-UMmêi  tpooritte  peiftHinamuiat  mm' 

PtllL  •       •  ,. 

Colle  iiivriiliiiti  a  rnppni  t  .'i  i'.ircau|)leraenf  el  à  la  4^eul 
luaude  dus  urhre»  de»  iiiulturf  puiir  aitsirus  d  helire  doublt! 
il  l'aide  d'une  k>u1o  série  de  uiotours  ■nïm  nouus,  iranauiis- 
aions  om  tiges,  ou  leviers  addilionocts  |Htur  l'aocoupliMnavV: 
te  point  ontactérîstiqmedo  celio  invention  consiste  ^MW-iÎMl- 
ploi  ,de  traia  .cjd>ndrw,  dont  «m  mIwiim  |et  4>w  •rb'W» 
tandis  que  chacun  des  apiros  f^lindrM^etioiMS  an  dot  acIiM» . 

ainsi  qtie  «Ijii'i  la  dispositiifii  il'iiii  syilènio  de  machini;  horj 
lontalc  à  Ldiaucier  Utoral  qui  cuinieal  spccinloiucnt  pour,  ItVi 
navires  à  double  hélice-  -,    '  \ 

Fpur.  iacfioiifUinent  et  la  cumniande  dM.'rbné  df«  tut- 
4riM»  Idoidile  bélioè^  aqivfjU  b  prèa«Q|e  iumtàm,  opiioii 
Caire  usage  de  trois  cylindre*  au  usoins,  quoique,  eu.  besoin, 
ce,  iHHubef  puisse  (tce  dépasaé;  tcsdits  cylindres  doivent  éA^c 
uioutcs  librizonlAlemoiit  cùlo  ù  ciile  (rHiitvcrsaluiiiviil  ii  ï*hv 
du  .navire,  quoiqu  il  ne  soit  p.-|s  nécetsftire  de  les  aligner  aii 
de  les  Oser  eKartcment  au  rentre  de  l'eifMÇ  Miialant  enl4- 
Jki  dfov  orbiw»;  la»  qfJMvWiA  hiuli*  pMnibn-pvMwiti  Mip 
|laoé«     àk  fio-dw^arllMw i  btm'ftmkmr,  MU 


Digitized  by  Gopgle 


U  MARINE  ET 

Lw  ligniw  I  et  1  ont  dv%  Mévaliom  ialAralet  da  ptvmier 
«I  Al  ■Mflod  «yUndr»  «l>fiM  ibhsUm  CftinpoMMl  à  fioit  cj- 
Hirfm  coMlnîite  iniviint  ccHs  idrailfiuii ,  cl  ta  ligure  S  m 
un  plan  rnnime  illinfralion  de  fies  fipuri";  i  i  l  '  ^mt  iIc-, 
dii^ramm^s  représentant  one  déposition  niocJitireJ  (  Appli- 
cation de  cette  invention  k  ane  machine  horizootale  k  balan- 
ciers latéraux  dont  les  cylindres  sont  horinmknn.  L«t  Im- 
kneim  le  naarent  «erticalennnt  sar  4m  puMb  de  centre 
•fleéi  en  oonire-liet  det  QfUndfes  d  Ifèt  ntppradiét  dt  !• 
coque  interne  du  navire,  d^me  broe  indiquée  d*envlnNi 
6,nno  rhf vnut ,  nver  un  cylindre  à  hanle  pression  île  l'fiô  et 
deux  de  2*16.  cuurie  des  pistons  i'6o,  nmniTelles  de  o'55. 
en  longueur  équivalente,  quant  aux  volumes  des  cylindres,  i 
deux  téries  de  madtines  Gonponad  verticales  i  pikm,  avec 
chienne  nn  cjliudie  à  imite  piciiieii  dfi  t'37  cjfliwlie 
i  bcHé  pwiricw  de  a'St  et  une  cnnrse  de  ptston  de  l'ii- 
Le  cylindre  haute  pression  B.  que  je  dénommerai  h'eyiindrt 
de  cundailr ,  cjI  poarvu  de  deux  bielles  h  ,b'  :  ia  bielli-  double  h 
actionne  deu<t  (Mires  de  manivelles  sur  i'ari>re  de  tribord  A, 
et  l'autre  biellr  qui  n'est  pas  double,  actionne  une  paire 
de  manivalles  sur  l'arbre  à  maniveiie  4'.  Les  cylindres  i  haise 
prawiott  G,  0  MMil  cbaenn  poorau  d'âne  awlleUéile«,d  !«•■ 
pectivem«it:  les  tiges  donliles  4  do  cylindre  D  acttonnent 
de<u  paires  de  maidvelles  de  l'arbre  i  maniveBe  tribord  à, 
tandis  que  la  tige  unique  e  aellonne  nne  palie  de  nmiveiles 
de  l'arbre  A'. 

1^  disposition  dct  oettiveHei  et  des  bielles  est  susceptible 
de  diBèienici  vnrfmlet  de  conil wrilow «  sans  ponr  celé  mo* 
dmer  leeyilfeme  eandtriillqae  auMnenHonné  de  reeeonpl»- 

ment  des  arbres  comportant  trois  ou  cinq  cylindres,  dont 
un  commande  les  deux  arbres ,  tandis  que  chacun  des  iniires 
cylindres  ne  commande  qu'un  seul  arbrr.  Sur  rhaTur  arbre, 
la  série  de  manivelles  appartenant  k  un  cylindre  r»t  luotilée 
à  on  mi^e  de  go  degrés  par  rapport  à  l'autre  série  de  mani- 
vdiei  appartenant  en  second  cîftindre;  toolefois  cet  an^ 
poomll  être  pfaM  gread  en  kcaein;  ebni.  par  e»en|He,  fll 
poomil  être  porté  k  iS5  degrés,  ainsi  que  cela  paiêllrait 
convenir  pour  une  marche  uniforme  de  la  machine. 

!  1=  Irois  tiges  de  piston  se  pn-scntcnt  à  bàlmni,  clinciinc 
arui^c  d'une  traverse  portant  deux  ti^es  latérales  articulées  n 
leurs  autres  extrémités  avec  les  boulons  supérieurs  des  balan* 
eien  hiénun,  Iwqneti  oonqwrtent,  k  on  lien  de  leur  km- 
gnraTi  oea  novnns  snr  ieii|neia  som  aisituieea  wa  nencs* 

La  position  des  machines  telles  qu'elles  sont  lepréseolée» 
dans  les  dessins  est  celle  où  la  plus  grAnde  dilDIrence  se  Tait 
spntir  il  l'etrurd  des  posîtionH  relatives  des  pistons  iÎ!m  .lrii\ 
cylindres  A  basse  pression ,  leurs  manivelles  seprt  s'  nt.mt  vcr- 
licdaroent  :  oalle  de  bAbord  en  haut  et  eéVe  de  tribord  en 
b»;  les  plitona,  «n  lico  d'être  i  mi-conne,  te  pniieotenl,  en 
raison  de  rtaitoence  bien  coonue  dae  1  h  lonfnenr  de  In 
bidie,  un  peu  plus  petodc*  erbrae  reapectils,  ce  que  Ton  re- 
marquera dans  la  figure  4  par  h  position  des  lignes  centrales 
des  balanciers  1:>t(Taii\,  relln  dp  la  inactijne  du  milieu,  mar- 
quée r,  étant  incliuét!  à  gauctte,  «l  celk  de  la  machine  d'ar- 
rn  :  I  iidiquéc  par  le  trait  ponctué  t,  inclinée  k  droite  de  In 
ligne  veriiode  centrale  1  dn  navires  e'eit  à  cette  drconslance 
qne  Ton  deit  aUvilmer  le  tiH  qae  ka  dewi  erbm  ne  peuvent 
en  aucune  manière  Mre  accouplés  par  deux  cylindres  seule- 
ment armés  de  biefles  aux  deux  extrémités,  tandis  que,  grince 
A  I.H  susdilp  disposition,  Ip'  l  i  h  des  deut  rylindiM  à  basse 
pression  «tant  indépendante  l'un  de  l'autre,  peuvent  s'accom- 
medv librement  h  In  position  des  manivelles  qui  leur  est  im- 
pocf*  par  le  cylindre  de  cnodoite.  et  fl  est  dalr  qu'il  n'aifle 


NAVIGATION. 

auenn  obsUde  anugoaMe  à  h  Hberté  de  nmnail  dai 
«biee  4,  d' dHM  lea  dm  HM,  anot  «I  enifefe ,  et  par  n». 
taraiêdiiira  des  bffllec dee  eyWndie» de  eendnlte,  roD|oinie> 

ment  avec  la  ssion  de  la  vapeur  sur  k's  fii'-ttui'i  des  dru^ 
cylindres  k  basK  [nession,  les  arbres  A,  A'  «>til  tfljcaremeol 
accouples  et  cela  d'une  manière  très  simple,  et  que  les  pi» 
tons  des  deux  cylindres  à  basse  prestioa  fonctionnent  presque 
toqjowt  diM  lé  mime  dlieeiten.  de  Mtlr  que  les  tiroirs  des 
d«M  pentunl  Mra  «nmmawHe  w  eine  pnlin  d'enantrifnni 
aedonnia  par  nn  petit  moteur  de  miwen  nMrdw. 

La  marche  en  avant  est  indiqiiêe  par  les  flèches  et  elle 
peut  être  renversée,  mais  la  faoïltr  de  taire  ronrtkmner  le« 
hélices  indépendamment  l'une  de  l'autre  a  dù  être  saciiCee; 
cependant .  daaa  le  ces  d'avaries  aux  machines  ou  aux  hélices, 
le  navire  peut  reprendra  n  aMmbe.  eprèe  tépeteUeB.  &  Teide 
de  trois,  denxon  an  cyHndre  quand  là  nwtaimMntpQnniH 
des  soupapes  et  tuyaux  de  prise  de  vapeur  nècewniws  A  crt 
effet,  soit  avec  les  deux  hélii  c-i  'rit  avec  une  seule,  ^niv.ini 
le  cas,  tant  que  les  arbres  pourvus  des  disques  d'exreninquc 
restent  intacts.  Tant  que  la  machine  est  en  prustion,  il  n'y  a 
pas  possibilité  pour  qu'un  des  arfaras  suive  une  fausse  direc- 
tton;  mais  lenqn'en  Sara  tuuinw  les  aMcMoca  manocBeeMnl 
par  nn  mécanisate,  on  devra  avdr  tola  que  cette  occurrenee 
ne  puisse  avofr  Km,  et,  &  cet  ellM,     faudra  employer  les 

■l.'in  ruN.M  F,  F",  [M-,  vin  ni  rmun  v  olli's  ncttoaudca  pCT 

le  cylindre  de  ronduite  passent  les  points  morts. 

Dans  les  figures  1  et  a ,  la  position  des  machines  est  repré- 
■entée  dans  b  eenpe  d'un  ginnd  nnvire  de  guerre,  oà  f  «et 
le  Hgnede  flattalinn.  et  fi,  le  pnat  eniiuaaé.  lafMl.  «eaMB* 
on  pourra  le  remarquer,  peut  être  abeliaé  ceitlidéieldewaBl 
au  besoin,  et  cela  spécialrâient  sur  les  «Mie. 

Dans  la  tîgure  I,  les  lignes  pointillées  L\D  iinliiinnt  I.1 
position  des  manivelles  actionnées  par  les  deux  cylindres  i 
basse  pression,  et  dans  la  figure  3,  les  lignes  pointillées  L, 
L',  L*,  la  positien  de*  manivcMes  actionnées  per  les  rjlindt«a 
de  ceodatle  0  et  per  le  c^iadra  à  ba«e  pnadnu  D  aOmà  k 
l'arrière-,  die  lUl  «otr  les  gnnda  tayan  de  prise  de  vapeur 
r,v,  les  tuyaux  conduisant  la  vapeur  du  cylindre  i  hauSe 
pression  B  nux  cylindres  à  basse  pression  C,  £>, 

p,  lige»  sprvniit  de  guides  pour  les  traverses  des  tigaa  de 
piston,  ainsi  qm  d'eutretoises  entre  les  cylindre*  et  leabUiti 
il  en  est  de  mtaie  des  tiges  f  ,y  du  cylindre  C. 

Les  condenseurs  et  lès  pompes  quW  a  actoellenent  non- 
vent  l'habitude  de  monter  isolément  en  des  endroits  apf>ro- 
pri^s.  ainsi  que  d'autres  organes  qui  ne  rentrent  pas  dans  le 
I  lili''  te  la  présente  invention,  ne  sont  pas  indiqués  dans 
les  dessins;  il  est  inutile  de  décrire  le  fonctionnement  des 
excentriques,  des  tiroirs  et  de  leurs  accessoires,  parce  que 
leur  enmtruction  et  lenr  Amae  n'nat  riea  d'abeola,  et  j'en- 
Icada  tmiter  h  deecriptiea  ihe  deeilne  à  faire  waipfmdfu 
lei  points  nouveaux  de  mon  invention. 

Cette  méthode  d'accoupler  et  de  commander  les  arbres  des 

navire»  à  hétire  double  peut  rpsirm ni  Hrr  n-i    i  rie» 

machines  à  aclioit  dircclt:  et  de  difTércnt!  autres  systèmes 
construction  k  des  machines  simples,  Componnd  et  n  di-s 
ConqKwnds  à  triple  dilatation;  mais  coaune  lei  arbraa  des 
navires  ft  hiliee  double,  inivaat  b  eumtfueUon  léoeote  (de- 
puis l'adoption  très  répandue  des  machines  verticales  i  pBon 
pour  navires  à  hélice  double),  sont  situés  comparativement 
plus  rapprochés  ensemble  et  plus  Ims  dans  les  navu-i-v  li 
forme  de  machine  horizontale  à  balancier  vertical  indiquée 
dans  les  dessins  paniit  être  le  type  de  aMllMHr  le  plus  conve- 
nable pour  remiJir  ces  deux  conditiom,  car  eMe  peai  «ire 
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ni»cbine  Compound,  {ls  préMnteront  une  plos  gnaàb 
lité,  puiwjiM  en  cas  d'accîdcfit  ils  pourrunt  continuer  leur 
voyage  avec  l'arbre  et  l'Iu-licc  restant  iiitadj,  d'nii  il  résulte, 
vn  dehors  de  i'éconouiie  d'une  machine  Compound,  les  avan- 
luges  et  la  plus  grande  sécurité  des  hélices  doubles  ;  la  puis- 
nnee  de  la  nwluDe  èlaot  diriiée  rar  deux  ariin*.  eea  der^ 
nian  ont  moint  àt  denger  à  cnindre,  |nrce  «ne  reObrt  et 
I»  btigue  wat  iMtiu«lleineiit  Irtt  rédaîl*  «t  qu  oo-peol  bbo- 
<Mrer  leurs  dimensions  en  consAqu«lie& 

Pour  ile!i  iiiivire»  de  grufi  re.  cotte  Toraïc  de  macUM piroit 
être  sans  rivale,  puisque  ia  partie  la  plus  élevée  de  sa  machine 
située  an  centre  ou  presque  au  centre  du  navire  se  trouve 
«OMiflénbleaMot  (l'ao  à  l'ôo)  «i-deieoui.de  la  ligne  de 
flotteiiWt  M  qui  permet  l'adopiioo  de  pool*  cuirassés  prè- 
conbe»  lee  plu  efficeeea  et  aecoMuit  les  mini- 
I  poiitloni  poieflils*. 
Lorsifue  l'on  Tait  plus  de  ca';  rIc  l'i  niploi  de  deux  séries  de 
séparées  que  de  l'économie  de  la  force  motrice. 


MACHINES  MARIHBS 

iiutaliuc  daus  Uii  e»pace  Ixaucoup  plus  rapproché  entre  les 
erkwdae  h4lic««et  penmet  que  eee  demian  «oient- éteblii 
e«Mt  Kaa  dea»  l«  Mvires  qu'avec  ke  madiliiee  verlinlb  I 

pilon ,  tout  en  fournissant  une  longiKUr  (dus  que  suffisante 
pour  les  manivelles  et  de  très  longues  bielles  que  toutes  les 
autres  formes  de  machioes  horiiontalet;  en  luème  temps,  elle 
permet  de  proportionner  plus  favorablement  les  cjfiiodres, 
tandis  que,  par  l'interreotion  des  balanciers  feilicm*  b 
dknMn  dee  cyUiidree  dedeni  rédidt  et  lenr 
maMe  mm  qui!  eott  nfeeMaire  de  dépaeier  lee 
Mantlni  pour  la  vitesse  des  pistons. 

Nécessairement,  le  nombre  des  révolutions  doit  être  le 
ntème  pour  les  dcn  hrlicL'î;  \n  iiiL.chinc-  est  ]i.irf.iiU'irirnt 
oootràlablo  et  peut  être  iii'\na>iivrée  par  une  seule  machine 
de  mise  en  marche:  la  pression  par  centimètre  Ctrrè  av  les 
oooMioels  des  nMinivelle»  de  k  ina«^iBe&jiMile  pntdm^nt, 

pression,  moindre  que  celle  sur  les  coussinets  des  ownlvelles 
de  deux  séries  séparées  de  machines  de  même  puissance  col- 
lectivement,  puisqu'il  y  a  trois  portées  pour  recevoir  cette 
pression,  tandis  que  ceUe  sur  les  coussinets  des  manivelles 
des  cylindres  à  bosse  pression  reste  la  même.  Vu  qu'il  est 
élaUi  fMe  le  patamoe  d:pif  nMrhïM  «st  obleoao  plis  affi- 
tdWqpliadMquededen,  etquB.  perl'apflhailo» 
•  seul  cUintIre  prend  la  vapeur  dBrada- 
ment  des  chaudières  (macliint-.  CuinpouiKil.  on  doit  raison- 
nablement Coin  lure  que  lea  lu  à  1 5  p.  n  o  l'économie  résul- 
tant de  l'emploi  des  hélices  doubles  pitr  i  apport  à  une  seule 
hélice  sera  coiisidéiaiiUiment  eogmentiV.  les  observations 
fMi«t  à  cet  égadf  âytaU  ttéceMaiferoent  Mé  biles  $M  dee 
>4  MBtafrdeaMai  eeaMMandém  eltaewa  p<r  i— 
leéparée. 

Pour  de  très  puissants  moteurs,  soit  la.ooo  à  i3,ooo  che- 
vaux, force  iiniiquée,  il  'LTH  dillicilc  (i'ab^orbcr  l'etrot  d'une 

puissance  si  énorme  avec  uoe  seule  hélice,  car,  par  suite  du 
tinint  d'eau  du  navire  et  de  la  grande  vitesse  de  l'hélice  et 
du  froUecneat  euroè  sur  ses  perties  exteriMS,  on  doit  consi- 
dérer 7-3o  cMBnia  la  limita  Ai  diûiMni  dé  IMIee:  et  M 
paot,  par  uem|de,  être  atteint  d'oae  aHniére  |da«  satiairi« 
•aote  avec  deux  hélices  d'un  diaoïèiva  variant  de  6"io  é 
6"  70. 

Dana  ces  dernières  années,  trois  ou  quatre  grands  navires 
À  vapeur  ont  été  désemparés  par  la  rupture  d'arbres  moteurs 
ott  dliéliceti  quand  cae  navites  sont  établis  suivant  la  dispo- 
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d'une  augmentation  de  vitesse  uu  d'autres  avanti^es  rèsul- 
taat  de  la  méthode  soedile  d'accouptemané  et  de  rommapde 
daa  danx  arbres  dei  navire»  l  hAieee  douUeb  au  moyen  dime 

seule  série  de  machines,  ces  machines  (inrizontales  k  balan- 
ciers verticaux  peuvent  également  élœ  monti^c»  isolément, 
fig.  4  et  5,  <•!,  liutis  IV  cas.  chaque  5eiit>  pfiit  élre  rouiposee 
de  deux  ou  de  trois  cylin<lres,  suivant  le»  besoins,  et  elle 
pourra  être  luontée  suivant  la  manière  usudiement  adoptée 
pour  les  machines  horiionlales  dans  les  navires  i  héUees 
donUaB;  ^s  ce  cas,  e^  en  me  reportant  à  l'exempie  soi* 
indiqinéi  la  ^Undre  i  basie  pression  aurait  un  diamt-tre  de 
i"!!  elle  cylindre  à  basse  pression  is3  pour  «le»  machines 
À  (leui  «  yliudroi  ou  1  '  ,>  1  lir-  m  i<  hiues  a  trois  ryiindrcs; 
dans  ces  conditions,  elles  présealenmt  toujours  les  iiu'^mcs 
avantages  en  ce  qvï  regarde  les  pools  cuirassés,  avec  une  élé- 
ntlen  latérale  preiqne  idaatinaa  à  odk,indîqaée  fig.  1  et  3. 

ladaanaéAiCfaaqae  cfUndra  dan» Mêlai  droites  (ce  qui. 
pour  des  mschines  i  deux  cylindres,  fait  huit  bielles,  c'esl- 
é-dire  deux  de  plus  que  sur  le  navire  anf^lais  Alejrwidra)  en 
regard  des  tm\erses  des  tige!'  de  pi»ton  cl  à  hâlxird  [K)ur  In 
machine  antérieure,  et  à  iriboni  pour  la  machine  à  l'arriére 
ou  vice  venu,  on  peut  obtenir  une  iiùklitAlli^lnà%^|àB)|M 
cala  n'est  nécessaire,  ou  bieo  les  arhra»  ponmmf  MM 
cMi  oosMidénUasnant  antre  am;  celui  de  la  machine  de 
l'avant  passerait  sanailiaa  Hgactida tpislon  de  la  machine  ar- 
rière: bien  cuti'ndu,  tes  organes  00ciunaii<lanl  les  tiroirs  se- 
raient actioriiii  s  (>ar  l'arlue  appartenant  à  la  série  rcspeclivi- 
des  machines  ,  et  on  montemit  une  double  transmission  poiir 
la  mise  en  marche.  Celte  dispoiilînn  permettrait,  par  exemple, 
dans  l'espace  de  6" 40  cxislaDt  entre  les  axes  des  arbres,  une 
loogoanr  ■aper<laëiUyaîiMlU''d^'l^'Wdiircoaiw  de 
piston  daii*,a&,  avec  des  bielles  ayant  qnetr*  tok  h  loogdanr 
des  manivelles,  ce  qui  eti^emit  cerUiinement  une  vitesse  de 
piston  d'au  iiinim  u'j'r'.'xi  i\  rai^nti  ilr  soixante  révolution» 
par  minute.  Aiu«i  doue ,  celle  forme  de  utachine  |ierme( 
l'emploi  de  inanivellcs  aussi  longues  que  celles  des  machina» 
verlkide»  i  pilon  les  plas  tievées,  et  cependant  elles  n'ar^ 
fl««nl  wtkm^kh  ligna  4a  Jottalson,  et,  quandlp  fia- 
tons  sont  faits  en  acier,  pourvus  de  ressorts  mobiles  ei  uwit 
chsrge  convenablement  supportée,  elle.»  pourront  être  pr^w- 
rt'tes  entre  t        <  pour  la  niarittc  de  i,-uerre,  el  cela  d'autant 

plus  que  les  deux  séries  peuvent  être  séparées  par  des  dd- 
sons  étandies  traoavérsales  au  navire. 
'  j6rafandiqtt«V''-A"  '  -,  •    -  '■  •         ■     s>A  M.  k 
1*  La  métibadé  WerNe  paar  aia&nplar  atreènÉnuÉhrla» 
aibres  des  navires  à  hélices  doubles  au  moyen  d'une  séria 
de  machines  k  trois  00  à  cinq  cylindres,  dont  une  pourvue 
de  bielles  à  ses  deux  extreuiiiés  actionnant  les  deux  arbres, 
tandis  que  les  autres  deux  uu  quatre  cylindres  portent  des 
biellee  A  ane  extrémité  seulement,  une  ou  deux  de  ces  der-  . 
niirae  (dam  eu  quatre  c|lindres)  bnctionoant  sur  Taittre  de 
bébord  al  nnrtra «a  lat  danx  anlnaanrr«bn  de  tribord,  ans 
transmission  on  leviers  ou  tige»  additlannelle»  pour  Taccou- 
plemeot  et  indépendamment  de  la  fbrme  de  la  machine  i 
laquelle  cllu  e»!  appliquée; 

Q*  La  disposition  du  système  de  machine  horizontale  àba- 
Uncicrs  latéraux,  c'est-A-dire  i  cylindres  horixontaux,  avec  le 
point  de  centre  de*  halanciars  en  contre-bas  des  <^ndres  et 
an  pradodlé  lapprochée  de  h  eoqna  InKnM^  -navire,  qui 
Inti  convcnaUa  pour  la 
aoblia  A  bond  de»  navires,  qpa  1 
ou  A  nardie  indénendantol'on  da  llnlfa. 
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Bnmt  r  IMIIM,  «A  tes  4tt  «•ItAlM  tHi , 

Ctotilbil  d'aOSHim  «tr  dMkdn  9b  JuÉkl  iW. 


BiiEVKinMWTJIi.eiid*!*  In  i-^^ 

4  A/.  >^r^*nJ«T,  pnnrnw  propuittiiij  a  lurbim  twifr 

CertiScaU  d'addition  en  date  de*  aô  jaiOet  li     ocul  iSS4- 

'  Bnm  n*  lomi,  «  dM  a«  »  intier  tSn . 
J  M,  CâUinihPiMUM,  pour  ka  procédé  d'uliUuUion  du 
«Mnmtdu fimum,  ranÀrmafanatm,  4t  toa 


«P  mm.  <B  dM  te  •  «Mi  i«84. 

A  If.  T>F  LOS  Kos/fnràtitj^tàm  féjfielBuiéiilifr^ 


fuUev  goar  neviru. 


A  M.  FoamfâÊUa  fvèr  Bit 
pour  «vtroïK. 


BMvrr  n'  tS07S8.  rai  dtttedn  5fMn  iM*. 
il  M.  NemâT,  pour  iet  perfèclionnenkenU  oax  ofpmil* 
di  propuimmLiÊJÊntUon  ièt  imwîpm. 


>Uli09«ca4tto  du  11  mars  1884, 
il  M.  VoiLt»,  poarm  nMmtl  itgtcttar  pro/mZtMr. 


Banm  V  UU15,  w  d«e      ai  mt*  lUfié , 

4  jfoor  i^ornb  «ItAm' 


BTTRTrT  n*  18IÎ5B,  en  «lalp  du  î8  mars  iSS.i 
il  If.  RoviàT,  pour  un  mode  de  propaUion.  det  tiOUatu: 


il  If.  SiMOK,  pov  an  tyttàme  de  hattoa  à  commwdt  de 
propoifion  par  pédalm»  dSt  j 


ir  MHS.  «.dUft.dfi.arHud 

A  M.  HAnoREAVBMt  fanr  i»$ 
tiktm  ét  mariit». 


•  tS  141931.  «1  dala  da  6  mai  i884« 
A  M.  OtLAM",  poar  det  pfrftctwnnementt  à  la  eotutmtt-i 
tion  du  navires  ét  ma  appareil»  poar  lew  pnpuitmt. 


1  M.  MorETAv.  pour  BA  tyiMm*  i«.pnpa6Mr  jfoor 

i/aUaax  a.  voficwr.. 

Bamr  i^mOOV  ôrdMo  dir  g  mai  iNtv 
il  if.  DtCMUSM.  pour  dm  perf 


â  K  Hv$m»  fMt  mût  fi»r|fw^  nmoNfotfr. 

niu-TrT  -'  I''^'^^  ,  r—.  ^Jaie  da  î4  mai  1*!^^  ,  . 

A  M.  iMOmfêOit,  pHu  de»  pt^fnHaatumenU  aue.m»- 


'    IMMT.  en  date  da  9»  sur  4n, 

A  M.  Cn.JT.r.  fo::r  un  m\'r_n~ismf  motfnr  perfettionni 
ettei  appiicatioBj  a.  ia  propuiiiau.  det  bedeaux  à  hélice  aa 
mitree  propaltêitrt  el  aux  div0ÊmÊ.i 
gttM  qn'UM  faite  nttreinle. 


A IC  GauMMAT,  foor  in  BerfectkàMnunÙ  éax  engins 
d£»murmitA.HfÊrfitiMàt4iti,      ,  , 


BfiETrr  n'  tfiSM  0  iri  (îs«e  du  3  juin  iJtS* , 

il'  M.  HAWUtr,  peter  des  pejfteUonmmÊtr  *m  pnptl- 


BratBT  n*  teSltO .  ML  date  du  >4  joia  i^  . 
A  M.  BXKGiK.  peur  M  palùr  de  èstee  s'adaptant  aax 


ffnn-rr  n*  Tft29m.  en  dtte  dtt  i5  feSa  i8U, 
A  MU.  DowJtu  et  &4Qim{ioiir  uu,  notuieoa  iiu>iiv<9wii( 
(2e  raniM  poar  lii  pi^«jnD»4R  MiMMU 


A  ^^.  Ik'izA^.  pour  Un  propfduàr  Jhtfial  et' 

à  crématUère  ou  rad  continu. 

Certificat  d'addition  en  date  da  6  «oM  tSSk, 
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ri«>  1«MM.  «I «Me ia  17 lofllM iM*, 

A  M.  Mâillarù,  pour  an  nouveau  sj^stèlllÊ  4§ 
tar  coan  d'eau  naturels  ou  qrti/icieU. 

■i  »  ■  .  ' 


À  M,  Gmiu»,  pow  w» 


fVIIWrf  MIT 


vl  Af.  Noooris,  poar  un  rfttimt  ée  nmigation  hydro- 
ttehmfai,  affliaaUt  à  laitmii§atiÊmidm  «mm»  U  réoéèm 


Busnu  n*  en  date  do  ig  ao&t  1884, 

A  M.  yofurc^  MOT  da  perftetioiuuauHiti  me  armtil- 
AJUffie».   ..  .   •  . 

BBirrr  n*  ,  en  dite  «a  i3  août  1 88i , 

A  M.  fàs  D£n  Zn,^oar  ua  tjstème  perjectianni  de 
emnmatateur,  iU  commvMiar-fttHir,  tffiUum*  à  ton 
iiniJn,  taiMM,  «te.  ' 


nAlittii 


'  tannigrisaftW. 

A  M.  Ro^,  fimt  m 
Uaax,  Oe. 


A  JdM.  CMMKMan,  poar  wt  syttime  de  ^uida^e  de  dmtmu 
tt  oMm  de  tauage  par  pkmx  iâtim,  r^oep^  tome  aivMO. 


A  M}f.  C.iizrnevt.  povr  mte  dàpotitfon  centrale  de  h 
bcbitu  iwotdeinmt  doM  lêM  t^  dotuuiBt  une  tni- 
mmitm  iwtioiuwll»  àtUvèo^ 


A  MM.  CAizinr,vi,  pour  une  Inhine  à  axe  vertical  avec 
gwlqge  rationnel  poar  tcuage  à  grande  porlde  ^tar  ewoac 


17 

ra*  M«m,Hi  «Meta  ti  odoèn  itti, 

A  Wif.  CàlSMlteCB,  pour  un  système  de  poulie  de  renvoi 
djrnamométrititu  poar  toueur  à  enroulement  de  càbte  sur 


BMSm  n*  ISMOt,  en  date  dti  Ji  octobrf  i884 , 

4  MM.  Goroâs  et  Màrtkns,  pour  des  perjeciionnements 


applieMti 


nnitt  te  mm^  au).  antetalMiMBilnalH. 

-i  M.  Masvfikh,  pour  lin  appareil  moteur  automatique 
pneuauttique  appliqué  à  ta  propultiou  du  embarcaiiont  de 


BRETn  A*  MsaW.  «n  Me  4a  1$  Mnrambre  1 881 . 

à.  MM.  CdumnesB,  ftmr  «1  Mtwwwf  ifAite»  ftù- 
pmlme,  rmibu  ammUe  <#■  luM  'MWfc  - 


ra'umT.MdMBjijSi 

A  M.  Copm,  pmir  nn  nonveau  système  dhêUce  p^T-ûrif 
t'ttffti^mrÀ  ta  direuion  dsi  bailmt  et  à  la  propuUiim  dé* 


'BmtR  fi'  lfi'i'■>^fl.  fn  rifltr'dii  )n  novembre  iRSi  , 

A  MM.  F^OiE  et  Uouj,  pour  ua  tutuveau  Ffslime  de 

frflif  hiUcu  jntwr  tn  ntvim  àvtfivr  hfiiMê'llnM  ittUm 

Bkctbt  n*  169793.  on  date  du  s  décembre  1884 , 

A  M,  8»a»tuuMf  ftmr  m*  rwM  mm-mÊtim  à  momm* 


Bitim  0*  en  da^e  du  iC  dfeembre  i68é. 

À  M.  JsÀàC,  four  ua  nouveau  propuluar  pour  U*  m- 


RfrrTT  ti*  1*9008.  en  datpdti  i<i  âtoembre  t8M , 
A  MM.  NicKB  et  MiSLé,  poar  ua  système  de  roue  à 
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DËSGIUPTION  DëS  machines  ET  PROCEDES 

POOA  LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉSIMI  DB  LA  U>I  DU  5  lUILLKT  1M4. 


Anîhke  ISS"!. 


ToMr  LU. 


MARINE  ET  NAVIGATION. 


3.  (IHÉEMENT,  ACCESSOIRES,  ETC. 


Dhitst  q*  ia'2M3 ,  en  date  du  li  septembre  1879, 

A  M.  GàMMa,  p<mr  4m  ptrfietMutemeHti  9fp«ri4t  awc 


Ce  qui  mit  est  an  a*  certifiait  d'addiUMl,  «D  fiM»  du  lijnil- 
>•«  »«84.  à  MM.  leMer  «t  fSHlM. 
PLI. 

La  pr«»entr  nddition  comprend  quelques  perfecIionn(>roenU 
iroportanU  au  poutl  lie  vue  du  fonctioanenieiU .  qui  «yMeot 
été  déjA  apporté*  au  syitèm*  ém  tUllMiMn  Gailwd  piriMi 
«klilion  da  3i  mai  1861. 


dn  wotoflr  c«  eemptow.  «*«et>Mlfe  niHpboar  Intphèrai 
1*  Par  dae  begMi  à  frteta'on: 

a*  Par  un  tystème  de  cône*  tronqués: 
3*  Par  une  combinaison  de  cylindres. 
Ctuique  n>ode  de  traosmisaiou  donne  le  même  résultat;  ils 
peuvent  se  ramplarw  lea  aiM  lataotm  daaa  la  mAme  douillo 
y  nUant  le  tnoavMrantde  h  UgM  «v  complnr. 

Lta  ligavoa  t  tt  9  wprinmtMit  es  Mops  et  ra  (hA  ht 
doame  da  tiOmnèlre.  telle  qnVIle  a  d^à  M  piwWto  diaiw 
I  idiî'inn  signalée  phij  liant;  roi  deux  CfDfW  indiqilHII h 
traiuiiijs«iiju  pur  bd^iMjs  à  Irictiuiu 

Les  figures  3  et  4  donnent  ia  même  douiito  ffi  ooupctt  m 
plan  avec  l'application  de  côoea  tmaqiiA*. 

Les  ligures  5  et  6  donnent  la  douâl*  en  ooupe  «t  en  plan 
où  la  tran—ijaiwa  a'aflÎMtM» — «tmie  d>  cyBadm  oa  gdato 


'  ai»  Mtm,  an  tea  dm  a7 

iBrr-vrl  8nirlait  «tpininl  !•  17  Mfitaailirc  1(197), 

./l  Af.  LtABDii,  pour  dit  perftctioMummU  ms  crochsU 
h  iigagmuaL 


(Brisait] 


H.  I. 


Le  cntchi  t  (!si  fiiriiié  de  dt-Ln  pit-ccs ,  dont  une  supérieure 
et  l'autre  iurericure  pivotant  du  bout  l'une  sur  l'autre.  Le  pi- 
vot se  Iraave  sur  l'une  d'dha,  soit,  par  esen)plc,  sur  l'inM- 
rimna  et  |WMa  i  travara  ane  raioure  ladinée  foraiéadam 
f anbc.  wit  dana  la  partie  snpérieure  ;  Taulfe  boot  da  b  partie 

supérieure  forme  une  griffe  qui  passe  sou»  uiu'  saillie  Je  lu 
partie  inférieure  ;  les  faces  de  la  griffe  de  la  saillie  sont  paral- 
lèles à  la  rainure:  en  conséquence,  lorsqu'il  se  produit  un  ef 
fort  tendant  à  séparer  les  deux  parties,  le  pivot,  étant  re- 

.—  1884.  —  Tsatc  Ul  (nouv.  série). 


ponssi-  à  l'eclrémik'  iiirérieure  ol  extérieure  de  la  rainure, 
force  la  grifle  à  luiid  $ur  la  saillie:  nuiis  dé»  l'iostanl  où  cet 
effort  cesse,  la  partie  supérieure  du  crochet  tombe  par  son 
propre  poids  et  le  pivot  r»neat  au  bout  intériaur  de  la  eai» 
nure,  ce-qiii  dégage  lu  grille  «Iklaiiae  libre  de  a'éaartardc 
baailU»»  ce  t|ulp««inet«iiii  erediet  éa«*o«mir  lonque  les  deux 
parlîea  aonl  de  nouveau  lirèas  il  Tècait  f  ima  de  l'antre.  Ainsi , 
lorsque  la  partie  inférieure  du  crochet  est  attachée  à  un  bateau 
et  que  la  partie  &up«;rieure  passe  i  travers  un  oeillet  du  courant 
du  palan,  le  crochet  s'ouvrira  dès  que  le  bateau  sera  à  Ool  et 
les  palaiu  seront  dégagés,  lors  même  qu'an  eiTort  il«  louage 
•epndttlfait  aussitôt  après. 

Le  pacUn  joOrievn  da  cndiet  peut  èire  faite  en  deux 
moitiés  articdiéea  rune  à  l'aatre:  dana  ee  eas.  aussitôt  qoe  la 
p,irlie  suprrieure  du  crochet  se  trouvera  <!èf;agèe  de  la  saillie, 
k  partie  iuf«sri«juro  s'ouvrira  en  tournant  aiitour  de  sa  char* 
nière  par  son  propre  poids,  ce  qui  permettra  i  la  partie  su- 
périeure de  se  trouver  sùreinent  bors  de  ia  portée  de  la  aail* 
lie  torsqu'aneflbrt  ae  prodaif*  de  newneu. 

Si  ïm  iéiSn  que  le  crochet  ne  soit  pas  aulomaUfM»  OR 
place  une  brocbe  de  lâretc  (lour  empêcher  la  grifle  de  a'écer- 
ter  <li'  la  sjiillie.  de  Hicon  que  le  crochet  m  (NlîiM pea  a'oB* 
vrir  il  uiuiii»  du  retrail  de  la  broche. 

Le»  bouts  pivot.inU  du  rrorhet  peuvent  aussi  être  garni» 
de  chevilles  ou  du  poulies  enroulées  d'une  corde,  de  fiiçoo 
que  lorsque  la  corde  est  tendue,  le  pbNtI  tWie  as  point  le 
plna  faaa  et  le  dot  ertèriewr  de  U  rainure  et  que  la  glUb  aoll 
retenue  A  fond  tous  la  aaillie.  ce  qui  empêche  le  crochet  de 
s'ouvrir  à  moins  du  relâchement  de  ta  corde 

Lorsqu'on  emploie  deux  de  ces  crocliels  puur  porter  un  ki- 
te.tu,  on  doit  faire  passer  une  des  corder  par-dessus  les  elie- 
villes  ou  poulies  des  deux  crucbels,  afin  qu'il*  pniaaent  être 
dégagés  simailanéiMiit  pour  l'ectb»  par  le  raUcfaenent  de 
celte  corde. 

Lea  cracliflla  contbNilla  atiheot  la  deaeription  qui  précède 

sont  applicables  non  seulement  au  dégagcuior  r  ^  !  iT  l  ui\  ihf 
navires  après  leur  mise  s  flot,  mais  au  dega^eutuiit  d'auir«s 
fardeaux  du  pid.m  de  dccha 

Fig.  I,  élévation  latérale; 

Fig.a,  eonpe  vertic.de. 

Fjg.  3  et  4.  Toes  de  bout  d'un  crocbel  i  < 
•trait  aaiwant  la  dewription  qui  précède. 

Fig.  5,  ttlilie  vue  de  iKJut  dans  laquelle  est  i 
broche  de  sûreté  dilTerenle  de  celle  fig.  3. 

Les  crochets  à  dijjagciiicnl  représentés  dans  ces  Ggures 
sont  adaptés  à  l'abaissement  et  au  dégagemeat  de*  enilMrca- 
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ttoM     nivliw  ;  DMit  «VK  de  légm  «haigaoMBli  dvfinm, 
on  pownit  lei  adapter  an  dècbufeBMnt  d'NirM  fantavi 
Â ,  partie  supérieure  du  crodiet 

P,  H',  <Ieu»  moitiés  d«  U  partit  iiiTiVicurf  JuJit  «rticulr'cs 
cmenible  en  C  :  la  partie  B  est  fixée  au  l>ateau  par  des  bou- 
lon», comme  cela  ett  indique,  ou  de  tonte  autre  maoiérc  ron- 
veaabie;  la  parti*  JT  |K>rte  à  ion  bout  «upéheur  une  broctM  D 
qui  InveiH  «ne  ninore  indinée  A',  ronnèe  dent  un  dn  bonU 
de  le  purtie  Mtpérieure  A  l'autre  beat  de  le  pertie  A  tAimmk 
en  no  eraehet  on  une  grifle,  qui  ««roche  en  dessous 
chet  ou  une  grifTt-  [-l.ieéeau  bout  supérieur  de  la  purtie  B". 

E,  broch»"  d«  sijrelé  pai$ée  i  tmver»  des  trous  ivercé*  dans 
les  rebords  latéraux  de  la  partie  ff;  elle  arrive  juste  sous  le 
bout  à  crochet  de  la  partie  A ,  l'empêchant  ainsi  de  tomber  et 
de  M  déigBfer  de  la  pertie  £*  ;  on  obtiendrait  le  oiClBe  rieultil 
npeMuit  le  breekedeadretéà  traveredMtmnpeioéedeii» 
lei  deux  oMI»  de  la  partie  13 .  de  façon  t  errfter  sont  Tewlre 
bout  de  la  partie  /<  et  à  l'empêcher  ainsi  de  tomber. 

F,  corde  attachée,  comme  on  le  volt,  à  la  partie  B". 
Dana  la  lîfrnre  i,  elle  est  indiquée  comme  pasMRt  aous  une 

pralic  6.  montée  entre  les  denii  jouea  leidraksda  montant  B, 
iMtdli'  tfK  flg.  a,  elle  est  indiqoie  comiM  peueet  knw  Ife 
boni  wnenA  de  la  partie  Vx  elle  aewttdhpwéede  cette  der- 
nKra  laeilitie  i  partir  da  crochet  de  favant  de  bateau,  et  de 
la  manière  inftiqiit'r  fip  i  h  pnrtir  lîti  rrnrhef  de  Tnirière  dti 
li«te»u;Mne  des  ttir<Jcs  pciitporlpr  unep<>u{i<>  tt  l'autre  corde 
être  pass«^e  aufoui  de  l  elti;  poulie. pois  ramenée  au  patron  de 
l'embarcation,  de  Taçon  que  celttt^i.  ea  tmmt  sur  ta  corde, 
puiue  empAcher  les  doua  cradielrdeiB  dégeger:  la'|wr(ie  9 
pont  MfB  èpalMie  ou  ehaifée  mi  dagié  vonh  pour  l'empoHi  r 
•nr  le  poide-des  cordée  et  eamw  aee  aetion  prompte  quand 
la  corde  est  lâchée. 

Je  ne  me  limite  pas  k  cette  manière  de  disposer  ia  coTfle  de 
i-el.irheTTient  pour  assurer  l'ouverture  simultanée  de*  denrcro- 
cbeta,  ra  qu'on  peol  employer  d'autres  srnmgemeots  dans  ce 
bal;  par  eieiBfle,  chacone  des  cordes  peut  piMar  «or  bi 
biracibei0e('èti«  attachée  a  unpobitde  to  partie  i  eiii»<i>Mm 
de  la  broche,  de  façon  que  si  nne  traction  a  Hea  soFlir corde 
elle  souliennp  la  purtie  A  et  IVmpf'ftie  de  tomber. 

H,  anncaut  ou  œillcl^  porti's  par  lei  cournnLi  d'un  palan 
d'abaissement. 

On  remarquer»  que  les  parties  fi.S'sont  toutes  deux  flsrmées 
ntc  des  joues  latérales  ou  rebords;  qjtiand  le  baleaa  est  soe- 
pewiBiierleaorocfacli^UeepKMMtan  effort  vertical  de  bevt 
«B  bas  sor  les  aimeaut  If  et  l'annem  m  pr>rte  pas  contre  ces 

joues  nu  rebondi  :  Hiniii  nimilôl  que  les  rnirhel'  ?riiif  tirés  de 
cùte  angulairement  dans  l'une  mi  I  ntilrc  direction,  l'anneau 
H  porte  contre  les  joues  latérnles  snlt  de  la  partie  B,  soit  de 
la  partie  Bt,  et  lait  itaos  ces  deai  cas  ouvrir  le  cro^eL 

Quand  on  Soit  ebabser  le  bateau ,  on  lelire  ha  broclwe  dte 
■àreté  des  croebalt,  cl  la  corde  de  dégagement  eel  (Mme ten- 
dne  par  le  patron  der  batean.  de  façon  qne  le  bateau  ne  peut 
pn-s  se  trouver  dégag-i*  jus^d'A  ce  'pi'îl  juge  bon  de  lâcher;  si, 
(juand  le  patron  Uche  In  corde,  le  bateau  pose  bien  dans  l'enTi, 
\cs  deux  cro(  hei»  se  dégagent  simnllanénient  et  le  batean  se 
trouve  bbre,  ce  qui  aura  lieu  également  lors  même  qu'fl  aepro- 
dnirait  un  elTort  de  louage  sur  les  crocheU.coamieeeMMdlle 
OM  lile  nanie-ètait  en  mardn  on  était  "anoédana  uni  eewt 
de  lliafie«  l'effort  laténi  qni  se  produirait  alon  sur  ^ks  an- 
neaux U  tendant  à  onvrir  les  frorticti  pIutM  qu'A  les  emp*'- 
cher  de  s'ouvrir;  de  même,  si ,  p.ir  une  l  atise  qtie!e»>n(i|ue ,  l'un 
ou  I  autre  des  rrorhets  de  défrscjenienl  mnnquiit   i  s'oUVrir 

quand  le  patron  du  bateau  Uchc  bi  corde  et  si,  par  aoite,  ie. 


faailean  M  Irouvait  «Miiefé  d^n  bout  pendent  fne  l'entre  beat 
reste  dans  fean,  le  crocbet  eoqoel  le  bout  dn  baMan  M  In»- 

vendt  ainsi  suspendu  s'ouvrirait  aussildt  et  lidieralt  le  balean 
dès  que  sa  position  dépasserait  un  angle  modéré,  atfenda  que 
;   l'elTort  latéral  de  l'anneau  H  sur  les  joues  d<a  k  partie  bw  de 
I  l  partie  fi*  ferait  «tuvrir  inuaédiatetaent  le  crochet. 

De  celte  manière,  le  bateau  ne  pourrait  pas  rester  suqteadu 
vertiedement  à  fm  dee  palana.  ainal  fiie  eda  aRi««  tpA- 

Lea  Sgorea  6^9  montrent  nne  modilcefioB  dn  erodiet  ci- 

I  dessus .  dans  laquelle  les  piirties  B,  B*  sont  articulées  enseniMc 
par  un  joint  C,  mais  où  la  partie  B,  an  lieu  d'être  attacfaet:  au 
b«DC  ou  autre  partie  du  bateau,  simplement  passée  à  tra- 
vers un  anoaau  ou  œilkt  K,  attaché  au  banc,  tandia  que  la 
partie  supériewe  eat  wHpendiw  i  ia  poulie  teBMean  deacoo- 
trente  do  peleo, 
Qaand  Te  bolean  flotte  sur  Tesn,  le  crodiet  tombe  sur  le 

îi.ir'ir-,  ji'iT'^ifs  }l ,  v'  p'ir'       friil  f-':ii;i's  '''li'>vr^,  tan- 

dis q<te  ta  partie  A  continua  à  tomber,  ce  qui  iail  oUVrilT  le 
crochet. 

Fig.  6,  élévation  de  cdté. 

PIg.'  7«  eoope  'ewilealei; 

Fig.  8  et  9,  pnlUe  da  croctiet 

Fig.  10.  élévatioB  de  cAlé  d'une  antre  fonne  moiBflée'dn 
j  crochet  dans  laquelle  les  deux  partie  B.B'sont  snsoeptiMes 
de  pivoter  sur  ia  charnière  C,  dont  la  broche  est  portée  par 
un  tasseau  attaché  au  bateau. 

La  charnière  est  faite  en  forme  de  joint  erticnlè,  de  ow- 
nière  que  le*  parties  B.ir  nepatetentpMappiecbcrptoptèB 
l'une  de  l'autie  qoa  findlqae  le  de»s!n,  meisqriVIlea  puissent 
s  éloigner  librement  fune  de  l'autre  dans  des  direcdons  op- 
posées. 

Le  dessin  montre  anssi  la  rainfirc  inefinAe  4'  caoun?  étant 
formée  dans  la  partie  B  au  lien  de  bi  partie  A  ;  on  verra  qu'il 
est  sans  importance  que  la  ralmfe'e^rtt  Ibméedaiu  une  par- 
tie ou  dans  raaMi 

Le-boot  à  crochet  de  la  pertIe  A  «A.  aulsi  fait  penr  saisir 
pai^etsons  m  galet  porté  par  las  joues  latérales  de  la  partie  B*. 

r,ii  figure  II  r^résenle  nne  élévstirm  latémlc  d'une  wirfn; 
forme  madilîée  de  crocbet;  dans  laquelle  la  rainure  inclifiée 
A'  est  supprimée,  et  oà  le  dégagement  des  parties  A .  fi*,  quand 
le  crochet  est  allétgè  de  son  iknieau,  s'elAelne  per  i'ebnim» 
ment  des'  dbcmr  parties  lur  les  cfaamièMi  Cf  D«  ^^Êt  le 
leMe, le  erocbst  est  tel  qnil  ertlndSqoé  fig.  10. 

An  lien  de  lUre  1er  eroettets  représentés  flg.  1  è  5  et  fig.  10 
et  II  de  faqon  k  (Ire  attAtliéi  à  l'un  des  bancs  du  bateau,  le 
tasseau  qui  forme  leur  partie  inférieure  peut  être  convena- 
blement ibm^  pour  ponvoir  être  «daplé  «U  boit  co  i  toute 
antre  partie  ronoenabla  da  batean. 

In  ontav,  la  eradiets.  comme  U  a  été  dR  pfas  hant*  pen- 
veni  non  seulement  servir  i  descendre  les  bateaux,  nuis  être 
employés  comme  crochets  a  dégs^ement  au  dècfaargenent  de 
tout  antres  tedaauc  an  OMiyaii  de  paiana. 


BuRVnr  n*  l<tl-}B«.  rn  date  do  iSuars 

A  AT.  Bastsh  ,  pour  det  fyerfeclionHeimaU  aux  c«b«iUuu 
«amoiU  à  la  emnmanie  det  ciw6ui»4Mrii»  «f  outrai  eiUcf. 

tMn«.| 

Pf.  I. 

Cette  inveotion  a  pour  objet  des  dispositifs  perfectionnés 
flHdliiant  le  fonctionnement  des  cheines,  ooides  et  antres 
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s  plu»  gnnihiéaarilènK  Imnimw  qai  l« 

mânœovrenl,  empêchant  les  effeU  dé»astreux  provenant  d'ef- 
forU  exceptionnel»  et  dUpeoMnt  du  procédé  ordinnire  de  re- 
prise adopté  eo  cm»  èt  cabestans,  mu  iJu  procédé  dant  lequel 
les  hommes  sont  oMi|r^  de  marth<'  r  r  n  «prière  pour  détendre 
ou  relâcher,  afin  de  diminuer  I  -jiT  ri. 

On*  M  jiM^'àpvte«iitriMtbilade  d>  mMHur  la»  cabestuni 

les  chaînes,  cible»  ou  cordes  s'y  enroulent,  et  ils  sont  main- 
tenu» sur  le  corps  du  cabestan,  pour  qu'ils  ne  puissent  s'érhn[>- 
per,  par  des  cliquets  articulai  qui  tomln  ii', .  l  r^ji  l-  le  c^bc»- 
tan  tourne,  dans  des  enjaca  situés  entre  les  pièces  d'arr&t 
4^n  rebord  à  cUqnet  qui  est  Itoulonné  k  la  pkte-lbniie  dans 

taHunlf-m  infciilwi  pasdinl  qif il  taviM,  1^  hwiè»  loat 

fréqnemmcot  projetés  ou  Lancés  de  côté  par  les  barre»  du  ca- 
beatan,  tandis  qm  lorsque  le  cabestan  est  au  r«po»,  un  effort 
■owJiiB  <t  Mljalt  amène  de»  rfit»  dÉnsfraw  poar  b  cahes- 

lan. 

D'après  ma  présente  invention,  je  combine  avec  le  cabes- 
tan «t  à  toaie  partie  eon*M*M«  une  aérie  de  iriM|m»  ou 
dhnee»  dé  fiMmi.  lennit  de  NhllM  eakv  pMion  des 

parties;  ces  plaqoes  sont  actionnées  par  les  dispositift  de 
rotnpression  convenuMes .  de  manière  à  permettre  ii  certaines 
ji.irii'f',  do  jf\[".çr  fi\  relation  uvei  J  itnlres.  tlnn»  le  cotm  t'Jlit 
o£Eort  «scessir  ou  soudain  rendrait  à  se  produire  sur  les  pUi- 
qoae,  de  manière  à  empêcher  ainsi  de»  eeeMeelt  peor  les 
team»  elle  diiIwaliGn  da  cabealaa. 

Le  dniiit  NfvAenle  IHefMtiea,  onâ»  à  IHm  de  ipMBMHi 
«enlement. 

Les  flgnres  t  ili  3  représentent  trais  dispositions  de  cabes- 
tans f  ori'.iriiif',  =,iiiv,-:nt  If  urinripede  mon  in%eiil;ori ,  chacune 
«ie  ces  ûgurus  montre  une  demi-élévation  et  ime  demi-coupe 
verticales  des  diverses  dispositions  de  cabestans  précédente». 

Vig.  4«  coupe  hofiiontale  de»  partie»  anivent  t-i,  tg.  i, 

Cj  Mie  de  bene* 

tf,  eecp»  dn  cabestan. 

h,  nme  ondnlée  ponr  artiomer  les  oèUes  métallique»  et 

autres. 

c,  porte-ci i>le  pour  act«oao«r  les  câble»  à  chaîne. 

d.  tète  du 
d'.diqneh 
»,  rebïiHl  k  cl 
/.  arbre  on  lige. 

g.  g',  deux  séries  de  plaque»  eircnUires  de  rrieMon  ;  les  jAa- 
qties  de  Triction^  ont  des  entailles  m  <  vi  temenl.ii  g'  sur  leur 
périphérie  extérieure  pour  correspondre  avec  des  languettes 
ou  nervures  A.  formées  sur  l'une  ou  l'autre  partie  de  l'appa- 
ratt  dacebe»tao,taiidi»  que  la»  pieqna»  à  lUelion  g'.q^  aent 
plaeto  d^  aedèn  irtraédliÎN  a««e  le»  phqM»  A  Me. 
tfeny.eat  «tiaeune  des  entaiHos  on  èrideoMnis  f  sur  la  péri- 
pbérie  intérieure  pour  conespoodre  avec  des  lancettes  ou 
ncmire.4 1.  qui  sont  iemiÉai  anr  mm  «rtw  partie  de  rappa- 
reil  du  cabestan. 

k.  di«po«itff  anr leqyi lowt n^portée» km platuas  k ùktioo 
9.9- 

Ladiipaaiiif  ptMèenr*,  i  et  s,  eildaveté  lb«  Mrh 
t%0  dll  ariwe/.  de  manière  i  pomoir  agir  Terticalement  et 
d*uia  nanitre  dégagée  de  l'arfaîre;  mais  fl  tonme  avec  lui  et 

ce  dispositif  le  est  relié  par  des  liges  de  tension  /,  qui  pnssent 
sur  la  tète  du  cabestan .  où  elles  sont  montées  â  un  antre  dis- 
positif porteur  m,  qui  est  formé  d'une  vis  femelle  m'  pour  re- 
cevoir une  vis  mâle  n',  formée  d'une  pièce  i  tète  m. 

Brevets.  -~  i884.  —  Tome  LU  (nout.  série). 


derartn/etpoowMyi 

nu  moyen  de  tiges  on  barres  introdoîlae  daiM  le»  imiÉ  1^  M 
de  toute  autre  manière  convenable. 

I  l  di-|i  Mtif  Jt,  fig.  3, repose  sur  un  épaaicsnent  de  l'arforc / 
et  y  eM  rigidement  davelé  en  place;  on  se  dispense  des  tigeal 
et  du  dispositif  ai.  taodi»  que  la  pièce  à  tète  a  porte  une  vi» 
CtmeUeii^poar  recevoir  une  vis  mâle  y*»  foffli^e  SQf  faiibffey^ 
al  die  ert  olrfigée  d'appuyer  plus  nu  oMÏtae  fcrtauieiiit  aor  «i 
disque  de  pression  0.  repoaaat  aor  le  ieoaaieldaa  airiea  de 

plaqnes  à  friction  j ,  g'. 

Par  ioî  >i il vùLifs  décrits  i.  :  iIf-sMi!< ,  o.i  ^.^;^.■lnt  tourner  la 
pièce  à  tète  «  clans  I  on  oo  l'autre  sens,  la  pression  vontee  est 
traaaaaiia  ans  nlaonaa  k  ffrlelinsi  al  on  nant  l'en  leiiiw»  sélen 
lecaa. 

U  tMa  i  liflve  etk  ttle  è  «Mqaet  d.lig.  I,  sont  iipeidaa4e 

cabestan,  mais  sont  rigidement  fixées  à  l'arbre  on  tige /,  tan- 
dis qoa  le  eorps  a'  âa  cab(>s(nn ,  la  roue  ondulée  et  le  porte- 
câUe  c  sont  '.r-ww,  lir  (uriir'  ou  antremen!  Hti-'s  riisoinlilr 
d'une  manière  rigide,  mais  peuvent  toamer  sur  i  arbre J, 
tandis  que  les  langneHes  ou  nervuiet  k  »oiit  YeniNedetelt 
sur  le  eotp»  «'  do  eebetlan,  et  le»  langnaWe*  on  nernmae  i 
sont  «enua-de  Ibnie  aer  la  «Ha  de  bm  «;  le  leberd  A  eH- 
qnet  •  est  fixé  au  pont  on  â  la  plate-forme. 

Suivant  cette  disposition .  le  mouvement  est  transmis  par  la 
teie  (le.  l'i  e  «  ,  im  n:i!\eii  des  |i!;(']U':s  ii  Int:  tmii  g, g',  au  corps 
a'  du  cabestan,  «  la  roue  ondulée  h  et  au  porte-<^le  c,  tan- 
dis que  la  tète  de  barre  a  et  la  tète  de  cliquet  d  tournent  avec 
i'artwe;  giAae  â  ce»  di^oaÉtifr,  la»  eSrt»  ilaalnMlifii  piovaaant 

plus  grande  sécurité  est  assurée  aiu  hommes  qui  actionnent 
le  cabestan ,  de  même  qu'un  frottement  an  déféré  voulu  pour 
h.iler  est  obtenu  par  les  plaques  k  ii  If  1  du  7  ij  :  toiU  eifeiri  Vio- 
lent qui  se  produira  d  une  mani^  inattendue  snr  le  corps  a' 
du  cabestan ,  sur  la  roue  ondulée  h  on  sur  le  porte-câble  t, 
amènata  une  fleaton  dea  piafaa»  A  fcktien  g,g;  wodiflew par 
eenwyan  feftrt  piwbiH  aarlea  tUyali.  qnl  lontnMlnMnn» 
par  Iw  arrête  du  rebord  i  cliquet,  et  empêchera  en  même 
temps  les  hommes  d'être  projetés  ou  saisis  par  les  barres  de 
(she^t'iii  ii  tes  rlir|iiets  ne  fonctionnaient  pas. 

On  évite  aussi  aux  hommes  U  n'TC'^sits^  de  marcher  en  ar- 
rière pour  rattraper  ou  aider  i  1  il  i  t  de  même  qu'on  ae 
piooAdè  nrdinaife  de  r^rise,  car  la 
'  wdbe  A  vetonié  par  I 
convenable  de  la  pression  sur  les  plaques  â  IHction  g,  g. 

Dan»  la  modification  représentée  fig.  a,  U  tète  de  barre  a 
'A  le  l'orps  n'  du  cabestan  .-^ont  venus  de  fonte  ou  nutrcnienl 
Gxca  ensemble  d'une  manière  rigide ,  ut  ta  roue  ondulée  6  et 
le  porte-câble  sont  aussi  venus  de  fonte  ou  autrement  fixés 
anemenière  rigide;  tète  de  Jiane  «fie  cupaa^ 
e«  k  W»  de  di|oatd  sent  rigidauairt 
sur  l'arbre  /,  nuis  la  rooe  ondnUe  A  et  le  porle-eihle  c  1 
disposés  poar  y  tourner.  Les  nernm»  k  aoni  venues  de  foala 
surin  mu'  in  in'ee  h,  et  les BamM» f  leat vamaa de IbMa 
sur  le  corps  a  du  cabestan. 

Dans  k  modification  représentée  fig.  3,  la  tète  de  barre  a. 
le  eorps  a'  dn  cabevlen.fa  roue  ondulée  A  elle  perte  cAhk  c 
aènt  iMdna  de  fiaole  on  enlpedMiit  fixée  emanUe  d^ne  ma* 
nière  rigide  ;  on  se  dispense  de  la  tète  de  cliquet  ,  et  les  cli- 
quets d  sont  montés  sur  des  tif^s  ou  arbres  disposés  dans  k 
partie  supérii^ure  du  rnr;><  ii  iii  cabestan,  tandis  que  le  ir^ 
boni  à  cliquet  «est  dispose  dans  la  partie  supérieure  ducoipà 
a'  dn  cabestan  et  il  est  supporté  par  un  rebord  a*.  I.,es  nev- 
noca  A  aent  vanne»  de  fbnle  anr  k  rebord  A  eliquet  «,  et  tes 
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Mrnircs  I  Mot  venues  de  feale  làr  1» 
ModiAMlioa,  lu  An  fl«  db  «t 

nage;  dui  e«  daniiar  cm,  1m  odiaih 
fW  M  «OgiaMfBMi  par  ie*  barres  de 


MABUt  ST 

r*.iiHi 


&nBTtT  n*  IftltXI,  ca  date  du  lo  akxU 

il     Bocttito,  f 

mîs  srrvant  h  condenser  et  à  r^niiir,  spécialem«klt^ 
cabies  pour  obtenir  de  l'eaa  douce  *t  de  Vem  *aU$, 

Pi.  r. 

Cette  invention  a  rapport  a  cett«  classe  de  condeii^ur  «< 
NfroédiMeur  qui  est  employée  pour  obtenir  de  Vmm  douc« 
pr  le  dieliihiiaa,  H  •ptelehmnt  «M  t^fenik  iw|lifli 
pOT  h  prwiuclion  ée  r—n  da«B>  per  h  rmieBMlInM  ii 

Tapeur  engendré  «le  Teeu  aalée.  et  die  •  pour  but  ie  eoa- 
struction  d'un  appareil  k  condensntion  dsnt  lequel  l'eae  <  ré- 
sultant de  la  condensât  !  0 1 1  (if  li  «peur  •  eit  refroidie  }tsr  ion 
peiea^  dans  ledit  appareil,  et  «usai  I  nbtentioa  d'une  gaandc 
aarliw«  réfcjg<ll»te,  une  disposition  simple  et  «oe  oonalrno- 
lioo  d'oi|uwtp«raMiiuU  !•  détawaiei»  faeile  d«  ITaffonil. 
tlM  qw  feditaMln  «t  k  MolnioliMi  d«  «M  ««MH*. 

F%.  I.  élévation  en  coupe  d'en  de  nesdits  i^poreib. 

Kig.  a,  plan  de  Iti  Rgurv  i.  pertiellcinpnt  m  coupe. 

Fif.  4.  éiwation  portiedemeot  «a  coupe  in(iii|uent  le  pai-*- 
«OMv  spiNl5pii«*ita  détail  de  le  fifiast. 
•  r%.«.BAdillortiMd«l»efni«é. 
'  1^  «.  dMdèn  iMdilniNb  4»  h  4. 

Fîg.  7,  iroisième  Bodification  de  b  fifirure  1. 
Fif.  8,  qoatritane  modifiealioo  de  U  TiKure  à. 
Fig.  9,  coupe  niivant  }'}'.  fig.  S. 

On  vdH  qu'un  appereil  ccmMruii  suivant  cette  invention 
pour  condenser  la  vapeur  et  refroidir  l'eau  coudeaaéa,  et  qui 
«ÉwnMift  pow  tm-mnfioyé  k  kwd  é'm  oafiraMr  «Meinr 

dseoadnUt  «piiMi,  «  qai  1 
«dt: 

A  rintérienr  du  vase  tylit.'îi-h-[ui.'  fi,  ■.!  i-^i  c-nh'i  <-((  s\.t.'iiif 
eu  série  de  conduits  «u  passages  en  spirale  a  ;  ces  conduit! 
a  sont  disposés  l'un  à  l'intérienr  de  l'antre, et  ilsvooltenés 
da  fiBoiUtt  Hiilaiiauaa.  nrilinUimiat  daa  InMn  am  aufen 

à  l'eidc  de  caimeluréa  spirales  d,  de  teUe  niaultro  que  ta  dé- 
pression spimio  ou  cannelure  rl  du  tabe  i  se  présente  en  c«i- 

Irn  (  iiifitili''  ii.vrf        'ubr  i''  ([Il  esl  |ilaci's  il  i  i  ri  I  ■,' n  (m  i'  dp  l'j  p( 


-eofisti(u«l«  parcours  en  sptraia  a. 


cebi  est  sMdiqu« 
la  ttiba  de 


cinnoM  oeia  est  indiqué  %.  5:  nu  bien  enooiu  en  dépriunitt 

spiral«nrnt  1rs  dptn  tnbfs  6,  b',  de  matwère        les  cumo- 

i)if:<  i.'ii  *iiirji|r  i7       ■iii'Til   rn  ruiiLirt  Kitiiiic  nn^Mitiin  rt 

tonnent  ainsi  I.1  voie  spsnie  a,  cttniuie  cela  se  voitdaaa  ia 
igure6;  on  bien  aMam«  la  voie  spimlc  <t  peut  ètiu fciuida 
«n  pfasfiwt  la  ban*  ifnnil»  4  toe  tab«i  *.  iBOMB* 
abla  aatwiiqué  %  y  ca  hkm  aneaw  an  playt— teh»  an 

spirale  d  entre  les  tubes  i,  h',  oonune  cela  est  indiqué  dam 
iea  fienms  8  et  <>.  Dans  ce  dernier  cas,  le  tiibe  en  spirale  <i 
peut  éXtv  iitiliaii  comme  surface  condensante  rl  rufroidissantc 
en  passant  de  1  eau  froide  par  ie  tajna  ea  spirale  li,  dont  èes 


MAViaATION. 

«ttrémités  déboucbeot  dans  ie  vase  B  qui  oosUieat  Vmm  ÉK 
cifcnialiMK  an  l'aait  aoMiMfèt  cii^pala  1 
U  oandMNW  «tt  coport  dW«u  de  1 

«n  spirale  «  conetruites  cocnme  oeia  a  été  d-dessue  décrit,  les 
«ittrémllés  des  voiea  a  éiaal  tariuées  et  disposée»  da  la  laa- 
nlOrr  «••  .:i -lécritc. 

Dans  l'exuiiiple  représenté  li^.  1,00  voit  que  k  < 
est  eenposé  de  trois  pareami-  «■  afild*  c 
i'tNlBaatdiiia  lavaMA  ' 

Ckmtam  éminimwfinlmei  m 
wiH^  dans  une  faeKue  cannelée  •*  k^pMlt  îrtfirir  Utmtb  iet 
extrémités  des  voies  spirales  a, 

Li'f  lKii:<.ii'S  i.:a<;  iirifr»  <■  -Anti  i  liintis  <ii  r  à  Tiff.-!  rece- 
voir les  exirecuitès  dt^  tubes  en  leuiUes  nsétaiiiques  h,  b',  * 
rintérienr  desquels  les  voies  spirales  «Mal  Iwnséca. 

La  ««M  mtMam  3  a*t  ponnw  €m  tmmtit^mémÊm  0 
M  d'in  fbiid  S.  al  i  art  wMÊé  w  une  eaiH»  eu  haMa  i 
fiJtref. 

couvercle  D  du  vase  fi  porte  une  boite  de  prise  de  v»- 
retè  J. 

Une  comnumicatioa  eat  établie  eati«  k  boite  de  prias  4b 
tapflHT  H  at  les  xdaa  ijlirttmiwr  twfaywi  A^dmtuipsav 


Les  tujunx  k  débouchent  par  on  bec  aBortgé ,  Gx.  1*.  dans 
les  «nées  spirales  a;  ie  (Jcua.1  de  chaque  tuyau  k  pasM;  par 
UUe  botte  à  étouix-  h'  :i;u>i  i  1  rK>iti:  :i  >.i;<>L'ijr  !i  .  t'ii  bas.  Li 

communication  enti'e  li-s  voies  »pinsles  <t  et  la  caisse  ou  boïk- 
à  fiHre  F  est  effectuée  par  les  tnyani  i;  oes  toyaos  i  trarerseot 
ie  fond  E  pour  arrivar  dam  I*  botta  i  filtre  F.  al  ib  aaat  aa- 
ai^îetlit  au  bmi  U  ftr  daadawas",  da  ■wiitiu  gaUa  am  tmt 
de  aupport  pour  un  cdié  des  voies  spindea  a;  à  l'effet  da  les 
supporter  dasanlage,  je  fins  UHfa  des  anatantt  k  qtn  se  vis- 

par  les  écrans 

I<a  partie  inférieure  du  vase  0  est  armée  d^nne  tubohire  L 
pour  la  prise  da  l'eau  de  wwdeoiatioa  4»  «jradaiieii,  et 
la  patte  aifdrianda  aa  ma  Jlurt  atséa  dNoM  tiMoR  JI 

pour  l'écoulement  de  rett«  enu  ;  vnse  B  comporte  viwas»- 
papM!  de  souia|i(ren)ent  poar  IWu  de  cirrutatioa. 

boite  ;i  fillre  F  est  pourvue  d'un  tuyau  vertical  et  d  oii'j 
poiiinie  d'arrosoir  /'  pour  uue  prise  d'air  pour  aérer  i'etju 
condensée.  La  bolle  à  filtre  F  est  chargée  decherlnMidebois 
de  la  manière  lunailat  laquai  charbon  bit  aappnità  par  le 
diapfaïugna  pMfaè  #*. 

F*  est  un  Ift/m  da  diehMf»  poar  fêm  aaiidiBiia  at  ic- 
froMte. 

tOKt  lionnmrnt.  ]>:  l'eau  froide'  est  ->[  p''I'V  à  cin:iiler 
«kajrs  he  vnso  £  et  autour  des  s«irface»  externes  de  voies  spt- 
ralo.1  a ,  ui  i«  fapaur  qui  doit  être  coudeueée  est  dirigée  d'un 
fénéitaur  nHi|iil  qwrfrrnqoe  à  la  Aoila  da  pri»  de  f- 
faorffdarapfKdi.  dVià  aHapaaiefarieatayattdaaa» 
«■ai cation  àdana  les  voies  spirales  «;  la  oondeai&ation  de  b 
vapeur  n  lieu  dins  la  portion  supérieure  des  «oief  apiPsJes  a 
par  ie  <  nritai  t  ny  c  avec  Ici  pstots  k,  h'  des  mie^  -i.  1 

voie«  spirales  it  eiitraincnt  la  «ap«ur  ainsi  que  leau  rcsultanl 
de  sa  condensation  plusiears  fois  aulmir  dans  l'eau  de  cîrcu 
ktiaa  OU  da  ««MideaMtbM,  et  de  cette  masbr»  refroidit  l'aaa 
aoadHarfa  qniart  iêehai'géa  par  Iea  tajaaE  ■  dHa  la  haMa  à 
riifare  F  k  r«  iat  refroidi,  d'où  eUe  eet  éeaaMa  la  *^|aB  P 
pour  a^  utilisée  suivant  Ice  iwioii». 
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Wmmt  af  MI7I»,  M  «Ma     ■»  êvfil  iMI 
A  M.  UAHKAt,  fur  âÊÊ  pnftetmmMMnU  mx  «ffa^ 


Pl.  H. 

LHaMMHm  «  rapport  «uk  appareib  de  Mnidag<e  apparto- 
oMtàMllefliiw  «rtfptnil»  oA  h  pnfanter  da  r«miMl 
iiJaifa)  papfMfeiitfoii  dérff^a  da  h  piMrioo  à»  tmmftmà- 

tr\n\  de  S»  profitndeor. 

Diins  mon  appawl  per^lioim^,  un  vuse  riiétaUiqoe  fooc- 
tiontiant  coiiiin«  l'or^aiio  osseoticl  d'un  baroini'trc  ainToide, 
cm  tout  âulrc  indicateur  de  prattion  anatogne.  eat  tomMoé 
Mvce  OM  ■igailie  qui  te  meut  aur  un  cadran  gradué  et  avec 
UM  fMW  à  mmi  «t  un  cliquet  tcrraat  k  itÊuàe  TaifuiBa 
am  peint  oatinNian  atteint  par  l'aiguille. 

Cet  sppareîl  est  atlarhé  n  nue  ligne  de  solidaire  avec  un 
(Ktids  pour  h',  faire  descendre  dans  I  rau ,  el  lorsqu  il  est  lancé, 
■■lui  afi<uiHf  se  meut  proportioiinelleiueiit  «  l  i  j  i  jl'/!n!eur  at- 
teinte, Mn»  rapport  aucun  pour  k  iongueur  de  k  ligne  «u 
pour  la  portioo  verticafe  ou  îiiclinée  de  la  ligne. 

La  finna  da  mtm  apparail  padîBetioaBé  ptot  MfrwMAe; 
la  èmdn  an  {iidii|aeaae  «foi  oonriaBit  trèa  Uas. 

¥1f:.  1 .  caisse  contenant  l'appareil  en  aai^  wHalia,  TlÊp- 
pareil  lui  int'int'  L'iartt  en  élévation  laténis» 

Fig.  2.  vue  du  cadran  iiidiuitcur. 

Fig.  3,  vue  avec  le  cadrao  enlevé. 

Kg.  4.  oo««e  liiamiaaia  de  la  pntia  tafitkw*  4b  la 


f^.  f  al  6.  «Mipa  tNHvwMla  «I  wnipe  loagitadMa  i» 

pré^ntnnt  une  modification  d'uno  partie  de  l'apparcii. 

Dan.1  In  disjiosilion  Ijj;.  i  h  4.  le  vat« banométrii^ip  fl  iiffecte 
une  forme  alionfee  i  paroi  ondulée  cylindrique;  il  '  ii  ^ixj  )i«r 
son  ioaii  dan»  la  partie  inférieure  d  un  «adre  allongé  t  com- 
portant un  cadran  gradué  /)  é  «a  partie  supérieure.  La  vo»« 
baraaaé^iqiie  Bvtbàt  onatiai  aaincaet  imaé  bcrmétique 
raaat  L'azMiaM  Mp«ri«n«  du  vaae  bawiwéiHqiiB  0  peut  ta 
mouvoir  sous  l'innuence  dp  in  jireSMon  variante  p\prc<!e  «ur 
l'extérlear  du  et  il  c»l  arme  d'une  petite  txirrc  fendue  A 
qni  actionne  le  petit  bra»  d'un  levier  coudé  CH  articulé  lur 
une  broche  frappée  dan*  une  traverse  C  du  cadre  Lu  iong 
bras  E  de  ce  levier  eat  armé  i  100  aatréaaité  d'un  secteur 
daaléH  y  atitehè«Éaafiiiiiia«tpa>lla,«laaaaalaaraBgriM 
dans  un  pignon  J  monté  sur  une  brodie  E  «t  aMDèa  d'gna 
.iiï^iilte  l' il  Ml  piirtic  supi^rieurc.  Sur  crtte  broolie  K,  il  est 
aussi  fne  une  roue  a  ruchet  k  deiilure  line  /i,  et  un  cliquet  à 
re>»ort  .S  e»t  disposé  pour  s'enjrager  dans  le  rocliet.  à  l'effet 
<1«  retenir  la  broche  ainsi  que  l'aiguiUe  P  dans  la  position  ou 
elle  aura  été  entraînée  par  la  prescion  mauma  subie. 

Le  cliquatAaaMqnauiaTqui  s'élève  dans  une  patila  iénla 
pratiquée  daiM  la  ««Âmi  at  qui  peut  être  pousaéa,  ft  fcM 
de  déi;açcr  le  cliqoet  après  qu'on  nura  relevé  une  indication 
de  l'inslrument ,  et  un  lefçer  ressort  volute  I  rauiene  alors  l'ai- 
puiile  à  réro.  I.a  fenledan^  -.1  l  i.n  .  l  i  ^l  «nHi^  nnment  longue 
pour  permettre  au  vase  iwrotnt  tnque  de  repreiuire  aa  puai- 
lioli  namalaf  lanqull  anna  été  soulagé  de  la  pression  tem- 
poHirat  «iDa  aiMMr  m  pnaiiaa  da  haa-«D  ImKMir  la  pâlit 
braa  C  dn  lawîaf  A  éfaaffa» 

L'appjircil  est  nionlé  à  l'inl^rieur  d'une  caisse  cylindrique  }V 
percée  de  trous  jiour  l'admission  de  l'eau  devant  exercer  sa 
j^ression  sur  la  vase  barométrique  ii.  Le  fond  de  cette  c-aisse 
mt  conique  et  chargé  en  cet  endroit  de  plomb  JT;  dan*  ce 


fond  il  eat  réaarté  aaa  carilA  F, qd^ 
adfaèim,  daae  labutda  maanar  à  lawiHhm  an  petit  objet 
cm  un  éehenfilloa  dn  fead.  Itacbqwait  7  aalvisaé  sur  1«  des- 
sus it"  1 1  <  -l'.sse, 

de  sfiiid.i^'t, 

Dans  Ia  nr>oditîcnlion  indiquée  fig.  5  et  6,  le  va»e  métal- 
lique cjrliodrique  et  ondulé  B,  repréaenté  ea  coape,  ctt  taé 
de  Idbaaanièrai  qu'il  est  logé  dm  l'a 


L'extrémité  supérieure  du  cylindre  ondulé  B  est  fixée  au 
cylindre  externe  t,  et  son  extrémité  inférieure,  quoique  fer- 
mée ,  peut  fnire  mouvoir  In  tringle  A  qui  y  est  attachée  é  l'effet 
d'actionner  le  bras  C  du  levier  caaÉL  La  praaaiMt  rnrimnto 
de  l'eau  due  i  la  prafendavr ttMato allo^|a  lat 
didé  an  Uea  da  le  maoonir.  caaMM  dww  la 
crita  el-damas. 

Le  vase  b,iroinétrique  et  le  mécanisme  indicateur  peuvent 
être  protégés  contre  l'oxydatiaa  par  an  revMeawnten  er,  ar^ 
^ent  ou  aNiN  MéM  MffiafnA  dipMé  fm  ptoeAié  Haclwi 

rhintiqite. 

'>i«rul  oatappareil  doit  être  employé  fottàaaÊet  da>  ta- 
dtcatiaai  très  piiliiïiM  da  pnfindao;  ja  prMra  qae  ses  or- 
ganaa  asMOttoh  lolant  —UèWMent  maÊmat*  ou  clos,  et  je 
remplis  alors  la  caisse  d'un  liquide  nppix>priè;  dans  ce  cas, 
je  réserve  un  on  pimieurs  endroits  <le  c«Hlecftiss«  ou  eny»- 
iiip[>e  où  j'elalilis  une  matière  flexilvle  servant  k  transiBettN 
U  preaaion  de  l'eau  environnaata  daot  IHotériew. 


r  an»?»,  as  daM  du  *7  BM  itti, 

A  ^f.  VAH  ùtK  BoÊt  patÊT  du  peffeeUaniumMU  mat 

honsinlfs  marines. 

Vi.  Il,  ùg.  1. 

L'objet  de  cette  imention  est  d'appliquer  le  principe  étit 
roMioaakdelagraviutiondali  tamiki 
bBBiwia  narfae.  échappant  avabanal 

bien  connues  des  boussoles  à  aiguille  aimantée  donnant ,  par 
contéquent,  tnujmirs  le  méridien  vrai  etfoomissantunmoyen 
de  contrite  et  de  reclilicalian  des  boossoics  ordinaires. 

Le  dessin  représente  en  coupe  verticale  l'appareil  au  moyen 
duquel  je  réalise  l'objet  ci-dessus. 

La  pfaaaièra  caaditian  aawntkHa  «at  «na  parMe  botfMM' 
tdM  da  l'apfiarea  al  son  indépandanea  eamplMe  das  eamaa 
de  periiirldilion  evlén'eurtis.  Pour  reU ,  j'emploie  un  réct- 
picnl  il  attaclié  pnr  une  suspension  a  la  Cardan  n  l'enve- 
loppe D  de  la  bous»ole;  le  bas  de  ce  récipient,  qui  est  de 
moindre  diamètre,  plonge  dans  «me  cuve  inférieure  C  garnie 
d'an  liquida  deaaa  at  incongclable,  toi  que  de  la  glyaiiiM; 
eatta  anva  eatauipepdna  de  ntaiB^na  la  rAcipiantit. 

Lea  iwpeMioni  août  gamias  da  rondellea  at  banda*  le 

caoutchouc  destinées  à  neutraliser  l'efTet  de»  chocs  el  vibra- 
lion^.  La  disposiliou  qui  prtscijde  coiii|ilete  cette  (farnnlie  et 
i'\ssure  autant  que  possible  ta  stabilité  «t  i'i  ium'iiolu.  Jr  i 
reil;  de  plus,  l'immersion  de  la  partie  inférieure  du  rtiotpient 
dans  un  liquide  dense  contribue  notablement  à  soala|Mr  la 
nipeaaien  du  poida  da  récipient  fi  et  de  son  < 
La  récipieiit  eal  reaopli,  k  peu  près  jusqu'à  la  1 
tourillons,  d'eau  ou  nuire  liquide  de  faible  densité  additionné 
d'alcool  ou  rtutre  Iluide  susceptible  d'en  abaisser  le  degré  de 
congélation.  iMn»  ce  l>ain  plongtî  l.i  misse  A  <]ui  i  t-iiferme les 
organes  esaentkli  de  l'appareU:  ces  oigones  sont  montés  «or 
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on  bati  tomposc  d'une  base,  sar  h^elle  ('élèvent  deux  luon- 
tanit  raliéf  en  haiiiBiir  um  triogi*  j«.  Ah  Im  de  lo  caïMe  À 
«laillMMe,yoarfiHf«dk»  d«  CMrinpiridb,  nne  ptutie  cy* 
tindriqae  éUncbe  a,  placée  ooncentrî^MiMnt  OHlto  MMlUi- 
nenl  plus  étroite,  qui  plonge  dam  la  partie  inférimm rétrécis 
(lu  ti  iinriii  U.  Le  foad  de  ce  cylindre  a  laisse  iMMage  à  joint 
etAnche  w  iiiie  lige  F,  qui  repose  ceutraiemeai  »ur  le  food  de 
la  partie  inférieure  du  récipient  B,  auquel  elle  ett  G«ee  p«r 
on  écfoa;  k  DMtk  raDéri«Hf«  d«  o«U«  %•  «si  fafigte  dut 
m  lDlweeiilndftiéiniiléri«ard«h  cuM  J.kqMltaha 
est  femié  en  haut  ptr  «a  booebon /à  tigu  cMrtMie  ptomtute 
dont  b  pointe,  faiaant  office  de  pivot,  poic  dipi  «H  godât 
f  oiiui  J ciii^  la  renOemeot  qui  termine  le  wmbmI  da  la  Ijga. 
Tout  1  apparei)  mobile  poie  »ur  ce  pivot. 

Cette  disposition  sert  à  centrer  exactement  la  caisse  i  et  i 
la  «aoir  vmqub  AotlMla  dans  1»  Ufuida  da  rMpiaot  B;  le 
cylindrainlbinra  «st  deaUné  A  en  «isaitr  U  stabUité  «t  à 
m  «éller  la  laUiiMii.  Sor  la  tige  sapéfiaora  tinwrswak  m 
lia  bili  est  établi  un  niveau  d'eau  M,  dont  1*  miliaa  «Aodda 
avec  le  ccnirv  de  ra)jpart'j|,  et  s'élèvent  deux  tiges  portant 
une  rose  des  vents  N ,  parallèle  à  et  à  ta  même  orieotalioa 
que  l'axe  du  volant  L  ci-«prte  décrit,  dont  elle  soit  les  mou- 
vaowat»  at  aocose  «n  pwmaiiaooa  la  position  sous  U  ««e  en 
varra  qui  bnna  le  ■nimiirt  da  la  booMola. 

L'iwJéfaifcMa  al  la  pailUto  haiiMaliliié  da  l'apiiareil 
étant  aniit  aHuréea,  je  vâb  décrire  les  dispoûlrôns  par  les» 
quelle»  s'eiTectue  rorieiiUtioii. 

Aux  deux  iBootanls  verticaux  «lu  Là-ù  £  sont  vissée»  deux 
douilles  à  boutons  de  serrage,  dressées  pour  servir  de  crapau- 
dioea  ani  exirémitéa  pnotaatas  d'an  aie  boriaootalil  à  bouts 

tar  k  milieu  de  cet  exe,  qol  eat  Bonlé  da  lafnaà  fawoir 
looroer  avec  une  trfet  grande  vileaia  a(  «o  mianniii  de  frot- 
tement, est  c^té  y  IL  1  !  volant  L;  &  MB  deux  bootS  Mlli 

montées  deux  |>etites  roues  à  gorge. 

Sur  le  plateau  en  bois  ou  vulcanite  formant  la  base  du 
béli  E  «ont  moolé»  oenicalemeat,  et  de  iaton  a  se  faire  éi|ai- 
Kbra,  dans  polib  Bwlaare  éiaeiriipea  C  ftlaeée  da  ckafN  «M 
du  tid>e  central,  dont  l'arbre  porte  i  chaque  iMmlaé  aaatan 
luouveoMnt  une  grande  roue  i  gorge;  le  meavemeat  de  eas 
roues  est  transmis  par  des  cmtles  aux  petites  roues  du  vo- 
lant de  itttpn  que  celui-ci  tourne  à  rai&oa  d'environ  ciii- 
quaule  tours  par  seconde  dans  le  même  sens  que  les  roues  du 
moteur.  U  conviant  pour  cela  de  donner  à  ces  rooaa  une  vi- 
laiBa  d'aniinm  vidttcinq  tours  par  laconda  pour  mmpensw 
iea  i&iMiBMla  at  pwlee  da  la  tranmdMioa.  Dans  ces  oondi- 
Itow,  le  ioord  volanl,  dans  sa  révolulïon  rapide,  se  placera 
invariablement  dans  In  din>ciioii  du  iiiuuvenient  de  rotation 
de  la  terre  et  placeru .  m  ooiuéquciic<> .  aou  am  dam  le  sens 
exact  de  l'axe  terrestre,  dont  la  rose  des  vents  accusera  tou- 
jours eiactement  la  position  par  set  deus  points  nord  et  sud. 

La  daaisa  indfa|na  la  poillioa  dae  fiit  cooducteurs  qui  re- 

han  de  Pappareil. 

Afin  de  ne  g^ner  en  rien  les  mouvemento  de  l'appareil 
ilotiuiit.  lu  traii9iiii»»iun  du  courant  est  rendue  indépâûlante 
au  uioven  des  di.^pt^sitions  représentées.  Le  dôme  de  l'enve- 
loppe est  surmonté  à  cet  effet,  au  centre,  d'une  Isnterne 
daiat  la  position  centrale  est  constatée  au  mojren  d'une 
passée  coïncidant  avec  le  canin  du  niveon,  dans  laquelle 
sont  superposés  trois  godab  eoalaaant  du  neraire  ;  ces  godets, 
(fui  .loiit  immobiles,  sont  exactement  concentrique»  avec 
I  appareil  mobile,  et,  par  leur  eotremise,  les  tilt  fixes  com- 


muniquant avec  la  source  d'électricité  restent  en  contact  avec 
les  Gis  owbilat,  qui  sont  rctiéa  aux  moleun  par  l'eflirt  du  mer 
cure  qui  htifut  leon  «Kliténiléet  aooma  an  la  voit  daaa  k 
deaaio. 

Diverses  modifications  paavent  éln  appoHécc  aux  dispœi- 

tions  indiquéeit;  linsi  Irji  moteurs  électriques  peuvent  ètrr 
rciu|jlacèï  |Mr  un  »t'ul  uiulpur  électrique,  i  la  condition  d'éta 
blir  un  contrepoids  convenable,  ou  par  tout  Autre  oioleur,  soil 
par  f  T**  par  un  momemaot  d'horlogerie  disposé  de  ia^oo 
î  aa  pie  dérMger  l'équiUbra  de  l'appareil  i  on  pourrait  aoas) 
lUra  mouvoir  la  volaatpar  ma  action  directe  de  l'éiaetriaiié 
■uivant  les  moyens  lêtm  eausHn;  on  pourrait  égakmaal  va- 
rier les  divers  détails  de  la  construction  MOI dénfarawtdit- 
posilioas  cueiitielles  de  l'invention. 
Je  revendique  : 

I'  La  constmctioa  de  boussdes  sans  aiguiUe  aimantée, 
orientées  par  k  sîmpk  eAt  de  k  rotation  npide  d'un  keiid 
wlant  qiii«  par  las  lois  da  k  gravitation,  mSi  k<aBednni0a- 
Temanl  delà  terre  et  donne  ainsi  i  ton  aaa  k  direction  eaneip 

'  de  l'nxe  terrestre  et,  par  crus»' .ji.cdt,  duméridi''  !  iniidédi 
!    nsiion  aacuit«,  suivunl  le&disjjositioiii  ci-deasua  stibslanlioile- 

nicnt  décrites; 
a*  Les  dispositioas  décrites  pooraapprinaer  l'inAuence 

cbocs  et  vibratione  aiéérkuia  sur  k  bouMok  «tanaaturar  1» 

parfaite  fcoïkanklilé,  ca  gai  art  une  can^llan  wiaoHaBa  de 

l'appareiL 

CaaiiBiuT  en  data  4a  la  mai»  iMS. 

PLII.Bg.  a  à  8. 

La  présenta  addition  a  pour  objet  divenes  modificaltana 
appertéai  A  k  conatniclion  décrite  dans  mon  Iwavel,  €n  wme 
de  k  sinq^ifi«r,de  dimbwer  k  lalmnn  da  filin— ant  atdCan 

assura*  k  bon  koedooncaieol. 

En  pre4iiier  lien,  je  limite  la  suspension  à  deux  cercles  pi 
votant  rectangolairement  l'un  p«r  rapport  à  l'autre,  ce  qui 
suffit  pour  assurer  la  liberté  de  l'instrument 

ie  eoppcinN,  en  entra,  k  vaaa  iattrkor  et  k  pfokn^- 

rianr  était  destinée  i  aianrw  k  itafcilité. 

Enfin  j'ai  luodifié  k  ditpoeilioa  du  moteur,  du  kofd  vo- 
lant ou  tore,  dn  fîwt  vaiîkil*  Ai  cooiint  et  awitaa  pnitiaa 

accessoires. 

Fig.  a ,  coupe  verticale  de  mon  nouvel  ioslmment. 

fig.  9.  pkn  «uimot  una  coupa  Iwriiootak  priaa  an  dans 
du  ntvaend'aaM. 

est  k  caima  da  l'iottaunant,  flottante  dans  k  liquide 
contenu  dans  k  récipient  B.  lequd  est  suspendu  koriiontale- 
ment  par  le  cercle  D  dans  l'eineluppe  extérieure  Ji  .  1 1  -n^s*» 
A  porte  ceatralement,  dans  un  petit  évidement  au-dcssuus  de 
son  fond,  un  cône  pointu  en  acier  F  dont  la  pointe  pose  sur 
un  ruM»  monté  an  aonoiei  d'un  petit  montant  «otidanaant 
logé  dam  on  tnba  alkaU  an  tmd  da  koaiiaa  A;  eatk  diapo- 
sHîon  forme  le  point  de  sn|^rt  de  l'instrament  qui  l'em- 
pêche de  dévier  de  son  plan  niiat,  tout  en  le  laissant  libre  de 
ses  mouvements  pour  trouver  1  lioriionlalile,  à  i  abn  des  ufTet» 
p«i-lui'l)ateurs  de  la  pesanteur  des  divers  organes  qui  le  com- 
posent. 

Sur  k  fond  da  kcaiiaait  ettfisétalérieBreaMntnn  dîaqpw 
portant  demmanknb  g,  relMedniMnl  parmwtravane  anr 

laquelle  est  disposée  k  roee  des  vents  N;  au  centre  est  monté 
un  niveau  d'eau  rond  D  qui,  ainsi  rigîdameat  attache  à  l'in- 
strument, en  indiqai  4  tout  liwknt  k  paailian  nktivaimant 

i  à  l'hontoalalitè. 


* 
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GRKKMEMT.  ACC 

«iiaeU  e  Ti\c\H       vissant  d»n.i  les  mûntiin(<;      rlc-^T*'  d'.'ijuito. 
□teot  re(|uj"i  i.'l  iic«{in*'«  à  r^^rvoii  li-^  ]nii!ilt:»  [imitantes  <i'un  ' 
arbre  W,  <:0i  tnaî.MiiL'h ,  iiimitrt's  Iji,-   'i .  sont  pourvus  d'un 
graiMeur  et  chacun  «l'eut  porte  dans  le  fond  de  m  cavité  | 
•O  rab«  sur  lei|Mi  tMime  U  pointe  <le  l'arbre. 

>  U  mtmtwtà  <t  cfaweté  l^imté  tdaiito  tow  A 
art  ds  l'aitcv;  w  Tohat,  I  majm  milé'«t 
.1  lourd  rflbnrit ,  r'f  intimement  marié  à  l'arbre  H;  il  doit  être 
tuotité  sui.aiil  un  (ilaft  coïncidant  eiactemwt  avec  le  pirol 
i]t  Hispensioi>  F  ul  ,n  >ji;  li:  «  rfitri'  i.lii  iihi'ulj  d'issu,  joti  axr  // 
se  tronraut  alors  dans  un  plan  eiactecaeat  horixontal,  de 
fM  k  me  de*  «snb  placée  «i  mmmmi  de 


■ut  le  tore  L,  j'adopte  les  disposi- 
lîons  suirantee  : 

Sur  ie  di.v^e  formant  le  fam  iund  intérieur  de  l'instru- 
Tiic-ii;  je  txe,  comme  on  le  voit  ùf(.  ^  en  plan  et  en  coupe 
verticale  fig.  o,  de  cbaqne  c4té  du  tore  centra)  L,  deta  paires 
de  bobines  GG,  G' G',  dfaMBlnt  respeclirenMot  I 

>  a,  jr,^Bi  11  tmmti»  par  f^tf  M.  Cmi 
'  leerv  Dooieea  kmi  pieeei  a  owanee  égaie  on  eeonra  w 
l'arhrc,  de  ni;inifrc  A  s'Aqailihrcr  [niiTiiitainent;  ils  assurent 
la  rotation  rapide  du  tore  dans  It^  ujitduioos  les  plus  sntisfai- 
santea;  néanmoins  d'antres  dispositions  peuvent  <^tre  adop- 
téea;  ainai,  au  lieu  d  un  tore  et  de  deux  moteur»,  on  pourrait 
«voir  on  seul  moteur  central  de  dimeusion  double  el  dw 
lom  latéraux  de  molMba  iliemliliei  «ette  dtqiaailiaB,  mam^ 
(rée  fig.  6,  tm  fim  «I  m  «oof  wwtlail»  fig.  7,  aandt  «laie 
l'avantage  de  petuMw  de  rèMi*  «ncove  Im  pwfortin—A 
i'irutm0ienl. 

L'expérience  déaaontrera  ultérieurement  auquel  de  W 
ranfeneiits  fl  convient  de  doaner  le  prèCéreaee. 
U  «ORWi  <lee(ri<ine  destiné  à  IV 


\  de  fhHtruraeÉt  qa'ene  dea  eoopdiea  i 

mercure  O;  l'autre  (il  amène  le  cuurant  k  travers  Ii:^  ruisses 
«xtérieures  dans  la  crapaudine  du  pivot  F,  qui  di  |<arnie  de 
mercure,  et  ie  pivot  F  sert  de  véhicule  au  courant  qui  est 
reçu  à  riotériesr  de  la  caisse  À  par  ua  fil  qui  te  conduit  au 
premier  Jen  deboUMM^elklpMie  en  aaMad  jeu  de  bo- 
IwiesG'.  G',  et  au  aeooadaiolHf  v*flBBBee*le  waÉtdaaale 


dessin,  puis  en  sort  poaraeiondieàlB  ( 
qui  )i  iri(  ivec  elle  un  fil  conduolear 
(iucibur  pnndpal  ou  à  la  terre- 

U  ngurc  t  AOBtae  le  détafl  de  ( 
<Ua  Dtoiears. 

H  mm  parait  pféHwÉle.  «■  v«e  d'à 
eMHMBit  il^jieîlw  on  (ore  central  inférieur,  è  mar 
lérëe,  comme  on  le  voit  6g.  a.  Pour  cela,  je  diitpose  «or  le* 

tnon'rintî  des  coulisseaux  /,  suscrptibliis  d  y  f  irr  fi^cs  h  la 
iiauleui  requise;  ce»  coulisseaux  portent  des  t,ouiàiiiets  i 
(lierre,  dans  lesquels  sont  engagées  les  pointes  d'un  arbre  P 
«haolMmenl  parallèle  i  li  et  portant  à  sou  centre,  aoltdement 
I  lOM  T;  sur  cet  arlwe  aoiU  montées  des  poulies  â 
«em^MdaBl  à  d'evÉw  pooMia  de  lejoB  deeUe 


I  sar  H,  traiMiMttaBl  da«t  le  ntaw  lea*  et  i  tHi 

double  à  P  le  mouvement  rotnlnirc  de  If.  Ou  f  ' ni,  m  variant 
la  hauteur  du  tore  T.  soit  de  sou  arbre,  mtxljùci  â  son  pi 
le  centnî  de  gravité  de  l'instrument. 

Aioai  que  je  l'ai  dit  dans  mon  brevet,  il  ooovient  de  donner 
entoie  î  une  vitesse  de  rotation  dîte  mIn  eiitquante  tours 
|MUr  seconde;  ceci  peut  s'obtenir  avec  on  eoaraâtd'e 

Bievets.—  iS8t.  —  Tome  IJI  (nonv.  icric). 


ESSOlRfiS,  ETC.  7 

6  à  y  ampères,  6iieiit  narAeir  vi  teve  d^tdnlMMi  to  omMI- 

mètres  de  diamètre  et  dir  pr,]As  d'enviroit  i^600w 

Dès  que  l'instrument  est  monté  et  le  eoonnt  établi  et  le  ou 
les  tores  en  mouvement  (dans  le  cas  de  plusieurs  tores,  ils 
doivent,  cela  va  sans  dire,  tous  tourner  deaa  le  oièaie  lena), 
le  on  les  aies  du  ou  des  tores,  s'ils  ne  se  I 
le  pka  vartkal  de  faiB  de  le-lene  I 
le  mAme  aeiM  ^le  le*  globe  termln,  se  mènent  ïn 

ment  en  quèle  de  cette  position  i  Ir.qurfle  ]r%  amène  l'in- 
lluence  attractive  de  la  terre  sur  le  lourd  ord  in  Ju  tore  lors- 
qu'il se  trouve,  conioie  il  l'est  dan»  mon  iii'truiiiLiit,  à  i'abri 
de  toutes  les  autra  inflaenoes  contraires  ou  perturbairicea. 
m  ee  iHMvait  avec  ses  tores  en  relation  dans  un  sens  oppoaé 
«■■OUMBient  de  la  terre,  rinslraraMitévdbMreitlabiiWe* 
ami  MT  ton  fMvot  jttsqn'i  ee  qn'il  soH  arrivé  à  ee  neHveâ 
l'unisson  avei  ?e  ^-l  ihe  terrestre.  Dans  ces  conditions,  l'axe  OU 
les  axes  du  ou  dej  tores  seront  donc  nécessairement  amenés 
à  indiquer  toujours  la  direction  de  l'axe  de  la  (erre,  rt  l'ob- 
servatioa  de  U  direction  du  UMxivuurat  de  rotetioa  dn  tere 
tonmaot  comme  la  tetre,  de  l'ouest  è  l'est,  |ffHnWyi  de 
dMi^gwr  iMpdiwdéalgnés  perkepointes  des  axes. 
-  Je  ne  réaerve  d'Wtlfa^  cék  Instwiwtifit  en  y  adjoignant  me 

dispasitiijn  r|u  '  oussolu  mai^nétîqoe, 

agissant  p«kr  l  ellel  coui  Hnt  elei  U  ii^ue  que  je  détourne  des 
moteurs  pour  le  conduire  à  travers  deux  électroniimnnts  seoit- 
circolaires  fixés  sur  le  faux  fond  intérieur  de  l'instifimait; 
dens  ce  ces,  le  mouvenaaldai  lofes  est  &i  1  >  té  et  la  booMole 
•MB  (iafieence  magnétique.  Cède  dHfpaaiiea,  qai 
ne  boaHole  imfitétique  de  grande  énergie  et  de 
grande  •écunté  «en-ira  à  permettre  de*  observations  cotupu- 
ralives  de  grande  utilit*  fiilra  la  dciu  itouia<jlt:i.  En  *;ifet,  la 
boussole  amagiiétique  montraut  partout  le  nord  juste,  tandis 
que  la  bouasoie  magnéuquc  n  une  déclinaison  qui  varie  sui- 
vant le  degré  de  longitade  du  lieu,  la  différence  de  dédieaio 
son  indiquée  par  Je  beuaaole  mugaétiqiiedoiiMM  i  1 
le  degré  de  longitude  06  l*ea  se  iwnwr*. 

Je  revendique  addition  neUement  celte  < 
les  perCectioniiemeots  ci-dessus  décrits. 


r  «•  l«n»l,  adale  de  ijnb  |M«. 

A  M.  Ttumuait  Jmnt  m  «pfwra^f  tb  wnièy»  ptmr  le 

navigallon. 

Pl.  111. 

Cette  invention,  qui  est  relative  à  im  appareil  perfectionné 
de  sondage  pour  la  uavigatioa,  constitue  un  perioctionoe- 
meat  k  la  disposition  breveKe  le     août  1880,  n*  138380. 

Au  lieu  de  liïww  i'eribn  «a  en  fui  porte  le  taolNNir  à  fi 
luHaBlipe  en  iwie  teetner  arec  ledit  tamlwnr  ev  nine,  pen- 
dant la  descente  du  ni.  et  d'attacher  les  f  >  I^iilos  ou  mani- 
velles de  traction,  après  que  le  plongeui'  .lUciut  le  fond, 
l'arbre  est  maintenu  en  repos  avec  les  poignées  fixées  sur  lui, 
te  tambour  ou  rouo  tournant  autour  en  le  libérant  d  une  at- 
tacbe  flee  snr  Mit  orbre. 

Au  ■ÉMBiit  on  k  pkogedr  eHabt  le  fond,  le  taeshonr  ok 
raw  estetalwllé  perIKeÙkm  i  Taxe,  oè  il  peut  7  avoir  naea- 
neau  rainé  on  place  du  tambour  ou  roue  sur  un  disque  porté 
{>ar  nn  axe,  de  manière  à  arrétei-,  nu&st  promptement  que 
(tossible,  mais  non  trop  <ioudnin<nucnt  ou  (?)  le  déroulement  du 
ru.  il  est  prérerable  de  faire  ceci  par  un  momemeatde  rachee 
central  lui-même  dans  la  direction  < 
le  fil.  An  I 


Digitized  by  Google 


HARLNE  ET 


1  Im  tonmerfMr  IfMtfm 

^1  jIiMiK'  ii  il  I  vifut  être  obloiiii  an  iiioyemies  pol§Bin  Ml 
lautii  .rlu!»  «a  |i*r  une  rouo  n  rocliet  et  un  clM^iiet. 

L  einl>nit('mt>n(  on  «  rrntfR  (hi  tambour,  A'  in  roiir  on  de 
{'«onem  fcul  Mre  obtenu  de  dUtérontM  iiiaiiitfrm.  c«li*  qw 
je  fréAfs  OMMiriint  en  an  Ibrt  reuort  plat  on  ea  feoMi  m- 
pif|wéw  kKOMAm  ■waÊOÊ^imÊkifmà  ma  tairoilHiMvflt 
Atmaneab  attMèé  â  Fau  et  flMé  4t  «nikK  ft  jmmmmtm 
(m  pluuMK  pièces  de  l>ois  dur  rnntre  une  dr»  faci  '<  i  tiy- 
rieiir««  du  tambour,  rovie  on  anneau,  l'.mfre  (hcc  (ippunAn;  de 
in  rvsistanc*  ptr  un  bras  nt^idc  rn  bois  dur  ixi  divpuf  attarbr 
k  t'axe.  Pour  iwrer  ou  dwnww  le  tambour,  roue  ou  i 
CM  «OHiilaie  uM  li 


Uk  friction  ét  laui»iiV4  «ww  «§«■ 

iHi  In  t'ircanfémic«  de  ia  roue  |>nr!«u9C,  quand  le  riiv;i'i 
tuarcite  fAui  >ite  qu«i  a  on  3  nerud^.  snffit  f^néraiempiit  piui 
■uintenir  le  fli  mulnllifpw  Minis.itnmpnt  tendu  |>i}ndant  In 
descente  ém  ftoogtur.  Aa  moment  où  èe  fend  dt>  sondar»*  est 
«Hefat,  on  voit  le  fil  dewoair  a(i>itenMnt  retiobé .  f.r  di<nt  nn 
ftnH  te  rendre  cotmfUtAVM^Itm  d«%l«imh»nt  ie4it«lou 
goujon  métallique  naioteaii  A  la  «ela  ^at  apyuw  légè- 
reinent  lur  le  fil.  Quand  In  viteu<?  du  niivîr«  e«l  iiiinilr-i»  qiir 
2  à  3  twwid»,  oij  pcmf  im  jet  d«=  sooiln  d'nii  nafire  »o«is 
obeinin,  il  (^»t  f7(Vn<>ralrnH!nt  ncceMnire  de  n-ii.ster  nu  <l^rou 
laœiMl  du  fil  de  dc^»u«  l'anneau  r*iité  avec  quelque  frettetuent 
additionnel  qui  j»eiit  être  exjtixé  en 

h  «f>  obIb  eMM  dut  vM  fioritlan  1eie« 

fnrtic  MtdeiiKint  de  k  pretsion  d«  ««rroga  «w  ' 

roue  «M»  .inri»"»!!  yrodmtB  pnr  le  ro«»ort. 

Un  cnutptpirr,  niaiitniiit  npprrixirnatiTeatcnt  La  loni^aeur  du 

fil  détoulé  par  lo  nofpbre  àm  toura  du  tambour,  roue  «i  an 
nam.  ait  acUoiiné  par  un  pignon  maintenu  toarnant  lur  un 
•M  uba  foarnant'doniit  la  démdanent  du  §1  jpar  no  Imts 
attaché  au  pignon  et  «auriiè  wrfaart  a»  angle,  «an-  aaa  «o(M> 

mité  estérieure.  mi  nynnt  un  bouton  de  ntnnivelle  qui  est 
placé  dan.»  «ne  encorlie  iir.itrcjiiéedan»  le  bord  extérieur  d'un 
C6t('  du  t.indjour.  ntuc  on  ann»'nu. 

Daot  !«•  foljer/tlki  ««4»  «oiNtage?  el  qfmti  <m  m  fait 
pas  usage  de  la  aonde,  pour  pvéaamr  le  61  at  les  partje*  en  fer 
du  taotbonr.  roM  oa  ametn  et  ica  antiea  parties  da  la  ma- 

eblna.  tonle  ta  nmielitne  est  maintenae  inumrgéa  aoua^al^a 

de  cliAux  diins  ont-  I  r,it.'  nu  récipient  avec  den  nionluret. 
pour  s'ippnrter  ce(t«  imctiLne  fanneinent  dani  um  poaition 
ciMivuriiibii!  qawMl  itte<eit  Nli«ééd«  i iaiplwrt  paw  eliiiiileir 
un  «MuUge. 

ttM  pC^gBèaa  ou  manivelle*  sont  Mlm  iw  le  plan  suivant. 


da  sorte  ^pM  ta  rée^pIlMt  destiné  ik  vaapvoie  toaÉ^  la  ^naelilne 

ne  pui-^e  \\a%  être  Mm-i  i'rnn-1  poKxr  j>*n('r.  (In  bras  d'cnviri  r 
if)  cAntinitrtrM  de  )mifi;^u«ur.  inainlonu  atlnr(i6  n  l'axe  d'une 
(aïoii  pcriuaiiriitf ,  pni  tc  des  rroiTipon»  ou  un  seul  lar^ 
crasapan  iixé  sur  lui.  La  longueur  addiliooMlle  du  bras  por* 
•Mia  po%noe  o«  ii—laill»  k  aagladNit  «l'eeMe  alliée 
pernMnsdaetmgl;.  •  ' 

LVyipafiQ'pQOT  Manifw  la  pvoMMMtenv  aMHlelA  an  im  falw 
de  rerr*  oavort  n  une  extrémité  et  hertn«tiqaBn<i<:ir  '^-rM'' 
l'aotrf;  fl  eit  «Inn  endwit  d'unw  solution  de  bleu  d'aoilinc .  <l<' 
l)le»i  de  Prusse  ou  de  rhroninte  d'argent  ou  de  tonte  autre 

substenri-  oonveiuibk-,  pour  montrer  la  hauteur  à  tafoeUe 


NAVIGATION. 

I  le  tkfàie  est  refoulé  dan»  le.  tnbc  par  la  ^fimÊméê  tbta, 
le»  kibaa.  M  iea  piaw4M«i>iM  vttM- 4fe  faf«Me 
d'easiehande  et  relié  à  an  aapiHiMir,  par  lequelan 
I   «ride  paitiei  peut  être  obtenu.  Kn  quelque.*  niinnti-s.  la  s>>- 
I   hstion  qui  est  *  l'intprienr  ile^  verres  l'st  sèche  et  l.i  suliatance 
emiilnyi'-e  pour  l'enduire  r««tc  adhérente  au  terre.  I>a  inarqoe 
OMOtlMlt  U  profondeur  est  faite  par  l'eau  de  mer  oa  notre  fi- 
I  ^paar-s'élenat  dÉBe  le  tobc  et  enlevant  l'enduit  cm  déler- 

partia  da<l'-eiMl«i(  a 


Fil.',  i  l'I  '   .  !,'v  iticMi»  l  ii.'rnles  pri«e5  revpeetmnent  sur 
ie«  céiéi  o^.'^i)  d  mic  iij.u^lunc  ron«ti-uite  suivMtt  SMOQ 
vention, 

Fig.  3,  ta  roftuic  machine  vue  par  bout. 

Mg^  ^  et  <,eaafiaa»  leagiluttHie«t  tranaveiaaia; 

Les  anb«s  fiiana  sereat  pha  pertkallèf  fit  déaKm 


'couunr  dnu»  I"apparoil  décrit  dans  tn  i  vet  du 
iuMiX  jftiSo)  de  permettre  k  Vtxe  a,  qui  poric  K  laaitxmr 
â  fil  métallique  6,  rie  totirnar  arec  ledit  taïubour  pendant  U 
sorëe  oa  dérotdénecnt  du  iti  c  et  d'attaeber  le*  poignées  ou 
ntanitaBaade  nlesafc ,  après  qn«  le  pfongcanr  a  att 
de  la  aBerenWhww  dootii  paejWMlBur  dalt  élrei 
il  est  pfdttfifafe  da  Melntanlf  ladft  aie  aii'  lapos  afve  les  pel* 
(fnt'os  on  itinnirell  k  li^i  aur  loî,  et  de  perr>ettr!'  m\  tam- 
bour ou  roue  6  àe  tourner  desstts  en  ia  déoieachast  de  t'at- 
tarhe  rii^de  qtii  te  retient  à  l'aie  m,  «oaM»ie  ladéarM  pllis 

lie  tanbeor  ea-  MM  <asl  ps^éraMeaneat  oaastrait  sons  la 

i  l'aie  a.  A  la  6ce  intérieure  do  diM|ae  «  est  allacM  ha- 

Ncan /,  en  bois  ou  en  toute  atrtse  matitbrr  .-onvcnnhV  <.-i  <\  .n^ 
la  face  et  In  pénpberîe  amtérieuve  de  œl  aniiwta  /  nitil  en- 
castrer de»  lilnc»  de  hn'a  dur  7  i| préférnblemen t  en  jfamr  .  Au 
tien  da  former  l'anneau  /  en  boia  phis  lesidee  que  iea  blocs  g, 
toales-lsa  partie*  pourratent  être  bites  en  gaiac  L'aaneau  à 
getga  aeMtHuant  le  tanbeor  àMè  eatUbnde  taomar  dm 
It  talMira  ou  for^  fomée  aatre  lea  Am«b  aWqwa  de  f aa- 

n«'au  fcl  de»  bloc»  g. 

Sur  l  aïc  <i  il  y  a  un  disqua  h  ,  p re féra WcJnwit  «n  fer.  aetor 
ou  to»ilc  îiatre  nj-itièie  élantique  ronvenablr.  A  la  faoe  inl«- 
riearQ  île  ce  disque  est  iixé  i'anneau  ou  disque  L.  en  bois  ou 
toute  autre  matière  convenable,  dont  le  bord  eat  tourné  obli- 
fMaaaBl,  desaaaièR  A  peoeair'SB  plaeer  auetf*  h  tee  ia- 
térienre  oMfqne  de  la  nrne  é;  ea  Âsqi«  et  San  amean  de 
liois  I  sont  niontAs  Tons  et  Mint  iil)res  de  ^icser  lon^ittidîn;). 
leiiicnt  sur  l'nrbre  I,<i  face  de  l'unueau  f  e^t  creusée  sufli- 
nmment  pour  que  le«  bloct  g  puissent  pénétrer  dans  la  creii- 
•ure  quand  te*  anneaaa /,  i  sont  preasés  ensemMc  pour  1 
la  ronoé. 

ta»  Ihffere  «  est  donoé  aa  pu  da  eiS'j,  al  aar < 
taïaïadée  est  placé  lin  écioa  h  qol  art  NhK  de  tiwailar,  L'é» 

■mu  (ootnmr  le  montrent  plus  pnrtiruitJ>Tiii('r.I  les  figures  1 
ol  i  «t  les  li^CK  punctuées,  fr^.  51  es)  niuiit.  iJ  un  bras  i,  ii 
travers  t  extrémité  extérieure  duquel  est  yerrè  uiArno  m: 
résrou  k  est,  en  outre,  pourvu  d'une  rainure  ou  gorge  «ma- 
taire  n,  dan*  kqaeUe  saillent  aai  flMia  oppeiét  les  plaaaa  e 
Qièes  au  diaqqe  h.  Daas  va  daa  aappwtl  f  al  pMU^aè  «a 
trou  q.  i  travers  lequel  le  bnalaa  r  est  Hbse  de  gifwar  Uaf^ 
ttidinulenu-nt  ;  cr  lioulon  r  est  muni  d'un  court  bras  f  saillant 
el  passant  à  Iraveis  une  ntorlaise  pratiquée  longlladinaleineii' 
dan»  ie*  eoté»  des  troii»  q  ;  relte  mortaise  présente  B  ses  deuN 

extrémité*  une  «aorte  Bwrtùse  radisle,  de  sorte  q«e  le  bea' 
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km  r  puitM  Mn  dM»  l'M»  d»  M  te 

js  i'WpÉiqiwrM  tèaiwtiy  ;  ■ 
L»  plfâm  t  art  nMOUHsfa^  A  «IwWM  • 

l'axe  a;  il  e*l  relié  d'une  furon  riiçiile  n  rextrémité  foor- 
chue  d'un  brat  ndial  u,  dont  l'extieuiiU;  extcrteure  est  fitée 
À  kl  jante  de  ia  raitte  b,  et  «nlre  oe*  pcrties  il  est  courbé  auffi> 
poÉr  tafitor  4» -plâm  —  dÉiyt  no»  nilrtif  «.  in 

lie  révntutions  de  ladite  nxw. 

Les  poi^ièr»  on  nuirrivetlea  de  rele«»)fe  mut  coitstrutt^ 
<l  nne  municrv  tsUe.  qa'ettes  pennettmt  d'enlever  me  de 
leim partie*  poor  qnwle  buète  w,  qui  doit  cooMnir  taMe  k 
ohmHIw,  ae  soit  pMtrapyrandK 

DiD»  ee  bnt,  «liai  «ont  «unie*  de  bras  «  Bié»  dHnw 
jieniMmente  ftar Ils  tti  de  serrage  v  ou  pur  ions  Aotret  moyens 
Mriw'rialil.",  aux  l'ttr-'mit.'s  «irrée»  de  l'trbrc  li  ,  ■■  r>  iunij; 
si>nt  luuiuï  a  leurs  tuir^mité»  «Ultérieures  U«  colliers  n  et,  à 
toMte  position  convenable ,  d«  via  do  aerraf^  b'.  Le*  longueQis 
additéotneMes  oa  bras  c',  «mmaam  M  I*  voit  figi  9  «I  f  (««•- 
l>ecti««meat  en ivei  de  oAé-«l  éê  fcee),  pwtMH  In  «aal^ 
velbu  d"  i^acéea  à  Mi|l»  dmil  et  ^  Mut  fliMéea  daMf  le* 
ceWicM'a^,  I)»  peiiiM  faorcfeMM  <*  pasnnt  aur  les^s  qui 
sontBnsîiilr  M't  i  !-es,  ce  qui  permet  ainsi  de  liwr  iee  )tartie» 
inobikê  lies  iiiariiTelles  enaembtei.  L  arbre  a  est  monté  dene 
les  SMpporU  f,  en  galao,  et  tous  les  organes  «foi  s'y  nitUicbeirt 
painwt  «re  aieémeat  enltniéa  dea  anppcrta  p  m  «nleiwm  ke- 

/  ^  fisMl  Mila  MKMi/' «i  M 
«tr»  ivtM  bofîwlil— wt.  1»  HffdMpp 


BHnuit  le*  kitenraUes  eatre  tes  sondnpit^s  ot  quAnd  on  ne  se 
eevt  pA» délia  OMcbtne .  pour  préserver  le  01  et  la  eonAt  uc^dn 
en  fer' da  tambour  b  entai  «foe  le»  aatres  parties  de  MHe  ma* 
cbioKi  1»  bnit  eei  waiiUenn  iuiMWgé  «wr  de  i'wn  de  dMMR'W- 
toid  «Mm  iiqM»  |*ieM»«liui  A*  ^  al^MnMMita»  l«<td« 
dpïM*i1|lteéd«M  la  MlB-w.  baa«qi|Mrt»/elVaDa*Aiiv 
ain  iHWnîi'dtt'fAcIpieiit  f  et  aoni  raMs  comme  An  1«  volt  én  f,, 
(le  manière  k  foi-oier  de»  ^riiides  po«r  les  poiiioiw  <i'o\ii  «■mites 
cMTtém  de  i'arbre  a,  qoi  iaiiieat  aa  delà  de*  beewfes  dea 
bras  j»  qoaad  1» 
pient 

Qaandl* 

ida^phmlf  «a  OOfen  de  i«  poignée  m'  9t  Mt  «et  tftd»  liort- 
xontakmenl  en  avant  jusqu'aux  barres  tmMvenalea  m',  awi» 

<|iie1le»  le  bâti  p  est  flxé  et  porto  sur  io*  supports  /,  V  et  la 
iMure  H,  Hinsi  que  contre  l'ertrèmité  dn  récipient  i" on  toixt 
uotre  arrAt  convenable.  Le  boulon  r  c!it  ni  un  pesaè  i  travers 
Ie4n«  M  pratiqué  dam  i*  bm  t,  de  sorte  Féefw»  it  «et 
nrtentaieit iilwa.  Vau  ••«■I  pcMMMbnt  cMManudé  pw 
ftMbll«N»li  TdM  4  «t^teiontoamé  «tmbyvndiWMft- 
iiMelleadanrte  dîrwil)e«»irtoessatre  potir  dénAder  le  iHhqmnd' 
laprf-i  I  li>  \''  <  vi  '  f  t  rel(tchéfl  da  disque  A  et  permet «u 
tamiH>ur  «u  r<iui>  b  de  tourner  libreoient  pendant  la  descente 
du  plongeur.  Au  moment  où  ce  plongeur  touche  le  fond  de 
la  mer  ou  d'autre  eau  dont  la  profondeur  doit  Mre  mesurée . 
rindication  da  ooai|»lcar  ayant  été  priia,  la  fil  wt  balé  ;  ceci 
«at  «Awlné par  l'écrou  fc.  qui  cit  filé  par  ht  nogreM  cNes 
tm  mentionnAs  et  par  quelques  tonrt  de  manivelle  dans  la 
(lirecliftti  nr«  p^-inire  pour  le  halage.  Par  ces  movens,  le  t.tin- 
iiuur  uu  ruuc  li  est  commandé  par  friction  avec  i'a%e  a;  k  ça 
point,  le  boulon  r  est  dégagé  du  bras  i  et  le  halage  est  con- 
tioué,  l'artn  a,  l'écrou  *  «t  la  tambour  ou  roue  b  loumant 


|lilKé-liAll  d'empècber  l'eau  de  chaux  ou  aain  Uqnîde  prése»- 
vHaardrèln  projetée  à  la  figure  de  i'afiératedr.  Pour  rendre 
te  tout  plus  oompdct,  un  eip<icc  p'  est  in>'iii<i;(^  entre  leeexti^ 
mités  du  récipient  i  la  boite  »  ;  le»  parties  mohitardae  amf 
nivallee  et  les  outrée  organes  dètathéetaoUt 
espace  lorsqu'on  n'en  {ait  paa»  niago  • 

L'enveloppe  ou  bondiar  dai 
apféa  éMài-  piaeé  qnaad  «L  «ptie  ka  sondagas  est 
amdndvè^MicDide^',  à  Uqaeia raahdndlé'' înterieure  du  jio» 
^emr  eet  attachée,  comme  l'indiquent  1«&  figures  ^  «t  <|,  et  elle 
consiste  en  un  tube  r,  pruft^rableatent  cii  bron/f,  ce  tulwi^ 
est  fermé  an  fond ,  la  petite  ouverture  s'  étant  laissée  pour 
l'admisaion  de  l'eau  et  la  part^  supérieure  étant  ausai  nmoie 
d  une  «untimi  t,  é  MVèrtrfnfudh'  l'ddbppë  'r«r.  L'enve* 
lap|i«'«il|Muniw«diwib4èapaan  q«kï  n  fiià-«n  ttieiyeo  d'un 
jeînl  è  baïMHMHe;.  M'«liMp«aH.  et.  l'aiwalappa-  «ont  nwnie 
ii'<eillels  V  ,  auxquels  sont  attachées  les  deui  extrémités  de  la 
corde  v,  ce  qui  fait  que  le  chapeau  ne  peut  pas  se  perdre. 

L'appareil  pour  mesurer  la  profondeur  consiste  en  un  lid>e 
d»vcrra-dont  une  eatrèoaiiè  S,  adwwaoBila  vaiifig.  tO|  «it 
omnetai  UnnUa  qna  HaoUn  mMkùtà  %A  iiHMii£|iniiiinl 
scellés  «1 /:  Ji«li*é  dla«em«M  doit  doMrtfùM  MliÉte 
datUM  d^anmilw 

I/  pp  irril  i>inployc  fK^  in  '  ■  hcr  ce»  tubes  de  verre  rat  f04 
)>rfSi-ntf  en  élévation,  h§.  ii.  et  eu       de proûi,  ttg.  sa. 

Cet  appareil  consista  en  un  vaae  de  brome  a*  qui  elt  ferlné 
nu  fond  «t  mmi  i  «on  a^véanté  aupériaor»  d'tm  cowarct» 
viiaé  V.  Ce  vaae  est  «ntouid  par  une  «Baabpifc  itmm 
dhaudé  ^-«iKlessoue  de  laquelle  est  on<  bec  de  gaa  /*  ou  Ont 
antre  bae  de  lampe,  elc,  équivalent  Lai  partie  snpérien»e^ 
vase  d^ert  assemblée  par  le  robinet  iP  el  le  tube  n  l'  i-pM  <- 
teur/",  qui  peut  être  de  u  tjupoiie  quelle  construction  ap- 
propriée et  qui  est  alimenté  par  le  robinet  ii  e.iu  7'.  Au-dcss6us 
du  tube  «*  est  aiianÉilif  la<  tnbe  d»  varia  k\  dtÀt  i'aslaénaté 
inUftrianrB  Iran^in  4uia  dv  inaÉcnra  ^•aMrtanrndaMlapaHln 
boaMU»/»  Oat-appawtl'a*  «mtè  nir  te  sopport  A*,  qoi  est 
muni  da  bras  et  de  lances  «anvenables  pmir  maintenii*  la» 
dtfMrantea  p^Hrties  constitutives  dudii  ippn'i] 

Pour  sécher  le*  tobes  0 k ec  cet  appareil,  tesdits  tube»  sont 
placés-  dans  le  vase  tfi,  l'enveloppe  «*  étant  remplie  d'«au 
chutda  at  la  chOeor  étant  appUqnée  cemaw  j«  l'ai  iatfqa* 
«4mm»  L«r  rab'mat*  d*,  f  aont  aknooMita  ft,  yantiimlatjf* 
OriMMl  «n  vide  partiel  dm  b  m»  «Ma  aotadan  ^  aakè 
l'iiftéifcui'datf  tdbaa  da  varmaeiilenui  dhna  ledit  rate  eat  Ma» 
loi  .léchée,  l'aniline  restant  adhérente  au  verre.  Le  tubeda 
verre  à*  et  le  mercore  i*  «tonnent  le  moyen  de  s'assurer  da 
l'étendue  du  videpartiat  obtenu  dans  le  vase  a*. 

La  marque  montrant  ta  piafcaideur  dn  l'eau  dan*  lagnelte» 
le  «il«»4»f«n«  $rm  ploi^ié  par  reppaiMI  de  aondapn  est 
IMtepar  r«a»4iif  •'éik««d«ia<lè«rile«|i^a*enièm48«iiilHMr 
d'aMaineea  a««n  Miduiï'hMéMMirdMdid  panruna^aartataé 
distance  comme  de  oa  tube. 

Bn  rèsumé,  je  revendèpie  : 

1*  L'arrangement  au  construction  d'une  machine  à  saaidar 
les  mers  profondes;  dana  laqtteMa  lvfil  da  in-aonde  ast^paaté* 
sur  un  anneau  rainé,  tambour  o«|<nNie't'da'Mnd^«aiaall* 

cette  aaeiiMni  dtadt  mia-dn  nywptw  mm  Wll  Iiiéi 
bour  ou  roue,  on  le  denerrer  on  le  rdtkfaar  du  diaque  e  Mda 

l  :inni:nii  i«  tout  ùtAnt  porté  axialantent  sur  {'aT4<  n  muai  de 
a»nitelU-<.,  qui  pemiet^nl  de  le  faire  lom>ner  ou  qui  sont 
stationna I ces  qnsnil  I'axo,  le  diaque  a  et  l'anneau/ sont  sta- 
limuiaifea,  le  tout  opérant  aubatantiellenent  dana  la  butdéecitt 
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a*  Dans  une  machine  à  luaiw,  fi^ptwH  comiiteol  en  un 
éaMii  à,  ma  disque  A  et  un  ann—a  i  pour  serrer  et  deaierrcr 

.  ».  «r.  poor  faire  agir  faffmflde  Mm(*«  la 

ijel'ai  décrit  fi|r>  3  •  5; 
3*  Le*  moyens  d'altscfac  et  d'ciilcvcnietit  des  parties  exté- 
rieures des  brss  ou  rayons  portant  les  manivelles,  cocnine  je 
l'ai  décrit  pins  haut,  &|^.  3,  5,  6  et  7; 

4*  L'afpmil  ou  4fiB*«lMt  méainiquo  reptéiwté  flp.  11 
et  sa,  daoa  kiqisel  k  vid«  ait  «a^Jojé  dans  la  de 

it 


nnirXT  ar  ismi .  en  date  du  si  joln  1881 . 

A  MU.  DvMAM  at  QnrjWXJU»  m  ifVWrait  per/iw- 
Honnépoartl 

w.  111. 

On  se  sert  ordtnnir«meni  dans  des  navires  à  vapeur  de  si- 
fûman  acoustiques  pour  les  temps  de  brouillard,  lesquels 
rflaiWMinl  à  iDterraUes  rifuiien,  mai»  aoot  variablaa  i  tu- 
fcmté.  Wolia  fwwi Kaa  a  pur  but  d'afcrtiwr  irtninaHiiiiimMt 

U  commande  inlamitteille  de  ces  si^ux,  lapperaffl  qpw 
nous  employons  ft  cet  effet  éUnt  «jpenc4  de  b^an  que  Hnler- 
ralie  entre  «lui  signaux  sul  '  5_Mli  <  i  j.t  flun-a  de  chaque  »îsiiiil 
puissent  varier  à  voloulë.  >ou5  allons  décrire  cet  appareil  en 
regard  du  dessin. 

ng.  i,  plaa  wcUonné  daa  <i«K  cytindia»  à  vapaur  «t  du 
c]d*àÂre  à  eataracia  qw  noua  ataployaiM 


Fig^.a,  vueiaUnledneyliadMiealMaiBlftaMeiai 

de  sa  bokle  à  tiroir  enlevé. 

i.  c,Yli»dr(<  nyatit  un  lii  ii  II  qui  alterne  l'admissioa  et 
l'écluppement  de  la  vapeur  n  chaque  extrémité  du  cylindre, 
ce  tiroir  étant  actionné  par  la  vapeur  sous  pression  de  i« 
I  que  cette  empioyéa  dans  les  divers  gmtm  de 

Le  piston  dû  cylindre  A  est  rdié  directement  «ne  la  fit* 
ton  d'un  cytindre  à  cataracte  C,  qui  est  rempli  d'eau,  dlmile 
u  iuiti  r  ij' ir:'.  l'u.iiiii.'.  tj_-- Juii   eilrëmitél -d-:!  "vlindre 

à  cataracte  C  coauuuniqueiit  1  urip  avec  l'autre  par  des  cou- 
réi^Ui  par,  une  valve  D  et  un  oriGce  fi;  l'ouverture  de 
» da oea  oaudttits  peut  être  régMe  par  une  vis.de&^oa 
qnala»  aaanaada  pistoa  à  citanwla  pwiimsit  être  iiialliaa  A 
volonlAi  la  course  dans  l'un  on  l'autre  sens  arrivant  à  woopar 
om  période  plus  longue  ou  plus  petite,  suivant  que  ia  aa*^ 
duit  de  (  uiiiinunicaiioii  est  plus  ou  inoioafaBéparlai^BhlBa 
ou  position  d«  la  valve  et  de  l'oniice. 

Chaque  extrémité  d'un  troisième  cylindre  G  communique 
aeap  ihm  etltteiilé  dn  eylindra  d,  at  «e  qdindi»  ait  mwai 
éToB  fûlBe  daai  h  lifa  S  ait  laliéa  par  «na  carda,  «m- 
ebalne  oa  ana  tige  au  raUnat  aa  aaapapa  dlMrtl  frf  «(■>< 
mande  le  conduit  aUant  à  tma  trompaHe  narina  oa  lifllet  i 
wî|,i.Mit  ]a:  p's-i.Ki  du  cylindre  G  est  de  préférence  pom  m  i", 
ressort*  ou  taiiipoas  ébstiques  K  pour  amoindrir  le  choc  u 
chaque  extrémité  de  aa  course. 
Le  fonetionoanMait  de  l'apparad  a  lien  de  k  manière  sui- 


iSnitèb^ta  besoin  smené  vers  uae  extrémité  de  subowm 

au  moyen  d'un  br.is  pousseor  u  aclionrn^  pu-  une  poignév 
esténewe,  k  vapeur  passe  à  une  extrémité  du  cylindre  À, 


NAflGATlOR. 

ainsi  qu'à  i'astrétnité  correspondante  dn  cylindre  G,  en  tai- 
sant mouvoir  rapid^nant  k  piston  da  «doki  «at»  «aa  0- 
tidnlà  on  l'autre  de  sa  «ewaa  et  da—alitpl  fc  — iik  aat  t 
Cmnar  le  conduit  allant  an  signal  d'alaraw. 

Tandis  que  le  piston  de  C  est  maintenu  par  la  vapeur  son» 
pression  i  l'extrémité  de  sa  roursc,  le  piston  d«  À  fait  sa 
course  plus  ou  moins  leuteoient,  suivant  que  k  permet  la 
résistance  offerte  an  mouveoMot  du  piston  A  catarvcte  due  au 
régkge  das  valvat  à  cataraola.  Lofiqne  la  piston  de  d  «diève 
sa  conrae,  BoniK  la  1— papn  AiiTMliéniit  d»  giUndw»  m 
enlevant  ainsi  k  prenton  sar  k  piitna  i  ma  atli  iiHiH  de  k 
boite  k  tiroir;  après  qnoi  le  tiroir  est  déplaed.  et  les  pistons 

de  0  e!  ik-    i  i>lll  leurs  nKni»cirien'.5  j  r-m  i:j-51-î.  :  If  pri-iiiiiT 

rapt«kinent  et  le  dernier  à  la  vitMse  plus  ou  moius  faitde  dé- 
terminée par  la  position  dak  mIm  A  «alanato  ^ri  tlglB  b 
«itaaaadai 


4 ,  C  et  en  disposant  des  taquets  convenables  sur  la  tige  qui 
relie  leurs  pistons,  le  tiroir  B  peut  être  actionné  par  ces  t«- 

iHieiï  ,  de  Uléme  U  tige  ilr  |>iî.'o:i  //,  au  l'i-u  il  rtrc  rclu-r  nti 

robinet  ou  soupape  d'un  signai  d'alarme  acoustiijue,  pourrait 
être  reliée  aui  écrans  ou  verres  coloriés  de  \ 
nière  À  dooMT  onaUamar  di 
Dans  la  aaa  aà  la  ilfeaat. 
iiMinédialwiwl  nnonaat  k  l'appareil,  on  peut  supprimer  le 
cylindre  G,  une  extrémité  du  cylindre  éknt  mise  en  com- 
municat:<i[i  ili.i  l'i  r  ifiipuell  rV^onnaleur,  qui  sera  ainsi 
aiimeatë  de  vapeur  par  le  cylindre  A  et  amené  à  résonner 
pendant  k  course  du  piston  de  A  dans  un  aMU  at  ■*ama  pa» 
d'aliiMMlaliMi  panduit  aa  aouua  lia  ntonv 

Oana  k*  eaa  oÂ  laa  «owaaa  an  «irltoa  at  an  a«ailt  dn  pnlBB 
Aeaiai— ta  panvani  Étratb  durée  égrie,  Torifice  ou  fente  tjoi- 
tahla  B  suffira  i  régler  cette  durée.  Mais  coamne  il  est  ordi- 
nairement iiéi  C'  !!!;!!-  ii:  lioiiiKT  uu  slgnsl  pendant  un  temp»- 
très  court  et  d  avoir  ua  intervalle  considérable  entre  les  si- 
gnaux snccessiis.  nons  joutons  k  vaka  D  pour  donner  un 
pamga  réglé  au  li^piida  dans  m  aana  ooira  adni  donné 
par  l'aillea  &  <IuaMi  k  pbloa  A  catnada  airfoaia  M  floaiM  A 
gaucbe,  k  valve  D  ferme  aulomatiquemeot ,  et  le  seul  passage 
pour  k  liquide  est  par  l'oriGoe  fi;  mais  quand  k  piston  i  cata- 
racte exécute  sa  course  à  droite,  le  passaf^c  consiste  en  celui 
eiistanl  par  l'oriflci'  nvcc  l'addition  de  l'ouverture  de  la  vaive 
D,  en  tant  que  le  pemwt  sa  vis  de  régksa.  La  course  à  gauctii;. 

kdnidadni 


En  réstuné,  tout  en  nous  réservant  de  varier  les  noatières,. 
formes  et  proportions  employées  dans  k  construction  de  t'up- 
[«on-ii  pour  efl'e<:tuer  In  <  rniii.nide  inlenniltente  des  si|<iinus. 
pour  les  temps  de  linnullard,  tels  que  trompettes  marioes  et 
autres,  nous  revendiquons  k  eanabiiiaisao  d'un  cylindm  à 
«apaor  il  at  da  son  tiroir  à  mnovamant  antonaiifua  B  mytc 
«n  c]^indi«  A  cataiaeta  C  ayant  k  «o—Annkatkn  pour  le  li- 
quide eolre  ses  extrémités  réglée  par  des  valves  ajnstablai. 
ainsi  qu'il  a  été  décrit  et  pour  les  destinations  spécifiées.  . 
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il 


^      Butn  n*  143571,  ea  date  du  3i  juillet  18S4 

A  Af.  BmwstB»,  fav  du  pmfeetioiummÊà  cox  ^ 
teaux  de  sauvela^,  rwkotic  «(  avlm  MJUtftMdW  ^of- 

(IHnH.) 

M.  IV.j 

Cette  invmtlon  a  rapport  à  certaint  perfectionneroeols 
dans  Im  bateiiu  v  J<  snu  i  ia^c,  radeaux  ni  autres  cooalruc- 
tioiia  analogues  flottantes  ici-aprè»  déoouiiaéa  simplement 
HMM  IfElerme  d'«miarc«rt<(Nw  )  conatruitei  aaivant  ie  principe 
CtÊmfuua,  e'eetc^-flifn  eonitortani  ému  «q  on  pio» 


laire  ou  autre  (ci-aprè*  déooaiiiiés  ponioiu) ,  auxqaeit  cet  Sa/t 
le  pont  plate-forme,  c'ett^^Un  la  partie  non  immergée  de  la 
coDttructioB  (ci  niirèt  déaouuuée  tufterttnictare)  :  ccUc  8up«r- 
ttructare  non  i(Biai«rgée  trouve  donc  «au  io^posi  «tir  les  pou- 
tona  i(uajerg<és. 

Je  ne  re» wHtif  —  .p<»  etwaïae  »q»y<nu  to  prioc^pa-  d»  < 
•Inictiaa  d'oM  t«(ilwiitfiiii  Mu  éma  w  -uft  ph 
nombee  à»  JUBIw»  «MMM  il  mi  i  im  «onnalaienee  que 
de*  «admcetioi»  MUSm  mdwA  itiBUwlei  mo4lifi«atioot  de 
ce  principe  ont  été  construites  de  lempa  en  temps,  uiais  les 
présent!  perfectiaiineiMsut»  iwtt  rapport  à  des  melbode*  per- 
fectionnées de  mariai  dea  pontons  entre  eax  au  mc^ea  de 
MMfalmsIum  ntnindlii  dont  ie  laoalniiai  nlaiinm  dia» 

CM  enibarcatioat  d*ip(ff6cliOBMIIMIrt»  Cfri^rès  décrita.  Les 
Iwls  principaax  ds  cette  invention  sont  la  oonatruction  de 
ce»  embarcations  en  vue  'l-  l'jti  Jr  c  de  plui  grands  serviees, 
d'être  plu»iacileffientnavigBbles  et  de  présenter  ans  personnes 
qui  les  occupent  un  meilleur  abri  et  protection  contre  U  vio- 
lence, de  la  sur  efc  Im  ipleiiipérie»  du  tmpa  ^'enciiM  antre 
«mlMTnition  aioihin  «awtniil»  jiiiq«'A  w  jour,  ei-dB  1m 
randre  capelilM  â'MOOMfUrie  ■iMelMpli»H^pidi»iil4!'4lN 
moins  «ujetles  à  dériver. 

Certaines  di.<-po3itioni  de  cette  invention  ^  :>iif  i  lui  spécia- 
lement applicable»  cuiniue  uu»etage  et  aobreis  buts  soalofue» 
en  cas  de  naufrage  et  en  d'autres  temps,  ou  bien  elles  pao- 
vcnt  1^  utilisées  très  avantageusemenl  pow  mvrtm  1m  per- 
eOMlMJuniergies  par  suite  dabriedekgiMPtMiNMdue 

IbnDM  modllUii  sont  trts  utiles  pow  faire  paner  Im  rMères 

6l  autres  cours  d'e.iu  11  tlits  clievaux  r'  .iuh  r-.  l,-,  uilU  uni 
noaui,  ainsi  qu'à  l  artiilei  iti  el  aixn.  marrhandises  lourdes. 

Différentes  dispoailions  de  cette  invention  sont  représentées 
dans  le  dessin  et  cMpr^  dècritea;  eUea  peuvent  é^re  dniiéBa 
CMIUuesuit: 

1*  CeUM  o&  rmabwfaliaA  f<M  im  nCunie  mr  elW 
méawetdaMleaqudlHla  nervwMÔntidM  d-aprte  décritM 

et  qui  servent  à  relier  1 1  11 1  >  rstructiirc  auv  pontons  sont 
articulées  et  réunies  d'une  mauiijru  attalggue  à  une  ou  plu- 
sieurs parties; 

a*  CieUea  où  ia.  loperatraclnre  n'Mt  fM  auneptibie  d«  m 


^  PMirtiMoé,  eo  vue4«p«nwttn  ia  nflitg» 
dM  poiilMW  sur  eux-raèaies; 

3*  Celle»  dans  li>squelie>  aucunes  parties  de  Ia  f  ii-ti  n.tion 
ne  peuvent  être  rcpiitse^,  uiaU  uu  lu  Miperstruciuro  peut  ëtic 
faite  divisible  ou  non  divisible;  mais  daiu  toutes  ces  diaposi- 
tions,  les  pontons  peuvent  être  soit  atiacbés  d'une 

Brevets.  —  i88i.  —  lome  LU  (nouv.  »érie). 


d'une  manière  amo^nUe. 
Je  donne  aussi  à  entendre  que  les  perfectionnements  ac- 


tuels n'ont 


dlle  des  pontons,  qui  peuvent  être  établis  chacun  d'ooe 
ou  bien  avec  des  compartinients  étancbes;  tm 
lonfn'fla  dmast  hCmIm'  k  fonM  cjlindri^. 
ito  panfMit  Un  Ûk  «1  potika  kagMan«  «haqve  loogoev 
constituant  un  compartiment  étancbe,  lequel  pourra  être 
oommodément  emmagaainé  à  part  au  besoin  iÀ  réoai  ans 
aiitre.s  au  moyen  de  vis  ou  aakvMatqandoB  kdkfnpOV 
former  un  ponton  complet. 

Dans  le  dessin,  je  rep>réae*k  certaines  Turnics  de  pontOM 
qfà  pfdMalMit  dM  «VMtefMiqRnDt  à  kar  «mploi^  aMkjn  m 
ne  Ikafk  pM  à  CM  fiiniiM  ni  à  lèMpkj  d'oM  I 
conque  pour  kur' construction,  et  j'entends 
usage  de  pontons  de  eonatructian  ordinaire. 

Suivrirjf  ]■  .  ^  rr',(  iil»  perfectionnements .  les  pontons  1  sont 
réunis  vers  chacune  de  leurs  extrémité»  et,  au  besoin,  en  des 
eadroîta  intermédiaires  de  leur  longueur  (ce  qui  dépend  en 
grande  iMiaiv  de  k  iDogyav  de  k  ibrnniÉNi  et  dii  pcida  d» 
kiif  etHriitliin)  |Mf  dulicM«a«iirM  Mppofto  MMlogav 
a  affltcknt  une  forme  voûtée,  et  prêférableoDMnt  établis  sui- 
vaut  le  genre  de  construction  indiquée  dans  la  coupe  trans- 
versale, lig.  .')',  i^ui  combine  une  foJte  .sunis.tnh-  ivec  U  lé- 
gèreté, kaquals  bras,  dans  cdirtaines  nioditicatioiis  (voir  ie 
deaaindaos  les  coupes  traoaversaks,  fig.  1  et  a],  peuvent  être 
de  kfimlioa  rigide,  tandis  qM  daitt  MikM,  fig.  3  A  6. 6  46, 
pwmil  MM  irtiaÉKi  ta  3^«a  IbcaïAi  dTiHW.  Miln  ManUre 
équivalente  en  oea  endroits,  ou  bien  ea  d'autres  endroits  de 
kur  longueur,  de  manière  à  permettre  que  les  pontons  soient 
mpproebés  ou  r^emiés  suivant  la  méthode  indiquée  dans  Ws 
moitiés  de  gauche ,  ù^.  3  et  t>,  et  pour  que.  par  coosé^Mot, 
l'embarcation  i  n  s'  r:tc  moins  de  largeur  en  vue  de  son  em- 
à  bord  d'ua  navire  no  a»  d'avtaM  «ndroik.kca- 
■t  pM  i  iBtwqa'aik  n'Mt  pM  aa  < 
I  qu'ikpuJaeot  Mn  mtv«k  et  maiotcmis  A  un  ' 
voulu  lorsqu'ils  seroal  à  Sot ,  comme  cek  est  indiqué  daas 
lc«  moitiés  de  droite  du  ces  ligures  ;  00  bien  la  superstructure 
peut  être  amovil>ie  d'avec  les  pctuUms  et  suscepiibie  de  divi- 
sion, comme  cela  est  ci-eprès  décrit 

Lm  flMyMs  employé»  pour  ouvrir  «t.  pour  refermer  i'cs»- 
liaiMlfott  A  mkBMMi  panvéat  irariar,et.j«  n'orteadb  pu  œ 
liniter  à  l'emploi  d'an  mofta  q&àeàmp»  ^ioklf  mîk  daw 
k  deaaln,  j'ai  repréMnté  «t  je  déoris  dans-M  oUmoira  or- 

l>ut. 

Dans  la  disposition  représentée  Ûg.  3  à  ô,  ks  diiréreots 
bras  cintrés  a  servant  à  relier  ks  pootooa  1  sont  artiouka  an 
3  ou  atlaidiés  de  toute  aulra  nMfléèM  appropriée  A  npa  tige 
longitiidia^4«qni  i4cfMMirkplisfiâMlap»i!U«4*kli» 
gueiir  «I  «nlraloiiMnt  A  k  krgourde  k  topantrasliire.  GaM 
lige  a  également  une  pnr;i  r  r  |«  irii  lim  tige  verticale  H,  qui 
peut  être  tournée  daus  les  deux  dii  cciiun^  dans  cette  porlé«  A 
l'aide  d'une  manette,  poignée  amovible  ou  autre  organe  de 
QQauMUMk  a|q»roprié:  k  partk  inférieure  de  k  tige  6  est 
Sktée  et  aeagage- dans  une  pktlne  7,  qui  eati  reWa  wr 
chaque  oMé  par  «ks  éjwk  lnwiwirjunrj^  à  dam  Miitaw  oin- 
trés  a.  Im  ékk  8 étant  arthidii  0»  Men  raliéa  d'ana  aartra 
manière  équivalente,  aussi  bien  h  !a  platine 7  qu'aoxdita  ar- 
ceaux a  rcapeclivemeiil  en  9  et  10.  La  platine  a»t  ^lemenl 
reliée  avec  les  arceaux  3  par  des  cntrcUii«>s  1 1,  In  ronnexi<#n 
éknt  teiki  (gaa  k  raktion  sulfiaaate  de  k  t^  lîktée  6  dans 
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laoMitié  droite,  fig.3).  fera  rentrer  tMf«rlleiq[«I  i 
ta  petKîofi  i0(K«fi<ée  diiiw  la  moiMde  |>aache  ét  ostte  ligve , 

et  ticf.  trrsa. 

Dbiu  ta  disposition  représentée  dg.  6  à  8,  tet  partie*  infé- 
rieum  îles  «rcvanx  3  lont  «rticolée*  k  «m  paiticsepcrieure 
.dvIUmi  iarle«6lééil»OTpfm(nwl«r«M3,«laiHksMw 
é»1i  wpmliwBti—  (l^pHte,  te  «altodUpMill»».  «it  re- 

Que  fecine  i^^Ms«  ttoiOÊÊ  ^pMIflHM 
In  diapaeition  précMenle ,  «Me  est  repr^iUée  «am  oM  IhMW 
pHairte)  est  lupportée  une  tige  huriiinitale  tongitudimlf  b', 
dont  les  extrémités  opposées  soiil  années  de  pas  de  vis  « 
droite  et  i  gsucbe,  et  hqoelle  tige  peut  être  «etiunnéc  dans 
fei>  ém  dinotkNU  à  fuide  d'an  orgwM  i»  s'élwduU  <kas 


MAHIKK  £T  ?IAVlGATfOM. 


,  Sar  les  parties  tleté«s  de  In  ti§e  6*.  il  7  «  < 
7*<ini  sont  reliés  an  arcesoa  («ppo^rs  a  par  iie*Mk«iata»l^ 

qni  «ont  reliW's  auxdit»  vovngtïur"  1  1  ir  lu  tifxilatio»»  nu 
autres  connexion*  équivalentes,  roimne  reia  eut  inriiqni^  tv*- 
feoHvenent  en  9*  et  9*  .  et  l'on  ou  t'aolre  les  atlotiKi-  de  toatr 
In» étaudm  (TOèr  ta  moMè  à  éraM»  ét  ta  ftcore  yaiid 

1%.  g;  on  les  leftime  (refa-  h  moitié  è  gMRb*  il«  ta-f|^iv 
6).  quand  les  ronnexiosr»  riaasament  In  poaitimi  indi<pH-o 
rlan»  ladilp  lijçwr*'.  Suivnnt  cvXiv  itni.  ivi t  <  1 1 ,  ù  1 1  pous^^e  «le 
la  lige  iUetee  a  Hea  dans  ta  direction  d«tis  eitnin»iM»4* 
l'embercation ,  tdnte  antretoMe  interaiMiafi*  t\ 
Mr  aotvaal  k»  nMNif«neiiM-d«  iMMoiia. 


lés  |Mr  d«s  «lais  traMVfllMn.  MlkfN«MI  •.r» 

nwwMgnnés  par  rappovt  A  4w  MtaMtliM 

bien  dans  des  embapcafioiis  de  rotwfniction  riffide  fikiiit  un 
exemple  est  représeDl»  fig.  3);  ceci  ptiiit  ^trn  trtlfciué  cl  U 
eoastnsctioti  siHBaanuneskt  renforcée  p»r  dos  étais  ri^kios  i3, 
aoit  ànitÊ,  toit  «wiUgMes.  Ca  étais  0,8*,  i3,  on  tels  autres 


«■r  le»  «NMRiw  S,  Bf.  «,  S  cl  6.  Las  étais  «  et  lêa  fiMtaMse 

supportent  miituetlpmpnl ,  et  ces  prcii  if  rs  =  nf,  dp  plus  con- 
solidés par  in  oti  des  tiges  3,  ainsi  qur  ).ar  ii«.*s  lilfcs  m,  lO*. 
qui  servent  de  broches  ponr  ta  connexion  des  rtais  traiisrer- 
6,8*  avec  ta»  étais  «t  ita  paurent  être  conaoUdé»  da- 
ta mtmM»  fÊthi  fièwa loi»gHi4liéta fi 

VIm  pue  ^  tMyw»  «oat  A  fiilt  Iiiilpwaauti  samai  4* 

prise  et  dtnt  d'sittrvs  buts,  et  sembtable*  i  ceut  en  partie 
mentionnés,  ou  bien  par  d'autres  cntretoit«s  ou  l-IhI-.  qae 
l'on  jugera  «écr'.s.iirti  p<uir  donner  te  rigidité  et  i,i  (<_nre  né- 
cessaires A  une  tomatian  pafttc«Htfe  de  l'embai^tion. 
L'espace  formé  par  las  éélta  a,  8,  S*,  -it,  tjBai  qae  par  les 


iHf  aiilnf  taff  i^aaawc  at  iw^éMoii»  dtt  tH- 
Yoau  des  pontons  [i-ni-fnt  .'■t>r^  prirtifUrmonl  ou  enti^L-inon' 
raiifttmiés  aa-<taMu.»  ou  uu-dt'9»v>u.i  t»u  aux  cxtrémitéi  par  des 
prillaee»  lon^otndintinT  on  pièces  1  1 ,  comnaa  cela  est  indiqué 
fig.  I  et  9.  ou  par  un  treillis  ou  par  des  feutttaa  1 
««mma  œte  Ht  ludhiaé  Bg.  3  A  6,  ou  par  il 


iliv  atiMné  pour  contanir  d«»  mm  ImgfMdtaMR  «m  autivs 

ou  d'autres  compartimenis  étanches  ou  aatrametit,  »oît  en 
vue  d'alniter  des  provisions  ou  de»  personnes,  soit  pour  a«g» 
Bien  II  r  i  n  11  itlaison  de  l'c nilinrcatioii. 
Partant  des  aroeanx  a,  comme  ceta  est  indiqué  fig.  3  A  é. 


«m  biaaMttitnt  loato  aotn  dispontion  eolre  an  on  ttancMIs 
«ff^oiAa.  eotnme  If.  C  A  4.  00  Mao  |MTlMbiMiit  à  tlaié' 
rieoT  dwBt  npmm  iwiltawé.  luah  doua  Iw  ta»  cm  A  rémrt 

et  an-dessus  des  pontons  1 1.  est  dispose  un  ou  plusieurs  oocu- 
parliments  pour  h  réception  de  personnes  sauvées  des  eaa\. 
pour  les  navigateurs  de  Temliarcation .  ainsi  que  pour  emma- 
gasiner et  transporter  das  arltatas  néra»siirai  qiuioaiH|aas. 

Ce  ou  cas  eoai|MirltaMmto  pomant  i<égiier  aHr  taote  ta  bn- 
«MMr  de  renbanetiM  m  n'en  ooenper  qu'one  partie,  ou 
Mati  flv  pansMit  ètiwdtataés  par  on  ou  piusieurs  passades 
frnnvi  i  i  ^ m  i'.  i  '  ouverts  cm  fermés:  an  exeinpt*"  de  celte  di?- 
pnsittnn  est  rt^irésefité  tig.  4  et  6;  ou  tMen  li  petit  >  avoir 
d'autres  oarartures  t6  détamehant  dans  t'intéiiaoi  qn.ind  l< 
tanrt  est  famé.  oaaiM  oata  «al  kMqtéig.  «  A  »,  IomiimUcs 


€tiiii|Mif Musant ,  o#  ^lÉlo  aArta  da  compartiments .  ficnl 
nlTectcr  une  ff>rnne  rii^idc,  rtimme  cela  est  indiqn»*  fi(j.  fi  à  N, 
tars^pie  sa  potion  supérieure  n'est  pas  appelée  à  rentrer,  «'t 
quand  il  en  est  de  même  de  toute  portion  quelconque  dudil 
eomparltawal;  «m  btm  «  yait  «omtatar  m  wm  MifnMw 
fqaiValOlta  êÊMlUfÊriÊ»  »  lotami  ilrttaili  il  im  Um  «  Aa- 
t««u  foraaé  spéetatameet  en  vu»  d'Aire  ^eré  m  alwfsié  par 
ées  mifuwt  de  mafMmvre  pendus  ma  étais  et  peut  être  sn»- 
pemtu  d'iine  innni'rr  <1-  1  n'hnWe  et  constituer  ta  partie  inf<  - 
fta«r«  de  ce  compartiment;  ou  trien,  quand  ladite  portkm 
supértaore  est  destinée  à  être  rtntrée  sor  elle-même,  ta  per- 
anaura  pam  ava  laita  auifmn  w  Jwmamn  ^obt 
I A  f^Êfptfffi^  CvnataBO  al  wBAta^a  nv  ^tamlOMt  ^» 
al  MpAM  00  aewniarttawfiftt  paut  Ara  sobdl'f  isé  en 
tÉês- aMB|Mrtftasenii  10s  dtatatans  séparés  par  des  ciMinexions 

^ti--('1i!r"i  1  S.  i-nmi-if  '  fl'i  r-t  indique  fi^*  *i  :  m  tii'Ti  -Ti-t  niovfn« 

èqiilvaienU  pour  supporter  les  personnes  sauvées  pruyent  Mrr 
ina<idlén  à  l'extérieur  des  arceaux  3,  eotmne  cela  est  repré- 
seitlé  Bg.  I  al  S;  al  dan»  aaa  gtWK» d'ambarcallBiti  oa  pevt 

^jttibAMftta  dtidita  litaMia  an»  gHRnganet  ta  couvat'tBia  etfame. 
quand  on  en  fait  usage  pour  la  commodité  des 

charRéf»  de  la  niviiçatioii  de  rfuil-iT 'ition .  ou  bien  yi-ir  1 
réception  de  personnes  sauvée*  0^1  titessées,  contre  lesqueiks 
alta»  pa«f  ont  s'nppuyor. 

'  Sans  ta  diipoirtiiair  npvtaaillAo 8f*  k^  étala  t  et  1$  |NMh 
«tM  dAw  raiiAa  4t  laufauta  par  dea  iiiuiwmi  19.  qat  poar- 

raient  également  être  adaptés  pour  ta  réeeption  dm  Itqraa 
lone^mdfnenx  «t-dessas  mentionnés,  et  qui  pemeut  être  titilt- 
<  rv^mmi   1  1  1  <t  été  cxposi^  par  mpport  nu  rooifMltaMlt OB 
couipartin>eiits  formés  dans  ledit  espace  dos. 

La  disposition  1  ipiéWBldB  1^.  a  est  mie  modillcatiou  d^ 
adta  tf^  1  !  eN»  wfwdaMili  due  siiiMiatiuctnfa  lifida  déta- 
chée dàa  poaAomelptaeAem-deMiMdo  hbiilm«ad>m«a- 
iim  40  et  qiri  peut  être  eoiployée  par  les  temps  erdinati^ 
pour  des  «sages  ordinaires  d'une  pilMce  d'habitation .  mais  qui 
peot  être  facilement  enleviT'  et  boulonnée-  on  aftactiée  de 
t4MilË  autre  aiauiére  aux  pontons  lonqu'on  doit  en  faire  usage 
dans  l'eau;  ou  bien ,  en  divisant  la  superstructure  longitodina- 
taBMMt  al  oMMuAornaDt  dao»  ik  Itvj^eiiî*  ta»  partie»  tépaidc» 


yétre  boidooAé«»«a  attadiécs  d'une  manière  tetnpotmire  ^ 
mant  des  sièges,  et  les  pontons  détachés  pourraient  aussi  être 
utilisi^s  de  la  mt>mp  manière,  Dnns  res  modilirnfioin ,  tous  le- 
■geiic«ncnts  partant  des  arceaux  cintrés  sont  araoriMes  et 
im  dossiers  dès  sièges  peurant  AMii  Ali»  iqilM»  tu  aalwd»  A 
r«iel  de  n»  ^  gêner  ta  joar.' 
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9mr  olMfOBcM  4b  ta  wpw  tti  iiUhitw,  Je  pHftw«Brtmlfe 

une  pl.itfT':rnj-:-  rîii  l'urH-lii  (lii'if  Juii);ittiJinal  30,  (jui  jiPnf  L'ti>:' 
rigide,  Couuuc  >-ttu  n^fii  titnU'  fis;,  i,  ou  bien  de  isunm- 
lioii  amovible,  cotiiuie  cela  est  repro»ciilc  fiff.  i ,  ou  do  fiimn! 
rpotiMrte.  oonuM  c«b  ««i  indiqué  1!^.  .5  a  b.  Uuqut  pialc- 
(lMW«t«B  p«ut  ^In  éteUie  «vtx  dc9  Mèg<>o  31  «t  dos  ani- 
U>  S9  pow  W  MV^pkMi»  «la  ïm^umàtam  el  «vw  -iIm 

iCtinœiiK'aU  utiles  ou  r.rrr^'^sirej  poitt  h  léaHilé'de  l'ciD- 
likrcatùin  el  &a  commando  n  ta  main. 

Quand  l'embarcation  est  faite  pour  rciitriT  sur  t•^lp^nènlc. 
•o  fréttnt  que  ie»  ptaft«»rfomies  ioùaat  «uilie  extenearemeot 
M  puissent  aoui  raotrer,  re  c|ai  pmt  m  iiitre,  dans  les  peiite* 
•MhiMalî«w*i«»Miiln«t  «•■  pAMw-àla'iMte  el  ea  Iw 
cfeMt  4bMBMdte«pp«<o|aîi»  A  «n»  partie  ^ariflmqne  d* 
la  superstructure;  mais  pour  les  emKtrcalions  plus  erandes, 
LHi  co  travail  lie  pourrait  se  faire  à  la  niniti,  les  plales-foniies 
et  ie«  aiè|e;<'9  qui  eu  (ont  partie  peuvent  être  referiué*  anto- 
ieMlM|iiniiiiiil  par  des  <nigwie>  cm  aMeoccmenti  actsonacs  ai* 
lanliîÎBéaieitt  avec  fItftÊ  i'omerture  et  k  fermetore  desdita 
iWWMff  9.l<HMfWW  BWBiioa  flwdMe  »6  p>rlwilidl> 
restrèiiM  iolMHra  do  Mite  lige  6,  peiMteim  dei  pMe 
vn  ()  jusqu'à  la  partie  a6  de  Indite  pLile  fomie.  comme  cela 
e*t  représeuti:  i,  ou  par  des  airencements  néct.'asitBnt 
une  opération  indépendante ,  et  eea  derniers  nf^eiicetuoota 
peirrcot  être  disposes  et  coiubiués<dB  toile  manière  «wo  kk 
superstructure,  qu'ooe  senie  ouifliuii  —tionaera  iea 


If.  8  A  5,  OH  ageneeiMnli  peovenl  ««le  MabNi^ielb  B»> 

nîèreque  dinquc  côlé  doit  être  actionné  sAparémcnt. 

DaiM  cette  fîwre,  a?  représente  des  ti^fes  qui  rèjrnent  lon- 
giUidinoleineiit  sur  ithaqui;  cote  de  la  xoperstructiire,  en  une 
fotitaoa  teUe.  qu'elles  piiisient  Mn  ftcileaKiit  saisies  à  1  efiist 
d»  KNileni  r  toute  pMHMOli  fa  M  iiumteit  sur  le  (dete-lbmie. 
.•MChmpie  plele  bat»  «t  «ftteoMeear  que  dn  ligaiwigilM 
sepfird'efrtititoliBS'aflK eMHÉBB3)t  h 
de  cettai  "  li'  li"  -..1  l'ViiL-ii.'iii .  cHe  est  poomie  de  pla- 

ques nu't.ujuim  j»  (Jii  iiiidvs  ^9  y  ttmtulees  et  eiMPRiMe  et  qai 
tombent  uvee  lu  pbte-furine  en  posilk>ii  voulue  pour  ^trc  uti- 
lisées comme  sièges.  La  piate^'araee  pourra  toatbcr  tar  ««s 
Un  nteiMe  par  des  supports  se  pfïjelutdte  dtaba,  flg.  i, 
on  das  ponlKii.  ow  Irien  elle  peat  Mm  miiiMirté*  fhr  les 
tigM  So,  3t.  qoi  partieîpent  dans  leurs  mmwenmits  d'ottror» 
ture  ou  de  fermeture  ou  p,ir  il'.iutrv';   n  ons  appropriés. 

Surlesdites  lise»  37,  il  y  a  des  poulie*  .<  gorge  ia  qui  peu- 
vent être  partiellement  noyées  tlans  la  surface  voîMée;  ces 
tiges  peuvent  être  tournées  par  des  manivelles  amovibles  fli 
par  les  organes  53 .  <-t  des  lignes  flesiUes  34  partent  des  pou- 
Um  te-enimit  «u»  ^i««-âo  oti  A  d'anlces  parties  des 

nées,  les    '  ' 


Un  a^'encemeut  approprie  desdits  oiiErunes  est  suâisaniinont 
représenté  dans  le  dessin,  et  une  description  deiaiUéo  en  se- 
nit  superflue;  une  disposition  siaùlaire  de  ces  oi^ganes  est 
représaalA»  «ne  neiiM  dedétaM  if.  é  iA.  A»  m»  Umîle 
PMS  cependant  «B  dMaiii  pidm  reiirèienlAt  dm  kdH  dMrin 
pour  ouvrir  et  ic^rmer  lesdites  pintes- formes,  car  d'autres 
dispositions  peurent  Mre  avanta^euscntent  empleyées  à  cet 

effet. 

On  peut  également  combiner  avec  chaque  embarcation  un 
ou  plusiears  mats  d'irafMM^pHlMqWJipproprié.  oe  bien 
de»  onMa  J6  arliadÉi  «n  m  eoivait  ■ppw|âiè  de  : 


gtMor  et  ainsi  rawht  meeplililes  d'Aire  indiiiéa 

ment  par  rapport  h  un  plan  vertical  passsnt  longiludinalement 
dans  l'ewbercstion  et  potirtrus  d'nn  pré*ment  flp|»mprié.  Une 
(liiposiliou  lie  cet  .içeiici'ment  est  ri-pntjonlée  li(r.  (i.oo  le 
luAt  ost  articule  dans  une  douflie  sphèrique  3t>  supportée  par 
la  M|ientracture  et  nu  besoin  par  les  étais  a  ;  oa  ' 
aocnser  toute  incliaaisaa  «odMeapprefwiAe  et-y- 
moyen  d'organes  •pfra|inéa.4»  A  la  huet-de  «élÉe  1 
il  poofta  étsa  iadtaê  lelÉMleeieMl  M  d 
besoins. 

Line  autre  disposition  est  représentée  fi^'.  10.  où  l'ajuste- 
ment voulu  est  obtenu  par  des  étais  ajustables  37  et  des  pou- 
lies à  gorge  38  qui  ntaintiennent  les  éiîds  eiNMiainuienI  serrés, 
le  pied  du  mit.  dans  cells  diapoaUiaa  a*Msac  dsMs  la  peéeé- 
dente,  diant  ^lidé  par  «M  partie  «reuse  39.  J'ndaple  égaie- 
iiicn'  i  1  I  lil  r  niMUrcsition  des  plniirltf^  dérive .  et  j'adnpie 
aux  jjai  (J15  uui  rnc*  fio  e*t««>ti  de  1  uuc  ou  1  nutre  on  des 
deux  pontons  ou  nuire  part  une  ou  plusieurri  quilles,  et  je 
pourvois  le-s  pontons  de  quilles  de  foMl.  On  peut  également 
r««diiner  avec  l'embarcation  un  système  de  gouvernail  a^ 
prapriéetdee  mfaM»  .de  pmpnUon,  d»  telle  tunlfeni  fw 
rai^afWtNm  ponrnlinaNiMr  A  ta  leSa m  A  Jn «a  a«  A. 
l'ni  (l'.-iutrt's  organes  de  fBOpHirieBt  fUt  ht  leiMMf  011 
uni!  .luli  t  force  motrice. 

Ixirsque  ces  einbarc»tioi\s  sont  construites  spcstialemeut 
pour  le -transport  par  eau  de  l'artiilerse,  des  tumuaux  etdM' 
nwrcàandisea  kmrdes,  et  poor  «ransporler.  abais!i«r  et  iieMr 
des  tuyaux  de  drainage  au  Csnd  de  la  mer  ou  d  une  i  jiélwe  W 
■Boyen  d'organes  mécaniques  appropriés  odaplitts  à  cet 
barcatinns  à  I  endroit  de»  eraMaW*  «•  <•!  «■  Mnm-lTwA» 
cuter  ce»  travnut. 

Un  |)oint  uouTe.TM  w  rapportant  .i  la  formation  perfectionnée 
des  supersiructure»  de  ces  embarcations  décrites  dans  «e 
mémoire  consiste  en  des  faeililés  présentée»  ftar  le  f 
spéciale  de  la  coonexion  voAtte  entre  les  [ 
veir  m  nemhro  eanaidéiaMedlwnMie»  «■  «m  fealtien  1a< 

^linrr  ou  y  suspendu?  <  vt  T--^tjn'inênt  âu  moyen  de  ^riUa)(es, 
iif(u<ei  de  sauveta^  nu  auli  us  uiojea»  dont  elles  seraient 
pourvues,  tandis  qu'en  même  temps  elles  présenteraient  une 
proteottoa  «ilkace  à  toutes  ie*  personnes  occupant  la  portion 
ou  cbembre  intérioure  contre  la  violence  du  vent  ou  de  l'eau. 

On  «ntaa  «nolafe  diiivè'de  la  canatractlon  parféoUanede 
de  ee»  eodkareatsan»  dAwite»  dans  ce  mémoin  cet  qee  la 
svptTstrut  turc .  piir  sa  cimslruetion,  ou  bien  tivri'  passage  au 
vent,  ou  bien  le  déllechit  au-dessus  ou  ûu-de9*ou>  lorsqu'on 
prend  en  considération  sa  bordée;  une  résistance  ininima 
est  présentée  par  les  deun  extrémités  aussi  bien  au  vent  qu'A 
l'ean.  et  il  y  a  un  espace  libre  (sauf  la  largeur  des  arceanJA 
ta  taMdée  de  l'emlnrcation,  entre  ks  pooton»  et  ta 
slraeture  qid  permet  le  passage  de  F«a«  «akre  ee»  perltaa^ 

Un  quelconque  des  ponlotiî.  drcrils  dan»  ces  présentes,  ou 
un  des  différents  compartiments  étanthes  dont  ils  sont  com- 
post», peiit  être  arme  (ie  5iii-f)i|n  s  pour  en  pomper  l'eju  ou 
pour  y  taisser  pénétrer  de  l'eau  pour  fimner  hallMt  dans  le» 


«• 
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M  MARINE  ET 

Bm«>t  n*  lft43U.  en  dair  du  17  M-plembrc  18S4, 

A  Jf>  NoMTOM,  pour  dêt  perfiamimmmU  Mm  hntamm 
àtâÊMHâmttaÊlnÊ. 

(BxInU.) 

W.  IV.  fig.  i  i  4. 

CM»  iBvmlion  •  fome  oij^  d'upportar  dw  perfécttonM- 

oOtent  plu*  de  lécurité  lorsqu'on  en  fait  ii$iife,<a  Iw  ftlidant 
•UMÏ  peu  que  pouibic  si^els  à  chavirer. 
Ijt  dessin  wfgjawito  non  iov— tipp  à  tMn  de  apèakaÊa 

sttileinent. 
Fig.  1,  plan. 

Kg,  a,  «oqpe  loogitudimiflL 

P|f.  S  «t  4,  eouim  titmtmttAm  médiiiiiM  dHm  Iwtota  de 

sauvetage  ayani  environ  6  mètres  do  Inog. 

Pour  mettre  mon  invention  en  pratique,  je  construis  le  ba- 
tenu  ;ivcc  iJeiii  rnroisae»  distinctes  n  ,b  ,  avrr  de»  planches  00 
(feoiltares  a',  6',  dont  diariinc  est  calfatée  ou  autrement  ren- 
due impeiakèable,  de  sorte  que,  en  cas  d'avarie  à  la  paroi  es- 
ttrleim  «,  le  bêlera  éteot  monté  coone  il  Mm  déwit  ci- 

nécesaaire  A  la  sécurité;  ces  canaaut  a, 6  et  ces  planches  ou 
feuilles  a'.  6'  sont  également  reliées  d'une  manière  imper- 
méable i  leurs  parties  supcrieurt!;  par  des  pièces  de  recouvre- 
ment c,  afin  d'empécber  I  uiilruti  de  l'eau  entre  elles. 

Je  forme  la  carcaue  extérieare  «  et  le  pianchéiage  a'  sur 
loQlM  lifae*  voBtaMdiiaDaat  k  ttmrM  et  permettent  d'ob- 

ponr  les  bateaox  de  urnnÊÊg»,  m  pea  plot  profondes  qu'à 
l'ordinaire .  dans  le  bat  d'obtenir  la  facilité  de  l  aménaifement 
voulu  a  rint«rieiir  du  bateau  et  n(in  de  mciiaçer  l'espace  né- 
cesMire  entre  les  deux  ptaocbéiagea  a',  b  ,  pour  l'iaslalktioa 
des  chambres  A  air  d  «t  dai  tèamiiiee  de  leiUfe  e  qni  earont 
déeiitee  ei*eprèi. 

Vn  eqieeedW  ecftelM  lacfnr  freporUennée  e«  ieisaé 
p!u»ei  nnd  entre  les  extrémM»  iftM  dwphnchéta)?«  cttérieur 
et  inlprieitr  ffn'pnlre  leurs  cAtés  et  leurs  fonds,  el.  de  préfé- 
retire  ,  je  I  ir m  <  n  rrr,  les  extri^mitès  du  plnnchéidge  inté- 
rieur 6',  afin  d  oMeiiir  de  grandes  chAUiLres  ^aux  evlrcmit^s 
do  bateau.  Dans  chacune  de  ces  chambres  extrême»  /,  je  fixe 
mm  fUtêrtvrmtft  à  one  feibte  diitanee  de  fa  qeHla  g,  pour 
fNirlar  h»  diiaAne  A  efar  wéteBIqne»  AmAee  hermétique- 
ment  k.  qui  sont  formées  pour  s'adapter,  ou  ii  peu  près,  aux 
rhambre«  ou  espaces/;  l'emploi  de  ces  plates-formej  /*  obvie 
en  niènie  tetn|l^  à  lu  nécessité  de  donner  h  ces  chamhres  me- 
lalliijuc*  'i  une  fonne  ftiyanic  pour  s'adnpter  a  rcs(>«co  réduit 
evistriTit  près  tie  1»  quille.  Je  fais  nnssi  d'une  l.irgenr  im  peu 
moindre  aux  courbures  du  beteaa  qoe  aur  le*  côté»  et  eu  fond 
l'espace  comprh  entre  h»  dem plûebiiegea  ^,h'. 

Je  pl  ice  di\ns  cet  espace,  au  fond  et  de  chaque  cMé  de  la 
([urUe  1) ,  une  certaine  quantité  d?  «hambres  de  festage  auto- 
mntiipies  métalliques  .■^  i''ir:i;i'rs  ji, m-  '.Vi  l  iiii-'i ,  ou  à  peu 
près,  à  l'espace  compris  entre  les  pliuietieingcs  ititttriour  etex- 
lérienr  et  dTnne  larg(!»r  soflisante  pour  se  |ilacer  entre  iat 
nervoTM  en  c«tés  a  du  pkochèiage  exlérienr  «';  j'obtiens 
par  eeouyen  un  ceilain  noaibrede  èhanfanti  leêt  iBdé|>en- 
daiites  dont  la  disposition  contarre  totyonri  on  diitiihntion 
ésale  du  lest  h  eau  le  lonf  du  bateau. 

(  rhninl>res  de  lesUge  e  sont  formées  avec  des  bras  rela- 
livciitent  étroits  e  »e  prolongeant  k  une  distance  plus  ou  moins 
gnode  autour  des  courbures  ou  flancs  du  bateau  el  evecdes 
owrertnrea  loi^tadinelef  contre  ia quille;  ce»  witmea  lont 


NAVIGATIO». 

en  ligna  «ter  «eUe  daiuikn  el  ae  inutouganl  eui  tinti  qnairb 

environ  de  ia  longueur  de  ce»  charobrea  e;  ia  largeur  de  c«t 
onvertores  est  d'environ  le  quart  de  leur  long«]eur;  elle»  sont 
fortnées  el  reliées  avec  if  j  I  n  hrmife  exli^rieur,  de  manièr' 
i  être  pariaitement  ét;.ufUes  tîan»  ce»  pertiea  et  en^ièelw 
fhdradnetloa  de  I  eau  dans  iVspaee  compris  entre  laadani 
f  hniihÉ'^gni  en  dabaw  des  ct>am>im  de  iertage  * 

Je  Imm  «niri  ce  danger  aqietn  idn  ^raftnd  le  tanf  d» 
«iMqne  cMé  de  la  paille  ^n'mn  antres  parties,  afin  d'obtenir 
ainsi  (les  dumbres  i  lest  méialliqnes  autouiatiqon  c  étnnt  de 
fime  senUaMe)  i<ii>-'  i-L-imle  profondeur  e<. ,  f;  <r  coosé- 
qmet,  un  ptaa  grand  poidi  de  lest  à  eau  le  long  de  la  %ne 
de  ia  quille  qu'aux  autres  endroits. 

deux  plnnahélaffw^ieee  dea  fhaiwhwe  à nh- tentes  bamiM- 

qaement  </,  qui  peuvent  être  de  pins  grande  largeur  à  l'avaat 
et  à  l'arrière  et ,  par  conséquent ,  en  moins  gmnd  nombre  que 
les  rhamhres  a  lest  r,  mnis  qui  m  1  i  inf  [  i.  i  \!rilcrle 
dixiéjue  de  k  luutfueur  du  bateau,  ellei  doivent  être  dispo- 
sées pour  s'adapter  à  cet  espace  ou  à  peu  près,  excepté  que, 
pour  ia  koiiilé  de  «onatmotinn,  dtes  serant  phtcéis  en  Im- 
vers  el  non  enlin  las  «Mis  on  aarvnras  n  dn  pknchîîege  an- 
lèrieur  a';  diea  sont  également  formées  A  leurs  parties  infé- 
rieurea  avec  des  bras  descendants  é"  pour  s'apptiqaer  i  l'espace 
inoccupf^  psr  les  brns  e  deschaini  r-  ^  ;.  i.^i  1  parceiuoven. 
tout  l'espace  «xkmprvt  entre  les  lieux  planchéiag»  u  .  i'  est 
rempli,  ou  à  peu  près,  par  les  chumbres  a  lest  et  à  air  d,e. 
Coaniaceiwisenté  an  dessin,  les  beas.iaooUoUe'  descfaaM* 
bras  iJaite  daivsnt  Mm  diifOSda  fonr  ètn  appliqués  en  de- 
hors des  bras  desrandents  i  des  chambres  à  air  d.  J'emploie 
aussi  dea  supports  oooremMes  i.j,  qui  parlent  de  la  carcasse 
extérieure  pour  supporter  te  plancher  et  les  couriMirea  dn  plan 
chétai^e  intérieur  et  je  fixe  en  place  d'une  rnsnièm  rigide 
les  diverses  chainfansa  milidiiques  d.a^k  fMK  Ml  MlfWhCr 
teut  mouvement  et«  par  «niaiqtteni,  tonlB  nenin  qiNicMqin. 

I^balaan  sesa  muni  'dos  tdjaax  "do  4iciMigo  oodhiaiiios  le 
etdesenpepesau  fond,  «te  do  In  dtgofor  do  foMt  ^  pont 
s^ntroduire  sur  le  platliord. 

Pour  i:>  ronsirurtion  des  Ktlcaux  de  sanvelAg'  i-- 
employer  à  peu  près  les  proportions  suivante»  dans  leurs  dif- 
férentes parties  : 

Lm  Imrfi&Êr  de  fa  eawnsaa  imérieufe  6  et  dn  pfandiéfage  k' 
au  odHoo  dn  bnlonn  pont  Mm  dte  eiwpiilaBe  ds  h  lanBwnr 
dudit  bateau  ; 

L»  profondeur  en  dedans  du  pUt-bord  jusqu'au  plancher 
de  l:i  circasse  intérieure  ou  pfanoMii^  pont  4ton le  bnUifano 
de  ia  iongnenr  du  bateau  ; 

La  largeur  coinbtaiO  doS  chambres  latérales  an  milieu  du 
batenn.  entre  iss  eawassos  «.  »,  peut  »tre  d'un  tiers  de  fa  inr- 
geur  inHiioni'ode  faeaioHse  i  onMra,  de  ehnqne  eâlé.  dTun 
sixième  de  celte  largeur; 

La  profondeur  des  chambras  k  lest  automatique  e,  entre 
les  plnnrhcs  et  suivant  la  It^nc  do  la  quille,  pent  MfO  d'un 
tiers  de  ia  pro{i>n<]eiir  intérieure  du  iwteau; 

La  profondeur  de  la  qmlle  en  dehors  peut  être  d'un  quart 
de  fa  proAmdonr  de  diafance  eonapriie  entre  les- plan rtiori; 

Us  th— lini  à  oir /./  d%«ml  «t  d'arribra  penvont  Mr» 
d  un  dailwejflo  tanlo  fa  longueur  du  bateau. 

Dans  4a  obvfairtîon  de  tous  liateaux  autres  que  ceux  de 
sauvetage,  je  pcMbm  omplayer  ft  pra  près  les  praportions  sni- 
vantes  : 

La  Urgeur  de  carcasse  intérieure  b  et  de  planobèiago  1^ OIS 
onifatt  dn  botam,  nn  sixîfano  do  fa  bwstNnr  du  btMMl: 


Digitized  by  Google 


GRÉEMENT,  AC€ 

-  La  iiroflnii—  m  -étium  im  jhtfc^id  w  jlwdMg  dh<  h 

earrasse  inlëftaWMt'plHNMilgCTmdîlièBldDlBiMgDIBr 

du  l>«te«u; 

I.»  Inrf^ur  do  chaque  chambre  latcratc  uu  milieu  du  ba- 
taau,  enLr«  les  carcAues  a.  h.  un  huitième  de  la  largeur  inté- 
fieure  de  la  carc«»»e  b; 

La  pRrfbaéaar  «taa  dMmbn»  à  iaaâ  «•kxnatiqneB  e.  entre 
Iw  plainfcta  mlwurt  h  UfM  ds  fa  qéBa,  on  quart  de  la  pro 
Ibndeur  intérieure  du  boteau; 

La  profondeur  de  quille  en  dehors,  nn  rioquièiw  d«  la 
proftmdcur  de  ditlutice  entre  l<>s  planchers; 
■  Les  chambres  à  air f,J,  à  l'arant  et  à  I  arrière ,  un  douiième 
ée tonte  h  loa^ur  dn  bateau. 

Vn  Mmh  eooilnrit  «t  aBéB^  flOBOi»  décrit  àH 
Mvn,  «I  étmt  ahriaièdaf  fera  i 
de  lesfajfe  par  les  onveriurt-s  c'  de»  fond»  de  ses  chambres  à 
lest  e ,  dont  l'air,  par  smle  de  leulr^c  de  celle  eau,  est  forcé 
ou  comprimé  par  la  partie  supérieure  dans  Ipj  brns  e  de  ces 
cbaoabres  e,  et  ainsi  de  suite,  en  élevant  ie  bateau  hors  de  l'eao. 
L'air  coaiprimé  «oAenn  dans  les  bras  précités  aidsni  ètléchar- 
cbar  Fera  conlmw  dans  les  chamlùaa  de  laafafi  t;  mak, 
dam  loM  laa  cm.  «n  supposant  qm  lé  batan  ait  été  aaan 
lonptemp.i  diitis  l'enii  et  que.  par  m  1r  Ir-  ;li  •r  r-t'»  circon- 
nlaiicos,  l'air  ait  pu  tim  a»pire  dci  chamhrf*  u  lest  e ,  les  ou- 
vertures e'  du  fond  de  ces  dernières  sont  suffisamment  fçrandes 
pour  en  assurer  l'écoaleiMat  ou  édM|i|Ma«at  de  l'eau. 
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Pl.  IV.  Tip.  ,'i  A  S. 

!-a  présente  addition  a  pour  obfct  divers  perfection tioo>cnl» 
(juc  j'ai  apportés  dans  l'^'  i  ntf  i  ir  ii-  sauvetage  et  «utrev  dé 
chts  au  brev«t  Je  les  ai  r«^ret«oles  i  titre  de  spécimea  »W- 
lement  eomaw  a|pliq«é»aBrini  Mm  do  mofclagc 4» moo 
biYention.  • 

Fig.  6,  plao  daman  larfemi. 
.>  Fig.  f>.  coupe  lonjeriludinole  par  l'axe  du  baleau. 

Fig.  7  et  (i,  coupes  en  travers  du  même  baleau  de  sauve- 
tage, sur  lequel  sont  affUepiéa  Im  patetioiUMineal»  «tfVt 
de  ladite  invention. 

Je  construis  lodR  faoMaa  avec  deux  bitis  ou  doÎMao  db- 
tinctw  a.  à  «t  dM  |MMBtoa  pl«Mhiiag«a  m.  V,  roMi  «nMnblo 
ilapntio  MpArfam  an  inoyMi  da  piècn  foomvmilM  t  tft 
d^ne  manière  élancbe. 

Entre  le»  deux  peaux  ou  planchers  «',  6'  se  trouvent  des  es- 
p«ces  paur  loger  coiivcnabli'tntint  1rs  chambres  à  airdCtl^ 
chambres  à  lest  «,  comme  il  sera  ci-api^  décrit. 

Un  espace  relativement  grand  en  largeur  est  ménagé  entre 
ie»  «Rtrtaittési^,  i*  «t  «nln  l'estériour  ok  l'imlérioiir Jm  peam 
oa  pbndMn.  do  nèiM  qa*mi»n  ba  cM>  ol  Im  Ibods  «t  Im 

extrémités  fc'  de  l'intérieur  de  la  peau  on  plancher  b'.  Pour 
cela,  je  di.^pose  d«  préfén'nre  ime  équerre  en  tr.iver»  >iliu  de 
fon;ii  [  il'  Jurandes  chambres  y  aux  cxtrémiti-s  du  bateau. 

Dans  chacune  de  ces  chambras  extrêmes  /  ,  je  lixc  une  plate- 
forme/' i  une  faible  distance  de  la  quille  .ifin  de  iimitilcnir 
lioniiMqwimatfitfinAM  1m  elwmbiM  métidUquM  à  air  dii- 

ploi  de  leUe.s  chambre»  ou  espces  extrêmes  /,  et  en  même 
temps  l'emploi  de  lellc*  plates  formesy,  obvia  i  la  nécessité  de 
former  de;  c  hnmbrc*  melnlIiqucA  ii  nir  h  pOW  •'•dopltr  dUS 
les  espaces  étroits  voisins  de  la  quille. 

Dans  l'espace  entre  lei  deux  planchers,  je  place  sur  le  fond 
«t  aor  choque  oMé  de  la  quiilA  f  aononlice  do  diambrM  Bié- 
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tailiquM  anlaiHiliqiiM  do  faite;  oM  cbanAn 

iivec  des  bras  «'  rablivenieiit  élraiU  «t  vm 

ion^rîtodinales  e*.  . 

En  ce  qui  concerne  le»  pcrfectionnemenls  olijel  de  1h 
présente  invention ,  je  lue  »  chacune  des  chambres  à  lest  «  et 
à  la  partie  inférieure  du  bras  ou  narvnre  ascendante  «'  un  pe- 
tit luyau  à  air  e>,  qui  a'éiève  veNtealemBot  et  qui  M  nitc  por 
un  tuyau  longitodind  é  WamH  le  tmir  fa  toqg  dM  eMiada 

bateau  et  qui  abonlil  immrdiateiiicnt  au-dessOUS  de  la  cou- 
verture du  |iOnt  c  des  diux  bâtis.  ;iu  pfunt  de  jonction  de  la 
pou|>e  intérieure  de  la  couverture  du  ponl,  de  la  poupe  et  de 
i»  chambre  à  air,  point  où  ledit  tuyau  e*  est  muni  d'une  pe- 
tite soupape  i  air  <*,  qui  permet  i  Tdr  provenant  des  chambres 
i  fait  a  de  a'éeiiopper  par  fa  do  la  partie  infèricon  d'une 
manière  cmivenalile.  permettant  eux  diaBibrH  à  fait  e  de 
r<icevoir  imm*dialcmeut  de  I\:âu  comme  lest,  tandis  que  l'air 
est  releau  daoi  les  bitis  ascendants  e  de-irliles  chambres  à 
lest«. 

Ces  tuyaux  d'échappement  d'air  et  la  aoupope  doivepi 
être  d'une  dimension  suffisante  pour  |mtgUi»  ttdàffKT 
pmaupleBMt  l'air  dea  chambrM  à  IhI  il 

Le  i«alo  de  l'Mpaeo  entre  Im  dont  yeoiHt  o«  pfandMiSf  je 

le  remplis  avec  des  chambres  A  air  4  hermétiquement  fermées, 
qui  sont  au^si  munies,  à  leurs  parties  inférieures,  de  bras 
descendants  d , 

J'emploie  aussi  des  supports  convenabii»  i,j  du  béti  exlé- 
rirar  pour  supporter  la  plancher  et  bander  la  peau  ou  plan- 
cher inlÉriour  et  je  Aw  ligldaMeiit  des  chambre*  nétot* 
liques  ^nuréH  dans  «ae  poMon  «ontemble  pour  prévealr  de 

tout  mouvement  et  donner  plus  de  solidité  au  itiénie. 

Un  bateau  construit  et  dispos*  comme  ci  deisu*  décrit  sera 
très  libre  dans  i  eau  et  recevra  facilement  de  l'eau  comme 
lest  par  les  ouvertures  a*  pratiquées  dans  las  fonds  des  cham- 
btts  k  lest  e;  l'air  placé  dans  les  chambres  c,  sauf  celui  con- 
tenu dans  les  bras  e',  qui  est  forcé  par  l'entrée  de  I'mu  à  sor- 
tir par  les  tuyaux     e*.  prewen  adr  la  vabe  lf  ot  ittvefk  de 

nnuve.iu  le  hiite.iu  .lu-dessu^  de  !"e:in .  fair  comprinoé  placé 
dans  les  bras  r  forcera  l'eau  contenue  dans  les  chambres  si 
leste  11  s'en  eetiapper;  le-  i  i:  ni  ires  e"  pratiquées  dans  les 
fonds  de  cm  chambresà  leat  e  sont  s uObamnieot  grandes  pour 
en  assurer  une  sortie  rapide  du  courant  d'eau. 

Eu  réiumé,  je  nmidîqae,  dans  on  halMO  de  Muveiafeoa 
'■iili«B  faotoaa  ahafeguea,  éftMlndli  eoMiae  II  a  M  dAorit. 

i'adjoiiclit)n  de  chambres  automatiques  à  test  à  enu  e,  de 
tuyaux        et  d  une  soupap«  à  air  e*,  oouame  il  a  été  substan- 


blUlVKi  li'  ir>ïJ6S,  en  dale  du  iH  !i«pt«n)l>rc  iK8i, 

À  M.  OtuoLLK,  pour  un  générateur  d'eau  douce. 

Pl.  IV. 

But,  —  Distiller  de  I  eau  de  uier  ou  toute  autre  eau  non  po- 
table à  un  prix  très  réduit,  en  faisant  produire  un  rendement 
de  3o  même  36  Ulogromaiw  d*eaii  douée  par  kifaynumio 
de  oomhiiatilifa. 

Prnict^.  —  I<e  principe  de  ce  génératenrivpoaetarfullli» 
salion  surres.iive  de  la  cbiileur  latente  fie  la  vapeur  d'eau  con- 
densée par  sui  lucù  ii  pHnluiri'  de  nouvelle  vapeur  k  de*  pres- 
sions niuiiidies  siiii  i  essiveriieiil  A.iui  plusicursapparciU  jouant 
le  rôle  de  condenseurf<  par  surface  cl  de  générateurs  de  nou- 
velle vapeur,  et  ù  recueillir  la  totalité  de  la  condenMtion  ob- 
I  dans  chacun  de  ces  appareib,  quel*  que  aoient  ie  point 
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de  b  ptmàaaàt  éifui'tt  U  poiM  de  ynnloa  de  l'anét  la 
d'Mdvee  feiiHMt 

r  DCiiiMT  une  aooree  de  ebalenr  â  «lerer  h  teaipàmtare 

du  liquide  A  diitillor  dan»  un  •!>[  n  i-'A  fi  rnn  jusqu'à  ce  que 
M  vapeur  ait  atteint  une  prestion  rilji.vtnieut  ticvée'; 

1'  (  lilisiT  1b  chalrar  latPiiU-  de  cette  vapeur  condensée  par 
amfmœ  «kos  un  detuitune  afrpiu-eil  à  mettre  en  vapeur,  à  une 
pression  moindre  que  dans  le  premier  appaireil ,  le  même  U- 
fuid*  à  diatilier,  et  MOMilUr  J'em  nm^^  de  laMpevdn 
fCHiieraffMrei; 

3"  Dtilber  la  chaleur  Iiitenle  de  la  vapeur  eagmàtéc  daiis 
le  Iroisitme  apfiarei I  it  mettre  pu  vapeur,  à  im* pression  moin 
dro  que  dans  le  dinixiL'ini:  ii|>pnr<!ii.  iinr  aii(r<' qiianlib'  iln 
même  liquide  à  di«tilier,  et  recueillir  l'eoa  coodensee  cte  la 
tapeur  du  deiulèaie  nppareil  : 

A*  IHilïieriadailear  l«leiitedecett*nfeer«oadenaéepar 
MriMedn»  on  qiielritee  appefaili  neik*  m  vapcnr,à  une 
pression  muiiidn'  i(tn;  celle  ilii  tiuinifruie  vase,  une  nouvelle 
quantité  du  iu£uiv  li({uide  .ï  distiller,  et  recueillir  l'eau  con- 
densée de  la  vapeur  du  truisiiiiiiu  appareil; 
5*  CoDlinuer  l'utilisation  de  la  luéuie  mauiàre  daai  des  ap- 
ri  œ  que  la  cbalevr  intérieure  latente, 
t  de  4o  ciÉofiee.  ebiortiée  par  le  dbaaf^ 
«Mit  d'état  de  reae,  ailabwnW  tooteiedMlear  letenteltlm. 

i|u:iiilit*''  lie  vri[..  i:i-  l'i-  iK  r  iinlensée  et  de  »apeur  pro- 
duite dan»  chaque  i»[»fiar(,iJ  ii'.ra  égale,  moins  iii  perte  due  «i 
la  chaleur  Istentc  iiilcrieure,  qui  est  de  V>  cniiiries  sur  oSo;  il 
j  aura  donc  Ibeoriqueiaeut  ôio  calories  par  kikif  ramme  -de 
mpavi  la  première  condensation;  de  même  : 
5io-4oi-4Soailocie«  ^  le 
480— 4oBB4f0cfliiorief  dana  le  Iraltitaie  1 

liio—  50  =  ^(Oej  calorie  .  '  inv  Ir   [intrlèoïc  condenseur; 
4oy  —  4o  i=  3<kj  caloniii  luaê  le  tinquièmç  condenseor.  et 
ainsi  de  suite. 

Cette  quantité  k'ariera  avec  ;  l  'ia  iuriace  de  «^wiffr;  V  arec 
la  diirérence  des  degrés  de  tempéralure  desiapaue,  ArmUob 
de  la  pnsaimtdaiw  ciMcnt»  de*  e^pen'i*» 

Ge*  iMWBÎoM  seront  idgléea  de  manière  que ,  pour  deteak 
faces  éKalei  de  condensation  ou  de  chautfe  dans  le»  diffé- 
rents appun^Us ,  1«  diHîireace  de  température  varie  en  an^^ 
mentant  en  proportion  d^-ledkiiiMMoa  4e  fedHiHirlyniB 
extérieure  restée  libire. 

Les  deux  principales  applications  ao«t  de  produire  à  bon 
■nembé  de  J  ean  dMiMm^dUiieatlW  de  aetpiMr  Mi- 
«eiileltea  dea  chandièm  «■  jmb,  mm  de  tnaArater  «a  een 

pol.nble  les  e.im  nnn  potables. 

RtmJemciil.  —  Il  est  évident  qu'en  nier,  si  je  prends  ii  la 
chaudière  motrice  la  sapi'iir  que  peut  pnxJuirc  i  kiloprnmnie 
de  oomUisUble  (je  bis  l'hypothèse  <)ue  son  olHisatiou  soit  de 
10  kilogrammes  de  vepetir  dleau).  ce  kilngnanieidecliarlMm 
n'aora  produit  : 

Vaiieur  coittlenséc  tiaut  le  premier  appmil.. . .  lo'  ocio 
Vapeur  pcaJnite  du  premier  SHeiMft  «t  can- 

dmsée  dans  tv  «kgiui^ine. i\  Sim 
\a{iViir  produit):  d:iii»      'leutiiMt  epplnit  et 

COixlél'Inée  iIjii^  [i:  IrniMf'IlM.-  ••■•..*•     8  iiso 

Vapeur  produite  iiuii>  le  licuuiinic  i^pmil  et 

COrMlcli*^*"  ilarn  le  f|u;itnijii«:  -j  Jjj6 

Vapeur  {n-i-HiuiiL-  dans  ii:  il<>iiMèine  appaitfl  et 
coadeosée  dans  t«  cin<}uiènie   6  n-9 

Total   71,^ 

si  le  cinquième  appereil,  oonme  noaven  pradocteer  de 


NAVIGATION- 
.«apeur.  eat  remplacé  per  le  ceadeoieur  per  aoiftce  de  la  ma- 

plus  toîn  «t  le  ifeiideineBl'îlHigmenté. 

.si  1  1  rhmtdièrede  navire  utilise  muirn  1m>mi  Ir  comhnstrliîr 
et  Bc  jjtôtiuit  que  7  kila|(rBuuji-.j3  yiqjuuf,  mi^uvi  feu- 
deinent»  «leront  obtenus  prop<jrlioniieliemeuL 

Lm  iunuis,  te  vaimue.  le  gsoupoment  des  adaire*  varieront 
anivant  les  cas  partieniseri.  en  miaon  des  qnantitès  d*«a«  à 
produire  et  des  eipeeea  Mmm  à  disposer  A  JMidéee  bmmi 
amâtenc 

Dans  l'npplii  lîiùii  que  'j<i  rai»  n  lv>rff  dn  ''pamcr  l'AbeiUc 
n*  l5,  je  meb  «quatre  appareils  ayant  tliacuu  i»  mclres  carns 
de  surface  de  chauiïe  :  en  tout,  pour  les  quatre.  îo  roetrei 
carrés  de  aurfiite  de  etaaidfis,  quidoiveDt  produire  une  tai>ywm 
de  a5  kilogrammes  par  mètre  caieé  4e  aHÉMi«eltêfio  kik>> 

H  WKMitalBBeBt  wdegrdi  de  JMinjiie  de  te»- 

pèralure  entre  les  vapeurs  de  chacun  des  quatre  app^r-  il  -  i  ' 
de  la  chaudière,  et  en  supposant  le  kilo^mnte  d«  charljoii 


coûtant  i  centimes,  le  litre  d'eau  di 
de  chartKHi  o>n  1  Cranc  le  toaneait. 
Je  juge  iontile  de  donner  le  dessin 


'  J*iiidii|cie  eetileflSdQt  ^bmx  partraileiilÉi  i 

pour  hut  ilr  iiuuritf_-iii[  lu  ])[  <i':liiçî'i:n  la 
jible  et  de  tJuiiiiiiuef  !■«  frais  d  ctUratien. 

I.a  première  e.it  île  priver  des  sels  rjui  peuvent  se  précipiter 
sous  t  actiou  de  k  température  correspomdant  à  la  pression 
de  l'eau  de  mer  à  distiller  avant  de  l'enToyer  dans  les  ippa- 
reila  (eee  acb  ae  dépoieceient  sur  les  sur&cea  de  rhenlit  et 
«t  dlnituuBi lient  le  preduciionh  pour  ocla,  je  ftb  d'ehnd 

passer  i'alim-'nt.itinri  ilnii^  nu  tiilip  ■i'.iss»-/,  iT/iml  diaiuÈtrepour 
que  1  eau  y  perie  peodftnt  un  temps  sullisaul ,  pour  ainsi  dire, 
toute  sa  vitesse,  tout  en  éte^MIHB  à  il  ftÊ^Êùm  4t  àlm 

température  d«  l'appareil. 
J'obtiens  ce  résultat  :  1*  par  l'intraductiiNi  d'un  jet  de  va- 
t;  a*ea  «awebfpentw  talMiC^  tnbe 
I  iiiroi  iliin  eMefeea  A  diUiller  de  rep- 


pareil,  et  c'est  pnr  cette  doot)  le  enveloppe  ipie  se  fera  l'eitrac- 
tioii  continue  de»  caax  lro|i  saturées;  il  v  n  eciiange  de  Icin 
pérature  entre  l'eau  <ri.'.\Lr:u  lii«n  vi  I  nnn  d'iihmenUlioii. 

La  seconde  partieulatite  réside  dans  reiuoiancheiucnt  des 
lutin  dans  l'appeieBpenr  qii'ili  reatent  très  démontables  pour 
Aira  nettofét  «t  ncmr  «n  knct  joints  niUent  pee  à  aenirir 
4et  tflWfwiB»  de  dgelrtien.  Je l'oMane  en  praml  hdis- 
position  indiiiu'c;  par  If  desiin- 

l.a  viipeur  arriic  <le  1  a|ipareit  pnècùdenl  dans  une  boïl«  À  , 
d'où  elle  ne  )»«ut  sortir  que  \>m  "  f  mln^  j;,  nil'.:  M'iij|ilil  les 
>  fal,  iacmia  d'iKi  iwut  b  et  refeuMlia  par  le  lipide  à  éve- 


Leatehea  A,  nn«ei«<d>iHiee«d bem  porlMt  1 

sont  Pué»  H  la  plaqtic  tubiilair  ■  pnr  un  joint  en  caoulchouc 
seni;  par  un  écrou  conoeutri«}uu  ua  lune  hlete extérieurtanent 
Cl  serré  dans  la  plaque  tuitulaine. 

Le  belle  À  èlent  sortie  avec  tons  les  twlies  «.  d  est  lacik 
d'diert 
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Buirer  n'  1650àtt,  en  date  du  ati  oc(ubr«  lâM. 

pouvant  nnrlrét  WÊgmtituHHittltgf,  êt  i^mm  m 

taqae. 


PL  III. 

Le*  ai^reib  qui  foot  l'objet  de  la  peéaeiile  inreoU«n  sont 
dee  lyb«  çyliiidriqaM.  aoit  en  totidité,  Mit  eo  pertte;  lia  tont 

t,  iait|MV  de  le  vajiear  m  éM  de  teanoa,  aS\m  ém 
pwli'e»  ou  cobsianoe»  e^plbiwea.  loit  par  one  piniaaaate  ar- 

bali'l*',  (îtc  ;  il-,  jif'uvtMit  avrnr  (k'H  1 1 1 iiçiçueurj  et  des  (linroètrea 
fariabics,  »elon  la  puiisance  mot  rice  «itnwiwbte  et  aateci  le 
ttÊt  propeié. 

Ji«nrMadt»  fappweiidlngaaU*,  jeie 
MpfeMdft  ttihs  wlMdnMM  ei  cnoNidJa  le 
mîh,d,  figd  1  &  3,  6et  S.  forméM  dTiM  eiAaUiice  mince , 
aftujplc,  oontinueetélaffiiiue.  cmélalTe.eiifenIce.  en  papiei;, 
eu  ciiir  niiic  '.  i  k  .  U  manièit:  que  ces  aiées  puistent  ae 
jdacor  et  ft'appiiqwer  contre  la*  paroU  aitéheure*  (kt  1a  partie 
cyMadnqne  î»  l'appareil  et  lui  feranr  une  eovelnppe^  uae 
b  «ij»jaialiv»  MM  ii»|ar«i»  int^ 


GfiksMan;  agceisoiibs.  etc.  w 

La  cardt  de  aanvela^  qu'on  rvtt  dire  parvenir  a  la  parti» 
ii^iéÉiMM  d'un  édifie*  îaevBdiA  Mfit  eoradlé*  m  yiuitai— 
I— I  ■Étoui'  JtoetigiB eentmlB  AB,  Ar.  4«I5.  toiM—Mf» 

de  la  corde  enroulée  sera  choîci  de  manière  que  la  longoenr 
totaie  do  fiiaenn  cylindrique  C,  (foi  doit  pouvoir  se  iof^fr  ltbm> 
aient  dan»  le  tube  T,  conti<'np.e  hml-  [inii'uriir  de  .i  'ioroé- 
tKa  (le  làeeile  oo  lataie  pli»:  ce  finçau  »efa  luaintenu  dana 
le  tube  T,  loH  par  ime  petite  cale,  Mit  par  i 
nwidi  foi  i'wrMB  à  reortidniilé  nniMl»  *  T. 

0»  Iwbe  nilé «OAtaMat  cette  contem  ficdlti 
4inrBDftaMM  o«  lur  un'  balcon  des  ila^^es  inpériear<  où 
M  trouvent  des  personnes  m  détresse;  celles-ci  pntirmnt,  au 
oonji'n  (ic  c*  rouleau  !i  ir  l-  ou  Orelle  snuievei'ju  jij  ii  iir 
étage  une  corde  à  iKvuds,  mus  échelle  d»  corde  ou  ;iutres 
«^■ade  sauvetafie. 

Mbo  nppiManeat  «irtDaC  itrrir  «ombb  ■ppuail  on  boeiét 
ds  MHwtegik  diligniitet  lofM|M  du  pctiemiM  wnl  m  dm* 
ger  de  se  noyer. 

It  peut  être  introduit  daoa  nn  tube  ou  canon  de  qa«tqiMs 
cenlinxL'trcs  du  diamètre  et  projeté  à  d'assez  grvu  j  <  iis- 
ttÊotxi  dans  une  direction  déierininio,  depuis  one  rive  ou 
ilcpiiis  un  navire. 
Mm  eowMMcion  d'tt»  tabede  aélMl  I 


MipM  d%a  diMtUn  oomnabte. 

Par  cette  dlsposittoa  d'ailes  qui  s«  tianaforment  en  eaive- 
loppe  ji  iiL'i  ii  c  fais  iervir  ces  xilci  à  lui  il  ubic  Ijiil  :  die» 
reanpiissent  d  «boni  la  fooetion  U'uue  enveloppe  siwpla  et 
élastique  qui  feme  tnvte-  hsam  latétale  entre  les  paron  cy- 
MadtÉ^iM  ertériM?!!     l'aipanâ  q»'*»  nut  pcqieMr  «à  k 

cet  ailes,  «o  formant  enveloppe  joinlive.  rendent  la 
tioa  plus  puiaianltt,  en  empêchant  ks  gna  enmprimés  ou  la 

«Bfieur  de  sVriijjijicr  \M         intenwUes  \ii':rs  ::nlry'  Ici  p;i- 

rosa  «i*  l'appareil  qu  oo  veut  projeter  et  la  \i.troi  le  iinstru- 
ment  projecteur;  le  système  devient  ainsi  |  l.i^  i  onooaiqne 
éB  MOsInMtlion,  pniefM  J*  tah*4p'oa  mut  projeter  «t  l»ca- 
MB  fid  Mtt  i  In  hMM  «  i  la  diî%»  m  WMiOl  pMéAiipi 
fÊF  ht  gM  dertiaé»  i  Im  psejeetioa,^  smw  qnTil  soit  boaaiB 
d'un  rodl^  préliminaire  entra  ta  lisbe  projeté  et  l'insfem- 
Ment  projecletir. 

£■  second'  lieu,  dè»  ipe  1  apparvrt  qw  on  veut  projeter  est 
sorts  du  cansm  prageetenr,  lea  ailes  deatinéea  à  la  directiaa 
M  difdointeaitoata*  «■  paUin  par  leiff  éieHkali  etM«iii< 
QmmÊt  ta  lobe  fngelfcdMe  m  diiMte  teagertv  à  ta 
tii^loin  qa'ea  sent  M  Wtvdèaitati 

L'apparail  dWgMbtadémt  li  deiSM  petit  MtviribplMtaurs 
buis,  aoit  comoae  instoanMA^  ■■Mtafii  MdlMHMB  ^Vi^ 
teil  de  gnerro. 

Il  peut  servir  d'tMtrumcnt  de  aa«velage  en  caa  d'incendie 
ponr  fiùne  peneniv  non  oanta  ^Ba  ta»  Mrttae  sfiitauiM 
é'mt  édlÉM  JiÉI  l'iëig  m'wâ  |hi  |rtiMlitf  1m  tgmm  i 
à  3  et  tasdemccapMl/retXriiidiqiMntta  di^wiltaBè 
•Mfkleyer  dans  flo  ce» 

T,  tnbe  qui  peut  ètr?.  en  cuioD,  vii  rni-(,il  [ninci-  etc. 
a, a,  a,  a,  aiicacn  sabatanre  soupte  et  mince,  tixées  an 
parois  du  tube  par  tauta  arèlts  c.  «  et  pouvant  s'eimnder 
da  tafae  jT,  oomus  l'iDdiqeHil ta  %u»»ei  taeoap* 
poar  fnate  tahe MM»  aflM  firiMrtptedtaMi 
firoUeawitt  juste  dam  l'itttérieur  du  caaoi»  pieifMtasn-. 
>  Dès  quoletnbe  Ta  été  prajolébors  dn  tàma  pnjetttur, 

la»  .lilr-  a  ,  a  .  ti  .      M'  lir  rrmier  it.  en  ton  F  OU  en  pSVàe* fOMMC 

t'indiquent  le»  %iu«s  i  et  a  «t  la  coupe  AT. 


¥«1 

lape. 

Los  fi^'ures  6  à  S 
adopter  dorii  ce  but. 

AB.ûg.ti,  tube  hermètifMmntreRné  swrant  de  floltam 
dfm  veiiun»  nitffcsawt  i 


u,a.a'.a'.  ailes  analoigiiM  i  adtas  déji  décrites  6g.  t  â  3; 
tanr  daoUe  but  est  d'aillMMk  aèae.  En  se  pliant  «onlrs  le 
tnbe  AB,  elles  permettent  de  l'introduire  dans  le  tube  pro 
jecteur  et  elles  forment  une  enveloppe  joiotire  qui  empêche 
la  déperdition  des  gar  ou  de  la  vapeur  qui  doivent  projeter 
l'appareiL  Quand  ce  tube  ailé  est  sorti  de  rinstrument  pn- 
jecteur,  il  est  dirigé  par  ha  elteic.a,  qot  w  déploient 
par  leur  élasticité,  fig;  6 «17. .  . 

Je  donne  un  pea  plus  de  poids  i  la  partie  arrière  du  l'appa- 
reil,  celle  ('  !r  ;i  'l'v  :<i>:]f   T:  M'«S  Ics  ailcs  n ,  a',  afiu  que 

cet  appareil,  tlottnnt  comme  un  séromètrei  soit  visiUe  de 
loin  après  qn'il  a  été  hueà*  Itetrémité  B  est  alors  à  une  cer» 
telM  étewtio»  a»dawM  da  niveea  de  fees;  «Ne  poMMil 
être  nême  année  d'an  très  petit  dtapaiB  aa,  paw  h  nail, 
d^oe  MÉdM,  d^ne  Aiséa,  an  d'âne  hnM  à  (en.  etc.,  que 
Faais  ne  poiSM  éteindra  et  à  laquelle  on  mettrai  t  la  feu  au 
moment  du  Uiieensent 

lite  phia,  featrémité  B  poorratt  avoir  un  d^uMe  load  N/t 
et  contenir  une  botte  distincte  NNB  contenant  un  ItecoM  ou 
d«.ta  aMinrHaw.  Cette  Mte  iirJV»MviMesait  e»jVW.««  aor 

fiMillertedévisiege  de  NWB. 

n  serait  même  possible  de  mettre  a  eette  balte  MHB  étê 
rondelles  vHa4M«ld>lBfMaB  paM  awaaaN  ébehaiMlil- 

miisaos. 

La  hooée  d«  sanvetagn  àB  èpm 
aMta  on  psisM  a^attadiav^ 
LMftaMMdAS 


Mires. 

Le  tnbe  cylindrique  4B  est  composé  de  deut  cylindres 
ertrtaMi  ayant  le  mêoie  diamètre  et  le  même  «se;  ils  seot 
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joinU  ou  fioiidé»  à  un  c>flindre  intannédiaire  if  JT.  d'un  dia- 
mètre ixMindre,  dont  on  voit  la  section  en  UV;  autour  de  co 
çj^indre  inteimèdiaire,  on  p«ut  enrouler  noe  corde,  une 
caimia,  etc.»  4o«t  mm  dv  citiimiliéa  C  ait  solidement  fixée 
m  tab»  loHmr  el  dont  faalre«ilrèinilé  D  est  jointe  à  an« 
spire  do  r«tUche.  cordfi,  rourroie,  clc.  La  |ioraunn<>  que 
cette  l>oiiee  ii<iit  jecdurir  pourrait  dt-rouler  r«pîdeinent  celle 
attarhe  et  obtenir  une  loiifçue  lioiicle  arrêtée  nu  nolteur  par 
ses  deux  bouts  et  pouTaal  se  fixer  au  corps  eo  laissant  aux 
kn»  Imt  liberté  d'a«llo«i. 

VufftnSi  floUflor  en  un  pot  è  Km.  dettiné  i  édairer  forte- 
ment un  point  nu  ptLi»ii>uri  points  dé1i!rniinés  autour  d'un 
navire:  par  cxcwpiti.  si  l'uu  suppose  qu'un  balcau  torpilleur 
s'approche,  on  lancera  depuis  le  navire  menace  et  dans  une 
direction  convenable  un  appareil  destiné  à  flotter,  préparé 
pour  porter  uo  polâ  feu.  qui  .l'i-dairerB  a«  moyen  d^uM 
mèche  ailamée  m  moment  de  le  pnqeetkin. 

Une  dispoaitioo  enalof^ie  pourrait  rournîr  un  procédé  d'at- 
taqiii-  en  iirmftnl  l'appareil  de  matières  explosive*  ou  a.i- 
pil^xi.mles  et  en  lançant  un  di'.  cci  appnrtnis  dans  un  pui  t  ou 
sur  line  fortcreiso  ,  un  bùtiniiiil ,  etc. 

On  pourrail  encore  se  servir  d'un  de  mea  appareils  fermés 
pcarvnidreilM,  eomme  extincteurs,  en  lançant  dans  un  local 
inocndié  cet  apivtreil  rempli  d'une  substance  qoi,  per  aoo 
(^cbatttfeinent ,  (Kgngerait  des  gai  impropres  i  entretenir  la 
eonilnistion.  Mon  «ppareil  aurait  le  grand  avantage  de  pou- 
voir Mre  ianri:  a  une  ;^rnnJe  (^il^valion  et  «l'i  lre  facilement 
diriffeAble  sur  un  point  duterininé:  c'est  esscnliellenie-nt  ce 
nouveau  système  pour  >iiriger  oonvanebtement  des  opfHireil* 
da  mmeiiige,  de  sécurité,  d'nttaqoe «a  dtt  déteiM,  que  je 
réclame  oomme  mon  invention. 

En  rétnmé,  je  rovendiqna  fm  ifuriili  dirjgmhlm  dicrits 
ci-desMis  l'St  m<>s  iMcffa-de  aïoiatt  d*  iMMtige,  d«  dé 
feose  ou  d  atiaque. 

BMftr  VF  IWm,  en  deta  de  e  dfcoibn  iflBé. 
À  U,  WttUÀMB,  pOÊt  dM  fM^^eriniiMiiHiitt  ne  «iierM. 

PI.  n 

Les  fipires  i  et  s  ie[)ri>enleul.  en  deux  olcralioiis  lalé- 
rnie5,  une  ancre  ù  laquelle  est  appliquée  l'invention. 

Fig.  3,  tiévatton  latérale  d'une  ancre  à  la  mer  au  moment 
uù  elle  va  pénétrer  dans  le  soL 

Fif  .  4(  ezbrémilé  de  l'aocK  oà  m  tmnre  la  couronne. 

Celte  intrentiaa  coniisle  «n  «me  encra  ee  composant  d'une 
Vv^c.  formant  le  corps  de  l'ancre,  d'une  coaroane  à  fourches, 
de  deux  patte»  reliée»  e;itre  elles  p.ir  un  carier  faisant  partie 
intégrante  de  ladite  couronne;  enfin  d  nne  tliciille  ou  d'un 
axe  qui  traverse  les  ouvertures  pratiquées  à  cet  effet  dos  deux 
eAiés  de  la  couronne  et  relie,  de  cette  façon,  les  pattes  et  le 
c«pa  de  l'encre.  On  obtient  aîaiî  une  enot»  forte  et  lecile 

L'invention  est  d'ailleurs  cjiracli'Tisée  par  l'application  i 
l'ancre  d'un  elrier  dont  la  surface  nxtérieurc  «si  arrondie. 

Un  autre  point  de  l'invention  consiste  à  établir  leviil  étrier 
de  manière  que  sa  face  antérieure  qu  supérieure  soit  élargie 
et  que  son  bord  extérieur mII  angulaire,  de  sorte  quel'étrier 
«n  qneilkm  déiMsie  k  «ooMimie  de  l'enore  et,  lorsipi'on 
jette  etlle-ci,  il  atteint,  avant  le  corpt  de  ranere  même,  le 
fond  de  la  mer  ou  du  fleuve  où  il  route,  en  raison  de  su  lornie 
arroudie,  jusquà  ce  que  l'ancre  prenne  la  position  qui  lui 


R&TIGATIOII. 

conTÏent,  c'est-i-dire  qui  lui  permet  de  se  Hchcr  eiïicaceaient 
au  moyen  de  ses  pattes  dans  le  sol:  ainsi  ledit  cther.  rn 
arrivant  le  premier  an  (ond,  s'accroche  a  tous  les  corps  m 
nhrtaele»  qu'il  y  rencooliit  ^  «a  ht  .«alnàaa»t,^an  de  la 
voie  de  l'nicre,  apprête  k  wl  A  iMfoîr  eeite  dentik*.  dont 
les  pattes  peuvent  dés  lors  s*y  eoCMMHT  CWMjjèkBKWl. 

A .  corps  d'une  aocre. 

a .  y/Ma  tnunaplM» 

C,  étner. 

D,  tige  de  l'eirier.  cette  tige  est  indépendante  dit  paltai  et 
du  corps  de  l'aocra  et  sert  à  raUar  «m  patte»  «n  eofj^i  edat> 
ci  porte  niw  eouionne  tonrehua  t,  dont  ke  citptmfliB  aeal 

munies  d'oreilles  F,  et  les  pattes  portent  égaletnent  aux  extré- 
mités opposées  aux  pointes  des  oreiUes  G,  don!  le»  ouvertures 
coïncident  avec  celles  des  oreille»,  ce  qui  permet  dépasser 
la  tige  D  par  les  deux  séries  d'oreilles  et  de  former  ainii  une 
articulation  ou  charnière  dont  ladite  tige  est  l'axe. 

L'étrier  C  peéeenla  k  broaa  d'oit  «redouUa  «t  ralse  k» 
pattes  B:  on  voit  qne  i'eilrfaiM  fanreime,  -tfaitàdlia  k 
couronne  du  corps,  se  trouve  à  l'intérieur  dndil  étrier  et  que 
celui-ci  est  arrondi  à  tt»  surface  extérieure,  comme  on  le  voit 
en  (i ,  la  courbe  ronmiençant  à  ta  face  Supérieure  et  aboutis- 
sent  du  càlè  poshirïeur  àù  celte  pièce,  suivant  la  position  de 
l'ancre. 

D'aiUem.  k  mrkoa  aa|iM«a«  de  -féltiar  «st  ékigio  «n 
aplade,  eoamfl  on  te  voit  en  è,  «I  aon  boni  «stMeur  «t 

anifulaire,  ainsi  que  cein  v  ^nit  en  c. 

Il  est  à  remarquer  auiii  que  l  élrior  fait  partie  int«^îr»ote 
de»  pattes  et  qu'il  est  établi  en  fonte  ou  en  un  métal  forçe. 

Grèce  à  ces  cirrons tances,  cet  étrier  présente  une  grande 
solidité  «(  fu  anaafplilla  da  an  dHHmnr  m  da  ae 
casser. 

En  outre,  lorsque  Tanc*»  «et  jetée,  cet  étrier  «a  buter 

cor.iic  !c  Lorps  de  l'ancre;  c'est  lui,  par  conséquent,  qui 

suppui  le  U  pression  à  laquelle  on  soumet  l'ancre  en  la  jetant 
à  la  mer. 

De  son  côté,  la  tige  scqiparte  la  pression  exercée  sur  k 
couronne,  et  comme cottafign  réik  Im  oreiUes  F,  6  et  qn^aHa 
est  asses  kank.  k  aeuromM  «at  iièa  aolida  et  jnAïuite  une 
très  grande  forée  de  rMatenca. 

Lor!,qu'on  jette  l'ancre,  la  lace  arrondie  a  de  la  courroie  est 
la  première  qui  se  mette  en  contact  avec  le  fond;  il  s'ensuit 
que  l'ancre  rtxde  sur  >a  couronne  et  que  lej  deiiv  pattes 
tombent  sur  k  ni;  si  ee  sont  les  faces  les  moins  larges  des 
pattes  qui  Crispant  keol,  l'ancre  ronle  d'alHtcd  klÉnlanMal, 
puis  aendreaieatcontianBârankraàr  mennoime. 

A  meanre  qne  l'aoere  «at  traMa  en  avant,  k  bnd  ou 

angle  irirèn'enr  e  de  U  couronne  exprce  sâ  résista iife,  et 
lorsqu'il  rencontre  quelque  obstacle,  celui-ci  lui  offre,  pour 
ainsi  dire,  un  point  d'appui;  il  en  résulte,  en  effet,  qu»'  Ici 
pattes  s'afaeisaent  et  que  leurs  poinlw  eont  obligces  dès  krs 
de  pénélnr  daiia  k  «ai  «ft  da  a>  Adter  MnfMtennnt  «t  anme 
force. 

Ln  tige  0  est  6i.ée  en  place  per  un  écran  on  godet  H,  qui 
lui-rnftmc  est  empécbé  de  »e  déplacer  par  une  clavette  J 
traversant  Técrou  et  la  tige;  pour  consolider  cette  sttacbe 
encore  davantage,  j'introduis  dans  le  boulon ,  près  d'une  des 
oreilles  F,  une  autre  ckvette  K,  qui  sert  à  meiolenir  k  t%e 
inunobile  d«n»  M  pwitioQ  (kM  k  «bs  oè  l'écrou  ou  fodai  Jl 
viendrait  à  aedéssiger  et  à  se  dépkflar. 

On  verra  dlnileors  que  le  j^odet  ff  «t  les  ckvelke  J,  If  eont 
adapti^e»  .ludit  boulon  ,  de  telle  sorte  que,  si  le  jjodct  H  venait 
à  se  perdre,  la  téle  de  la  tige  et  la  clavette  K  suffiraient  i 
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maiotenir  h  Itft  < 
tMbardo  eocp*  da 

1*  Une  ancre  rrir;  po^i'-»'  rl'iTn  corps  à  couroniif  fcnircblte  et 
à  oreilles,  de  pattei  [itiurYtiej  d'oreilles  ,  égnlement  d'une 
tige  traversant  le»  oreilles  de  la  couronne  et  de»  patlec  enfin 
d'an  élrier  ou  d'une  pièce  préMotant  k  fonna  (Tao  «ro  wi 
d'une  cMriM  ^omU»  «t  uint  partie  ii|léfrinl»  du  panât 
defaocrvt 

Dana  m  «Dcn,  in  étaler  nRairt  tel  pailaa  lUnoi 

intégrante  du  coq»  de  l'tncre  et  dont  k  aerihw  eilériaBW 

est  arrondie,  comme  on  le  voit  en  a; 

y  \'i\rn\  i:iit;  iiii  ri-,  un  étrier  reliant  les  pattes  faiMnl  partie 
iulifruite  du  corp*  de  l'ascre  et  dont  la  surface  extérieure 
eal  amodie,  «iofii  qu'on  in  voit  en  a,  l«  surface  antérieure 
4tafll4tenie.  aimiqa'oa  levoiteo  d.etaii* 
XM  hToflaiie; 
V  Une  ancre  rompoiée  d'un  coips ,  li  >  i  ittes  arliiulèes  à 
ce  corps,  d'une  titre  reliant  le  corps  aux  jjsUes  et  dej  disjK)- 
sifif'.  J  .itt  ii  lii  iL-'  iiés  Ji  maintenir  In  tijifo  en  place  el  con- 
siataiit  en  an  èorou  ou  godet  «t  «a  deux  ou  pUttimn  cia- 


chne  V,  ha  paHMTurtSoDUaa  è^Sla  ONramw,  an  étaler  C 

reliant  lesdites  pattes  entre  elles,  et  une  tige  D  reliant  les 
pattes  à  la  couronne  focrcliue  et  au  corps  d'nncTB,  ledit  élrier 
et  les  deux  pnttes  étant  établis  en  une  seule  pièM»  et  !■  fiwe 
«siéncure  étant  arrondie,  ainsi  qu'on  le  voit; 

9  One  ancre  comprenant,  outre  le  corps  principal  à,  ma 
coiifoaiM  fburcluie  B»  les  patte»  B  artktdéea  à  ceNa  coo- 
fome,  el  un  élrfar  C  nSbmt  leidîln  pattes;  «nfin  m  liouloa 
ou  une  tige  D,  reîînnf  les  pn'tri  j  li  rriuronne  fourchue  de 
l'ancre,  ledit  ctrier  et  les  t]i  u\  (  .  u.  i  jj.  ésentnnt  à  l'e^lérienr 
des  surfaces  arroii  i n  ■  <  i  trmn  on  le  voit  en  a;  une  face  un- 
tèrieure  ou  supérieure ,  aplatie  ou  élargie,  ainsi  qu'on  le  voit 
ea     enGn  le  bord  angulaire  représenté  en  c. 

Le  tout  wawitiiiltenwl  de  Ja  aiaii»ie  et  daaa  le  bat  st»> 


BaavBT  n*  1  innn       Hutc  du  ii  décembre  1S7&, 
A  M.  IsPA.  pour  un  genre  iapfêl  ou  rogtut  pour  la 

CarSicat  d'eddMon  an  dale  du  M  jidn  1884. 

Rkkvit  n*  HS<SÎ3.  en  àtXi'  ilu  i6  >nril  i8Si, 

A  M.  Fi^ior,  pour  iu  p«rftetioantauiU$  tuue  huiUrm» 


r  a^MMl*.  «n  date  du  3i  mari  i8«3. 

A  UM.  Vi»U,  pomr  tuu  fottt  agglomérat  Vidal,  objtt 
Ml  A'^s,  eompoU,  et  ie  flottaison,  permettant  par  m  con- 
feclion  d'utiliser  les  nwrcFaux  de  tiigadetmiln 
mppréciahUs  et  de  toutes  qualités. 

GcrtiAcat  d'addition  en  date  du  27  mars  ^864. 


tu 

t  wr  IMIM.  «■  daM  de  si  jMia  tns, 

A  M.  Picot,  pom  ua  système  de  bouées  plongeuses  pour 
ra^haer  Ut  ntviret  et  tiûever  lu  corps  Ut^dt  du  fond. de 


«n  delà  de  i8  Juin  i88é. 


Bai«ira*U7Wl.aii 
A  M.  Xmwmt,  fv»  «A 
CertMeat  d'addiHon  eo  date  du  ^ 


1884: 


Bket>.t  0.*  1SHtU,an  date  du  li  novembre  188J, 
A  M.  Folàcci,  pour  un  ditpotitif  applicable  à  la  pro- 
paition  dit  hailoni  dans  atu  dirtetton  ^ueicoH^u»,  dà  M- 
towfbiewL 

Certificats  d'addition  en  date  dat  lo  janviar*  1*  flvctor. 
a  juillet  et  10  octobre  1884. 


ItBivn  n'  129130,  en  d&te  du  17  décembre  iStU, 

A  M.  SMMBPMt  Bàluâx,  pour  An  nouvel  appareil  poar 


GeriMcet  d'addiliea  en  date  du  es  ddeembre  1884. 


'  1MB4],  an  data  de  traite  i«M , 

A  M.Yny,  pour  des  perfectionnements  à  la  COlMtrwtÎMI 
de*  iallons  captifs,  et  leur  inttaUatioii  générale. 


Brxtbtb*  l697W.ea  date  du  19  janvier  i884> 

A  If.  HnoLLMâttf  pour  sue  dlaiw  anpaiwiott*  àlt*  tm- 
pension  iVnwffeea»  Mif  ttÊiHgê  êât  âÊÊÊùii  i  MUt  U  mat 

damer. 


r  tfVtm*  •«  da^te  sa  Jauiriar  tail, 
A  M.  Aoei,  jpear  m  syMline  4i 

pw  mviret. 


iria 


arU0OM.au 

A  M.  Tioi SHAKO, 
pw  Ut  navires. 


tncm  ■*  léOlW.  «■  éeto  du  «  tisrisr  i8l4. 

A  M.  GonDOy,  paar  des  perfectianntmtnis  aux  appareils 
servant  à  répandre  de  Vhuile  sur  Us  eaux  aaitées  de  la  mer, 
in  lau,  ittJUmm,,.êlt.t  mLvmt  it  kt  cJnm  w  feu  ri- 
Atàf*  U  fine. 
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MARI?i«  BT  NAVIOATIOR 
'  mm.  «■  M»  Jh  «  ftriftar  iW. 

A  M.  Gannny ,  pour  des  pcrfevlionnemeuii  aaxufp''r' 
$mrVatUà  rtpundre  dt  fhaiU  Mr  tèrfirU  tgttétde  (a  mer^ 
dm  bu$.  des  jlfttvu,  ttt.,  «A  vtu  d»  Ut  mAÎwi*  ob  ifofM»^ 

flérfr  ta  force,  el  tipplicalion  de  CM 
engins  de  guerre  explosihli  s. 


^  J/.  UâMTCiio,  pour  ua  mécanisme  detUni  k  diriger 
horizwUâtmtKt  ht  a/hvttatt  m  m^y«^  fùrhrtt  nuiiUt 
portant  des  hélices  pouvant  servir  de  gonvfrnaih,  agissant 
simaUandmtnt  dans  différentes  directions,  et  commande  re- 
Umt  Jet  arbres  à  hélic»  aux  Oftpartât  nMmn  et  régulari- 
tateurs.  tmmanét  cbUM»  par  k  mama^  pmtiuÉêr  des 
arirer, 

(Imit  HlUa  explmil  le  m>  êott  18917  ) , 

A  M.  CoptMÀit,  pour  des  perfectionnements  à  la  con- 
struction et  l'étiaipvntnt  dut  sièges  de  nmMru  tt  autres 
sièges,  en  vue  de  les  rfi|)>»  frifrat  à  mwp  da  ^àfàei  ou 
dê  radaaam  dt  tautiHaga. 


À  M,  iUrxAKù,  pour  ua  ^stènte  perfectionné  d^éUva' 
liwv  paKMtU  s'appUqagr  aax  maekmai  à  gomtnur. 


Bbetet  n'  IfiOSOt ,  en  lUle  du  sCMwiir  i88i, 

À  U,  Smim,  fov  m.  9«lAM4ïirt«nii|Myf  iai  ta/- 


Bftlîvrr  n*  I60«SÎ.  en  date  da  1"  marî  iSSJ, 

A  M.  GvÉBi  V ,  pou  r  des  appareils  à  Ciua^e  des  plongeurs, 
«MVlfj|)NWftrD/i.f  specialet  permettant  de  descendre  sous  F eaa 
à  de  pbu  granité  prafondeart  qu'on  mf«iâ  k  fiàra  avec 
les  appareils  actaellement  en  usage. 


Bbevët  n'  1^797.  en  date  du  8  ours  i8â4, 

À  U.  Baiitat,  pour  m  mc^wA  da  taavttafie  dat  maiipai 
rneatda  «olUneai  «i  ntir  cm  d^édiMUge. 


If  MOWI,  «n  du*  é«  17  un»  iMi|. 

A  M.  ZoTorr,  paar  m  4!fM*M  ëaffaraik  pmr  kpr»- 
daetion  da  taaa  daaea. 


mimmt>itaaKêim\ 


A  M,  jRuet.  pamr  dat  pufadkmmtÊm  aase  ^ipwvA 


i(  m;  DatÉomua,  poar  un  appetéaS  A  aaia(n»i,  it  h 


BUTBT  n*  IMIO.  en  dal^do  ik  intn  i^t. 

A  M.  BàKnr.  pamr  mm  diipatàian  peffemiomée  ia^ 
reih  pour  supporta;  éMtier,  daartfar  far  I uftitui';  tnîpwf 


et  Ci 


Pii.vpT  n'  Ii'.!0!V  .     -i.iU' du       murs  iSR*. 

A  M.  Oama,  p«ar  un  prœééé  de  iestofe  des  ballant  et 
aératlala  ob  mofen  da  tair  Mnospkériqaa» 


A  II.  Cauou,  pow  des  perfeciiomaatmdt  m 


Bbew  n'  1«13Û0,  eu  d*Ut  du  i"  avril  ifiSé, 

4  Af.  Gomàh,  poar  des  ballons  aanutaires. 

BliBTtT  H*  mm,  en  4M«At  17  Mril  i884, 

A  M.  HâMor,  pmtr  m  aérostat  dirigeable  ea  loa* 
^KHnMMt  atoaUral  daieaiidr*  suns  appareils  spieit 
peria  dtUâamit  gaa. 


A  M.  Buisson, 
loch  ttJdmétrique. 


i.i^anil  188I, 
;  ^MAm  da  hdt,  dà 


A  M.  GAMswtKDT,  pour  an 
ri^aMa  à.  (aida  tan  aén$M, 


Bitmrif  tttlO?,  en  datrdu  i^wrif  t09«, 

A  M.  Ouviaa,  poar  ha  airostai  dirigeebk  à  ottaturt 
métallique  réunie  à  la  naeeUt  par  une  artktUatian  à  ge- 
nouillère moavemeWlie  par  des  haubans  U  mue  par  du 
Ueai  horitQRlakt, 
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A  MV.  BtlUK  et  TuoiTAS,  pov  iet  perfecttonMmtntt 
aax  crochu  Jkmi^auioit  et  aux  appareilt  d^néi  i  Ara 
comhinét  avte  «tt  mduÊt  pomrfûeHilw  U  iimamg»  du 


f  If  l«18»l.  «n  dri*  4*9  Mi  itSl. 

A  M.  Arj^AXifE,  pour  un  nouvel 


Bm»t  n'  IfilOW.  lai  date  dn  6  mai  i884, 

A  M.  Clabkk,  poar  ie$  petfmtionngmmtM  mas  mAmCsm 

on  treuils  de  nMiires  ti  aittrts  tyttitnet  méctuùquet  iUva- 


EAhftj  u'  182040.  en  date  du  lo  mai  itiH, 

If  pour  (jouvtriur    tfuitr»m  >wraiW  k$  ' 


;t'i 

autru  cmiarcattofu. 


rjiriaiiT.m 

4  M,  llABiitL»,  pour  du 
tÙtmÊ  d»$  gotattrmiÎM  d*  navim. 


U  w  i884. 


B«svBT  n*  tes  m,  en  dâle  da  li  eoci  1964 
*  (BnMlaa(Miciyimit1»j«ÉailÉMlt|Tl. 

â  Af.  Mmn*,  ptttr  itf  pt^tOimmmnat  aax  màea- 


Bli«»l!T  D*  i6î3iO.  en  Am&  Aa  nR  mai  ,m\ . 

A  M.  T4eiuua,  pour  un  carrelet  automaUque  poar  la 


I  BmWITT  n'  162*18,  e»  dalc  du  38  mai  1884  . 

A  Si.  LitDTKK,  poar  det  vêtements  doahlét  de  lUge  car- 
hoiM,  MTMMII  à  mdMmâr  mr  Fetm  l*  i 


GRÉfiMBdiX,  ACCBS60aJl£S,  £TC.  SI 

A  1  ToBMS,  pour  utn'  mJihode  ei  d,:î  nioyeni  de 

s'mvvr  4^  la  préMnct  d'ifdt/^iMrt^fW  ^  ta  jm>iji^l*oft. 


À  M,  Anmmmtfisir,  pour  U  parcage  et  la  ediw  in 
moUasqaet,  cntttact's,  paitsom;,  etc.,  iet  plantée  et  aatret 
produite  nmint ,  dam  det  haeeini  tar  terre  ferme  alimentée 


r  I  rn    IMSIS ,  «n  4al» éa  17  jain  i8l4i 
A  MM.  CMAwr4V9  H'Caus,  poar  iu  cjUaibica  crme. 


A  M.  BA<'.},ti! ,  ."j;  Jet  perferttt'i\<'ri)ii'ntt 
poar  prodatre  det  tignatxxtonora  en  mer. 


Bum  n*  lesoifi.  ea  date  du  38  juin  t^i 
{■WiUMiMi  n>HBllm<irMiiwi%). 

A  M.  CAMfuu.,  poar  det  ptrfmtionntvMati:  aux  loche 
de  ntcoir»  «t  aas  mpareilt  urvant  à  enregietrer  jiaf^nati' 
fumnt  h  etaru  «  tt  iUtlanee. 


•    lfla04B ,  M      «■  Sft  Jaia 

A  M.  J»t  .^.-fff  TirynAca,  pour  an  nouveau  navire  aérien 
en  fer,  porté  par  le  gai  hjdrofiue  «I  prapaleé  par  la  force 


A  iL  GsutnAT,  pour  det  juiftottomummU  M^c  fro- 

cédit  de  navigation  aérienne. 

Gerliticai  d'addition  en  date  du  ag  septembre 


il'  •',  1 


Â  M.  NSriinff .  fmr  àa  iioiH»ÉB  ijUima  it  porMdiillàl, 


! 


A  M.  Balch,  pour  un  appareil  ptrfte^Mnd  pcw  fwln 
iettigaameamfr et  autre, patiU.    .  . 


huxttff  a'  UPIA,  eo  date  du  3k  mai  18S1. 


DniiMi  n'  163303,  en  iiU  du  i3  jniik-l  i8Si. 

A  M.  Foct,  pour  lut  goaoernail  de  tireii  jBoat-  naviret 


A  W.  P0HTJIVS ,  pour  un  plan  de  tauv étage  d'tin  navire 
par  C application  de  l'air  coniprimé  et  du  gat  hydrogène.  ^ 
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liAmilK  BT  NAVMArKMC 


A  ^1 .  Suf.iis,  ptitir  rlff  peiftTivjnni-irifnls  a'JiX  appareils 

itHtnéi  M  balayage  H  «a  ntltajage  du  eolét  «t  ifai  fond 


A  M.  Hetdt,  f  mt  im 


GMliaett  d^èfitiod  an  dite  da  6 


BniVRT  n*  103783,  en  data  du  it  août  iStM, 


1084. 


rm-  IHIlK.MiMadi  17 m»  alU, 

.4  /a  Société  Ai^ovrirg  MAttOK  SmêMMT, 
p^uvii  ttrvo-mottar  électrique. 


BuTn  n*  I6tl00.  «n  daie  du  i  leirteailire  iM4 
(■m*M  aaaUte  aqiiMiit  l«  a«  Jal»  i<s8), 

A  Jf.  JoMKton,  ftmr  im 


■unr    IMIM,  «a  dtf*  du  M  «apiHibn  ilM. 
il  11.  Ibtri,  fvatr  m  {filiiw  (TaNcr»  a^mtatifm. 


r«*lMIM,MdM»*i9li 

j4  a/.  DoMAtMH,  pour  m  ivNiv«aa  tjMitnt  dt  ludion  ii- 


r  •*  164&18, en  date  dn  17 a^aalir»  i80A. 


il  M.  BwMMBp  pwr  m 


A  jV.  Price,  pnnr  des  ■ptrftetnnneTnrnts  an  r  mrty'iu  on 
MX  apport \U  à  employer  pour  «JecUur  la  ctUturt  àa 


BnsTBT  n*  lAMM.  ea  date  du  7  octobre  i8B4, 
A  U.  Tâmlbm,  f9ër  an  Mion  dirigttiU, 


Bmtbt  d*  16lt6fl0,  OB  data  du  7  octobre  tiU, 

À  UU,  Wam,  Hoii.  Outr    Gjttm».  p«v  dw 


Bu«sr  a*  MMM»  «  4aito  du  m  odolM 

il  If.  Uaui,  fùar  an  «|iiit*M  it  fedUm  dinfMèir. 

fiuvn  B*  lAtSTt,  en  d«,ie  da  18  odobre  ififti. 
A  U.  Bàic»,  pour  an  ty$Umi  pmftctiomi  ttfptnit 
permetuua  JVypiifcir  Ik  fN^nàÊÉr  ét  h  mw  mt  imvfM 
dMVHêtlriùàL 


Batfir  1^  l6IMt.  «  diM  Ai  M  octobn  18II. 
A  M.  y«ir.  jMNr  mi9«Miw  «faAwM  ttftf  trmoftr- 


Bwnz  n*  IftMXn.  wditoAi  •(«cfaAn  iCU. 

il  If  ty  ffWMiim.  mr  irt  fitffrti  JHmiUff  *  tSa. 


A  M.  BAma,  f^v  4k 


marmu. 


ri>  1«KMC.  M  te  d«  17  wIoIhv  tMl. 

et  aux  appartili  ttrvmU  à  mrrim$r  «m  piacw  l*t  ancrtt 
nurfiiM à,h»4éti  mvIth. 


■    IMIW,  «■  dite  ia  4  wvwhi  iM, 
A  M.  CiPAïu.  powr  MM  RNMH  fawv  imimUt,  ià 

ttirottet  Oipazza. 

C«rtà6cat  d'additioa  ea  date  du  35  décembre  1884. 


Bketct  n*  165346 ,  en  date  du  10  DOf  emiire 

il  m  IbainvAiLù,  pour  m  cotnC  dr 
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GRÉEHEMT,  ACCESSOIRES,  ETC. 


r  «r  l«M».  «■  4M*  4»  iT  niiwilin  iMi , 

A  M.  Palfhot,  pour  un  no«MMI  fMr«  ii  ^nfabiar 
diritti,  dit  pnfuluar  Pt^njf. 


ri^l«Mt7.«B< 

;4  MÈl.  CAtiMMGax,  pour  an  nouveau  tjMau  JTûttaehê 
dg  htrqtÊ$$  M  ii  nmtim  à  UwnfioUmn  é^ém/rnom. 


il  M*  9fiWM,  patr  èu  ptrftctiotiMÊmMti  taae 


A  M.  GKM)ltVIL-Bof.'l40», 

rtiMif  lit  jMf*  nmlcnujil.  - 


Bacfn  n*  IASS07,  ca  date  da    décembre  i8S4i 

à  M.  CvjvMve,  j 


Bmtkt  n'  160043,  en  iiAe  du  i]  décembre  i8Si, 

A  au.  ff«c«M.  pcwr  dki  pfrftgUonmmmOum  tip- 
panât  MnNMl  A  eoaitiuer  et  à  rffMUr. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCEDES 


DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  IB  tàma  de  la  loi  du  5  JQILLBT  1844. 


Tome  LU. 


MAia\E  KT  NAVIGATION. 


/i.  TRAVALiX  DES  PORTS. 


BkBnr  n'  I6«m,  «n  te  dn  lOimi  «W*. 

A  M.  TanaoH,  pnur  un  appmtt  tfénaa  b  tratuport 
des  ahlait  fmmmt  de  dragaêt. 

PLI. 

Le  IniNport  dti  déiilni  à  glanée  dialaiMe  pravmat  des 

drague*  pwxi  m  h'xrv  diin»  des  <uyniix  liv.  conduite ,  mais  les 
Appêreib  emplovcs  j u»qu'u  prvicnt  unt  tics  incoiiveuwDts  (jne 
je  veux  éviter  en  employant  une  machine  à  un  ou  jJàlieMtl 
piMon»  et  à  courant  cootiou.  qu«  j«  décris  ci-apr^. 
Le  principe  de  non  appareil  est  ie  suivant  :  recevoir  k» 
miBBcomprtii— tettaieufaireMrtirper  ttii  eowr 
nnld'een.  qui  Mrtd'dncd  àlM  mm/ttétm  keenàmlude 

roroulemcnt  et  ({Ot  M  CMlIliae  poOT  que  rillllUllIlMIIMll  eil 

lieu  sans  nnèt- 

Je  .Mippttso  qu'une.  (Iraguf-  donne  utx)  t  i  '  .  l  ^  t  ibes  de  dé- 
blais par  beuru  H  qp'ii  faille  tioo  aiètrei  cubes  d  eau  à  i*heur« 
pour  servir  i  les  transporter;  tes  déblais  tombent  dans  k  tré- 
mie Àt  et  l'em  cheigée  d'en  opénr  ie  tmuport  «nive  dw» 
rapperefl  fur  IVnMee  M. 

La  trémie  à,  ùg.  i,  reçoit  les  déblais  qui  tombent  des  au- 
g«ts  d'une  drairue  et,  autant  que  possible,  pendant  que  le 
clapet  B  est  l'enné. 

La  bielle  €,  mise  en  mouvement  par  l'arbre  du  tourteifiu 
de  la  dr^ue  ou  par  la  machine  motrice  de  In  drague,  déplace 
le  Unir  dTedmietion  da  cyUndte  0  pour  domier  la  pnàiioa 
■or  le  pHtoB  oMteor  P,  p«r  reiiiiee  O. 

Les  deux  pisloos  P,  P'  i 
se  fait  sur  le  piston  P". 


Dès  que  l'aspimlioii 


r.iii  .Il 


pet  B  s'ouvre  pour  iaisBcr  p«»ser  le  déblai,  et  le  pislou  P'  en- 
lève  du  eompartiment  V  un  voiume  égal  autant  que  possible 
en  «tiiouM  5m>mf  d'een  quipeHentde  le  trémie  ddew 
leoompeitioeDtfiw 

Le  clapet  AT  est  fensé  et  la  soupepe  M,  q[Bi  «etlMeea  dip 
pet  N  par  la  tige  Q,  eut  ouTCrtp, 

La  position  des  org«ri'  i'  r  ipfotreil  arrivant  ù  la  fia  dêle 
première  desni-révolution  est  représentée  ùg.  a. 

Lonqne  la  demî-révolulion  indiquée  ci-dessus  est  près  de 
M  Umniier,  la  trémie  4  doit  Aire  vi^  et  le  clepet  £  se  re- 
tmie  de  faiiàlam  en  noyea-de  eoairepoida  dè>  qM  le  pii- 
Ion  P'  cesse  de  faire  aspiration .  puis  la  bielle  C  met  de  nou- 
veau en  mouvement  le  tiroir  de  distribution  /  pour  <{««  les 
pistons         reprennent  leur  course  en  sens  contraire. 

A  ce  moment,  le  dapet  Af  s'ouvre  tA  le»  deux  soupapes  A .  M 

Bmeli.  <—  i88é> — Tome  Ul  {neu*.  léiie). 


Soiil  mises  m  niùnvement  pour  que  te  |>assagu  de  l'eau  ve- 
nant lie  la  caisse  t'  an  ive  dmn  ie,  compartiment  G  en  passant 
par  la  soupape  K,  fig.  i. 

L  eau  donnée  par  une  pompe  quelconque  jointe  à  l'appa- 
reil oa  en  oommimiflMien  avec  lui ,  ou  au  moyen  d'une  chute 
yehUMque,  errive  en  prmiieo  par  l'ocifioe  if  dent  k  liolleii. 

La  feoMe  E.  qui  dooM  Vmm  en  ejlùiiin  molearO«  min 
communication  directe  wee  te  d«w*  4>  piilwi  J** «t«fee  k> 

soupapes  A ,  jM. 

L'eau  qui  arrive  dans  In  boite  t.  se  divise  en  deux  parties. 

Lk  première  partie  sert  :i  mettre  en  mordie  le  piston  iun> 
tenr  P;  la  seconde  partie  est  employée  pour  produire  l'en- 
traiaement  de»  déMei»  qui  em^ent  dem  le  enmpertimmt  G, 
et  ha  refimler  dem  k  condaSle  qui  lert  I  kur  trantportt  en 
passant  par  les  soupapes  K,  ,V.  mai^  l'eim  qui  sert  îi  mettre 
en  marche  le  piston  moteur  se  rend  enjuile  dans  i«  trcniie 
par  réchappement  ilu  tir<iir  et  est  utilisée  pOttf  déll^per  ke 
déblais  ou  faire  le  lavage  de  la  tréiuie. 

Les  avantages  de  l'appareil  sont  les  suivants  : 

I*  Absoiption  des  débki»  dan»  k  oompartioeat  G,  tant  fM 
le  piston  aspire,  et  kvegeeonlimNldeklrénde  en  moyen 
de  l'eau  provenant  du  cylindre  moteur  O; 

1*  Refottloment  des  déblais  dans  la  conduite  au  moyen  du 
piston  P"  et  lavage  complet  du  cumparlinMnt  par  feau  an 
pression  qui  passe  par  la  soupape  K; 

3*  Continuation  du  refoulement  des  débkia  dtne  k  eOB- 
daite  riorsque  le  compartiment  C  se  remplit,  au  OMiyan  de 
feen  qui  passe  par  la  soupape  Sf  dés  que  le  clapet  IT  te  ra> 
ferme. 

Je  revendique  la  propriété  des  avantages  qui  sont  <lonnus 
par  l'appareil  que  je  viens  de  décrire  pour  ie  traus|)ort  des  dé- 
blais i  grandes  distances ,  mai»  Je  ne  limite  pas  sa  construc- 
tion aux  indications  de  inei  deatiu.  La  piston  moteur  pourra 
être  remplacé,  dam  certaian:  ea*.  par  wie  traMmiwion  met- 
Mot  en  aawMUianl  fe  lak*cierF.  on  dtraakment  k  piaten 
P*;  senleoHnt  la  vitesse  du  piston  P'  serait  réglée  en  raison 
de  rarrivèe  des  déblais  dans  la  Iréoiie.  et  l'eau  que  j'envoie 
dans  la  trémie  an  moyen  de  réchappenientdn  piîlonmataBr 
y  arriverait  par  une  conduite  spéciale. 

Je  me  rémrre  aumi  k  droit  de  délefnioar  te  jfla  daa  cla- 
pet» et  dm.  ioapa|MB  en  auyandn  i 
ratiMhéa  an  fcakaaiar  cuAfim  dm  \ 

EnGn  Vappafeil  sera  éiafaU  de  tdiitea  dimensions  suivant  le 
volume  des  déblais  à  refouler  etauivant  leur  nature,  la  quan- 
tité d'eau  à  y  introduire  pouvant  fariar  en  nïnn'dn  ' 
et  de  la  nature  de»  déitUis. 


Digitized  by  Google 


S  MARihB  ST 

La  flgocc  3  indii^iH  cmuniHit  jepcHinili  onutniiivrtppa- 
lail  finetioiiiMat  mi  inoji«ii  iTtee 
eer  le  eyttniire  moltiir  dw  figinw  i  «I  «. 

\,'em  en  pwMiioii  aniw  pir  le  condni 

{tapes  C,  D. 

Le  iMkbeicr  F  e»t  «a  MiiiaMBflantf  idi  la 
tante  da  piiton  F. 

Le  chiMt  ir  vient  de  m  referaier. 

lA  toiilMiipe  K  vint  de  relombar  wm  flou  aW|c  et  le  dbque 
0,  fofDMnt  ^tement  soupape,  vient  de  hnser  le  paiMge  i 

PeiU  pur  l'orifice  D' 

te  pfston  plonp<nir  0  pnçendre  un  roliinM"  moitié  moiwtiT 
que  celui  qui  ot  cii^jcndrc  pjir  !<•  piston  /' . 

Via  que  le  piston  1^'  s'étève,  il  fait  aspiration  daas  le  com- 
Bariioient  6  et  il  refoule  daiu  la  trémie  l'eau  qui  est  au-dessus, 
de  sorte  que  si  le  volume  du  déMiii  eit  ^«1 A  le  moitié  da  *o- 
Itnm  engendré  par  le  piston  P",  U  trémie  est  vidée  i  h  fin 
rie  sa  cr>ur»e. 

Pendant  linitt:  l.i  course  ascendante  du  pi*toa  F.  k  ton- 
pape  C  c«t  ri'nuév  ri  l>  jisque  2>  dfllHW  paMepe  à  ftM^id 
arrive  dans  le  ootnpartituent  E. 

bonque  le  piston  P  rmie$c(*nd,  le  Bli^  B  eet  Cerné,  te 
depH tfome. l'orifice ae  ferwe «Ile  wiVipe < 

irleMeMler. 


I/enn  en  pression  qui  arrÎTi»  pnr  la  boite  K  pssse  par  le  oon- 
(Juil  //,  t'ii  uièiui'  leuips,  le  ilotteur  L  se  soulève  de  nwaière 

à  d<!'inM']iiHi  \  nrifiee  M,  et  le  piiiD*  i**  f  iwuie  m  é^iu- 

libre  de  pn.»»»ion. 

J'obtiens  eBcora  avec  eet  appareil  tes  aventa^aa  ddtonninéa 
d-deafo»,  el  le  |M'iw%e  de  fftmiWiiiwMal  de  l'ifpBiiM  eet 
toajomleiBiiee.   

filiEVi-T  n*  liUO.TS  ,  en  date  du  lo  niai  , 

A  M.  Lâdeh,  pour  ua  afpar»ii  pour  la  dêstncttou  d  ob- 


PI  r 


PSg.  1,  ^It^vation  liil(^rali<.  pârtioAemeat  en  ooupe  vwtiade, 
de  l'appareil  perfertionnè  mottli  MV  tBlfeilMHl  <M peHient 

ïig.  t .  élévation  de  faoa. 
Kig.  3,  plan. 

¥ig.i,  eewpe  tiawvewlii  ét  ciiAaie  de  gaide  avec  eoo 


Pig.  6,  plan. 

.  6  et  7,  coupes  transversales  du  ooulisaeau  de  gvidei. 

Fi^.  8.  euupe  loitfitudin.ile  de  la  tibiMN  MMnt 
pour  fixer  la  oartooche  à  k  purche. 

f%k  9  tt  10,  coape  vwUeale  et  fÊÊB  ■êaoiaM'de 
eMMU4e  de  oouliaseea  de  gaide. 

fKfttlÉlMid  ou  ponton,  en  ndinan  qofioanqae,  uepuetle 
im  éclinfniida^e  .1  de  n'iniporte  quelle  forme,  mais  faisant 
Millie  hur«  dudit  r.ii»sc»u  au^si  loin  que  poaiiUe;  entre  deux 
lon^ons  de  cet  échabuda^  est  montét  daMleedaiK  ODH^ 
sinets  a,  an  châssis  B  fait  en  fer  en  V. 

Lea  deux  parties  latérales  du  cisisais  B  sont  nnmiea,  dans 
ieeene  de  le  longaeiv  de»  leogetone  il  I 
dtsianlaa  l'une  de  llanlre  de  i» 
m#nl  :  e<t  entaiHes  permettent  de  fixer  dans  la  paaltion  vou- 
lue el  an  mnyen  de  cli4|ae1s  la  cMaais  de  «tnida  C,  qai  peut 
se  dèpiiK^r  À  I  iniériear  dndlt  chtsris  B. 

Le  châssis  de  guide  C  se  compose  de  devx  tiges  ou  tuyaas 


NAVKiATiOK. 

C,  jfcmt  lea  ertrémlté»  mA  weroldées  ana  diariola  O.  ff: 
ce  tort  eea  cbariot»  D,  Vf  qni  peuvent  ae  déplacer  «or  de» 
ImÉhi  on  frieti  d,  dena  FintfirieQr  dea  fera  en  ▼  du  cUiais 

B;  de  cette  nuinière .  \c  chAssis  de  j^uide  est  mobile  dans  le 
sens  de  la  longueur  des  lon^rons  à.  et  peut  être  arrêté  dans 
la  poaition  «aulne  au  roe^'ori  de  cliquets  c,  e',  arlicults  sur 
les  chariots  D,  0"  et  s'endiquetant  dans  les  entaiUea  h  dn 
chAsssis  B. 

>ir  11  ihn  Inyana  C,  C  est  monté  le  conliaieaaKmftr. 
de  manière  i  pouvoir  glisser  à  droite  et  à  gauche  raivantloole 

In  longueur  du  chissis  C;  ce  coulisseau  F,  ni  ini  dans  son 
uillini  dNni  tiwj  f  ,  étie  ftté  dan»  la  |joîit!oii  mnln  un 
moyen  dUn  cliquet  c',  auquel  corcç-spondent  de*  entjillcs  (■  . 
pratiquées  i  des  intervalles  réguliers  dan*  le  c4té  de  devant 
C?  du  châssis  C. 

Le  dépleeenent  en  avant  et  en  arriéra  du  cfaissis  de  1 
C  e»  le  déplacement  iMénI  Al  oorifaeeen  B 1 
moyen  d'un  niccanisme  de  eoiMHHIlle  F»  BOOlé  tW  le  pOol 
A  de  réchflfaud.njn  ,4. 

Pour  U:  di^pUceni«nt  psrnllèle  du  châssis  de  guide  C,  une 
crémaillère  G,  de  longueur  awvenable  et  engseoaat  avec  la 
roue  dentée  g  du  méfwnlsBne  F,  uA  amenlilde  endeiaoïie  dn 
pontd'. 

GMe  «nœ  dentée  g  eat  «riée  wr  M»  aibee  erena  f".  *n|i'- 

pnrti^  Tfrrtiralpment  pnr  un  ub«%  ilct  f  iH  portant,  danj  -  , 
p«rlie  supérieure,  des  croisillons  011  uite  roue  à  niaiti  le 
chevalet  est  monté  sur  une  pUqur  itiissante  H' ,  qui  peut  se 
déplacer  la  kmg  d'une  eotaiUe  pcatiqnée  (tans  la  piaqne  de 
support  U ,  uaeoiblee  au  pont  à'  de  t'éehafandoge  A. 

véaaaiUereG. 

Au-d«SSOU»de  la  roucdt'ntér  q  se  trouve  unij  prniln-  achjuiif 
/,  montée  sur  un  arfclT  h  .  ijn,  triivoiit  1  iihn-  creui  J  et 

qui  est  égaiexn^it  louni ,  dam  sa  partie  supérïenre,  4e  orai- 
slUona  ou  d'nne  raoe  à  mûn  h.  Eotro  oetle  poulie  i  ehoine  /' 
et^  eeue  dentie  »  nn  dÉafe»/  mtnmyié  wr  tmkn  **.  et  le 
telionl  de  ce  dia^pie«  entourant  pnrHelInMNit  la  poulie  i 

chatne,  porte  deux  bietlea  D*  articulées  aux  chariots  D.D  . 
le  disque  r  el  les  biollcs  U",  D'  scrvoiil  à  tniasinrttre  le  moii- 
KMii- iil  11  riii'i  isM  .I,.-  I'  i,  I;  I  de  guide  c.  Autour  de  l;i 
potiho  u  chaîne  J  passe  une  chaîne  /  ilont  les  deux  parties  pas- 
sent autour  de  dmn  petits  galets  <,  pivotés  dans  im 
Qt  fft  MkUdia  ^  leadau&cikdBBiUa  daéa< 
ehéea  dena  dea  anneaux  da  flauBMMn  V.  On  ( 
ment  qu'en  toomant  l«  roue  i  maiii  A,  m\  t^l  laisser  i  droite 
ou  à  pauche  le  coulisseau  K  sur  le  cbAssis  de  ffui^ie  C,  H 
qu'cii  1  L'Ui  liant  la  maniTcUe  on  nf^ncev  rm  ri'fulr^i  ' 
«hâSMs  de  guide  C  ■  l'iutiiriaar  dn  ehissis  B.  On  peot  dusse, 
en  toomant  jiBaphenant  ha  dam  rouas  A  main  A.  9*.  placarle 
eaeliMeeu  it«»deaeui  de  teeft  peint  ndudniend  du  •aune 
compris  dent  Teapaee  limité  par  le  cadre  ff> 

La  couliSMau  é(  sert  de  guide  A  uoe  percbe,  i  jV^tri^miK-  in 
Cérieure  de  UMfuelIp  est  atlnrhée  U  lartonche;  <  c-iic  i-ircht 

efet,  d'an  C6té,  inr^m'"  ciaim  li:  Irou  »  duiii'  coi;  lisse.".!]  l.-iildi<. 

que,  de  l'autre  oote,  allé  «ai  ^;usdM  par  une  éouiUe  A',  as- 
semUée  tfaee  aMattia  eMM^  awe  k  «hipe  d*de  1 
deged. 

fe>e  dÉidfc  JT  eat  nSnimlée,  k  aen . 

entre  deux  poii^  reposant  dans  des  sortes  de  cvapaialii 
K',  ou  par  un  joint  é  boule,  de  manière  à  fionvoir  tourner 
dnns  toulea  direotions  outour  du  f>otni  k}\  rexla-nûte  àafv- 
rieure  de  eatte  douille  de  guide  K  supporte  un  petit  arbre 
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TRAVAUX 

Inotvflfid  JT»  lur  toqpiel  MOI  BMoUei  dam  fodîitt  ito  di*' 
mètre*  diSt^reuli,  poawut  Mm  tottloAM  M  moj^  âm  IM^ 

nivelim  A'. 

La  douille  d«  gohU:  K  v-\.  \e  trou  e  du  coulisscnti  K  déler 
minent  la  position  de  k  (xcicbe  ou,  |Mr  prè(«r«oce,  de  ia 
tif^e  creuse  L  en  fer  forgé,  qui  sert  à  plaeer  les  cartoiMlM*. 
Lt  !%•  cniiM  L,  bile  «o  um  legie  |»èee,  doit  avoir  ans 
longUMir  corrwpôndwit  i  k  ptolbiMioar  de  i*eMi.  dantTeii» 
droit  «b  l'on  vent  prodaÎM  rin|do«on.  L'extrémité  inférieure 
de  colto  ti^re  creuse  L  cèt  reafercée  par  une  briH«  /,  «t,  an- 
detaos  de  celle-ci,  un  trou  est  oti'-nagé  dari.'>  la  i^.''  •  ir  rr- 
««voir  une  davettt  /',  suspendue  par  uue  cbaiaetle  u  1»  bague 
/'.  pesaée  i  frottement  sur  le  tuyau  L;  l'épaisseur  des  parois 
«te  ta  tige  cTMio  doit  ttr»  on  nfportovM  M  loi^iiMar  et  poot 
^Ifo  HiriloBwot  celwlée- 

A  partir  du  point  d'attacht  do  h  OHtoaohe,  une  échdie  in- 
diquant des  décimètres  est  gravée  dam  h  tige  L  ;  cette  échelle 
iwrmet  de  reronnaitrc  In  ion^'uuur  de  In  partie  du  tuynu  qui 
se  trouve  au-dessous  du  oivcau  d'eau  et,  par  C4>ns«({ueni,  la 
bailleur  des  porliw  orievées  par  l'explosion.  A  cet  effet,  une 
lOM^  oitfnHidooii  JMrd  d'une  eotaille  loNgitodimilo  do  k 
douOlo  f .  et,  d'opiti  h  auniBO  do  rddidlt  fnl  eoMo 
ovœ  coHo  marque  a  la  douille,  on  pont tonjoin»  jofar  dok 
firolbadoor  d'inifner»ian  de  la  lige  L 

A  la  bague  n  r  i^'c  /'  susiadiquiT  psl  altachi'P  l'cxlrcuiilé 
-d'un  câble  mince  "i,  eii  ûl  métallique,  au  tiioyeti  d'une  via 
-de  pression ,  tandis  que  l'exlrémité  opposée  de  ce  ùhle  est 
attocMoè  onodei  ^àaiim  à' du  polit  «rbro fc  qvo  supporte  lo 

aiguillée  d'une  bOTloge,  lo  ciUe  m  œt  retmdé  mir  k  po«iiie 
A'  et  b  tige  L  se  lève;  en  tournant  la  manivdie  dans  la  seos 
coiitniire,  on  fuil  descendre  celle  lige  L  ;i  v  Ir  cible;  k 
cartouche  est  portée  par  une  bagueUe  M ,  nssemblee  à  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  tige  L. 

L'owMwWago  de  oetio  k^ootto  M  avec  te  tupu  Ir  m  kit 
an  maym  d"^  wawfihnn  Jf ;  k  pailk  cooiqw  do  oo  naadM» 
doit  Mre  tout  i  îAi  lisse  h  riutérienr,  et  le  booebon  n  y  est 
sondé  très  solidement  et  riveté  à  chaud  ;  ce  manchon  jv  est 
renforcé  en  baj  et  en  haut  par  des  brides  en  fer  »  ,  dont 
l'inférieure  n  sert  à  enipé<  ber  i'ékrgtMement  du  creux  co- 
nique ,  tandis  que  la  bride  supérieure  it*a  poor  but  de  répar- 
tir le  cImc,  causé  par  l'oi^oaloa  do  k  cartoiidio dau  kooa» 
dokligo  I.nr  unoMibeaplaiSiaiida.napoclifoaMDAm 
k  bride  f  de  k  tigo  creow  L  L'aaiOiBbkge  du  manchon  avec 
k  tige  directrice  est  établi  an  mojren  d'une  clavette  C,  qui  tra- 
wartob tuyau  /  1 1  p.irtie supérieure  du  bourhon  n  du  man- 
chon îi.  Afin  d  empêcher  que,  pendant  l'explosion,  la  ckvotte 
f  ne  tombe  de  son  logement,  olto  ort  mnak,  i  aoa  ?irfrfnittf 
idiaa  kiMot-d'iMio  goiipilio. 

La  iiogintto  poita<ortoDdie  If  ort  ono  •im|de  pièoe  dohok 
A  section  circulaire  et  porte,  à  son  extrémité  inférieure,  k 
cartouche  O;  la  partie  supérieure  de  cette  baguetle  est  de 
forme  conique  et  percée  d'un  Irmi  |>our  [niuvoir  étrii  insérera 
daii»  le  ouircIk»!)  et  y  assemblée  au  nto^  eu  de  la  clavette  tt*. 

La  composition  explosive,  ayant  la  densité  de  1.4,  «iteoa» 
tanue  dans  uaoboitocgfUndriqnooocartoaUo  oonvordo  ino- 
Inlo  deceile  boik  o^nMoid'aii  petit  loritco  Mrvaat  i  l'lat«»> 
dnelîoii  do  I'mmim.  Pour  qoo  la  compoûtioa  onpkaîvo  ne 
fNBMO  Mro  dMriorèe  par  l'action  de  l'eau,  la  boite  de  car- 
ton est  impré^t'e  de  verre  solubie  ou  de  subslunces  ana- 
logues ,  de  sorte  que  le  carton  est  rendu  dur  et  impennéabie , 
et ,  en  outre,  le  couvercle  de  la  boite  ainsi  que  l'aiBOteo aoul 
diancbés  au  moyen  d'un  ciment  impcrméitble. 

Brevets.  —  i884-  —  Tome  LU  (nouv.  s«ne). 


DES  PORTS.  3 

j  dnile  dans  un  petit  sac  de  toile;  on'paaie  alors  ce  sac  sur  k 
I  baguette  iM  et  on  le  Qxe  A  celle-ci  nu  moyen  de  clous;  k  ba- 
^lette  M ,  ,-iinsi  réunie  nvei  !  1  <  n:  ;ouche  explosive,  est  insé- 
rée dan»  ie  manchon  Ar  et  y  eU  maiotoaue  au  moyea  d'âne 
j  ckvelte  n*,  qui  est  suspendue  par  «M  tlwHmUe  à  on  oaHoR 

Al  de  far  filé  au  naoelKn  JV. 
I     L'îiidMiiiiHilkB  do  k  cartoMlio  oel  pradoMo  '^kt  m  cos- 
I  rant  électrique,  l'eau  kiaant  le  service  d'un  fil  de  retour;  k 
I   circuit  prenant  naissance  au  ifénéniteur  d'électricité  va  an  pe- 
I    lit  »rbre  k  ,  de  1»  au  cil'^'  i  1  ,  ''■\  iln  rRlir-.,'i  i\  \.\  j-iir'ce  de  con- 
tact de  la  bi^ue  de  serrage  P;  de  Idulri!  cote,  cette  pièce  de 
contact  éteblit  la  communication  ékctriqne  dudit  cible  m 
avoo  l'aoraroo  do  k  «artouclio  «a  moyen  d'un  fil  itolè  o. 

Lo  Mrrieo  do  oot  appanH  ii*«iri|«  qtio  quatre  homafoto» 
outre,  dans  cette  consiraelioa  do  l'appareil,  toutes  les  parties 
!  qui  nont  directement  MjeltM  à  i'actioo  du  dioc  causé  par 
;    1  I   plosion  de  Ir  cartoocbo  IN  hOOt  OMMDWoO  nf  pMT  dOO'Vk 
ni  au  uiujen  de  rivets. 

La  douille  directrice,  en  combinaison  avec  le  châssis  Cet 
le  coulîMaou  fi.  dam  ka  dMPhreiilw  pooitioo»  qno  i'oa  pool 
donnar  i  coa  porlioa,  poi^et  do  donaar  i  k  ligo£  on  Ma 
grand  nombre  de  positions. 

Le  cbissis  de  guide  étant  composé  de  longorons  at  de  In- 
verses rectiligoes.  il  est  évident  que  ks  points  de  renoonlre 
de  l'axe  géométrique  de  la  tige  L  avec  im  plan  borixontol 
doivent  être  contenus  dans  des  lignes  droites ,  de  sorte  que  les 
entOQUoif*  d'OKptoalon.  famés  par  niito  de  l'eiptOMOB  do 
«ailoaciMi  aHacMea  i  roUrinM  do  kdHe  «go.  aanml  auHi 
creusés  par  lignes  droites;  en  outre,  le*  entailles  susdites  de 
la  barre  C*  du  cliAssis  C  permettent  de  déplacer  U  coulisseau 
K  II  des  distances  toujours  é^-  <lj  l  u  sartc  que  les  carlouchps 
•out  placées  toujours  i  des  distances  régulières  l'uite  de 
l'autre. 

Kn  déplaçant  snccessiveoent  en  amont  k  «bàsai»  C.  pan)» 
IHooMatà  nûmtaw.  on  paut  pradoiradot  airioid'oBloÔMfn 
d'eapioiion  on  dos  Hgnei  poraBtlOh  ' 

Le  sertke  et  le  fonctionnement  da  rappareil  décrit  sont 
comme  suit  : 

Si  la  destrucliou  d'objets  submergés  doit  être  opérée  du 
!  bord  d'un  fleuve,  l'échafaudage  A  est  monté  sur  une  voiture 
moWki  dani  k  cas  où  k»  «^loeioni  dohant  être  produites 
daw  k  milMad^  foiivo  OU  dn»  k  mor.  kdft  échabodage 
est  monté  nr  un  vaiMM.  Dhm  km  kt-«M»  t'éokatedafO 
doit  être  pUoé  an-fktnu  do  ïiik^  qw  fon  ipani  fidoe  wékr, 
ou,  si  cet  objet  est  au  fond  d'wi  fiflons,  au  duMUi  de  i'oolyè- 
luite  d'aval  de  cet  objet. 

Lo  cartouche,  assemblée  avec  k  tige  directrice,  est  alors 
kdMèe  «or  l'ol^et  et,  notamment,  do  k  poailion  k  pina  ra* 
euléo  ponîUfl,  pu»  enfiammée  par  le  coamnl  jlnklif; 
«niuite  on  tbve  la  tige,  oofotin  k  baguolk  oveoto«WMÂo«t 
et  on  la  rempkce  par  une  nouvelle  baguette  munk  JiÉiii 
rnritnichc;  cela  (ait,  on  bnissc  l.i  tipe  de  nrmve.Tu  elTon  pro- 
duit une  nouveik  explosion.  L.«s  opérations  décrites  sunt  ré- 
pétées jusqu'à  ce  que  la  démolition  de  l'objet  soit  avancée  A  la 
profondeur  voulue,  co  dont  on  peut  kcilement  ji^goran  os^ 
minant  i  l'eokilk  do  k  dooilk  do  guide  le  ddfte  oeluol> 
dant  de  récholk  de  k  U|«  dtfoolriea: 

La  prebudeor  voidno  atteinte,  on  donne  A  la  tifre  direc- 
trice une  seconde  position,  .i  une  dislanre  de  tx)  1 1  iiti  iièlres 
i  1  mètre  de  la  pruoiierc  position ,  cl  l'on  comutence  k  pro- 
duire une  nouvelle  série  d'explosions  ponr  enkvtr  tie  noi^ 
veao  une  cariaine  portion  de  l'objet  i  détruire. 

a 
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4  MARINE  ET 

Ou  continue  i  opérer  de  Im  tutihn  déerile  jotqa'â  es  que 
k  «ouliiMMi  Miit  «raM  4àM  êk  ptMoa  titfrèiMc  akn  on 

«l  ion  recommence  le*  opérattoni  dècrileii. 

Il  eftt  ciair  qu«  la  couatnietion  déi  rite  df  1  oppnreii  |Mut 
èXre  vurioc  de  diQérMlles  luuiiivrt!!.  sans  qiw  I  iiMnce  Je  G«ttl* 
invention  en  loit  changée;  car  elle  cousittu  «MentieUeaieiit 
ém  m^tftnà  ^pli  fennet  de  pbc«r  sur  ua  flIiM  wb- 


NAVIOATIO?». 


IWa  ifite  fMln.  élmi,  pw  ' 

peut  rempUcer  le  méMniune  F,  «ertaut  m  déplu  er  le  cbis- 
n»  de  (;iiide  Cet  le  coulÙM*u  E,  par  un  système  ronvcnaUe 
de  inouiles,  oo  »iiii{)leuj(-iil  pur  des  coi-dci  piswei  nutour  de 
poulti»  •  gorge;  par  eiempie,  par  tiite  coi'de  a4Uicl>«e  au 
milieu  du  chaMi»,  ou  bien  deux  cordes  alUchét-s  a  aea  en- 

IrtwMléi.  CM  dettt  cordM  élaiil  ntkém  à  le  iiH*«l  4m»  la 

iindre  commun,  et  produiaant  par  li la déplaceimi'nt  parailèie 
du  cbAssis  de  Kuide  C  dans  ie  chAiai*  extérieur  A.  De  U  utème 
ouiiière.  on  peut  pruduire  le  doplucemeot  du  caulMteaB 
Hir  le  clÙMts  c  au  moyen  d'un  monâe  ou  d'une  chaîne 
fMtètaiinpIenicot  autour  d'une  poulif  ■  gorge,  ou  bien,  en 
M  pmant  de  l'un*  «t  de  l'autre,  suoptomaat  à  Ja  «aiM. 

h»  diplanMWHt  n  qwatiM  fnst  éfahmMt  Mm  oMtmi 
au  moyen  d'un  mécanisane  semblable  au  r.ibejlan  f,  ai»U  H- 
gidement  fité  sur  le  pont  À'  de  r^Thar.tndnfm  .i  ,  In  roue  den- 
tée du  cabestan  ent^ruimut  avoc  aur  <  i  i;'[[iaiN<-[  r<  :l^^('rllbl<' 

an  chiMÙ  C.  La  chatua  /,  tervaai  à  déplacer  le  (  ouliMcau  t, 
Miait.  dan»  ce  ca« ,  paiaée  aiÉiard'ne  nme à  cbaina  du  mé- 


par  suite  du  déplareiueal  eo  arrièn*  du  Thni-si-.  C,  ceAiv 
chaiaQ  /  sorail.  en  outre,  fmtsàe  autour  d  util-  uilie  du  ten- 
sion support  et-  par  l'i.'xtrcinih  1 1 1  is  1 1  i  1 1  u  i  !■  !i  i  i  i  i  i-'inaill«_'rr 
qui  déplace  tecbàasta  C,  de  surte  <|'ir'  ij  chiini;  re^te  tmijoiirs 
tendue.  On  pourrait  atteindre  le  uw-.uv  i  ut  en  laissant  dm- 
(dément  pendre  dans  l'eaa  rninmlmiÉ  d«  la  nhaAao  denHlin  la 
fl«aei  elîalae.  Le  eMnb  rie  fflaie  C  et  fa  ooelimeaa  C poor^ 
nxient  encore  Mrc  fomm:inJ.''s  pur  un  niér:iriîsni!'  pareil  à  relni 
du  chariut  d'un  tour.  c'e»l-à-diitî  par  de»  vis  actionikéi's  jiir 
des  iirganes  conver»ablc«. 

bnlîn.  si  U  sobtbke  d'iostalhilMa  esifoa  n'est  pas  grande, 
b  diàsau  extérieur  B.  le  ctrtasla  de  guide  C  et  le  coalisaeau  K 
I  coaptÉÉMHil  iqppiiiiiét»  dMWM  «M»,  la  (ife  4i- 
r  k  eariMMiie  eat  aanniiMtea  la  dédie  r  d»  la 


manière  suitndiqn^^p .  et,  par  deux  tlgei  nrtiruléc»  nir  Te»- 
trémife  infr-rieure  de  la  douille  K  el  pouvant  Un  lî«i'«s,  à 
droite  et  ,i  pauche,  dans  diverses  iKnitiuns  inclinées,  on  esl 
mis  a  même  d«  donner  a  cette  douiUo  touàes  lea  peaitiont 

possibles. 

Laa  dana  tige*  aeot  BMnne*  d'eatadtea.  itmMM»  am  en- 
UMm  h,  h'  dca  eUiilB  B,  C.  êm  faaqwlh»  «laaneiK  se  pla- 
cer des  dénis  nu  de»  cliquets  articulés  surIesdoMin<  jriint 

universel,  «pil  ?iiident  les  ritrémiiés  inférieuees  d»;&<liu.-)  lifffs 
et  qui  sont  montées  sur  lus  deui  iiinntAnts  latéraux  de  l'r- 
rhalawriage  A  ;  te  deplaeemeut  de  oea  barres  eet  extestè  ou  à 
U  main,  ou  bien  au  mn^n  de  rooages. 
Il  eit  dair  qu'A  aérait  liieit 

n  de  dMUmrtn  rir- 

OMsatances  et  toutes  compriies  d.vn»  cette  invention;  ins^i 
l'iaveoteur  ae  rei«rve-t-il  le  droit  excluait  d  apporter  à  t'appa- 


BHEvrr  n'  l6jo4'i,  en  date  du  j  aoiit  i88i , 

A  M.  PËtun  H  ta  SiMstM  Aammu  beb  juramm  irj< 
BU9SKMMNTS  CàiL,  pour  Un  gtott  dit  Mt  etafêti  reabitf 

tur  pUm  ineiiné,  pov  eanaax. 

(Elirait.) 

Pl.  IL 

BMi  la  bt  d>  cédBk*!»  dép>nM  d'en  deas  la>  cmwk.  il 
a  été  pfapert  ëmam  ^tmAmm  dartin*»  à  rnihw 

asocoseur»  et  les  èduae*  gteéralemeot  entployés  pour  Tache- 
ter les  diffemces  de  niveans  :  penui  ces  awrens .  on  a  indi- 
qué l'eiiii  i-Mi  (1  un  r.i^  melailique  iMuLnl  sur  un  uiciiue; 
mats  les  diniensions  tre»  cuiuidùrsbles  que  doivent  présenier 
ces  sas  dans  les  canaux  du  nord  de  la  France  et  de  la  Bd- 
gjoM  HHtla  in^MaïUs  l^nplMi  dfl'MijfVlèBA  an  fahon 
de  fadifiorilè  de  râMîf  wifeinrfMnt  I»  poididn  Me  aor 
im  roues  ou  galets  qui  dniven)  ie  supporter. 

Le  svslénie  ffue  nous  allons  décrire  érilc  ces  diflîcoUés  et 
periin-l  il  ri  iliser  d  unu  façon  ifralupi'  ii  ujode  de  tran* 
iKirderuenl  des  btttâaux  d'un  ÉMaf  à  un  autre,  sar  des  canaux 
de  toutes  sectiona. 

la  mbdivliion  do  let  tnAtettiile  en  va  eertaia  aomtoa  da  pa^ 

lies  indépendantes  les  unes  des  autres  ci  dont  le  poids  e^l 
uniformément  réparti  sur  un  nombre  de  palets  siifllsjtnt  pour 
l:t  charge  sur  les  mih  m    itcj:.;ijs:,L:  y,7.s  cii  i^h^qnr 

cuUe  q[iie  auppedenties  raiia  d«s  cbetuiua  de  fer  pur  cxeinplc. 

eotièreraeat  ooa- 
done 

at  poMF  vendra  av- 

ti>inaUque  le  dépIacOfuent  do  deux  saa  scinbtoblos  ùrcouplé$. 
Le  dessin  permet  de  comprendre  aisément  notre  ajatèose . 

détAîliée. 

QuM  ie  spécimaa  npHaeotè  sur  ie  deaaio ,  la  •■•  nwlwt 
aal  «Uviai  aa  eiaq  «onpariiaMait  ifant;  aMia  aa  eonpiBBd 

ce  nnahre  de  omapartîniaiili  paul  variap  MîvaaA  tfeToafc 

nîilf-  ft  suivant  la  lonp  if  iir  tnlale  qu'il  doit  |)féseiiter. 
(«hi»!  lui  de  ces  cumpartiuitjaiLs.  .1  se  compose  d'une  cai»s<* 
en  lâle.  de  section  rcrtnni;iilaire,  |i^rnie  de  fortes  aruu)ture.s  el 
ouverte  à  se*  deuia  eitrémiléa;  ica  coaipartiment*  «ttencora 
reçoivent  des  portes  oa  WBÊOm  deatinéea  à  retenir  l'eau  i 
laqneUe  loMMtt  ka  haiMMC  fM  ran  vaat 
oompartf aieali  diaal  éfaMM  dVRe  Ih^en 
d'eux  est  disposé  pour  recevoir  nne  ranyir*  de  it>rtnetl]rc  à  se< 
detnc  exlrémitéa,  t*  qui,  onli-e  liuuatape  déjà  cité  de  la 
répartition  égale  des  poids  sur  les  ^lets.  permet  enoore  de 
n'etnplajrer  que  la  luogueur  de  sas  néoemire  pour  ie  bateau 
i  tmnsboidcr. 

Chai|at  UiiaparliBeiit  est  sopperté  aar  deux  chaitel»  C, 
comportant  ehaeen  huit  palets  itmlant  aor  qaabv  liât  de 

rails  di.spos<-s  paritl'''Ii'[iiriii  ,_■!  ii;is,\n1  iin>'  jiente  rét^diérc 
reliant  les  niveaux  des  Uct»  tj  .iunisa  i  t  •!  iml  .V,  S ,  indiques 
sur  le  dessin. 

Aiia  d'aMBver  l'é^la  répartitton  dn  poids  des  oon^rtiments 
aw lea laiwfriali^ Importent,  chaque  OBaipariHawiBt  esl 
lapparté  par  faalia  pelwa  waritalaa  D,  wpoaaat  enrtiiiiaBi 
an  rtMIaa  de  quatre  fertaa  tneaiMB  €  laaavaat  chanaae 
niiiili  i!  gelais  F;  des  enlretoiscs  obliques  G,  partant  du  foml 
du  comparlimMlt,  olwuti.vsent  é^^alemenl  au  rentre  des  tra- 
verses £  et  assurent  bi  stalHlité  du  système. 

On  comprend  qae.  de  celte  Isçon .  les  quatre  ponlra»  verti- 
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TRAVAUX  DES  POKTS. 


cale»  i>  répartMicnt  exactement  ie  p<rid(  do  conip«rtimcnt  tur 
iMfwIra  chniol»  C,  oomm»  1«  owito«at  cbireaavt  ks  de» 

n  est  d'oilleur»  entendu  que  le»  haoteun  de  ces  pontras  D 
doivent  varier  pour  ch«qa«  cempkrtiaieot  d'un  aas,  de  telle 
s'>rte  que  ces  couipartimunts  se  trouvent  exactement  diiipo- 
ita  «n  ligne  horiïoaiak ,  taodi»  que  ieun  gakts  rouiotit  sur 
de»  6tes  de  rails  inclinés ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-desau». 

Aflii  d'wiunii  un  jniiil  élanelie  «ntre  1«»  divers  coinpcrti- 
luanto  «Tan  même  m,  nous  pouvons  employer  divers  moyeam 
paftm  lesquels  nous  signalerons  l'emploi  de  fouilles  ou  sub- 
.ilanc«s  souples,  loHfs  que citirs,  caoutchouc,  tissus,  etc.;  nous 
iNiipioYoii!«  toutefois,  de  prëférenoe,  ainsi  que  le  montre  le 
(iessia ,  une  &tutpiv  ^araitiire  formée  d'une  ou  plusieurs  bandes 
(le  caoutchooc  U,  solidement  adhérentes  à  la  tranche  des  pa- 
rais lâlénles  «I  du  fond  du  campartioMOtt  de  CMtMe  fa^n, 
iaimgÊ9  4m*  oooiiiwliaieMi  sont  ptandi  toat  fc-bout,  le 
JuiÉI  »éMlt»ditieoalMl  InNiae  de  ces  bandea  «n  «utrtphôue. 

NeoRfltofA  réMTVMi.  du  reste .  d'employer  toot  ratrt  mode 
de  jonction,  de  relier,  par  exemple .  deiiv  v»s  voisina  par  une 
rcoille  de  caoutelioac  boulonnée  sur  chacun  d  et»  et  Ikisant 
niiui  joint  étancfae  et  Oexifaie. 

Afin  d'assorer  une  ewtein*  lùÙMn  entre  les  divwi  mid- 
puflinMRil»'  d'an  sa»,  noua  la»  teKoM  au  moyen  d»  <tk  di*> 
fotén  d'une  faya  aneiniguB  iw  liwduma  dea  «ugaor  de 
cbaridntde  fer;  nsab  la  pression  ndcessafre  pour  msorer  l'é- 
tanciiéité  du  joint  rosultr  nirtoiit.  ninsi  que  nr>us  niions  l'in- 
diquer, du  système  employé  pour  le  depiaoemant  du  saa 
mëtollique  iiiobilu,  VOÛfOÊt  dPoB  IMbIM  ^ffriTHUflt  de 

coa^artimeot*. 
Nom  Indirwtw  dhbort  qiir<rfbjde  fcailHar 

semUaUef  raKii  an  mojw»  4a  elUat  yaMHt  Mir  daa  poaiies 

de  renvoi  iiliicfc-i  rn  .nnont,  de  façon  que  l'un  de»  sa»  des- 
cende pL'iidaiit  quu  iaulrt:  monte  et  réciproquement;  dam 
ces  condiliona,  l'effort  pour  déplacer  le  système  ne  résulte 
plus  que  de»  frottements  des  essieux  dans  leur  coussinets  et 
das  gaialasàr  lea  raih. 

Oiuu  1»  eat  aèi»  iaiUa  tniie  da  aanal  rendrait  ras  daa  n» 
inotie,  on  poorritt  la  TWnplacat^par  nn  aiitinMiMa  ambia 
fonn^  <le  vinu  ».i.-.:n.  ; 'wgéa  da  baikab;  ««  aKandwil 

ainsi  uito  cjconaiiiiu  iioliititc. 

Le  câble  de  traction  s'eivoute,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  le 
daaiin,  «iMoia  poalia  /  diipatéa  aon»  ie  daraser  daa  eomper» 
tiàaaali  4«i  «amtWMt  n  M  aoMfilBtt  d»  e«lla  l^on ,  «ta», 
con  dta  aaoïpartinants  «iaaA  praiiar  aar  la  »'<aii|iartiiiiant 
wrisiri  d'âne  quantité  égale  h  h  eea^wMmto  liarinntal»  ré- 

■-iiltant  cle  l'inclinni-^nn  dei  rails  (|ui  relient  les  d«iux  biefs; 
cette  composaute  est  suthsantc  )M>ur  assurer,  dam  le  cas  de 
cnoali-houc  simplement  appliqué  aux  extrémités  des  compar- 
timents, une  pression  par  oentimètw  carré  suffisante  pour 
eniièchar  tonte  fltita  da  l'aan  aootemie  dans  le  sas. 

Oh  w|Bit  foD'  fannnil  an  InaaÉa  lliar  la*  aÉlito  aux 
danr  «mparHaianls  iaffalimw  4m  tm  wMrtanla  at  daaoen- 
dants;  mni5,  pour  riitninuer  l'effort  très  considéraUe  que  ce 
(»tile  devrait  supporter,  nous  préféroaa  t'enioular  sur  1m  pou- 
lies  /,  ccqnidiminnadamoîtié-oatanici,aiaii<pfaB]e-eoa»- 
pnad  alatoeot. 

.  On  wit  donc  que,  dans  notre  aytlèaae.  ks  divers  eompar- 
ti—nfi  dn  ■faantraaninBt'iBliés  d'une  manièn  fMfidtanant 
clandia  àt  eoflieentaieal  élastique  pour  pemaHre*  A  dMoan 

d'eux  d'èlro  B4ipporié  di;  l.i  même  façon  que  s'il  ctjiit  seul,  oe 
compartiment  pouvant,  en  effet,  obéir  aus  légers  défdaw- 


I  muni  I  ilii  I  luii  lirtpimii  ol  aoi  flailaiM  fci  niilb  ut  (Itii  pièii 
I  de  mpfiort. 

Foar  dtornriner  ted^lainanii  da»  daa»  m,  mm  aant 

cawteatow»  da  dii|iofer  la  tjAitat  de  ii^  que  le  «•  da» 
eendMtt  renferaw  toujours  une  qnanlllé  d*eeu  léj^remesit 

périenre  h  celle  mnlenuc  dons  le  s*»  montant;  cet  excès  de 
))uiJs  fournit,  m  etlel,  la  furce  nécessaire  pour  auurer  le  dt.'- 
placemeot  du  système. 

Nous  attaigaant  ce  rianilat  aa  Usant  arrfarar  las  sas  sur  la 
but  d*anMa»,  dt  fagna  falb  la  nmpliiMat  d'aaa  Aiu  ni- 
rean  Kgtwaa—t  i«|i<riair  A  «àai  yHli  taaaiwtwt  yaaè  M» 
sent  en  eommumeatiBn  avec  le  Mef  basait'  aada  naas  ré- 
gniarisnns  de  préférence  ie  ur  uvi  nient  du  céble  en  y  atte- 
lant mie  petite  turbina  empruntant  sa  force  à  une  prise  d'ean 
spéciale  coAimuniquant  do  bief  d'amont  au  bief  d'aval. 

La  misa  an  ooamnnieatio»  des  la*  avec  le»  denx  biefa  dn 
eaaal  a'aftelda  da  lai^fos  stdiaiila'i 

itotafaHMi  m  aiii««,  fm  aiÉmiib,  fiiada  bief  d'amoal 
M,  la  mnne  J  «frila  termine  de  te  cM  wlant  se  placer  prbi 
di'  ta  vnnnp  g  qui  ferme  cr-  Mi  r  ft  c«s  deux  vannes  doivent 
être  retirvas  pour  établir  la  communication  entre  le  srs  et  le 
bief  Jf  ;  afin  de  foeiliter  cette  opération .  la  vanne  /  est  munie 
d'une  petite  «annette  L  qua^  l'on  peut  dèplaear  sooa  l'action 
d'mi  levier  ou  d'une  vis  da  muÊÊtmitj  afin  da  pamatue  m 
liquide  de  remplir  l'e^aaa  Vkra  «nIHsIaa  daac  wmaa  J,  JC; 
puis .  l'équilibre  de  presiJa*  one  Ibia  êtaUl  idr  IwdaaA  iMa- 
de  ces  vannes,  il  suiBt  de  ic-''  en!'  i  :  <  i  m  ,  ri  d\in  tranH'l* 
disposa  à  cet  «fki  an-deMUs  de  I  «^ircniitc  liu  liiti  M. 

Une  disposition  identique,  etabLe  ;%  l'extrémité  du  bief  d'a- 
val, penset  d'eflectaer  simuManémant  la  même  opératianda 
'  ca  «iw ,  fan!»  m  arrtvaa»  an  taaliet  avac  ce  bief .  eli  mlmi- 
'  teapps  qae  la  praniiar  sas  vient  wncoiitrer  la  bief  d'smaaÉ. 

On  ooaapren*  alaàuuut  tfw  nte»  n'alwmi  pa»  à  faiwierinr 
I   t'^Uissement  dn  ji>int  entre  les  <^js  et  te*  extrémités  des 
detu  bielii,  nous  reservaiu  demployer  l'un  queteooqve  daa 


OliKTEr  n*  Ifii  toi.  ,\a  diile  du  xo  4.>|)lf.nihi  iSSj, 

A  M.  STAmrmt.D  ,  puar  eéet  perjectwiimmeitls  aux  élé- 
vattari  hydrauliqur^ ,  doch  JttUantt.  pontons  rt  ntitrfs  ' 
coiutraçtibRS  foUttoUs.et  aax  appareSt  fst  rattaehent. 

W.U. 

plusieurs  bras  rigides  fidsanl  niWa  snr  le  têiè  ém  dock  jua- 
rpi'ti  un  point  d'appui  ou  ))ivt)1,q!ii  ii'  i^i  r>i  i  >i>i(  «urie  riva^i'. 
*oit  sur  lin  «utre  ponton  ou  constmction  liollante,  et,  au 
moyen  de  en  hms .  j(>  régie  le  dock  flottant  ou  ponton  da 
fa^  à  l'empêcher  de  nudar  aoit  à  hAbord,  aoit  à  tribord.  ' 

Je  pem  dkpoiarla-paintd'appni'dalallc  sorte  qu'il  puiasa 
être  élevé  ou  abaissé  da  ftyn  jn»  la  BMMéa  at  la  deaeaaia 
du  dnck  on  ponton  puissent  Mra  «^iea  de  manlèraè'1'eniplk 
cher  de  s  iticlincr  d'un  r r'f'-  nu  de  l'autre  On  peut  employer 
une  coaim>iniie  i  vis  nu  hydraulique  pour  donner  ia  connte 
verticale  voulue  au  point  d'appui. 

Dans  certains  cas.  je  relie  1»  point  d  appui  par  une  biella 
avec  un  poids  oscillant  qui  permettra  au  point  d'appui  da 
monter  et  de  daaoaildre  d'uaa  carlaiaa  éteaidna,  nais  app^ 
sera  une  grande  rasislanea  à  toale  dlwiaMan  eoniidéfaWe-4a 
la  portion  principale. 

On  peut  introduire  un  dyniunomètre  dans  la  bidia  paar 


6  tfARlNC  ET 

indiquer  l'eflbrt  qu'elle  tabii  «(  la  imême»  da  ilocfcè  iwa- 
dwr  «fun  oâlA  ou  ét  fnOi*. 
QniBd  on  emploie  qm  oMulnctkM  flMtMife  pow  iup|iw^ 

ter  le  poidi  d'appni  ou  pivot,  j'i'Qiploic  ilii  iobli!  de  rivière 
OU  gravier  dans  cette  cuwtruclioti ,  et  en  cbangeant  6e  place 
cegiavier.  on  peut  régler Ik  polilion  <ilip>lrtd'nyBi<Bf  M06 
très  grande  «terni  ue. 

Quelquefois ,  nu  lieu  du  |jn\«  relié  rigidement  avec  le  dock 
lotteatt  j'«vpk»ie  deus  MbUm  IsogMi  et  owMifM  réonise 
■n  edié  du  dock,  de  MèUM'qii^  m  dupport  MF  to  riwfAr 
Mais  je  ne  relie  [)u<t  le  piirot  de  Iji  bielle  supérieure  rigide- 
ment avec  le  support  du  rivage;  au  contraire,  je  le  relie  pur 
l'inlermédinire  de  resiorlt,  qui  cèdent  josqu'n  un  certain  de- 
gré à  ta  tendance  du  dock  flottent  à  paocber  ou  «'indiaeï'. 
Je  relie  auaii  le  aupport  et  kl  flrat  préciMe,  au  moyen  de 
I  d»  bieHee»  «m  le»  lOi^ipM  à  bord  du  yonton,  de 
I  à  rAgler  radmiiifon  «i  r<é«MWllon  de  l'tMi  dniioa- 
fon.  Ainsi,  eu  supposant  que  les  pompes  soient  eu  fonction- 
ueiiient  rejetnnt  i'edu  hors  du  dock  ou  ponton  pour  le  faire 
monter,  et  rju  il  ii  veloppt  une  tendance  à  rouif  r  a  i  il  oril. 
alor»  lea  aoupapcs  seront  pincées  automatiquement,  de  ma- 
nière k  produire  l'aspiration  de  l'eau  totalement  des  compar- 
er In  "^t^  KAKrM'tfi  Ali  fi|>|A  Mt  nnfliOll.  (lliMl'4  08 

MdmM  nft  vmÈoÊMm.  «t  d«  bIm  ai  h  I«- 

dnace  est  de  router  il  tribord,  le»  pompe»  seront  placées  de 
ia^o  à  aspirer  l'eau  totalement  des  compartiments  sur  le 
oAlé  tribord. 

Quelquafoia.  en  cootrôiaut  ou  réglant  un  dock  ou  poutou 
au  moyen  da  dans  lâelles  parallèles,  comme  il  a  été  dit  ci- 
desaas,  jaidiahMdiauyéfianfa  aeactewqyoctà  >am  an 
moyen  d'iiitl««iertriaag«daii«q«ifivaMaarl«an|feit  iaon 

sommet. 

La  connexion  entre  la  bielle  et  le  friaiiRÎe  se  troore  immé- 
diatement flu-dessous  du  pi'.i'l,  cl         !iii-']l'5  iiirxii'urs  ihi 

triangle  descendent  d»  crocbcts  qui  eutrent  en  prise  avec 
daa  (onjons  sur  la  bielle  in£érieiM  La  pifot  de  la  UaBa  te* 
fWffwaat  capable  ^gdauent  de  «anvotr  aor  le  aapport 
ft  larra  en  montant  et  en  daaoandant  dana  daa  fanlaa'Siiidai» 

r.e  résultat  de  cette  disposition  est  que,  quand  le  dock  Ilot- 
tant  tend  à  rouler  d'un  côté  ou  de  l'autre,  une  poussée  ou 
une  traction  i'-<l  t m i ionise  pur  ta  bielle  supérieure  nu  Icsicr 
trianfntaire;  ledit  levier  est  ainsi  amené  i  osciller  sur  son 
pivot,  et  lea  MaHaa  eapériewe  el  inlÉrieare  aont  ainai  phia 


NAVIGATION. 


1 


tkimme  eea  btaflea  aont  trta  naaaîfaa  et  | 

être  rhnrrrrVs  <]'un  poids  supplémentaire,  î  y  j 
resisuiiite  n  in  tendance  nu  roulis. 

Les  soupapes       l  i  A  hi  >   iitoo  panvent  être  réglées  au- 
tomatiquement eomaïc  tJ  a  été  décrit  ci-dessus,  par  une  con- 
'  I  levier  triangulaire  et  ae  rendant  à  celies-ci. 

Mit  en  terne  d'il  eo  de  I*,  avee 
)  t  air  danâ  cbanae  daanaHbeaa;  «abfen.  dana 
certains  cas.  j'emploie  dej  pontons  en  forme  de  navire  avec 
des  chambres  «  air  sur  un  de»  cAt*»,  s'étcftdant  ver»  le  baut 

jusqu'à  une  hauteur  snliivunlr  pin.n  :i  ftrf  vulimeiL'vu' ■ 

oa  tuen,  qoeiquerais.je  conlonne  i«  base  du  dock  ou  ponton 
en  Wie  plafte-forme  reposant  sur  trois  cylindres  parallèles. 

rmtent  submerges,  quand  la  baae  ou  plate-forme  s'enfonce  à 
une  profondeur  suffisante  pour  recevoir  un  navire  sur  elle. 

Quand  des  pontons  t  u  f  ik.^  flottants  sont  relié»  avec  le 
rivage  par  des  bras  ou  i>ieUes,  comme  il  est  déjà  décrit  ci- 


de  tnjraux 
«  tuyaux  pour 


,  je  dispose,  dans  certains  cas,  le 
sur  le  rivage  et  le  retie  avec  ie  penÉoai  i 
télescopiques  it  joints,  le  fan  mage  dei 
retirer  l'eou  du  ponton. 

Dans  certains  r:is.  quand  de»  ponton»  ou  dodks  flottante 
sont  pourvus  de  bras,  je  dispose  iesdils  bras  de  façon  à  mon- 
ter el  à  devccndre  entre  des  pieux  ou  montants  Qtés  dans  le 
sol  à  proximité  du  rivage.  Je  pare  au  mouvement  parallèle  du 
dock  etdaabfaaperdaacMnaapeiiantaurdeapMlieadans 
des  piena. 

Ainsi,  une  chaîne  peut  être  relice  avec  le  bras  en  proximîli' 
intime  avec  le  coté  du  dock  ou  ponton,  ensuite  monter  sui 
une  poulie,  et  descendre  daus  une  position  inclinée  à  unr 
autre  pmilie  immédialonent  au-dessous  de  l'extrémité  exté- 
rieure du  bras  d'où  ta  chaîne  moult  WlicaleaMnl  el 
au  bras  à  aon  extrémité  extérieure. 

Celle  eoBnnien  A  eliaine  pemet  la  montée  et  la 

des  deux  extrémités  du  bras:  maia  tant  que  la  chaîne  est  main- 
tenue fendue,  le  mouvem«»nt  de»  deux  eslrcmilé*  doit  ètri- 
épil  en  ipiuitiii   lui  M  m  semblable  de  ch.tines  prenant 
direction  opposée  coi(vôch<<  les  chaînes  de  se  relâcher. 

(>telquefois,  aGn  d'obtenir  uu  rt-glagc  encore  plnaeléalif 
dn  dock  dana  la  nonlée  et  la  daacanla  .  je  diapaan  eea  con- 
netfoiM  h  ekitoaa  anr  le  eAld  asAlaienr  dn  dedk  et  Ice  fii^ 
paaaer  de  U  i  l'extrémité  extérieure  du  bras. 

Un  «ppareil  de  réglage  à  chaînes  semblable  est  applicable  ,i 
d'iiiiirf,  ]ilrtt(-^- formes  qui  doivent  être  maiii'fiiufs  dmis  une 
(Miaitiun  honiontale  pendant  qu'eilas  montent  ou  descendent, 
comme  per  exemple  mw  grille  tetie  qu'elle  est  queiquelbis 
emptoyée  pour  soulever  daa  navire*  de  l'eau;  cette  grille  peut 
nanvaneWamaBl  être  eenatwiiie  en  Iravenaa  avec  le  pMon 


d'un  cylindre  hydmulique  au-dessous  du  centre  de  disque 
traverse.  On  applique  alors  les  chaînes  de  réglagç  aux  extré- 
mité» de»  traver»!  ' 
La  iîgure  i  montre  un  dock  flottant  en  forme  d'U. 

P,  ponton  en  eotpadndedu 

B.  aMe  de  faraaaamUaUaa  A  daa  iongifaea  qni  «mt  fixé» 

rigidement  à  im  côté  dn  dodc  on  ponton  au  moyen  de  g-ou- 
jon»  ou  rivets:  ce  bras  est  articulé,  par  l'extrémité  allant  au 
rivage,  à  la  ooMolc  lï. 
Ce  dock  peut  être  abatssii  à  toute  profondeur  voulue  ou  sur 
1 6.  On  obtient  ce  résultat  en  ouvrant  lea  soupapes 

1  et  en  leiMaat  l'ean  eonler  dana  la  eeipa  i>  on  lea 
ediia  S    dœlL  1^  dmit  eal  alaaa  en  peartion  pavr  vnaevoir 

le  navire. 

Des  accore*  latéraux  automatiques,  ainsi  qu'U  sera  décrit 
ci-après,  sont  alors  amenés  sous  la  cale  du  navire.  On  procède 
alors  à  l'«^isement,  jusqu'à  ce  que  le  navire  i-epose  soli- 
dement  sur  des  Uocs  à  carène.  cbariola  de  cale,  ainsi 
^'iâ  sam  décrit  ei^près.  «ont  abiri  anaanéa  aeua  la  oete  du 


Le  navire  étant  alors  fixé,  on  procède  à  répoiaemeot.  jos- 

qu'Â  ce  que  le  dock  attetf^ne  la  position  ponctuée  avec  le  na- 

•  in.-  i  ij)n>>,iiil,  -ulLdi.'iL'-i  il  1:1!. 

Jl  e»t  n  remarquer  que  ni  le  oarire  ni  le  dock  ne  peuvent 
nraler  soit  i  bâbord,  soit  é  triboiid»eMI détruire  le  bras  B. 
«nepié  à  on  biMa  degré  dft  an  nyouanwnt  dn  deak  av  le 
genyan  de  la  eanaele  0  * 

II  y  a  également  à  remarquer  que  le  dock,  lorsqu'il  rayonne 

autour  de  la  console  B',  s'ccarle  un  peu  d'une  position  hori- 

ZUIltllIr 

La  figure  a  uiontie  un  mode  de  maintien  dn  dock  dans- 
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de  iMmlnl  rtÊMâoa  m 
rabusMinenL 

On  peut  obtenir  ce  résultat  au  moyen  d'une  série  d'écroiu  N 
l'adaptant  à  des  vis  6'.  On  f  ut  tr  iirner  ces  vis  au  moyen  de 
«is  sans  fia  el  roues  bélicoHialos  T  puissante»;  ces  vis  sans 

pn>kv^«nr«ièhiHiB. 
La  poaitfoii  foudtcét  moatovJtidocfc  ^sawl  il  Mt  i 

Qoelqaefoîs ,  le  bras  0  aura  des  goujons  verticaux  au  lieu  de 
goujons  horizontauK,  pour  le  relier  au  dock,  de  iàçon  que  le 
bras  pu^iij  i  ti''  détaché  df  l  f  .-i  u  en  .V  et  *e  replier  le  long 
du  cÂté  du  dock,  de  uwtii^'re  à  permettre  da  le  transporter 
phM  ftclenient  d'un  etidroit  à  un  autre.  Je  me  propose,  dans 
CRliiiu  eu,  d'artienkr  ke  deux  btiacbei  eiMmea.  de  aia- 
oiiir»  qn'eNe»  fMiiNiit  •ervir  de  graei  fntaeate*  qei  emi»- 
naanderont  tant  le  rivage  que  leaetMeriUedn  dock 

La  figure  3  montre  tme  troisième  variante  dans  laqueiie 
la  cnnïole  West  rniM-  ;i  un  poiiiMi  flù^/int  de  forme  rectan- 
gulaire uu  autre  loruie  couvcoablo.  Un  verra  que  lorsque  l'eau 
est  épuisée  phis  ou  nMioa  du  c^  bébord  ou  tribord  du  dock, 
le  poakNi  O  •*aiift»Meekeai'élè«endeDa  i'eaoet  len  iadiaé 
■ont  on  degré  plu  «n  mdM  grand,  eonate  oo  le  voit  m  O 
et  CK.  Le  bras  et,  par  conséquent,  le  dock  leal  imiBleiie» 
dnni  une  position  plu*  ou  moins  horisontale. 

'','>Ji'i<  jiii'  '  r  ;>o)iti:i]i  n'ittuiil  1.1  ni'  maintienne  pas  tout  à  fait 

k  dock  d«as  une  position  boriioutale,  il  le  maintient  sufli- 
lamment  pour  le  plupart  des  destinations  pratiques. 

On  femer^pem  qiie  le  peid*  4e  eepoetoa  O  «Hipécke  le 
4eA  de  chevfiw  dmeoD  MW,  taodia  qneMlotliMUéreai- 

pèche  également  de  diavfrer  dans  rantre. 

I  ji  figure  4  montre  le  bras  on  volée  B  attaclté  i  un  poids  fV 

un  iii'j'.fji  'l'une  îiiuUe  L,  qui  |iri,it  [jMilrr  un  '.iviiiirci'iinrlrr' 

hvdrostniiquc  ou  autre  iodicateor  convenable  pour  uioutrer 
le  degré  de  la  Ibce»  de  lodèwwert  OU  d'akaiMMMBt  A  l'<K- 
UéflMlédabna. 

Celte  tort»  de 
angoNiléeMdiiriMéeè 
bébord  en  tariboid  do  deffci 

On  jmi  observer  que  si  un  navire  était  mis  en  d  ><  k  lnu 
ce  Ji  k  tlotiaot,  le  pnMioa  de  vent  sur  le  côte  du  dock  «t 

indicatenr. 

Le  pesda  7  wt  uo  pea  en  Anne  de  pajasen  et  eet  deeM 
t;A  e  «ne  l—daaee  i  reriar  dans  une 
1  borbonlelet  mis  caeaoïe  le  praasioa  ap- 
pliquée par  Ta  bielle  L  lui  est  transmise,  il  est  écarté  plus  ou 
oKiixu  de  sa  position  boritontale.  La  rcaitUiace  offerte  par  le 
poids  augmente  ropidement  lorsqu'il  est  roulé  ou  abaissé  dans 
■e  Mas  on  dans  l'autre.  On  reinarqoan  qne  le  poime  à  droite 
de  iteid»  peut  servir  à  indiquer  U  pmelea  «iir  le  tarée  en 

TMarrAb  KliaaftentkcowMda  poids. 

La  Cgure  5  monlre  un  mode  d'élever  ou  d'al  ai'i^i:  r  le  bras 
ou  Yolée  et  de  le  maintenir  dans  une  potitiou  horizontale  au 
moyen  d'une  preaae  hydraulique  H  et  d'un  piston  K.  L'eau 
peut  être  refoulée  dans  cette  presse  par  un  accumulateur 
épuisé  par  les  mèlhodea  ordinaires. 

teifere  16  awatM  oo  moyen  de  mielenir  rboricontalité 
d'one  pMe-Ibnne,  Meu  ou  poutre,  m  diâssis  quelconque 
A  il' qui  assure  pratiquement  un  mouvement  pnr  illMr 

Une  chaîne  est  fixée  sur  le  dcaaos  de  la  poutre  en  à ,  paMC 

sur  la  poulie  £  Ht  la  poulie C*eleitemniiellBée  Merle 
deaioee  de  U  poutse  ma  A'. 


de  le  poutre 
let 


DES  PORTS. 

One  eeeende  cMne  eil  fiiA»  nr  b  < 

en  /4;  elle  passe  MM  kpeeHeO«l( 
fléau  ou  poutre  en  i'. 

On  verra  que  ce  fléau  ou  poutre  ne  montera  et  desoendra 
que  daiu  une  position  horiiontate,  quoique  inégalement;  il 
est  équilibré  par  rapport  a  la  force  élévatoire. 

La  fignre  16  est  une  verieale,de  le  diipoiitioo  flg.  lô,  per 
laqueHe  en  eMtnliin  réiollet  tewJilehIe» 

A  A',  plaie-forme,  fléau  ou  poutre,  chAsns  on  autre  el|el 
à  maintenir  horiaontal  pendant  une  course  ascendante  ou 
de»cendanle. 

B,  colonne  au  poutre  verticale  dont  la  position  honiontale 
peut  être  centrale  entre  les  eitrémités  /I .  /l'  de  la  pootre  ou 
pieté  ferme,  ptea  prèe  d'ane  eatrèmité  ou  de  l'entre,  en  i  l'itee 
en  Fenln  eatoénUii  eenuMen  le  voltdf.  lA. 

Sur  le  piliar  «aitleal  B  sont  disposées  deoB  peeMe»  M  Cet 
deux  en  D;  me  chalm,  câUe  ou  corde  est  Rxde  en  il  el 
pa»e  sur  In  première  poulie  D  ;  ensuite  sous  ia  prensière  pou- 
lie C  et  sur  le  dessous  de  j4'  où  l'extrémité  est  fixée,  une 
chaîne  o«  un  cAUe  semtdeUe  ert  fixé  en  i'  et  passe  ser  la 
aïooode  ponie  D.  pnit  eou  le  eeeende  peniie  C  et  ert  iié  aor 
ledeMewdtt  «eni. 

Les  figures  16  et  18  ne  sont  pas  des  mouvementé] 
parfaits,  parce  que  les  chaînes  doivent  être  un  peu  < 
afin  de  permettre  la  course  complète. 

La  ii|e;iire  17  représente  austi  une  variante  de  ia  figure  |5. 
A  A',  fléau  ou  poutre,  pkte-forme  ou  antre  oonstruotion 
mebile.  ampei  sonteltecfaée»  dewi  penliee  en  B  et  dent  pou- 
Beeena 

Une  chaîne,  corde  ou  cAble  est  attachée  en  O  à  «n  cUMe 
ou  poutre  fixe;  eHe  passe  sous  une  des  poulies  en  Sel  sardne 
t]t".  ]i  lulii  (  n  C.  de  là  descend  au  plancher  1  u  au  flfvni  ou 
poutre,  et  est  fixée  en  G.  lioe  cbaine  semblable  est  niiachi^e 
en  E  et  passe  sous  la  seconde  poulie  en  C,  ensuite  sur  la  ie- 
eonde  panKe  en  21,  de  là  à  le  penb*  en  piencker  ixc  en  f, 
e^ebetflliée. 

On  peut  réaliser  d'après  ce  principe  l)iemunti  d'anlnte 
dispositions  également  efficaces. 

La  figure  6  montre  un  moyen  de  maintenir  un  dock  en 
forme  de  L  dans  une  position  tiorisontale  au  moyen  d'une 
série  d'arcs-boutants  B  articulés  aux  côté»  S  du  dock  et  à  une 
•érie  de  piiiera  anr  le  livege.  On  de  cea  erca-bentente  O 
peirtèlreertiekdA  wnne  eewele  Ém  mr  b  pilier  r;re*« 
peut  être  arlictM  Mir  «M  eeMobgUiMab  qui  est  melntenne 
en  position  par  de  poissants  resaortt  D.  Gomme  la  prèiiieii 
(lu  (  (T  jt  de  tension  produite  en  épuisnni  pin-,  ou  moîna  le 
ponton  l'  au  côté  5  du  dock  trausmisc  par  l'are-boutant 
aux  ressorts  D,  ils  seront  plus  ou  moins  comprimés  et  per- 
mettivnk  au  dock  de  se  déplacer  d'une  distance  iiokitée  de 


Annoiea  dWpetttbderiUi'aztferiiinneeMHDboa- 
eQlante  f  reBAe  avec  b  piller  et  eeeUut  mr  b  ge^on  de 

l'iri  1 M  iitani  fi,  le  mouvement  communiqué  à  l'urc-boulant 
et  proiiulsaul  la  compression  ou  la  dilatation  des  ressorts  0 
sera  aussi  oommuoiqur  n  la  console  H  H',  et  par  celle-ci  » 
une  tige  J  reliée  à  une  èquerre-manivetie  A  qui  règle  ks  aou- 
papea  dan»  b  ponton  PP",  au  moyen  de  U  tige  L.  Pendant 
I  abaissemaik  dn  docfc,  l'éqnene^ienhrelb  K  eat  reliée  mm 
•oiipapee  d'adonis^,  de  MHe  q«e  «1  b  dedt  roeb  A  tribord, 
i>  5')Fi{i  i|  C';  rrit)ord  sont  fermées,  et  si  ie  dock  roule  à  !>«• 
bord,  les  souppes  de  bébord  seront  fermées  jusqu'à  ce  que 
le  dock  reprenne  sa  position  exactement  horiiontale;  pendant 

l'élévation,  réquerre-maniïelie  A'  est  reliée  aux  soupapes  de 
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df^fh  uV'"  îi  virte  que  m  le  flivk  roiile  n  Mbonl,  Ips  soiipapes 
de  triborxi  iicrant  feimées,  el  ù  leduck  mule  à  liiboi'd,  le» 
toupopes  de  bAbonl  seront  fermées  jusqu'à  ce  que  le  dock 
•itiyi»iapwitio«lMWiiyMWlate;d»otWBiiwnién!.te  triage 


Im  figm       ob  paoton  P,  «»fHiim  4»  m«ire,  qui  fsat 

être  maint  rni  i\m*.  une  position  boriiontale  par  nn  brat  ou 
Bêche,  ain»i  i^o  il  n  rte  décrit  ùg.  i  à  3.  ou  dex  airs- 
bouUDls  panilli'Ies  .  i-nnirnc'  il  ettniontrf:  i  nrc-boutanl  iUfxc- 
nour  ou  inlèciaur  pwtt  être  dispot^  de  taqau  à  regier  1<»  miu- 
p«p«.-&  toamm  ê§,  9. 
L*figWB9aiMMaMMtnidii|MMMai  nrtoiémfftées 

une  potitinri  huri/iontale;  cette  disposition  indique  l'effoH 
exereé  im  U;»  arrs  baaiant*  <!t,  en  ménie  temps,  rèf^le  les  sou- 
papes. 

Uû  rotuarquera  que  le  yxAd»  des  «rca-lioutanU  B,  de  i'c- 
querre-niani»ell«  A ,  des  bielle»  /.  et  du  poids  tV  t  une  ten- 
<i«n»à  imènlaair  te  dock  dans  une  pwitiiia .  toKicintale. 

TM  la  poUa  «at  suspendu  à  l'èqiMMMaMiiiriit  é,  qui 
o'in]h  5ur  UD  goqjm  à  la  partie  aupèrianm  d'Aimé  wnnawtn 
Exe  n  .  .  . 

Cotle  e(]uurrL'-iniiaivellc  peut  cooiialir  M  dMR'pli^Mide 
fer  «Kl  autre  matière  convenable.  • 

A  une  faible  distanoe  ao^essous  du  point  ds  ao^wiiaion . 
l'am  hoiilaiit  wpériaiir  il  eat  articulé  kvMtéqfÊtn*  iwapi^eUe 
tm  mnjm  iNm  bdidan  on  |io«^on,  de  toHa  maimre  que ,  qu'elle 

soit  |)4>U5S('e  t'ii  umnl  on  rn  «rrit^re  par  le  roiilement  (lu  docjl 
i  U'ibord  uu  il  triburd,  une  dt's  biellu.t  /.  de  la  manivelle  dr> 
>T»  soulever  l'arc-boulant  iiiIVrieur  1}  ci  le  poids  (f. 

Un  appendice  H  est  altactté  à  ia  partie  ijifèriauze  de  la  ma- 
Divelle  A  el  porte  une  lige  J  p««r  tj|glar  Jl»  tutft^tcamme 
il  a  èlè  dAoril  ptécédaMMBL 

La  SgttM  M»  montoa  «a  dMii-poiNM  en  fimnt  da  L.  flxé 

dans  utio  |>o<ili(in  huriionlale  par  le  bras  B.  Le  rûté  S  petit 
èti'e  continu  ou  peut  co  nais  ter  ea  une  îiérie  de  cyUudres  ver- 
ticnuT  en  forme  de  booilleun. 

On  voit  également  an  moj^  perfccbooné  pour  épunar  du 
liiafa,^  permet  da  Mfféanar  Iw-dundlAna  laolm»  at 
paappa»  aur  la  doek. 

D,  poupe  cenlHfage  doat  6  ail  l'arim  «t-qid  fiai  Maa 
adluiirici'  f<;tr  uiil' iimchioa i  «apanrda kaHMiiteè MdiaBii!& 

E,  tuyau  d  aspiration. 

F,  deua  aftioulatii .  (I'>iit  on  voit  les  dotailii  I  ,>  i  i  |ui 
permettent  au  poulou  «b  munteret  de  d«ac«nd»e  saos  rompre 
ie  tuyau. 

fittayaaii  cauliaM  qai  gliaie  dans  oa  aoUal 
du  tayav  8  et  pemaft'Bit  taqianda  «a  waaaHW 

longer  lorsque  le  ponlon  monte  et  descend. 

Au  moyen  da  ces  articulations  et  du  tuvRi 
tuyau  métallique  d°.u|jir.itit>ii  ut  prutj'|ii>in 
boyau  ou  tuiyaa  BexiMe  d'aspiration  tel  qu'il  puiaao  être  roiié 
kl  en  piaaa  éi  tajiMAaoïdiMaakdajainla  lipanaait  anda 
ehamièraai  i 

I  Cmb  paan  par  !•  hqraa  di 


«t°d*'M  Tel» 

(iuli>s»j ,  le 
■  ,.m1  un 


LjTalkligadiH» 


0*  portian  mpiiltn  em  vumt»  tt  paatoa  dan*  laquelle 
••Isa  ie  navire  laïaqtw  le  dodt  monte.  «I  <fnA  l*cau  peut 
être  épuisée  auMitôt  que  In  («arlif  m]|  l' i  m .  se  trouve  nu- 
deasus  de  k  sutface  de  Icau;  la  1>m  du  navuo  sut  ainsi  ac- 
cessible sans  élever  le  dock  à  une  asse*  grande  haM8M«  'alU 
flottabililé  du  dock  eat  grtndemeal  augmentée. 

1 7  maoto  uw  aMe  de  lohaa  en  plaaedNM  pan- 


MATiaiTIOJI. 

dàchaigaJ«KlllM.fei 

pape  ff. 

Quand  nn  veut  faire  descundre  le  dock,  on  peut  lever  la 
soupape  à  ciapet  V  au  weyen  de  la.iig«  fV,  ce  ffù  permattia 
i  l'eau  de  couler  de  nouveau  daaa  la- dodt,  jafa'4  an  faV 

Ga  diapoeant  deat  aAriaa  de  pompe*  et  da  soupapes .  vbe  4 

chaque  exlriimile  du  dock,  on  peut  fitciieuieiit  re^cr  l'étc^à- 
lion  et  rat>.ii.sse(nent  et  le  niveau  ou  plan  longitudinal  du 
dock. 

Quelqoeiaia.  je  prél&re.<|ne  le»  pampe*  soient  sur  io  dock 
et  aoicot  ialiéiM>pBr  daitiywi  k  inpear  à  de*  diaadiégu  tm 

tion  que  les  tuyaux  è'een<dteiila  aiJeamn 

La  liKtire  13  montre  un  autre  moyen  pui>»>n(  |>our  inaîn- 
tcnir  un  ponton  ou  autre  constmctiim  dottaotc  d.ins  une  po- 
sitivii  Rxaclenient  hohu>n(iiie.  et  en  m^mc  temps  pour  lui 
penuetlre  de  uiontar  et  d«  descendre  lowlé  £ktt  librement 

L'horitontalité  de  cette  «eoBtraBlion  eat  BMaotenue  au 
moyen  de  ataiwa»MaMiÉlMM|anaii>ahaaaHaelwaiBaiMai 
paasaat  aardaa  pealiiaet-nlîA  ea  dent  pateli  h  la  moatra» 

lion. 

Un  Ixiiit  d  une  cbaiiie  e.sL  line  u  la  cuiuolc,  i  cote  du  dock 
(jti  A;  elle  |»s»e  sur  la  poulie  /.  et  suui  la  (toulie  Af  »  et  <lle 
eat  attachée  à  l'eslrémite  exténenra  du  lire*  il  en  G 

Oo  reaMtfaen  que  iorsqoe  A  éfsra^d,  Cdoiti 
avec  lui .  paiee.tpe  ia  chaiae  aedait  { 
gueur.  et  les  poniîaa  l ,  M  leni  faée»  è  dea  < 
IV,  qui  sofil  fixée»  Tir^ili-nî.-nt  jar  f'rs  r-ntretoises  X. 

Il  pourrait  être  («rcldrable  d'employer  des  entretoises  dia- 

montre. 

Une  aoba  «Mm  eat  reliée  de  mine  on  dock  à  la  conaela 
OtayapMMiMÉfa  petiia  Ji,«v  k  flMiiai.  et  aar  lapa» 
lie  JT  et  eat  allacbée  à  fexMndtè  exIÉrîenre  da  hiee  B  en  K. 

On  observen  qnv  loraque  le  dock  1:1  l'  i  et  eiiimne  lii 
chîiiiiu  ne  peut  pa.i  sallonser.  le»  poulita  lija;  fivécj  ri|ifid&- 
iiieiit  au  rtiassis,  I  eiireniite  eilérieure  du  levier  doit  aussi 
mmuiar,  et  ie  dork  est  nia»/  uiaînimu  dans  enepositian  atric- 
temeot  horismittde. 

Il  pourrait  Mndder  qaa  laeM  du  dock  aeiitenit «Nriafk 
rapidement  qne  la  btaa  ea  S;  wA  ee  rèndtat  i^aiiiiil  ft 
une  eliiite  MirlWin  iHt^BW  jt^-pg-eqwaéiifcaBt.  ne pant paa 

avoir  lieu. 

On  verra  iiimi  que  lu  dock  ne  peut  pns  router  A  MbiHlaD 
a  iriÉioid  San*  detreire  les  cbaâues  «m  le  chéssis. 

La  figure  i3  est  tùa  variante  delà  figure  i> ,  dans  laqoeHi 
ledock  oti  plae*«nll«  Iba^alMines  IK»t  dam  laqualh  l'aa- 
lian  dea  elMÂnea  eai  dav  Ms  pkia  puissante  que  daaa  la  A» 

gure  11.  par  Mille  de  re  i{ue  la  distance  t-n.'r"  pnkdf  d'ttf' 
laclie  des  cliaiiies  est  beauroiip  pins  (■raiiitit:. 

L ne  rii.iiiie  est  liioe  «11  A  a  une  cjnMjJf  i-eliec  lu  («iiiioii  />. 
eilb  passe  sur  la  ponUe  L  et  sons  te»  pouhea  A ,  ,  et  est  atla- 
cMa  «•  C  é  resMmité  eatéréeera  du  bm.t  ou  Hèchni;  an 


l  u  bout  de  I.T  Neroii  ji  1  li  tlm  Mîm  attacthe.  .1  une  seconde 
cuDsiile  relii'e  .lu  corps  du  dock  r«n  IJ  ,  et  r.elte  rJi.Tinc  passera 
en  dessous  <\rs  poulies  .V.  M  et  sur  la  pi>ulie  A'  el  sent  atta- 
chée a  t  eilrémité  extérienre  du  bns  it  <ui  H;  u«  venra  que 
lorsque  It  monte,  fideit  mmter  anan. 
In  figqae  14  Mpréaeoto  un  dock  de  redewfc  A  éUeelaar 
a  une  grille  hydraulique  qaia 
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iiiie  poMtimt  )i(iri*anlitoMMiaiMi{èttMiÉUiM>iMB6 dé<  1 

crite  tig.  ta  cl  li.                        .    .  ! 

Une  chaîne  est  atlacikée  à  no*  des  |Kmtrei  de  plancher  ho-  ! 

riioaUlei  eo  il;  fliUe  paie nr  la  poolieXf  eoni  les  poulies  Jî,  1 

M,  «I  «I  fitée  à  l'Mitre  exbréintlé  de  h  poutre  As  phncher,  I 

en  C.  ' 

On  verra  que  lorsque  A  desccrul ,  C  doit  dtjscendre  avec  lui 
OU  rompre  1b  cbaiiu'  ou  S4'rrr  de  ch-iiiics. 

Une  extrëniito  d'une  seconde  cbaiue  ou  sr^ric  de  chaînes 
eetOléeà  une  poutre  de  plancher  horiioi\l.i|p  l'n  D  et  passe 

«ws  l«spouiie*tf.Jf,surf.et«et«tlMhéeài«p«alre  eo&  • 

On  vem  «pie  ionqiw  D.  manli»,  17  ihit  nooler  «niet,  <l«  { 
façon  que  l'extrémité  du  piston  ou  série  de  pistons  puisse 
avoir  une  pointe  senii-circulaire  ou  conique,  parce  que  leur 

ruru-tioii  est  vouItMucnt  d'iMcvcr  \e  dflck, flwiÎKIUliiitè  étiat  { 

maintenue  comme  il  «i  été  decril.                              '  I 

Itae  série  semblable  de  blocs  et  poulies,  placés  longitudim*  ' 

laoMiit  an  lieu  de  trenaveneleneat .  lé^er*  de  1»  mtme  on-  [ 
DÏère  son  hwiionfailité  longîllidÎDBle.  j 

On  rem.irquern  que  les  poulies  K,  M  peuvent  être  placée  | 
au-dessus  des  poulies  K,  L  avec  un  effet  semMaUe,  c'est4- 
dire  que  le  systonic  pout  être  renverse. 

On  peut  eoiptoyer  celte  série  du  poulios,  eU:..  en  préser- 
vant rborizonlalitè  de  toutes  sortes  d'élévateurs,  de  plates- 
fonnes  nioatantcs  et  dexcndantes,  teh  que  âtnttean  bj<  I 
dmdiques  d«  amaiis  «u  d'édoses,  esceuKiwi  à  witares  ou  I 
k  passagers,  ascenseurs  de  chemins  de  fer,  etc.  j 

On  remarquera  aussi  que  cette  série  de  poulies  cl  de  chaînes ,  ' 
si  elle  est  tournt-e  "■nr  son  cote,  maintieri'in  aussi  coiivfim- 
Ueoient  une  plale-forme  dans  une  position  verticale,  puis- 
^'cHe  ooiutiliM  on  noweneol  penlHle. 


RnRvn  ■*  ISOMO.  en  date  du  sS  «oAt  iW» , 

A  M.  TuiMMX,  foar  U  dèMUtnuiU  du  h»rtmgu-ré$tr' 

voin. 

Certificats  d'addition  en  date  des  aS  ftvrier  et  39  mai  i6â4- 

Bmtr  0.*  ISlsn,  en  dus  da  1*  efitohn  ifl8s, 
Certilkwt  d'additioii  «n  diile  do  sO  mue  t8B(. 


liRETET  n*  1573 W,  eadiiedv  i"  icplcmbre  i88S, 

A  MM.  Ftfe  et  OoLDaKac,  pour  le  dépôt  terrestre  ou 
mcuiiime  de  lumière  ileeirique  dettinie  à  éclairer  des  m- 
vim  M  Mtm  eoqn fiHUmU,  jfAtwitiMtr«t  oa  m  mardte. 

Gertiflest  d*iidditioo  «n  date  du  14  uMirs  i88i* 

Buevet  n*  158017,  en  date  du  i"  décembre  i885, 

A  M.  Papo.sot,  pour  un  tumiem  ^tUm  de  pita»fai- 
Jll^tw  en  fer  pour  foniaUmu. 

CertiOcit  d'addHioa  «d  date  du  19  ttvriar  i<8&> 


ISPOBX8.  • 
Biirar  aC  iSMJk,  «n  data  «h  aS' janriar  iBM . 

A  M.  Debovcsacd  ,  pour  un  rritrme  de  briie-lames  nio- 
è»{e  en  fontg  d* fer,  dtutùtà  à  arraei  i  e/Kwàùamimt  de  ia 

mer  OB  à  amortir  la  vioUiuê  Am  HÊfmtM  im  gtmratâi. 

Bamr  BP  |«n».  «af  due  itt  to  jaaiieriast . 

/)  M.  Lr.TOSFjrc ,  pour  des  appareilt  rotatifs  pour  phai  et, 
avec  leurs  supporte  acttonnét  par  les  gaz  chaude  provvnant 
àt  flammes  de  gaz  OH  de  IttBtpet  agiuant  tar  mu  combi- 
tumo»  tthdUeti. 


BasvtT  B*  tMIM .  ca  dMe  dû  17  nfrieriWi, 

A  M.  Piifor»  pour  an  «jvtiMw  dlr  ^mi$»-htl9nx 
ht  éelasêt. 


BsBiBr  1^  1WB0S.  en  drttodo  si  Kviicr  iMi. 

A  M.  Debarle,  pour  une  uppUcatwn  du  froid  avtifitkl 
à  ta  dettructioa  des  plantes  nuisibles,  aquatiques  tt  autres. 


BUTBT  o'  160557,  •>  date  du  t«  iéviier  18^4 , 

A  M.  LâKmMMt  pow  du  muiiMii  mobUa  à  flaaiioR 
solide  avec  m  mka»ûmi  à  Inûr  oomià  tmu  ietaie  à 

vanne. 

Wmmif  iwnii  en dMe dn«  aars  «m. 

A  M.  Labat,  pouruii  nouveau  nvsthiif  (Venh^i  emml  par 
aipiration  et  transport  à  distance  des  vases,  boues,  sables, 

BaavBT  tf  leOSOI,  an  dattda  11  mars  1884, 

A  M.  Hi  \Tf.ii-MAc  MgtpowrdêtperftetÙMMiMiitmai 

appareils  excavateurs. 


BaiVBT  n*  Mina,  a  date  du  8  amB  Mi. 

1  M  Stovs,  pour  des  perfectionnements  aux  appareils 
kjfdrauUques  servaid  à  faire  disparaùrt  les  banes  de  sable 
0t  Mm  tèitnMioM  4MU*DMrnMt. 


Baarat  n*  MITUt  an  date  dn  si  ««fil 

.1  ^f.  bnviitr,  pour  un  procédé  de  èkvtfmf»  p»  Ic 

dynamil(  sms  l'eau  ou  à  f air  libre. 

Ortiticat  d'additiou  en  date  du  10  juin  )8fi4- 


BuKvrr  u*  103070,  en  date  dn  is  nuiiWt, 
A  M,  BxwMÀVtt,  pour  m  halariaat  à  coaUue  tn  tôte. 


Diaitized  by  Google 


10 


BiiBmr 
A  M.  AocAtr» 


MAKIMB  KT 
,M4al»inSi  mai  i88t. 


I^nETET  n'  ir>277'i.  en  dalr  du  iG  juin  iMi. 

4  MJtf.  Josu  tt  VViu>,four  da$  pêrfecUMUumeOtt  aax 
«ffunUtàftntrU  roc. 


rtf'lèN*7,«idM4ii  iCJuiBiMA, 

/4  Jl/M.  FoasMOHD  et  BuAtcunn ,  poar  un  tyttime  de 
coiutructioR  mHaUiqae  da  ouvrages  de  la  navigalion  ma- 
rÙÙM  tt  fimoid*. 

iiantT  n'  1<9»78.  ea  itele  da  i"  toAt  i884. 
A  M.  Psaus ,  pour  «m  Imw  «rficiiUv. 


JfJtf.  DkLAVKKHS  et  bBKTBKT,  pOITHI 

/î^«,  dïit  4liraj|iit»r«fflor9ariir-. 


BnxTST  n*  163791 ,  eu  date  du     août  i88A  « 

A  M,  GmuMmw,  fomr  mt  imgm  owtbrv  iulmit  à 
r«NniimMiMil  itt  pgftt    Jfmfilllt  M  it  TÊUbn. 


Bbjïttt  «♦  I6«^î,  en  datf  du  1 1  »<"|)U.Mn)>re  i88l , 

A  la  Sociéré  dit»  Golokh  siatx  ako  matas  imoh 
woâm  H  MM,  WiiUàiu  tt  Bivan»  fottr  du  ptrfcetMii* 
«Mirait  um  ofpaniU  dn^oiar»  il  < 


NAVIGATION. 

ftasm  n*  1< 

A  ML  BoBiâ,  poar  m 


iWt. 


^ftlènu  d$  barrage  4$ 
U 


Baitct  n*  lAtiTS,  en  date  du  x  octobre  i88i, 
A  M.  Avi.  pav  ui  affortSi  kftaaritr  Ut  htrbti 
iaaihii 


à  tL  Asn»  ftar  am  i^fHeation  d'un  broyeur  ma- 
lojceur  «ne  ira§ait,  taùmu  dt  rtfauitars,  trampor- 

teart,  ete. 

A  M.  RoMsnr,  pour  an  tjttinu  de  rohintt  sphériqut  à 
itKt  ta  froit  inmm. 


B«KTKT  n'  V'i'iiki,  en  date  du  17  octobre  i884, 
A  M.  ROBtBT.  pour  UM  pompe  à  pùloa  poar  éléviaioa 
tttmttétàMatt*   

Brkvct  n'  en  date  du  17  octobre  i884 , 

À  MM.  HuttmnnoK  ti  Ttnim,  ptar  dm  ptifeetmnnê- 

menls  à  hi  n>iislruclion  ou  à  la  fi>rniaU'i>ii  de  ranaar  et 
aiUrei  cours  d'eau  intérieurs  navigables  et  aux  mujrens  em- 
phjét  pour  haUr  ta  rtmtr^atr  dit  mwvkv  fa  bu ^  dt  tti 
ttan  ttaa aaàUwttn, 


B«E\|T  n'  166-2i>>.  en  date  du  5i  décembre  i6&i, 

A  MM,  PfLtMÊtt  ptar  dtt  appartUi  dt  1 
m^dti  parut  dfiihm,  dtt  1 


tttAtttam, 
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IMM?.  MoMMto  BwMhi  k  tiidoB  «olide  twc  m  mécuiiime 
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mm.  SyilèmatfaaltWBWat  te  f«M», aiUea.  «M.  ^  9mtt, 

cndrt»4n8BMiai884,àll.UuT   9 

IMMl.  ferihttfeiMiaawaU ani appmii  eianalam».  —  Bmet, 

en  date  du  11  mars  i88i,  i  M.  IIotitcd-Mac  Kbe.  . .  9 

101&30.  CirfeciicmnemenU  aua  appareil  kydnmKquea aenrast  k 
faire  disparaître  les  bancs  de  sablan  —  Bram.  an  daM 

du  8  avril  i88i ,  i  M,  Stohk    9 

161703.  Prorcdi^  dr  dpicoapasa  par  la  dynamite  loas  l'eau  ou  à 
r^iir  iibn<.  —  Bimat.  an  date  à»  ai  and  i8li,  è 

M.  IllUHtT   9 

163033.  AppiiiL-il  Dpt'iaril  li^  triiii>p<irt  des  déblai»  protenant  He 

dra^rue»,  —  rruvct ,  cti  date  du  10  m<ii  1  tWi ,  à  M.  Tlll- 
mua   I 

IMOM.  Appareil  pour  la  dillraclHn  d'objeu  aubmergés. 

vet.  en  data  in  le  niai  1884,  i  M.  I.accr   a 

ItÊm.  BalardMd.— Bravât, «Bdaleda  13  flHiiW4.àM.ftn. 

lAO»   9 

KBHB.  Système  d'articulation  des  mailloos  dans  lea  chaloes  i 
(odau  de  dnfuea,  «ic  —Brevet,  en  date  dn  5i  mai 
ittA.àM. Itoamt.   le 

1M7M.  Perfectionnements  aux  «ippareil^  à  («ttl-i-  I  ■  njc.  l'.ri- 

vei,  en  date  du  lO  joui  liSSi,  a  MM.  Jo>k'<  et  \\  11.11.  10 

163947.  Coiiatnictioa  métallique  des  vuvrapex  de  la  navi^tiou 
maritime  et  fluriale.  —  Brevet .  en  dale  du  16  juin 
tS&k .  à  MM.  FOUBJIOHO  et  BaAMUaftD   10 


I63Ï78.  nenn<-  n>  tii  nl.ie.  —  Brevet.  CMdala  Al  t"  aiaAl  iW.  A 

M.  l'tniu»   10 

I69M3.  Sas  poor  ranaïu.  —  Brevet,  en  date  du  3  tout  tHHi .  à 
M.  PisaLix  et  la  Socirré  moxtmc  de»  *%r.iF,vr  étu 

BUSSCUK^TS  CUl   4 

I697M.  Drague-remnrqmur..— Bnfal.eddatedniSaatttifUi 

i  MM.  DeMOKIMS  et  BUTUHT   10 

163792.  Ihaiiie inodoce.  —  Bi«ret,ea dtle  da  19 aoAi  1884.  à 

M.  OviuaoHa   le 

lAïlIkj.  Perf«cli<M»»if'(iiL-iils  ,tih  ippareils  dragvieurï  et  M  .iva- 
tptin.  Hrcyct,  en  date  du  11  septembce  «B6I,  i 
l;i  SqciitjI  dits  Cotoa.v  stxte  4.vd  mtmu  ItM 

woitÊS  et  MM.  Wit.tmt^  rt  Tîrtt  Ri»   10 

1 64366.  SyiiMne  de  barrage  de  bateaux  et  luoulint  tocomokiiet. 

— Bnvat.andiladaiSaeptoBbKiaBi.àlt.Bouii.  10 

IMAM.  PcifbcliaaoeaMnla  aux  oli^valcurs  hydrauliques,  dorki 
,  poMoas,  etc.  —  Orevet,  en  date  du  jo  sep- 
iillM,fcll.STa]iafMi»   5 

1M»7».  âpfMca  h  Cniardw  laiberfbei  dknalnaaaMu.  —  Bra- 
vai, an  data  do  fadebraiNI,  IN.  Aiffi.........  10 

l6t74S.  Application  d'un  broyeur  malaxeur  aux  drames,  etc.— 

rirctLt .  eu  dulL'  du  1 1  (Ktobrc  iS'^i  .  â  SL  Fictr   10 

164836.  Itabioet  sphérique.  —  Orevel.  en  date  du  16  octobre 

i88é. àlLBiMaair.   m 

164848.  l''>ni|K-  ù  pisKHi.  —  Brevet,  en  date  du  17  octobre  iBSi  . 

è  H.  HoacnT   to 

liUBl.  PariteUamaamaatoàlaeaHihmtiaitdweanaBi.elc.— 
Bravai,  aBdUadnifoclabra  ifllé  ,li  HH.  liiiicBi!<«o^ 
affiMoni   10 

16MI0.  AffaniUda  naBoinie  ■deMiqoa  dn  fama  d'édaaia, 
tfaoMa  et  dca  cabeatara.    Bravai,  an  dala  dn 
3i  dâeanbm  18B1.  i  HH.  Pmra   la 

(Mri  alfihabéUqaê  des  incmteuri. 
Arpr.  Appareil  k  BiDcaider  lai  berim  dam  letaaaaus.   10 

OantHET  et  Dklacrk<i9.  Voir  Delaorou  et  BerIhH. 

Btxi.iR  et  WiLi.uau.  Voir  Société  dite  Golden  ttatt  and  mintri  irm 

vorki  et  MM.  tf'illianu  et  Bvdtr. 
Douii.  Système  de  barrage  do  bateaux  et  moulins  loeomohiles. . .  10 
BRAMCIAAD  cl  FotiRMUVO.  VoÏT  fipiBn>uwu<  ct  Branctord. 

Brbubt.  Pracddé  de  déconpife  par  la  draainite  toas  Teau  eu  i 
rairKIira   » 

Disaulk.  AppBea*iiiaAslfcBida»tMdiltiaJMHis«llMt^««|||anl«a 

nuisible*   9 

DUMMICBAVD.  Bri«C-lume>  muMIr  en  Totil''  di-  fer..............  9 

DsLâUKK^S  l't  eEBTiiar.  Di.i),'UC-r(  niorqucur   10 

PîiTT.F.  .Application  d  nu  lirornir  malii'seiir  aui  drague*,  kW   10 

PtuiiiMOiri  >1  Ki.A.^ci.vhD.  (.■uiilrurUoii  métallique  de»  nuvraRes 
de  la  aaugation  maritime  et  lluviali*  ,   10 


Digitized  by  Google 


12 


MARINE  £T  NAVIGATION. 


Pire  et  G0LUBKH6.  ÛépAl  terreitre  ou  maritime  de  lumière 
Rlrrtrique  iJedinée  1  écltirer  de»  navire»  ou  autres  corpt  6ot- 
lanU  

GouiUM  et  PTn.  Voir  ^«l  OoUbirf. 

(ioiLi.*rirs.  Rrai't'i"  imvtnrt»  -  


A  laifcr  eraU  fuMMoM  è 
Uon.  AppMwil  |mv  !•  dailnicliM  4r«lj«la 


Hi'ttn.n-Mki:.  Sue.  Perfection itemeol»  au  appareils  eiravalcun.  9 
Ht  vuiKiso!!  et  TnMn.  Hrfacltowiwwnta  À  1»  «mUTWCtiow  à» 

cHoitut,  etc   10 


Joxts  et  WiLo.  PerfecUoaaements  aux  appareil*  k  percer  le  roc.  lo 
LikaT.  SjrriliM  ffoiliiancBt  da  Imn»,  aaMa».  «te. 


pAPOwor.  l'ieui  palplanchvs  enArfonr 
Psnai».  Kcnoc  artiruk^e   10 

pEiLiR  et  souKTÉ  A^oiifttt  M»  uciiin  )tr«w.iiii[inim  C*a. 

Sas  pour  raoaux   4 

PiLTBn.  Appareili  de  mumatre  ii>lnmh|«B  4m  porta*  d'édiiM»« 

de»  taooQ*  et  im  cabeabuia   10 

PiMT.  SyMtaw  da  rtmia-lwmtiT  du*  h»  éduiei   § 


1 

—  TBATAUX  DBS  POUTS. 

Page» 

Hmoli^.  f^rachente  aous-marinc  >   y 

RsTBxuD.  Balardeiu   f 

Roaiar.  Systioie  d'articulation  des  maillons  dans  les  rbaiiies  i 

l^eti  de  dnf iiex , etr   ...  10 

ROBUT.  IWbiael  )pl>cnl{u«   lu 

Aunar.  Paoïfa  k |MiteD   la 

sociKTâ  ARomm  Ml  umu  Étmwwitiii*  Cul  «i  H.  fmin. 

^«  pour  cmimt   A 

SsaAiA  MM  «nwnr  mn  m»  mmvm  umt  wun  «t 

Mil.  WuniB  M  liiLii.  PiBltcltaMiMiiili  MK  «HNraH» 

df^pMHM  4&  -  ♦«•«♦««♦•«♦•«♦»««*a*  ■  •  lo 

MMAflUft.  tafeclibimeaianb  «m  éMvalew»  bydnuiiquet, 

dock»  flottants .  ponlODs ,  etr   S 

Snon.  pHrCKlaoanenmta  wu  appareils  hydraulkpiat  lenaM  à 

UMdiipaMltii»ieafeaac»daaaUa,ele   9 

TmaioH.  Appareil  opênat  le  tfanspori  daa  dlUab  provam»!  da 

dnfuci.  

tmmtn  BDiamMH.  V«>  KMkinim  H  Amw. 

TkiiuDt.  Mtiaaaanl  dm  bairagaa  réaawein   # . 

Wiio  cl  JoXRs.  Voir  Jones  et  K'iU. 
WiLUAW  «I  Biuia.  Voir  Stciité  4iu  doUm  nalê  end  1 
warib  tl  HH.  WWms  et  BuAr. 


Prix 


A  l'ImunuB  «ahoium,  à  Farii.  me  Tiflill»<dii''T«npl«,  87. 

du  texte......   Av  «aot  fa  ftaîlla  in-l*. 

d-»  Tiipuci.  |«  «aut  la  plmdie  in-^. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 
DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


9om  MX  nteniB  m  la  loi  dc  5  joulbt  ism. 


AmiiK  1884. 


ToMB  LD. 


TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DES  INVENTEURS. 


nOMIHQLlTURI  DBS  INDUSTRIBS 


AUXQDBIXn  IB  RAmNlTIIIT  UK 


oomnn»  dams  xb  tome  lh. 


».  CteadUrak 

>.  lliiMiiii  iiillli 

S.  Machina  di' 


C.  lUnonivre  dm 

7.   M»CfcIlM?t  II 
S.  Moicurf  divrri. 

).  MacfcineiaerraiililaftlitiamoBdttchs*»- 


«t«BM 


Mtun  ET  itTiatTioi. 

I .  CôottrucUoB  d«*  navire*, 

3,  Cir^eiDi-'iit,  iccrt*oir*3», 

4.  Tnvttut  d«i  porli. 


AfiliAA.  MacJtines  :  i)rf!»am,  17. 

AciïJiiEJ  DK  DK!iii\  tA  II  'i\ii>-  \'£>ir  .WiV/»^  ano(iy»n ( 

neaiix .  farijes  et  «c  uth  j  i  Jà-imu»!  r(  tïAn^m. 
AciÉJilli.i  l)k  L4  llAiiI!)E  «I  DK»  CHEM1.1»  iJL  Ftn,  Voir  Cnmpajnie  dtt 

hamU  Jemrumojc  ,J'org*t  el  aciéries  de  /a  ntaï  uie  et  dei  ckcmim  ée  fer. 
ADàlU.  Ckcmiiu  défit:  Voie,  l3. 

Adams  et  Wiu.im.  Uachii^i  :  iUnœuirt      fwdeuu.  iH, 
ACLTart(ALMt''.  Voir  Mniy-Aehctt  |V<nivcJ. 
Aoilit  el  JnrTK<i.  MaclUati  ;  Chaudiér» ,  60. 
AILLOT.  Madùnes  :  Machioaià  vapeur,  ai. 
Allcoci  h  NiCROtJOii.  Maekimi  :  Chaudières, 
Allkx.  Chemuu  défit  :  VoitorCl  et  arc  F  MO  ire*,  M, 
Al,i      et  C.kWX.i..  ChrmilU  4t  fir  :  Voie,  37. 
Al  r  h  T    II  .  Machines    Chaudières.  5M. 
Alliai  Ml,  Si«<Âinct  :  Moteurs  diven,  âg. 
AlJ.ni.  Maekina:  Machiues  diverte*)  il. 
Auit-AKLT(KT  (  Veave).  Maekmu .-  Machioet  1 
AMMai.  Chemiiu  dt  fer  :  Voie,  Si. 
AnaoMVx.  MoMiitt  :  Chaudiirai,  3g. 
A^rai.  Madùnes  :  MaciuDe*  ■  vapeur,  11. 
Aimi.  Mackàm  :  Machinaa-ontib.  i& 
Ahoacw.  ËÊmekme*  :  Macbioe»  divenat,  4i, 
AxcilT.  Ckmiiu  itftr  :  Voie,  34. 
AM&àCLT.  Matkinet  :  Moteur*  diven.  ko. 
AinxH:iR-B«DDEuw.  Mmcàmm  :  rfc—iliiii  ■ . 
Amm.  Voir  Société  awyl»  imèmi»  fimmmw,fi»!ti$  H 
I  «(  d'Auxiit, 

Bmel*.  —  iSai.  —  Tome  LU  f  nouv.  »érie). 


43. 


«7' 

Anuxrni.  HÊ/bâ  M  mrigaSvi  :  GrtaMHt,  de,  si. 

Ambl.  Ohoiwdlrjbr:  VoftiimalaceeaMMre*,  i6etS4, 
AaciuiwkniiT  «t  SODUtUM.  MbcAmm  Chatidiin*,  1. 
AamwaHO.  lÊàtint  h  mu'^lioii  ;  Gréeinenl,  db,  tt. 
AlUKHJ».  UêMiet  :  MachiiMs  à  vapeur,  is. 
AanoLO  et  EfliBs.  Msekintt  :  Machinfi  miMIa,  19. 
Am».  Uackinet  :  Machinea-outiU ,  10. 
Akpé.  narine  et  luuigaliou  :  Travaux  deaptttoi  Hl. 
Arsos.  Uaekiim  :  Moteurs  diver»,  38. 
As<;ilt.  hSackines    MachiiiL-jr-oulil» ,  ig. 
A5HT05t.  MacKmei    Machine»  diverses.  43. 
A.iHTtn  .1  s  iirr.  Machiwi  .  Mactiinei  à  ^apeWf 
Avi*s.  Maciimt.i  .  Machittttt  a  vapeur,  10. 
Atri  iers  de  .'jlINT-ÉTIBRIIB  (COHnMRK  BM^ 

turc*  et  acccisoin».  3&. 
ATBuns  M  SaiMNbnnm  {OoN^iaiiiB  nv^ 

verses,  x, 
AuBBT.  MacKmes    Orpaiios,  ii. 
Auci.  Uariae  tt  navigntion    CtrinMOl,  etc.,  19. 
AmSUSTE.  JfocUuj    .M«^hill^^  divenve»,  i'i. 
Aomv  et  M  Natuilio.  Markints  ■  Orguiii;» ,  î". 
AusTHUY.  Il»ekine$  :  M<'       ^  outils,  iS. 
Amuk.  MiuMm  :  Marbitie»  it  coudre.  11  et  i.^ 


B 


RXiHt.  UaeUnts  :  Macbiacs-outils,  17 


1«k 
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lUcoi.  Hachinrt  :  MaefaillM  ihttfltt, 
R  tpois.  Hackina  :  Opine» .  35. 
D^lii-GlLLBT  et  HÉant.  Mackina  t  Machines 
BMh»  (  Vm)  Ci  Cf.  MMkmn  :  Chm^km.  U. 
Baillit.  Chmini  4ifir  :  Ayymll»  diwn  i 
tioa,  5. 

i.HUUm,  OOWNM  <t 
i.S. 


et  DiLAVurif. 

Orpaoe» 


1.1 


ChMiam.14. 

>  «f  im^tlîiii  r  flrtMMBt.  «Ifc ,  11» 
I  dt/kr  ;  LooMDOtivm,  atc.,  iS. 
lUaMTr.  JMUmi  ;  MachioM  à  coudre,  iS. 
Bamit.  Mwww m  Maijaiisn .-  Gi  é— ent,  Kh 
BusKitt.  IMkbm$  :  Organe* ,  tj, 
BtTCiiBiiOii.  Madùiies  :  MacUnet  iiwfiM,  4I> 
Bttn»u>T  (ArroME-).  Voir  4>MaA*>]lnMb(. 
lut  otER  et  DkbbT.  Mackùttt  :  MarhiDes  diverses,  i5. 
U\i  Di'ii.  MtnK  tt  mobigation  :  Mactun»  mariite*  et  propulseon,  l9. 

DâDI£l1.  Miirhint.t  :  MRflllIÏ«*J  nUtill  .  II). 

BauKbm&utkr.  Uaehtnr.1    Oirinr^  .  i(>. 

Bauh.  MocUiMf  :  Orpincs.  >(i 

Batamabo.  Omiiu  d< /^r    \oic ,  i. 

D&STU.  Uarint  tt  itmijaik»  .  Ontemeat»  «teif  S  M 

BATLR.  Jf(K*ilM«  :  Cl»»0di^^<^l ,  ."ly. 

DK  Ulh  lus.  Marhuui   Mjrhiiic»  .i  \a|>ear,  il. 
litAl  I>Ll.'«    M  tchiiws  :  Michini-1  dn''r«i'»  ,  \e>, 
BtAl',M  E-iiE.  Marktnes  :  Mjchinr»-oalih ,  ii). 
Ba^iiiiF.c  (ito  jTisTvo  db}.  Machines  :  Machiops  k  vapeur.  lO. 

ticciKR  I  TnocMi-).  Voir  Tr«c«i<i>JMèir. 

fis<:AirjrN  Aerop^KVVATtr  wrtirir  fimn  i^iocrr.rt  vm).  W»- 

minj  lUfir :  Voie,  St. 
Riw.ftfi'm»  «"l  tlon.  .UacJ^Ù£i  ;  Mancrinre  dm  fardrstti,  rt. 
BF.iRnitQ  fi  V'onMiOtT.  KKhbtet  ■  Mfinrptinr  faHeaVI(l)b 
BfcLiAiiD.  C>«-m»ii  .^f  ftr  :  Voitnre»  rt  screaiofrp»,  Î6. 
B»Ll.  ifrtf/iwfj    Manfnivrc  di-^  farrtpam,  iB. 
BE1.1.F.TILLE.  .Uac/iiftci .'  Chaudiilte.  M. 

ISt^iiti'..  .M,(cJiiri.-i   Motrnrt  divers,  ri. 
l\t.titsif.  Macksntt  :  Machines  i  va|iear,  19. 
ncioiT  DoMnTAiL.  Chnnftit  dr^tr  :  Veituns  et  ■i.iluiwifM,  ii> 
BurriET  et  Kaionr.  Ckamws  df  ftr  :  Vote ,  n  et  i5. 
Bnz  et  C*.  Wnekha  :  MMeim  Airers ,  18. 
BàHARD  et  Cno».  Maekiiitt  ;  MaHiinn  iliwrM*,  4l« 


BàaAnD  «t  DVJAUDIH.  JfacAilKI  .  M  m  r  u  ,r 
BsaaiR.  Uitckmet  :  Miehine»«atiU ,  18. 
BcnaKK.  Uarint  H  naaigalùm  :  MacMnei 
Billion.  ÊMùnet  :  Machines-ewtib,  tj. 
BuiMMi  «t  HniMBii.  JtfadUw»  " 
BntMiiD.  fUmmidÊfir:  Toïa,  if. 
BkitiiiKD  0»  PMWOMVâi.  (Oi)w  GltaiMf  ifrjtr 
M. 

Bnimik  Voir  OM^p<yair4*«o«iMMiM  «I 
<(  inifos. 

I  lU  ftr  :  Voir,  55. 


UaekÏHtt 
iD.  ilackintt  :  Chaudières ,  65. 
BuinuMO.  Maekinet  :  Machines-outils,  16. 
Bhtraud  et  Vinon.  Chemins  defrr  :  Voia.  M. 
Baaswca,  Voir  Campofmt  der.^a^nM  ttjkrgm4t 
v<mSt  rt  Stmiff». 

ChndttiH  «sT'  **' 

k  loffonr.  II, 

BWMT.  Ck(Bi6w  «irjlr  ;  Voie .  i*. 

Wl   ; 

Travaox  dMfOfttt  lO. 

iMpfjnti»»  î 
etMuigalUM 
fHaAiM*  diverse*,  ti, 
:  Organe*,  17. 


Aw^BMv#  li 


•le.,  M. 


«iB. 


Bumnat  V—.  Mmmmu  i  tbtmimm,  «. 
Bli'm.  MmUmi:  Machioet^lBi,  9. 
Bi.c<iT)cau.  MwUio .-  Machioet  divHMt.  S|. 
BoAL  Madàiut  :  Chaudières,  St. 
B(M*M>.  JfacUnn  :  Organes,  i|. 
Boaa«.  IttitAWi  ;  Molean  divers ,  4i. 
taneaaii.  ÈUdtàus  .-  Organaa.  »S. 
IVri-r.  ■oe'itiiei  :  Machines  diverses ,  i  V 
IloK  [Dr).  Maekints  :  Ma«M»e»«atil9 .  i<». 
BomiiLi,  ^^;TIT/F.^^  el  C'.  MdrAi/u-j   Msrhinc»  nutil».  Il 
DulitCAn».  ilariHc  (<  >iaj'i^<itin n    Grécment,  etc.,  19. 
HiiiMiCU  cl  CtRirTK.  Ckcmxnt  <if  frr  \oitaiOeOl 
Bo^iciiu).  Utickinn  ;  Moteurs  Uivcr*.  4o. 
fiiHiNaao.  Mariât  «<  wwjatioii Gréaotaat ,  etc. ,  n. 
BoKNAODfGtiunoiL-).  Voir  Gtrmtuil-ltonnml. 
l!o^5Air..  JlacUnM.-  Moi«iirf  (liven, 
Iki.'i.via'O!.  WneWiifji    MarhinL-s-ontiit ,  19. 
BoiTPAlK  et  Ulkila.  Uacl\iM5  ■  Chaudinvs,  61. 
ItOUSACk  MAI.ylKK  CvMf  UHt  (àOTJKTE  om).  MicAiiiM  .■ 

Teraes ,  \h- 

BOMOl.  Mnchinri    Motmtr»  «îtvem  ,  i  i. 

Iloiiai»  {VO"»).  Ckcnun]  d* ftr  :  l^riim  1  p  1  ^ ,  uu".,  u. 

HOS  (V,\-X  DEM).  .Wiirin»      na^'îfinfivi     I  ir-v  inrnl  ,  Mr.,  5. 

BosMKRt:  ri  S^v.a■^.  *if/<M.'i    ^fif-huir»n  a  «spcur.  17. 

BorCHAUr)    Muif^rp  j  ■  I  Iri-iiiri,  lb_ 

BOOLà.  Mun.--:.'  rT  miT-i.-jnUn-i      \' X  ^t-i>n  4k»  iO. 

BOVUa.  MnrA.i;i  .<    M^ii m  .  <lr,'T-. ,  il. 
Boi-I.TO\.  Moràam!»  .  l.fa<idifTt-i.  tii. 
EVii  LTOi  et  l'Eniir.rr.  Vnrn»/.'    ^jtrhfmrs  n  vapOBr.  flk 
lio(  RCï  el  MKtirEU.  MiiAinjn  :  urrane»,  3o. 
lioi  HDO.M.  CJu-ijuJu  'if_/f!r   \xKVUMtnn.,tic.,  %%, 
Bovaoo!!.  Maekinei  :  Uaehiaaa  à  vafwur,  6. 
BouRDOR.  Mackinm  :  Orf/Kum,  a4. 
Bot'ReBAiD.  Uaickùui  :  Machioas  div 
Boanccoi».  Mackmts  :  Machines 
BoiTROOU.  Uackina  :  Chaudières,  ti, 
BoUROOis  et  DvBCC.  Mackina 
BOVBMMMOH.  BNbmw  dr  Jkr  :  Voie,  A«. 

Il  JOSmW  et  C".  Uaekines  :  Chaadièiw.  (  i- 
Buncvioi  et  Clehc  Obibés  étjir  :  Vaàa.  3j 
BODUT.  Ilaekùies  :  OmaiMt,  6. 
I,  DR  Diox  et  TnirARDOvi. 

I,  PB  et  TRipAMWn. 

Organes ,  18. 
dr  fer  :  Vaio,  li. 

Boam«&. tawâ»  en C*.  «màii  * JW-.-  Vote, «•« 
I      HlifaHfc  ifccfciB»  ■•  m— »4ti—,  > 
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BiuDKNtD.  thria*  tl  aariftmt  :  Madunw  mariitc*  «t  profalMon .  l3L  | 
B*;ilKUM  tt  FociiMOso.  iftuine  tt  imtig»tiôn  ;  Tra«aax  de*  |iart*,  I 
BiLlHDOli.  Ck€mms  <ic  Jrr    \  oilurrs  et  iicce.tMjire» ,  ( 
Bu^Do^.  Mackuta  .  Hidnovs  à  ««peur, 
BBikMEi  ]'..  Uaihuits  :  OrçaiM'3,  lu 
Bkmort.  UariM  <(  navigation  :  Gt^OMat,  aie,  il. 
BnuLLT  et  Ls  Rot.  CAmuiu  li*  fer  :  VotUMi  el  •CMMsim,  ^o. 
BfiBTON  (Li).  Chtmiiu  de  J'er  :  Jkfftmh  dM«r»  m  nffttUMi  l'ex- 
ploita tion  ,  ^ 

Bmuil  (Da)  et  PuéfiniT  be  CurTJki.  Afaciiac* .-  liotoiin  divers,  4i. 

Dniima.  Uackiitet  :  Miic))incs-outil5 ,  lu. 

RRKtrsTsn.  MarUuet  ntuitgalîan  .  Uréemeut,  ete.,  u. 

Briciiaro.  Uaekinet  :  Machiiirji'Oulili,  ij. 

UllIt>Ci:.  Sliu  inr  et  «artjaUiaa  J  Grétuiciil,  eU. ,  M. 

Oaummik  <9t  Julies.  tfacÀiH*  .-  MacJiine!)  *urvaut  à  U  iablicalMO  <ic« 

ctuuMures,  ^ 
Bridcma!!  et  LiKE.'i.  ifni-iviei .-  Machiiift  ditencs ,  ig. 
BitliliK  et  KoTTTEniLl.ti.  tfofAiwi  ;  Or^>aiie(,  19. 
Blue.Ki.t«.  .l/utAw«j   Ûryanc?,  18. 
BniGOT.  Mackines  :  Machine*  k  oaudre,  ii> 
BM!i.  Moekinéi:  OtfiDM.  1^ 
BnrauiAira.  NacAinci  :  Orfioc*.  1. 

DniSBiJiB  et  GILLU4U.  Machines  ;  Msnwuvr*  d«»  faitlMlll.  lAi 

BniM».  Jlf<i«Kuici  :  Chaudière*. 

BniMAUT  et  Fliukkiu.  tiaekinei  :  OiigaM* .  û. 

BUTTC^  (JkoiÙH  d< /«r .-  Voie,  5*. 

BnOHuen.  Uackinei  :  Machines  «  vapeur.  ~o. 

BmK»B,  HOLOKll  et  Whiti.  Slackuiea  :  (^haadib^,  2.- 

BnOQUI^.  MUM.KR  el  Rmf.u.  Mo-  hinn  :  M«chiiie*-MUti* ,  X< 

BlKmivO.  Maclunts  :  Machiiiri  di««Mwe>.  isL 

BnouaAAs.  Machuui  .  Chjutllërca ,  5<|, 

BuowNKLL.  Machina  :  Or|.'aiiet, 

nncoiiiÀDLT.  Machine»  :  CUaudiirea,  QA^ 

Bit inoH  \c  (  Doaot  di  ).  Maria*  «t  —iiija»«»ii  :  Marhimw  mviiMa  tt  fv»- 

pulsetm,  L. 

Biii;n  (Lb)  et  JourrncT.  C/i«mi/ij  de  jer  .  Locoototive*,  etc.  11. 
BnDHBAU.  Siaeis,  Ome  «(  Filassikh.  Chemùu  éefer  :  Voie.  34. 
Brd.vbt.  Mariât  et  niu  iydiio»  .  Tmtaiit  dea  |>nrl!i ,  ^ 
Bminot  {Jkxji  dil).  Afacàatei  ;  MaowuvTC  des  ianicMit ,  1, 
Bdcubn  et  Goaiin.  Maekinet  :  llMkiM»-e«iit*,  UL 
Boulit.  Jf  ocAùwj  ;  Orpan.'» ,  il. 

BucuuR,  Bu«X5,  lUHDsa,  Dow»u,  Sciiukeshoim  et  Bva.u.  Ma- 

ehiius  :  Uachiiie»  div^j-iM» .  k 
BcDHnEHB  et  Fmtu.  Moehimee  :  Cluudières ,  ti.L 
BoDMMBC  et  ScHlprtn.  MacUwf  Chavdièrci .  j  l. 
BuFV*UI,T.  Machines  :  Cluudièrea .  61. 
BtiCLBIt.  MackiMU .  Or^anoj  , 
BuHLB.  Machines:  Muuriure  de*  brdeMX,  ag. 
BVMKM.  MockvM .-  Cbaadivm ,  lS  «t 
BciN'VO^-  Miichmfs  :  Marbincs  dncn>L"s,  j  1 . 
Biriason.  Marùi*  et  mxigatian  :  Griirmcnt ,  «le. ,  M. 
BOLXOOL  UocAmm  .-  Moteurs  divers .  àa^ 

Bvtt's  POM'M  CéMPAKr  umnMDiUoaàïïi  otn).  MackaM*:  CImm» 

diire*.  S9. 

BvLt's  nwMB  CoMPAier  umitmd  (Socim  tm).  MirHii»**  ;  Ite- 

cbines  k  vajieur.  ig. 
Bdll's  rown  Comf»m  umnmù  (SociM  m\\.  MrtrWt .-  Metaw» 

divers.  1^ 

BveoviOK,  BociQcti*  et  Cl(»c.  Ckmiiti  à»  fèr:  Vote,  iki. 
BVRLIX  el  C*".  Oenuiu  de  far  :  Voie ,  S^i 

bVmxs,  nvciM.in  .  ilijiuKii,  DutirMaa,  SciuailtttlCMi»  et  BaSM.  Jfo* 

ckmês  :  Marhin»  diverses ,  à. 
Dusu  et  FiM;Hi.it.  UacJuncs  :  Macbiites  diveiaes,  i. 
BosqvcT.  Ckonuu  lU  fer  :  l>i>comoUve*,  ete. ,  1^ 
Btmib.  Mackiitet  :  Machine*  divaraca.  Il, 

G 

Camkhs.  JfdcAùci;  Chauilièn».  &i. 
Cadiit.  Maekinet  :  Chaudièna .m. 


Ci».<cs.  Maeiiùiti  :  CbaudMMt.  Ci. 

Cauix.  Mtuhlnet  :  Maehiiiw  à  v.ipear,  »i. 
CtliKv.  Markmei   .Mirhinr-n  divers, 
CilL.  Voir  Société  ananyuhâ  du  antieiu  ét^JisiemauU  CmiL 
CULLAT.  Maeliinci  :  Machines  diMJWi,  ^y. 
Caixemi:!.  Oic/Minj  di-  jcr .-  Voie, 
CatciMCS.  Uarmc  i-i  navi^aiim  :  Cr^entcot,  tU.,  iî^ 
CAItEliCCE.  Uaruit  rt  iim  igatioH  :  VUthiiuss  liuriaesot  |in)f  Iwur»,  17. 
CAaPa&u.  Marin*  tt  wui$««ÙK  .  Gnxmujit ,  ote. ,  ti. 
CAUCutXL  (!)  Machinée  ■  Machines  diverse»,  ■iC. 

CAALHlsTaOk.  tfaeiuMi  .  Uachioes-outiis ,  àet  iJL 
Cajurr.  Marine  U  emifUiùa  :  fAHiatruciiou  de»  uaviret,  ^ 
Capaua.  Marine  et  navigatùtn  :  Gr<Si.-jn(.'iit ,  etc.,  11. 
CWKtllL.  Uaehettet .  Machiiaea  ditcrm,  au. 
CAhKrri:  ot  IIoismkc  .  C'AriNW  de  fer  .  \otlun»  et  accoMirts,  L, 
CAiihk.  Machina  CUaudi'iret, 
CAriiucAULiiu.  Hai  tiiriei:  Macliiui!«  à  vapcor, 
tABiuuiB.  Madunei  .  Or^aiM*,  aS. 
CiRROi.i..  Manne  et  tiart^julim  ;  Gréentent ,  etc. .  1£L 
CaBTBB  «l  TtMVift.  JlMSà4 vi  :  UldiiitcWJUlil» .  iJL 
Ca»A1.0NCA.  Machines:  Moteur*  du  ers,  41. 
CASAlAtKGA,  Uackimt  ;  IJrfasuea,  tt|. 
CAsilUH-i'iuiiAii.  (MouM  defrr  :  U>c<wk«4i*e«,  etc.,  la. 
Caskiir-Pbmiul  Marinê  tt  nnijaii»»  :  Micbiae*  naniies  et  froful- 
se  or*,  li. 

CiVALUll.  Machines  :  Moti'urt  divers,  il  et  ht. 

Cavill  et  Allei.  Ou-mms  4»fer:  VeÏA,  3^. 

Citsset  CuarrAUD.  Marim  a  mmiit/etioM  .  Gr^einent,  etc. ,  j  1 . 

CHArrAci>  el  Cmks.  MuriAe  tl  luitii^Uum    Gréenu'al,  #C, ,  'iu 

Chalicnt  et  r.i  xoT-SlONatUT.  MackiMf  :  Cbaudicrcs,  tiA^ 

CbalIGHT  et  Gi  ti>i-SiuM.<ii«T.  Siaclunci  :  Machiues  a  «a|)aur,  ]t. 

ChaMOLLI.  Machtnes  .  Macbin«*-«ulil»,  lS. 

CbasavaT  et  JiiMSiÉi.  MmMiut:  M«i:hiuiM  iiiken«a.  46. 

CHAHHm.  CkemUJtt  dtfir  ;  Voie. 

CuA^riLEH.  Machines  :  Manteutre  des  fardaaua,  ag. 

CaAllBO.i.Mt.ii.  Machines  :  Cbaudiérua,  lii. 

Cbarlss  et  DaRillot.  Machines  .  (Jiaudièiea,  Uk. 

Cham.  Machines  :  Maturavr»'.  des  lar\l(«iu ,  »o. 

Cbataiii  (DoiMl-).  Voir  I}iu'ne-Cheuaiiu, 

Cbateh.  Ckemint  de  fer  :  Voia,  ^ 

CaADDRON  dit  Làa«  et  Maaotmi.  Gkawùu  d*      ;  \  oitorts  el  aocca- 
*oire*.  AS. 

CnAODflDC.  Marine  et  naaifoli/m  :  Gréemeal ,  etc. ,  2I. 

CuAUVBAii  et  JouRDAs.  Machiim  :  Or^i» ,  aa. 

CuCKtaa.  Otemisu  de  fer  :  Vottsre*  et  a  cc<*utres,  lu 

CHETIU4IT.  dwiiat  de  fer  :  Voie,  ;LL 

CMintBOil  et  Ouoau  Mccéom.  Maciuoea  à  va|Mur,  tx. 

Choi.let,  Zion  et  C*.  Ommiu  d«/(r  :  Appareils  divers  te  rapportaot  à 

l'eiplnilation ,  L. 
CiioniKii.  Machims  :  MaehinM  diviMM,  I3. 
(Jllon.'VAiiD.  Mnchintf  :  MKrhrnes-outils,  «L 
CMMirMu.  .WiuAiars  .  LhAudiéres, 
CnaRTian.  Mockiafi  .  Mantruvre  des  fardeaux,  ij. 
CnuBB.  tfocAinrt  :  Chaudière* ,  fiL. 

CnciiiCfltLL  et  IMXMUM.  Marin»  et  mmi/aiion  :  Grecmenl,  etc.,  uu 
ClAUpAKTV,  KKhMtl  et  Bloc.  Machmcs  .  Muleurt  dnieis,  é& 
CtniO.  QkeiMHS  de  fer  :  Voituw;*  et  accusauirca ,  lo. 
Clairdeht-GeNOT.  MhffcBMn  ;  Macbioea-oudls, 
Clapp.  Marine  et  natigalim  .  CoiiAtrucUoe  de*  navires,  ft^ 
ClaRB.  Machinée  :  Chatidlèroa,  tii. 

Clahb,  Latimbr,  Muirkrad  et  C".  Maeiitt  al  imvigatieet  :  Cooitrac- 

tion  dea  navires,  fi. 
Clams.  Mari/te  ri  mui^atieH  :  Crdemaat,  etc.,  11. 

Cl.F.iic,  HduiujiitTi  cl  lUiKci  KM.  CkoÊUja  dt  Jêr  :  Voit,  ià^ 
(JMiitvAiJt  (Db  LAX^for-)-  Voir  Ijuimy-Clenwijc  (IV). 
Ctia'LT.  Machines  :  Cfaaudiferes,  ifl. 

Cloctsrixs  MKC\^i(.'L-es  Dt  i.A  Fomjb-Nmio^  (Socitri  ahouthe  dbs). 

Mackiaes  .  Marhiii*.)  diverses,  iael  43. 
CoaiiAH.  Machines  :  Moteur*  divers.  kL, 
Coovellb.  Chemins  de frr  :  Voie, 
Couri.  MacJunrs  :  Crépines,  a^ 

1. 
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CoETivt  (lliiHSS^T  DC)el  Di'  Bkbuil.  MorMiut.-  Moleun  érrcn.  4i. 

CoQX/inD.  Machinri  :  MachinM-oulib ,  ifi. 

Coiii^.  Vackim  :  Mackiocs  diverm,  iiL 

Cou>A'<  (Mac).  UadtiM  :  Machine*  à  vapeur,  m. 

Col».  Hackmes  :  Machine»  k  roodns,  li. 

CoLiROT.  UocUms  :  Machina  k  vapeur,  l8- 

COLLADOV.  Uariiu  rt  natigutùn  :  GrieinenI ,  elr. ,  17. 

CotLBTTK.  Maekina  :  Machioei  ■  eeiidre,  il. 

CoLi.ncwooD  rt  M«RTT«.  Oumiiu  4e  fer  :  Voilnret  et  acceMoires.  iSL 
ColOIUIIR.  MatAinrt  :  Mar>iine«  iliii'mi ,  S^. 

COaPAOniK  *NO!lt)IE  DE»  (  l'f'AltE  11.^  \l  TOM  kTIQOn  MMlk  âOCilOaUll  KT 
DCCROCHK*  LIS  W'ASOIIS  M  CHMIM  0«  FKR.  OI«nÛU  il*  for  :  Vot- 

lurv»  et  acoeuoir» .  l3  et  34. 
CoMPAMiE  M  ocmrnrcTioii  «r  t^m-ktio^  tw  Màcmim  Bianm  n 

«tiact.  Machine*  :  Mameuvra  Heu  rnrdisitu, 
CoupiOniE  DBS  ATHLlBfis  DB  S.tl!<T-KTnR!il.  Ch«iiiiiiJ  dt  fer  :  Voitares 

et  accessoires . 

CoMPACKlK  DIS  4Tu.m»  Ds  StiTT-ÉTtBirac.  Moekviei  :  Machines  di- 

versr» ,  )L. 

Coar»âME  hut  ruM>F.niKs  cr  rtmeu  m  TunaB-Noiu,  la  Vooitk  it 

Bbss(.4SI13.  (Ju-miru  Hf  for  :  Voie,  l  «t  3&. 

CoMPtCfllK  DCS  BAim  rOllltIKtl  \,  FOKSES  KT  ACI^.KIES  DS  l.t  MARIKB 

RT  DES  caiNm  DE  ntK.  CAnnini  lit  for  :  Voilum  Pt  acccssoim,  i, 
CoMP.tonil  l.ncaiisTA'WALTOi.  Ma«Ua«j  :  Chauditres,  Qo. 
CoMPAGitiE  !fATio<iALE  DES  THAVAOi  PDaLica.  Mochinei  :  MaMtnvi«  d«s 

fardeaux ,  »o. 

Cu!i6E  et  Vicmaud.  J/ocAiiw»  :  Machines  divenea,  4i 
Co^XELL  (Mac).  Chnnau  dr /cr  ;  Voitures  et  aecesaotres,  3A, 

CONSOMX.  Matkititi  :  Organes .  u 

Co«»TA>T.  Citmmj  'if /rr  ;  Voilures  et  aec  moires ,  Jfi. 

CONTl.  ttaetuw  .  Or^Aives,  iS. 

CooL .  DE  \>  ed  et  Zoo!i.  MmAikm  .-  Machines  diverses ,  4a. 
CorEMAi.  Jfan'ne  tt  imsi^iIkhi  :  Griment ,  etc. ,  UL. 
Corn  t.  Mariiu  el  Hangatim  :  Machine*  inannea  et  |nvnMilawn  s ,  17»  1 
Coq.  Mu-kiivs  ;  Organe»,  ifi- 
CoiiilABAT.  Machine*:  Machines  divenes.  Ai 
CoaiELl..  Ckemin*  4e  for  :  Voie .  M< 
CoEKADt.  Ckamiiu  de  for:  Voiiurt-s  et  ncceasoires,  2£.. 
CoKTELl.A.  Machi»t$:  Chaudière»,  61. 
C<M*AHDEAD\.  MurAtiwJ  :  Machines  divers»,  iâ. 
CosTEh  (De)  riRAPP.  Uackine*  :  Moteur»  divers,  ^ 
Coi'LLniOHT.  Maehint*  ;  Moteurs  divers,  il. 
CocLviEE.  Machin**  ;  Machines  à  coudre,  li, 
COOET.  Uaehinet  :  Machines  diverses,  4x, 
CounnED.  JfacttarJ  .-  Moteurs  divers,  tv. 
CowA!»  et  Ua^vaï.  Chemini  de  Jer  :  Voitures  et  accewoirM ,  ^ 
Covi  vEi..  Chemint  de  for  :  Appareils  divers  *e  rapportant  à  i'evpioila' 
tion,  î. 

Cor  (Mac).  MocAumi  :  Machincvoutils ,  19. 
CftACKE5  (Mac).  AfncAi'iui  :  Chaudttret,  6i. 
Cnsic.  Machine*  :  Chaudière» ,  SA. 

Chkim,  >Vuitk.  I\ox»  el  GninoR.  Marine  et  luniguion  :  Gréamenl, 

C"4p"  ■  ^-PfMTn»»  Machine*  :  Chaudière» ,  1  el  4ii. 

CnESPi>  DE  i.A  JEA<iJiiisRB.  Marhinet  :  ManŒuvre  des  brdeaax,  so. 

CniNEn.  Machine*  .-  Chaudières,  69. 

CnotsAfiT.  »lachine$  :  Machines-outth,  i^. 

Cnos  cl  BÉJiABD.  Mnekinr*  ;  Machioe*  diverses . 

Cnoa«.  Hachinei  :  Maehcnes  diverse», 

CnoVAS.  Machine*  :  Maïuziivrt'  dn  lardeain,  S7. 

Cnrnrs.  Marhine*  :  Chaudières,  ^ 

Ci'KHiE  el  TtMWis.  Chemiiu  de  for  :  Voie,  U. 

Ci-»H\iA<<  et  U000FSLI.OW.  Ot/min*  4e  for  :  Voitares  etaeMMoire*.  s^ 

ri m  1  j»«  tfacUari  :  Macliincvonlils,  rj. 

D 

DtLiEn.  Machine*  :  Macbinr)  ii  vapeur,  m. 
Dt£i.e%.  Maehij\et  :  Maclum  -i  dirt-rses,  lA. 
Daiulcc.  Machine*  :  Moteurs  divers,  3^ 


ALPHABéTIQOE 
Dais.  Moehime*  :  Machine*  k  tapeur,  ij. 

n*mnt  vno  Snnntui  MAScmtitmttràBUit  (Sociari  un).  JTodiinrj  - 

Machines  à  vapeur,  xt. 
DA!<iiOT-MAiLLuao,  ijCQ  ct  C**.  jMackiMM .-  Maehine»«nlils.  lS. 
Daslv.  Machine*  :  Machines  diverse»,  it- 
DAnaassE.  Machine*  :  Cfiittirtières,  6a. 
Dacmi*.  MadUari;  Chandii'M->-<,  ^ 
DaiiMin.  Maehinet  :  Machines  k  vapeur,  lS. 
DAirrrr.  ifackùic*  ;  Machines  diverse», 
Davev.  Maehàm  :  Machines  k  vapeur,  la 
David.  Ck<iiuBJ  dr/<r  :  Voie,  m. 
David.  Machines  :  Mnrhim»»  diverses,  iSi 
Davis  el  Bau..  CM-nu/ii  i/r  for  :  Voie ,  Sfi. 
Dcbarlk.  Marine  et  nmeigalim  :  Tniaav  des  ports,  9. 
Desergos.  Marine  et  mmjatian  :  Machines  mariim  el  pnipnbenrs ,  17. 
DeeoociiaIIO.  Marine  et  iiar\</aii(in  :  Travaux  dn  pDrl%,  9. 
DEMMmuvii.LE.  Voir  l>ehintitf  {)ettt>uiUvilU  M  MaUmilu», 
DEsar  cl  BiomEit.  Machine*  ;  Machine*  diverses,  ii. 
Decauville.  Cyemim  de  for  :  Voie ,  ir. 
Decauville.  Machines  :  Machines  divenes,  l5. 

DicHAESES.  Chemin*  de  for  :  Appareils  divers  se  rapportant  à  l'eApIni- 

laliCH],  S. 
Deppauv.  Waekûicj .-  Organes ,  iS. 

Dïcou.  Miufiinet  :  Machines  »  vapeur,  i&. 
Urgikrci.  CAcnuot  de  for:  Voie,  3&. 

Dblaieb,  SaO<>0aiiT  el  Vikceit.  Chemiiu  de  fer  :  Voilnres  cl  accm- 
soires ,  Aô. 

DEiJiuiinE  DEii(iCTTf:\it.i.Bel  MALAHon.  Machine*  :  Ueleuniditen.  lA. 
DEnronrE  Unchuu-i  ;  Organes,  ifl. 

Oki^chkis  (.■!  lititTiiKT.  Marine  et  narifotiou:  TravMii  des  port»,  m. 

[XLKBtnRK,  Machinet  :  Organes,  iSL 

Dti.KrrnKt.  Chemin*  de  for  :  Locomolives ,  elc,  lX 

DiLETTriEj,.  Machines  :  Organes,  17. 

Dci-iioimii.  Marine  el  uavtgation  :  Gréement,  etc.,  lû. 

DlîI.liuJï.  \Iachinri  .  Orpine».  ifi. 

DEI.t6'«K.  Unrkine»    Or^sne»,  û. 

OELi)ii#,tiKs ,  Mie^oi  et  tum<itr.  Machine*  :  Machine»  diverses,  AA. 
Della  TûRr.K.  \lai-inc  el  naviq^Tliun  :  Groi  oienl,  elc.,  1 1 . 
DelOOe.  Ckemùts  de  for  :  Voilures  el  acc«3ijair«» ,  .'V9. 
Deiawb  et  TooRlttBii.  Chsaiiiu  de  for  :  Voie.  U. 
Dei^orki.  Chemins  de  for  :  Voie ,  Jj. 

DEi.oiilfB,  MALrr  et  Roombai'.  Maehimt*  :  Machines  »  tapeur,  19. 

Dbioiuib  (TaiiDIP-).  Voir  Tardif-Detarma. 

Delovcm.  Meckt'iMs:  Motrun  diven,  ko, 

Delpech.  JfodUiMi .-  Machine»  divenes ,  Ll. 

Deuieo.  lAickinsi .-  Machines  divenea ,  k^ 

Delsart.  Machine*  :  Chaudière» , 

Deltillk.  Chemiiu  de  for  :  Locomotive»,  etc. ,  LL 

DeraI!!.  Voir  SoeiHi  anonyme  dr*  haiU* fimrmeams ,  farge*  et  adirirt  4a 

Denmm  et  fAniin. 
DE<ioirTlLLIKRS.  Ckflnùu  de  fer  :  Voie ,  9. 
Derv.  Machine*  :  Machine»  divenes,  kL 
DcPREi  ct  Leblarc.  Ckcmnu  de  fer:  l,ocomolive»,  etc. ,  9. 
Dervoiicouet.  Machine*  :  Chaudièn-s.  6a. 
Dimchie?!*.  Machina*  :  Organe» ,  2. 
Dutxion».  IfaeAùtfs  ;  Organe»,  1^ 

DumiriT»  ct  Hicoua.  CkenuiU  de  fer  :  l.ocoinoti««s .  il' ..  l, 
r)l^^K<lr.I.^s  (MoRnORY-).  Voir  Moniigny-Dttendos. 
f)Rtri>iir.E$.  Mackiafi  r  Machines-outiti, 
Dk'<|'i<k\l'v  de  Sairt-Sausedr.  Mo^ikàws  ;  Organes,  slà. 

Dc.»piiEs.  Moehinm  •  Chandikres,  fis. 
DK.tpuia.  l/acAiiirj    Marhiacs-ODlils,  JSL 
Df-m'.  tvir.Ai  \.  Viuhiius  :  Marhines  divenes,  k^ 

I)r,sRo<.iiiK»  i  l  rinr.r.oiRE.  Ckiminsde  Jir  :  Voiluivs  cl  ar(v>!oirk<s,  ij» 

Desa CELLES.  Chemin*  de  Jer  :  Voie,  dk. 

Dkvillb.  Machines  :  Organes,  i£  cl  2q> 

DETnoCHT.  Chemin*  de  for  :  Voie,  3i. 

Devo.1  >'I  MoRhi»,  Chemin*  de  fer  :  Voie,  ii- 

Dethi«.  VacAinr.i    M.V(-hinv«.ootib ,  19. 

DnrLEs  rl  .M<x>hE.  Mnckint*  :  Machine*  k  coudre.  lA. 

OlCE  cl  FutHlRO.  Machine*  :  Chaudières ,  âo. 
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DicusiOn.  Otemùu  dt  Jtr  :  LoOMOotivai,  etc. ,  li- 

DlCtlKMii.  UartM  et  imigatm  :  Machinei  nwrinei  et  propuboun ,  i&. 

DiBCKMAiiN.  tiadkiitei  :  OrpMta,  ij. 

DlIHL  et  VlUAHf .  Machines  :  Orf«M*,  liL 

Dmni  et  MtiuHurKn.  Ckemm$ie  ftr  :  Apfwniib  diran  M  nppertml 

à  Teiploilalioa ,  Ll 
DuoH  et  Cbr«  iiMNi.  llaekiiiM Maokines  ■  vapaar,  22^  ■  ■ 

DluÀ.  Machmn  ;  M«H>înM  à  yjtmr,  tn- 

Dut»  (Db),  BovTOiK  cl  TiiPARiMK'i.  MackiMt  :  CbauiMrM,  ifi  et  fia. 

Dion  (Di),  BooTt»  et  TnipuiDoex.  JfocUiM  :  MaetiinM  i  vapeur,  xl. 

OiUL  Ctinnùu  de  ftr  :  Voie,  ^ 

Doc^m  et  C**.  .tfortmcj  ■  Macbines  &  coudre.  L2. 

Ootiis.  Mactunex  :  Moteur»  Jivrr»,  ^ 

DOLIIT.  Mnchmes  :  Macluiicv-ootil»  ,  7. 

DOMALAli.  narine  n  nnii'ynfuiw  •  Griment,  etc..  t%i       .    1  • 
Do«i5.  Macltmei  ■  MaiHiinM  à  va(vur,  12»  '  '  * 

Do.<'>KI.R<.  Karkinri    ( .liaudi<Ti'-< .  fi^.  '  '     .   '  • 

D(muE'Cmvtvi>.  Hn,hinet;  Mtthinta  dlvcr^en.  i3.  . 

DoUKT.  Uachine^    ()rgan«,  JJ^ 

I>t)W  .  ilachincs    Marljinr!>  à  «îifieiir,  H, 

DowLiwn,  RAKcn  m  Fom.ktt.  CAFii<iJUii«/»':VoitdraaelateeaiOtre«,^ 
DowNm,  Bcitis,  Hcr.K\i4N,  Htara*.  ScRUMkaaoKii  et  B*ini.  Ma- 

eMutet  :  M*rhtnei  divfj-H9 ,  h. 
DOWIIII.  tkuàinrs    ChsudihT'* , 

DOWMIB  et  Skor..  Marmc  el  nm  iyatMH  :  MacMlMi  œariiM*  M  prapri- 

•eort,  L&, 
DoTMK.MacluHtM:  Orgi^ae»,  tSu 
DaiKK.  Marhinrs  ■  Mirhinfwinlil* ,  i4 

DHKfri^.  Chtminj  lif  j'r:  Voilure»  et  acreawwrea ,  37.  ' 
Dl'BOC.  C'Aenifai  i)t  Jtr  :  Voie ,  •  ' 

Du  Bois.  Uackmes  :  Macbiiie»-outili .  1^  '  '  - 

DOBOtS  et  Sll.i.Ei^.  Chemim  de  fer   Voitures  et  acoeuoim .  2S. 
DvanOLLK.  MtihiKet    Machine*  i  ra|ieiir,  li. 
Dt/Bcc  et  BODiusoi*.  Madùntt  ;  Chaudières ,  hk. 
DucLOS  (SxAPPitR  DK}  Cl  C*.  WocUm*   Mactiinn  à  vapeni-,  11. 
UlHXMiilDii  (HsiLMAK!!-)  et  .Stvm.B]i.  Voïr  tf«itiwoui-Oac«iunim  et 

D^rl.l^o^.  Mnckinf.i    Mncliines-oitlit» ,  ■ 

DCE  [t.*).  .Ifoc/iiBfi  .  Orgiincs,  ag. 

bvpovK.  Uaekmes  :  Organea,  ij: 

DiiCDlT.  Cknntiu  df  /«r  ;  Voiture*  et  acceiMoire* , 

DuBATO.^.  J/aeAÙM  ;  OrgaiM».  it. 

DvisMums»  ÊlASCutHtnâv  j4crr*.vos*SLMC«/irr,  KOiUfitu  Ac- 
oisif  tur»  KtmrÀHH  (S.oci*Ti  dite],  Watkinr*  :  OiyarMs, 

DlMABDlN.  Moeiàwi  :  Machiuni  vapeur,  UL 

DiMAliIkiN  et  UtKAAD.  Mockimn  :  MamniTre  dea  faideam,  18. 

J)lMOU«.  Ckamùu  de  fir:  Voie,  3i, 

DuLAC.  Ilachinet  :  Cbaudière»,  i-t 

DuLAc.  Mackintê  .-  Machines  a  vapeur,  UL 

-OoLAC.  maciiats  :  Machines  diTCraes ,  |^ 

DiwoNT.  Utuhinei  :  Motears  diven  ,3A. 

l>oiiOirLi«.  Uaekines  :  Machinea  à  vapenr,  11^ 

DcMOouH.  lÊtekùui  :  Moteur*  diven .  ko. 

DupéauN.  Maehùiet  :  Ittacbine*  diverses ,  IL 

DoPOMT  et  PoPLD.  Chtmitu  dt  Jtr  :  Voitures  et  acceaaoirea,  t^. 

Dtiiwrr  (QoiNQUAliLJR-).  Voir  f.*uin(}aarUl-Dapom. 

DoPOfiTAlL  (BnoiT-).  Voir  BeRcU  DapurtaiL 

I>OPvn  et  JCA^MAïaa.  Chamnj  dejh-  :  Voiturw  e<  n<:ce^vJivf.  M. 

DoiHAM  ot  CHUKCHti.i..  Morint  H  itavifttion  :  Griment ,  tie. ,  ux. 

DciiOT  Di  BnuiOMAC.  Varia*  «t  aavijttiioa  .■  Haehioea  atarinea  et  pro- 
pulseun,  1. 

D«H«jiT.  tfodUwi  ;  Ût^jmea.  li  et  la> 

DuTAL  et  GuiDtT.  CktBÙiu  dejkr  :  Locomotive* ,  etc.  .il,  '  ' 

DoiKo  (Vah).  Jfaefciiiej  :  Cbanditrcs,  5$. 
DTMOOKr.  MocAùtff.- Oriraoea,  1&. 

E 

Eaton.  CKemins  dtjer  :  Voilorcs  et  aeeenoires,  âli. 
EoLAHD.  MiLckiÊtei  :  Uachinei-oatilt ,  18. 


Eoon.  Mtuiàne*  .-  M«wmiti«  drs  rard<jaui ,  lA. 

F-r,KBS  el  Aaooi  o.  ilaàùatt  :  Uacbin«»-oatit* ,  1^ 

tiiLBR!.  MarAinn:  Hacbinea  divenea,  1^  ' 

liiinKîisi'KRaEr,.  itarxM  rt  natigation  :  Gréemcnt,  etc.  ■  ai. 

EmiLiCH.  Machinei  :  OuKxAièn» ,  S9.  l 

EiNBECs.  Umckints  :  Cbaadièreii ,  flo. 

Ellis.  Marine  et  narigatiatK  :  Cemtniction  de*  navire* ,  &, 

Ei.Li*  H  Lèo^tRC.  JfacJUafj.-Offranei,  ifi. 

KMEin  .  UacKmes  :  Machioes  diverte*.  12i 

F.Mii»Ki  ET..  Wur-Ainf-i  ■  MotiMf»  divers .  39.  ' 

E«P»I>.  Ckemitu  Ht  frr  .  Vnve. 

KNren  Mnchmes    Miichinrs  diverwi,  u  et  4l. 

EN6Ki»rirrMf«,  Uacliinc»  •  Machinai  vapenr,  il, 

£•(«81..  Haekiim  :  Chaudièm,  fti. 

Bxoauf ABW.  Mnckiiiei  :  Orfanes 

Rb«brt.  Mackints  :  ChandiArr» ,  ùi. 

Emlim  et  Wiuoif.  Marine  et  nmigalim  :  Canilraction  de*  naviMa,  fi. 
BirKMHt.  Oiemms  de  fer  :  Appareil*  diven  le  rtpporUmt  k  l'exploita- 
lion,  ^ 

Kppei.itimvica.  Chemim  de  Jir  :  Voie,  li  '  r 

EiiMEi.  Marhuiri  ■  Organe»,  ft,  ■  ■■ 

BnnAia ,  ClAMPAirTV  et  iSi.oc.  Machines  :  Moieiin  divan,  ko. 
ESQUILLOT.  ifocUim  :  Mnrliiim.oqiil!!.  lB. 

ÉTABLiBaiMBm  Caii..  Voir  SteiM  eunnynté  des  <meiau  dtakUutMmtt 

(M. 

itri.XK  el  DR  nn\*«.  Vaehiaes  :  Motitir^  ii\rT%, 
BVA^s.  MaeKinct  :  Miiivrrmn;  di^i  f«rdf«iu  .  19. 

EicMuioM  un  sàtisg  cah  eovnjnG  ComfAsr  {THt).  CA«aniii  d» 
ftr  :  Voitnrea  et  accesioirea.  3fi> 


FAnnK.  Ckemins  de  fer  :  Voitures  et  arrrasoiras,  3j, 

FAiRi.itT.  Machinei    MarhlnM  diver»<'*,  lA: 

FAHEiBUr.c.  Machinei    Mjfhinri  »  vapeur,  lû. 

pAMiLisTKHE  DE  Gi<i»&  {SociiTré  i>d;.Godi!«  ET C**.  MacMMi : MactatiM* 

diyrrscs.  3^ 

Pahce.  CKemini  de  ftr  :  Voiture*  et  accetaoire* ,  ^ 

Pabcot.  MacKines  :  Machine*  4  vapeur,  lS- 

Pakct.  Marine  el  navigation  :  Conttrtichon  <1«*  navire*, 

fkUOOH.  CJurinns  Hr  fer  :  Voitam  et  aecMMiirra ,  ÎAa 

Paucouval  (De  Bekkardm).  Ckanaii  (f«/er .- Voitana  et  Mceaioire* , 

Fadciba  et  C**.  Mackinei  :  Macbine».ontib.  lx. 
Faïot.  Chemiiu  de  fer  :  Voie ,  ii. 
PiLTAAJtcin.  Maekiites  :  Machine*  a  vapeur,  hl. 
FÉtiitjD  (Veuve).  Machmet  :  Machine*  diverae» ,  i±. 
FanaA-iOO.  Mtekitiet  :  Chaudii^m ,  Sg. 
I'Évbot.  Maekinet  :  Moteur*  divers,  ko. 

riBLD.  Jfoc&WJ  :  Orpinea,  *2;  '  ' 

PtEVBMAtx.  Maekiites  :  Machin«*  diver«e*,  Hl. 
FioiB.  Uarmeet  imeigation  :  Travaux  de»  port*,  UL 
Fioti  et  HOLST.  Marin*  et  nmigtttim  :  Machines  marine!)  vl  profial- 
«euT*.  17. 

PiLAVMRB ,  SÎGiriN ,  Opt,  et  Rainmiiti.  Ckemint  de  fer  :  Voie,  Si,. 

PiLiAT.  Machines  :  Moteur*  diver»,  ko. 

fi^at.  Marine  et  narigaliim:Gtéemmt,tlle.,  ig. 

PminanAC  et  SOCTiWi  AROIITIfll  Vm  ÊÊOKOttI  BBIKSWBIUS  OIV0  HVT- 

tmh-Vbkmiu.  Ckemini  de  Jir  :  Voie,  3fi. 
PlscHBit  et  BiMU.  Machinei  ;  Machines -divemca , 
Pncutn  et  dame  Scumidt.  Maehinet  :  Mariiinevontits ,  Lfi. 
Plao.  (Xaniiu  de  fer  :  Voiture»  et  aroe**oirvs ,  3  et  siL 
Klam.  Maekines  :  Matueutre  des  Tanleaux,  19.  -  ' 

Plaudiv.  Maekines  :  Machines  diverses, 
Plemim  cl  DiCK.  Mackinei  :  Chaudière*  ,60. 
PlBTOHM.  Machinet  :  Machine*  k  >apear,  11. 
PLBiiBAJrr.  MaeUiMi  :  Machines-outil*,  ilL 
Putonsao  et  Brixiaut.  Mackintt  :  Organe* ,  li. 
Pliorct  et  MARTTifcz.  Maekintt  :  Or^nes,  ih.  ' 
Plock.  Marine  d  nact^ottan .- Gréemeni ,  etc. ,  u . 
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POLâCCI.  l/trint  H  manfatto»  :  GrécMeol.  die.,  ij. 

Pou.tTT.  ModuMi  ;  MKhiiw»  k  coodre.  u. 

FoLinr,  DowuKO  et  KiiEn.  Cixeminj  dt  Jm  :  V«itarw  M  actaftmrw. 

sa. 

POKDUUIS   BT  rOMU  M  TtlUUI-NotRB,  LA  VOOLTB  II  !>■■«■■■» 

(CoWPkGxm  des].  Ckfmins  de  fer  ■  Voir,  j  «l  AS. 
PDMTU^x  I  (iBÉPULLi!-).  Voir  Crfpetle-t'onlauut. 
Toxtxni.  Miichiiiei  :  Msfhin*'*  outil».  \fu 
FotmtnLLR^  >'(  liRiFiRR   Wac*jari  :  <>r|f«ne*, 
Ponï-tT.  .WafAiw    Molcurs  dncr»,  10. 

PorifiS-NOrzoï  ISiV.IKTK  HIOIVUK  UK!)  CUJUTEIIICS  MÉCAJIIQCt;  ds  L*). 

Vackiixei  :  Marhini~s  dnerMi.  ia  e(  ^ 
FoKUE.i  on  Ok^iif  IT  D'Amn.  Vnir  .Sori^li^  aneityna  'iu  kaaUfmi* 

Momx. /orges  et  aeiérm  4*  /Jenatn  «  dlAmin. 
Forcis  dc  TsniiB-KoiaK.  Voir  Camfagnm  dri  jomlerin  M  fargn  ét 

Trrrt-Noire ,  la  Vnalte  ri  Heurifft. 
fOMU  IT  naKIIIIO  CK  Ll  ».\K1KK  VT  DM  CMUIlm  M  fW.  VmT  GM» 

fKu/niâ  des  haaii  laamfoax ,  fityMéi  mtéirie»  dêim  marèu  et  de»  «A* 

mini  lU  fn . 

PoKtNALl.  «l  '1  iioKKiLi..  Owniiju  d*  fer  :  Vnilurei  et  aoewiloirMi  Mi 

FovCADLT.  IfadUiMf  :  CKaiidièn» .  S9. 

FoMLUioilis.  Maekines  .  Mi«chine»-outil»,  lâi 

FoDMBAT.  MiuÀma  .  Machim-i  à  «ip«ur,  i<). 

FOVI.D  «t  Dl-PO:>T.  CAfmin.i  de  fer    \  oiturw  Ct  «CCttMirM. 

FoCLis.  Wnr/iiju-i  ,  Mr)ii-ur>  divers, 

Foi;<>t;i.  Viif^iiiifi    thaudièro»,  fii^ 

FoCHUNltlK.  Machines    Macbinvn  i  vapeur,  i. 

FoiiHWVP  et  KiiANCiAP.D.  Marint  r(  nart^ttaa  ;  Tnvwu  4«i  parts, 

FoosN  anB.  Marint  et  tmigtion  :  MachioM  narinei  et  propulwart, 

Pouiimeh  pt  .M^NCf.r.  ifiichints  .  i:h'iudièret,  ûi- 

Foi.  Machinri    Machin<'s  11  coudre.  Uj. 

Foi.  Machuitt  .  Maciiiitoa  diTeram, 

FnEnrr.  Machmei  :  Manœuvre  iltv  Tardeaiu , 

Fnili'i-kExDKii.  Machines  :  MarhiiieA  diifvaea,  hi. 

ftUDlUCH  tXitkTtk.  Mack'uut  :  Marhines  à  «ap«ur.  A. 

FnilAllT.  MacWintt   .MarhuH-i  à  vap-ur.  i<j  et  lo. 

Fhost,  WiirTcn  pt  MtàtMm.  Qismim  4»  Ja-  :  VotUirai  m  «cmaairM, 

FDHWiAiiD.  Mackxim  :  CMiuUèrm,  S<t. 

FUMUIAND.  JfatcàtlM»  .-  Murbiues  à  «up«ur,  19. 

PvPB  e*  GOLOMM.  Mariite  ei  nmigatiatt  :  Traraui  éùt  porla,  ft. 

G 

OaiLLAU.  ilaekùut  .  OflgaitM,  «7. 

GULLARD.  Maiint  rl  ruiiit^iUton  .- McckiilMI  martlH»  et  propulacoWk  (2: 
GaLl^t^T.  Viicfiinci    Motcun  divan,  él. 
GtLtxT.  Maehinfâ  :  C)iaudièr«a ,  Al. 

GKLum.  Ckenin*  i*  fir  .  Ap^rail*  diven  m  nfptttmM  i  t'ai|ilsils- 

lioo, 

Oahsaiio.  CTwiâM  itfer  i  VoihiMt  al  aaeeamiraa,  (LL 
GuncuOT.  IfocA/wi  ;  Machinea-outili ,  ifi^ 
CtHOT.  MacMiia»  :  Maehinoa  à  va|«ar,  sa. 
G&iumaoT.  Marine  el  luirii^iifia/i Gr^ieatenl,  elr.,  iix. 
CjUIASOT.  Machines  :  Marhiim  a  va|>rur,  18. 

Qumm*.  Mmctém  .-  MMhia«a  aarraM  à  b  Talimatimi  de*  diaaii- 
•are*,  ii 

GasLURD.  ilfaj-in«  rt  nnigeiHon  :  Gréouncot,  aie.,  i. 
GAltniKn.  C}tarum  de  fer  .  Voir.  .^i. 
GtnKtcn.  C/ii-nufU  'Jr/f  r  Voitutw  et  accaaaotrM, 
GniMEK,  Marhine$  ■  Macliiiievoutila .  1^ 

Gaftnisn  et  Lecovnix.  Choniiu  de  Jei-  Voiiarn  et  atveMoire* , 
Gahnibr  el  LBGOunux.  Maekinet  :  Machiars  à  va|ittir,  X 
GjtarUJiaC  et  Mickiijit.  Machines  :  (;ti«udièn».  , 
Gaochcit.  MackUut .-  Miirliiiiea  iliverMW. 
GtmMiXs.  Machinti  :  Macbinea  à  coudre,  13^ 
GtirmillA.  MncUnu  ;  Mackinaa  divmc*.  ii. 
GacTiu .  fUufuir  ct  C**.  Chemiiu  dt  ftr  :  Veia,  2. 


ALPHABÙTiQOE 

Gauviit.  IfacAiiwi .-  Macbinet^lil*,  a^. 

OATMIf.  MacXtnri  ;  Macbiiw^-outiU,  19. 

riEunci.Ess.  Mackines  :  Orpaue», 

Gkkri.  Maehinet  .  Machine*  à  rafieur,  ix. 

GlLia  (  Daiiw  j.  àfadttaaa  ;  Macliin«a  aervaul  k  U  TaMcalif»  daaahaat- 
larea,  li. 

Grixsiut.  Marimet  wytlfai»  ;  OréaatMt,  «te,  aii 

Cci-LRKAt.  Marine  et  naei^tion  :  Macbkies  mariaas  ei  prof>tiltean,  lâ. 
Gknot  t  CtiiaMirT-).  Voir  Clatrienl-Oenat. 
ùl^TBLft.  Hmhutet  :  M«chlne»-«U(iit,  If. 
GtKTKUli.  ilaehuM  :  Moteurs  diTefi.  ti. 
GRarrr.  Machùtei  ;  Cbandiè<aa,  Sg. 

GiaaaD ,  JoaiPH  at  Miaà.  Chemiat  de Jèr  1  Vaitana  at  aaetaaairaa,  3ii 

G»jil!i  (l-OMninn  ).  Voir  Lnmharil-Gé-i». 

GitlUKClL■Uo^^AllD.  Warùir  «1  Mn'/rKuM  .  Grëemant, «le .  tS. 
GESLI5  ct  P1M115.  Machine!  :  Majvmvrr  daa  fardenu,  >8  «t  RQ. 

Giii'i.  Machines  .  Moteurs  diver». 

Gll.l>EltT.  Otemins  de  Jer  :  Voiltim  et  acc<<.aMMrc( ,  fti. 
GiLRErT.  Machines  ;  Marhiiitn  ii  •'<mdi«,  li 
Gfixaam.  Oumims  de  fer  :  Vom  ,  ^ 

GtUkaana  «*  ftai.fMM.  Mtekines   ManouTtT  de«  TanieMix,  liu 
OttlST.  Marw  et  uerigtliaa  :  Marhinii  iiiarine»  et  pro|Hil^fur» ,  lS. 
Gn.t,FT  (  Fl\niiÉ  I  et  HÉ^Of.  Voir  Badré-Gtiiet  et  Hén»n. 
GiLLHW  L't  Rni>n«<iE.  Markinei  :  M*ncMi«««4«a  (àfdaani.  14. 
UiLâJ.  Metckame  :  CbaudaèiW.  U. 
GaNBR.  Maeèiine*  :  Madiioea-outiU ,  ifi. 

GlLOlfRA.  Meselàna  :  Msehtn«a-ouliU ,  i£>  > 
OlRJtifPl^  et  l'KKniEtrDRti:.  iltichmes  .  HachiMa-ooliU,  i& 
GtRAUDO.i.  Machines  :  Mott'un  ditars,  ^ 
GiROT  «t  C.  Machines  :  Cbaadièrea.  Ai. 
Goaimut.  Clumini  de  jtr  :  Vois,  ^ 
GlOtTTR*.  CAniuna  d<  fer    i.ooontotivM,  tkc. .  n. 
Glarcow  (2>ourrK  dk  saTifta-rion  àoKioautiua        Mm^aw»  ;  Mo- 
tcun diver»,  &  et  t*. 
Clkajqk  et  SwaaTiu  Moehinet  :  OrKanea.  16. 
OoaiST  et  Hii(;aia.  Mesthines    .Marhutea-oatiU,  16. 
GODrUBT  et  Kjac.  Chemias  de  Jec  .  Voie  .  ii. 
Gonn  cl  C**.  Mesekmes  :  RlacUnaii  diTene»,  39. 
GoDOT.  JfacAinei  :  Chaudièru . 

GoiHRinio.  ÊÊennt  et  nmigati/m  :  Machinai  manu»  el  pr«pui>e.ttn , 

GosuRT.  MacUnM .-  Machiitea i  coudre,  ii. 

OttLasaRS  al  Fm.  Mnw  rt  «mifatian  .•  Travwn  daa  |M)ru,  «. 

Cou>aiv  ar4r*  ;<»o  raofr  ■roM«(VKiKié  »m)«tMU.  Wil- 

I.IAX!<  et  Ri\i,nt.  Marine  el  iMin^riai  :  Travaux  dn  ports,  m. 
Ooimii  et  NUrQUARt.  Unctunn  :  Marhuiea  a  vapeur.  1 1 . 
Go  «TARD.  Machines  ;  Macfaiiiea  tcrtanl  à  la  rabncatiui  dei  abaossurca, 

Go^rtCB.  Machines  :  MachtiMMHmtik.  la. 
GoKTIKn.  Machines    Orfs&nt»,  tt. 
GooD,  MacJkiuei  ■■  Machiim  di^erwa,  lu 

GoODriLLOW  el  CuSHMtR.  Chemene  de  fer  :  Voilarm  el  acceMore», 

GoRSOS.  Marine  et  navigation  :  GaéamWtt,  «(r> ,  ii|  et  lo. 

GOROAS  et  MaRTK!!*.  MariM  at  ■lifi'''"  •'  Machine*  namun  ci  pro- 

polMars,  17. 
GoRl.v.  Mai•hil\e^    Oryanes,  tTv 

Goui-i.iOL  n  i-t  H<cr,  Chermne  4e  fer  :  V«itnrM  rl  acaaaaeirF*.  37. 

GmMud.  Meuikims  :  Mactiinai  ili««nie*,  A  j. 

Got'Piu^.i.  CfcfmifK  de, fer  :  Voiv,  lii, 

GoDiuoa.  MaeMnes  .  Mmao-iivred**»  fardeau»,  Rft. 

GOWKR.  Marint  et  narigalion  :  Grèement,  etc. .  u. 

Graillj-Llan»aiia.  Mackinei  :  DMehiitCf  à'«afaar,  m, 

GflArroR  et  C*'.  JiMAiae*  ;  MaehiiM-ii  dhMSM,  4v 

GrawhoiiT.  Machines  i  Madjuim  divrn*^ ,  LL 

Grarsiot-Wichard.  IfacAiiwA  .'  Machtaca  aatib.  17. 

Ca^ivca»  AVTOstATic  cm  covPU!fu  Confexr  {Tat).  Cheaùns  de 

fir  :  Voitures  rl  arceaaoire» ,  2x 
GltARiOn.  Machine*  :  Organes ,  il. 
GflAirret  Campuxli..  ifncAiWi  :  Machines  diriTsea,  iSL 
Gray.  Mathinet .  M»chiuei  diveraai ,  ii, 
GflRRJii!.  Mitchinet  :  Or^-ane."! ,  aj. 
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Ghke^wood.  Uacltinfi  ,-  Machinr»  h  rtmin ,  IL 
rinEEKHOOD.  HaehàiM  :  Machino-ontiU  ,  5. 
GBSJtMwooo  et  Kct-n.  Moehiite^  :  MMt-b'uieê  i  e«adre,  4. 
Ontooiiis  et  DBMKionEt.  Ckmfef  it f$r  ;  VoHnre*  et  •cceaiiairM, 
Gimiint.  Mackiius  :  NUiKMJvre  de*  (Mmux,  18. 
GniLLmu  Hiuhiite*  :  Machine*  ii  coudre,  u< 
CniNHtlI.  MeMnti  :  Cbtndi^ni , 
«ÎHIPPIN,  Uarhinei  Mole 
GiiirnTHs^  Machiaes  :  Chaoditrea,  £1. 
tiHUJtRD  (LAFoaTOLU-).  Voir  UipctleUe-GriMrd. 
Garrroa.  Whitb,  Ross  et  Cubast.  thrine  ri  mviption  rGréemmi. 
u. 

GlHMnxmi  et  C".  Onuiu  deftr  :  Voitnrei  et  aeoeueires,  ^ 
Gros.  Ckemini  iê  ftr  :  Voie ,  23. 

G  ROSS  et  LnnncKB.  CSumin}  it     •  Loomnotive»,  etc. .  i3. 

GRO0VII.LR.  Mir&iim .-  Chmdiircs,  61. 

GnirmwBic  et  HinnitiiH.  Mackma  :  Chaudiim.  fti^ 

GoiKO.  tlackines  ;  Or^ncs.  i5. 

GcaTtari.  Maehints  :  Macbiaet-outiH ,  i^- 

GtiriET.  Maekines  :  Ghatiditret ,  iSû. 

Gdkriii.  Harme  tt  mmgatùn  :  Grcemctit ,  «te. ,  xfi  et  M. 

GmCHARD,  Roui  et  C"*.  Cktmim  dt  fer  :  Voitares  et  acreiiM^re» ,  jet  Si. 

GoiDiT  et  DuTAL.  Ckrmiiu  de  ftr  :  Locomotives ,  air. .  xA. 

Gdmsdkt.  MackintM  :  Machines  k  vapenr,  iS- 

GniettBT.  Mackinti  :  Bloleuii  divers,  hi. 

GuilXADME.  Marine  tt  narig<Uion  :  TraMiit  de*  |)ort»,  10, 

GDtLijo:^.  Machines  :  Machin»  h  rapear,  il> 

Gom  (Sociiri  dd  PAanisriRE  di),  Cooin  et  C*.  tfadtim  :  M«- 

chine*  diverse* ,  3^ 
Gorruiui,  Kumet  Kops.  Machina:  Cbauditre*.  61, 
G0STi<r.  Maehinet  :  Mainraire  des  brdean\ ,  18. 
GuTMAXf.  Mackinct  :  Macbiocs  à  coodra,  11. 
Gdttrl.  Muckinei  :  Michines-culils, 
GurKlfRT.  Oitmiiu  dt  ftr  :  Voie ,  SI. 
CiiTOT.  Mackinei  :  Chaudières,  S9. 
GinoT-SiOfnr-fT  et  CRiku«iiT.  Machines  :  ChandSIrea,  ÔAx 
GoiOT.Slo«<im  et  CBALie^T.  MadUntt  :  Machines  à  vapcar,  ii. 
GviMAif.  Marine  et  navi^ion  :  Gr^enent,  etc. ,  2J2> 
GwTNMB.  Mackinet  :  Machine»  Jl  vapenr,  «o. 

u 

Haarmank.  Chemins  drfir:  Voie,  s5  et  iS. 
llAARjitmi.  Machines  :  Or|;anes,  ifl. 
Haiubki..  Machines  :  Machines  diverses ,  ii. 
Haoblbrr*.  Machines  :  Machines  divene* ,  13. 
ilALL.  Machines  :  Organes,  ïj^ 

Hau.  MAUVFACrvunc  CouPArrr  {Soatii  dits).  Machines  :  Machines 

à  vapeur,  li 
HaLot.  Machines  :  Macbtnca-otltflb,  Ifl, 
Bawbi.ir.  Chemins  4e  fer  ;  Voie .  34. 
Hawki  i.K.  Machines  .  Orpanc».  î  ci  la, 
HAMMKKSTKLt.  Machines  -  Marhin<"«  divises,  to. 
MAHtAT.  Marine  et  amifolion  :  Coiinlrnrtion  de*  navire*,  fi. 
Hannat.  Èlarine  tt  naei^aiian  :  Grétxncut,  etc. ,  ^ 
HAmAv  et  Cow  »s.  Ckrmins  de  ftr  :  Voiture*  et  ■ccMSOtras,  Sj. 
RAnORO.  Machintt  .  Manonivre  de*  brdsaaa,  lo. 
Harbins  et  PatncR.  Marine  et  natigatien  :  Con» traction  de*  navires.  S. 
Haivu:*.  MicktMS  :  Machines-ootib ,  lÈ. 

Uabdbb,  TtOBRS,  DocBitAB,  DomiBB.  ScHlRlOBimn  et  Babbr.  -Ma- 
chines :  Machines  ditenes,  S. 
HAriDiNciuu.  .tfiic/iùwj   Chaucti^jT»,  5g. 
Habdi.  Machines  :  Machtnc^ouU'to ,  îû. 
Babvibld.  Marine  tt  ntuifation  :  Gr^BMnt,  etc. ,  u. 
Harorbates.  Machines  :  Moteurs  divers, 

Hahobbatbs.  Marine  et  nmigallon  :  Machines  marines  et  pnpttbenrs , 

Harcrbaves  et  Isotis.  Maekints  :  Machines  h  vapeur.  12  «t  >^ 
Uarmssoii  et  Mac  Nat.  CXcmiiu  de  ftr  :  Locomotivw ,  e«c. ,  li- 
IlARnr.  a«iMAi  ef*/«r  •  Voitures  et  accessoires, 
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(lARniA<i\  et  GiitiMwBlc.  Machines  :  Chaudière!!, 

Hartvro.  Marine  et  nanigalioa  ;  Gréement ,  etc. ,  sa. 

Habtt.  Cftmtow  de  fer  :  Voie,  3^ 

Habtbv.  Machines  :  Machines-outil»,  19. 

RAjaBitaora}.  Machines  :  Machines  t  coudra ,  ii. 

HAsne.  Marine  et  natigation  :  Cféement ,  etc. ,  u.  '    ■  ■ 

IIasuei.l.  irar^iiv/.- Chaudières,  Ih. 

Haucbr.  Mackiuei  .  Organes,  *<(. 

Uaitr  rocBREAtx,  roncB*  bt  ActiniB*  d«  Diiiaim  bt  t>'A.<izia  (So- 
CIXTÉ  l>Bs).  Chrnuiu  de /r  :  Voie.  ij. 

IIaOTS  FOOB.IBADX,  PORfiBS  BT  ACiiBIfla  DB  IX  HABIIIB  BT  «BS  CHBllINt 

DB  rBA  (  CoupAORtB  DE*).  CissuM  de  fer  :  Voiture*  et  accessoires,  1. 
Uavabd.  Machinée  :  Machénes  k  vapeur,  121 

Hawlbt.  Marine  tt  natigation  :  Machines  marinos  et  propoiaeur*,  1^ 

Hatdrx.  Machines  :  Mantruvro  des  fardeanï ,  5. 

Hatpocb.  Machines:  Machines  diver>e».  jt, 

HEAI.D.  .tfnrAinfi  :  Organes,  i£.  ■     ■  ■ 

HEAHiar.ton.  jtfadtosi  ;  ChBudiè»^.  61.         -  ' 

IlEiTiioRv.  .Uiu iw  rt  nar/jatrô»  ;  Gisement,  etc.  (  XL,   

Mà»i»iT.  Uaelmes  :  U»rWmn  divOTe*.  11. 

llBll.NtN^-OacovKf  X  rt  Stgihi.kk.  Machines.'  Maehinei-^Mitil* ,  i. 

ilBMlKM.r^r,.  Vdc'iwws  .  Or^Jincs.  liL 

HrLLE.  Maïkiiifi  :  Machines-outil*, 

llbLLK.  Markinri .  Organes,  vj; 

KIkiipeu  Viiehwrs   Ch<«<iière»,  fij, 

tlr,NG3TKM>EiiG.  Uachinti  .  Machines  k  coudre,  IT. 

HK>^t  Ckemini  Je  frr    Voir.  36. 

Hkh^ebltth.  Utu-kme»  .  Moteurs  divers,  ts. 

Hrros  el  TWnRi-Gu.lXT.  klarhinrS  :  Machine*  diverses,  4£L. 

Ubdrt.  U(ii-hi!\f)    Miicliiiie*  A  coadrc ,  ll,. 

HBBRT.  Mu( h4n.rf  :  MaihiiR'?  ■  vapeur.  1^ 

HSNRY.  Mat-hmet  :  Marhiiif  !i-oulil.i.  ii, 

HEXRT-LKPMrTÉ:.  ilaihincs  .  Môlpurs  ili>«T«,  ^ 

HEBiMBotinr..  Chemins  de /«r .- Locomotive* ,  etc., 

Hr.fi VAfP  Chrmint  iU /«T.- Voie,  15,  ' 

Mbrtbich.  Machines  :  ManorQvre  d»  Turdcaut  ,19. 

HbbtaIs.  Chemins  dt  fer  :  Voitures  ri  acrcisoires.  2fl. 

Herwi.  Mar  ine  el  ruiiioalioH  .  Gi-^tanent.  etc.  i  l.  ' 

Mf.amf.r.  Maehuu-i  .  (^luiuili^re.'t,  i2$et!>g. 

llguniAliD.  .WncAinr*    MarhntevouliU.  17.  ' 
ilKlinTKDiSK.  M'ithmrs  :  ManflTovrp  àv*  ^ï^canx  ,  17. 
llECRTIKn.  MAï  kinci .  Mâchincs-outil<i ,  j  5. 

Hbusscr  et  llFfiMOTT.  Machinet  :  Mxi'hiiies  a  vAjieor,  XL^        -  - 
IIkwttt  rt  SniHAUV-  iliukines  :  Moteurs  difvrs,  IjL 
Hbtpt.  Marine  rt  navigation  :  GrAîoiinl .  etc. ,  li. 
lliBHCiiD.  Unckints  :  Mjrhiiifs-oulik  .  mj^ 
IliLt..  U/u-kitiet    UHrhines  i  vapcttr,  i±. 
Hti.i.s.  MaHiinea  :  Orpanes,  ï€|. 
FJlvr.sjma.  Ckrminn  rit  frr  :  C  oenmntivm.  cit., 
Hucnf.t;>\"iD.  .UufAi/ici  ,  Ur^jiiiei,      fl  -tô. 
liocBiiH».  Marint  tt  mniyatiM  :  Gréement ,  etc. ,  i.  et  1^ 
HuDr.u.  Hachines  :  Manœuvre  <i>Li  rirdL>«ttB,  iMi 
lluo<iI.].^H>K.  Machines  :  Chaudit^rcs, 
UoiWSON .  Otemins  de  fer  :  Voie ,  i4. 
UODGSOH  et  Lin«n.  Chemins  de yir  .-  Voie,  Ifi.  ' 
lIOPPilABii  et  ScHWARn.  MaMnes  :  Machines  k  vapeur,  15. 
IIiimARM.  ^foi'ibiiK'i    Mat  hiiK-'S-outiin ,  kj. 
ilnr.UET  tl  Ti\«\M^.  tfii<.Ainr<  .  Moteurs  divers,  .1g. 
HoitF."iBr.<",Kii.  Chrmini  de  ftr  :  Voir  ,  tj^ 
Hoixison.  Mnrinnrs    WaiHiiiie-i  à  vapeur.  10. 
llinj>L\  .  lli.oOAE  fl  WlilTH,  Mm  kiaes  :  f.hAildièrrs ,  j. 
HOUras.  Ckemins  deftr  :  Voiture*  et  aceesaoires ,  3^ 
Bout  et  Piobb.  JfarMr  et  natigatim  ;  Machine*  marines  el  propul- 
seur*, 1^ 
HOLTHAH.  Chemins  de  f«-  ■  Voie ,  H- 
HoPBim.  Machii\fS   McMeiin  divpj-s,  li. 
HOPBIB*  et  PicsiMS.  Marhinet  :  Chaudières ,  fH. 
HOPBINSOII.  Hocfct'ilfJ;  Marbin««-<>»tih,  lii. 

HOMMH  RtAfiWMS  VIO  HÙTTKfS'VBItaill  (SOClÈlt  AMMTtMB  DITS) 

et  M.  FiRJilRiiAC.  Ckoltiru  deftr  :  Voie,  SA. 
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Uoscii.  Maekinet  :  Hacbiom  à  coadre ,  li. 

Ho»MUi  (DemoUFiie).  Mtchiim  :  Moteurs diven.  ^ 

Ho€«KN,  \Viiirn>\  rt  Kick.  Ckemùaie/er  :  Loroiuolive*,  etc.,  li. 

Hoccu.  Uachintj  ;  Organe*,  17. 

How  iLOT.  Mackinei:  Micbinoi  à  vapeur.  1^ 

HtiHcn.  Xackine*  :  Marbioet^tib .  ig. 

Hiiniv.  Machiaes  :  Mafhiiiea  divenes,  àtL 

HvwnM.  Maehùtet  :  Machine*  diverse»,  i5. 

HmaUT.  Machinei :  Moteur*  divers,  ii. 

lU'MBKHT  et  PunsT.  Kackinei  :  Chaudièrrs,  61. 

11 1  xGKRroiil).  Ckimias  Je  fer  :  Voie,  Ai. 

Ht  KT.  Cktmiiu  ieftr:  LocoiDolivea,  etc.,  1^ 

Hii'.MBn-M;kc  Nii.  Mariât  et  naeigation  :  Travaux  des  porb,  3. 

HunÉ.  Uadiùut  :  Chaudière» ,  lI. 

Hcni.  Uaehints  :  Mar hînr>«util> ,  &  et 

Mtiai.  Mackutef  :  Moleun  diren,  àû, 

HtRTU.  VocAinri :  Machine*  à  coudre,  1, 

Hi'Mcn.  Marine  el  luuiigaùon .  M«chiuEs  marine*  el  propoiseun,  l£. 
RcMOn.  UaekiMs  :  Macbioe*  diioi'sp> ,  io. 

H)  s»0!c,  Okoi.owicxet  Novaluim.  UaAiiu*  :  Mûteun  di«er>,  4i. 
Hi'TClililMM  el  TlMM».  Marint  tt  napigatioit  :  Ti^av&ui  des  porta,  ul. 

l 

IWBs.  Vtdùnet  :  Chaudière»,  fia.  fil  et  y. 

IMIM.  Machinti  :  Marhinm  k  vapeur.  1^ 

hous  el  HAicntAVEs.  Moehiitet  ;  Machines  k  vapear,  u  et 

Ihelako,  WllxiAMso^  et  M*i.4ii.  Uoehines  :  Moteur*  diven,  to. 

Imac.  Morùtf  et  itaaigaiion  :  Macbiue*  marines  et  propabeun ,  i^^ 

liPA.  Marine  cl  navigation  :  Gréetiieiit,  etc. ,  ij). 

J 

jAcoas.  IfocAiriej .- Machine*  à  roudre,  u  et  u. 

JacoHlN.  Uachinej:  Marbiues-oulili ,  i^. 

jACgOEMiKa.  Maelùnet:Orfuve»,  at. 

Jacquuun.  Maekinet:  Marhiuc»-oatilf ,  i?  et  ig. 

Jaoquct.  JfacftiiiM  :  Marliiiies-ouiilH.  uij^ 

Jacquot.  Mackiitet  :  Machiite»-ouUi»,  lii. 

jKrri  et  KaiKonicii.  Vaxhioas  :  Machine* i  vapeur,  L 

Jahei.I!!.  Machintâ:  Machinn-outUa ,  i^. 

Janhki.  Otrmim  de  fer  :  Voiture*  et  actcuoire*.  Sfi. 

Xapt  et  C*.  Machines  :  Machines-outils,  ul 

Jaquct,  Pnii.iPi>OT  et  ScanaiDui.  Mackine$  .-  Maueuvre  de*  Oudeaui, 
11. 

JtAN  dit  Brunot.  Marhiaet  ;  Maiicruvre  de*  fardeaux .  i. 
JuRMAinK  et  Durcis.  Oumiiu  de  fer  :  Voitures  el  aeteatoire*.  2£. 
j£A!i:iiKJiE  (Caespiii  de  la).  Machinai  :  Manœuvre  de*  fardeaux. 
Jcanholle.  Machinai  :  Chaudière*,  Ci. 
Jbiveh  et  A«iiù.  Jtfa<-lkùia  :  Cbaadiirea.  fia. 
JoACUiM.  Machitui  :  Chaudières.  61. 
JOHmoN.  Machinai  :  Oifaoes,  17. 
JoHUON.  Marin» ai  navigation:  Grécfneut,  etc.,  12. 
JuH^sTOHi,  IV ICQ  el  STVMioct.  CksMÙu  da  jtr:  Voie,  11. 
JoLLirr.  Machinât  :  Macbioca^atil* .  aïk 
JoLY.  Machines  :  Chaudière» ,  fia. 
JuLt.  Machina:  Machines  h  «apeur,  asL 
Joxu.  CJiemint  de  fer  :  Voiture*  et  accessoires ,  ^  et  59. 
JoRis  el  BiUMUi.  Machines  :  Machine*  aervant  s  la  Cahricalion  des 
chaussures,  3. 

JOMU  et  RUCK.  Marine  at  navigatitin  .  Construction  ds*  navires,  &. 

Jours  et  Wilo.  Marine  el  naeigiilion  :  Trataui  des  ports.  lOi 

Joseph  ,  Mari  et  G&rard.  Cktmuu  de  fer .-  Voitures  et  accessoires.  35. 

JoVRBRT.  Machines  :  Machines  divenes.  il. 

JovrrnAT,  Boi'RON  et  C*.  Machines  :  Chaudières ,  ii. 

JtHrrRRT  et  Le  BnCN.  CJWnùu  dr far  :  Locomotive*,  etc.,  vu 

Jouno^s  et  CUAUVKAU.  Machines  :  Oi^anes,  «g. 

Jornpi^  (niDACLT-)-  Voir  Bi4aaU-Joùrdin. 

Ji  BKitT.  tloi-hines  :  Marhiiies  divemes,  ii. 


ALPHABÉTIQUE 

JOLIU.  Maekints  :  Or^^soes ,1^ 

JimoHA^s.  Madùnet  •  Msrfatnes  diverao,  ji. 

JORRER  et  RCH.  Mactujies  .-  MAchiaes  a  coudre.  2. 

JoRinB  el  CaiNAVAT.  Maeàtnas  :  MacbiiMs  diverse»,  4^L 

JtsoT.  Maehmet  :  Organes,  »§. 

JoTERCLLE.  Moeàmet  :  Organes , 

Kalae  {Van).  Machines  :  Machine*-oulil* ,  kl 

AX£I««  tf^BUlMCGMASCBIIIMIf  FAIHIK  .  rOKHALS  BMMCEB  ,  SCMF- 

MtAcata  c^ù  C  (Soarri  mtb).  Machims:  Machines-outil* .  lâ. 
Kaptstr.  ChcRuiu  de  far  .-  Voitures  et  accessoire* ,  ^ 
Kasalovwi.  Machines:  Chaudières,  Go. 
Krat»  et  Ghrrrwood.  Machines  :  ^lartiinei  â  coudre,  i. 
Kbk<i  (Mac).  Chemins  de  far  :  Voiltia.i  ti  arccswire*,  2fi. 
K(;vTO>  cl  C'*.  MocKinu  ;  Chaudièrus,  iii. 
Kiiin.  Chemins  de  fer  :  Voie.  SA- 
KiRO  et  GoOPRRY.  Chamiiu  de  fer  .-  Voie,  ii^ 
KlHE.  a^etuins  de  fer  .-  Voie, 
KntALOT.  Machines  .-  Ch«ttdier«s , 
KWKALDT.  Machinas  :  Machine»  à  vapeur,  m. 
Ktnxuixjii.  tfathines  :  Chaudiferes,  62, 
KiiuLii.  Mackines  :  Machines  diverses,  ki. 
MascH.  Machines  :  Organes ,  itu 
KiMtRO  et  C.  Machina  :  Organes,  3a. 

Kjobmkhavhs  HëSTBSto  Fabms  {^ociïtb  Dm).  Machinas .-  Haefaine»^ 

divenes,  ii, 
KleI!<.  MarKinei  :  Organes,  aj: 
KLim ,  (irniHEn  et  Kops.  Machines  :  Chaudières,  Si. 
KxAH.  Machùiei  :  Moiteurs  divers,  ii. 
KmciiT,  Uaekmes  :  Chaudières,  hL 
Kmciit  h  I5>;iti.xv.  Chemins  de  far:  Voie,  li  et  i5. 
k.«tGUT  et  TiiuuK.  Machines:  Chaudières,  M. 
KscEPPCi..  Z.iuMEnLiM  et  rsutr.  tfacèiaaf  .-  MachinrMUtils,  id. 
Koca.  MaeAir.es .  Organes .  18, 
Koiii.KR.  Machtrif»   M;irtiin«»à  coudre,  il. 
KoMG.  Mackinei  :  Cbaudières.  6o. 

korpBL.  QncnÙM  de  fer  :  Voilures  et  accessoires,  ij  et  39. 
KOPS,  Kum  et  Guvthbb.  Machinei  :  Chaudières,  fiju 
KORBPP  el  SCH^Aat.  Machines:  Org-im* ,  i>L 
KoDL.  Otemins  de  fer  :  Voitures  et  «cce»oire*,  Hl. 
KoasoTH  (  Dl  ).  Chemins  de  fer  :  Voiture*  et  aeeessoiies ,  ^ 
KAASCiiovm.  Chrmiiu  de  fer  :  Voitures  et  accessoire*.  ^ 

L 

Labat.  Marina  et  navigatian  :  Travaux  des  ports , 

I.ABvnTBB.  Chemins  de  fer:  Voitures  et  ac«eatoir«s,  H. 

I.ACHARSL.  Chemins  da  fer:  Voie,  ii. 

Lacollonor.  Ifacèiwj  :  Organes ,  alL 

Lacroix  et  Valu».  Machines  :  Chaudières,  6^ 

La  Oie.  Machines  :  Organes ,  sq. 

Lapargr  (rATiH  DR).  Machines  :  Machines  diverses,  iâ. 

Lappitte.  Machines  :  Machines  diverses .  i_L. 

La  JBARNiiRE  (CiiESPiR  DE).  .tfocAiius  ;  Man«eatre  des  brdrau^.  i^i 

Laluuuit.  Machinas  :  Moteurs  divers,  39. 

LAMMEas.  Ckraiiai  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  3â. 

Lahoitc  (De).  Aforia*  et  natigalicn  :  Construction  des  navires,  &. 

Lahcastbr.  Machines  :  Organe* ,  iS. 

Lahms.  Machines  :  Machines  à  coudre,  xL 

LAROsiE  (De).  MacètiMS  :  Machines  à  vapeur.  lO. 

Larprkt.  Chemins  de  fer:  Voie.  ^ 

Lambrir.  Marine  et  nacigalion  :  Travaux  des  ports ,  ^ 

Labumm.  Cè«miiu  d«/er  ;  Voiture*  et  accessoires,  ù. 

Lar>oy  Clbrtaiix  (De).  Machines  :  Machines  diver».'*.  ii. 

Larser.  KocAiiiM  ;  Machines  diverses .  ii. 

Lapostolle-Grisabo.  (Xamins  da  ftr:  Voitures  et  accessoires.  37. 
I.ARPRvr.  O^emini  de  fer  :  I«coniotives,  etc..  lA. 
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DES  INVENTEURS  MENTI 

I^MiABii.  Maeiiines  :  Machine*  Mcvant  à  fat  iabricatioa  de*  ch*a«- 

*urcs,  it. 
LxHTicDn.  IfattÙM».- Oignei.  «a. 

LATiiiaii ,  Clark  ,  Momiuio  et  C*.  Marùi*  «(  «migatiiM  :  CoMlrac- 

tion  det  nsTina ,  fi. 
LtuK*.  Uarine  et  lutd^alion.'Traviiaidcs  por(«.  2. 
LAT4IMR.  Makcmaho  et  Nmi».  Êlaekilut  :  Machinea-outil»,  lo. 
l,AVAI.nTII  (D>|.  Machuui  :  Chaudièru,  j&. 

La  Voclts.  Voir  Comfiagnie  dei  /imieriM  et  forges  éc  Tttre-Hmn,  (a 

LtwMM.  JfackiiMf  ;  HolMits  diven, li, 
t.EAMKATBli.  Ckemint  d*  fer  :  Voie,  ^ 

LElAMBiKn  et  Vll.Lo;<.  Marine  et  naeiftion  t  Grémaeni.  etc..  l> 
I.UAïrEiin  et  !k>i:iKTR  Miction  it  I\o[ii(it.  Cktau/u  dt  ftr  :  Voie.  ap. 
Lmastkur  et  SociKTK  Mie^uJi  ei  Kodâm.  C/i«i)Utt4  (<c  Jcr  :  Voitwe* 
et  acccDuire.H , 

Lulanc  et  Dwitn.  CAaiuiu  de  ftr  :  Looamotire*,  etc. ,  g. 
I.B  DniTOn.  Ommuê  df  fir  :  Appareiis  diven  m  rapportant  à  l'expioi- 
UtioQ ,  à, 

1.1  Bau«  el  JonrmiT.  Oumiiu  de  fer:  Ijocoinolite»,  etc..  u. 

Le  CoMPAOiio  V.  Marine  et  iim/igiUion  :  Gnfemeul ,  etc. ,  u. 

Lacoumiy  et  G«a<iiBn.  Chemins  dt  fer  :  Voitom  et  acca«Mim,  iâ> 

Lbcootki'H  el  GarniBR.  Maekines  ;  Maeliùiesk  vapeur,  1. 

iJiruTni.  Marhiiut:  Chaudière* ,  ^ 

I.ErUVRK.  Maehiites  :  Orfaoes.  i5. 

L«rufRK  el  Lkqueme.  Machiius  :  .Moteurs  diTcr«,  58. 

Lboat.  MofhiKen  :  Chaudières,  IL 

LKB^D^R.  Machines:  Or]gaiiea,  it. 

Lbgraxd.  CA«miAj  dr^r;  Vote,  3  et  ifL  •  ' 

Leouahu.  JfatAùi»;  Ûaehine*  divenea,  lo.  ' 
La  l-otma  H  C.  Chemins  de  fer  :  Voie,  ii. 
Le  MBI.LK.  JfaWliM«>  :  Machinea-outUs,  i^. 
Lmoi^E.  Chemim  de  frr  :  Locowotiics ,  etc. ,  ix> 
Lb.^i>bc(E  et  Gaoas.  CkanuM  dr ftr:  Locoatotives.  etc.,  iX 
LEMOia.  Machines  :  Moteun  divers,  l. 
La5iH>R.  Machines  :  Chaudière! .  ii. 

ïâoif  (CntODROV  dit)  et  Mahourt.  Chemins  de  ftr  :  Voitarc*  et  ac- 
cessoires, 2& 
Lboxaro  et  Elus.  Machinas  :  Oiyanea,  2IL 
LwAirrE  (Ukhiit-).  Voir  Hnu7-i,<p«alr. 
LàpME.  Machines  :  UacNtnes-oatila,  i£. 

LSQDanR  et  I.ErnTiiK.  Uachines  :  Moteurs  diten.  3S.  <  ' 

Lerot.  Machines  :  Maiia'uvrr  livi  rardf:suit .  -Ji. 

Lbrot  et  Uubillt.  ChcHum  de Jv  :  Voilure:»  el  ««tessoires,  Ag. 

Lethvillib*  el  Pirbi-  Machum:  Chaidièrea.  69. 

LBVB<nr.  iWarAtnrf  ;  MBrhiiies-oiiliK,  2; 

LbvAqiib.  Machines  :  Organes,  il.  '        .  ' 

Lbvt.  Machines  ;  Meleon  disert,  ii- 

LlARPET.  Marine  et  navigation  :  Gréemenl.  «le.  .1. 

Lkot.  Machines  :  MaoouYre  des  fardeaux ,  st>. 

LlBonuL  Mariiu  et  natù/alion  ;  Gisement ,  «tr. ,  11^ 

Lt!«cRusTA-\VAi,Toa  (COMPAGNIE).  Machines:  Chaudière*.  60. 

LlHoeaao.  Marine  et  muiiijaiion  :  Tr>iau\  dn  |x>rts,  ^  > 

L111DI.ET  el  WoftDSWOi.Tii.  Hachinrs    Moteur»  dners,  io, 

Ijkbs  et  bfilocHtN.  Machines  :  Machines  diserses,  sj. 

LlOB.  Chemins  de  ftr  :  Voie,  li,. 

LiRAHD.  Ckemins  de  fer  :  Voie,  ih. 

LUTBa  et  HoDOSoa.  Choauns  dtfcr:  Voie,  3i. 

LisTox.  jrocAin»  .-  Machines  diverses ,  ta. 

UvsEr  et  OoDB!!.  Machines  :  Machines  à  vapeur,  1^ 

IXA5SAKA  (Grabll*-).  Votf  OraeUt-Uonsam.  •  1 

LM>RETir  OB  YEns.  CAenuBj  ds  ftr  :  Voie ,  ^  . 

LotaTEM.  ifasAiiifi  :  Oi]gaaes,  afi. 

LOCEBRT.  Machines  :  Offanes  ^5.-   

LORKARn  et  STOTTEnroHT.  ifar&ùw]  ;  Chaadîfcres,  fil. 

IXIilMAm  et  STOTTt.nruHT.  MackMe^ .  Or^aiic»,  i&,  i  i 

IXIlIBAi;.  Machines:  MachiuOH  ditmei,  i^. 

Lombaro-Uemn.  Chtmw  de  jti- .  \  oiiur«9  et  acc^aoirea,  37. 

Lorri*.  CWiiu  de  fer  .-  Voiture*  «t  acceiaotres,  iLl 

Lodtrr  (La)  el  C.  Ck«aitiu  dr  fer:  Voie,  33. 

IXHiVRtKR  (DemoiteUes).  .MacUx*  :  Machinas  diverses,  ^o^ 


NÉS  DANS  LE  TOME  LU.  « 

Umvrbt.  Machistes  :  Cbandières,  iL.  ° 

Loc^,  DAjiD0T-MAn.Li4nD  et  C".  Machines  :  Machinei-outils,  lS. 

Litour».  Machines  :  Organe*,  ifi. 

LSQOBT.  MathiMCS  :  Macbinet^oaliis ,  l2. 

Lim.  Chemins  de  fer  :  Voie ,  2^ 

I.ITLB.  Mttchints  :  Marfaines-outila .  ifi, 

Lttlb.  tfacJbiiMs;  Organes, 

M 

Mahii  i  k.  tiachinfs  .  Chaudières,  ftL 

Ua(U8I£s.  MachtHfi  :  Orf^nes,  ^ 

Mac  COLtAH.  Machines  :  Machines  à  vapeur,  uk 

Mac  Covrell.  Chemins  Je  frr .-  Voilures  et  accessoires,  Ji. 

Mac  Cot.  Machines  :  Macbines-oulils ,  Ij^. 

Mac  Crackb.^.  Machines  ;  Chaudières,  6i. 

MACrARLAiiB.  Machines  :  Chaudière*, 

Mac  Kerr.  Cktmiat  de  fér  :  Voitures  et  accessoires,  3&. 

Mac  Murtrib.  Machines  :  Orfancs.  iS. 

Mac  Nat  et  Harrimo.s.  ChenuAt  de  ftr  :  Loeomolites,  etc. ,  iXl 

Mac  Née  {Hu<rrBR-).  Voir  Hunter-Mac  Ndt. 

MACQt'AitT  et  GoRMB.  Machines  :  Machines  à  vapeur,  aix 

MAe^r».  Machine*  :  Manouvre  de*  findeani.  a&. 

Macowar.  Chemins  de  fer  :  Voilures  et  accnioires,  ih^ 

Maillard.  Machines  :  Chanidî^rcs ,  Mi 

Maillard.  Jfariar  et  iMv^iaa.'  Machines  marines  et  propul^urs. 
'7- 

MaIllIarO  (Da^dov-J,  Lt'cq  et  C".  Voir  Dandsty-ÊêatUiard ,  Laf/ 
et  C-. 

Maivbclt.  MoeiUnes  .-  Machine*  à  vapeur,  lû. 
Maisoh  Brbcdrt.  ¥iirtn«  et  nanisatien  :  Gr^eneot,  et<-. ,  is. 
Majo»  et  Strter*.  Machiner  ■  Msnoeavre  de*  Tardeanx ,  »<i. 
Malacax.  ifociiiiej  .■  Chaudières,  &u 

Malah,  ^VlLLlAMSOH  et  iRKtARD.  Machines  :  Mateurs  dtwrs,  to> 
Malardir  et  DBLAMARE-DEacwTTBflLi,*.  Mochints  :  Moteun  dtvor«, 
li. 

Halrt,  Rodisbau  et  Dblormb.  MacAcnes  :  Maehiiies  k  vapeur.  19. 

Mallbt.  Chemisa  de  ftr  i  LocoMotives ,  cic. ,  3. 

Mallct.  Machines  :  Muleurs  divers ,  hsL 

Maikrt  et  PoliR.'viBR.  Machines  :  Chaudières ,  fti. 

Marbiioii.  Chemins  de  fer  :  (.oeomotives ,  etc. , 

Maiket.  Machines  :  Marhinec-outds ,  m. 

MAflOuRT  et  Chaubro^  dit  Lius.  ûkemiiu  de  fer:  Voilure*  et  arm- 
soires,  ^ 

Maisseu.  BELL  slACHisa  Coupahy  [Tma).  Machines  :  Machine*  les- 

vanl  k  la  fabrication  des  t-K-in^tnre* ,  3. 
Marchand,  Lavairnb  el  Nkgkh.  Machines  :  Machtne*-oalils,  lo.  ■ 
Marcnart.  Afochtnei  :  Chaudières ,  Mi 

Maai,  Joreph  et  GAraro.  Ckeminj  de  fer  :  Voitures  «t  acces*oiK«. 

Marbchal.  Micètaej  Machinas  divenes,  itL. 

MARBSCcrr.  Chemins  de  fer  :  Voie ,  25. 

Marbsoot.  Ckeau'nj  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  3â. 

Markitst.  tfiii  Ain»  :  Machines  à  vapeur,  ^  < 
Marie.  .Um  Ainrs Ort^'aiiea,  3lL. 

Mark.  Chemins  de  fer  :  Voitures  el  accessoires,  3fi  et  87. 
Marqobs.  MacAi'ari.- Uo4ears<]i«ers,  io. 

Marrel.  Marine  et  nariijatioii .  r.iinstriictinii  dm  navire*.  Si      ''  - 

Marshall  et  PlllLLIf>:>.  Machinn  :  Mfitnir^  divers.  As. 

Marsot  et  Mat  AN.  Machines  :  .Machines  k  ootMfae,  lA. 

Mabtens  et  GOBCAS.  Marine  et  muigation  :  Marbioes  nairine*  et  pru- 

pultenrs,  12- 
MAarm.  CAemiiu  de  fer  :  Voie,  Uel  2^ 
Martin.  Chemins  de  fer  :  Voilurr*  cl  iicressoire*,  3?. 
Martin.  Machines;  M*n(eu<re  i\ei  {«rdcaui,  liL 
Martli  et  COLUNSWOOD.  Ckemuii  de  fsr  :  Voitures  el  acoessoin-s . 

21L 

Marttnbs.  Machines  :  .Moteurs  divers ,  iQ.  ■• 
Martinb*  et  Flevret.  Machines  :  Organe*,  iL 
MaBTIIIIBR.  Machines  :  Machines-outils ,  tj. 
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et  proiHil- 


Mamtixo  (Ob)  et  MKitiKmi.  ifackÙM*:  OiaMUirai.  6«. 
Makti.  Ckfwùnt  d»  fir  :  Voie.  3£u 
Mu.  Uackinit  :  Orpnci,  lâ. 
Haswt.  Mackina  :  Mo4eun  di«m.  kSL 
MâTRiEU.  Uttckines:  Orgaiiei,  iS. 
Maiukak  et  Mel  sMn  .  Afn<-<iiiiri .'  M.icfatuet  diTer»8i .  AAi 
HAIAS  et  Mlli>OT.  Jfociirirt  .  MAi  liines  à  roudra , 
Mathkh.  JfarAtiMn  .-  Chaudière*.  tlL. 
M*v<i*HD.  Uackintt  :  Manoeuvre  de>  (ardeani .  ^Jl 
M*TlURO.  tÊarint  et  itariiiatuin  :  Gréemeul .  etc. ,  kl 
M4Y!iI».  ¥ackine$  :  Madiitirs  diverees.  to. 
MaTRHOFKK  et  DiMUL  Ckatini  <k  fir  :  Affwn-iJt  dÏMr»  te 

Uni  i  l'ciploilatioa ,  i. 
HtxvKiEJi.  Marine  tt  MUt^Mam  :  Machina  nuiioci  et  propabeim, 

«7- 

MbsiR.  tfacAinfj .  Or^MtiCJ.,  il, 

Mtr.r.  )lachini3    MscliirH's  il  M(>car,  t&. 

Mkeil.  Uachina  :  Orpunvi,  liL 

MuiD.  Haekina  :  Machuit!S-«>utils,  16. 

MtLCiiioii  et  Pktttct.  Mackûm  :  Machinai  direnea,  AS. 

McLLs  (Li).  Mackiau  ■  ktechinea^til» ,  17. 

Mimer.  CIuWim  it  ftr  .-  Voïa,  ^ 

MBNTtO)»  et  M  MAkTMO.  JUacAmet  :  Chanditees.  lio. 

MiiuouT.  \Vi!iTEa  et  Poo»T.  Okaoïiaf  d*  /ir.-  Vaitumet  «ccctioire* . 

^.  . 

Mlïl  E.  Vori/it  !•(  miriyii/ion    (inkment,  ei«..  ■ 
1(£M.K  ut  NkCiu.  UerxRt  tt  amugaùink  :  kiwfauu 
MOTS,  n. 

Mnaaia.  Maeèiaet  :  Qrgum ,  2, 

MénviKR.  Utkintt  :  Uacliincs-oiiiil»,  la. 

Mbuxuii.  Machine»  :  MoU:un  di>''rt.  ii^ 

MBURIBn  «A  C*.  Hiuhintt  :  Chaudierea  .      et  tiL. 

Mmams  et  Douhck.  Uackniei  .  Oriraafj,  3a.. 

MEti^vn  el  Mai  Ji:«x.  .t/nrAinri  .  Marhiiu:»  di«ei*ea.  4 A. 

MiCMEi.  et  VVAtvUjRa.  iMcAutu  :  Motaun  ditrrs.  is. 

Hkulbi  Ot  OrnuUAtl.  katlunes  ■  Ckaudiïra.  lii. 

MlCMOU  et  BOUAIIT.  MtKhinrt  :  Moteurs  divers, 

Miaw*,  BouaiiT  et  ObujiiAmb.  Mmckimit  :  Machina  di«ene.t ,  2^ 

MiONOfi  BT  HouAMT  (Soctiii)  et  LcaAsnn.  Qitmin*  ét  Jtr .  Vois, 

Mmhoh  bt  Rodart  (SociM)  et  LBAonv*.  Ckomiu  iâfit; 
et  acceaaoire* ,  ^ 

Mll.C*.  Ckmins  de  ftr  :  Voie,  ih. 
MiLE-1.  ilackimt  :  Machine*  à  tapeur,  u. 
MIJ.1SA1WS-  Oiemitu  de  fer  :  Voie.  3li 
lilUBAiBB.  Maekinu  :  Moteurs  dinn .  ku 
Mll.i.Kn.  CMmmt  de  fir  :  Vaituna  cl  acceuairca,  xi. 
MiM.^  JJaekuui  .  Uaciiincs  a  coudre , 
HlNCJl.  CJwmim  de  fer  :  Voilure*  et  •a:e**<nreji .  >7. 
MiMB».  Uackùm  :  Machine*  aervant  à  la  CabnratioD  dm  ckauMuraa, 
11. 

MncHBLi-  Chenuiu  d«yïr  ;  LûoeniotiM*,  etc.,  11. 

Mo:<.K)r.  Haekines  :  Machines  diveroea,  Ir. 
MosT  nr).  .Maedii»*»  .  Machioes  diver*«s,  |^ 
MCMVTACiiK.  Qtemint  de  fer  :  Vw«,  ià. 

MoniiLANC  (De)  et  Tk.'itvd  db  Dbaobboau.  Jfackàaat.-  Motemd<- 
ver»,  il. 

Mo>rEiu)UR.  llackÎRes  :  Mackuie*«at3a ,  tiL 

MûvrienT  (Db)  et  Semons.  Maeiànet  :  Machin e»-ooli»» ,  la. 

MOtmOHT-DBSBHCliOa.  Machiw  :  Miichiaos  divenes, 

MoBTi'PBT.  Machine*:  Chaudière*,  5i. 

MoaOlB  et  MOMMBDi.  Machina  :  Uaciiuiea-oulBa ,  i^i 

MoOBB.  Ctcnu'nj  de  fer  :  Voie.  ,1L 

HooBB  et  Dbwbbs.  Machina  :  Machine*  A  coudie.  lA. 

MORBADX.  Machiatt  :  Machines  divertea ,  4c  et  4i 

MORBL.  Machinet  :  Macbiau  divers,  ilx 

MoBXTAV.  Maj-îm  et  luvifttuin  :  Marhiaea  DUiiMi  at  pmpabeun , 

Moiili.  Uachincj  :  M;irhinc»-milil« ,  rj. 
Muiil.ivi.  ilachincs  :  .MachiDCi  à  coudre,  ^ 
Monn»  et  Davos  Chemins  de  fer:  Voie,  li» 
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M»BH  et  VIoem.  Mhii*iii>»  ■■  (.tondtérea,  tA. 

MoRRlsotr.  C^rmùu  de  fer  :  Loconioli>c».  rte. ,  lA. 
MonTimLui.  ilaïkiatt:  Manœuvre  de*  tardoRin.,  sS. 
MoTUHai.  WacAtnn.  Chauditres,  ^ 

MoToa  SKVuxo  maciiii>e  CuMPHnr  1  Thb  \.  Matlunet  :  H»cfaina» di- 

lenea,  4^ 
McNiLABD.  Maeàia** .-  Mf  hiniia  aiillM ,  tfi. 
Ml  Evcii.  Vfukiiut    Machmfi  i  enudre.  iX. 
MciaecâJ).  I.ateiieii,  Clark  et  (.'.  Staim*  et  lumiymU'm  : 

tion  de*  tuivir» ,  â. 
MOiLBR.  Chemins  de  fm-  :  Appareil!  dwcra  te  nppertant  h  fa 

tion,  4< 

HinxBB.  MacikàBa*.-  Cheuditra,  âi^ 
Mnuja.  Maekimi  :  Machine*  dt«ersM,  4«. 
MOLUB.  Ua^haitt  :  Uadiiur^-oalili ,  ilL 

Ml  LLEti.  Machtm  .  OigatHS.  lAi 
Mi'LLJcR.  Jlorinr  et  iiafufatmti  :  Machine*  ma 
MuLua.  Qboquir  et  Hoaui.  ifmchtmee  :  MAcAiiiea-calil* ,  t. 
Mt'uroKl)  et  Moonii:.  Wni-Amcj .  Machmcf-oulila,  ij; 
Mci:i.'<  et  l'AJvniSH.  Chemuu  de  fer:  Vote,  AL 
MuiinAi-  Maekimt  :  Motifun  <li««i'«,  bA. 
Mcrthik  (Mac),  Mnehiaei  :  Or>;aiie<.  i&. 
Miua.  Machinée  :  Machine*  diverses ,  4^ 


HkTV.  MaekiHtt  :  Chaudièrca .  fïA. 
Natarko  (Db)  et  Acstii.  Machinet  :  Orfaacs,  i^. 
Nat  ;  Mac)  <-i  H«anivv><i.  OtmiKs  de  fer:  I^eemolïfeR ,  etc. 

Nil  (MacJ.  Voir  llanUr-Uac  Se*. 

Nkcek.  Màrch,v.id  et  LAVAl>nK.  tfdc^iMv:  Mkrhi*e»«vt35 .  ML 

NÈGUE.  Madunea  :  Machines  i  vapeur. 

NisBB  et  Mnii.  MeriBaat  aotijatiaii  .■  Machines  narine*  «t  propol- 

aeun,  1^ 

K«iJMA!i.i.  Machines:  Machines  tliicree»,  i\. 
Nic.KouoB.  Machmei  .-  Machinna  a  coodrc,  ia 
NlCItOLtON  et  ALLCOC*,  MluKines  :  (.haudièrv.i ,  tki. 
N1C0LI.EAU.  Martnr  ri  nai'iqeti»!!  :  Crearaeat.  etc.,  1^ 
NliiLscH.  Machintt    Or^nra,  lA. 
NiijAO^.  ilachines  .  Machines  divans*,  &î> 
Nl!k^R^.  Marine  tt  aei»igation  :  Gréement,  etc.,  2J-. 
>OKDE.irRI.T.  Jfiu  inc  tt  naviçatiim  :  (^onslructioii  de*  navifW,  u 
.NuHTii.  Machines  :  Maohinea  ii  cmjdre,  Li. 
NonTU-V.  Marine  et  mu  iyatian  :  Oréanaat,  elB.,  tL 
NoTT.  MacAùiM  ;  Chaudière*,  AS. 
SoTTELET.  Mackitm  :  Moteurs  divers,  Sj. 

Nuii«i,iiiEn  ,  lli'Lloil  et  OtOl^nrtcx.  Moctinrs  .'  Moteurs  divers.  Al< 
NuiteAiirr,  Chemim  de  ftr  •  Lo<*omnUve.i .  e*c  ,  11. 
NoOfllics.  Marine  et  nav^ab'on  ;  Machine*  niarinm  cl  proptiiseurs ,  tj. 
Novxo^  (  Force-).  Vmr  SociHÀ  emenym*  dn  tdtatena  w^auHfW»  de 
la  yor^iloaeam. 

NuwBT.  Marina  «t  ttmifolmn  :  Machines  marmes  et  prepulaeun,  ifi. 


0 


OBBJUfBTma.  Mackùiai  :  Machinas  diaeieet .  ASi. 

OcaWADT.  Machinet  :  Chatidiires ,  ttà. 

Ooi.  SWDIB,  FllA>.i(BJi  et  ItannsAi .  Chtnuna  i»  fir:  Veie,  St. 
ODiBti.  Marine  rt  nmnyniMn  :  t^rértaoat ,  ele.,  Ifi. 
(Ehlsia!I!i.  Machines  .  Machin»!  di««n>«S.  Sf. 

Oz.ïTfaJis/rNiSrn-.'tmiri:.  MoiuTtltGnmUtCaArr  (SoaàrA  DtM). 

.Uacilinci    Mdcliînes  à  vapeur,  21, 
Û«DBN  et  LlT»Kv.  Miukinet  t  Machines  s  Tapeor,  19. 
O'KsBrrB  et  Uo»A<n.  CkerKins  de  fer  :  Voie.  Jft, 
OiUi.owici,  Hisvj.v  et  NouiuiiB».  Merhumi  :  Mnteiira  divera,  4t. 
Ol.r.wiMkM.  Chemiiu  de  fer  :  Voltun■^  et  aeraaaoirM,  55i  ' 
Olivied,  Miu-tnr  et  naoïystiiM  ,  Créemeiit ,  vtc,  aa.  ' 
OhaU.  ilaririe  et  iuji  lynlio»  ,  MIlchine^  in.innas  at  ppepulscurs,  lA. 
Omollb.  Marin*  et  nanyelwa  :  Gréanient ,  etc. .  ib. 
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Piawn,  Mwiniiitihettoti 


II 


Km 

PUiOOt  (BâlOM 
funoi.  Ihrmtêt 

Ptuna.  Hàrkmn  ;  MtchinM  i  coudra ,  7. 
Pakmmt.  JAwùm  «(  mfiguiimt  TiwniiH  4m  | 
Pams.  MiuAiwi  :  MtnoMvre  des  &rdMux .  lo. 
PtlUHiTT.  tlackiaei  :  MmUiim  diiH»«i . 
PàimuM  «t  Moail.  Cktmm  d*  far:  VtM.  S4. 
Pasbow.  âfoc^iiiM.-JtoiMin  «iiMT*.  Al. 
Pmqcimi.  Mnctàm  ■•  ItochinaMmhl*,  a. 
Pataud.  W«-^iru-j  -  H»t«tm  4t«(n,  t*< 

PàTtHT  HCr  AMD  gOLT  OaUPAUt  UUtTg»  (2lB«). 

chines  diverses ,  su  ' 
pATTER.  ilackinci  :  Urgiin«i,  jg.  l  i 

PilTTitnx.  Machiiui  :  Moleun  |li>M«4fc 

P*OLBT.  Ckimms  lit  fer  :  Voii»,  i. 

P\ULT,  /.iMMim  tiG  et  K><«'.ppKt,.  Vaakuiet  :  Mm  liiiii  i  iwih.  <ni 

Pavii  iik  LtfAiiGi:.  I(«ràin<-i    MsibiiM» dlvwMia  tb, 

P*Tt.  Vochiitci  ■  MoK  iirv  liinT»  ,  il.  • 

Pcu.icniK.  MackiMm  .  ukiiatiKrDa ,  %t, 

Pk.ixih.  iforiiM  et  ntatgatio»^  QtNIBMt* akia-l^ ^ 

Ptniw.  MiicAùifj  .•  Chaudières,  f)0. 

PÉHés.  M«f^i«J .  MA£hia«>  <i    ri|.nji  .  zi, 

PÉniKn  l  C\.^IMiic^  Voir  Canmn  •ftruir. 

Periiss.  CÂemini  <ie  fer    Voie,  Xj. 

I^MOmO'  MocéMit.  Chaudières,  60. 

PCMACHO*.  Maekints  :  UtMnm  À  coudre,  3. 

PlMBAUDBAO  et  GtRtRmu.  Martin» .  MA(ii»<»-«tilils.  16. 

PBMin  et  HOMMUT.  Vaciiwj    rLiuilih-i'.  ,  rs. 

PmiiiTr.  Chaaou  4i*y«r .-  VmUirn*  et  atccsmmm.,  ^7. 

l>EnninT  et  Booltcm.  MaeUitê  1  Machina  à  wpiM^a^ 

Pkrhirh.  Maehinet:  Machines  divor^ua ,  .Jg . 

Panniv  et  Ga.<<ui(.  Uackiitu  :  UàaamnAe»  lÀrdaaai .  sft^lklfi 

Puiiil5,  Mtiriii/  et  uaDigatiea  :  Travaux  det  porto,  lo. 

Pkbuok.  Uackma  :  Machiite*  »  vap^iic,  1». 

Psaua  m  âocrirt  anokyhi  bms  aiicii!-*^  etaeli^^emsuts  Cui..  Ma- 
nue  et  luuiguÊmH  :  TtevHs-dM  potU,  t. 


PsTIIVJ.  Chemùu  it  fer  •  Voiturra  et 
PsTiTiT  et  Mncnion.  Hackum 


.3& 


PaaLm  et  Mamuali-  H»cki*u: 
Puur.  Mmààm  s  Motenn  diaen.  A*. 
Pum.  Mmkkmt  tbmmmt  dw  I 
et  Sul»  Mmhe  M 

l.l. 

>  «t  ■umiw.  WiHêu  t  CUadtèw» .  «t. 
1 4t  MqitfiM;  Mtntnt,  etcw. 


hU,  MMUMt.-OlfUMi.  t«. 

.  It  lanHKUin.  MmUmi  :  Chaniilwi  t^ 


.  T- 
Voie. 


Powwiet 

Poomt.  Madtiats:  MoUm*  4iMW.  I«. 
PoinoT.  Uaehàm  ;  MuoMvre  dei  fhrdeatfi 
POMAaD,  DoinrtAl.  ol  C.  Omma  dr >r  j 
PmntlBD.  tfockàm  ;  Chaodiferes,  61. 
Powp».  Marine  et  iwiyuia»  ;  Qrjeawwt.  elr.,  ii. 
PWUrr.  MoetoKi .-  Uawrmrr  dei  |jinl<'a<n ,  1%. 
POBWIIOIS.  Jfn'kmn    Mucliincs  à  coiidr»,  it. 

PoRiKU.  Manne  et  nnrijanon    Girciiiriit .  ct)b«  M»  '  ' 

PoTTHOFr,  ■WafAjnri    Mjrhincs  diverse»,  44>  *  ' 

I*ODCET.  Ufu-itinei  :  Organes,  iS.  '  »  *  . 

Coupée.  Cheimni  de  Jir:  Voiturm  et  acreimilWt  tê> 

PuwEi.l.  «a  Kktf.t.  Wudunri.- Orpntu*,  t. 

PuiKT.  Maafcui«  :  UaMriivre  (iiu  Tanii-aoi ,  ttt' 

PntMI..  .itachirirs  ;  M«»rbiFï*-f  diif-Tv^  ,  5?. 

PhAT.  Hetchmrs    Md'lim.--  iii;l<. ,  1 

PtiCBirr      CicTlVr  et  nn  Brf.lhi..  élachtius  :Vf>i«i!T*  dliem,  ii. 
PlittHM.  Unchines  :  Ma  i  Ih  ii<".<<<Mj|«  ,  lâ. 
PbiCk.  Uariat  il  aatiyatwn  :  Grémient,  etc. ,  10  «t  M. 
PaiHCi  et  HANiiilie.  Marùte  et 
PaiiTi.  Maehtnt!  ■  Orgam-s,  a6.  ■ 
PaoeiL.  Mmckime»  :  Maehinn  à  Tafew.  itt 
PROTTIÎ.  Vmh'-r'    ri-,.  .ili.M  h, 

PaiitiK  i  \.  ii'iMf 

PMTu.  JfocAùvr .-  MaOùat  divcnes ,  4 1  ■ 


Earu!!.  iWasAmaj  : 
OtiMAROT.  ittuétnes  .'Ogaiieii,  17. 
QDuqoAun-DvKHii;, 


àcwaJi»,  tA. 


R 


RABiROfiTcii.  CkMUH  defar:  LoanMlive»,  Mat,  i^l 

Racb  m  Twmmm.  nauni  à» far  :  fom,  Ai. 

lUBlOK*  Marine  M  lien  :  <Sfaeiiia«l ,  «It.,  ifc  • 

BâMOi.  Maakùme:  Ihietiii—  dmnea , 

Raiwmiahd.  Marine  et  naaifauga .-  Grécoieiit,  lie.,  «■•■ 

I\Auaai;\.  Madùms  r  Wniiri  di«a>,ii« 

lUiuiio  BK  P.ii.\cicM.  Maeiintê:  lÊMÙÊÊmk  vapeur,  «o. 

Rarr  et  at  Coster.  lfacAiiiM:IMaandlnn«  Ma 

RATtin.   adUMCJ  MolaBnidinB^  l|k 

RAf AHS.  Maekinei  :  Oi^nM^ 

Rat.  Mmkinrt .-  Chaiidièrea,  SA«I  Mi.  ' 

Rkuomh.  Cfcawwii         .-  LocoBO<iirw,.«Mt.  iJb 

RÉsaillliT  (Dame).  Machines  :  ChamShett,  M» 

fi«MAIlLT4lKiA(n.  Machine*  :  MkUbm  diwim.  |4. 

i.jS.  ^ 

~  l«»«ltl. 


-taraiiaéi»|MMi..f. 
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Rbwt  ei  fmswLL.  HaMnct  :  OrganMi  4.  > 

RgTIl.  Okcm/iu  it  Jir  :  Voie,  Si. 

fUVOLLOR.  tfocUnn:  HachiiM»«ulib,  it. 

RiVOLLOH  cl  Balut.  iiaehmei .  ChMBiièn».  6l. 

RniMiD.  Mviiu  et  natigation  :  TrwMB  à»  parit,  f. 

RetKM.  VmUiws  ;  Organe* ,  18. 

RrtnOLM.  Cktwùni  dt  fer  ;  Voie.  56. 

BKt,  cl  HODCU.  CUmm  étjiti  LoeoMoliw*.  Me»  11. 

Rkb&MW.  VaeUuj  :  Manaonru  dei  AtdMU,  i3. 
RlClWOWD.  Ckfmins  de  fer  ;  Voiture»  «|>igg«Minft,  97. 

t  et  Disoooin.  Ctaïu'iu  4e  fin  LMMMtii<w>  Oteit  i. 

,  Outùnt  de  fir  :  Voie,  ^7. 
I  Otamiu  df>lr;  VMtwmMMecMnru,  36. 

• 

Rm  (Du  IM).  JfMiw  M  MH^Mtof  MméImi  ■■fcwi  <t  ! 
I,  iC. 

>.». 


RORtom.  VMkiwf  ;  MKhîim  divenM.  4a. 

Roosii ,  BiioqDiii  et  Mollir.  Httkùui  : 
RoctM  et  B4LL00.  Maekintt  :  MadiinM  < 
RoLâiD.  MmAbm  :  Machines  à  vapeur,  ai, 
RoLAao.  Uaetàm Molcon  divers,  43. 
ROU.I*.  Uadûnu  :  Machine*  divenes ,  4i> 
RoMSAiix.  Uaekiiui  :  Chaudièr««,  61, 
RoaMPIKBRr..  Chemins  d' fer    l.neoniolÏYW ,  pic  .  i3. 
Roii.WlllTI,  Cfttvs»  cl  Gnmo'^.  Marmerl  nai'i^ian.-OcéWMBt,  *t. 
Rossi.  Mcuriar  el  nanigMùm  :  Marhirm  marine^*  et  praplriMINt  Vft 
RoasuiR.  Moekinti  :  Manauvre  des  fardaanx ,  19. 

IlOST.  M:lànnfS  :  (  Ir^'aDfi  .11. 
ROSTAC^  VT.  Uac  htnet  :  Oi*((aue> ,  I9. 

HoTii  et  Sciif  I  ïR,  CUmilU  d* fir:  Voie,  a8. 

RoTfltNBUHaKH  Cl  \Vr»««.  Mofhmft  :  MachinM  à  coufiro.  it. 

RooailT  et  MiCNON.  Muchmts  :  Moteurs  dtTcrs ,  37. 

ROVaKT,  Migmok  et  UeliniCm.s.  Mtichinft .  Machiucs  divcno .  53. 

Hui MIT  ET  MrnNo-i  (S<K:iâTk;  el  l.mu.iTiitia,  Cheauiu  <lf  /«    \  ; n  ,  i  i 

Rot.  vnr  et  ^lIG^^)^  1  Socièià)  fl  tK»A»T»PR.  Ckmins  dr  fer  .  .oiliire» 

cl  ac'rf5!Miire^ ,  5;i . 
Roi-As»: V D ,  MikLBT  et  DtLOMi».  JfaaMaai  :  Machines  i  vap«ar,  19. 
Roii.  GLIUlua»«lC^.  Ckmf  4f  jlF/  TwiMw  «l  «coaiaiÉ*!,  9 

et  Ji. 

Rovatr.  Marin*  H  navigttian  :  Mh  Iiuim  martBM  «I  fNpobMMit  it. 

Rot-  OflmoM  Jleffr  ■  l,oromolivr« .  *lr, ,  n. 
Ro>.  Mar'iUK-j    NUrhincs  diverses,  4o. 

Roy  (L>:  :  et  ItiiEiLLT.  Chmunâ  da  fir  :  Voiture*  «t  accwMin»,  Af, 
ROTtrr.  Maihinfs  :  Maebine*  diveno,  ii. 

Itoru"..  Macliiri/s    (  liaudiM-M  ,  (i3. 

ÎU  CK  fl  Joifcs  Mw  ine  ri  iiaytyation    (  onstraclifm  dfll  I 
HvH  el  Ji'^UH.  Umkum  :  Mschnea  à  coudre,  3. 
HvUAND.  Marina  tt  maigtoion  :  Machines  marine*  el  | 
HuaOB.  Marine  rl  imijo/toa  :  Créeroent ,  «le. ,  i3. 
Ruas<>.  Maekintt  :  Moteur*  divers,  3$. 
noTfM  (  Var).  Omhùm  étfit;  VaiMiM  tt  I 


IV». 

,lf. 


SAMS  «I  PKKKIIIIia. 

8. 


s 


SAOQgART,  Vracm  «1 1 

•aires,  35. 
SiM  et  DowmB.  JkrtM  «I  j 

seurs,  16. 

SA6BT.  Maekinet  :  Machinei.oalit*t  1.  *  ' 

Svt^T-Davts  (80C1M  AMmmi M  namm  ciniiQiw  m).  Ommimt 
<U  fer   A|i9«r(ibdi««IMn|flMHltftlpioilalion,  4. 

SaiVT'ÉTll.^ai  (CoMPiigiBm  in  âmmtM).  Ckmou  de  fer  :  Voi- 
tures et  acceaaoine*,  3$> 

Sairr-Énaata  (CoMMem  Bas  «naraiH  m).  JfoeàMas  ; 
divenes,  1. 

SaiarSuuirara  (Oaniiaci  t»}.  MuAmm»  :  OifnM,  «A. 


r(VMM). 
8U,*MW  «t  GBMHm. 


té» fir:  Voitvea  el< 


16. 


ScataoT.  Maekina  :  Uadmies  i  vapeur,  19. 
ScmoT.  Maekkm  :  MadMea-ontiU ,  19. 
Samwr.  llaeUMf  :  Haaan  divers,  ai. 
.Somrnf  (Danse)  M  Fncna.  Mttekmet 1 
ScaBABL  et  KOMrr.  ifockina*  .-  Oifanea,  i9. 
.ScsaBiDU.  CAaaùu  de  fer  :  Voie,  33. 
ScKRBiiMii  et  C*.  Maelimet  :  Machines  di>iM-seA ,  i^. 
ScBRUiiu  M  C".  Mtrim  et  aaa^olMR HacMnes  mannes,  etr. .  9, 

u. 

ScanoaR  et  dr  MnsTir.w.  UacKines    MMMMMMif,  1^  * 

ScRvnnaa.  MaMiiw.i   Chaudière» ,  64. 
>icM<>:>SEitr..  HaHimes  :  Machines  diverses,  43- 
ScHOLTE.  OtfmvLi  4e  fir  :  Voilures  et  aacaaaoires,  34- 
ScRfraiiErDER.  l/ackuiaj  :  Or^naa.iS» 
.ScHorr.  Maeàuttt:  Organes,  «S. 

svHOTT  m'TTon  0OIM  ATrACHMMt OuiPMn (■odiili ^n^^  Wte- 

chi)\*i  :  Machines  à  coudre ,  ii . 
ScMaaa.  MadUnai  :  Motaon  divers .  ho. 

ScHRARETZ  MacKine»  :  Moteurs  divers,  4i. 
Scsi  w  i  i     m  v.  .V/aiAiae*  .-  Chaudières,  64. 
ScmAMM  et  tiïwtrr  .llitrAtiuK  -  Motrar*  divers,  4a. 
ScHRClliKn  el  C".  Mackwff  :  .Machine?  divemes,  43, 
ScHRKtRKii  et  (  '■  Slachmef  .  Moteurs  divers,  4l« 
SrJll«cr-l>Rn.  Mackinrt  .  .Macluiies  diieriM,  4>. 
Srufl.Ri-,  i  l  HoTli.  Ckemvnf  ilr  fer  :  Voie,  iS. 
.■v  lil  M  v^.  Mtxrkmrt  :  ( ;hAudièroJi ,  f»! 

Sciii]nm.iSACi<  (Da).  Marmttt  mmgeUien  ■  (Wi-rfnmX,  etc.,  vi, 
SCHWARTX  et  HomiAxa.  Machine*  :  Machines  i.  v-ipeur,  19. 
Scott  et  Asuroa.  MocJUnat ,-  B4achinea  à  va^eor,  11. 
Sbals.  Jfachiaei .-  Chaudières,  63. 
■SisiLLOT.  Oiemins  d*  fer  :  Voie ,  5o. 
SiaiLLOT.  MsdUw*  .-  Moleuis  divers,  4i. 
SacaaTA'v.  MaAintt  :  Machines  diverses,  4S. 
Sisran.  Maekima  :  Organes.  17. 

SiaciR,  Ont,  FiLASsnm  et  BamniAO.  Onmim  éifin  Vétm,  H. 
SiLilAil.  Marine  tt  namgat»»  :  Machin»  ■M<DM  «t  |mf  »|iiuut>>  17. 
SiLL.  Madiinti  :  Molaun  divers,  3^. 
Sblwt^.  Mackines  :  Chaudières,  3. 
amM.  ftimwi  étfir:  Voie«  M. 
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KonoM  KT  \r.itait«s  m  Dk- 

3!) 

Voie,  9*. 

àmd* 


SiMiiR.  JfaeftoM'i Orgaoei, 
taAW.  iiiirtnwf  :  Mwkinw  dii 
aBMr<  ilÉrttwt  ;  Oi|iM*,  «ji 
Sêoêmm.  MmMmc  IbdriiMt 
SmMBiin.  MKààirj .-  OffUMs,  >& 

SlLLBH  et  Dv*ois.  Cktwùiu  it  ftr  :  Voitnres  et  tcMMoirM,  38, 
SlMOR.  Uackines:  Orfarta,  si  at  i6. 
SlMOîi.  Marint  et  iMnifatisR  :  Machines  marine*  et  ]iro|iuii«un,  i6. 

Sio?iMt>T  |(;uvi>T-j  l'i  ciiu.icNT.  Voir  Ciyol  Êjumm  «t 

Stit>K.  itocikuio  .  Motcui-9  diriTs,  4i. 
SLOàn.  tfacUnn  :  NUchimrs-oatiia,  if. 
SIIU.LST.  Uaehints  .  (^gann,  37. 
Slin.ur..  0«-;iiini  de  fer  .  \  oitur«i 
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